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A  connoiiïance  des  Drogues  fimples  eft  fi  belle  8c  fi  re- 
levée, qu'elle  a  fait  l'étude  &  la  curiofité  des  plus  beaux 
efprits  de  tous  les  fiecles  :  plufieurs  Princes  s'y  font  ap- 
pliquez avec  beaucoup  de  plaifir  &  d'utilité,  comme  Mê- 
me, Mithridatej  &  c'eft  à  elle  à  qui  l'on  a  l'obligation 
des  premiers  eflais  de  la  Médecine  :  elle  eft  d'une  neceflîté  indifpen-  Lltcomo;r 
fable  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette  fcience ,  mais  principalement  fanée  des 

aux  Apotiquaires  j  c'eft  par  là  qu  ils  doivent  commencer  lorfqu'ilsem-  Drogues 
i       rr  r    i    V,i  •  »-i       >  r  •  ri  rr      _r      fimples  tft 

brallent  la  Pharmacie  j  car  s  ils  n  ont  pas*  tait  ce  ronds  avec  allez  d  e-  „ecepireà 

xactitude  ,  ils  font  fujets  à  tomber  dans  des  erreurs  groiïieres  &  dans  tousceuxqui 

des  méprifes  tres-prciudiciables  aux  malades.  Il  faut  qu'ils  fcachent,  fe  melen,de 

i      ,.,    r  *      J      ,     ,        _  I/r  _      ,,^v  ,  ,>     *  «        r  ■     Médecine. 

autant  qu  il  le  peut  ,  ou  les  Drogues  croulent  &  dou  Ion  les  tait 
venir,  caries  difFerens  climats  augmentent  ou  diminuent  beaucoup 
leurs  vertus.  Ils  doivent  les  distinguer  par  leurs  noms,  par  leurs  fi-  comment  an 
Pures ,  par  leurs  fubft ances ,  par  le  tact ,  par  la  pefanteur  ou  leçrereté,  les  d'ft'n&ut> 

•-.r  I  ^r  r  &       n        penantgar- 

}»ar  la  couleur,  par  1  odeur  ,  par  le  goût,  prenant  garde  que  celles  deauxuom- 
<\u\  viennent  des  païs  étrangers  ne  foient  falfifiées  j  car  les  marchands  pries  des  so. 
entre  les  mains  defquels  elles  patient ,  étant  fouvent  très- avides  d'un  rfl'V1"1"' 
plus  grand  gain ,  les  fofïftiquent  &  les  contrefont  fi  bien ,  qu'il  efl:  dif- 
ficile de Xappercevoir  de  leur  tromperie,  fi  l'on  n'y  regarde  de  bien 
p.és.  Les  Droguiftes  ou  Epiciers  des  Villes  y  font  quelquefois  les  pre- 
miers trompez  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  faufles  pour  des  bon- 
nes &  les  débitant  de  même  i  c!eft  pourquoy  il  feroit  bien  neceflaire 
qVils  fuflènt  parfaitement  ftilezàdiftinguer  les  véritables  d'avec  les 
ftlfifîées ,  ce  qui  s'apprend  par  le  continuel  commerce  qu'on  en  fait 
&'.  par  l'habitude  de  les  voir.  Un  Droguille  doit  encore  s'appliquer 
autant  qu'il  peut ,  à  tirer  fes  Drogues  des  premières  mains,  &àfça- 
Voir  le  lieu  de  leur  naiflance  &  leur  hiftoire  la  plus  véritable  ,  car 
plufieurs  Livres  n'ont  rapporté  que  des  fables  à  ce  fujet. 

Le  public  a  obligation  à  Monsieur  Pomet  Marchand  Droguifte  de 
Paris  j  il  a  fait  un  grand  nombre  de  remarques  curieufes  &  utiles  dans 
fon  Hifloire  générale  des  Drogues ,  qui  paroît  depuis  quelques  années,-  il 
feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  qui  font  grand  commerce  de  Dro- 
gues fu fient  aulîî  curieux  que  luy,  nous  aurions  des  relations  exac- 
tes 8c  des  découvertes  de  beaucoup  de  faits  qui  nous  font  cachez , 
faute  de  fe  donner  quelque  peine  pour  s'en  éclaircir  :  car  l'intereft 
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prévaut  fur  la  curiofité,  &:  l'on  trouve  tres-peu  de  marchands  qui 
veulent  employer  une  partie  de  leur  temps,  ni  faire  la  moindre  dé- 
penfe  pour  être  inftruits  des  circonftances ,  qu'ils  croyent  n'être  point 
neceflaires  à  leur  négoce. 
_r„  .        J'ay  entrepris  ce  Traité  que  j'ay  crû  très  utile  dans  une  Pharma- 

Dejfem  de  J,    1  f  1        J     I 

l'ouvrage,  copee  univerlelle  ;  j  y  parle  non  leulement  de  toutes  les  Drogues  lim- 
ples  qui  entrent  dans  la  Médecine ,  mais  aufli  de  plufieurs  autres  qu'on 
employé  pour  des  ufages  differerts,  &  même  pour  la  fimple  curiofité  5 
j'y  rapporte  leurs  noms  Latins  &  François ,  avec  les  étimologies ,  au- 
tant eue  j'ay  pu  les  trouver  ;  j'y  donne  leur  defeription  ,  leurhiftoire 
que  j  ay  tirée  des  Auteurs  anciens  &  modernes,  qui  m'ont  paru  les 
plus  d'gnes  de  foy,  &  des  Relations  de  plufieurs  Voyageurs  qui  fe 
font  éclairas  de  la  vérité  fur  les  lieux  :  j'y  remarque  le  choix  qu'on 
en  doit  faire  ,  les  fubftances  ou  principes  dont  chaque  Drogue  effc 
compofée  &  fa  qualité,  le  tout  le  plus  fuccinclement  qu'il  m'a  eftv, 
poflible  ,  pour  donner  une  idée  qui  puifle  fatisfaire.  L'on  verra  que 
j'av  en  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  do^-  je-  " 
parle ,  Se  que  je  n'ay  nul  deflein  de  dérober  à  perfonne  rhoi?*»***""  |"* 
luy  ett  dû- 
d'où  font  Toutes  les  Drogues  font  tirées  des  Animaux,  des  Vegetau*  *^  ** 
t»ées  les  Minéraux.  Sous  les  animaux  font  compris  les  Animaux  entier*^;"**'*' 
vregues.     partjes  g^  tout  ce  qUj  en  {ort  j  comme  Jeur  poil,  leurs  ongles  *^é/t4 

cornes ,  leur  lait ,  leur  fang  ,  leurs  excremens.  Sous  les  Vegetai-t*-  *+'**' 
compris  les  arbres  ,  les  arbrifleaux  ,  les  autres  plantes  &.  ce  q-**4  *"* 
dépend,  comme  les  racines,  les  rieurs,  les  fruits,  les  femence*  (**  , 
champignons ,  les  moufles ,  les  gommes ,  les  refines ,  les  poix ,  le*  4t>*~' 
rebentines,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font  compris  les  miner**-*/ 
les  métaux,  les  marcalites ,  les  pierres,  les  terres,  les  bitumes- 
origine  des      Tous  les  Animaux  ,  fuivant  l'opinion  la  plus  vray-femblable  &.  •*' 
animaux  &  plus  reçue ,  naiflent  dans  des  oeufs,  &  ils  y  demeurent  renfermez  *** 
comment  fe  aDregé  jufqu'à  ce  que  la  femence  du  mâle  ait  pénétré  leur  emelopf*^ 
croisement'  &  ^es  a't  étendus  fuffilamment  pour  les  faire  éclore  ;  alors  il  ent**- 
dans  leurs  vaifleaux  des  fucs  chileux ,  qui  étant  pouflez  par  des  efpri/J' 
circulent  par  toute  l'habitude  de  ces  petits  corps,  les  nourriflent  &> 
les  dilatent  peu  à  peuj  c'eft  ce  qui  fait  leur  accroiflement.  Cette 
circulation  réitérée  un  grand  nombre  de  fois  ,  rend  ces  fucs  nourif- 
Comment  fe  fiers  tellement  raréfiez  &  atténuez ,  qu'elle  leur  fait  acquérir  une  cou- 
fM  le  fang.  jeur  rouge  &  jes  convertit  en  ce  qu'on  appelle  fang  Cette  opération  1 
naturelle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  opérations  de  Chy- 
mie,  par  lefquelles  en  atténuant  &  en  diflblvant  des  fubflances  ful- 
fureufes  eu  huileufes,  nous  leur  faifons  prendre  une  cor  leur  rouge, 
quoiqu'auparavant  elles  en  euflent  une  beaucoup  différente  :  par 
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exemple,  fi  l'on  fait  bouillir  dans  un  matras  une  partie  de  chile  ou  Exprimée» 
de  lait  avec  deux  parties  d'huile  détartre  faite  par  défaillance,  la  li-  d*chv»it. 
queur  de  blanche  qu'elle  étoit  deviendra  rouge,  parce  que  le  fel  de 
tartre  aura  raréfié,  diffout  Se  exalté  la  partie  ondueufe  du  lait,  Se 
l'aura  réduite  en  une  manière  de  fang.  Si  l'on  fait  bouillir  enfemble 
dans  de  l'eau  une  partie  de  foufre  commun  Se  trois  parties  de  fel  de 
tartre,  la  liqueur  de  blanche  ou  jaunâtre  qu'elle  étoit  ,  acquerera 
une  couleur  rouge  à  mefure  que  le  foufre  fe  diffoudra.  Si  l'on  met 
en  digeftion  fur  le  feu ,  de  la  fleur  de  foufre  dans  de  l'efprit  de  tere- 
bentine,  la,  liqueur  prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpétuellement  dans  les  animaux  exal-  Les  frinc;pei 
tent  fi  bien  leurs  fubftances  ,  Se  les  rendent  fi  difpofces  au  mouve-  des  animaux 
ment,  que  les  principes  qu'on  en  tire  font  prefque  tous  volatiles.  Il  ïtnt  tr'fv? 
eft  vray  que  ces  principes  ne  iont  pas  également  volatiles  dans  tous  /„. 
•les  animaux  :  car  les  poiffons ,  par  exemple,  rendent  moins  de  fel  vo- 
'nile  que  les  animaux  terreftres  ;  le  feorpion,  le  crapau,  lecreviffe, 
{•.grenouille  en  rendent  moins  que  la  vipere'5  les  vers  de  terre,  les 
^•«açons  en  rendent  moins  que  les  ferpensj  l'y  voire  en  rend  moins 
•~*-la  corne  de  cerf,  Se  ainii  du  refte. 

Ces  differens  degrez  de  volatilifation  qui  fe  font  faits  dans  les  fub-  ir  , 
fapees  des  animaux  ,  leur  ont  donne  des  vertus  un  peu  différentes  raies  <u quel. 
^t/unes  des  autres  :  celles  dont  les  fels  font  tres-volatiles  ont  ordi-  iu"  ani~ 
,*•' rement  une  qualité  cephàlique  Se  diaphoretique,  comme  il  feren-  ™ 
centre  en  la  vipère  ,  au  crâne  humain,  en  la  corne  de  cerf,  au  fang 
'î'-bouc  ,  en  l'ongle  d'élan,  parce  que  ces  matières  étant  échauffées 
Q^fls  les  vifeeres ,  pouffent  leurs  fels  au  cerveau  Se  par  les  pores  du 
e^rps.  Celles  dont  les  fubftances  font  moins  volatiles  ont  fouvent  une 
vertu  aperitive ,  commme  il  fe  rencontre  dans  les  cloportes  ,  dans  les 
ecrevifTes,  parce  que  les  fels  de  ces  animaux  ayant  quelque  pefanteur, 
jont  déterminez  à  fe  précipiter  Se  à  ouvrir  les  conduits  de  l'urine- 

Toutes  les  plantes  naifient  chacune  dans  fa  femence,  renfermées   origine  du 
en  petit  comme  dans  un  œuf,  de  même  que  les  animaux.  La  terre  Vegeu«x. 
jtn  de  matrice  à  cette  femence ,  elle  l'amolit,  elle  en  attendrit  l'é- 
corce ,  elle  ouvre  fes  pores ,  &  elle  y  fait  couler  une  humeur  nitréufe,  comment  Us 
qui  pénètre,  qui  dévelope  Se  qui  étend  infenliblement  les  parties  de  fe  "°ur:f"" 
ta  petite  plante  auparavant  ramafiées  Se  confufes  :  c'en-  alors  que  cette  ZZ7Z"' 
petite  plante  commence  à  paraître  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  Se 
que  le  fuc  nouriffier  circulant  dans  fes  fibres  qui  font  l'office  dévei- 
nes, d'artères  Se  de  nerfs ,  les  dilate ,  les  étend  Se  les  fait  croître  juf- 
qu'à  une  certaine  grandeur  qui  a  efté  limitée  par  l'Auteur  delà  Na- 
ture. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine ,  à  caufe  que 
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les  pores  y  font  plus  difpofez  qu'ailleurs  à  recevoir  le  Tue  de  la  ter- 
re.   Il  eft  à  remarquer  que  fi  la  racine  de  la  petite  plante  conte- 
nue dans  la  femence  fe  rencontre  en  haut  &  la  tige  en  bas,  comme 
il  arrive  ailez  fouvent,  ce  (uc  qui  eft  entré  par  la  racine  &  qui  eft 
pouffé  par  la  chaleur  du  foleil ,  fait  faire  un  demi  tour  à  la  tige  6c 
la  pouffe  en  haut  fuivant  la  détermination. 
j.     .         Ce  fuc  en  circulant  dans  les  vaiffeaux  de  la  plante  s'y  purifie,  s'y 
naturelle' du  raréfie  ,  s'y  exaire  &  s'y  perfectionne ,  de  même  que  le  chile  &:  le 
fuc  de  u     fang  acquièrent  leur  perfection  par  la  circulation:  alors  les  parties 
fiante.         jgj  pjLis  exa[t(ies  £.  jes  pius  fpiritueufes  de  ce  fuc ,   qu'on  pourroit 
appeller  les  efprits  animaux  de  la  plante,  font  employées  pour  les 
maux  des     fleurs  &  pour  les  fruits  5   les  parties  un  peu  moins  tubtiles  font  la 
fiantes.        nourriture  de  la  tige  ,  des  branches,  des  feiiilles  &  de  la  racine: 
Les  parties  les  plus  graffes  fe  congèlent  &  font  les  gommes,  les  re- 
fînes ,  les  baumes  :  Les  parties  les  plus  groiîîeres  produifent  l'ecor- 
ce  extérieure,  les  moufles  &  plufieurs  excroi fiances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d'un  même 
fuc  de  la  terre  ,   elles  acquièrent  pourtant  des  qualitez  bien  diffe-,^ 
rentes ,  à  caufe  de  la  diverfité  des  fermentations  &:  des  autres  ela- 
borations  naturelles  qui  y  font  produites   &  occafionnées  par  les 
contextnres  ou  dilpofitions  différentes  des  fibres. 
nT  .„„      On  diftinçme  les  refînes  d'avec  les  gommes  en  ce  que  les  refines 
des  gommes  font  plus  grades ,  &  quelles  le  dmolvent  par  confequent  plus  faci- 
le des  r,fi.  }cment  dans  les  huiles- 

L'Origine  des  Minéraux  eft  différente  de  celles  des  végétaux  & 
tnm'na'ux"  des  animaux  ;  elle  fe  fait  par  des  congélations  d'eaux  acides  ou  fa- 
lées ,  chargées  de  quelque  matière  qu'elles  ont  diffoute  dans  la  terre. 
Metsux,        Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cuit ,  de 
tmment  ih  mieux  digéré  &  de  mieux  lié  dans  les  minéraux ,  qui  s'eft  feparé  ■ 
fontfrou :.:is.  ^cs  partjes  \cs  plus  grotfîercs  dans  les  mines ,  de  même  que  l'or  £c  , 
l'argent  fe  feparent  des  autres  métaux  dans  la  coupelle.   Toutes  les  . 
mines  ne  font  pas  en  état  de  produire  les  métaux,  il  eft  neceffaire 
qu'il  s'v  rencontre  une  diipofition  Se  une  chaleur  capables  d'exciter 
des  fermentations  &  des  elaborations  extraordinaires  ;   les  hautes 
montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus  propres  pour  ces 
productions  ,  parce  que  la  chaleur  s'y  renferme  plus  exactement 
qu'ailleurs. 

Ce  n'eit  pas  le  hazard  feul  qui  conduit  à  la  découverte  des  mi- 
nes meralli  pies  ,   ceux   qui   s'v   appliquent  ont  remarqué  plufieurs 
circonftanccs  qui  leur  indiquent  les  lieux  où   ils  doivent  s'attacher. 
indice»  p>ur       par  exemple  ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  (es  . 
minesT"'  "  CWyafle*,  des  n.arcaiites  Se  des  petits  morceaux  de  Mine  pefantv,    , 
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ou  qu'on  apperçoit  à  la  furface  de  la  terre  quelques  veines  miné- 
rales ,  ce  font  des  indices  fur  lefquels  on  peut  entreprendre  de  tra- 
vailler comme  en  fureté  de  reùffir. 

Quand  en  certains  ruiflcaux  on  apperçoit  parmi  le  fable,  des  pe- 
tits morceaux  de  marcafiteou  de  mine,  c'eft  un  indice  qu'il  v  aune 
mine  métallique  dans  un  lieu  voifîn  j  car  ces  parcelles  métalliques 
ont  efté  détachées  &  chariées  par  les  eaux  qui  fortent  ordinaire- 
ment du  bas  de  quelque  montagne ,  de  forte  qu'en  rétrogradant 
vers  la  fource  du  ruifleau ,  &  fuivant  toujours  ces  petits  morceaux 
de  marcafite,  on  arrive  à  l'endroit  où.  eft  la  mine- 

Quand  l'afpect  d'une  montagne  eft  rude  &  fauvage  ;  que  la  terre 
en  eft  ingrate ,  nuë ,  fans  plantes ,  ou  que  s'il  s'y  trouve  quelque  peu 
d'herbe,  elle  eft  pafle  &  fans  vigueur,  c'eft  un  indice  qu'il  y  a  des 
mines  dans  cette  montagne  ;  car  la  grande  fterilité  de  fa  furface  ne 
peut  provenir  que  des  vapeurs  minérales  ,  qui  brûlent  les  racines 
plantes  :  il  n'arrive  pourtant  pas  toujours  que  les  montagnes 
v»v£talliques  foient  rudes  &  fteriles  j  on  en  voit  plufieurs  qui  font 
«e*/  etuës  d  une  grande  quantité  de  plantes  ,   foit  parce  que  les  va- 


fi 


qui 
fye$  mines ,  connoiiTent  par  les  réflexions  du  foleil  fur  une  monta- 
V»*ï  s'il  y  a  dedans  du  métal. 

,  ^uand  on  voit  fortir  d'une  montagne  beaucoup  d'eau  claire  & 

^**n  gouft  minerai ,  c'eft  un  ligne  qu'elle  contient  une  mine  metal- 

fe^M-ae  j  car  les  métaux  font  ordinairement  environnez  de  beaucoup 

«»«-  aux ,  qui  donnent  bien  de  la  peine  aux  ouvriers ,  étant  neceflai- 

<<t-  de  les  épuifer  avant  que  d'aller  chercher  le  métal. 

Lors  qu'on  eft  à  peu  prés  certain  par  plufieurs   indices  qu'une  comment  on 
w»#»ntagne  contient  du  métal ,  on  commence  à  la  caver  par  le  pied,  entre  dans 
a./y».\  de  faire  plus  facilement  écouler  les  eaux ,  puis  on  approfondit  ^'J""!': 
y**  qu'à  ce  qu'on  foit  à  la  grofle  mafle  du  métal.    Mais  comme  ce  chercher'in 
i*«~vail  eft  fujet  à  de  grands  rifques ,    à  caufe  des  pierres  molafles  >»"a*x- 
yf-i  peuvent  être  ébranlées ,  tomber  en  abondance ,  remplir  les  lieux 
y+e  les  ouvriers  ont  cave  &  les  accabler  eux  mêmes  5  on  a  coutu- 
me pour  éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des  efpeces  de 
j>o  utres  qui  puiflent  foûtenir  les  pierres  Se  les  terres.  Alors  on  tra- 
vaille avec  plus  de  fureté  à  détacher  le  métal. 

Il  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  tameuux 
^*>*-ns  la  mine,fedivife  en  plufieurs  petits  canaux  ou  veines ,  qui  re- -^  f^£'"r 
p*  efentent  des  branches  d'arbres  ou  des  petits  bras  de  rivière.  Les  damU  m 
•m.  ivriers  ne  doivent  pas  s'attacher  à  ces  branches ,  qui  ne  leur  pro-  «. 
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duiroient  pas  grande  chofe  ,   &  qui  en  fe  détachant  feroient  capa- 
bles de  faire  les  écroulemens  de  pierres  &  de  terres  dont  j'ay  par- 
lé ;   il  faut  qu'ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  grofle  malfe  du 
métal. 
Différence      Les  métaux  différent  des  autres  minéraux  en  ce  que  la  plupart 
j"'7  de  ceux-cy  font  malléables,  &  les  métaux  ne  le  font  point. 
minéraux.  Il  y  a  fept  métaux ,  l'or,  l'argent  ,  le  fer,  1  etain  ,  le  cuivre,  le 

Lesfept  me-  plomb  &  le  vif  argent.    Ce  dernier  n'eft  pas  malléable  s'il  n'a  eflé 
taux,  amalgamé  avec  les  autres  ;  mais  comme  on  a  cru  qu'il  étoit  la  fe- 

mence  des  métaux,  on  l'a  mis  en  ce  rang;  plufleurs  ne  le  qualifient 
que  de  demi  métal. 
imaginât™  Les  A  urologues  &  les  A  Ichy milles  qui  ont  toujours  eu  entr'eux 
des  Afirolo-  unc  grande  liaifon  de  principes  &  de  fentimens,  ont  établi  comme 
^uhfm'ijhs  une  vérité  inconteftable  ,  qu'il  y  avoit  une  grande  correfpondance 
touchant  les  entre  les  métaux  &  les  planètes  par  des  influences ,  qui  fortant  de 
métaux  &    ]>un  fe  communiquoient  à  l'autre  ,  &  fervoient  réciproquement  à 

les  plantes.      .  .  A.-  •     •  r         r  r       J 

leur  nourriture.  Quoique  cette  opinion  loit  tans  aucun  rondemei  t, 
elle  n'a  pas  laifsé  d'avoir  beaucoup  de  Sectateurs  :  les  plus  raifon- 
nables  d'entr'eux  pour  l'expliquer  phyfiquement  ,  ont  dit  que  li 
commerce  de  la  planète  avec  le  métal  fe  faifoit  par  un  écoulement 
de  corpufcules,  qui  partoient  de  l'un  &  de  l'autre  ;  &i  qui  faifoient 
comme  une  chaine  de  la  planète  au  métal ,  &  du  métal  à  la  planè- 
te ;  que  ces  corpufcules  étoient  dilpofez  à  entrer  par  les  pores  de  1: 
filanete  &  du  métal ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  s'introduire  ail-- 
eurs ,  à  caufe  de  la  figure  des  pores  qui  ne  fe  rencontroit  pas  tou- 
jours propre  à  les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis ,  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence que  les  planètes,  excepté  le  Soleil  &  la  Lune,  faflént  im- 
preffion  fur  nôtre  terre,  elles  en  font  trop  éloignées  ;  &  quand  mê- 
mes elles  pourroient  nous  communiquer  quelques  influences ,  on 
n'auroit  pas  raifon  de  croire  qu'elles  s'atcachaflent  plutôt  à  des  mé- 
taux qu'à  d'autres  matières. 
Noms  des        On  a  donné  aux  fept  métaux  les  noms  des  fept  planètes,  par  le( 

fUneteidon.  qUÇ]|es  on  a  prétendu  qu'ils  étoient   resis  chacun  en  leur  particu- 
les:/»«*>«<;-   A  .  t  .        .  ,    .,      „   S  T  i      r      x  »  l 

taux.  lier  j  ainfi  Ion  a  appelle  1  or  Soleil,  1  argent  Lune,  le  rer  Mars,  le 

vif  argent  Mercure,  1  etain  Jupiter,  le  cuivre  Venus,  &  le  plomb 

Saturne. 

yertusima.      On  s'eft  encore  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient 

ginairts.u-   aux  metaux  des  qualitcz  fpecifiques  &  particulières  pour  fortifier  les 

trthueêi  aux  •         ■         i  •  i  >    •      /*    r  »  •        /"   1  *       1 

principales  parties  du  corps;  qu  ainli  1  or  qui ,  lelon  eux,  reçoit  les 
influences  du  Soleil ,  qu'ils  appellent  le  cœur  du  grand  monde,  étoit 
propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cotur  du  petit  monde,  c'eil  à  dire 

celuy 


tjmuets  aux 
mttaux 
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celuy  de  l'homme  :  que  l'argent  qu'ils  difent  recevoir  les  influences  de 
la  Lune,  laquelle  ils  croyent  être  formée  en  manière  de  tefte,  étoit  pro- 
pre pour  fortifier  la  tête  3  que  le  fer  qui  reçoit  des  influences  de  Mars, 
étoit  propre  pour  fortifier  le  foye  :  que  1  etain  qui  reçoit  des  influen- 
ces de  Jupiter  ,  étoit  propre  à  fortifier  les  poumons  5c  la  matrice  : 
que  le  cuivre  qui  reçoit  des  influences  de  Venus ,  étoit  propre  à  for- 
tifier les  reins  :  que  le  plomb  qui  reçoit  des  influences  de  Saturne, 
étoit  propre  pour  fortifier  la  ratte. 

Mais  ce  n'eft  pas  dans  les  influences  planétaires  qu'il  faut  aller 
chercher  les  vertus  des  métaux  ;  nous  voyons  des  caufes  bien  plus 
prochaines,  aufquelles  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  s'arrefter j  com- 
me à  la  difpofition  de  leurs  parties ,  à  leurs  fels ,  à  leurs  foufres  :  c'eft 
ce  que  l'on  trouvera  expliqué  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

11  femble  que  je  devrois  fuivre  l'ordre  des  trois  Claffes  dont  j'ay 
parlé,  &  traiter  premièrement  des  animaux  ,  puis  des  végétaux  & 
enfin  des  minéraux  ;  mais  j'ay  trouvé  plus  à  propos  de  ranger  les 
Drogues  par  ordre  alphabétique  en  manière  de  Diclionaire  ,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  les  cherchent  :  &  comme  une  même  Dro- 
gue a  plufieurs  noms ,  j'ay  elle  obligé  de  faire  une  table  Latine  & 
une  table  Françoife  ,  pour  y  marquer  ceux  qui  ne  font  point  dans 
l'ordre  de  l'Alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  &  d'Apotiquaires  s'imaginent  qu'il  fufïït 
pour  remplir  les  devoirs  de  leur  profeflîon ,  de  connoître  les  Dro- 
gues les  plus  ufuelles ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  paffer  plus  avant  : 
mais  rien  n'eft  plus  contraire  au  progrés  de  la  Médecine  que  cette 
opinion,  elle  empêche  qu'on  n'aprofondiffe  les  fecrets  de  la  Nature, 
&  qu'on  ne  découvre  un  nombre  infini  d'excellens  remèdes  qui  nous 
font  inconnus.  Nous  voyons  que  chaque  fiecle  a  mis  en  lumière  de 
nouvelles  Drogues  ;  &  nous  ferions  privez  de  la  plus  grande  partie 
des  meilleurs  remèdes  dont  on  ufe  aujourd'huv,  li  les  Chvmiftes  ne 
les  eufTent  tirez  des  métaux  &  des  minéraux  que  les  Anciens  crovoient 
non  feulement  inutiles  en  Médecine,  mais  même  pernicieux,  fi  uroit- 
on  trouvé  le  Quinquina,  l'ipecacuanha,  qui  produilént  tant  de  bons 
effets,  fi  les  Botanii.es  n'avoient  pouffé  leur  recherche  jufquesdans 
le  nouveau  monde  ?  &  la  matière  médicinale  feroit-elle  auffi  abon- 
dante qu'elle  fe  trouve  de  nos  jours  ,  lî  ceux  à  qui  nous  fommes  re- 
devables de  tant  de  precieufes  découvertes  ,  s'en  étoient  tenus  aux 
feules  Drogues  dont  s'étoient  fervis  leurs  predeceffeurs?  Auffi  voyons- 
nous  que  les  Médecins  qui  font  la  Médecine  avec  le  plus  de  reiif- 
fite,  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  applique.-,  à  la  connoiflar.ee  des 
Drogues  Nous  en  avons  un  illuilre  exemple  en  la  perfonne  de  Mon- 
iteur fagon  premier  Médecin  de  fa  Majelié  j  car  quoique  ce  grand 
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Homme  fe  foie  également  attaché  à  toutes  les  parties  capables  de 
faire  un  excellent  Médecin,  on  peut  dire  qu'aucune  n'a  plus  folide- 
ment  contribué  à  cette  haute  réputation ,  où  le  fuccez  de  fa  prati- 
que l'a  élevé ,  que  l'étude  &  la  recherche  continuelle  des  remèdes 
qu'on  peut  tirer  des  animaux ,  des  végétaux  &.  des  minéraux. 

On  ne  fçauroit  donc  trop  recommander  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  Médecine ,  de  s'appliquer  ferieufement  à  la  connoifTance  des  Dro- 
gues ,  &  à  en  pénétrer  les  vertus  cachées ,  étant  certain  qu'il  n'y  en 
a  aucune  qui  ne  pollede  quelque  qualité  fpecifique  pour  la  guerifon 
des  maladies. 

J'avoue  qu'il  fe  trouve  peu  de  perfonnes  dont  le  loifir  &  la  for- 
tune foient  allez  grands  pour  fe  donner  tous  entiers  à  cette  ocupa-- 
tion:  mais  je  fuis  periuadé  qu'il  n'y  a  aucun  Médecin  ni  Apotiquaire 
quelque  employé  qu'il  foit ,  qui  ne  puhTe  au  moins  dans  le  cours  de 
{a  vie  découvrir  la  vertu  particulière  de  quelque  Drogue  ,  s'il  veut 
s'y  attacher:  ce  qui  pourrait  avec  le  temps  enrichir  la  Médecine  de 
remèdes  plus  fimples ,  plus  fûrs  &  plus  efficaces  que  ceux  dont  nous 
ufons  aujourd'huy. 


EXPLICATION 

DES     NOMS    DES    AUTEURS 

CITEZ    DANS    CE    LIVRE. 


,„.  C  o  s  t.   Acofta  ,  Chriftophoras  Acofta  ; 
?5jP  en  François  ,  Chnftophle  de  la  Cofte,  Mé- 


decin &  Chirurgien  Âfriquain.  Il  a  fait  en 
H  l'année  ijSi.  un  Traité  des  Drogues  & 
Medicamens  ,  qui  a  efté  traduit  en  Latin, 
puis  en  François,  &  imprimé  à  Lion  ,  in  odtav. 

Ad-  Lob.  &  AJv.  Adverfariorum  opus  à  Petro 
Pena  &  Mitthia  de  Lobel  ambobus  Medicis.  Ce  Livre 
a  efté  imprimé  à  Londres  en  1570  à  Anvers  en  1^76. 
&  reimprimé  à  Londies  en  ifioç.infol. 

Agric.  Georgius  Agr'co'a  ,  de  ortu  &  caufîs  fub- 
terraneorum  ,  Lib.  V.  De  Natura  eorum  qus  efHuunt 
ex  terra  ,  Lib.  IV.  De  Natura  foflîlium  ,  Lib.  X.  De 
rctenbus  &  novis  metall.s,  Lib  II.  Bermannus  five  de 
re  metallica  dialogus,  interpretatio  Germanica  vocum 
rti  metallica?. 

Aid.  Aldinus;  Exaftiffima  deferiptio  rariorum  qua- 
rumdam  plantarum  quae  continentur  Romae  in  horto 
Farnefiano ,  Tobia  Aldino  Ccfenate  auétore.  Roini 
iiîif.  in  fol. 

AlJrov.  Ulyflîs  Aldrovandi ,  Dendiologia  ,  Bonon, 
in  fol. 

Alpin,  vide  Piofp.  Alp. 

Amat.  Amati  Lufitani  in  hbros  quinque  Diofcori- 
dis  enartationes,  additis  diverfarum  linguarum  nomi- 
nibus.  Argentina:  1554.  in  quart. 

Amhroi.  Ambrofinus  ;  Hyacinthi  Ambrofini  horti 
publici  Bononicnfis  praEfefti  Phytologia: ,  five  de  plan- 
lis  pattis  prima;  tomus  primas.  Bonomx  \666.  in  fol 
Ang.  Anguillara  ;  Aloyfius  Anguillara  horti  Pata- 
vini  tertius  in  ordinePraîfcétus  ,  de  plantis  fuam  fen- 
tentiam  diverfis  communicavit  :  opufculum  in  partes 
14.  divifum,  opéra  Johannis  Mirinclli  Italicè  prodiit, 
additis  duabus  figuris  chamaeleoutis  &  fedi  arboref- 
centis.  Venetiis   ij6i.  in  ocl. 

Apul.  Apuleius  Platonicus  de  herbarum  virtutibu?, 
addita  demonftratione  herbarum  fingulorum  Cgnorum 
Zodiaci ,  nec  non  &  ftellarum  errantium  icriphe.  Lu- 
tetiae  ij-iS.  in  fol. 

BArbar..   Baibarus  ;   Hermolai  Barbari  inDiofco- 
ridem  corollariorum  libri  quinque.  Colonia:  IÎ30. 
in  fol. 

Bel.  vide  Hor-  Bel. 

Bellon.  Bellonius  ;  Pierre  Btlon  du  Mans  :  fes  Oeu- 
vres ont  efté  traduites  par  Clufius ,  &  placées  dans 
fon  fécond  Volume  des  Plantes  ,  imprimé  à  Anvers. 
On  a  encore  imprimé  à  Paris  quelques  Trayez  du  mê- 


me Belon,  comme  De  arboribus  coniferis  Se  femperti- 
r;ntibus  ,  in  quart.  De  admirabili  operum  antiquorum 
piasvrantia,  in  quart.  De  medicato  funere  ,  in  quart. 

Benx.o.  Hieronymi  Benzonis  M^diolanenlis  ,  novi 
orbis  hiftoria ,  per  Urbanum  Calvatoncm  latine  red- 
dita.  Geneva;  i<îcc.  in  oft. 

Bocc.  Icônes  Se  deferiptiones  rariorum  plantarum  , 
Auclore  Paulo  Boccone  Panormitano  Siculo  Oxonii 
1674    in  quart. 

Bott.  deBoot.  Boetius  de  Boot  Brugenfis  Rudolphi  M. 
ImpcratorisMedicus,gemmarum  &  lapidum  hiftoriam 
typis  mandavit  in   g.    Lugduni  Batavotum. 

Beat.  Jacobus  Bontius  Medicus  Batavia;  r.ova;  libros 
fex  hiftoria;  naturalis  India;  Otientalis  confctipfir,  quos 
morte  prreventus  indigeftos  reliquit;  poftea  Guilielmus 
Pifo  eos  in  ordioem  redegit,  iluftravit  &  edidit  fimul 
cum  hiftoria  naturali  India;  Occidentalis.  Amftcloda- 
mi  i<î(S.  in  fol. 

Bct.  Mcnfp.  Botanicum  Monfpclienfe.  Lugduni  \Sj6% 
in  oft. 

Breyn  Jicobi  Breynii  Gedanenfis  exoticarum  ,  alia- 
rumque  minus  cognitarum  plantarum  centurix.  extanr." 
Brunf.  Brunfelnus  ;  Othonis  Brunfelfn  fîmplicium 
hiftoria  latina  ,  cum  figuris,  tribus  tomis  prodiit: 
primus  anno  M30.  aller  1531.  &  tertius  pofthumuSj 
anno  1536.  Argentins. 

Brunfv    vide  Hier.  Brunfv. 


C. 


'.  B.  Cafpari  Bauhini  pinai  Theatri  botanici 
&c.  imprimé  à  Baile  en  U13.  &  reimprimé  en 
la  même  Ville  avec  quelques  changemens  en  1*71, 
in  quart. 

C&falp.  Cxfalpinus  ;  Andréas  Cxfalpinus  Aretinus 
in  Academia  Pifana  Profeflor,de  Plantis ,  lib.  16  lcnp- 
fit.  Florentin  158}. 

Cam.  Epie  Camerarius  in  Epitome  Matthioli.  De 
plantis  Epitome  utiliilîma  ,  Pétri  Andréa;  Matthioli  Se- 
nenfij  extat ,  à  Joachino  Camerario  plunmis  iconibus 
&  deferiptionibus  aucta,  Francofurti  ad  Mœnum  i|86. 
in  quart. 

Cam.  Hûy.  Camerarius  in  Horto  MeJico  Se.  Philo- 
fophico ,  edito  Francofurti  ad  Mœnum  ij-SÏ.  in  quart. 

Cardan.  Hieronymi  Cardani  de  vanetate  rerum, 
lib.  17.  Bafilex  1581.  in  oc"t. 

Caft.  Dur.  Caftor  Durantes;  herbario  nuovo  di  Caf- 
tore  Durante  Medico  &  Ottadino  Romano.  Romae 
Ij8y.    Venetiis  16S4    in  fol. 

Cl.  App.  Cluiius  m  Appendice,  hiftoria;  plintaiura, 
éij 


Explication  des 

Cltif.  eur.  fofl.  Clufius  in  cutis  pofterioribus  .-  id  eft 
Caroli  Clufii  Atrebatis  cura:  pofteriores  ,  feu  plurima- 
rum  ftirpium  non  ante  cognitarum  defcriptiones.  Ant- 
verpix iSii.  in  fol. 

Cl.  exot.  Clufius  de  plantis  exoticis.  Caroli  Clufii 
Atrebatis  exoticorum,  Lib.  X.  Antverpix  ifiof .  in  fol. 

Cl.  biji  Caroli  Clufii  atrebatis  ratiorum  plantarum 
hiftoria.   Antverpix  iSoi.  in  fol. 

Cl.  Hiff.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  aliquot 
plantarum  per  Hifpanias  obfervatarura  hiftoria.  Ant- 
verpix if76. 

Cl.  Pann.  Caroli  Clufii  Atrcoatis  rariorum  aliquot 
ftitpium  per  Pannontam,  Auftriam  &c.  obfervatarum 
hiftoria.  Antverpix  M83. 

Col.  Fabii  Columnx  Phytobafanos  cum  fig.  Nea- 
poli  iÇ9î. 

Ejufdem  de  minus  cognitis  plantis  partes  dux ,  qua- 
rum  prima  figuras  1S1.  continet.  Romi  1606.  Altéra 
pars  cum  fig.  44.  ibidem  16 16.  eufa  eft. 

Ccrd.  hift.  Valerii  Cordi  in  Diofcoridem  annota- 
tiones. 

Ejufdem  lib.  4.  de  ftirpium  hiftoria,  cum  figuris 
plurimis  ex  Trago  &  aliquot  novis  à  Gefnero  additis. 

Ejufdem  (ylva  obfcrvationum  qua?  omnia  fimul.Gef- 
nero  curante.  Argentinx  i$«i.  in  fol.    édita  fuere. 

Ejufdem  difpenfatorium  fxpius  reeufum  prodit. 

Cor».  Cornuti  j  Jacobi  Cornuti  Doftoris  Medici  Pa- 
rifienfis,  Canadenfium  plantarum  aliarumque  nondum 
editarum  hiftoria.  Parifiis  1S3Î.  in  quart. 

Cornar.  Janus  Cornarus  Germanus  Diofcoridé  tranf- 
iuiit  &  fingulis  capitibus  cmblemata  addidit.  Bafilea? 
15J7.  in  fol. 

Cert.  Cortufus  ;  Jacobus  Antonius  Cortufus  Patri- 
cius  Patavinus  &  horti  Patavini  prxfeftus  à  Matth. 
Dodonxo  &  aliis  fréquenter  citatur  ob  plantas  ipfis 
communicatas  ;  nil  aliud  edidit  nifiCatalogum  horti 
Patavini,  cum  ejufdem  areis,  Italicè.  Venetiis  1591  in 
©ftav. 

Coft.  Joannis  Coftei  de  univerfali  ftirpium  natura 
libri  duo  Taurini  1*78.  in  quart. 

Ejufdem  annotationes  in  Mel'uxum  cum  operibus 
Mefuxi.  Venetiis  1570.  in  fol. 

Crefcmt  Pétri  Crelcentii  Bononienfis  de  agricultu- 
re partibu?,  plantarum  &  animalium  natura  &  utili- 
tate  ,  lib.  1 1.  antc  annos  fere  ducentos  feripti.  Bafilea; 
1548-  cum  paucis  figuris. 

DAlech.  Dalcchamp,  Hiftoire  des  Plantes,  en 
deux  volumes,  à  Lion  ,  in  fol. 
De  la  Dxquerie  Joan.  Bapt.  Callard  de  la  Duque- 
rie,  Calomi  Kegius  Mcdicus  Profeflor  &  Decanus  ar- 
que Acadcmix  Socius,  Lexicon  Medico-etimologicum 
edidit.  Cadomi  1693.  in  douze. 

Diofcor.  Diofcondcsj  Pedacius  Diofcorides  Anazar- 
bxus  de  mateiia  Medica,  libros  quinque  Grxcè  prodi- 
dit,  quorum  varia-  editiones  Grxco.  Latins  extant  cum 
interprctatione  Maicelli  Virgilii  ,  Goupylii  AufTulani  , 
Joannis  Ruelhi ,  Joannis  Conjarii ,  Jo.  Antonu  Sarra- 
oau  Se  aliorum. 
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Ejufdem  Pedacii  Diofcoridis  libri  fex  Ruellio  inter- 
prète ,  cum  parvis  iconibus  350.  additis  cuilibet  capitî 
hujus  fecundx  editionis  annotationibus  compendiariiis, 
ab  H.  B.  P.  Medico  :  item  &  triginta  icônes  ftirpium 
nondum  delineatarum  à  Jac.  Dalechampio  Lugduni 
ijji.  in  oft. 

Dod.  Dodonxus  ;  Remberti  Dodonxi  Mechlinien- 
fis  ,  Medici  Cxfarci  ftirpium  hiftorix  Pemptades  fex, 
five  Libri  xxx.   Antverpix  1616.  in  fol. 

Dod.  Gai.    Ejufdem  hiftoria  Gallica  Cluf. 

Dod.  Belg.  Ejufdem  hiftoria  Bclgica, 

EU  r  1  c.  Coud.  Euricii  Cordi  Simefufii  Medici , 
botanologicum  per  dialogum  propofitum  ,   Colo- 
nial IJ34.   in  oft. 

Eyft.  Eyftettenfis  ;  Bafilii  Beftcri  horti  Eyftettenfis 
deferiptio.  Norimbergx,  1613.  in  fol. 

FR  a  c  k  s  t.  Hieronymi  Fracaftorii  opéra  1590.' 
Lugduni  ,  in  oft. 
Frag.  Joannes  Fragofus  Hifpaniarum  Régis  Mcdi- 
cus &  Chirurgus  ,  aromatum  ,  fruftuum  &  fimpli- 
cium  aliquot  ex  utraque  India  in  buropam  dclatorum 
hiftoriam  Hifpanicè  fcripfit  :  Krael  Spachius  Medic"us 
ArgentincrWîs  edidit  ,  Argentinx  i«io.  in  oft. 

Fuch.  Fuchfius  ;  de  hiftoria  ftirpium  commentâ- 
rii  infignes  &c.  Authore  Leonhardo  Fuchfio  ,  Bafi- 
Ux   1541.   in  fol. 

G  A  1.  Claudius  Galenus  Pergamenus  ,  Medico- 
rum  multorum  poft  Hippocratem  Princeps. 

Garz,.  Garzias  ab  Horto  ;  en  François ,  Garcie  du 
Jardin  ;  Garzix  ab  horto  pio  régis  Indix  Medici ,  de 
aromatibus  &  fimplieibus  medicamentis  apud  Indos 
nafeentium  hiftoria  ordine  alphabetico  ,  per  dialogos 
lingua  Lufitanica  conferipta  reperitur  à  Clufio  in  E- 
pitomen  contrafta  &  Latine  fafta.  Ce  Livre  a  cfté 
traduit  en  François  fous  le  titre  de  Hiftoire  des  Dro- 
gues,Epiceries  &  medicamens  fimples. 

Ger.  Gerardus  ;  Jojnnis  Gerardi  hiftoria  planta- 
rum Anglica.  Londini ,  1^97.  in  fol. 

Ger.  emac.  Gerardi  hiftoria  emaculata  &  aufta  à 
Thoma  Johnfono  I.ondini ,   1  63S. 

Gefn.  hort.  Conradus  Gefncrus  in  libto  de  hortis 
Gcimanix. 

Gefn.  Col.  Conradus  Gefrierus  in  libello  de  collec- 
tione  ftirpium. 

Gefn.  Cat.  Gefnerus  in  Catalogo  plantarum  qua- 
drilingui. 

Gtjn.  de  fig.  lap.   Gefnerus  de  figuris  lapidum. 

Conr.  Gefn.  De  rerum  folfilium ,  lapidum  &  gem- 
marum  natura  ,  figuris  &  fimihtudinibus  liber.  Ti- 
guri  I5<?y.  in  oft. 

Guil.  Guilandinus  ;  Melchioris  Guilandini  quarti 
in  ordine  horti  Patavini  prxlefti  ,  theon  five  Apo- 
logia  adverfus  Matthiolum.    Patavii  1558-  in  quart. 

Gu.  Pifo.  Gulielmi  Pifonis  Medici  Aniftelxdamen» 
fis  de  Indix  utriufque  re  naturali  &  medica  lib.  14, 
Amltclxdami  16  s  8.  in  fol. 


HA  R  i  o  t.  Thomas  Hariot  infulam  Virgineam 
defcripfît.  Clufius  Latine  reddidit  ;  eft  prima 
pars  Indiae  Occidental. 

Herman.  Hermannus  ,  vide  H.  L.  B. 

Hermand.  Hermandez  ;  plantarum  ,  animalium  &c. 
Mexicanotum  hiftoria  à  Francifco  Hermandez  pri- 
înam  compilata ,  Se  à  Natdo  Antonio  Reccho  in  vo- 
lumen  digefta  ,  Roma;  îdji-   in  fol. 

I-fcrmol.  Hermolaus  Barbarus  Patriarcha  Aquileien- 
fis  fcripfit  quinque  libros  commentariorum  in  Diof- 
cotidem  ,  quos  corollaiium  vocat,  Colon.  1530.  iu 
folio.  Ejufdem  in  C.  Plinii  hiftoriam  naturalem  cafti- 
gationes.   Bafilea:   HJ4-   m  quart. 

Hier.  Brunfv.  Hieronymi  Brunfviceniîs  apodixis 
Germanica  ,  Brunfelfii  herbario  addita  ,  Argentins 
1/31.  in  fol. 

Hippocr.    Hippocrates  Cous  Medicorum  Princeps. 

Htm.  Bel.  Honorius  Bellus  Vicentinus  Medicus  Cy- 
donienfis  in  Creta  infula  ;  Citant  Epiftola:  ejus  de 
plantis  ad  Clufium  confcripta; ,  ejufque  hiftoria:  ad- 
dita. 

Hortus  Edimb.  Hortus  Medicus  Edimburgenfîs  five 
Catalogus  plantarum  horti  Meùici  Edimburgenfîs  Au- 
thore  Jacobo  Sutheriand  Edimburgi    1683.   in   oft. 

H.  L.  B.  Horti  Academici  Lugduno  Batavi  Cata- 
logus Authore  Paulo  Hcrmanno  Medicina:  &  Bota- 
nices  Profefïbre  Lugduni-Batavotum  1687. 

if.  M.  Hortus  Malabaricus  Indicus. 

H-  R.  B.  Hortus  Regius  Blefenfis.  Parifiis  Kîjy. 
in  fol. 

H.B..P.  Hortus  Regius  Pariiîenils ,   Parifiis  i6<îy. 

J  .  B.  Joannes  Bauhinus  ,  hiftoria  plantarum  Au- 
thoribus  Joanne  Bauhino  Archiatio  ,  nec  non  Jean- 
ne Henrico  Cherleto  do&or.  Bafîlienfibus ,  quam  re- 
cenfuit  Se  auiit  Dominus  Chabra:us  D.  Geneven- 
fis.  Ebroduni  16ÇO.  in  fol. 

Imper.  Ferrantes  Impcratus  Neapolitanus  Pharma- 
copius  evulgavit  hiftoria;  naturahs  lib.  18.  cum  figu- 
ris  lapidum  ,  corallorum,  fpongiarum  &c.  plantarum 
verè  &  fiuftuum  33.  Neapoli  159s.  &  Venetiis  1671. 
in  fol. 

lnd.  Occid.  part.  India:  Occidentalis  partes  decem , 
cum  additamento  ad  partem  nonam  ,  in  fol. 

Ind.  Orient.  Indix  Oricntalis  hiftoriae  partes  de- 
cem ,  in  fol. 

Jonfi.  Jonftonius;  hiftoria  naturalis  de  animalibus 
cum  figuris  aeneis.  Authore  Joanne  Jonftonio  Medi- 
cina? docloie  Amftelodami  1657.    in  fol. 


clte\  dans  ce  Livre. 


LAc. 
Diof< 


Lacuna  ;  Andréa;   Lacuox  commentaria   in 
afeondem  cum  figuris  Hifpanica  lingua  con- 
fcripta ,  Salanunr.  1  f  f».  in  fol. 

Lem.  Levinus  Lemnius  de  plantis  facris  ,  Lugduni 
M  95-  m   ofb. 

Lir.  ]o.  Lerius  Burgundus  hiftoriam  Brafrlianam 
Gallicè  primum  ,  deinde  Latine  dédit  ,  Genevx  1594. 
in  oci. 


Linfc.  LinfcotuJ;  Jo.  Hugonis  Linfcoti  îtinerâ- 
rium  ac  navigatio  in  Orientalem  five  LuGtanorurn 
Indiam,  cum  Hernardi  Paludani  annotationibus.  Hags 
Comitis  1599.   in  fol. 

Lob.  le.  Mathix  Lobelii  plantarum  feu  ftirpium 
Icônes.  Antuerpix  15 S 1.  in  longa  forma,  in  quart. 

Lob.  illufl.  Mathix  de  Lobcl  ,  ftirpium  illuftratio- 
nes  ,  accurante  Guil.  How  Anglo ,  Londini  165 j\  in 
quarto. 

Lob.  obf.  Lobelii  obfervationes  ,  plantarum  feu  ftir- 
pium hiftoria  Mathix  de  Lobel.  Infulani,  Antverpix 
IJ76.  in  fol. 

Lon.  Adamus  Lonicerus  :  Is  herbarium  Euchatii 
Roflin  fui  in  officio  FrancoFurti  antecefloris,  Germa- 
nicè  feriptum  quarto  auxit ,  ôe  poftrcmo  anno  1J69. 
prodiit  :  poftmodum  remoto  Eucharii  nomine  fuura 
prxfîxit  &  cum  figuris  833-  circiter  anno  1581.  dédit 
Francofurti. 

Lud.  Rom.  Ludovici  Romani  navigatio  in  OrieH- 
tem  1.  7.  Archangclo  Madrignano  interprète  :  cum 
aliis  qui  novum  orbem  deferipfere.  Baillcx ,  in  fol. 

Lugd.    Hiftoria  gcueralis  plantarum  Lugduni  apud 
Guillelmum  Rovillium  iç8<>.  On  l'appelle  ordinaire- 
ment l'Hiftoire  de  Dalechamp  ,  à  caufe  qu'elle  a  eft 
drelTée  fur  les  mémoires  de  cet  Auteur. 

Lugd.  app.  In  appendice  hiftoria;  generalis  planta- 
rum Lugduni  édita:  apud  Guillelmum  Rovillium. 

Lugd.  Gai.  Dans  l'Edition  Françoife  de  l'hifloire 
des  plantes  de  Dalechamp. 

MArcei.  Maipig.  Marcellus  Malpighius  &  Ne- 
hemiah  Grev  ediderunt  anatomiam  plantarurr, 
utraque  Londini   imprefla  ,  in  fol. 

Maregr.  Georgii  Marcgravii  de  Liebftad  Mifnioi 
Germain  hiftoria?  rerum  naturalium  Brafîliz  libri 
ofto.  Cet  Ouvrage  a  efté  imprimé  en  Holandc  avec 
celuy  de   G.  Pilon  en  l'année  1648    in  fol. 

Matth.  Pétri  Andréa:  Matthiolt  Senenfis  Medici 
commentarii  in  fex  libros  Pedacii  Diofcoridis  &c. 
Venetiis   ex  officina  Valgrifiana  îjtff. 

Matth.  Lob.  Je.  Matth;ole  cité  par  Lobel  dans  le 
Livre  intitulé,  Icônes  Lobelii. 

Matth.  le.  Valgr.  Matthiole  de  l'Edition  de  Valgrife. 

Metttz..  ChriftianusMentzelius  Furftenwald.  Marcb. 
Philofophix  &  Medicina;  dodlor  Sereniff.  Ekftoris 
Brandeburgici  Confiliitius  Se  Archiarer  ,  edidit  indi- 
cem  nominum  plantarum  univcrfalcm  multilinguem 
cum  pugillo  rariorum  plantarum  &  figuris  aliquot 
in  xs  incifi*.     Berolini   1681  in  fol. 

Mef.  Joannis  Mefux  Damafceni  Medici  clariflïmi 
opéra  de  rredicamentorum  purgancium  dsktru  ,  ca- 
ftigatione  Se  u(u  libri  duo  ,  quorum  priorem  canoncs 
univerfales  ,  polteriorem  de  fimplicibus  vocast  &c. 
Venetiis   162.3.  in  fol. 

Mon.  Monard.  Hiftoire  des  (impies  medicamens 
apportez  de  l'Amérique  ,  defqucls  on  le  lire  en  la 
Médecin'-  ,  écrite  premièrement  en  F.fpagnol  par  Ni- 
colas Monaid  Médecin  de  Sevilie,  depuis  mile  en  La- 
ê  iij 


Explication  des  noms  des  Auteurs 


lin  parCluiîvîS,  Se.  enfui:?  traduit*  on  François  par 
Antoine  Colin  Apoïkait*  de  Lio».  Cet.  Ouvrage  a  efté 
imprimé  à  L'on  avec  ceux  de  Çaxcie  du  Jardin  Se 
d'Acofta  en  l'année  1619     in  oft. 

Af.r.  Ai/Î.  Plantarora  hifto;  iae  univerfalis  Qxoaieu- 
fis  pars  fecunda ,  Autbote  Roberto  Morifon  ,  Qxonii 
1S80.   in  fol. 

M.H.R-  B  Hortus  regius  Blefenfis  stmâus. ,  Au- 
thore  Rob:rto  Morifon,   Londini  1669    in   o£t 

Mor.  frdud.  Morifon  prseludia  botannicat 

Mor.  umb.  Plantarum  umbellikrarura  diihibutio 
nova  ,  Authore  Roberto  Morifon,  Oxonii  1*71.  in  fol. 

NI  c  a  n  d.  Nicandri  theriaca  Se  alexipharmaca  , 
cum  incerti   Authoris  grsecis  fcholiis ,  Venetiis 
1513.  in  quarto. 

Ejufdem  Editio  Grsccolatina  cum  Gorrzi  fcholiis, 
Lutetiae  15  57.  in  quart. 

OVieb.   Confalvi  Ferdinandi  Oviedi ,  Indise  Oc- 
cidentalis  hiftoria  gcneralis.   Cet  Ouvrage  a  elle 
traduit  en  François  par  M.  Duret ,  in  oéfc. 

PAiud  ih  Linscot.  Berrardt  Paludani  Medici 
Encufani  no:ae  ad  Linfcotii  hiftoriam  lndicaro.ad- 
ditas  openbus  In  lies. 

Par.  Bm.  Pauh  Hermanni  Paradiâ  Batavi  prodro- 
mus   in   ii.   Amfteloiami  in  où. 

Park.  farad.  Parkinfonus  in  paradifo  terreftri  ; 
Joannes  Parle  nfonus  Londinenfis ,  Pharmacopseus  re- 
gius anno  1619.  edidtt  paradifum  fuum  terreftiem  An- 
glicè ,  in  quo  florum  omnium  hiftoriam  ,  quin  &  ar- 
borum  fiu&iferaium  ,  oleium  &  fruticum  elegantio- 
um  quse  in  horlis  aluntur  hiftoriam  latè  peifcqui- 
tur ,  in  fol. 

Park  th.  Paminfonus  in  theatro  ;  Joannis  Parxin- 
foni  theatrum  botanicum ,  Londini  1640.  in  fol. 

Pena.   Petrus  Pena  ,  vide  Adverfariorum  opus. 

P.  Rene.dm.  Paulus  Renealmus  Blefenfis  fpecimen 
hiftor \x  pUn  arum  cum  figuris  43.  typis  seneis  expref- 
(îs  eJidit  ,  Lutetise  16 1 1    in  quart 

Ptgifet  Philippus  Pig.ifetta  îegni  Congiani  hifto- 
liain  fciipiu  ,  quse  cum  indicis  hiftoriis  édita  inve- 
nitur. 

Pilltt.  Cafpari  Pilletcrii  Middelburgenfîs  Medici , 
plantarum  in  Walachia  Zeelandise  iniula  nafeentium 
Synonimia,  Alphabenco  ordine  propofita.  Middelbur- 
gi  iéio.   in  o£t. 

Pifo,  vide  G.   Pifo- 

Plia.  Cajus  Plinius  fecundus  plurima  fcripfit  quse 
injuria  temporum  intercideiunt.  Superfunt  de  hiftoria 
mundi  lib.  37  in  quibus  multa  habet  de  plantis  ea- 
lum^ue  culturaSc  vinbus.  Cet  Ouvrage  a  efté  traduit 
en  François  par  M.  Dupinct,  Se  imprimé  à  Lion  en 
i;8i.  m  fol. 

P  Townef.  Elemens  de  botanique  ouMethode  pour 
connoîirc  les  plantes  par  M.  Pitton  Tournefort  de  l'A- 
eademie  Royale  des  Swicuces ,  po&eur  en  Médecine  de 


la  Faculté  de  Paris  ,  &  ProfciTcur  en  Botarique  au 
Jardin  Royal  des  plantes  ,  à  Pari»  de  l'Imprimerie 
Royale  1694.  in  o£l 

Pluk.  Leonardi  Pluxenerii  phytographia,  pars  prior, 
Londini  1691.  io  k>l. 

Pium.  Plumerius  ;  defetiptiou  des  plantes  de  l'Ame, 
rique  par  le  P.  Plum-ier  Minime  ,  à  Paris  1693.  in  t°'- 

Pomet  ou  P.  Pomet-  Hiftoire  générale  des  Drcgues 
fimples,  Ouvrage  entiehi  de  plus  d«  quatre  cens  figu- 
res en  taille  douce  par  Pierre  Pomet,  Marchand  dro- 
guifte  à  Paris  1694.  in  fol. 

Pon.  Joannes  Pona  Pharmacopseus  Veronenils  fîm- 
plicium  in  Montcbaldo  nafeentium  Catalogum  fcrip- 
fit, &  nonnullarum  deferiptiones  cum  figuris  16.  ad- 
didit,  Clufius  fuse  hiftorise  rariorum  adjunxit.  Cet 
Ouvrage  après  plufieurs  Editions  a  efté  traduit  en 
Italien  par  François  Pona,  Docleur  en  Médecine  Se 
fils  de  l'Auteur ,  à  Venifc  1617.  in  quart,  à  Bade  1608. 
&  in  fol  à  Anvers. 

Pr.  Alf.  Mgyft.  Profperi  Alpini  de  plantis  JEgypti 
liber  ,  Venetiis  163  3-   in  quart. 

Pr.  Alp.  exot  Profperi  Alpini  de  plantis  exoticis 
libri  duo  ,  Venetiis  1656.   in  quart. 

Pert.  Joannis  Baptiftse  Pon ae  Neapolitani,  villse  li- 
bri i».  Francofurti  1^91.  in  quart.  Scriplît  &  alia 
opufcula  quorum  prsecipuè  ad  nos  attinet  phyfogno- 
mia  feu  de  plantis  hiftoria  variis  figuris  referta,  in  oft. 

QU  a  d  R  a  m.  Evangeliiïs  Quadramii  Eremitat 
Theol.  D.&Ducis  Ferraricniis  fimpliciftas,  tra- 
ctatus  de  theriaca  &  mithridatio.  Fcrrarise,  anno  1597, 
in  quarto. 


R 


Ait  G  a  t.  A  n  g.  Catalogus  plantarum  An- 
glia?  &  Infularum  adjacentium  ,  opéra  Joannis 
Raii  è  Societate   regia.  Londini  1677.  in  oft. 

Raii  hift.  Hiftoria  plantarum  auéfore  Joanne  Raio, 
è  (beietate   regia  Londini  i6%6.  in  fol. 

Raii  Synoff.  Synopfîs  methodica  ftirpium  Britannr» 
carum  ,  codem  Auctore  Joanne  Raio,  Londini  1590. 
in  oftavo. 

Rauvv  Leonardus  Rauwolfîus  ,  Mcdicus  Augufta- 
nus  in  peregrinatione  fua  in  Orientem  plurimas  plan- 
tas dcfcripfit,  &  Icônes  adjecit ,  Lavingse  1583.  in 
quarto. 

Recchns  ,  vide  Hermandez. 

Renod.  Joannis  Renodei  Medici  Parifienlîs  inftitu- 
tionum  Pharmaceuticarum  libri  quiuque ,  quibus  ac- 
cédant de  materia  medica  libri  très  ,  Parifns  i«oS. 
in  quarto. 

Rob.  Joannis  Robini  boranici  Regii  ,  hortus  Hen- 
rici  I  V.  Régis  Gallisc  &  Navarra:  cum  figuris  114. 
Lutetix  ifioS.  in  fol. 

Roman.  Romanus  ,  vide  Lud.  Roman. 

Rondil.  Guilielmi  Rondelctii  libri  de  pifeibus.  Lug- 
duni  15(4. 

Ruel.  Joannes  Ruellius  Diofcoridem  Latine  vertit,de 
natura  ftirpium  libros  tres  feripiu.  Baiilca:  1537.  in  foL 


chez,  dans  ce  Livre- 
ras l.  Julii  Caefaris  Scaligeri  animadverfiones  in      ifçi.  in  oft.  Bafilea: ,  ij4i 


•  Theophrafti  libros  fex  de  caufis  plantarum.  Gc 
azvx  if66.  in  fol.  &  in  oft. 

Se  Bot.  five  Schol.  Bot.  Schola  Botanica.  Amftelo- 
dami  1683.  in  douze. 

Schrod.  Joannis  Schrodcri  Pharmacopa:ia  Medico- 
Chymica  fepius  imprelTa. 

Sehwenck.  Cafparus  Schvenckfcldius  fctipfit  Cata- 
logum  ftirpium  &  foflîlium  Silcûa:.  Lipfia:  H01.  in 
quart. 

Suthtrlani  ,  vid*  Hortus  Edimburg. 

S*vert.  Emmanuelis  Suverrii  florilegium  ,  in  quo 
praeter  figuras  plurimas  rtiam  47.  planta:  ex  India 
■traque  allatas  haiftenufque  non  dçfcriptx  addantur. 
Francofurti  iiîii.  in  fol. 

Sylvat.  Marthan  Sylvatici  opus  pande&arum.  Vcne- 
tiis  1499.  in  fol. 

TAb.  Jacobi  Theodori  Tabernxmontani  Hiftoria 
Germanica  tribus  pariibus  édita  cum  figuris  1087. 
Francofurti  m  88.  in  fol. 

Idem  emaculatus  &  auctus  plantarum  deferiptio- 
nibus  ,  figuris  &  medicamentis  plurimis  à  C.  Bauhino 
anno  16^3.  in  fol. 

Ejufdem  icônes  cum  nudo  nomine  Latino  &  Ger- 
jnanico  Francofurti  ij-jo.  in  longa  forma  prodiere. 

Thaï.  Thalius,  Silva  Hercynia,  five  Catalogus  plan- 
tarum fponte  nafeentium  in  montibus  &  locis  vicinis 
Hercynia:  &c  Francofurti  ad  Mœnum  15-88.  Ce  Cata- 
logue cft  oïdinairemcot  joint  &  relié  avec  le  Jardin 
médicinal  de  Camerarius  ,  in  quart. 

Theofhr.  five  Tfnofhr-  hift.  Theophrafti  Grseci  de 
hiftoria  &  de  caufis  plantarum ,  editio  Grsco-Vencta 


in  quart.  &  Gafae  ver- 
fîo  Lugduni  1551.  in  oft.  &  cum  Joannis  Jordani  cor- 
re&ione, 

Stap.  in  The,  Theophrafti  Erefii  de  hiftoria  planta- 
rum libri  decem  ,  quos  illuftravit  Joannis  Bodius  à 
Stapel.  Amftelodami  1*44.  in  fol. 

Thevit.  Andréa:  Theveti  Cofmograpbia  Gallicè , 
édita  cum  figuris  aliquot  plantarum  &  animalium.  Le 
même  Auteur  a  écrit  en  François  une  Hiftoire  des  fin- 
gulariter  de  la  Nouvelle  France  en  Amérique  ,  où  il  a 
ajouté  onze  figures  de  plantes.  A  Paris  1557.  in  quart. 

Tùurnefort.  Voyez  P.  Toarnef. 

Trxg.  Tragus  $  Hieronymi  Tragi  hiftoria  ,  qua:  fx- 
pius  Germanicè  Argentins:  in  folio  prodiit,  per  Davi- 
dem  Kyberum  Latine  reddira  cum  iconibus  567-  licet 
ad  800.  deferibantur.  Argentins:  ifsi.  in  quart. 

Tur.  Turnerus  ;  Guilitlmi  Turneri  Ang'i  plantarum 
hiftoria  Anglicè  feripta  cum  paucis  figuris.  Londini 
ia  fol. 

VEsi.  in  P.  Aip.  Veflingius  in  Profperum  Alpi- 
num  1  Joannis  Vcilingii  de  plantis  Àgyptiis  ob- 
fervationes  Se  nota:  ad  Profperum  Alpinum.  Patavii 
1*38.  in   quart. 

yirg'tl.  Virgilius  ;  Marcelli  Virgilii  Florentini  Secre- 
tarii  Diofcoridis  interpretatio,  cum  ejufdem  commeu- 
tariis.  Colonia:  m  19.  in  fol. 

V.  L.  Viridarium  Lufitanum  ,  Gabrielis  Grifley. 
Ulyftîpone  isso.  in  douze. 

ZAn.  Iftoria  Botanica  di  Giacomo  Zanoni  Sempli- 
cifta,  c  fopra-intendente  ail'  hoito  publico  di  Bo; 
logna.  In  Bologna  1675 .  in  fol. 


Explication  de  quelques  mesures  employées  chez,  les  Auteurs. 

LA  ligne  en  largeur  eft  la  plus  petite  mefure. 
Le  grain  eft  le  quart  d'un  doigt. 
Le  doigt  comprend  quatre  grains. 
Le  pouce  comprend  un  doigt  Se  le  tiers  d'un  doigt. 
L'once  eft  la  même  mefure  qu'un  pouce. 
Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appelle  des  Grecs  dichas,  comprend  huit  ou  dix  doigts. 
Le  fpithame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces. 

Le  pied  comprend  feize  doigts  ou  douze  pouces ,  ou  environ  quatre  palmes. 
La  coudée  comprend  un  pied  &  demi. 
La  brade  comprend  cinq  pieds. 


APPROBATION 

De  Mejjieurs  les  Doyen  ejr  Dofîeurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

NOvt  Doyen  &  Do&eurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l'Univerfité 
de  Paris  ;  ouï  le  Rapport  de  Meilleurs  de  Jouvanci ,  Le  Rat ,  de  la  Carlierè 
&  de  Vernage,  aufll  Docteurs  Regens  de  ladite  Faculté ,  commis  pour  examiner  un 
Livre  intitulé  Traité  univerfel  des  Drogues  /impies  ,  compofé  par  M.  Lemery  >  cer- 
tifions qu'il  a  ramaiTé  dans  ce  Livre  avec  plus  d'ordre  &  d'exactitude  qu'on  n'avoit 
fait  jufqii'ici,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  matière  Médicinale, &  de  plus 
utile  pour  la  guerifon  &  le  foulagement  des  malades  :  En  foy  de  quoy  nous  luy 
irons  accordé  le  prefent  Certificat.  Fait  à  Paris  ce  15.  Aouft  1697. 

Boudin,  Doyen. 

De    Joitvanci,        Le   Rat. 
De  la  Carlierè,    Vernagï.' 


EXTA1T  DV   PRIVILEGE    DV    ROT. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy,  donné  à  Paris  le  douzième  Juillet  \6<)C.  Signé 
PERET.  Ilefl  permis  a  Maiftre  Nicolas  Lemery,  Do&euren  Méde- 
cine ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  un  Ouvrage  par  luy  compofé ,  intitulé  Traité 
univerfel  des  Drogues  ftmples ,  &  ce  pendant  le  temps  de  vingt  années  confe-cutives. 
Avec  défenfes  à  tous  autres  d'imprimer  ledit  Ouvrage  Latin  ou  François  ,  fous  qucl- 

Siue  prétexte  que  ce  foit ,  fans  le  confentement  de  l'Expofant ,  ou  de  fes  ayans  cau- 
e,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  trois  mil  livres  d'amende, 
&  de  tous  dépens,  dommages  &interefts,  comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  les  Let- 
tres dudit  Privilège. 

Ledit  Sieur   Lemery  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  à  Laurent  d'Houry, 
Marchand  Libraire ,  fuivant  l'accord  fait  entr'eux. 

Regiftrè  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
le  1$.  Juillet  1696. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  8.  Juillet  1698. 


TRAITE'   UNIVERSEL 

DES 

DROGUES  SIMPLES 

MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE- 


A  B  E  L  I  C  E  A. 

Belicea  ,  Hon.  Belli ,  five  pfeudofantalum  Creticum ,  C.  B.   en  Fran-  f 

cois,  faux  Santal,  de  Candie ,  eft  un  grand  &  bel  Arbre  droit ,  ra-  tgfcrtt?" 
meux  ,  dont  les  feuilles  rellemblenr  à  celles  de  l'Alaterne  :  mais  cu^,    fauI 
elles  font  plus  arondies  &  découpées  profondément.  Son  fruit  eft  une  Santal  de 
baye  de  la  grolTcur  &  figure  du  poivre,  de  couleur  entre- verte  &  Candie, 
noire  ,•  fon  bois  eft  dur ,  rouge  ,  tant  foit  peu  odorant ,  imitant  le 
Sanul  rouge ,  principalement  quand  il  a  cfté  mis  en  poudre.  Cet  Arbre  croît  en 
Candie  aux  fommets  des  montagnes  ;  on  s'en  fert  pour  faire  des  poutres  dans  les 
bâtimens,  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  elîentiel. 

Il  eft  déterfif  &  aftringent  :  mais  on  ne  l'employé  point  en  Médecine. 

A  B  I   E  S. 

bibles  y  en  François  Sapin,  eft  un  grand  Arbre  toujours  vert  ,  .qui  croît  fort  Sapin, 
haut ,  droit  en  piramide  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces.  La  première  eft  appelléc  Ahics  Ay.ei  ti1xi_ 
taxifolio  frufttt  furfum  fpeiïante ,   P.  Tournerorr ,  feu  Abies  conis  fnrfum  fpe&antibus ,  fol.  fnufu 
five  mas  C  B.  Son  bois  eft  blanc,  couvert  d'une  écorce  unie  ,  rcfmeufe,  principale-  furfitmftte* 
ment  aux  pays  chauds,  blanchâtre  :  fes  rameaux  fontdifpofez  en  aîles,  faifantdes  unte' 
figures  de  croix,  garnis  de  feuilles  femblables  à  celles  de  l'If,  ob'ongues,  rondes 
étroites ,  dures ,  un  peu  piquantes  ,  naifiant  feules  le  long  de  leurs  coftes  ;  ils  portent 
aullî  des  chatons  à  plufieurs  fommets  ou  bourfes  membraneufes  ,  qui  s'ouvrent  en 
travers  en  deux  parties  ,  6c  font  divilées  dans  leur  longueur  en  deux  loges  rem- 
plies de  pouflîcrc  menue  ',  ces  chatons  ne  laifient  rien  après  eux  :  les  fruics  naiflent 
fur  le  même  pié  de  Sapin  ,  formez  par  pluiîeurs  écailles  en  cône  ou  pomme  de 

A 


Strobili.cenl. 

uibies  tt- 
nttiore  folio , 
frucih  deor- 
fitm  infiexo, 
Picea  major 
j'iima ,  five 
siblts  ruera. 

Venus. 


Abrot.ini 
p.milis  fa- 
xta. 


'Aurone; 
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pin ,  oblongs ,  tournez  en  haut  :  on  les  appelle  en  Latin  Strob'di,  ou  Conl.  On  trou- 
ve ordinairement  tous  chacune  de  leurs  écailles  ,  deux  femences. 

La  féconde  efpeceeft  appellée  Abies  tenuiorc  folio ,  fruttu  deorfum  înflexo ,  P.  Tour- 
ne£oit ,  feu  Picea  major  prima ,  five  Abies  rubra ,  C.  B.  Elle  diffère  delà  précédente, 
en  ce  que  fon  écorce  eft  plus  brune  ;  en  ce  que  fes  branches  &  fes  fruits  s'inclinent 
vers  la  terre  ;  en  ce  que  (es  feuilles  font  plus  menues,  plus  noirâtres,  moins  dures, 
moins  piquantes.  Ces  Arbres  croiilent  principalement  aux  lieux  montagneux  ,  pier- 
reux >  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel  ,  peu  de  phlegme. 

Leurs  branches  les  plus  tendres  Se  leurs  feuilles  font  bonnes  contre  le  feorbut, 
contre  la  goutte ,  contre  les  rumatifmes ,  eftant  prifes  en  décoction.  Elles  excitent 
l'urine ,  elles  foulagent  le  mal  des  dents.  Leur  écorce  Se  leurs  fruits  font  aftringens». 
leur  bois  n'eft  employé  que  pour  la  menuiferie. 

ABROTANOIDES.' 

Abrotanoides  planta  faxea ,  Cluf.  five  Abrotano  fîmilis  faxea ,  C.  B.  eft  une  plante 
pierreufe  ,  maritime  ,  haute  prefque  d'un  pié  , belle,  fort  rameuté  ,  reffembîant  à 
l'Aurone  femelle ,  d'où  eft  venu  fon  nom  :  elle  croît  fur  les  rochers.  On  ne  s'en,. 
fert  point  en  Médecine. 

ABROTANUM. 

Abrotanum ,  en  François  Aurone ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpe- 
ces.  Je  ne  parleray  icy  que  de  la  plus  commune ,  qui  eft  aufli  la  plus  ufitée  ea 
Médecine.     Elle  eft  appellée 

Abrotanum  mas ,  Brunf. 


Vertus. 


Etimo!o"ie. 


Abfuite. 

Jlbfinthifim 

vulgare  mn- 
jtts. 


Abrotanum  vulgare  mas,  Fuch. 
Abrotanum  mas  angufiifolium  majus, 
C.  B. 


Abrotanum  primum  &  minus ,  Trag. 
Abrotanum  nigrum ,  feu  mas ,  Cord* 
in  Diofc.  Hift. 

En  François,  Aurone  majle. 

Elle  croit  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  piez,  jettant  plufieurs  tiges  dures,  rou- 
geâtres ,  fragiles ,  rameufes  ,  remplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  étroites 
ou  découpées  menu ,  d'une  odeur  forte ,  aromatique ,  d'un  gouft  amer  Se  acre  :  fes 
fleurs  Se  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l'Abfinte  ,  de  couleur  un  peu 
jaune  ;  fa  racine  eft  ligneufe  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée,  Se  des  fels  volatiles  &  fixes. 

Elle  eft  incifivc,  atténuante  ,  aperitive,  déterfive,  vulnéraire,  refolutive  :  elle  rc- 
fifteau  venin,  elle  tuë  les  vers,  elle  excite  les  urines  Se  les  mois  aux  femmes:  elle 
chaffe  les  vents  ,  elle  fait  croître  les  cheveux  ,  eftant  écrafée  Se  appliquée  fur  la 
tefte. 

Abrotanum ,  quafi  uCçiotw  ,  ex  et  privative  ,  Se  (i^na ,  comedo  :  comme  qui  di- 
roit  une  plante  qu'on  ne  fçauroit  manger  ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

ABSINTHIUM. 

Abfinthium  ,  en  François  ,  Abfinte'.,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'ef- 
peces.  Je  ne  décriray  ici  que  la  commune  ,  dont  nous  nous  fervons  ordinaire- 
ment en  Médecine:  on  l'appelle  Abfinthium  vulgare  majus,  J.  B.  Elle  pouffe  plu- 
fieurs tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piez,  ligneulcs,  blanchâtres,  rameufes: 
fes  feuilles  reflcmblent  à  celles  de  l'Armoilt  ;  mais  elles  font  découpées  plus  menu, 
moluffes,  blanchâtres,  d'une  odeur  forte,  aromatique,  d'un  gouft  très-  amer  :  fe» 
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branches  font  garnies  tout  autour  ,  d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  qui  font 
autant  de  petits  bouquets  arondis  ,  compofez  de  fleurons  évafcz  en  étoilles ,  de  cou- 
leur fauve  ;  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  renfermées  dans  des  calices  aron- 
dis :  fa  racine  eft  groflette ,  ligneufe.  Elle  croift  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  exaltée  &  de  fel ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  fortifie  l'eftomac,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  Venus 
l'urine  &  les  mois  aux  femmes  :  elle  tué"  les  vers.  On  s'en  fert  extérieurement  & 
intérieurement. 

Abfmtbium  ex  a.  privativo,  &  -JUvCQ;  deleïïatio  :  comme  qui  diroit  plante  defagrea-  Etimoioffjç, 
ble  ,  ou  qui  ne  donne  aucun  plailîr  ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume  en  toutes  fes 
parties. 

A  B  U  T  I  L  O  N. 


Abut'don ,   Dod.  Ang. 
Altbaa  altéra  ,  five  Abuùlon  Avicen- 
m  ,  Matth. 

Althaa  peregrina  ,  Gefn.  Hort. 


Althœa  Theophrafli  flore  lut eo ,  C.  B. 
Ibifcus  Theephrafli ,  Dod.  Gai. 

En  François  Guimauve, 


Eft  une  plante  qui  poufle  fa  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piez ,  ronde  , 
un  peu  dure ,  rameufe  ,  revêtue  de  feuilles  larges ,  prefque  rondes  mais  pointues  , 
molles  >  blanches,  un  peu  velues,  femblables  à  celles  des  courges,  attachées  à  des 
queues  moyennement  longues.  Ses  fleurs  naiflent  dans  les  aillèlles  des  feuilles  , 
petites,  jaunes,  tout-à-fait  femblables  à  celles  des  mauves.  Son  faut  eft  un  c!:api-  M- Tour- 
teau aplati  ordinairement  par  deflus  ,  arondi  par  de  flous  ,  canelé  &  compofé  de  °'t- 
plusieurs  graines  membraneufes  noires  ,  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  ,  &  renfer- 
ment quelques  femences  noirâtres,  qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein. 
Sa  racine  fe  partage  en  plufieurs  petites  branches  menues.  Cette  niante  croît  dans 
les  -jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  amolir,  pour  aglutiner,  pour  confolider  les  playes.  Vertus. 

ACACIA. 


Acacia  vera  ,  feu  tAZgyptiaca  ,  eft  un  fuc  épaiflî  dur  ,  compacte  ,  aflez  pelant ,  Acatl 

,   qu'on  nous  apporte  formé  en  boules  ,  jEtvpi 


t  itr* 


caflànt  ,  de  couleur  brune  ,  rougeâtre  ,  qu'on  nous  apporte  formé  en  boules  ,  jEtyptixf*. 
pefant  chacune  cinq  ou  fix  onces  ,  envelopées  dans  des  veflles  allez  minces  :  On 
dit  qu'il  eft  tiré  d'un  fruit  femblable  aux  Lupins ,  contenu  dans  des  gouflés  qui  naif- 
fent  à  un  arbre  épineux  d'Egypte  ,  dont  les  branches  font  étendues  au  large  ,  por- 
tant des  fleurs  blanches  &  belles. 

On  doit  choifir  l'Acacia  net,  folide,  pefant,  de  couleur  noirâtre  ,  ou  tant  foit  chois, 
peu  rougeâtre,  luifant,  facile  à  rompre,  d'un  gouft  ftiptique.  Il  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  fort  aftringent ,  il  incrafle  les  humeurs ,  il  fortifie  ,  il  refilte  au  venin  ;  il  Vertus, 
arrefte  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des 
yeux. 

Acacia  ex  «Vf»  >  acito  ;  parce  que  l'arbre  Acacia  eft  épineux  ou  garni  de  poin-  Etiraolo°-'e. 
tes. 

Comme  le  vrai  Acacia  eftoit  autrefois  rare,  parce  qu'on  en  apportoit  peu  des  lieux 
ou  il  croift,  on  luy  lubftitua  le  fuc  des  petites  prunes  fauvages ,  épaiflî  liir  le  feu  en 
confidence  folide  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Acacia  noft/as.  Ses  vertus  font  fo:t  appro-   <*"«*  fi- 
chantes du  vray  Acacia.  ""'"■ 

Ai, 
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A    C   A    I   A. 

Acaitt  ,  G.  Pifon  ,  eft  un  grand  Prunier  dés  Indes  ,  dont  les  feuilles  font, 
longues  ,  moyennement  larges  &  pointues  ;  (es  fleurs  font  petites  ,  mais  abondan- 
tes ,  difpofées  en  rameaux  jaunâtres  :  les  Prunes  qu'il  porte  ont  la  figure  des  nô- 
tres ,  de  couleur  jaune,  fucculentes  ,  d'un  gouft  très  -  agréable  &c  de  bonne  odeur  ; 
on  en  exprime  le  fuc  ,  &  l'on  en  fait  du  vin  capable  d'eny  vrer. 
Vsrtus.  Les  fommitez  de  l'arbre  font  bonnes  pour  nettoyer  les  yeux  ,  de  pour  ccl^ircir 

la  veuë. 

Le  fruit  arrefte  le  vomilTement  &  les  cours  de  ventre. 

Les  feuilles  Se  l'écorce  tempèrent  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s'en  lert  en 
gargarifme -,  elles  arreftent  auflt  les  cours  de  ventre  ,  Se  elles  fortifient  l'eftomac. 

acajou". 

Acajou,  Theveti,    Lugd.  I    Cajous,  Acoftx ,  Cluf. 

Cajes ,  Linfc.  J  En  François  Anacarde  antârtlque. 

Eft  un  fruit  gros  à  peu  prés  comme  une  chateigne ,  &C  ayant  la  figure  d'un  rein, 
de  couleur  d'olive  ,  il  fort  accompagné  de  plufieurs  autres  d'une  efpece  de  pomme , 
grolfe  comme  une  Orange  de  couleur  jaune  rougeâtre ,  qui  croît  à  un  arbre  du 
Brefil  en  Amérique,  appelle  Acajaïba.  Ses  feuilles  approchent  en  figure  de  celle* 
du  lierre  ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ;  fes  fleurs  font  fort  petites  ,  difpofées  par  touf- 
fes de  couleur  incarnate.  Il  découle  quelque  fois  de  cet  Arbre ,  une  gomme  rougeâ- 
tre ,  claire  ,  tranfparente  à  peu  prés  comme  la  gomme  tunic. 

On  doit  choifir  les  Acajoux ,  gros ,  nouveaux  ;  ils  contiennent  chacun  une  amande 
blanche  ,  qui  eftant  cuite  dans  les  cendres ,  eft  fort  bonne  à  manger  :  On  y  trouve 
auflî  proche  de  l'amande  une  liqueur  huileufe,  noire,  cauftique. 

L'Acajou  eft  afhingent. 

La  liqueur  cauftique  qu'il  contient ,  eft  propre  pour  les  cors  des  piez. 

La  gomme  de  l'Acajou  eft  humectante,  condenfante,  rafraîchifl'anre* 


AcMnib*. 

Gomme 
d'Acajoux. 

Choix. 

Liqueur 
huileufe , 

cauftique. 

Vertus. 


Branc  urfi- 


M.  Tourne 
fol  t. 


AcoHthut ,  Matth.  Cord.  in  Diofc. 
Acamhus  vertu ,  Trag. 
Acanthus  Sathm ,  vel  mollis  Vergàil 
C.  B. 


ACANTHU    S. 

Brama  Vrfma  Italorum  ,  Guil.  Epift. 

En  François ,  Acante  oh  Branc  Vrjîne. 


Eft  une  plante  qui  poutTc  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  larges,  belles  ,  dé- 
coupées profondément ,  molles,  velues  ,  couchées  à  tetre,  empreintes  d'un  fuc  glu- 
tineux  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  piez ,  droite  , 
entourée  depuis  le  milieu  jufqu'en  haut  de  fleurs  oblongucs  ,  blanches ,  composées 
chacune  d'une  feule  feuille  aplatie  par  un  bout  en  lame  ,  découpée  en  lèvre  à  rrois 
pièces ,  retraiiïi:  &  terminée  à  l'autre  bout  par  un  ruyau  le  plus  fouvent  aflez  coutt, 
&  reflcmblant  à  un  anneau  >  la  place  de  la  lèvre  fupericure  eft  occupée  par  quel- 
ques étamines  qui  foutiennent  des  fommets  aflez  femblablcs  à  une  vergeté  :  après 
que  la  fleur  eft  tombée  il  paroift  un  fruit  qui  aproche  en  figurçd'un  gland  ;  il  ren- 
ferme en  deux  cellules  des  femences  oblongucs  ,  fes  racines  s'étendent  en  long  & 
en  large  ,  de  couleur  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans.  Cette  Plante  croît  aux 
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lieux  humides,  pierreux,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de 
phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  émolliente,  aperitive,  refolutive  ;  on  s'en  fert  principalement  pour  les  V;<-tne. 
lavemens  Se  pour  les  cataplafmcs. 

Acanthw  ex  *k»  fplna ,  parce  que  plu/leurs  autres  efpeces  d'Acante  font  épineufes.  Etimoloji-, 

Branca  Vrfina,  à  caufe  d'une  refl'emblance  qu'on  prétend  qu'il  y  ait  entre  la  fi- 
gure de  fa  feuille  Se  celle  du  pié  d'un  Ours. 

Les  découpures  des  feuilles  de  l'Acante  ont  paru  fi  belles ,  qu'on  les  a  choifice 
pour  fervir  d'ornement  au  chapiteau  des  colonnes  de  l'Ordre  Corintien. 

ACARNA,    SIVE     ACORNA. 
Acartia  flore  luteo  pœtulo ,  C.  B.  Eryngium  ArchlgenU ,  Ang. 

Acorna ,  CxC.  J      Carlina  fylvejiris  minor,T>oà.Get. 

Eft  une  efpece  de  chardon  qui  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  étendues  Se  épar-      Er'mgium 
fes  par  terre  ,  couvertes  d'une  laine  blanche  ;  fes  feiiilles  font  oblongues ,  fort  rudes  Archtgenu 
Se  fort  épineufes  en  leurs  bords  comme  en  la  Carline  ;  fes  telles  font  oblongues  ,  c*rltn*fil- 
petites ,  garnies  d'épines  ,  &c  portant  des  petites    fleurs  jaunâtres  ,   fa  femence  eft  veJ    mimr' 
femblable  à  celle  du  Cartame  ;  fa  racine  eft  groflette  ,  blanche  ,  accompagnée  de 
quelques  fibres,  d'un  gouft  acre  :  Elle  croît  aux  pais  chauds  dans  les  champs,  fa 
tacine  eft  apericive  Se  fudorifique. 

uiaxrriA  ab  £koçyo,  ,fpinofaflirps,  Plante  épincuiè.  ïtunologia 

A  C  A  R  N  A  N. 

Acarnam ,  feu  Acarne ,  Plin.  Rondelet.  Eft  un  poiffbn  de  mer,  qui  reflemble  eft 
figure  Se  en  grandeur  au  Rouget,  mais  il  eft  blanc  ,  couvert  d'écaillés  argentines  ; 
fa  tefte  eft  groflè ,  fon  mufeau  aquilin  ,  fa  geule  petite  ,  fes  dents  menues ,  fes  yeux 
grands ,  fa  chair  eft  fort  blanche ,  bonne  à  manger ,  Se  de  facile  digeftion  >  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang,  pour  exciter  l'urine.  VertW/ 

A  C  C  I  P  I  T  E  R- 

Acciplter ,  en  François  ,  Eprevier,  eft  un  oifeau  de  proye  des  plus  voraces  ;  il  y  Eprerîer. 
en  a  de  différentes  grandeurs ,  il  s'en  trouve  qui  font  prefque  aufli  grands  que  des 
Aigles ,  mais  ordinairement  il  n'eft  gueres  plus  gros  qu'un  chapon ,  couvert  de  beau- 
coup de  plumes  différentes  en  couleurs  ;  fon  bec  eft  courbé  en  deflbus ,  (es  yeux 
font  fort  luifants,  fa  langue  eft  large,  fa  tefte  contient  beaucoup  de  cervelle,  Ces 
piez  font  garnis  d'ongles  grands  Se  forts  -,  il  fe  trouve  en  Suéde ,  en  Livonie ,  ea 
Ruffie,  en  Angleterre;  il  fait  fon  nid  fur  les  plus  hauts  arbres ,  fur  les  rochers  ; 
il  fe  nourrit  d'oifeaux ,  de  lapreaux ,  de  taupes ,  de  rats ,  de  grenouilles  ;  il  eft  bon 
à  manger  pendant  qu'il  eft  encore  jeune  Se  tendre,  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile'. 

Sa  chair ,  fa  graillé  ,  fes  excréments  font  eftimez  pour  les  maladies  des  yeux ,     ert0B 
&  pour  exciter  l'accouchemenr. 

Accipiter  ab  McipUndo ,  parce  que  l'Eprevier  eft  un  oifeau  de  rapine.  Ecùaologfa 

ACER. 

Acer ,  en  François  Erable ,  eft  un  Arbre  dont  l'écorce  eft  épailTc,  un  peu  ti-  EraWo, 
déc,  roufsâtre,  le  bois  blanc  &  fragile,  les  feuilles  de  moyenne  grandeur,  angu- 

A  ii} 
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leufcs  ,  figurées  à  peu  prés  comme  celles  du  Lierre,  vertes,  brunes  deflus,  blan- 
châtres deffous,  unies,  d'un  gouit  amer  &  ftyptique",  fes  fleurs  font  à  plufieurs  feuil- 
les difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanchâtre  herbeufe  ;  fon  fruit  eft  compofé  de 
deux  capfules  ,  contenant  chacune  une  femence  prefque  ovale  :  Cet  Arbre  croît  dans 
les  bois,  dans  les  buiflbns,  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeccs. 
Vertus.  S«s  feuilles  6c  fes  fruits  font  aftringens. 

ACETABULUM. 

Acetabulum  eft  un  genre  de  plante  aquatique  ,  à   qui  M.  Tournefort  a  donné 
Etimologie.  ce  nom,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  formées   en  petits  baffins  affez   femblables 
à  une  efpece  de  meliire  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  &  qu'ils  appelloient  Acetabu- 
lum. Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  la  première  eft  appellée 

Acetabulum  marinum  procerius  ,  Pit.   1  Androfaces ,  Matth. 
Tournef.  J  Androfaccs petrœ  innafiens  vel  major,  C.  B. 

Première        Ses  feuilles  fortent  de  fes  racines  attachées  à  des  queues  menues  comme  des  filets, 
efpece.         de  couleur  cendrée ,  d'un  gouft  falin.  Cette  plante  naift  fur  des  pierres  au  fond  de 
la  mer. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Acetabulum  marinum  minus  ,P.  Tour-  f      Androfaces,  Cotylédon  foliofum  marinum  j 
Seconde      nefort.  |  Ad.  Lobel.  Icon. 

'  Co"//</o»        Androfaces  Chamtconch*  innafeens ,  vel)      Androfaces,  Lobel.  Lugd.  &  VmbilU 
foliofum ma-  tnlnor ,  C.  B.  \cus  marims  ,  Monfpelienfis ,  Cam.  Ep. 

Umbliic.  ^^c  diffère  de  la  première  efpece  ,  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite ,  &  en  ce  qu'elle 

marin.  naît  fur  des  coquillages  ,  rarement  fur  des  pierres  :  on  en  trouve  dans  des  étangs 

Monfpel.       vers  Magalone,  vers  Frontignan. 
Venus.  L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  ;  elles  font  fort  aperitives  » 

propres  pour  exciter  l'urine ,  pour  l'hydropifie  ,  eftant  prifes  en  deco&ion  ou  en 

fubftance  dans  du  vin  blanc, 
umo  ogie.       Acetabulum ,  ab  aceto,  vinaigre  ;  parce  que  ce  nom  eftoit  donné  autrefois  à  un  petit 

vaiflèau  fervant  à  mettre  du  vinaigre. 

A     C    E    T    O    S    A. 

oreille  ou       -deetofa ,  feu  Oxalis,   en  François,  Ofeille  ,  ou  furelle ,  eft  une  plante  dont  il  y 

Surelle,         ^  beaucoup  d'efpeces.  Je  ne  parleray  icy  que  des  trois  principales ,  qu'on   employé 

pour  les  alimens  &  pour  la  Médecine.  La  première  &  la  plus  commune  eft  appellée 


Acetofa  ,   Brunf.  Lon.  major ,    Caft. 
Colum. 

Acetofa  pratenfs ,  C.  B. 
Oxylapathum ,  Gai.  Monardo. 
Oxalis ,  five  Rumex  aceto  fis ,  Ruel. 


Oxalis ,  Trag.  Matth. 
Lapât  hum  imnimum  Oxalis  diSîum  ma* 
jor,  Gef.  Hor. 

Oxalis,  five Rumex  proprit,  Hermolao. 


Première         Ses  feuilles  font  oblongucs ,  vertes ,  luifantes ,  remplies  d'un  fuc  acide  :  fa  tige 

efpece.         monte  à  la  hauteur  d'un  pié  &  demi ,  portant  en  fi  fommité  des  petites  fleurs  à  plu- 

M.  Tourne-  fieurs  étamincs  attachées  au  fond  d'un  calice ,  pofées  comme  à  double  rang  ,  trois 

*oft-  à  trois.  Lorfquc  la  fleur  eft  paflée,  il  luy  fuccede  une  femence  à  trois  coins,  rou- 

geaftre,  envelopée  d'une  cap  fuie  :  fa  racine  eft  longue  ,  rouge  ,  donnant  une  cou- 


DES    DROGUES    SIMPLES.  AC  7 

leur  de  vin  aux  tizanes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 
La  féconde  efpece  eft  appellée 
Acetofa  rotundifolia  hortenfis ,  C.  B.  Oxalis  fativa  franca ,  rotundifolia ,  tf 

Acetofa  major ,  qn&  &  repens,  Renod.    pens ,  Ad.  Lob. 
Oxalis  Ramona  &  veterum ,  Dod.  Gai.  |    En  François ,  Ofeille  ronde  ou  franche. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'un  pié  ou  d'un  pié  &  demi ,  menues ,  rampan- 
tes.   Ses  feuilles  font  communément  prefque  rondes  ,   quelquefois  oblongues    Se      Seconde 
pointues ,   de  .couleur  verte  -  pâle  :  fa  fleur  &C  fa  femence  font  femblables  à  celles  efpece. 
de  la  première  efpece  :  fa  racine  eft  menue ,  rampante.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  >  on  en  mange  en  falade  ;  elle  a  un  gouft  aigrelet  agréable, 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Oxalis  rninima ,  Trag. 
Lapatiolum ,  Dod. 

Oxalis  tennifolia  fimtata  vervecina,  Ad. 
Lob. 
Oxalis  fponte  nafiens ,  Cxf. 


Acetofa  minor,  Caft. 
Acetofa  Jylveftris ,  omnium  minima,  Re- 
tiod. 

Acetofa  arvenfis  lanceolata ,  C.B. 
Acetofella ,  Lon. 

En  François  >  petite  Ofeille ,  ou  Ofeille  fauvage.  Ofeille  kit* 

Elle  n'eft  pas  plus  haute  que  la  main  ;  fes  feuilles  font  petites ,  Se  ayant  la  figu-  rage. 
re  d'une  lance  ",  fes  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  des  précédentes  tZ™  e 
efpeces  -,  mais  plus  menues ,  difpofées  par  grapes.  Cette  petite  plante  paroît  toute 
rouge  fur  la  terre  ,  principalement  quand  fes  femences  font  meures  :  fa  racine  eft 
rampante ,  ligneufe ,  fibreufe,  rouge  :  elle  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablon- 
neux  :  c'eft  la  plus  acide  de  toutes  les  ofeilles  ;  les  brebis  en  mangent  -,  c'eft  ce  qui 
l'a  fait  appeller  Oxalis  ovina  ,  feu  vervecina.  Oxahs  ovt- 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflcntiel.  Elles  fortifient  le  cœur;  »<*• 
elles  excitent  l'appétit  ;  elles  defalterent  ;  elles  refiftent  au  venin  ;  elles  arreftent  le  Vertus, 
cours  de  ventre  &  les  pertes  de  fang. 

Acetofa  ab  aceto ,  vinaigre  -,  parce  que  cette  plante  eft  aigre  comme  le  vinaigre.      Etimologieî 
Oxalis  ab  »^C{,  acidits  ;  parce  que  l'Qfeille  eft  acide. 

A    C    E    T    U    M. 

Acetim  ,  en  François ,  Vinaigre  ,  eft  une  liqueur  acide  allez  connue  :  elle  fe  Vinaigre* 
fait  par  une  féconde  fermentation  du  vin  ,  qui  diffout  &  raréfie  fon  tartre.  Cette 
diffolution  arrive  naturellement  quand  le  vin  commençant  à  vieillir  ,  il  s'eft  fait 
quelque  légère  difiîpation  de  fes  parties  fulphureufes  ou  fpiritueufes  les  plus  fubti- 
les  :  car  le  tartre  s'introduifant  à  leur  place ,  fixe  &  embarraffe  ce  qui  eft  refté  d'ef- 
prits  dans  le  vin ,  en  forte  qu'ils  font  rendus  incapables  de  produire  leur  action. 

Afin  que  le  vin  aigriffe  promptement,  il  faut  mettre  le  tonneau  qui  le  contient 
en  un  lieu  chaud  ;  s'il  y  a  du  tartre  aux  coftez ,  il  fe  diflbudra  &  fe  méfiera  dans  le 
vin.  On  remarquera  que  le  vin  en  aigriffant  n'aura  point  diminué  fon  volume,  au 
contraire  il  l'aura  plûtoft  augmenté  ,  parce  qu'il  ne  s'y  fera  point  fait  de  diffipation 
fenfible  ,  &  que  le  tartre  s'y  fera  rarehé.  S'il  ne  paroît  point  de  tartre  dans  le  ton- 
neau de  vin  qu'on  veut  laifler  aigrir ,  il  faite  y  mettre  de  la  lie  ,  &  l'agiter  de  tems 
en  tems  :  car  cette  lie  eft  un  tartre  dont  les  parties  les  plus  falincs  ne  manqueront  pas 
à  fe  diffoudre  dans  le  vin. 
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Le  vin  clair,  quoique  feparé  de  fa  lie  Se  de  fon  tartre,  ne  laide  pas  de  s'aigrir 
facilement  quand  il  a  efté  expof'é  quelque  tems  à  l'air,  Se  principalement  en  Eté  -, 
parce  que  cette  liqueur  fi  dépurée  Se  fi  tranfparente  qu'elle  foit?  contient  toujours 
beaucoup  de  parties  tartareufes  ou  falines,  qui  s'étendent  Se  fe  raréfient  tellement, 
qu'elles  prennent  le  deflus  des  efprits  volatiles  :  mais  le  vinaigre  qui  fe  fera  fait  de 
cette  manière ,  n'aura  pas  tant  de  force  que  celuy  qui  aura  dillout  beaucoup  de  tartre 
Se  de  lie  dans  le  tonneau. 
Origine  du  II  eft  inutile  de  chercher  l'origine  du  vinaigre  ailleurs  que  dans  le  tartre ,  puifque 
Vinaigre,  ce  tartre  eft  la  feule  fubftance  qui  contienne  le  fel  acide  du  vin.  Pendant  que  le  vin 
eft  dans  fa  force  ,  l'efprit  fulfureux  qu'il  contient  écarte  par  fon  mouvement  le  tartre 
greffier  aux  cotez  Se  au  fond  du  tonneau,  Se  il  lie  fi  bien  par  fes  parties  rameufes 
celuy  qui  eft  diflout ,  qu'il  ne  peut  faire  qu'une  légère  impreffion ,  ou  un  agréable 
picottement  fur  les  nerfs  du  gouft  ;  mais  quand  ce  vin  a  efté  aftoibli ,  foit  par  la 
diffipation  d'une  partie  de  fon  efprit,  foit  par  une  féconde  fermentation,  de  quel- 
que part  qu'elle  vienne,  les  parties  tartareufes  ou  falines  fe  developent ,  fe  raréfient, 
fe  diflolvent,  Se  dominent  à  leur  tour  fur  l'efprit  fulfiiteux  qui  les  avoit  tenus  com- 
me prifonniers  :  alors  le  fel  acide  qui  eft  compofé  de  pointes  fines  eftant  en  liberté , 
produit  fon  a&ion  ,  qui  eft  de  piquer  allez  âprement  quand  on  en  met  dans  la 
bouche. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofition  de  leur  vinaigre  du  poivre  du  Bre- 
fil  pour  le  rendre  plus  fort. 
Vinaigre       II  y  a  de  deux  fortes  de  vinaigre  ",  du  vinaigre  rouge  qui  eft  fait  avec  du  vin  rou- 
r°\r °'  •        ge ,  &  du  vinaigre  blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  j  plufieurs  appellent  le  vi- 
felanc"1^    naigre  diftilé  ,  vinaigre  blanc.  • 

Le  vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié  ;  car  le  fuc  du  raifin  vert ,  après 
plusieurs  élaboration?  naturelles  Se  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité  ;  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  faire  icy  un  petit  denombtement  de  ces  élaborations. 
Raifin  fty-       *-e  &&a  dans  fa  grande  verdeur  eft  âpre  Se  ftyptique ,  parce  que  fon  fel  acide 
ptique.        eft  embarrafle  dans  quelques  parties  terreftres  qui  n'ont  point  encore  efté  allez  di- 
gérées par  la  chaleur  du  Soleil. 
V«jus«  Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  groiïeur  par  l'accroiflement ,  fon  fuc  eft  devenu 

moins  ftyptique  Se  plus  aigre ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  verjus  ;  il  s'eft  fait  alors  une 
légère  fermentation ,  qui  ayant  un  peu  raréfié  &  attendri  les  fibres  du  fruit ,  les 
acides  fe  trouvent  moins  engagez  dans  la  partie  terreftre  ;  par  cette  raifon  ils  pi- 
cotent la  langue  plus  qu'ils  ne  faifoienr. 
R  .-   ,  Le  raifin  meurit  &:  d'aigre  il  devient  doux  ,  parce  que  la  fermentation  étendant 

&  comme'  'es  Par"es  d'huile  qui  n'avoient  point  encore  paru  ,  quoiqu'elles  fùilent  dans  le 
fe  fait  fa  fruit ,  elles  envelopent  les  pointes  acides  Si  les  empêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la 
dcucjur.  langue,  comme  elles  faifoient  auparavant  ;  ces  pointes  acides  font  pourtant  utiles 
pour  le  gouft  toutes  envelopées  qu'elles  font,  Se  fi  elles  n'y  eftoient  point,  les  par- 
ties d'huile  pillant  trop  légèrement  fur  la  langue ,  ne  feroient  qu'une  faveur  fade  ; 
il  eft  befoin  d'un  acide  qui  ferve  de  véhicule  de  qui  donne  une  pénétration  à  l'huile 
pour  faire  le  doux.  Car  cette  faveur  n'eft  jamais  excitée  que  par  des  fubftances  qui 
font  enfcmble  falines  acides  Se  huileufes  ou  fulfureufes. 

On  pourroit  encore  confi.lerer  plufieurs  degrez  de  fermentation  dans  le  raifin, 
qui  font  qu'à  mefure  qu'il  meurit  il  acquiert  plus  de  douceur  ,  parce  que  l'huile 
embarrafle  mieux  les  acides. 

Le  fuc  du  raiiîn  ne  fermente  point  allez  pendant  qu'il  eft  encore  dans  le  fruit 

pour 
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pour  devenir  vin ,  quelque  temps  qu'il  y  demeure  *,  mais  quand  par  l'expreiîîon  qu'on 
fait  on  a  rompu  les  fibres  du  fruit  5c  changé  l'arrangement  des  parties ,  alors  il  M°uft' 
fe  fait  une  fermentation  violente  qui  raréfiant  l'huile  redonne  quelque  liberté  au  fel 
acide,  &  fait  le  picotement  agréable  qu'excite  le  vin  fur  la  langue. 

Enfin  il  fe  fait  une  dernière  fermentation  qui  fixant  &  détruifant  en  quelque  fa- 
çon l'efprit  fulfureux  du  vin ,  remet  les  acides  en  une  pleine  liberté ,  comme  nous 
voyons  au  vinaigre  ;  ces  acides  durent  longtemps  en  cet  état,  mais  étant  mus  &  Vinaierfc' 
agitez  continuellement  par  les  parties  fpiritueufes  ou  fulfureufes  qu'ils  tiennent  com-  &  ia  def- 
me  enchaînées ,  ils  fe  diffipent  en  l'air,  6c  le  plus  fort  vinaigre  devient  à  la  Ion-  truitlon- 
gueur  du  temps  comme  iniipiie. 

Le  vinaigre  contient  beaucoup  de  fel  acide  ou  fluor  à  demi  volatilifé  par  quel- 
que quantité  d'efprit  fulfureux,  un  peu  d'huile  &  de  terre  ,  Se  confiderablement  du 
phlegme. 

Il  eft  aftringent,  il  refifte  au  mauvais  air  ;  il  rafraifehit  en  calmant  le  trop  grand  Verras, 
mouvement  des  humeurs  ;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies ,  pour  les  hemorrha- 
gies. 

On  fait  de  l'oxycrar  en  méfiant  une  cuillerée  de  vinaigre  fur  douze  ou  quinze  cuil-  n 
lerées  d'eau.  On  s'en  fert  dans  leslavemens,  dans  les  gargarilmés ,  dans  les  fomen-     XJCraf' 
rations. 

A    C    H    A    T    E    S. 

Achates  ,  en  François  Agate ,  eft  une  pierre  pretieufe  plus  dure  &  plus  polie 
que  le  jafpe,  belle,  luifante,  à  demi  tranfparente,  de  couleur  tantoft  brune,  tan-     ^W< 
toft  grife,  tantoft  blanche,  tantoft  rouge,  rantoft  ornée  de  taches  de  différentes 
couleurs  qui  femblent  reprefenter  des  arbres  ,  ou  des  fruits ,  ou  des  herbes    ou  des 
fleurs ,  ou  des  animaux ,  ou  des  nuages  ;  ces  différences  de  couleurs  ont  fait  diftin- 
guer  cette  pierre  par  différents  noms  ;  celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou  de  cor- 
naline eft  appellée  Sardachates ,  comme  qui  diroit  Agate  mêlée  avec  de  la  corna-     5-I^ac^a- 
linc;  celle  qui  eft  de  couleur  blanche  a  efté  nommée  Lmcackitcs    a  \ivrn  Albt  l"'    >    • 
&  Achates,  Agate;  celle  qui  reprelente  un  arbre  eft  appellée   Dendrochates ,  a  Lecca.h:. 
rtvfpsr  Arbor  &  Achates ,  Agate  ;  celle  qui  eft  de  couleur  rou^e  eft  nommée  Co-  tes. 
rallachates ,  a  C  or  allô ,  Corail  ,  &  Achate ,  Agate,  comme  qui  diroit,  Ao-ate  qui  Etirco!og;r. 
relTcmblc  à  du  corail.  °  Dendrociia- 

Les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  pierres  d'Agate  naiiTent  aux  Indes ,  d'où  on  eLo',- - 
les  apporte-,  les  communes  nous  viennent  d'Allemagne,  de  Bohême  ;  elles  font  de  Cbrallacïa. 
différentes  grandeurs ,  on  en  trouve  d'aflez  groflés  pour  en  faire  des  petits  vafes ,  t«- 
&  plufieurs  auri'es  inftrumens.  '  Etimologic. 

On  a  attribué  autrefois  à  l'Agate  une  grande  vertu  pour  refifter  au  venin ,  &  Vertus, 
pour  fortifier  le  cœur  ;  mais  cette  qualité   n'eft  qu'imaginaire ,  toute  celle  qu'on 
peut  accorder  à  cette  pierre  eftd'eftrealKaline,  &  propre  pour  arrefter  les  cours  de 
ventre  &  les  hemorrhagies  comme  fait  le  corail ,  eftant  broyée  &  prife  comme 
luy  intérieurement. 

Cette  pierre  a  tiré  fon  nom  d'une  rivière  de  Sicile  nommée  Achates ,  proche  Etimo%>. 
de  laquelle  on  dit  qu'on  a  trouvé  les  premières  Agates. 

A  C  H  A  N  A.C  A. 

Ac^acay  Theveto  Lugd.  eft  une  Plante  des  Indes,  dont  la  feuille  cil  grande 
<K  rellemblante  à  celle  du  chou ,  mais  elle  eft  pas  fi  épaiffe,  &  les  coftes  en  font  plus 
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tendres  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  œuf,  de  couleur  jaune ,  il  naift  au  milieu  des 
£lf*ri ,  feiiilles  ,  on  l'appelle  Alfard  ou  Lefach ,  noms  qui  luy  font  communs  avec  un  fér- 
ié/^,      pent  de  fa  couleur  ;  ce  fruit  eft  en  grande  eftime  chez  les  Indiens  ;  la  Plante  croît 

au  Royaume  nommé  Mely. 
Vertu».  La  Plante  Se  fon  fruit  font  employez  en  décoction  pour  la  vérole  comme  le 

Gayac. 

A  C  O  N  I  T  U  M. 


Aconitum  LycoBonum  luteum ,  C.  B. 
Aconitwn  LycoBonum  vulgatius ,  Cluf. 
Hift. 


Aconitum  fecundum ,  Matth. 
Luparia ,  Trag. 
En  François ,  Aconit. 


Eft  une  Plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  menue  , 
ronde ,  s'inclinant  un  peu ,  fe  divifant  ordinairement  en  plufieurs  petits  rameaux  ; 
fes  feuilles  font  amples ,  rondes ,  découpées  en  lanières  ou  en  beaucoup  de  parties  > 
(es  rieurs  naiifent  en  fes  fommets  ,  de  couleur  jaune  pâle  ;  chacune  d'elles  repre- 
fente  en  quelque  façon  une  refte  couverte  d'un  heaume  ;  quand  cette  fleur  eft  paflec 
il  naît  à  fa  place  un  fruit  à  plufieurs  gaines ,  membraneufes ,  difpoiees  en  manière 
de  tefte  ;  elles  renferment  des  femences  anguleufes ,  noirâtres  ;  fes  racines  font  or- 
dinairement nbreufès,  noirâtres  >  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux,  com- 
me fur  les  Alpes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,  cauftique  Se  de  l'huile. 

V«tus.  On  Pcut  fe  fervir  de  cette  Plante  en  fomentation  ou  dans  des  onguents  pour  faire 

mourir  les  poux  Se  pour  la  gale  ;  mais  on  doit  bien  fe  garder  d'en  faire  prendre 
intérieurement ,  car  elle  eft  un  grand  poifbn. 

Itimologie.        On  dit  qu  Aconitum  vient  d'Acone  port  de  Heraclée ,  où  cette  herbe  croiflbit 
autrefois  abondamment. 

LycoBonum  à  Ktixat ,  lupus ,  &  ktÙvo,  occido ,  parce  que  cette  efpece  d'Aconit  tuë 
les  loups  qui  en  mangent. 

A  C  O  N  T  I  A. 

Acontia,  \Jaculum,  |  Sagittarium  \   Cherfydrum,    \  Serpent  volans ,  \  Cenchrio  t 

Eft  une  efpece  de  ferpent  des  Indes  gros  comme  le  doigt  ,  Se  long  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  de  couleur  cendrée  fur  le  dos ,  Se  écaillé  blanc  vers  le  ventre  ;  il  fe 
tient  aux  champs  fous  la  terre  &  fur  les  arbres,  d'où  il  s'élance  fur  les  hommes 
qui  paifent ,  comme  un  dard  ou  comme  une  flèche  ,  d'où  viennent  fes  noms  Sa- 
gittarium &  Jaculum;  on  l'appelle  Serpens  volam,  parce  qu'il  faute  d'une  fi  grande 
vitefle  qu'il  femble  voler  ;  il  vit  d'infecTres  Se  du  fang  des  animaux  les  plus  grands 
qu'il  peut  attraper  ;  fa  morfure  eft  mortelle,  fi  l'on  n'y  fait  promptement  les  mêmes 
remèdes  que  pour  la  morfure  de  la  vipère.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d'huile. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  charter  par  tranfpiration  les  mauvaifes 

humeurs  ,  pour  exciter  l'urine  ;  on  le  prépare  comme  la  vipère. 

A  C  O  R  U  S. 

CaUmtis        Acorus  verus  ,  feu.  Calamtts  aromaticus  officinarum  ,  eft  une  racine  longue  comme 

tromxt.  ojfi-  la  main  ,  groile  comme  le  doigt ,  parfemee  de  petits  nœuds  Se  de  filaments,  légère, 

"*■  d'une  fubftance  raréfiée,  rougeâtraen  dehors,  blanche  en  dedans,  odorante,  acre 

au  gouft  >  on  l'appelle  vulgairement ,  mais  improprement ,  Calamtts  aromaticus  ;  on 

nous  l'apporte  de  Lithuanic,  de  Tartaric  \  il  en  vient  auflî  de  l'ifle  de  Java:  Elle 


Etimolosiic 
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produit  des  feuilles  longues ,  étroites ,  aprochantes  de  celles  de  l'Iris ,  &  des  fruits 
qui  reffemblent  au  poivre   long  en  figure  &  en  groffeur,  mais  qui  (ont  un  peu 

plus  longs.  .  . 

On  doit  choifir  YAconts  vertu  le  plus  récent,  le  mieux  nourri,  monde  de  les  choir, 
filaments,  difficile  à  rompre,  le  plus  odorant ,  prenant  garde  qu'il  ne  foie  vermou- 
lu ,  car  les  vers  s'y  mettent  Couvent;  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée,  mêlée 
de  fel  volatile. 

Il  ell  ftomacal  &  cordial  ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  cil  apen-  Vertus. 
tif,  les  Parfumeurs  s'en  fervent. 

Le  faux  Aconit ,  qu'on  appelle  en  Latin  Aconu  adultérine  C.  B.feu  Gladiolm ,  Acorus  *- 
Luteis  liliis,  Fuchs.  eft  une  efpece  de  glaïeul  à  fleur  jaune ,  croiiîant  dans  les  marefts  &  dulterinus , 
autres  lieux  aquatiques  ;  on  fe  fert  quelquefois  de  fa  racine  en  Médecine ,  mais  rare-  ^  C  gjaJ. 
ment. 

Elle  eft  atténuante,  refolutive ,  fortifiante  ,  propre  pour  modérer  les  cours  de  Vertus, 
ventre  &  les  pertes  de  fang. 

A  C  U  S. 

Acus  Ariftotells,  en  François  Aiguille  d'AriJlote  ,  eft  un  poiffon  de  mer  long  Aiguille 
d'un  pied  &c  demi  ,   gros  comme  le  doigt ,  jaunâtre ,  ayant  en  quelque  manie-  d'Ariftote. 
re  la  forme  d'une  aiguille,  d'où  vient  fon  nom;  fa  tefte  eft  petite,  fon  mufeau  Etimoîogie 
longuet  &C  dur,    Ces  yeux  gros   comme  deux  grains  de  millet;  fa  chair  eft  dure, 
feche  &£  de  difficile  digeftion  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces  qui  différent  en  gran- 
deurs ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

On  l'eftime  apéritif.  Vertus. 

A  D  A  M  A  S. 

Adamas,  en  François  Diamant,  eft  une  pierre  pretieufe  eftimée  la  plus  dure  Diamanr. 
de  toutes  les  pierres  ;  il  en  vient  des  Indes, de  Macédoine  ,  d'Arabie  ,  on  en  trouve 
même  à  Broiiage  ;  mais  le  diamant  le  plus  recherché  pour  fa  beauté  ,  eft  celuy  qu'on 
apporte  des  Indes  ;  il  eft  gros  comme  l'amande  d'une  aveline ,  de  couleur  blanche 
&c  refplendiffante  ;  il  n'eft  point  employé  en  Médecine. 

Adamas ,  ab  a.  privative  &  Jb^da  ,  domo ,  parce  que  cette  pierre  à  caufe  de  fa  grande  Etimologie. 
dureté  eft  prefque  indomptable. 

A  D  A  R  C  E. 

Adarce ,  feu  Adarces ,  eft  une  écume  falée  qui  s'attache  aux  rofeaux  &  à  plu- 
fieurs autres  plantes,  &  qui  s'y  endurcit  en  temps  fec  ;  on  ramafle  cette  matière  ôc 
on  la  garde. 

Elle  eft  déterfive  ,  pénétrante  ,  refolutive  ,  propre  pour  chaffer  les  dartres ,  la  Vertus. 
lèpre  &  les  autres  maladies  de  la  peau ,  on  en  mêle  dans  de  la  graine ,  Se  l'on  en 
frote  les  parties  malades. 

A  D  I  A  N  T  U  M, 
five  Capillus    veneris    officinarum. 

Adiantum,  Matth.  Fufch.  Capillus  veneris  venu ,  Ger. 

Adiantum  foins  coriandri ,  C.B.  j       En  François ,  Capillaire  ou  Adiante.  * 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  demi  pied ,  ^quel- 
quefois d'un  pied,  menues,  noirâtres,  divifées  en  rameaux,  tres-deliées,  où  font 
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arrachées  beaucoup  de  perires  feuilles  ,  femblables  à  celles  de  la  Coriandre ,  prefque 
triangulaires  ,  découpées ,  molles ,  tendres  ,  douces  au  toucher  ,  odorantes  ,  d'un 
gouft  aiTez  agréable  :  Cette  plante  ne  porre  poinr  de  fleurs  ;  fon  fruit  ,  félon  les 
obfervations  de  M.  Tournefbrt ,  naît  fur  les  plis  des  extremitez  de  fes  feuilles  , 
qui  après  s'eftre  alongées ,  le  replient  fur  elles-mêmes ,  &  couvrenr  plufieurs  capfu- 
les  (pheriques  ,  qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plis  ,  &c  qui  ne  peuvent  eftre 
découvertes  que  par  le  moyen  d'un  microfcope  :  ces  capfules  font  garnies  d'un  cor- 
don à  relïort,  qui  par  fa  contraction  les  fait  ouvrir.  Elles  contiennent  quelques  fe- 
menées  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  fibreufe ,  noire  ;  le  Capillaire  fe  trouve  fou- 
vent  entrelaflë  dans  une  manière  de  gazon  moufleux ,  roux  -,  il  croît  aux  lieux  om- 
brageux ,  humides  ,  pierreux  ,  contre  les  murailles  ,  aux  bords  des  fonraines  &  des 

Capillaire     puits.  Le  meilleur  que  nous  voyions  en  France  ,  naîr  au  Languedoc  vers  Mont- 

deMontpel-  peH^r> 

On  nous  apporte  aulïi  de  Canadas  ,  du  Brefil  &  de  plufieurs  autres  lieux  de 

l'Amérique ,  une  efpece  de  Capillaire  fec ,  beaucoup  plus  grand  que  le  noftre  ;  il  eft 

Adjant.        appelle  par  C.  Bauhin,  Adiantum  fruticofum  Brafiïianurn ,  &  en  François,  Capillaire 

fruticof.        de  Canadas:  fa  tige  cit  menue  ,  dure  ,  de  couleur  rouge-brune  ou  purpurine  ,  tirant 

Brufiltxn.      fur  je  gpir,  fe  divifant  en  plufieurs  branches,  qui  portent  des  petites  feuilles  pref- 

•   Cjnàdas    cllIC  ^emhlables  à  celles  de  l'Adiante  ordinaire  ,  oblongues ,  denrelées  d'un  côté , 

entières  de  l'autre  ;  molles ,  tendres ,  odorantes.  Ce  Capillaire  eft  le  plus  eftimé  de 

tous  ,  parce  qu'il  a  le  plus  d'odeur. 

Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  lieux  de  l'Amérique  ,  &  principalement  en  Ca- 
nadas, que  les  Marchands  en  garni  (Tent  leurs  marchandifes  au  lieu  de  foin,  quand 
ils  veulent  les  envoyer  dans  les  pais  éloignez.  C'eft  par  ce  moyen  que  nous  en  re- 
cevons beaucoup.  Mais  il  eft  meilleur  quand  il  vient  enveloppé  à  part  dans  des 
lacs  de  papier  ,  ou  enfermé  dans  des  boëtes  ,  parce  que  fon  odeur  s'y  eft  mieux 
Choix.         confervee.  On  doit  le  choifir  nouveau,  vert,  odorant ,  entier ,  moîi  au  toucher. 
Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme  ,  beaucoup  d'huile  ,  médiocrement 
du  fel. 
Vertus.  Ils  fonr  pectoraux  ,  apéritifs  ,  ils  excitent  le  crachat ,  ils  adouciiTent  les  acretez 

du  fang  ,  ils  provoquenr  les  mois  aux  femmes. 
Autres  Ca-        On  a  donné  le  nom  de  Capillaire  à  quarre  autres  genres  de  plantes,  qui  refiem- 
pillaiccs.       blcnt  en  quelque  chofe  à  l' Adiantum ,  &  qui  ont  des  vertus  femblables;  à  fçavoir, 

au  Filicula ,  au  Ceterach  ou  Afplenmm  ,  au  Rut  a  muraria ,  &  au  Politric. 
S:imoIogie.       Adiantum  ab  <t  privativo  ,  Se  iialia ,  humetlo  ,  comme  qui  diroit  une  planre  qui 
ne  fe  mouille  point.  En  effet ,  l' Adiantum  ne  fe  mouille  poinr,  quoiqu'on  le  trempe 
dans  l'eau. 

Le  nom  de  Capillaire  a  cfté  donné  à  cette  Plante,  à  caufe  de  quelque  reffemblan- 
ce  que  (es  tiges  ont  avec  des  cheveux.  On  l'a  furnommée  de  Venus ,  à  cauie  qu'on 
employé  les  Capillaires  pour  adoucir  les  trenchées  des  femmes  après  l'accouche- 
ment. 

ADIANTUM     A  U  R  E  U  M. 

Adiantum  aureum  minus ,  Tab.  |       Polytricum  nobile  .vtlprimum ,  Trago. 

Poly trichum  Apulei  aureum, vel  2.  Lon.  '.       Jiiufcus  C ap ill.tris ,  Dod. 
Polytrichum  aureum  médium  ,  C.  B.  En  François  ,  Perce -meujfe. 

Eft  une  petite  Plante  longue  environ  comme  le  doigt ,  portant  beaucoup  de  feuil- 
les prefque  aufli  déliées  que  des  cheveux,  de  couleur  jaunâtre  :  les  tig^s  portent 
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en  leurs  fommitez  des  petites  têtes  longuettes  ;  fes  racines  font  tres-menuës  ,  fila- 
menteutès.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  contre  les  vieilles  murailles  crevaflecs  & 
humides ,  entre  la  moufle  des  vieux  arbres.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se 
d'huile. 

C'eft  un  fort  bon  fudorifique  ;  on  s'en  fert  dans  les  pleurefiesi  on  en  met  infufer  Vert-n. 
chaudement  une  poignée  dans  une  livre  d'eau  ,  &  l'on  fait  boire  l'mfufion  coulée 
au  malade  ,  plein  un  verre  à  chaque  fois. 

Adiantum  aureum,feu  polymehurn  aureum,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  Plante  Htimologie, 
ont  quelque  reflemblance  avec  les  Capillaires  ,  ÔC  que  leur  couleur  approche  un 
peu  de  celle  de  l'or. 

Mufcus  capillaris,  parce  que  fes  feuilles  font  moufleufes  &  déliées  prefque  comme 
des  cheveux. 

ADRACHNE. 

Adrachne  Theophrafti,  Cluf.  Hift.  Adrachk  Cretenfmm  ,  Hon.  Belli.      * 

Andrachnes,  Bellonio.  Arbmus  felio  non  ferrato ,  C.  B. 

Eft  une  efpece  d'Arboufier ,  ou  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  dont  l'écorce 
eft  unie,  blanche,  luifante  ,  fe  fendant  en  Eté  par  la  fecherefle  ;  fon  bois  eft  fort 
dur ,  fa  fleur  8c"  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  l'Arboufier.  Cet  arbre  croît 
fur  les  montagnes  aux  lieux  pierreux  ;  en  Candie  ,  fon  bois  fert  à  faire  des  fufeaux 
£c  des  inftrumens  pour  les  TilTerands. 
On  eftime  fa  feuille  propre  pour  refifter  au  venin.  Vertu»; 

JE   R    U   G   O. 

tAZrugo  ,  feu  viride  <tris ,  en  François  verdet,  ou  verd  de  gris ,  eft  une  roiiillure  ytriietrui 
de  cuivre  ,  ou  un  cuivre  pénétré  &  raréfié  par  le  fel  acide  tartareux  du  vin  :  pour  le  Vcrdet , 
faire  on  fttatifie  des  plaques  de  cuivre  avec  le  marc  du  raifin,  quand  le  moult  en  a  Ver(*  ^c 
efté  tiré  ;   &  on  les  laiffe  en  macération  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  en  partie  con-  S0*! 
verties  en  une  roiiillure  verte  bleuâtre  :  on  la  fepare  avec  des  couteaux  ,  &  on  la 
forme  en  pains  :  on  remet  le  refte  du  cuivre  dans  le  marc  du  raifin  pour  achever 
de  le  réduire  en  verdet.  Cette  opération  eft  ordinairement  l'ouvrage  des  femmes  en 
Languedoc  ,  en  Provence,  en  Italie  ,  où  le  marc  du  raifin  a  beaucoup  de  force 
pour  pénétrer  le  cuivre  &  pour  l'empreindre  de  fon  fel. 

Il  deterge  puilTamment;  il  confomme  les  chairs  baveufes,  il  atténue,  il  refout  :  Verrai, 
on  ne  s'en  fert  que  dans  les  remèdes  extérieurs. 

JE    S. 

tAts,Jtve  Cuprum ,  Jîve  VtfOU,  en  François  cuivre,  eft  un  beau  métal  luifant ,  refplen-      eufrum 
dilTant,  de  couleur  rougeâtre  ,  facile  à  rouiller  ,  abondant  en  vitriol.  On  le  trouve  ventru. 
en  plufieurs  endroits  de  l'Europe  ,  mais  principalement  en  Suéde  ,  en  Dannemarc.  Cuivre. 
On  le  retire  de  la  mine  en  morceaux  ,  lesquels  on  lave  pour  les  nettoyer  fuperfi- 
ciellement  de  la  terre  qui  y  eft  :  enfuite  on  les  fait  fondre  par  de  grands  feux.   No-      Pu-ifica- 
tez  que  ce  métal  eft  fort  difficile  à  mettre  en  fufion  :  il  fe  purifie  de  fes  fcories ,  tiom  du 
&on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l'on  fait  refondre  une  ou  deux  fois  le  mefme  cui-  cuivre. 
vre ,  il  fera  rendu  encore  plus  pur  &  plus  dudile  ;  &  l'on  aura  le  cuivre  de  rofette    Cuivre  de 
plus  beau  que  le  commun.  rofette. 

Pour  faire  Vas  uftum ,  ou  cuivre  bruflé  ,  on  coupe  le  cuivre  en  petits  morceaux  ^  U^UT'^ 
quarrez  plats  -,  on  \es  ftratifie  dans  un  creuiec  avec  du  foulfrc  &  un  peu  de  fel  ma-  lé 

B  iij 
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rin  j  on  les  calcine  par  un  grand  feu  jufqu'à  ce  que  le  foulfre  foit  bruflé  :  on  re- 
tire alors  ce  cuivre  du  creufet ,  &  on  le  garde.  Cette  opération  fe  fait  pour  puri- 
fier le  métal  d'une  partie  de  fon  foulfre  greffier. 
Choix.  Il  faut  choifir  l'as  uflum  en  petits  morceaux  quarrez  ,  plats,  caflans,  de  couleur 

noirâtre^  en  dehors  ,  rouge  &  brillante  en  dedans. 

M.  Permet  Droguifte  prétend  que  le  fel  qu'on  mefle  avec  le  foulfre  dans  la  ftra- 
tification  ,  foit  le  fecret  des  Hollandois  pour  rendre  l'as  nftum  plus  beau  qu'on  ne  le 
fait  en  France  ,  où  l'on  n'en  mefle  point. 
Vertus.  Le  cuivre  bruflé  eft  deterfif  ;  on  l'employé  dans  les  emplâtres  Se  dans  les  on- 

guents ,  pour  manger  les  chairs  baveufes. 
Cuivre  jau-      Le  cuivre  jaune  eft  un  meflange  de  cuivre  Se  de  pierre  calaminaire.  Voyez.  Au- 
ne- R  I  C  H  A  L  C  V  M. 

Etimologies  *AZs  ab  aère ,  parce  que  le  cuivre  ,  quand  on  le  bat,  frape  l'air  ayee  beaucoup 
de  force ,  &  fait  un  grand  bruit  ou  refonnement. 

Cuprum  à  Cyfro ,  parce  que  le  premier  cuivre  a  efté  trouvé  dans  l'Ifle  de  Cypre 
en  Sicile. 

Venus  ,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influences 
de  la  planette  appellée  Venus  ;  ou  bien  parce  qu'on  faifoit  prendre  autrefois  à  1% 
Dcefle  Venus  les  couleurs  du  cuivre. 

JE  T    H    I   O    P    I    S. 

Thkmhis.  zAlthiopis ,  Matth.  Ang.  Dod.  I    tAlthiopis  Jîve  Phlomitis ,  Ad.  Lob, 

tAithiopis filiis  finuofis ,  C.B.  j    Cotonaria  quorumdam. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  grandes  feuilles  larges ,  molles ,  blanches ,  Ianugineu- 
fes ,  femblables  à  celles  du  bouillon  blanc ,  mais  plus  blanches  &  plus  chargées  de 
laine  ,  finueufes  &  dentelées  en  leurs  bords  ,  couchées  la  plufpart  en  rond  par  terre. 
Il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  quadrangulaire ,  revêtue  d'une  laine  rude  ,  blanche, 
&  portant  des  feuilles  pareilles  à  celles  d'enbas,  mais  plus  petites.  Cette  tige  fe  di- 
vife  vers  le  haut  en  des  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  en  gueule,  afl'ez  fembla- 
bles à  celles  du  Lamium,  de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccededes  petits  fruits  ou  cap- 
fules  qui  contiennent  chacun  deux  femences  grofles  comme  celles  de  l'Ers  ;  fes  raci- 
nes font  longues ,  &  elles  noirciflent  en  fechant.  Cette  plante  a  efté  apportée  d'E- 
thiopie -,  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  Pline  dit  qu'on  l'appelloit  de  fon  temps 

Meroides.     Meroïdes,  à  caufe  qu'elle  croifloit  abondamment  dans  une  Ifle  du  Nil  nommée 

Eùmologie.  Meroé  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  &  médiocrement  du  fel. 

Venus.  On  l'eftime  propre  pour  la  goûte  feiatique ,  pour  la  pleurefie.  Elle  arrefte  le  cra- 

chement du  fang,  eftant  prife  en  décoction  >  elle  eft  vulnéraire. 

Etimologies       i/Ethiopis  ab  ss£thiopia,  parce  que  cette  plante  croift  abondamment  en  Ethiopie. 
Cotomria,  parce  qu'elle  eft  revêtue  d'une  manière  de  coton. 

1TITES. 

Pierre d'Aï-      i/Etltcs  lapis,  en  François  Pierre  d'Aigle','  eft  une  pierre  ordinairement  ronde 
glc-  ou  ovale,  de  la  grofleur  d'une  grotte  noix,  &  quelquefois  d'un  petit  œuf  de  poule, 

de  couleur  grife  ou  obfcure  ,  creufe  en  fon  milieu  ,  &  renfermant  une  manière  de 
Callimus.      noyau  pierreux ,  qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fecouë  :  on  appelle  ce  noyau  Callimus. 
On  trouve  de  quatre  fortes  de  pierres  d'Aigle  :  la  première  eft  naturellement  ova- 
le ,  raboteufe ,  brune  -,  mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  poliflant. 
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La  féconde  eft  un  peu  plus  petite ,  couverte  d'ocre  comme  la  marcafite  de  fer  -,  & 
paroiffant  s'eftre  formée  par  couches  :  ces  deux  efpcces  fe  tirent  des  fondrières  du  Voy"  p<£ 
Cap  faint  Vincent  en  Portugal ,  &  dans  les  montagnes  proche  Trévoux  en  la  Princi-  ^"^^ 
pauté  de  Dombes.  des  Dro- 

La  troifiéme  eft  raboteufe ,  Se  femble  compofée  des  débris  de  petits  cailloux  lui-  gués, 
fans  de  différentes  grofleurs,  les  uns  bruns,  les  autres  rouflatres  ,  les  autres  comme 
tranfparens  ,  unis  étroitement  par  quelque  ciment  naturel  ;  &  l'on  ne  trouve  le  plus 
Couvent  que  des  grains  de  fable  dans  fon  creux. 

La  quatrième  eft  blanche  cendrée  ,  &  elle  renferme  dans  fon  creux  ,  de  l'argile 
ou  de  la  marne  j  elle  vient  d'Allemagne. 

On  attribue  à  la  Pierre  d'aigle  la  vertu  d'empêcher  l'avortement  des  femmes 
groffes,  fi  elles  la  portent  attachée  au  bras  ,  &  de  faciliter  l'accouchement,  fi  elles 
l'attachent  à  la  cuiffe  dans  le  temps  du  travail.  D'autres  prétendent  qu'eftant  pulvé- 
risée, mêlée  dans  quelque  onguent  ou  emplâtre  ,  Se  appliquée  fur  la  tête  ,  elle  foit 
propre  pour  l'épilepfie  :  mais  toutes  ces  qualitez  ne  font  qu'imaginaires  ,  l'expé- 
rience ne  s'y  rapportant  point. 

Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hemorra-  y  «tut; 
gies  eftant  prife  intérieurement.  Son  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre  ,  eft 
aufli  le  plus  convenable  pour  ces  effets. 

ts£tites  ,  ab  ànif,  Aquila, ,  parce  qu'on  a  crû  que  les  Aigles  garniflbient  leurs  Btimologie. 
nids  de  ces  pierres,  pour  preferver  leurs  petits  de  l'injure  dutems. 

A  G  A  R  I  C  U  M. 

Agarleum ,  en  François  Agaric,  eft  une  excroiflance  naiflant  en  forme  defungHS  Agaric, 
ou  de  champignon,  fur  les  troncs  &  fur  les  plus  grofles  branches  de  plufieurs  for- 
tes d'arbres ,  comme  fur  le  larix  ou  meleze ,  &  fur  les  vieux  chênes  :  il  a  pris  fon  Etimoi0mc< 
nom  de  la  Province  Agarie  ,  ou  du  fleuve  Agarus  ,  où  il  croiflbit  autrefois  abon- 
damment :  on  en  tire  prelentement  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoye  ,  des  montagnes  de  _    » 
Trente.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  un  appelle  mâle  ,  qui  eft  jaunâtre,  compacte,  j^  moins 
pefant ,  tenace ,  c'eft  le  moins  bon  :  il  vient  ordinairement  des  vieux  chênes,  on  ne  bon. 
s'en  fert  point  en  Médecine.  Les  Teinturiers  l'emploient  pour  teindre  en  noir. 

L'autre  Agaric  appelle  femelle,  a  quelquefois  la  fuperficie  grife ,  mais  fa  fùbftan-     Agaric fc-j 
ce  eft  raréfiée ,  légère,  friable  ,  blanche,  d'un  gouft  tant  foit  peu  doux  à  l'abord,  melle  Ie 
mais  enfuite  fort  amer ,  d'une  odeur  aflez  forte  &  pénétrante  :  c'eft  le  meilleur  meUlcux- 
&  celuy  qu'on  employé  ;  il  naît  fur  le  meleze  ;  il  contient  beaucoup  de  fouffre 
exalté ,  mêlé  de  fel  eflentiel ,  peu  de  phlegme  ,  &  médiocrement  de  la  terre. 

Il  eft  purgatif,  il  évacue  par  bas  l'humeur  pituiteufe  qu'il  a  raréfiée  dans  le  cer-  Vertu?, 
veau  &  dans  les  glandes  ,  par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  entrailles  y  a 
fait  élever  &  diftribuer  ;  il  levé  les  obftruftions  ,  il  excite  l'urine  :  la  dofe  eft  de-  ^° 
puis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie  en  infufion. 

A  G  E  R  A  T  U  M. 

Ageratum  purpurcum,  Lug.  j  A geratum [erratum  alpinum  ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  feuilles  oblongues  , 
dentelées ,  éparfes  fur  la  terre ,  d'un  gouft  tirant  fur  l'amer  ;  il  s'élève  d'entr'elles 
plufieurs  .petites  tiges  qui  foûtiennent  un  grand  nombre  de  fleurs  purpurines,  ttes- 
agreables  a  la  veuë  &  à  l'odeur.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  evafé  en  haut, 
&c  découpé  en  plufieurs  parties. 
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Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  une  capfule  membraneufc  , 
oblongue  ,  aplatie,  divifée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  : 
fa  racine  eft  petite  ,  fibreufe  ,  jaunâtre  ;  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux  , 
pierreux,  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &c  d'huile  exaltée. 

Elle  T^.fort  aperitive ,  cordiale  ,  cephalique ,  propre  pour  refifter  au  venin. 

Ageratum ,  a  yiî&Lt ,  feneiïus ,  &  a.  frivativo ,  comme  qui  diroit  Plante  qui  ne 
vieillit  point.  Ce  nom  vient  de  ce  qu'on  prétend  que  la  fleur  d'une  efpece  à' Agera- 
tum, fe  garde  long-tems  fans  perdre  fa  couleur  ni  fembler  vieillir. 

A  G  I  A  H  A  L  I    D. 

Agiahalid  tAlgyvt'wm ,  Alpino,y«<  Lycio  affinis  tAZgyptiaca  ,  C.  B.  Eft  un  arbre 
grand  comme  un  poirier  fauvage,  peu  rameux,  épineux,  relfemblant  auLycium: 
les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Buis  ,  mais  plus  larges  &  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  ;  Tes  fleurs  font  en  petite  quantité,  blanches,  femblables  à  cel- 
les de  l'hiacinthe  ,  mais  plus  petites.  Il  leur  fuccededes  petits  fruits  noirs,  appro- 
chant de  ceux  de  l'hieble,  d'un  gouft  ftiptique  ,  tirant  fur  l'amer.  Cet  arbre  croît 
en  Ethiopie  &  en  Egypte. 

Ses  feuilles  font  aigrelettes  &  aftringentes ,  elles  fonteftimées  bonnes  pour  faire 
mourir  les  vers. 

A   G  N  U  S. 

Agnus ,  enjFrançois  Agneau,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  connu  de  tout  le  mon- 
de, il  eft  engendré  de  la  brebis  &:  du  bélier  ,  il  demeure  agneau  cinq  ou  fix  mois, 
puis  il  devient  bélier  ou  brebis  ;  fi  on  le  châtre  il  devient  mouton.  11  contient  beau- 
coup de  fel  volatile  &  d'huile. 

Ses  poumons  font  bons  pour  les  maladies  du  poumon  ,  fon  fiel  eft  propre  pour 
l'epilepfie.  La  dofe  eft  depuis  deux  goûtes  jufqu'à  huit. 

La  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac  ,  eft  propre  pour  refifter  au 
venin  :  c'eft  une  prefure  dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait. 

Agnus ,  ex  àyvos  caflus ,  comme  qui  diroit ,  animal  châtré. 

AGNUS     CASTUS,/™    VITEX. 

Agnus  caflus ,  Gefn.  Hort. 
Agnus,  five  vitex,  Bellon. 
Salix  amerina,  Matth. 
Vitex,  Trag.  Dod.  ut 


I      Vitex  foliis  anguftioribHS  cannabis  mocU 
difpofitis  ,  C.  B. 

EUagnon  Theophrafti ,  Ad.  Lob. 


Petit   poi- 
vre, ou  poi- 
vre   fauva- 


Etimologie. 
Vertus. 


Eft  un  petit  arbrifleau  qui  jette  plufieurs  branches  longues  afTez  déliées,  pliantes, 
difficiles  à  rompre  ,  couvertes  d  une  écorce  cendrée  :  fes  feuilles  font  longues  » 
étroites,  pointues  ,  lanugineufes  ,  difpofées  comme  celles  du  chanvre  :  fes  fleurs 
font  en  épis  rougeâtres  ;  fa  femence  eft  ronde  ,  grife  ,  grofle  comme  le  poivre  , 
ayant  un  gouft  un  peu  acre  &  aromatique  ,  on  l'appelle  petit  poivre  ou  poivre  Liu- 
vage.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  rudes ,  aux  bords  des  torrents  &  des  rivières  aux 
païs  chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  appellée  Agnus  enflas ,  parce  qu'on  prétend  qu'elle  réprime  les  ardeurs 
de  Venus  :  on  fe  ferc  de  fa  feuille  ,  de  fa  fleur  ,  &  principalement  de  fa  femence , 
pour  refoudre,  pour  atténuer,  pour  exciter  l'urine  8c  les  mois  aux  femures  ;  pour 
amolir  les  durctez  de  la  ratec  ,  pour  chafl'er  les  vents  ;  on  en  prend  en  poudre  6c 
en  décoction,  on  l'applique  auili  extérieurement. 

Vitex 
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Vitex  à  vieo  ,flctto ,  parce  que  cette  Plante  a  des  rameaux  flexibles  comme  ceux  Etimolo«iîj 
de  l'oiler. 

Salix  amerina ,  parce  que  fes  feuilles  ont  quelque  reflemblance  avec  celles  du 
faule. 

A  G  R  E  S  T  A. 

Agrefla  \  omphax ,  \  Vva  aeerba.  \  En  François  ,  Verjus. 

Eft  un  raifin  encore  vert  &  aigre  ,  qui  a  efté  cueilli  auparavant  qu'il  fuft  en  ma- 
turité ;  il  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  de  phlegme ,  peu  d'huile  &  de  terre: 
il  eft  employé  dans  les  alimens  &  dans  les  remèdes. 

Il  eft  déterfif ,  aftringent ,  rafraîchi  liant  ;  il  tempère  l'âcrcté  de  la  bile ,  il  ré-  VertQS- 
joiiit  le  cœur. 

Agrefla  ab  dxlç ,  acumen,  parce  que  le  verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  Etiraologies 
la  langue  quand  on  en  mange. 

Omphax,  «Vf*£  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  raifin  vert ,  d'où  yient  Omphaclum,  omphxcium 
c'eft- à-dire  fuc  de  rai/in  vert  ,  ou  verjus. 

A  G  R  I  M  O  N  I  A. 
Agrimonia  ,  feu  Eupatorium  ,  J.  B.    En  François,  Aigremoine. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  oblongues  ,  rangées  comme  par  paires  fur 
Une  cofte  ,  molles,  velues  ,  crénelées  tout  autour  ,  de  couleur  verte-pâle  ,  d'un 
gouft  douceâtre  &  un  peu  aftringent  ;  il  naît  entre  ces  feuilles  d'autres  feuilles  tres- 
petites  ,  mais  de  la  même  figure  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de 
deux  pieds,  menue,  dure,  velue',  de  couleur  obfcure,  portant  depuis  la  moitié  jufqu'au 
haut,  des  petites  fleurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  cette  fleur 
eft  tombée ,  fon  calice  devient  un  fruit  oblong  ,  heriflé  de  pointes  vers  fa  moitié , 
&  renfermant  quelques  femences  longuettes  ;  fa  racine  eft  longue ,  de  grofleur  mé- 
diocre ,  noirâtre.  Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins  contre  les  hayes  aux  bords 
des  prez  :  elle  contient  de  l'huile  ,  peu  de  fel  eflentiel,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  déterfive  &c  aftringente  ,   elle  purifie  le  fang  -,  on  l'employé  dans  les  ma-  Verras, 
ladies  du  foyc,  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre :  elle  entre  iouvent  dans  les  décodions  des  lavemens  aftringens,  dans  lesgirga- 
rifmes ,  dans  les  apozemes. 

Agrimonia  ab  d «V,  Acumen,  parce  que  le  fruit  de  l' Aigremoine  eft  garni  de  piquans.  E  •     ,    • 

Eupatorium ,  ab  Eupatore  Rege  ;  parce  qu'on  prerend  que  le  Roy  Eupator  mit  le     Um°  °S'" 
premier  cette  plante  en  ufage. 

A    G    U   L. 

Agul ,  J.  B.  Genifia  fpartium  fp'mofum  fol'ùs  Polygovi* 

Alhagi  Mauromm  ,Rauwolf.  |  C.  B. 

Eft  un  petit  arbrifleau  fort  épineux ,  dont  les  feuilles  font  longuettes  de  rcflembkn- 
tes  à  celles  de  la  Centinode  :  fes  fleurs  font  abondantes ,  de  couleur  rougeâtre  :  il  leur 
fuccede  des  goufles  rouges  :  fa  racine  eft  longue ,  de  couleur  purpurine.  Cette  plan- 
te croît  en  Arabie ,  en  Perfe  ,  en  Mefopotamie.  On  trouve  le  matin  fur  fes  feuilles 
de  la  manne  grofle  comme  des  grains  de  Coriandre,  du  même  goût  &  de  la  même 
laveur  que  la  nôtre  ;  mais  û  on  laille  pafler  le  foleil  defl'us ,  elle  le  rond  ik  fe 
diflipe. 


Vcitus. 


llaouviy- 
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Les  feuilles  de  cet  arbre  font  eftimées  purgatives. 

A    H    O    U   A    I. 

Ahoïmi  Theveti ,  Cluf.  ftve  Aoïtai ,  ftvê  Haouuay ,  eft  un  fruit  du  B refil ,  gros  com- 
me une  châtaigne ,  blanc ,  approchant  en  figure  du  Tribulus  ajustions  :  il  croît  à  un 
arbre  grand  comme  un  Poirier  ,  duquel  la  feuille  eft  longue  de  deux  ou  trois  pou- 
ces ,  Se  large  de  deux ,  toujours  verte  ">  fon  écorce  eft  blanche  ;  fi  l'on  y  fait  det  in- 
citions, il  en  fortune  liqueur  laicteufe  d'une  odeur  d'ail  fort  puante. 

Ce  fruit  eft  un  poifon  tres-pernicicux. 

A  I   Z    O    O    N. 


Aizoon  faluflre  ,  J.  B. 
jiloe  4 ,  feu  paluftris  ,  C.B. 
Stratiotes ,  ftve  militant  Aizoides  ,  Ad. 
Lob. 


Stratiotes  aquatica,  Lugd.  • 
Stratiotes  potamios  ,  Dod.  Gai. 
Sedum  aquatile ,  Dod.  toi. 


Vertus. 

Etimo!o:ri: 


AUbafiriui, 
Onyx. 

Albaftrc. 

Vertus. 


Eumoloçrie. 


. 


Pomet. 


Eft  une  plante  aquatique  fiite  comme  l'Aloé's  ordinaire  ;  mais  fes  feuilles  font  plus 
petites  ,  épineufes  en  leurs  bords  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  des  eipeces  de  tuyaux 
ou  de  graines  difpofées  en  pied  d'écreviife  ,  lefquels  s'ouvrant ,  laiflent  paraître  des 
Heurs  blanches  a  trois  feuilles ,  ayant  en  leur  milieu  clés  petits  poils  jaunes  ;  fes  ra- 
cines font  des  fibres  longs ,  ronds ,  blancs,  rcliemblant  à  des  vers  :  cette  plante  croît 
dans  les  marefts  &  dans  les  autres  lieux  aquatiques  \  elle  contient  beaucoup  d'huile 
Se  de  phlcgmc  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  &  pour  épaiffir  les  humeurs ,  extérieurement  ap- 
pliquée. 

Aizoon  ab  ««'  &  £aoY  ,  vivent,  parce  que  cette  plante  eft  un  fempervivttm. 

ALABASTRUM. 

Alabafiriim  ,  feu  Alabafirites  ,ftve  Onyx ,  en  François  Albaflre,  eft  une  pierre  tres- 
blanche  Se  tendre  qu'on  trouve  dans  les  mines  du  marbre  ;  ou  plutoft ,  c'eft  un 
marbre  qui  n'a  pas  receu  une  codion  parfaite  :  on  en  forme  des  vafes. 

U  eft  propre  pour  amollir  les  durerez,  Se  pour  les  refoudre  -,  il  appaife  les  dou- 
leurs de  l'eftomac ,  cftant  appliqué  deflus  ;  il  abforbe  comme  ahcali,  l'acrcté  qui 
tombe  fur  les  gencives  dans  le  feorbut  :  il  raffermit  les  dents  en  les  nettoyant. 

Alabaftrum ,five  Alabafirites ,  ab  et  privativo ,  Se  ha^Caiva  ,  corripio  ;  parce  qu'on 
tait  des  vafes  d'albâtre  ii  minces ,  qu'à  peine  peut-on  les  tenir  dans  fa  main  lans 
les  rompre. 

A  L  A  N  A. 


Alana,  en  François  Tripoli,  eft  une  pierre  légère,  blanche,  tirant  tant  foit  peu 
fur  le  rouge ,  laquelle  on  tire  de  plufieurs  mines  de  Bretagne ,  d'Auvergne  ,  d'Italie  ; 
on  croit  que  la  légèreté  de  cette  pierre  vient  de  ce  qu'elle  a  cfté  calcinée  par  des  feux 
foûterrains  >  nous  en  voyons  de  deux  fortes  en  France,  la  première  Se  la  meilleure 
eft  celle  qui  fe  tire  d'une  montagne  proche  de  Rennes  en  Bretagne  -,  on  la  trouve 
difpofée  par  lits  épais  d'environ  un  pied.  Elle  fert  aux  Lapidaires,  aux  Orfèvres  , 
aux  Chaudronniers  pour  blanchir  Se  polir  leurs  ouvrages. 

La  féconde  Se  la  moins  citiméc  fe  tire  d'Auvergne  proche  Riom  ,  elle  fc  diviic 
par  feuilles  J  Se  elle  ne  peut  fervir  aux  Lapidaires,  ni  aux  Orfèvres,  ni  aux  Chau- 
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dronniers  ;  on  l'employé  dans  les  ménages  pour  blanchir  Se  éclaircir  la  batterie  de 
cuifine. 

Le  Tripoli  eft  déterfif  &  délîccatif ,  appliqué  extérieurement;  mais  on  ne  s'en  Vertus. 
fert  guère  en  Médecine. 

ALATERNUS. 

Alatermu ,  en  François,  AUterne ,  eft  an  Arbriffeau  qu'on  a  tenu  pour  une  efpccc  AUterne. 
deFilaria  :  mais  M .  jToiunefort  en  afait  un  genre  différent  ;  les  feuilles  font  fembla- 
bles  à  celles  du  Filaria,  mais  elles  font  rangées  fur  les  branches  alternativement, 
au  lieu  qu'ui  Filaria  elles  font  oppofées  deux  à  deux  ;  Ces  fleurs  font  des  enton- 
noirs à  pavillon  découpé  en  étoile  à  cinq  pointes  ,  de  couleur  blanche  ,  odorantes, 
il  leur  lue  cède  des  bayes  groffes  à  peu  prés  comme  celles  du  furcau ,  molles ,  fuc- 
culentes ,  noires  quand  elles  font  meures  ;  elles  renferment  chacune  trois  (emenecs 
jointes  enfemble  ,  arondies  fur  le  dos  ,  aplaties  par  les  coftez  où  elles  fc  touchent  ; 
fes  racines  s'étendent  beaucoup  dans  la  terre  -,  il  croît  dans  les  hayes ,  on  le  cultive 
dans  les  jardins  -,  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  ;  il  y  en 
a  de  plusieurs  efpeces.  Voyez.  M.  Toumefort ,  p.  46$. 

Ses  feuilles  font  dcterlîves,  aftringentes ,  rafraichiffantes ,  propres  pour  les  inflam-  Vertus, 
mations  de  la  bouche  &c  de  la  gorge  en  gargarifme. 

Alatemtu  ab  Alterno ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  font  rangées  fur  leurs  Ethnologie 
branches  alternativement,  ou  l'une  après  l'autre. 

A  L  A  U  D  A. 

Alauda.fetiGalerhayfeitCaJ/îta,  en  François  Aloiiette,  eft  un  petit  oifeau  affez  Gdenta. 
connu',  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  qui  a  une  crefte  fur  la  tefte,  &c  l'autre  qui  czjjîta. 
n'en  a  point. 

Le  cœur  &  le  fang  de  l' Alouette  font  propres  pour  les  coliques  venteufe  &  ne-  Vertuj, 
phretique ,  pour  pouffer  le  fable  du  rein  par  les  urines. 

Alauda,  ab  Aïarum  Infignl  agitatione. 

A    L  A  OU  EGA.  .... 

EtimOIOgie. 

AUqueca,  eft  une  pierre  qui  fc  trouve  en  petits  fragments  polis,  en  Balagatc  D.  delà 

dans  les  Indes.  Duquerie. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrefter  le  fang ,  eftant  appliquée  extérieurement.  Vertus. 
ALBURNUS. 

Alburr.HS  Aufonii,  en  François  Albe  ou  Albette ,  eft  un  petit  poiffbn  de  rivière  qui 
ïeffemble  à  l'anchois  ;  fa  tefte  eft  petite ,  fes  yeux  font  grands  à  proportion  Se  rou- 
ges ,  fon  dos  eft  verdâtre  ,  fon  ventre  blanc  avec  deux  lignes  aux  coftez. 

Il  eft  apéritif  eftant  mangé.  Vertus. 

A  L  C  E  A. 

Alcea,  en  François ,  Alcèe  ou  Mauve  fauvage ,  eft  une  Plante  qui  ne  diffère  d'à-  *IaUTe 
•vec  la  Mauve  qu'en  ce  que  fes  feuilles  font  découpées  profondement  -,  elle  croît  dans  fauvaoa 
les  champs,  il  y  en  a  de  plusieurs  efpeces  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile,  de  phleg- 
me ,  peu  de  fel  fixe. 

Elle  digère,  elle  amolit,  elle  adoucit,  elle  arrefte  le  fans;  on  s'en  fert  en  la-  Vertus. 


Albe. 
Albette. 


vemeris  &  en  fomentations  ,  on  en  peut  prendre  auffi  par  la  bouche  pour  adoucir 
les  aerctez  d'urine. 

Alcea,  forte  ab  Um>)  ,  aiixilio. 

Cii 


Etimolotnf. 
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A  L  C  E  D  O. 

Al  n  Alcedo ,  five  Alcyon ,  en  François ,  Martinet ,  Vefcheur  ou  oife/tit  de  faint  Martin , 
Martinet,'  ou  Drapier ,  eft  un  pecic  oifeau  maritime,  gros  à  peu  prés  comme  une  caille,  de  di- 
pefcheur,  verfes  couleurs  ,  comme  bleu,  purpurin,  rouge  ou  jaune  ;  fon  bec  eft  long,  menu, 
Oifeau  de  jaunâtre  ;  il  bâtit  fon  nid  fur  les  rochers  Se  fur  les  rivages  ;  il  fc  nourrit  de  petits 
S.  Martin ,  p0jflons  •  j)  pond  fes  œufs  en  hyver  pendant  que  le  temps  eft  ferain.  On  prétend 
raPier>  qU>ji  £Q-U  UI1  tieuleux  prerage  du  calme  Se  du  beau  temps  ;  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile, 
yertuî.  On  fait  fecher  cet  oifeau  Se  on  le  pend  au  cou  des  enfans  pour  les  prefervet 

de  l'épilepfie  ;  mais  il  pourrait  produire  un  effet  plus  allure  ,  fi  l'ayant  pulverifé 
l'on  en  fiifoit  prendre  tous  les  jours  par  la  bouche  un  fcrupulc  dans  de  l'eau  de 
betoine. 
Nids  d'Oi-      Les  nids  d'oifeaux  fecs  Se  blancs  que  les  Siamois   Se  plufieurs  voyageurs  nous 
féaux  des     apportent  en  France,  font  de  la  facondes  Alcyons  des  Indes,  Se  principalement  de 
Inde».  ccaK  jg  ja  cofte  du  Royaume  de  Camba  j  ces  nids  ont  la  forme  de  rafles  rondes» 

leur  matière  eft  une  bave  ou  une  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oifeaux 
quand  ils  font  l'amour ,  &c  elle  fe  rendurcit  par  la  chaleur  ;  le  goût  de  ces  nids  eft; 
inlîpide,  glutineux ,  les  Chinois  en  font  friands ,  ils  les  font  bouillir  avec  du  gin- 
gembre &  ils  les  mangent. 
Vertus.  Us  font  propres  pour  reftaurer  les"convalefcens  ,  pour  fortifier  l'eftomac. 

ïtimologie.       Aicedo ,  &ra  rii  =*  d\l  xÙhv  ,  qmd  in  mari  pariât  illa  avis  fpecies. 
DDela  A    t    r    v 

Duquerie.  A    l*    \j    JZ, 

Mets.  _Aice  (  jive  jttcti  t  en  François  Elan ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  grand 

S     '-  comme  un  cheval,  qui  tient  du  cerf,  de  l'afne  Se  du  bouc  ,  il  eft  barbu  5c  chargé 

de  longs  poils  depuis  le  haut  de  la  tefte  jufqu'aux  épaules  ;  fa  couleur  éft  ordinai- 
rement grife  ,  blanchâtre  ;  fa  tête  eft  fort  groflè  ,  fes  yeux  étincelants ,  fes  lèvres 
font  grandes  Se  grolîes ,  fes  dents  font  médiocres,  fes  oreilles  font  longues  Se  lar- 
ges, fes  cornes  font  figurées  comme  celles  du  daim  ,  elles  pefent  jufqu'à  douze 
livres  les  deux ,  il  en  change  toutes  les  années  ;  fon  ventre  eft  ample  comme  celuy 
de  la  vache,  fa  queue  eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues  Se  menues ,  fes  pieds 
font  noirs  ,  fes  ongles  fendus  comme  ceux  du  bœuf  ;  fon  cuir  eft  fort  dur  ,  garni 
fur  le  dos  de  poil  d'un  beau  gris  de  fouri  :  cet  animal  fe  trouve  en  Pologne,  en 
Suéde ,  en  Norvège ,  en  Canadas  -,  il  eft  peureux  ,  il  fe  jette  dans  l'eau  quand  on  le 
çhafle,  mais  il  a  une  grande  force.  Il  eft  fujer  à  tomber  dans  l'épilepfie,  &  l'on 
tient  que  quand  il  eft  dans  l'accès  il  s'en  délivre  en  fourrant  l'ongle  de  fon  piedgau- 
Uniul*  cne  dans  (on  oreille  ;  c'eft  pourquoi  l'on  eftime  en  Médecine  le  pied  gauche  de  der- 
Alt>.  rierc  beaucoup  plus  que  le  droit  ;  on  fe  fert  de  fon  ongle  ,  appelle  ungula  alces,  il 

Choix.         fauc  le  choilîr  pefant ,  compa&e  ,  uni  ,  luifant ,  noir  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 

volatile  Se  d'huile. 
Vertus.  On  employé  l'ongle  d'Elan  dans  les  remèdes  anticpilcptiques ,  qu'on  prend  in- 

térieurement ,  on  en  pend  un  petit  morceau  au  cou ,  Se  l'on  en  fait  potter  des  ba- 
gues aux  doigts  pour  preferver  du  même  mal ,  mais  ces  amulettes  ne  produifent  rien. 
Les  autres  pieds  de  l'Elan  font  aulfi  falutaires  que  le  pied  gauche  de  derrière  ,  car 
l'effet  ne  vient  que  du  fel  volatile,  dont  il  y  a  autant  à  l'un  qu'à  l'autre ,  mais  on 
ne  les  met  point  en  ufage. 
Itimoîogie.       Alccgrtç.  ee'W,  id  V/?,  vis  &  robur,  parce  que  l'Elan  eft  très-fort.  Elan  eft  un 
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mot  Allemand  qui  lignifie  mifere  ,  parce  que  cet  animal  eft  miferable  de  toutes  ma- 
nières, tant  à  caufe  du  haut  mal  où  il  tombe  fort  fouvent ,  que  parce  qu'il  n'ha- 
bite que  les  bois  les  plus  deferts  &  les  lieux  les  plus  fauvages,  où  il  ne  trouve  guère 
de  quoy  fe  raflauer. 

ALCHIMILLA. 


Alchimilla  vulga.rU,  C.  B. 
Tes  leonis ,  Brunf.  Fuchf.  Lon 
Stellaria,  Matth.  Cad.  Lugd. 
Leontopodium ,  Brunf. 


Planta  leonis,  Dod. 

Pfiaiium,  Diofcor. 

Drofera  &  Drofium    Cord L  in  Hift.       ^^ 

Stella  herba  Italu ,  Ge(n.  Hort. 


En  François  Pied  de  lion. 

Eft  une  Plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  attachées  à  des  longues  queues, 
velues ,  courbées  ou  fouvent  couchées  par  terre  \  ces  feuilles  font  prefque  lembla- 
bles  à  celles  de  la  mauve,  mais  plus  fermes,  plus  crêpées  Se  plus  blanches,  dente- 
lées, partagées  chacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles;  il  s'élève  du  milieu  de 
la  Plante  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  menues,  rondes  velues,  ramcu- 
fes  ,  portant  en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  étoilées  à  quatre  étamines ,  pâles  ôC 
herbeufes  ,  ou  quelquefois  blanches  ,  difpofées  en  ombelles  >  quand  ces  fleurs  font 
panées  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  rondes ,  jaunes ,  contenues  une  à  une, 
ou  deux  à  deux ,  ou  trois  à  trois  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  ; 
fa  racine  eft  longue  Se  prefque  auffi  greffe  que  le  doige ,  noire  en  dehors ,  entourée 
de  fibres;  cette  Plante  croît  aux  lieux  herbeux  Se  humides,  dans  les  prez,  le  long 
des  valées  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  aftringente,  confolidante,  elle  arrefte  le  fang ,  on  Vertafi 
s'en  fert  en  décoction  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pour  la  phtifie  ;  on  l'employé 
aufll  extérieurement  pour  les  ulcères. 

Achimilla ,  parce  que  les  Alchimiftes  vantent  beaucoup  les  qualitez  de  cette  plante. 

Leontopodium  ex  hiavleo ,  &  mCt  pes  ;  comme  qui  diroit  pied  de  lion  ;  parce  qu'on  Ethnologie} 
a  trouvé  en  la  feuille  de  cette  plante  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  d'un  lion. 

Stella  vel  Stellaria ,  parce  que  fa  feuille  Se  fa  fleur  font  ea  quelque  manière  dif- 
pofées en  étoile. 

ALCYONIUM. 

Alcytm'mm  ,  en  François  écume  de  mer,  ou  merde  de  Cormarin,  eft  une  manière  de  Eeume  de 
Plante  fpongieufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivages ,  ou  plûtoft  une  écume  m"- 
de  mer  qui  s'eft  rendurcie  par  la  chaleur  du  Soleil,  Se  qui  a  pris  diverfes  figures  _     rar;„ 
&  couleurs;  Diofcoride  en  décrit  de  cinq  efpeces. 

La  première  ,  appellée  Alcyonium  fpijfum ,  feu  durum  ,  reflembleen  quelque  ma-  Alcyonium 
niere  à  une  éponge  j  mais  elle  eft  dure  ,  pefante,  d'un  gouft  acerbe ,  de  mauvaife  dumm. 
odeur  ,  tentant  le  poiflon  :  elle  fe  trouve  ordinairement  fur  le  rivage. 

La  féconde ,  appellée  Favago  au[iralis,  C.  B.  eft  légère ,  poreufe  comme  une  èpon-      Tavag» 
ge,  fentant  r^/jr*.  Auftralis. 

La  troifiéme ,  que  quelques  uns  appellent  Milefium,  eft  en  forme  de  petits  vers,  Mtltfium. 
Se  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ;  quelquefois  blanche,  Se  d'autres  fois  jaunâtre  :  t^^ymmm 
on  la  nomme  Alcyonium  vermiculare.  vermicular*. 

La  quatrième,  appellée  Alcyonium  molle ,  eft  légère,  molle  ,  rcflcmblant  à  de  la     Alcyonium 
laine  grafle.  «w/fc. 

La  cinquième ,  appellée  Alcyonium  foraminofum  ,  a  la  figure  d'un  champignon  , 

C    iij 


Vertus. 
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douce  au  toucher  extérieurement,  acre  au  gouft  ;  mais  rude  en  dedans ,  &  poreufe 
à  peu  prés  comme  la  pierre  ponce»,  fans  odeur. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  autres  efpeces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  Tel ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins. 

La  première  &  la  féconde  efpece  font  propres  pour  les  erefipelles  ,.les  dartres ,  la 
gratelle ,  la  lèpre  ,  &  les  autres  demangeaifons  du  cuir ,  pour  effacer  les  taches  du 
vifage  ,  eftant  appliquées  extérieurement  ou  en  poudre  ou  en  deco&ion. 

La  troifiéme  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  1  urine,  pour  chafler  la  pierre  du  rein 
&  de  la  vefïie  -,  pour  lever  les  obftrudions  de  ratte  -,  pour  l'hydropifie  :  on  la  prend 
en  poudre  ou  en  decodtion.  Eftant  brûlée  elle  fait  revenir  le  poil ,  fi  on  l'applique 
fur  la  partie  ,  dilayée  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  refolutive. 

La  cinquième  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  ;  &  fi  on  la  calcine  avec  du  fel, 
il  s'en  fait  un  dépilatoire. 

A     L     G     A. 


Al?ue. 


Thcus  m.iri- 

WiS. 


Venus. 

Etimologie, 

D.  de  la 

Ducjuerie. 


Auiïcf. 


Alga,  en  François  Algue ,  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  dans  les  eaux.  11  y  en 
a  de  beaucoup  d'efpeces  ',  la  plufpart  jettent  des  feuilles  reflemblantes  à  celles  du 
Gramen  ,  d'autres  à  des  cheveux.  Je  décriray  l'Alga  le  plus  commun. 

Alga  angnfiifilio  vitriarionim ,  C.  B.Jsve  Fucus  marinus  primas  ,  Ang.  eft  une  plan- 
te marine  ,  dont  les  feuilles  font  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  unies  ,  douces 
au  toucher  ,  molles ,  faciles  à  rompre  ,  tai..ôt  blanches  ,  tantôt  rouges  ,  ou  d'un 
verd  obfcur  ,  étroites  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  reflemblantes  à  des  courroyes 
ou  aiguilenes.  Cette  plante  croît  en  grande  quantité  le  long  des  bords  de  la  mer 
Méditerranée  &  ailleurs.  Les  payfans  la  font  fecher,  &  ils  s'en  fervent  de  fourage 
pour  leurs  bœufs  &  autres  beftiaux ,  ils  en  tirent  un  fort  bon  fumier  pour  les  terres. 
On  en  fait  auflî  du  verre  comme  avec  le  Kali  ;  car  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire ,  deficcative  ;  on  tient  qu'elle  tue'  les  puces  &c  les 
punaifes. 

Alga ,  quod  mtanti  velfnbmerfo  alligari  foleat. 

A    L    I     S     MA. 


Alifma,  Matth.  Caft. 

Doronlcum  plantaglnis  folio  altcrum, 
C.  B. 

Doronlcum  qulntum  Germanlcum,  &  6 
Pamiomcum ,  Cluf.  Hift. 

Damafonium  primum ,  Diofcor.  Tab. 

Lagea  litpi  Germanor.  five  Arnica ,   ' 
ScEod. 


Caliba  alpina ,  Gef.  Hort.  Tab. 

Calendula  alpina ,  Ger. 

Nardus  celtica  altéra,  Ad.  Lob.  Lugd. 

ChryfamhemHtn  latifolium ,  Dod.  Lugd. 
Ger. 

Damafonium,  fve  Alifma  t  Lugd. 

Ptarmica  montana  ,  Lugd. 
En  François ,  Plantain  des  montagnes. 


Eft  la  cinquième  efpece  de  Doroniquc,  ou  une  plante  qui  j^tte  de  fa  racine  plufieurs 
feuilles  reflemblantes  à  celles  du  Plantain  ,  nerveufes  ,  groffettes,  velues,  le  répan- 
dant à  terre.  Il  fort  de  leur  milieu  une  tiçe  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un 
pied  &c  demi,  velue'  ,  portant  des  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  celles  d  en  bas  i 
&  en  fa  foin  mité  une  fleur  jaune  radiée,  femblablc  à  celle  de  la  Doroniquc  ordi- 
naire, mais  plus  grande.  Safcmcncc  eft  longuette ,  garnie  d'une  aigrette,  acre,  odo- 
rante. Sa  racine  eft  rougeâtre,  entourée  de  h lamcns  longs  comme  celle  de  l'Ellébore 
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noir  ,   rampant  fous  terre,  d'un  goût  acre,  aromatique  agréable.  Elle  croît  aux 
lieux  montagneux  5  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  diurétique ,  fudorifique  ,  &  quelquefois  un  peu  vomitive  :  elle  diflbut  le  Vertus; 
fang  caillé. 

ALKEKENGI. 


Alkekengi,  Lon. 

Alkekengi  officinarum,  P.  Tournefort. 
Solarium  vejwarium  ,  C.  B. 
Hahcacabum ,  Ang.  Caft. 


Halicacabivm  vejïcar'mm.  Cam. 

Saxifraga  rubra  ,  &  4.  Brunf. 

Vtficaria  vulgar'is ,  Dod. 

En  François  Coqueret ,  ou  Alkekenge ,     AUeeenge, 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  menues  , 
rondes,  rougeâtres  ,  fe  divilanten  plufieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles  font  fuites 
comme  celles  de  la  Morelle  ,  mais  plus  grandes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  plu- 
fieurs pointes ,  de  couleur  blanche  ,  foûtenue's  chacune  par  un  calice  fait  en  godet. 
Lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  ce  calice  fe  dilate  en  une  veille  membraneufe ,  grofle 
comme  une  noix  médiocre  ,  verdâtre  au  commencement  mais  rougiflant  à  mefure 
qu'elle  meurit.  Elle  renferme  un  fruit  mou,  rouge  ,  reilemblant  à  une  ceriie,  d'un 
goûc  aigrelet  Se  un  peu  amer.  On  trouve  dans  ce  fruit  des  femences  ordinairement 
aplaties  Se  prelque  rondes  :  fa  racine  eft  menue  ,  blanche  ,  rampante  dans  la  terre. 
Cetce  plante  croîc  dans  les  vignobles  Se  aux  lieux  ombrageux.  On  a  toujours  placé 
les  AlKeKenges  entre  les  efpeces  de- Solarium  ;  mais  M.  Tournefort  a  trouvé  à  propos 
d'en  faire  un  genre  feparé  ,  feulement  à  caufe  des  vcflies  qu'elles  portent. 

On  fe  fert  en  Médecine  des  fruits  du  Coqueret  :  ils  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
ïiie  ,  du  fel  eflentiel  Se  de  l'huile. 

Us  font  propres  pour  exciter  l'urine,  pour  faire  fortir  la  pierre,  lagravelle,  Vertus* 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  purifier  le  fang  :  on  les  employé  ordinairement 
en  décoction ,  &  quelquefois  fechez  Se  pulverifez. 

Alkjkjngl  eft  un  nom  Arabe. 

Halicacabwn  ab  £ht  ,  mare,  &  yj^&,  vas;  parce  que  la  coque  du  fruit  de  cette  Ethnologie* 
plante  a  quelque  reflemblancc  en  figure  avec  un  vaifleau  de  mer. 

A    L    L    I    A    R    I    A. 

Alliaria  ,  Dod.  Trag.  Alliaris  ,   Dod. 

Alliaftrurn ,  Geln.  Hort.  |  En  François,  Ailiairt ,  ou  herbe  des  aulx, 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux 
pieds ,  menues  ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  larges  ,  pointues ,  ou  prefquc  ron-  **  deS 
des  ,  vertes  ,  entourées  de  petites  dents ,  d'un  gouft  Se  d'une  odeur  d'ail  quand  on 
les  écraie  :  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez,  petites ,  blanches  compofées  de  quatre 
feuilles  Se  de  filamens  jaunâtres  :  il  leur  luccede  de  petites  goufies  longuettes  ,  an- 
gulcufes,  lesquelles  contiennent  des  femences  oblongues  ,  menues,  noires.  Sa  ra- 
cine eft  longue  ,  menue' ,  allez  dure  ,  blanche  ,  fentant  l'ail.  Cette  plante  croîc  le 
long  des  hayes  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  à  demi  exiltéc. 
Elle  eft  incifive  ,  atténuante,  deterfive  :  elle  excite  l'urine-,  elle  eft  propre  pour  re-  yenus; 
fifter  au  venin  ,  contre  la  morfuredes  ferpen»,  pour  la  dyfcnterie,  pour  fortifier  l'cf- 
tomac  ,  pour  abattre  les  vapeurs  fryftetiques  :  on  s'en  fert  en  décoction. 

j  Alliaria  ab  alllo ,  Ail  ,  parce  que  cette  plante  eftant  écraféc,    rend  une  oieur  Etimologie» 
d'ail. 
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A  L  L  I  U  M. 

All'mm ,   Brunf.  Tiag.  Allium  fativum   multifidam  ,    Cord. 

Allium  fativhm  ,  C.  B.  j  Hiftor. 

Allium  hortenfe ,   Fuch.  vulgttre,  En  François  ,  AU. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  différentes  de  celles  de  f  oigno» ,  en 
ce  qu'elles  ne  font  point  fiftuleufes  ,  mais  approchantes  en  figure  de  celles  du  gra- 
men  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &.  dm,i  ronde,  unie  , 
portant  en  fon  fommet  une  grade  tête  fpherique  ,  envelopée  d'une  membrane  blan- 
che ,  laquelle  fe  rompant  par  la  maturité  ,  laide  paraître  des  fleurs  dilpofées  com- 
me en  bouquet ,  de  compofées  chacune  de  fix  feuilles  rangées  en  rond,  blanches. 
Quand  ces  fleurs  font  padées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  relevez  chacun  de  trois 
coins ,  &  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femenecs  prefque  rondes  ;  fa  raci- 
ne eft  une  bulbe  prefque  ronde ,  compofée  de  quelques  tuniques  blanches  ,  ou  ti- 
rant fur  le  purpurin  ,  lefquelles  envelopent  plufieurs  tubercules  charnus  ,  oblongs 
pointus ,  d'une  odeur  forte  ,  &  d'un  gouft  acre  :  on  appelle  vulgairement  ces  tuber- 
Coftcs  ou  cules  càtes  ou  goujfes  d'ail.    Les  Efpagnols  &c  les  Gafcons  en  mangent  avec  du  pain. 

gouilcs  d'ail  <jous  cet[C  biil.be  font  attachées  plulieurs  fibres  blanches  qui  affermident  la  plante 
dans  la  terre  ;  on  la  cultive  en  Efpagne  ,  en  Gafcogne ,  &c  aux  autres  paï's  chauds. 
On  fe  fert  en  Médecine  du  fruit  Se  de  la  racine  de  l'ail,  lîs  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatile,  acide,  piquant,  médiocrement  de  l'huile  &  du  phlegme. 

Vertus.  Ils  font  incififs  attenuins ,  ils  chaflent  les  vents ,  ils  excitent  l'urine  ,  ils  pouflent 

la  pierre  du  rein  &  de  la  velue  après  l'avoir  brifée  -,  ils  confomment  les  vifeofitez 
de  l'eftomac ,  ils  excitent  l'appétit ,  ils  refiftent  au  mauvais  air  étant  pris  intérieure- 
ment. On  les  emploie  auflî  extérieurement  :  car  étant  pilez  on  les  applique  aux 
poings  dans  le  temps  du  friilbn,  ou  au  commencement  de  l'accès  d'une  fièvre  in- 
termittente. 

Les  Roquemboles  qu'on  appelle  Echalottes  d'Efpagne,  font  les  fruits  des  Aulx 

Roquembo-      .  j  j      £n  Efpagne. 

ICS  ,    OU     E-     i  *     °  A      T       TvT     TT      C 

chalottes  A   L   N   U    S. 

t  Paonï-        Alnus ,  Brunf.  Trag.  Matth.  |      Amcdanus ,  Crefcentio. 

Alnus  vulçaris ,   Cluf.  Hift.  1  ce..      ji„-, 

.,  &,./.i-      ,    ■     <-     •  .j.    r  n  Ln  rrançois ,  Aunt, 

Alnus  rotimdifoha gliitinofavindis ,  UB.  | 

Eft  un  arbre  de  grodeur  médiocre  ,  droit ,  fon  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  rs- 
boteufe ,  fragile ,  noirâtre  ;  fon  bois  eft  moû ,  pliant ,  rougeâtre  ,  léger ,  fe  corrom- 
pa.it  aflez  aifément  fur  la  terre ,  mais  étant  comme  incorruptible  dans  l'eau  ;  d'où 
Bois  d'aune  vient  que  l'on  s'en  fert  préfcrablement  à  tous  les  autres  bois  pour  les  fondemens  des 
&  fes  ufa-    bâtimens  qu'on  fait  dans  les  eaux  :  fes  branches  font  moélleufes  ,  tendres ,  couver- 
Ses  tes  d'une  écorce  grife  en  dehors  ,  jaunâtre  en  de  flous ,  d'un  gouft  amer,  ingrat, 

accompagné  d'aftri&ion  >  fes  feuilles  rcflemblent  à  celles  du  Coudrier ,  mais  elles 
font  plus  rondes,  dentelées  autour  ,  vertes,  luifantes,  vifqucufcs  :  fes  chatons  font 
M.  Tourne-  COmpofez  de  plufieurs  pelotons  de  fleurs  attachées  à  un  filet ,  chaque  fleur  eft  à 
quatre  feuilles  ,  mais  ces  fleurs  ne  laifl'ent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  le 
mène  pied  de  l' Aune  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  :  ce  font  de  petites  pom- 
mes écailleufes ,  grades  environ  comme  une  meure  ,  rougeâtres  :  elles  s'ouvrent  en 
plufieurs  paquets  d'écaillés ,  Se  elles  laiflenc  voir  dans  les  fentes  quelques  femenecs 

aplaties 
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aplaties  ,  rougeâtres  :  ce  fruit  eft  amer  Se  acerbe  ,  mais  fa  femence  eft  inlîpide  au 
gouft.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  aqueux  ,  marécageux  ;   on  fe  fert  de  fon  ccorcc     Ecorcc 
pour  teindre  les  cuirs  en  noir.  Il  contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel ,  prefque  d'aure  ,   & 
tout  fixe.  fcs  "(âges. 

Ses  feuilles  font  refolutives  étant  écrasées  Se  appliquées  fur  les  tumeurs  ;  elles  ar-  Vertus, 
rêtent  Se  tempèrent  les  humeurs  enflammées  :  on  s'en  fert  en  décoction  pour  laver 
les  pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délafter ,  Se  l'on  en  frotte  les  bois  des  lits  pour 
faire  mourir  les  puces. 

Son  écoice  Se  fon  fruit  font  aftringens  ,  rafraîchiflans ,  propres  pour  les  inflam- 
mations de  la  gorge  étant  employez  en  gargarifme.  EtimoIo»ie. 

Alnus ,  quod  <tmne  alatur.  M.  de  la 

A     L     O      E'.  Duquerie. 

Aloè ,  vel  Aloës  ,  eft  le  fuc  épaiflî  d'une  plante  portant  le  même  nom  ,  qui  croît  Alo'cs. 
à  différentes  hauteurs  fuivant  le  terroir  Se  le  climat  où  elle  naît  ',  on  en  trouve  en 
Efpagne  Se  en  plufieurs  autres  païs  chauds ,  quelques-unes  qui  égalent  en  hauteur  Se 
en  grofleur  ,  les  grands  arbres  :  fes  feuilles  fortent  de  fa  racine  longues ,  larges  , 
fortépaifles,  charnues  ,  fermes  ,  crénelées  ,  piquantes  par  leurs  bords  ,  trenchantes  , 
grafTes  ,  pleines  de  fuc  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une  grofle  tige  qui  foû tient  en  fa 
iommité  des  fleurs  blanches  découpées  profondément  en  fix  parties  j  il  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs  Se  comme  cilindriques  ,  divifez  chacun  dans  fa  longueur  en  trois 
loges  remplies  de  femences  plates.  Sa  racine  a  la  figure  d'un  gros  pieu  fiché  en  terre. 
Toute  la  plante  a  un  gouft  extrêmement  amer  -,  elle  croît  aux  païs  chauds  ,  comme 
en  Perfe,  en  Egypte  ,  en  Arabie ,  en  Amérique,  en  Efpagne. 

Quelques  Naturaliftes  ont  dit  que  la  plante  de  l'Aloé's  ne  fleuriflbit  que  de  cent 
en  cent  ans  >  Que  quand  fa  fleur  s'ouvroit ,  il  fe  faifoit  un  grand  bruit  comme  d'un 
coup  de  piftolet  ,  Se  qu'alors  fa  tige  s'élevoit  tout  d'un  coup  ,  Se  croiflbit  prodi- 
gieufement  en  peu  de  temps.  Cette  opinion  n'a  pas  été  confirmée  à  Paris  dans  le  Jar- 
din du  Roy  ;  au  contraire ,  on  a  vu  fleurir  des  Aloës  fans  qu'il  fe  foit  fait  aucun 
bruit  :  on  peut  dire  que  ce  qui  n'eft  point  arrivé  fous  nôtre  climat  tempéré  ,  peut 
arriver  en  des  efpeces  de  grands  Aloës  fous  des  climats  chauds  :  mais  nous  n'avons 
pas  aflez  d'apparences  ni  de  preuves  touchant  ce  prétendu  fait  pour  y  ajouter  foy. 

On  divife  l' Aloës  en  trois  efpeces  ;  en  Aloe's  fuccotrin  ,  en  Aloës  hépatique,  Çivifion  de 
Se  en  Aloe's  cabalin.  l^™J,"r 

Le  premier  eft  appelle  en  Latin  ,  Aloes  Soccotorina ,  vel  Succotrina  ,  parce  qu'on  co°t\n. 
en  tiroit  autrefois  beaucoup  de  l'Ifle  de  Soccotra  ,  c'eft  le  plus  beau  Se  le  meilleur 
de  tous  -,  il  eft  net ,  de  couleur  noire  ou  brune ,  luifante  en  dehors  ,  citrine  en  de- 
dans, friable,  refineux  ,  aflez  léger,  fort  amer  au  gouft,  d'une  odeur  defagreablc, 
devenant  jaune  quand  on  le  pulverife  ;  on  le  tire  par  des  incifions  qu'on  fait  à  la 
plante,  en  une  liqueur  laquelle  on  met  épaiflîr  au  foleil. 

Le  fécond  eft  appelle  en  Latin  Aloes  hepatica ,  à  caufe  qu'eftant  rompu ,  il  a  la    Abh  be- 
couleur  du  foye  :  il  ne  diffère  du  fuccotrin  qu'en  ce  que  fa  couleur  eft  plus  obfcure,  fatica. 
mais  on  confond  ordinairement  ces  deux  efpeces  d'Aloës  ,   Se  l'on  prend  l'une 
pour  l'autre. 

Le  troifiéme  eft  appelle  en  Latin  ,  Aloes  c.tbM'ma  ,  parce  qu'on  ne  s'en  fert  que     Aloés  en. 


pour  les  maladies  des  chevaux  :  c'eft  le  plus  groflier  ,  le  plus  terreftre  Se  le  moins  ballinn. 
bon  de  tous.  Pour  le  tirer  on  pile  la  plante  ,  Se  l'on  en  exprime  le  Ci\c  à  la  prefiè  ; 
on  fait  enfuite  épaiflîr  ce  fuc  au  Soleil  ou  fur  le  feu  jufqu  a  une  coniiftence  '' 
11  eft  fort  noir  ,  compacte  Se  pefant. 
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L'Aloës  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  Il  eft  fort  purgatif,  il  raréfie  le  fang ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  6V  les  he- 

morrhoïdes  ,  il  purge  l'eftomac  en  le  fortifiant ,  pourvu  qu'on  le  prenne  en  man- 
geant ;  car  fi  on  le  met  dans  un  cftomac  vuide,  il  y  caufe  beaucoup  de  trenchées, 
Se  il  purge  peu ,  il  eft  propre  pour  tuer  les  vers  Se  pour  les  purger  ;  il  déterge  ,  il 
defl'eiche  ,  il  confolide  les  playes ,  il  atténue  &  diflout  les  humeurs  pituiteules  Se 
gypfeufes  ;  il  refifte  à  la  corruption  étant  appliqué  extérieurement. 

Ethnologie.       Aloe ,  ex  «a.s  ,  mare,  parce  que  cette  plante  croît  proche  des  bords  de  la  mer. 

A  L  O  S  A. 

Clupex ,  Alofa.five  Clupea  ,  en  François  Alofe ,  eft  un  poiflon  de  mer  qui  pafle  fouvent 

Alofe.     '     dans  les  rivières  ;  il  croît  à  la  grandeur  du  faumon  ,  il  eft  couvert  d'écaillés  gran- 
des, minces  Se  faciles  à  détacher;  fa  tête  eft  comprimée  vers  le  haut  de  fon  corps, 
fpn  mufeau  eft  pointu,  il  n'a  point  de  dents;  il  paroît  au  haut  de  fa  tête  fur  (es 
yeux  un  os  ou  une  écaille  de  chaque  cofté  ,  luifante  &  refplcndi fiante  ;  fa  langue 
eft  noirâtre,  fon  dos  eft  de  couleur  blanche ,  jaunâtre,  fes  cotez  Se  fon  ventre  font 
argentins  ,  il  eft   délicieux    à  manger  ;   il  contient  beaucoup  de  fcl   volatile    es: 
d'huile. 
Os  pierreux       On  trouve  dans  la  tête  de  l'Alofe  un  os  pierreux ,  qui  eft  apéritif  &  propre  poul- 
ie l'Alofe.    la  pierre,  pour  la  gravelle  ,  pour  abforber  les  acides ,  car  il  eft  alkali. 
Vertus.  L'eftomac  de  l'Alofe  deiïeché  Se  réduit  en  poudre  eft  propre  pour  tonifier  l'ef- 

Eftomac.  a  ■  i     .       „.  r  r     r      t 

v  tomac  ,  citant  pris  par  la  bouche. 

Ethnologie.     Alofa  abalendo,  parce  ce  que  ce  poiflbn  eft  fort  nourriflant. 

A  L  S  I  N  E. 

Morgcline.        Alclne ,  en  François  Morgel'me ,  eft  une  Plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'ef- 
peces  ;  je  ne  décriray  icy  que  celle  qui  eft  la  plus  ufitée  en  Médecine  :  on  l'appelle 

Al  fine  média ,  C.  B.  Morfus  gallim  primum  genus ,  Trag. 

Alfîne  major ,  Fuch.  Hippia  minor ,  Cord.  Hift. 

AI  fine  minor ,  Dod. 

Elle  poufle  pluficurs  petites  tiges  menues,  rondes  ,  nouées,  rameufes,  fe  couchant 
Se  s'etendant  à  terre;  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues,  oppofées  deux  à  deux  le 
long  des  tiges,  fes  fleurs  (ont  petites  ,  a  plufieurs  feuilles,  difpofées  en  rofes ,  blan- 
ches, foûtenué's  par  un  calice  à  cinq  feuilles  ;  quand  cette  fleur  eft  pafféc  il  luy  fuc- 
cede  un  petit  fruit  membraneux ,  qui  renferme  des  femences  menues  ,  prcfque  ron- 
des ,  rougeâtres  ou  brunes  ;  fa  racine  eft  menue  ,  fibree  :  cette  Plante  croît  par  tout, 
dans  les  jardins ,  dans  les  vignobles  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  les  oifeaux  en  man- 
gent ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgmc  Se  d'huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  humeftante  ,  rafraîchiflante ,  adouci  (Tante  j  épaiflî  (Tante,  elle  arrefte  le 

flux  d'hémorroïdes  Se  elle  en  appaife  les  douleurs ,  cftant  prife  en  décoction  Se  ap- 
pliquée extérieurement. 

J'timologic.       Alfine ,  ab  «a™,  Lucus ,  parce  que  cette  Plante  aime  les  petits  bois  épais  Se  les  au- 
tres lieux  ombrageux. 

ALTHiA. 

Alth&a ,  Brunf.  Matth.  Althta  Diofcoridis  &  Plinii ,  C.  B. 

Ah  h  m  vfdaaris  ,  Camer.  Mdva  fylvcft>ï$  prima,  Cxi. 
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Ibifcut ,   Lugd.  Caft.  Malva*  five  Malvavlfctu ,  Ang.  .      .. 

Blfmalva ,  Ger.  Malva  paluftris,  Gefn.  Hort.  au.*      " 

En  François ,  Guimauve. 

Eft  une  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  trois  pieds  S:  demi ,  rondes ,  velues  ou  lanugineufes ,  creufes  en  dedans  ; 
fcs  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire ,  mais  plus  longues,  plus 
épaifles,  pointues,  dentelées  autour,  molafles,  cotonneufes,  blanchâtres;  fa  fleur 
cft  une  cloche  coupée  en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafe  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  la  couleur  de  chair  ;  il  luy  fuccede  quand  elle  cft  tombée  un  petit  fruit  plat, 
Se  arondi  en  forme  d'une  petite  paftille ,  comme  en  la  mauve  ;  dans  ce  fruit  fe  for- 
ment des  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  ayant  ordinairement  la  fi- 
gure d'un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le  poulec  ,  ronde  ,  bien 
nourie  ,  mucilagineufe  ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  blanche  en  dedans  :  elle 
croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  tk.  de  phlegme  ,  peu  de 
fel  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces 

Elle  eft  emolliente  ,  humectante,  adouciffante  ,  pectorale,  aperitive,  propre  pour  Vertus, 
les  maladies  des  reins,  de  la  vefeie  ,  pour  la  toux  ,  pour  les  acretez  qui  descendent 
de  la  poitrine,  pour  les  ardeurs  d'urine,  pour  la  colique  néphrétique. 

-Althœa ,  ab  àxSzdvHv ,  mederi ,  parce  que  cette  Plante  eft  proprtfà  foulager  plufieurs  Etimologie. 
fortes  de  maladies. 

A  L  U  C   O. 

Aluco ,  Bcllon.  Aldrou.  Jonft.  Eft  une  efpece  de  hibou  ou  un  oifeau  de  rapine 
nocturne ,  dont  il  y  a  de  différentes  grandeurs  ;  car  les  uns  font  gros  comme  un 
chapon ,  &  les  autres  comme  un  pigeon  :  leur  couleur  eft  plombée  &  marquetée 
de  blanc;  leur  tête  eft  grofle  ,  fans  oreilles,  couronnée  de  plumes,  leur  bec  eft 
blanc ,  leurs  yeux  font  grands  ,  noirs ,  paroiflant  enfoncez  à  caufe  de  beaucoup  de 
petites  plumes  qui  les  environnent ,  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes  blan- 
ches ,  leurs  pieds  font  velus  Se  armez  d'ongles  longs ,  forts  Se  aigus  ;  ils  habi- 
tent les  édifices  ruinez  ,  les  tours ,  les  cavernes ,  les  creux  des  vieux  chefnes ,  ils 
rodent  la  nuit  dans  les  champs  ,  ils  vivent  de  rats ,  de  pies  &  d'autres  petits  oi- 
feaux,  ils  ont  la  gueule  fi  grande  qu'ils  avalent  des  morceaux  gros  comme  un  œuf 
à  la  fois  ,  leur  cri  eft  effroyable;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Leur  fang  eft  bon  pour  l'afthme  eftant  deffeché,  pulverifé  Se  pris  par  la  bouche,  Vertus, 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  fon  cerveau  eft  propre  pour  Dole, 
aglutiner  les  playes. 

A  L  U  M  E  N. 

Alumen,  en  François ,  Alun ,  eft  un  fel  acide  minerai  tiré  d'une  efpece  de  pierre  Alua. 
de  différentes  grofleurs  &  couleurs,  qui  fe  trouve  dans  des  carrières  en  France  ,  en 
Italie,  en  Angleterre  :  on  calcine  cette  pierre  Se  l'on  en  tire  enfuite  l'alun  par  des 
lotions ,  filtrarions  Se  congélations  ,  comme  on  tire  le  falpctre  ;  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs efpeces ,  l'alun  de  Rome ,  l'alun  de  roche  ,  l'alun  de  fucre. 

Alumen,  ab  ilhfduj,  falfug»  ,faimiure ,  parce  que  l'alun  eftant  diflout  dans  une  liqueur,  Etimoîogie. 
a  un  goût  approc.iant  de  celuy  de  la  faumure. 

L'Alun  de  Rome  ou  de  Civitavechia ,  appelle  en  Latin  Alumen  Romanum a  cft  Alumtn 
un  ici  en  pierres  de  grofleur  médiocre ,  rougeâtres ,  tranfparentes  en  dedans ,  d'un  Romanum. 
goût  acide  ftyptique  ;  on  l'employé  extérieurement  pour  arrefter  le  fimç,  on  en  mêle  Venus. 

Dij 


S.'.umen  uf- 
îum. 

Alun  brûlé. 
Venus. 
sllumen  ru- 
p:nm. 
Alun  de 
Roche. 

Alun  de 
glace. 

Alun  d'An- 
gleterre. 

Alumen 
fuccarinum- 

Alun  de 
fucre. 

Htimologie. 
Alumen  ca- 
tinum. 
Etimologie. 


A  umen 
fcij/lle. 

Alun   de 
plume. 


f.timologie. 
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dans  les  gargari unes ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  on  s'en  fert  pour  net- 
toyer les  dents ,  on  en  fait  deffecher  ou  calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  fon 
phlegme  ;  puis  on  l'appelle  alumen  uflum ,  &  en  François  alun  brûlé,  il  eft  efchar- 
rotique,  on  s'en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes  &  les  excroiflances  ,  pour 
ouvrir  les  chancres. 

L'Alun  de  roche  ou  de  glace ,  ou  alun  blanc  ,  ou  alun  d'Angleterre,  Se  en  Latin 
alumen  rupeum,  eft  un  fel  en  pierres  grofles ,  grandes,  claires,  blanches,  tran  (par- 
rentes  comme  du  criftal ,  lefquelles  on  apporte  d'Angleterre  ;  cet  alun  a  les  quali- 
tez  du  précèdent ,  mais  il  n'eft  pas  fi  employé  en  Médecine  ,  parce  qu'il  eft  moins 
fort  ;  les  Monnoyeurs  &c  les  Teinturiers  s'en  fervent. 

L'Alun  de  fucre  appelle  en  Latin  alumen  fuccarinum ,  eft  une  compofition  faite 
avec  l'alun  de  roche,  des  blancs  d'œufs  &  de  l'eau  de  rofe  cuits  enfemble  en  con- 
fidence de  pâte ,  laquelle  on  forme,  pendant  qu'elle  eft  encore  chaude,  en  petits  pains 
de  fucre  gros  comme  le  poulce,  qui  s'endurciflent  en  refroidiflant ,  oh  s'en  fert  pour 
les  fards  ;  fon  nom  vient  de  (a  figure. 

Alumen  catinum,  eft  la  foude  ou  la  cendre  du  Kali  calcinée,  ou  la  cendre  gra- 
velée ,  ou  quelque  autre  cendre  ,  ou  fel  alxali  tiré  des  végétaux  :  on  l'appelle  ca- 
tinum, parce  qu'on  le  fait  deffecher  dans  un  plat  ou  dans  une  écuelle. 

ALUMEN      P  L  U  M  E  U  M. 

Alumen  plumeum ,  five  Alumen  feiffile ,  en  François,  Alun  déplume ,  eft  une  cfpece 
de  talc  filamenteux  comme  les  franges  d'une  plume ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  alun 
de  plume  ;  il  eft  fort  doux  au  toucher,  de  couleur  blanche,  verdâtre,  luifante,  il 
naît  dans  les  mines  de  Negrepont  ;  il  ne  s'enflame  point,  ni  ne  fe  confirme  au  feu , 


ons 
im- 


ampoules  eltant  applique  lur  la  peau  ,  parce  que  ion  duvet  y 
perceptiblement  ',  on  guérit  ce  mal  en  le  frottant  d'huile ,  parce  que  les  liqueurs  onc- 
tueufes  amollirent  &z  ôtent  la  force  des  petites  parties  pointues  qui  compofent  ce 
duvet. 

A  L  Y  S    SON. 


Alyffon  incamm  montanum  luteum,  P.Tournefort  ,/îve  Thlajpi  montamm  luteum,  J.  B. 
eft  une  Plante  dont  les  feuilles  font  oblongues,  blanches,  principalement  en  bas, 
rudes  au  toucher  ,  fes  tiges  s'élèvent  prefque  à  la  hauteur  d'un  pied ,  cendrées ,  gar- 
nies de  beaucoup  de  fleurs  à  quatre  feuilles ,  difpofées  en  croix  ,  d'une  belle  couleur 
jaune  ;  quand  la  fleur  eft  paflëe  il  paroît  un  fruit  aflez  petit  &  aplati,  relevé  en 


menues ,  rondes  ;  fa  racine 


Vertus. 
Eiimologte, 


bofîette/divifé  félon  fa  longueur  en  deux  loges,  remplies  de  quelques  femences 
cine  eft  longue,  ligneufe,  fe  divifant  &C  s'étendant  beaucoup  j 
elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  aperitive  &  propre  contre  la  rage. 

Alyjfon  ex  àhCa  ,  Rabie  officier ,  parce  que  cette  Plante  eft  eftimée  bonne  contre  h 
rage. 

AMARANTHUS, 


Amaranthtu ,  Matth.  parvns,  Cam. 
Amaranthus  vulgaris,  Tab. 
Amaranthus  Plinii  minor ,  Gef.  Hort. 


Amaranthus  commune  minor,  Eid.  Col, 
Amaranthus  Jpicatus ,  Ey  ft. 
FUs  amorti ,  Germ. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  A  M         z> 

Amaranthus  purpureus ,  Fuch.  Tur.        I       Circ&a ,  Trag. 

Amaranthus  fimplici  panlcula ,  C.B.       J      En  François,^w.<^«^ouP^w/o«^  _ 

Amaranthus  anguftifolius ,  Lugd.  |      ou  fleur  de  jalon  fie.  louras 

Eft  une  Plante  belle  &  réjouïflante  à  la  veuc,  elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  .  .Flc"r  de 
d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds,  de  couleur  approchante  du  purpurin  ;  fes  feuilles  ' 
font  faites  comme  celles  de  la  blette ,  mais  plus  pointues  Se  plus  unies ,  d'un  vert 
brun,  rougeâtres  par  les  bords,  d'un  goût  fade;  les  fleurs  font  belles,  de  couleur 
d'écarlatte ,  difpofées  en  épi ,  compofees  chacune  de  plufleurs  feuilles  rangées  en  rond 
les  unes  proche  des  autres  :  il  fe  forme  dans  leur  milieu  un  petit  fruit  membraneux 
ayant  la  figure  d'une  boëte  ,  Se  s'ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  favonettes  : 
ce  fruit  renferme  des  petites  femences  prefque  rondes  ,  nettes ,  unies,  noires ,  lui- 
lantes;  fa  racine  efl:  grotte  ,  fucculente  comme  celle  de  la  blette ,  d'un  rouge  blan- 
châtre; on  la  cultive  dans  les  jardins,  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces.      • 

Elle  efl  humectante,  rafraîchi  fiante,  aglutinante ,  propre  pour  arrêter  ou  modérer  Vertus, 
les  pertes  de  fang  prife  en  décoction  ;  mais  on  ne  s'en  fert  guère  en  Médecine. 

Amaranthus  vient  des  mots  grecs  avQof ,  fleur,  Se  /Mi&tiiia ,  je  me  flétris ,Se  de  la  par-  Ecimologie. 
ticule  privative  «  ,  comme  qui  diroit  une  fleur  qui  ne  le  flétrit  point. 

A  M  B  A  R  E. 

Ambare  Indka ,  Gare.  Acoft.  Trag.     t      Arbor  Indica  ,foliû  juglandù ,fruBus  nu- 
Ambares ,  Caft.  1       cù  magnitudine,C.  B. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  Se  gros ,  dont  les  feuilles  font  grandes  comme  celles 
du  noyer ,  d'un  vert  un  peu  plus  clair ,  parfemées  de  plufleurs  veines  ou  nerfs  qui  les 
cmbelliflènt  beaucoup  ;  les  fleurs  font  petites ,  blanches ,  fon  fruit  efl:  gros  comme  une 
noix ,  vert  au  commencement ,  ayant  une  odeur  forte  Se  un  goût  âpre  ;  mais  en  meu- 
rifiânt  il  acquiert  une  couleur  jaune,  une  odeur  agréable  &  un  goût  aigrelet,  plai- 
fant,  il  eft  rempli  d'une  moelle  cartilagineufe  Se  dure,  entretiflûë  de  plufleurs  pe- 
tites nervures  ;  on  le  confir  avec  du  fel  &du  vinaigre. 
Il  excite  l'appétit ,  il  précipite  la  bile. 

On  a  nommé  cet  Arbre  Ambare  y  à  caufe  de  la  bonne  odeur  de  Ion  fruit,  com-  Veriuj; 
me  qui  diroit ,  fentant  l'ambre.  Etiinologie. 

A  M  B  I  A. 

Ambïa,  Monard.  efl: un  bitume  liquide  jaune,  dont  l'odeur  approche  de  celle  du 
Tacamahaca  ;  il  coule  d'une  fontaine  fituee  aux  environs  de  la  mer  dans  les  In^les. 

Il  eft  refolutif,  fortifiant ,  adouciflant  ;  il  guérit  les  dartres,  la  gratelle  ,  on  s'en  Vertus, 
fert  pour  les  humeurs  froides ,  elle  a  les  mêmes  proprietez  que  les  gommes  de  Cara- 
gne  Se  de  Tacamahaca. 

AMBRA. 

Ambra  grifea ,  feu  Ambra  cineritia ,  en  François ,  Ambre  gris ,  eft  une  matière  pre-        , 
tieufe,  feche,  prefque  auflï  dure  que  de  la  pierre ,  légère ,  opaque  ,  grife,  odorante,  ner:',j^ 
qui  fe  trouve  en  morceaux  de  différentes  grofleurs,  flottant  fur  les  eaux  en  divers  Ambre  gris^ 
endroits  de  l'Océan  ,  comme  vers  les  côtes  de  Mofcovie  Se  de  Kuflie,  Se  parti- 
culièrement aux  rivages  de  la  mer  Indienne  ;  il  y  en  a  des  pièces  d'une  grofleur  GroiTespic- 
ptodigieufe ,  Se  l'on  dit  qu'en  l'année  1^94.  on  en  porta  une  en  Irlande  qui  pefoit  fes  d'Ara- 
i  ii.  livres.  '  > 

D    iij 
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Diverfcs         ^-es  Naturalises  ont  efté  fort  partagez  fur  l'origine  Se  la  nature  de  l'Ambre  gris*, 
op'nionsfur  1«  uns  veulent  que  ce  foit  une  écume  de  la  mer  qui  a  efté  dcflèchéc  Se  durcie  peu 
l'origine  &  à  peu  par  les  rayons  du  Soleil  :  les  autres  difent  que  c'eft  une  écume  de  veaux  ma- 
fur  la  natu-  rins  condeaféc  :  les  autres  prétendent  que  ce  foit  un  baume  qui  découle  liquide  par 
re  de  lam-  jes  fentes  Je  certains  rochers  dans  la  mer,  Se  qui  fe  corporihe  Se  s'endurcit  par  le 
°    '       mélange  de  l'eau  falée  :  les  autres  croyent  que  c'eft  un  bitume  ou  une  graille  de  la  terre, 
qui  ayant  efté  liquéfiée  par  des  feux  foûterrains  ou  par  le  Soleil ,  a  coulé  dans  la 
mer,  où  elle  s'eft  perfectionnée  infenfiblement  :  les  autres,  que  c'eft  un  amas  des 
excremens  de  plufieurs  01  féaux  qui  vivent  d'herbes  odoriférantes  dans  les  lues  Mal- 
dives. Mais  l'opinion  la  plus  vray-femblable  Se  la  mieux  receuë  chez  les  Moder- 
nes, eft  que  l'Ambre  gris  prend  fon  origine  d'un  amas  de  rayons  de  cire  &  de  miel 
que  les  abeilles  font  fur  de  grands  rocheis  qui  font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes: 
que  cqs  rayons  demeurant  long-temps  expo  fez  aux  Soleil,  s'y  cuifent,  s'y  confon- 
dent Se  y  changent  de  forme  :  qu'enluite  fe  détachant  d'eux- mêmes*j  ou  par  l'effort 
des  vents  ,  ou  par  l'élévation  des  values ,  ils  tombent  dans  la  mer ,  où  ils  reçoivent 
une  nouvelle  élaboration  Se  une  perfection  par  l'eau  marine  &  par  l'agitation  des 
flots ,  pour  eflre  réduits  en  ambre  gris  tel  que  nous  le  voyons. 

Ce  fentiment  cft  confirmé  par  plufieurs  expériences.  Premièrement,  quelques-uns 
affurent  avoir  veu  une  pièce  d'ambre  gris  qui  eftoit  moitié  ambre  Se  moitié  cire  , 
parce  qu'elle  n'avoit  pas  receu  toute  la  coction  requife  pour  cftre  perfectionnée. 

En  fécond  lieu ,  on  a  péché  quelquefois  des  groffes  pièces  d'ambre  gris  où  l'on 
a  trouvé  au  milieu  de  leur  fubftance  en  le  rompant ,  des  rayons  de  cire  &  de  miel, 
parce  qu'elles  n'avoient  pas  atteint  à  une  entière  perfection. 

En  troifiéme  lieu,  fi  l'on  fait  diflbudre  de  l'ambre  gris  dans  de  l'efprit  de  vin, 

on  trouve  au  fond  du  vaifleau  une  fubftance  épaifie  femblable  à  du  miel. 

Choix.  On  doit  choifir  l'ambre  gris  bien  net,  bien  fec,  léger ,  marqueté  en  dedans  de 

petites  taches  noires  ,  d'une  odeur  douce  Se  agréable  ;  il  faut  éviter  celuy  qui  cft 

humide  ,  molalîe  ,  fale  ;  il  contient  beaucoup  de  foufre  exalté  Se  un  peu  de  fèl 

volatile  ;  il  n'a  pas  beaucoup  d'odeur  pendant  qu'il  eft  en  mafle  ,  mais  quand  il  eft 

pulverifé  Se  mêlé  avec  d'autres  drogues ,  fes  principes  fe  raréfient  Se  s'étendent  en- 

fbrte  qu'il  répand  une  odeur  tres-fuave ,  tres-douce  Se  tres-agreable  :  on  le  nomme 

Ambra  cineritia ,  parce  qu'il  a  une  couleur  de  cendres. 

Vertus.  H  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  l'eftomac  ,  il  excite  de  la  joye ,  il  provoque  la 

Dofe.       femence ,  il  refîfte  au  venin  :  la  dofe  eft  depuis  demi  grain  jufqu'à  quatre  grains  » 

on  s'en  fert  dans  les  parfums  pour  les  hommes,  il  excite  des  vapeurs  aux  femmes. 

Ambre  On  trouve  quelquefois  chez  les  Droguiftes  un  Ambre  blanc  qui  diffère  de  l'am- 

blanc.       bre  gris ,  non  feulement  en  couleur ,  mais  'en  ce  qu'il  eft  moins  fort  ;  il  fert  pour 

les  mêmes  ufages. 

Ambre  noir      On  trouve  encore  un  Ambre  noir  qui  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine,  mais  qui 

eft  employé  par  les  Parfumeurs. 
Itimologie.       Ambra  eft  un  nom  Arabe,  on  l'appelle  en  Grec  £(*£*$. 

A    M    B   R    O    S    I    A. 


Ambrofia,  Dod.  Ad. 
Ambrofîa  fittiva  hortenfis ,  Lob. 
Ambrofia  rnaritima,  C.  B. 


Conyza  Hippocrath ,  An  g. 
Anhemijîa  monoclonos ,  Eid. 
Herba.  vinof/i ,  Gefn. 


En  François,  Ambrofte , 
Eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  fe  divifant  ea 
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plufieurs  nmeauxen  forme  d'un  petit  arbriflêau  :  (es  feuilles  font  découpées  comme 
celles  de  l'abfinte  ,  blanchâtres  ;  les  fleurs  font  rangées  le  long  des  rameaux  ^chacune 
d'elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunâtres ,  qui  ne  lailîent  aucune  femence 
après  eux  :  fes  fruits  naiuent  fur  les  mêmes  pieds  des  fleurs, mais  feparément;  ils  ont 
la  figure  d'une  mafle  d'arme,  &  ils  renferment  chacun  une  femence  oblongue,  noi- 
râtre :  fa  racine  eft  longue  comme  la  main,  ligneufe,  menue.  Toute  la  plante  rend  une 
odeur  fuave  &  un  goût  aromatique  un  peu  amer  ,  mais  agréable.  On  cultive  ceuc 
plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ,  peu  de  fel  &:  de 
phlegme. 

Elle  réjouît  le  cœur  &  le  cerveau  -,  elle  arrête  les  fluxions ,  elle  refout ,  elle  for-    Vertus, 
tifie  -,  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Ambrofm  à  $&»!*"■ ,  abus,  &  ©sjV,  Deus  ;  comme  qui  diroit  viande  des  Dieux  :  Ecimologie. 
car  on  croyoit  autrefois  que  les  Dieux  fe  nourrifloient  d'ambrofie. 

AMETHYSTUS. 

Amithyflus ,  en  François ,  Ametifte  ,  eft  une  pierre  pretieufe  dure  ,  belle ,  luifan-  Ametiftf. 
te  ^  tranfparente,  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  les  unes  font  blanches,  les  autres  rou- 
ges, les  autres  violettes',  elle  vient  des  Indes  :  on  prétend  qu'elle  empêche  l'yvrefle, 
eftant  portée  au  doigt,  ou  broyée  &  prife  par  la  bouche  ;  mais  ces  vernis  font  ima- 
ginaires. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ,   &  pour  abforber  les  acides  qui  ycttus. 
font  en  trop  grande  quantité  dans  l'eftomac ,  comme  font  les  autres  matières  alica- 
lines. 

Amethyftus  ab  et  privative,  &  i*.iâ» ,  vinum  dut  ebrktas  ;  parce  que  cette  pierre  eft  £timo!0(n-e 
dite  empêcher  qu'on  ne  s'cnyvre. 

A    M    I    A    N    T    U    S. 

Amiantus ,  fivc  Albefton ,  five  Albefles  lapis ,  eft  une  pierre  ou  une  matière  mine-  Albtfton, 
raie,  efpece  de  talc  qui  reflemble  fi  bien  à  l'alun  de  plume  ,  que  plufieurs  ont  con-  Alèejles. 
fondu  l'un  avec  l'autre,  croyant  que  c'eftoit  une  même  chofe.  Elle  fe  trouve  en  deux 
formes  bien  différentes  :  car  l'une  eft  en  filamens  femblables  à  ceux  de  l'alun  de 
plume,  mais  beaucoup  plus  longs.  L'autre  eft  en  pierre  brune  ou  noirâtre,  dure,  mais 
s'étendant  fous  le  marteau. 

Les  Anciens  filoient  l'Amiante,  &  en  faifoient  des  toiles  incombuftibles ,  qui  cn- 
tr'autres  ulages,  fervoient  à  envcloper  les  corps  morts  qu'on  vouloit  brûler  pour  en 
conferver  les  cendres;  les  corps  brûloient ,  &  la  toile  demeurait  entière.  L'Amiante 
fe  trouve  vers  les  Pyrénées  dans  des  carrières. 

M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues,  parle  d'une  certaine  plante  d'environ  deux 
pieds  de  haut ,  qui  a  la  tige  argentée  ,  les  feuilles  approchantes  de  celles  de  l'ortie, 
brunes  en  deflus,  blanches  en  défions-,  laquelle  croît  fur  des  marbriers  dans  la  va- 
lée  de  Campan  fur  les  Pyrénées.  Il  dit  que  la  tige  de  cette  plante  ayant  efté  rouie 
dans  de  l'eau  comme  le  chanvre  ,  on  en  retire  une  efpece  de  filace  douce,  longue  & 
large  ,  de  laquelle  on  pourrait  fiire  de  la  toile  qui  relîfteroit  au  feu  :  car  la  filace 
ne  brûle  non  plus  que  l'alun  de  plume  ;  mais  elle  rougit  d'abord,  &  fe  noircit  prin- 
cipalement à  la  chandelle.  Il  appelle  cette  plante  Albefton  ,  c'eft-  à  -  dire  incom- 
buftible. 

On  employé  l'Amiante  dans  quelques  remèdes  ;  on  croit  qu'il  renfle  au  venin,  yertus 
qu  il  guérit  la  galle  ,  &  qu'il  eftdétcrfif. 
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Amlanthus ,  Gr£c.  à^aJ-ni ,  ab  «  privativo  &  ixieûya ,  contamino  ;  parce  que  cette 
pierre  n'eft  point  altérée  par  le  feu. 

A  M    ML 

Amml ,  vil  femen  Ammeos  ,  eft  une  femence  menue  prefque  ronde ,  reflemblante 
à  des  grains  de  fable,  grife brune,  de  goût  Se  d'odeur  aromatique,  approchant  de 
l'origan  ou  du  thim  :  la  meilleure  nous  eft  apportée  d'Alexandrie  ou  de  Candie  , 
où  elle  croît  à  une  plante  allez  haute  rameute  ,  appellée  Ammiofelinum  ,  Tab.  feu 
Ammi  vulgare  ,  Dod.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Aneth.  Ses  ra- 
meaux portent  en  leurs  fommitez  des  mouchets  garnis  de  petites  fleurs  blanches  , 
après  lefquelles  fe  forment  les  femences  ■>  fa  racine  eft  groflette  ;  on  en  cultive  en 
France,  mais  la  femence  qui  en  vient  n'eft  pas  Ci  bonne  que  celle  de  Candie. 

On  doit  choilîr  la  femence  d'Ammi  la  plus  récente,  la  mieux  nourrie  ,  la  plus 
nette,  la  plus  odorante ,  d'un  goût  un  peu  amer.  Elle  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  &  de  fel  volatile. 

Elle  eft  inciilve,  aperitive,  hifterique  ,  carminative  ,  cephalique;  elle  refifte  au 
venin  :  c'eft  une  des  quatre  petites  femences  chaudes. 

Amml  ab  à'ftp.&  -,  Arena.  Ce  nom  a  efté  donné  à  cette  plante,  à  caufe  de  fa  fe- 
mence qui  reilemblc  à  des  grains  de  fable. 

A  M  M  I  T  E  S. 

Ammites ,  ftve  Ammonites  ,  eft  une  pierre  fablonneufe  qui  fe  trouve  de  différen- 
tes groffeurs  ;  car  il  y  en  a  qui  font  du  moins  auflî  groffes  que  des  noix  ,  d'autres 
comme  des  pois ,  d'autres  comme  des  orobes ,  d'autres  comme  des  femences  de  pa- 
vot ou  de  millet.  Ces  petites  pierres  reffemblent  à  des  œufs  de  poiffon  -,  on  les  ap- 
pelle les  unes  Cenchritet ,  les  autres  meconites.  Celles  qui  fontgroflès  comme  des  pois, 
font  appellées  par  quelques-uns  Bez.oa.ri  minerai ,  parce  qu'elles  font  formées  par 
écailles  ou  petites  lamines  comme  le  bezoard  ,  &  qu'elles  font  de  la  même  couleur 
luifante ,  ou  un  peu  plus  rougeâtres  ;  elles  naiffent  fur  des  montagnes  ,  proche  de 
Berne  en  Suifl'e  :  elles  fe  remettent  facilement  en  fable  dont  elles  font  compoiees. 
Itimologie.      Ammites  ex  èl/up.©-,  arena. ,  parce  que  cette  pierre  eft  fablonneufe. 

AMMOCHRYSUS. 

Ammoehryfus  eft  une  pierre  quelquefois  affez  dure  ,  mais  qui  ordinairement  fe 
pulverife  entre  les  doigts  comme  en  fable  ;  fa  couleur  eft  tantôt  rouge  ,  tantôt  jaune 
entremeflée  de  paillettes  de  talc  de  couleur  d'or  ,  en  forte  qu'on  diroit  qu'il  y  auroit 
dedans  de  la  poudre  d'or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Bohême  Se  en  plufîeurs 
autres  lieux  :  elle  ne  fert  que  pour  mettre  fur  l'écriture. 
Itimologie.       Ammoehryfus  ex  àpp®- ,  arena,  di  %}><ro{,  aurum,  comme  qui  diroit,  fable  d'or. 

AMMONIACUM     GUMMI. 

Ammonlacum  gummi,  vel  gummi  hammoniacum  ,  ftve  gutta  ammoniac  a ,  en  \Fran- 
çois  Gomme  Ammoniac ,  eft  une  gomme  jaunâtre  par  dehors,  blinche  par  dedans-, 
d'une  odeur  dcfagreable,  approchante  de  celle  du  galbanum  ,  d'un  gouft  tirant  fur 
l'amer  ;  elle  découle  en  larmes  blanches  des  branches  &  de  la  racine  incisées  d'une 
efpece  de  fcrule  ,  appellée  en  Latin  ferula  ammonlfera ,  qui  croît  abondamment  dans 
les  fables  de  la  Lybie,  &  principalement  aux  environs  du  lieu,  où  cftoit  autrefois 
le  Temple  &  l'Oracle  de  Jupiter  Ammon  >  quelques-uns  appellent  cette  plante  mc- 
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topion,  à  (XAià.,  trans ,  &  i7ni,foramen  ,  à  caufe  qu'elle  eft  fort  poreufe.  Mempion. 

La  meilleure  gomme  ammoniac  eft  en  belles  larmes  nettes,  figurées  comme  cel-  Etimologie. 
les  de  l'Oliban  ,  feches  ,  blanches  ,  caftantes  ,  s'amoliflant  au  feu  ,    fe  redui-  chclï- 
fant  facilement  en  poudre  blanche,  d'un  gouft  un  peu  amer  ,  d'une  odeur  defa- 
grcable. 

On  en  vend  auflî  chez  les  Droguiftes,  en  mafle  ,  mais  elle  eft  chargée  de  beau- 
coup de  graines  de  l'arbre  &  d'autres  impuretez.  On  employé  celle-là  dans  les 
emplâtres  ;  il  faut  choilîr  la  plus  chargée  de  larmes ,  &  la  moins  falle. 

La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  eflentiel  ou  volatile,  peu 
de  phlegme  &  de  terre. 

Elle  amollit  ,  elle  atténue',  elle  digère,  elle  refout,  elle  eft  aperitive  ,  elle  eft  Vertus, 
propre  pour  les  duretez  de  la^ratte,  du  foye ,  du  melentere  ;  elle  levé  les  obftruc- 
tions;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ',  on  l'employé  extérieurement  Se  intérieu- 
rement. 

Ammoniacum  ab  a^.©- ,  arena  ,  parce  que  l'arbre  d'où  découle  cette  gomme ,  Etimols>T,'c 
croît  dans  les  fables. 

A  M    O    M   U    M. 

Amomum  racemofum,  en  François  Amome  en  grappe,  eft  une  goufle  ronde,  grolTe  Amomc  eo 
comme  un  gros  raifin  ,  ôc  di ("posée  de  même  en  grape  ,  de  couleur  blanchâtre  ,  graFc- 
fragile,  contenant  des  grains  purpurins  prcfque  quarrez  ,  joints  enfemblc  en  rond, 
mais  néanmoins  feparczpir  des  petites  membranes  fort  minces,  d'un  gouft  acre  & 
mordicant  ,  d'une  odeur  fort  pénétrante.  Cette  goufte  n'a  point  de  queue  ,  mais 
elle  eft  jointe  &  comme  collée  avec  plufieurs  autres,  contre  un  nerf  longuet  en  for- 
me de  grape ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Amomum  racemofum  :  il  nous  eft  apporté 
des  grandes  Indes  ordinairement  en  gouftes  ,  mais  rarement  en  grapes  ;  il  croît  à 
un  arbrifleau  dont  le  bois  eft  tortu ,  rougeâtre  ,  odorant ,  les  feuilles  longuettes  é- 
troircs ,  les  fleurs  blanches. 

On  doit  choifir  l' Amome  le  plus  récent  ,  le  plus  gros ,  alTez  pefant  Se  rempli  choix. 
de  grains  bien  nourris  ,  de  couleur  purpurine,  odorans  ,  acres  au  gouft  ;  il  en  faut 
ieparer  la  coque  blanchâtre  qui  n'eft  bonne  à  rien  ,  afin  d'avoir  les  grains  purs  & 
nets  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fcl  volatile  cv  d'huile  exaltée. 

U  incite ,  il  digère,  il  refifte  au  venin,  il  chafle  les  vents ,  il  fortifie  l'eftomac,  Vertus, 
il  donne  de  l'appétit  &  de  la  vigueur,  il  provoque  les  mois  aux  femmes. 

Amomum  quafi  etfto[i@- ,  feu  irreprehenfbilis  &  praflans.  EtimcIog:e. 

Toutes  les  fois  qu'on  voit  dans  les  Receptes  Amomum,  il  faut  entendre  Amomum  J^-  de  la 
racemofum,  dont  on  vient  de  donner  la  defeription:  mais  on  appelle  encore  Amo-     .  ° 
mura  plufieurs  autres  petits  fruits ,  comme  Amomum  falfum  feu  pfeudoamomum  ,  Gef  faifHm , 
Hort.  C'eft  un  petit  fruit  noir,  ou  une  efpece  de  grofeille  grofte  comme  les  grains  ïfeudoame- 
de  genièvre  ,  qui  croît  à  un  grofeliet  appelle  grojfularia  non  fplnofa  frutlu  nigro ,  mum> 
C.  B.  five  Ribes  niqrum ,  Dod.  Il  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine.     '  CrcJJu  -.rra 

*J  „,.  ..*     >  A  r    ■  r  °  .,-  a    v  non  nt'.cf* 

Amomum  l'hnii ,  c  eit  un  rruit  rouge  gros  comme  une  petite  cerile ,  qui  naît  a  un  frui{„  n<gro, 

arbrifleau  fort  commun  dans  les  jardins  &  fur  les  Boutiques  des  Apotiquaires  ;  il  R,'es  nig'û. 
n'a  point  d'ufage  en  Médecine.  Amcmam 

Ce  que  les  Ânglois  appellent  Amomi ,  &  les  François  ,  Poivre  de  la  Jamaïque  ,   Plinn  . 
eft  le  fruit  du  bois  d'Inde  ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  A™*mt An" 

Le  petit  fruit  que  les  Hollandois  &  les  Portugais  appellent  Amomum,  Se  les  Fran-  p1>lvre  ^^ 
çois  Poivre  de  Thevet ,  eft  rond ,  gros  comme  du  poivre,  &:  quelquefois  plus  gros,  Jarcai^ue, 
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rHé  de  couleut  rougeâtre  ,  portant  à  un  de  fes  bouts  comme  une  petite  couronne  , 
d'une  odeur  &  d'un  gouft  de  gyrofle,  un  peu  acre  &c  aromatique.  Il  a  aufll  la  vertu 
du  gyrofle  ,  mais  il  eft  fort  rare. 

Quelques-uns  l'appellent  petit  gyrofle  rond  ;  on  en  trouvera  la  defeription  dans  le 
fécond  tome  de  l'Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  page  194.  fous  le  nom  de 
Amomwn  quorumdam  odore  caryophylli.  Et  la  reprcfentation  de  l'arbre  qui  le  porte  , 
dans  l'Hiftoire  des  Drogues  de  M.  Pomet.  Il  croît  dans  les  Indes. 
A  M   P  E  L  I  T  I  S. 

Ampelitis ,'  five  Pharmackis,  en  François  Terre  Amp  élite ,  ou  pierre  voire  ,  eft  une 
terre  fort  bit'umineufe  ,  noire  comme  du  jays  ,  fe  fep.irant  par  écailles,  Se  fe  redui- 
fant  facilement  en  poudre  :  on  la  tire  d'une  carrière  jproche  d'Alençon  ;  il  y  en  a 
de  deux  fortes,  une  tendre  Se  l'autre  dure:  elle  contient  beaucoup  de  foufre  Se  de 
fcl  ;  en  vieillilfant  elle  fe  pulverife  d'elle-même  ,  Se  l'on  en  tire  du  falpêtre. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  étant  appliquée  fur  le  ventre  :  elle  teint  les  che- 
veux en  noir.  ,,  ,,.,,,, 

Qjclques-uns  l'appellent  terre  a  vigne  ,  parce  qu  étant  dans  les  vignobles  elle 
tue  les  vers  qui  monteraient  aux  vignes. 

On  l'appelle  pharmacitis  à  fJpptour  ,  medicamentwn  ,  parce  qu'elle  fert  de  re- 
mède. 

AMPHISB^ENA. 

Amphijbxna  velAmphicephalos,  iEliani ,  Nicand.  Plin.  Jonft.  eft  une  efpece  de  fer- 

1 
e 

de  taches  rou^eâtres  ;  fes  joues  font  fi  grofl.es ,  qu'elles  cachent  fes  yewx  ;  ce  qui  le 
f  lit  croire  aveugle.  On  le  trouve  en  l'Ifle  de  Lemnos  ;  (a  morfure  eft  dangereufe  , 
on  doit  y  faire  les  mêmes  remèdes  qu'à  celle  de  la  vipère.  Il  contient  beaucoup  de 
fcl  volatile  Se  d'huile. 

Sa  chair ,  fon  foye  ,  fon  cœur  font  propres  pour  exciter  la  fueur  ,  pour  chafler 
les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpi ration,  pour  refifter  au  venin  ;  on  peut  les  préparer 
comme  en  la  vipère. 

Amphijbtna  ex  ippU  ,  utrinque ,  &  Qtùva,  gradior;  parce  qu'eftant  fuppofé  que  ce 
ferpent  a  une  tefte  à  chaque  bout  ,  on  a  crû  aufll  qu'il  commençait  à  marcher  ou 
ramper  tantôt  par  un  bout ,  tantôt  par  l'autre. 

Amphicephalos  ex  ùy-ipli,  utrinque ,  &  ruifethn,  caput  ;  parce  qu'on  a  crû  qu'il  avoir 
une  telle  à  chaque  bout. 

A    M    U    R   C   A. 

Amurca  ,  en  François ,  fèces  ,  ou  lie  d'huile,  eft  la  refulence  qui  fe  fait  au  fond  du 
vailîeau  où  l'on  a  mis  l'huile  d'olive  nouvellement  exprimée  pour  la  laifler  dépurer. 

Elle  eft  cmolliente  ,  adouciflante,  refolutive  ,  propre  pour  calmer  la  douleur  de 
tefte  ,  citant  appliquée  fur  le  front ,  pour  arrêter  les  fluxions. 

Amurca  vient  du  mot  Grec  à^y»  qui  lignifie  la  même  chofe. 

A    M   Y    G    D    A    L    A. 

'     Amygdala,  en  François ,  Amande  ,  eft  le  fuit  d'un  arbre  appelle  en  Latin  Amyg- 
dalus,  Se  en  François  Amandier,  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles  lônt 
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.aine  ;  mais  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  de  toutes  font  celles  qui   Pomct, 
le  Comtat  Venaifin  prés  d'Avignon.  Elles  doivent  eftre  larges,  & 
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longues ,  étroites  ,  pointues  ,  d'un  goût  amer  agréable.  Elles  reflcmblent  fi  bien  aux 
feuilles  du  Pefcher,  qu'à  peine  peut-on  les  diftinguer  quand  elles  font  (épatées  des 
arbres  ,  excepté  qu'elles  font  plus  tenaces  ou  pliantes.  Sa  fleur  cft  auiTi  fortfembla- 
ble  à  celle  du  Pefcher ,  mais  elle  cil:  plus  blanchâtre  ,  &  point  purgative.  Il  luy 
fuccede  un  fruit  dur  ,  ligneux  ,  oblong ,  couvert  d'une  peau  velue  verdâtre ,  char- 
nue :  il  renferme  une  amande  oblongue  &  aplatie ,  que  tout  le  monde  connoît. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  d'amandes  ;  les  amandes  douces  ,  &  les  amandes  ameres  : 
elles  font  égales  en  groiTcur  ;  il  en  vient  de  Barbarie ,  du  Languedoc ,  de  la  Proven- 
ce ,  de  la  Toura 
croiflent  dans  le 
hautes  en  couleur. 

L'Amande  douce  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel  &  de  phlegme. 

L'Amande  amere  contient  beaucoup  d'huile  ,  plus  de  kl  que  l'amande  douce , 
peu  de  phlegme  :  c'eft  pourquoy  l'huile  d'amande  amere  le  conièrve  plus  long- temps 
fans  fe  rancir,  que  l'huile  d'amande  douce. 

L'Amande  douce  cft  adoucilïànte  ,  amoliflante  ,   aperitive  ,  pectorale  ,  reftau-  Venus, 
rante  ;  on  s'en  fert  dant  les  émulfions ,  &  dans  plufieurs  autres  préparations  de  Phar- 
macie. 

L'Amande  amere  cftdétcrfive  &  aperitive  -,  on  prétend  qu'elle  empêche  l'yvref- 
fe  ,  fi  on  la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de  vin  :  elle 
modère  la  douleur  de  tête  ,  cftant  pilée  &  appliquée  en  frontal. 

AmygdaU  ditla,  '$yl  m;  à.fj.C^i  i'%iv ,  quoi  pofi  viride  putamen  nucleos  fearificatos  Ftimoîoair. 
oflendant ,  &  in  bhdcos  dehifeant ,  quas  to,-  £y.vyjit  vacant.  D.  de  k 


Duqncne. 


A    M    Y    L    U    M. 


Amylum,  en  François,  Amidon ,  eft  une'pulpe  de  froment  amolie  ,  tirée  par  le  Amidon, 
moyen  de  l'eau  commune,  &  fechée.  Pour  la  préparer,  on  fait  amolir  du  froment 
en  le  laiilant  tremper  chaudement  dans  de  l'eau  ,  puis  l'en  ayant  feparé  ,  on  l'écrafe 
bien  ,  on  le  pafle  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  peau  ou  le  fon  ;  on  le  met  par 
pains  lécher  au  foleil ,  puis  on  le  rompt  en  petits  morceaux ,  comme  nous  voyons 
l'Amidon  chez  les  Droguiftcs  :  il  fe  fait  à  Paris  ;  il  doit  eftre  tres-blanc  ,  net ,  en  Choix, 
morceaux  allez  gros  ,  friables  ;  il  contient  beaucoup  d'huile,  &  un  peu  de  fel  ef- 
fentiel. 

Il  eft  pectoral,  il  épaifllt  Se  adoucit  les  ferofitez  acres  qui  tombent  du  cerveau;  y«tus. 
il  arrête  le  crachement  de  fang  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

L'Amidon  eft  labafe  de  la  poudre  a  poudrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  l'Em- 


pois blanc,  en  le  mettant  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  ait  une  confiftence  de 
colle  fort  claire  :  puis  fi  l'on  veut  le  rendre  bleu ,  on  y  ajoute  de  l'émail  bleu  broyé  : 
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Empo.s 
blanc  & 

mais  on  luy  donnera  une  couleur  plus  vive  ,  fi  l'on  y  mêle  tant  foit  peu  d'alun  &  de  p0niet. 
fuif  de  mouton. 

Amylum  ex  a.  privativo ,  &  (jlvk»  ,  mola  ;  parce  qu'en  faifant  l'Amidon  on  tire  la  Etimoîogii 
plus  fine  farine  du  froment  fans  l'aide  de  la  meule. 


ANACAMPSEROS. 

Anacampferos ,  vtdgo  Faba  crajfa,  J.  B.  j       Cotylédon  alterum ,  Diofcor.  Col.  j.^  „.7^,. 

Tdephium  vulgare,  C.  B.  |      Scrophularia  média  vel  ténia,  Btunfi 

E  i) 
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Fabaria,  Matrh.  [      Faba  inverfa  ,   Ad.  Lob. 

Acetabulum  aitemm,  Cord.  in  Diofcor.  |      Crajfulafive  Faba  inverfa,  Ger. 

En  François,  Orpin ,  |  Reprife ,   \  Jotnbarbe  des  vignes ,  |  Grajfette ,  |  Fève  èpaljfe, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  ou  plus  haut  :  fes  tiges  font  droites, 
rondes ,  revêtues  de  feuilles  épaiifes  &:  remplies  de  {iic  comme  celles  du  Pourpier  ; 
mais  plus  longues  ,  de  couleur  verte  pâle ,  fouvent  mêlée  d'un  peu  de  rouge  ,  les 
unes  crénelées  en  leurs  bords,  les  autres  entières.  Ses  fleurs  nai  fient  aux  fommets 
des  tiges  en  gros  bouquets ,  de  prefqu'en  parafol ,  de  couleur  blanche  :  chacune  de 
ces  fleurs  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofej  lefquelles  eftant  tombées,  il  leurfuc- 
cede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  ramaffées  en  manière  de  tête ,  &  remplies 
de  femences  menues.  Sa  racine  eft  glanduleufe  ou  formée  de  plufieurs  tubercules  blancs, 
infipides  au  gouft.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  pierreux,  ombrageux  :  elle 
contient  beaucoup  dephlegme  &  d'huile,  peu  de  fel. 
Venus.  Elle  eft  hume&ante,  rafraîchiflante,  refolutive  ,  deterfive  ,  vulnéraire  ,  confo- 

ndante ,  propre  pour  les  hernies  &c  pour  effacer  les  taches  de  la  peau. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d'Ôrpin  ,  qu'on  trouvera  dans  les  Elemens  de  Bo- 
rannique  de  M.  Tourncfort ,  Se  dans  l'Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin. 

ANACARDIUM. 

Anacardium ,  en  François  ,  Anacarde ,  eft  une  efpece  de  fève  ou  un  fruit  gros 
comme  une  petite  châtaigne,  ayant  en  quelque  manière  la  figure  du  cœur  d'un  oi- 
feau,  d'où  vient  fon  nom-,  de  couleur  noire  luifante  ,  contenant  une  amande  blan- 
che. Il  croît  à  un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  prefque  rondes ,  &  les  fruits 
font  des  goulfes  femblables  à  celles  de  nos  greffes  fèves  :  elles  contiennent  ordinai- 
ment  chacune  deux  Anacardes. 

On  doitchoifir  les  Anacardes  nouvelles ,  grofles,  bien  nourries  :  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Elles  raréfient  &  purgent  la  pituite  ;  elles  font  refolutives  ;  elles  recréent  le  çer- 
veau  -,  elles  fortifient  la  mémoire ,  eftant  prifes  en  deco&ion. 

Anacardium  a  KOfSict,  cor  ;  parce  que  ce  fruit  a  la  figure  d'un  petit  cœur. 

ANAGALLI    S. 

Anagallis ,  en  François  ,  Mouron,  eft  un  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ; 
mais  je  ne  parleray  que  du  commun  qui  eft  en  ufage  dans  la  Médecine. On  en  fait  deux 
efpeces,  un  mâle  ,  Se  l'autre  femelle.  Le  premier  eft  appelle 


Aiiacarde. 


Choix. 

Vertus. 

Ethnologie, 
Mouton. 


Anagallis  terre/iris  mas  ,  Thaï. 
Anagallis  Phœniceo  flore ,  C.B. 


Corchorus  cratevx  ,  Theophr.  &  Ni- 
candri,  Ang. 


Mouron 
rhàle. 


M.  Tourne 
fort. 


Mouron  fe- 
nd le. 


C'cft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  tendres  couchées  par  terre  :  l'es 
feuilles  font  petites,  prefque  rondes  ,  oppofées  le  long  des  tiges  deux  à  deux  ,  d'un 
gouft  acre  &  amer.  Ses  fleurs  font  en  rofettes  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur  rouge, 
attachées  chacune  à  un  pédicule  longuet  menu  ,  qui  fort  de  l'aiflelle  des  feuilles. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fueccede  des  petits  fruits  fpheriques  membra- 
neux ,  qui  s'ouvrent  en  deux  coques  comme  des  boëtes  à  favonettes ,  8c  qui  font  rem- 
plies de  femences  menues ,  ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  eft  blanche ,  fibreufe. 

Le  mouron  femelle  eft  appelle  AncgMis  terre/iris  fxm'nia  ,  Thaï.  Anagallis  uru~ 
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ho  filtre ,  C.  B.  Il  ne  diffère  d'avec  le  précèdent  qu'en  la  couleur  de  fa  fleur  qui  eft 
bleue,  ou  quelquefois  blanche,  mais  rarement. 

L'un  Se  l'autre  Mouron  croiflent  dans  les  champs  ,  dans  les  vignobles ,  dans  les 
jardins;  ils  ont  une  même  vertu;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel ,  modérément  de 
l'huile  &  duphlegme. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires ,  Se  propres  contre  la  morfure  du  chien  enragé ,  Vertus. 
donné  intérieurement ,  Se  appliqué  extérieurement. 

A     N     A     G     Y    R     I     S. 

Anagyrls  fœtida,  C.B.  Jtve  Acopon ,  Diofcor.  En  François  ,  Bols  puant ,  eft  un  Action. 
arbrilleau  fort  rameux  ,  dont  l'écorce  eft  verte-brune  ,  le  bois  jaunâtre  ou  pâle  ,  les  Bois  piunr. 
feuilles  rangées  trois  à  trois  ,  oblongues,  pointues  ,  vertes  en  deilus  ,  blanchâtres 
endeffous  ,  d'une  odeur  fi  forte  Se  fi  puante  ,  principalement  quand  on  les  écrale  , 
qu'elles  font  mal  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  jaunes ,  Se  reflemblantes  à  celles  du  Ge- 
neft  ;  elles  font  fuivies  de  goufles  longues  d'un  doigt ,  fembables  à  celles  des  Hari- 
cots ,  cartilagineufes  :  elles  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  femences  grofles 
comme  nos  plus  petites  feverolcs ,  formées  en  petits  reins ,  blanches  au  commence- 
ment ,  puis  purpurines,  Se  enfin  quand  elles  font  tout-à- fait  meures,  bleues  noirâ- 
tres. Cet  arbrifleau  croît  aux  pais  chauds.  Venus-. 

5a  feuille  eft  refolutive ,  fa  femence  eft  vomitive. 

ANANAS. 
Ananas ,  Acofta:  j  Nanas ,  Thcveti ,  Garz.    |  Jayama,  Oviedi. 

Eft  un  très-beau  fruit  des  Indes  Orientales,  qui  croît  aune  plante  femblable  en  fi- 
gure Se  en  grandeur  à  celle  de  nos  Artichaus.  Ce  fruit  eft  orné  en  fon  bout  d'en- 
haut  d'une  petite  couronne  Se  d'un  bouquet  de  feuilles  rouges  comme  du  feu  :  (on 
écorce  paroît  par  écailles  femblables  à  celles  de  la  Pomme  de  Pin  ;  mais  elle  fe  fe- 
pare  comme  celle  du  Melon.  Sa  chair  eft  fibreufe  ,  mais  elle  fe  fond  toute  en 
eau  dans  la  bouche  ,  ayant  un  gouft  délicieux  de  Pêche  ,  de  Coing  Se  de  Mufcat 
tout  cnfcmble. 

Il  fort  des  écailles  de  ce.  fruit  avant  qu'il  foit  en  maturité  ,  une  petite  fleur  pur-  Lî  P-  D*- 
purinc  qui  fe  fanne  Se  qui  tombe  à  mefure  que  le  fruit  grofllt.  tertre. 

Il  y  a  trois  efpeces  principales  d'Ananas.  Le  premier  appelle  gros  Ananas  blanc ,     Premier 
a  quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  ,  &  quinze  ou  feize  pouces  de  haut  ;  ou  Sros 
fon  écorce  devient  jaune  en  meuriflant  ,  mais  fa  chair  eft  blanche  Se  fibreufe  ;  il  Ananas- 
répand  une  odeur  raviflante  ,  approchante  de  celle  de  nos  coings ,  mais  plus  fuave. 
Quoiqu'il  foit  plus  beau  Se  plus  gros  que  les  autres  ,  fon  gouft  n'eft  pas  fi  excel- 
lent ;  il  agace  les  dents  ,   &  il  fait  feigner  les  gencives. 

Le  fécond  Ananas  appelle  Pain  de  fitere  à  caufe  de  fa  figure  ,  car  il  eft  fait  com-  Second  Ani- 
me un  pain  de  fucre,  a  les  feuilles  un  peu  plus  longues  Se  plus  étroices  que  le  pre-  "as  '  ,   r 
mier,  Se  il  ne  jaunit  pas  tant  ;  Ion  gouft  eft  meilleur,  mais  il  fait  aufli  feigner  les  cre. 
gencives. 

Le  troifiéme  appelle  Pomme  de  renette ,  eft  le  plus  excellent  de  tous  quoiqu'il  Trotféme 
foit  le  plus  petit;  il  a  l'odeur  Se  le  gouft  de  la  pomme  de  renette  ,  d'où  vient  fon  Ananas, 

nom,;  il  n'asace  point  les  dents.  J^I!^    C 

i  ii  r     r  ni         recette. 

La  couronne  que  1  Ananas  porte  fur  la  tefte,  eft  un  petit  fruit  femblable  a  luy, 

qui  croît  peu  à  peu  Se  luy  fucccdc  quand  il  tombe ,  comme  un  fils  fuccede  à  fon  perc  : 

il  y  a  encore  d'autres  rejetions  au  deflbus  du  fruit ,  Se  même  au  deflbus  de  la  tige , 

E  iij 


Vin  d'Ana- 
nas. 

Vertus. 


Ananas 
confies. 


Canart. 
Cane. 

Barboteux. 
Sauvageon. 

Vertus. 

Graiffe  de 

canart. 

Etimologie. 


Uatron  » 
Soude  blan- 
che. 

Nitre  des 
Anciens. 
Choix. 


Vertus. 


Anxmn 
faftitium. 


Vertus. 


JtlcilUâion, 

Onocbiltt, 
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qui  produifent  des  Ananas  en  bien  moins  de  temps  que  celuy  qui  fert  de  couronne, 

mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux. 

On  tire  par  expreflîon  le  fuc  de  l'Ananas  ,  &  l'on  en  fait  un  vin  excellent  qui 
vaut  preique  de  la  malvoifie,  &  qui  enyvre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  reveiller  les  efprits  engourdis  i  il  arrête 
les  naufées ,  il  excite  l'urine  :  Les  femmes  enceintes  s'en  abftiennent  ,  car  il  les  fc- 
roit  avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux  ,  &  l'on  en  envoyé  par  tout.  Cette  confiture 
eft  propre  pour  réveiller  la  chaleur  naturelle. 

A   N    A    S. 

Anas ,  en  François  Canart ,  eft  un  oifeau  aflez  connu  ,  fa  femelle  eft  appellée 
Cane  j  il  eft  amphibie,  car  il  vit  fur  la  terre  &  dans  l'eau  ;  il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces  générales,  le  Canart  domeftique  &c  le  Canart  fauvage.  Le  premier  eft  appelle 
ou  furnommé  vulgairement  barboteux,  parce  qu'il  le  veautre  aux  lieux  bourbeux  , 
dans  les  ruifleaux  ,  aux  bords  des  étangs  &  des  marais.  L'autre  eft  furnommé  fau- 
vageon  ,  parce  qu'il  va  chercher  de  la  nourriture  dans  les  bois  ;  ce  dernier  eft  le 
meilleur  Se  le  plus  eftimé,  la  chair  eft  rougeâtre  ,  brune  ,  beaucoup  plus  favoureufe 
que  celle  de  l'autre.  Il  contient  aufTi  beaucoup  plus  de  fel  volatile. 

On  applique  le  Canart  immédiatement  après  l'avoir  ouvert  vivant,  fur  le  ventre 
pour  la  colique  venteufe. 

Sa  graille  eft  emolliente  ,  adouciflante ,  refolutive. 

Anas  ,  en  Grec  iniia. ,  à  via ,  nato  ,  parce  que  le  Canart  eft  un  oifeau  nageant. 

A   N    A    T    R    O    N. 

Anatron,  five  Natron ,  en  François  Sonde  blanche ,  eft  un  fel  tiré  de  l'eau  du  Nil 
en  Egypte  par  cryftalifation  ou  par  évaporation  ",  il  pourroit  bien  être  le  Nitre  des 
Anciens.  On  en  trouve  rarement  en  France. 

Il  faut  le  choifir  en  malTe  blanche  comme  cryftalifé  ,  pefant  ,  d'un  gouft  de  fel 
ordinaire  ,  mais  de  mauvaife  odeur  ,  s'humectant  aifément  à  l'air.  Les  Blanchifleu- 
les  l'employoient  autrefois  à  la  place  de  la  foude  pour  blanchir  leur  linge  ,  d'où 
vient  qu'on  l'a  appelle  Soude  blanche  improprement.  Les  Bouchers  s'en  {ervoienc 
auflî  à  la  place  du  fel  marin  pour  faler  leurs  cuirs.  Mais  il  a  efté  défendu  depuis 
plufieurs  années  d'en  apporter  en  France  5  c'eft  ce  qui  l'a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche  ,  il  déterge  &  deiTeche  étant  appliqué  ex- 
térieurement •,  il  refifte  à  la  gangrène  :  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  pierre 
de  Crollius.  Mais  comme  on  n'en  trouve  point  ,  on  luy  fubftituc  le  tel  de  verre. 

Il  y  a  au  {fi  Y  Anatron  artificiel,  qu'on  appelle  en  Latin  Anatron  fatlitmm;  on  le 
compofe  avec  dix  parties  de  falpctre  ,  quatre  parties  de  chaux  vive  ,  trois  parties  de 
fel  commun ,  deux  parties  d'alun  de  roche  ,  &  deux  parties  de  vitriol  :  on  diflout 
le  tout  dans  du  vin  ,  on  fait  bouillir  la  diiïblution ,  on  la  coule  &  on  la  fait  évapo- 
rer en  confiftenec  de  fel. 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les  métaux  &  pour  les  mettre  en 
fufion. 

A  N  C  H  U  S  A. 


Anchufa ,   Gef.  Hor. 

Anchiîfa  puniceis  fioribm  ,  C.  B. 


Anchufa  minor ,  feu 
Alçitnadhn ,  vel  oriocbilts ,  Ad. 


J 
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Bughfa  rubra,  vel  Anchufa,  i.  Lon.    J  vulgatier ',  P.  Toumefort. 
Bitglojjum  radice  rubra  ,  five  Anchufa  \  En  François ,  Orcanett'e. 

Eft  une  efpece  de  Buglofe,  ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied ,  iè  courbant  vers  terre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  Buglofe  fauvage ,  longues ,  garnies  de  poils  rudes  ;  Ces  fleurs  naiflent  aux  fom- 
mitez  des  branches ,  elles  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  découpé ,  de  couleur 
purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  à  fa  place  clans  le  calice  qui  s'é- 
largit, des  femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d'une  vipère  ,  de  couleur  cendrée  ; 
fa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce,  rouge  en  (on  écorce  ,  blanchâtre  vers  le 
cœur  :  cette  Plante  croîc  dans  le  Languedoc  ,  dans  la  Provence  ,  aux  lieux  fablon- 
neux  :  on  fait  fecher  fa  racine  au  Soleil ,  &  on  l'envoyé  aux  Droguiftcs  qui  la  de-  choix, 
bitent.  Il  faut  la  choiiir  récemment  léchée ,  un  peu  pliante ,  de  couleur  rouge-fon- 
cée extérieurement ,  blanche  intérieurement  ,  rendant  une  belle  couleur  vermeille 
quand  on  en  frotte  l'ongle.  Elle  fert  à  donner  une  teinture  rouge  à  l'onguent  rofat, 
àdespomades,  à  de  la  cire,  à  de  l'huile,  étant  intufée  dedans  :  mais  toute  fa  tein- 
ture vient  de  fon  écorce  ,  le  dedans  n'en  donne  aucune.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  ,  peu  de  Ici. 

La  racine  d'Orcanette  eft  aftringente  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  étant  prife  Vertus: 
en  décoction  :  on  l'employé  aufli  extérieurement  pour  déterger  &  fecher  les  vieux 
ulcères. 

On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  une  efpece  d'Orcanette,  appellée  Orca-  Orcanette 
nette  de  Conftaminofle  ;  C'eft  une  manière  de  racine  prefque  aufli  grande  &  auflî  de  Conftaa-' 
groflé  que  le  bras  ,   mais  d'une  figure  particulière  ;  car  elle  paroît  un  amas  de  tinople. 
grandes  feuilles  entortillées  comme  le  tabac  à  l'andouille  ,  de  couleurs  différentes, 
dont  les  principales  font  un  rouge  obfcur,  &  un  très-beau  violet  i  il  paroît  au  haut 
de  cette  racine  une  manière  de  moilîifure  blanche  &  bleuâtre.  On  trouve  dans  fon 
milieu  un  cœur  qui  eft  une  petite  écorce  mince ,  roulée  comme  la  canelle ,  d'un 
beau  rouge  en  dehors ,  &  blanche  en  dedans;  il  "y  a  apparence  que  cette  racine  eft 
artificielle.  Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  elle  rend  une  teinture  encore  plus  belle  que  la 
nôtre. 

A    N     D    A. 

Anda ,  G.  Pifon.  eft  un  Arbre  du  Brefil  ,  dont  le  bois  eft  fpongieux  &  léger; 
la  feuille  longuette  ,  nerveufe ,  pointue  ,  la  fleur  grande  &  jaune  ;  fon  fruit  eft  une 
noix  grife  ,  laquelle  renferme  fous  deux  écorces ,  deux  glands  qui  ont  le  gouft  des 
châtaignes.  ( 

On  dit  qu'ils  font  purgatifs  &  un  peu  émetiques  ,  on  en  prend  deux  ou  trois  à  yertur. 
la  dofe.  On  tire  de  ces  glands  par  exprefllon  de  l'huile,  de  laquelle  on  fe  frotte  les 
membres. 

L'écorce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  fi  l'on  en 
jette  dans  les  Etangs ,  elle  en  fait  mourir  le  poiflon. 

A   N    D    I    R    A. 

Andira  ,  five  Angelyn,  G.  Pifon.  eft  un  Arbre  du  Brefil  dont  le  bois  eft  dur  &  A^ti^u, 
propre  pour  les  bâtimens  ;  fon  écorce  eft  de  couleur  cendrée ,  fes  feuilles  font  fem- 
bjables  à  celles  du  Laurier  ,  mais  plus  petites  :  il  produit  des  boutons  noirâ.res  , 
d  ou  f  irtcnt  beaucoup  de  fleurs  ramaffées  ,  odorantes ,  de  belle  couleur  purpurine 
év  bleue  :  fon  ûuit  a  la  figure  cv  la  groilèur  d'un  œuf,  vert  au  commencement , 


Vertus. 


Autre  efpe- 
ce  d'Andira 
euAngelyn. 


Chauve  fou- 
ris  cornues 
du  Brefil. 
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mais  noirciffant  peu  à  peu  ,  &  ayant  comme  une  future  à  un  de  fes  cotez  ,  d'un 
gouft  tres-amer  ",  il  eft  couvert  d'une  écorce  dure  ,  &c  il  renferme  un  grain  ou  une 
amande  jaunâtre,  d'un  mauvais  gouft,  tirant  fur  l'amer  avec  quelque  aftri&ion. 

On  pulverife  ce  noyau,  &  l'on  en  fait  prendre  pour  les  vers  ,  mais  il  faut  que 
ce  foit  au  deflous  d'un  fcrupule  ,  car  on  dit  qu'il  tournerait  en  poifon  fi  l'on  eu 
donnoit  trop. 

L'écorce  ,  le  bois  &  le  fruit  de  cet  Arbre  font  amers  comme  de  l'Aloës ,  & 
c'eft  en  quoy  il  diffère  d'avec  un  autre  Andira ,  femblable  en  tout ,  excepté  au  gouft 
qu'il  a  inlîpide.  Les  bêtes  fauvages  mangent  de  fon  fruit ,  &  elles  s'en  engraif- 
fenr. 

ANDIRA. 

Andira ,  fivt  Andira  guacu  ,  G.  Pifon.  font  des  efpeces  de  Chauve-fouris  du  Bre- 
fil ,  dont  les  plus  grandes  égalent  nos  pigeons  ;  on  les  appelle  Chauve  -fouris  cor- 
mes, à  caufe  d'une  manière  d'excroilfance  ou  de  corps  pliant  qu'elles  ont  au  delfus  du 
nez  ;  leurs  aîles  font  longues  déplus  de  demi  pied ,  leur  couleur  eft  cendrée  ,  elles  ont 
les  oreilles  larges  ,  les  dents  blanches  ;  leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez 
d'ongles  aigus  -,  elles  courent  après  toutes  fortes  d'animaux  &  elles  en  iucent  le  fang, 
fi  elles  les  attrapent  ;  quelques-unes  d'elles  fontdangereufes  en  ce  qu'elles  fe  gliflent 
la  nuit  dans  les  lits ,  &  elles  ouvrent  fi  fubtilement  les  veines  des  pieds  de  ceux  qui 
y  font  couchez  ,  qu'ils  ne  s'en  apperçoivent  que  par  le  fang  qui  coule  dans  le  lit , 
Se  qu'on  a  allez  de  peine  à  arrefter. 

Les  habitans  du  pai's  mettent  la  langue  &  le  cœur  de  cet  animal  entre  les  poi- 
fon s. 

ANDROS    ACE. 


five  Androface  vulgaris  latifilla  annua , 
P.  Tournefort. 


Androface  altéra,  Matthioli,  Cluf.  Hift 
J.B. 

Eft  une  plante  qui  pouflfe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi- pied ,  ve- 
lues ,  dont  les  fommitez  fe  divifent  en  fix  ou  fept  petits  pieds  ,  faifant  comme  un 
ombelle  ;  (es  feuilles  font  longues  &c  larges,  velues,  nerveufes  comme  celles  du 
Plantain,  dentelées  autour,  fe  répandant  à  terre  en  rond,  fa  fleur  eft  petite, blan- 
che ,  évafée  en  haut  &  découpée  en  cinq  pièces;  quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  fe 
forme  un  petit  fruit  fpherique  gros  comme  un  pois ,  contenant  plufieurs  femences 
rougeâtres ,  longuettes  ;  fa  racine  eft  menue ,  fibreufe  :  Elle  croît  aux  lieux  maritimes, 
entre  les  blez  ,  dans  les  bois  ;  elle  contient  beaucoup  de  fèl. 

Vertus.  Elle  eft  apetitive,  propre  pour  l'hydropifie,  pour  les  rétentions  d'urine,  pour  la 

goutte. 

Etimolo^ie.       Androface  quafi  «VJy  $.Mt  $îç*<n* ,  hydropi  &  podagrœ  utilù. 

ANDROS^MUM. 

Androftmum maximum  frutefeens ,  C.B.  I     Siciliana ,  Gef.  Hor. 
Clymenum ,  Ang.  Gef.  Herba  Siciliana,  Tab. 

En  François  ,  Tome-faine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  rou- 
geâtres ,  rondes,  ligneufes ,  dures  principalement  en  bas  ;  fes  feuilles  fonr  oblon- 
gues,  relfemblantes  à  celles  du  Mille  permis,  mais  trois  ou  quatre  fois  plus  gran- 
des 3  de  couleur  verte,  brune  au  commencement  de  l'Eté,  mais  d'un  rouge  obfcur 

vers 
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vers  l'Automne;  Tes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  jaunes  plus  grandes  Se  plus  belles  que  celles  du  Millepertuis  ;  il 
leur  fuccede  un  petit  fruit  ou  une  baye  qui  noircit  en  meuriflant ,  il  contient  des  fe- 
mences  menues ,  brunes  >  fa  racine  eft  longue,  ligneufe  ;  toutes  les  parties  de  cette 
plante  ont  un  gouft  refineux  :  Elle  croît  dans  les  Mes,  dans  les  jardins,  elle  diffère 
de  l'Hypcricum  &  de  l'Afcyron  en  ce  qu'elle  eft  rameufe  comme  un  petit  arbrif- 
ceau  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  modérément  du  iel  8c  du  phlegme. 

On  l'appelle  ma  fana,  toute-faine,  parce  qu'on  la  croit  propre  pour  toutes  les  Tôt*  fan*. 
maladies.  Eiimologic. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire,  refolutive,  propre  pour  la  pierre,  pour  chafTer  les  Vertu», 
vers,  pour  relîfter  à  la  malignité  ,  pour  éviter  la  rage  :  on  l'employé  extérieurement 
&C  intérieurement. 

And.rofs.mum  vient  du  Grec  ayj'eof ,  génitif  de  *vnf,&  aï/ut  ,fanguis ,  comme  qui  Etimologie. 
dkoizfang  cChormne ,  car  la  plante  que  les  Anciens  nommoient  Androfiemum  rendoit 
un  fuc  de  couleur  de  fang.  -    . 

ANEMONE. 

Anémone,  en  François ,  Anémone ,  eft  une  Plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  gène-  Anémone, 
raies  >  une  cultivée  8c  l'autre  fauvage  ;  chacune  de  ces  efpeces  eft  encore  divifée  en 
*  plufieurs  autres ,  8c  principalement  la  première  qu'on  cultive  avec  foin  dans  les  jar- 
dins à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  ;  elles  pouffent  de  leurs  racines  des  feuilles  pres- 
que rondes  ,   reffemblantes  à  celles  du  Ciclamen,  ou  à  celles  de  la  Mauve,  ou  à 
celles  du  Géranium,  ou  à  celles  du  Sanicle,  aux  unes  larges ,  aux  autres  petites , 
découpées  les  unes  profondément ,  les  autres  plus  légèrement ,  toutes  attachées  à  des 
queues  ;  il  s'élève  du  milieu  de  ces  feuilles  des  petites  tiges  nues  jufqu'environ  à  leur 
moitié,  garnies  en  cet  endroit  de  trois  feuilles  difpofées  en  collet.   Ces  tiges  foû- 
tiennent  en  leur  fommet  chacune  une  belle  fleur  large,  ronde,  à  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe  ,   fimple  ou  double,  jaune  ou  blanche,  ou  purpurine,  ou  incar- 
nate ,  ou  bleue ,  pu  rouge ,  ou  violette  ,   ou  diverfifiée  de  plufieurs  couleurs ,  or- 
née quelquefois  d'une  touffe  qu'on  appelle  vulgairement  la  Pluche.  Quand  cette  fleur  Pluche. 
eft  paflée  ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit  le  plus  fouvent  oblong ,  renfermant  un  noyau  M  T 
chargé  de  plufieurs  femences  couvertes  chacune  d'une  coèflfe  ordinairement  cotton-  fort, 
neufe  ;  fa  racine  eft  tubereufe  ou  noueufe  garnie  de  fibres  :  l'Anémone  fauvage  croît 
aux  lieux  élevez  ,  montagneux  ;  l'uneSc  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  & 
d'huile. 

Elles  font  déterfives ,  aperitives  ,  incifives ,  vulnéraires ,  defîccatives ,  mais  on  ne  Vertus. 
s'en  fert  gueres  qu'extérieurement  ;  on  l'employé  dans  les  errhincs ,  dans  les  colyres 
pour  les  ulcères  des  yeux. 

Anémone,  ab avtftes ,ventus,  parce  que  l'Anémone  naît  dans  les  lieux  expofez  au  Etimologie 
vent ,  ou  bien  parce  que  le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

Anethurn  hortenfe,  C.  B.  En  François ,  Anet ,  eft  une  Plante  femblable  au  Fenouil ,     Ancti 
fes  feuilles  font  découpées  prefque  en  filaments  ,  odorantes  ,  mais  leur  odeur  n'clt 
pas  fi  agréable  que  celle  du  Fenouil  ;  fes  fleurs  font  en  ombelles  aux  fommitez  des 
branches ,  jaunes ,  chacune  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  quand  elles  font  paf-  M.rTourne- 
fées  il  paroît  en  leur  place  des  petits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  ova-  toit- 
les  )  aplaties  &  canelées  fur  le  dos  avec  une  bordure  aflèz  déliée  ;  cette  femence  a  un 

F 
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gouft  acre,  approchant  de  celuy  du  Fenouil,  mais  moins  agréable  ;  elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre  en  fechant  ;  fa  racine  eft  dure ,  entourée  de  fibres ,  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  ;  on  ne  fe  fert  gueres 
que  de  fa  femence. 

Vertus-  Elle  chall'e  les  vents,  elle  excite  l'urine,  elle  adoucit  le  hoquet ,  elle  provoque 

le  lait  aux  nourrices,  elle  aide  à  la  digeftion.  # 

Enmologie.       Anetbum ,  7myl  7»  à'va  Giiiv ,  currere ,  parce  que  cette  Plante  croît  en  peu  de  temps. 

A  N  G  E  L  I  C  A. 

Angelica J  feu  Archangelica ,  en  François  ,  Angélique,  eft  une  Plante  qui  poufle 
plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  fort  grofles  ,  d'un  vert  rougeâtre 
principalement  en  bas  ,  creufes ,  odorantes;  fes  feuilles  lbnt  afl'cz  grandes,  dente- 
lées, rangées  fur  une  côte  branchue  qui  eft  terminée  par  une  feule  fiuille;  fes  fleurs 
naiilent  aux  fomme.ts  des  tiges  #n  ombelles  ou  parafais  de  couleur  blanche.  Chacune 

{'  '  d'elles  a  cinq  feuilles  diipofécs  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice.   Quand  cette  fleur 

eft  parlée,  fan  calice  devient  un  huit  compofé  de  deux  graines  un  peu  longues, 
étroites  ,  arondies  Se  canelées  fur  le  dos.  Sa  racine  eft  une  tefte  alTez  grofle  ,  d'où 
fartent  plufieurs  racines  longues  d'environ  demi  pied  ,  noirâtres  en  dehors ,  blan- 
ches en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  Se  un  gouft  aromatiques. 

Angélique         Elle  croît  aux  lieux  humides ,  en  terre  grade.  On  confit  au  lucre  fa  côte  Se  fa 

conrî;e.         femence  ,  Se  l'on  en  mange  pour  fe  préferver  du  mauvais  air. 

On  nous  apporte  la  racine  d'Angélique  fechc  de  plufieurs  paï's  ;  mais  lameilleu- 

_,    .  re  eft  celle  qui  vient  de  Bohême  ,  Se  enfuite  celle  d'Angleterre.  Elle  doit  eftre  aflez 

grolTe,  longue,  brune  extérieurement  ,  blanche  intérieurement,  entière  Se  non  ver- 
moulue ,  à  quoy  elle  eft  fujette  eftant  gardée;  d'une  odeur  fuave,  d'un  gouft  aro- 
matique tirant  fur  l'amer.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  Se  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  cordiale  ,  ftomacale  ,  cephalique  ,  aperitive,  fudorifique  ,  vulnéraire: 

elle  redite  au  venin  :  on  l'employé  pour  la  pefte  ,  pour  les  fièvres  malignes,  pour 
la  morfure  du  chien  enragé. 

Etimoiogie.       On  appelle  cette  plante  Angélique  ou  Archangeliquc ,  à  caufe  des  grandes  vertus 
qu'elle  poiTede. 

A    N    G    U    I    L    L    A. 

Anguille.  Anguilla,  en  François,  Anguille,  eft  un  poiflon  d'eau  douce,  qui  defeend  quel- 

quefois dans  la  mer  :  il  eft  fait  comme  un  ferpent  ;  on  peut  dire  même  que  c'eft  un 
ferpent  d'eau.  Il  y  en  a  de  deux  cfpeces  ,  un  grand  Se  un  petit.  On  employé  plus 
l'Anguille  dans  les  cuifincs  que  dans  la  Médecine  ;  fil  chair  eft  un  peu  imligefte. 
CrailTe  sa  graille  eft  propre  pour  la  fourdité  ,  eftant  mife  dans  l'oreille  ;  pour  le;  taches 

a  anguille.    ^  ja  pCtjte  vérole  ,  pour  les  hémorroïdes ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

pfau-  Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  Se  refoudre  les  tumeurs  Se  pour  les  hernies  : 

Venus.         on  en  fait  un  mucilage  en  la  mettant  infufer  Se  bouillir  dans  de  l'eau. 

Erimo!ogie.       Anguilla  ab  Angue ,  ferpent  ;  parce  que  ce  poiflon  eft  lait  comme  un  ferpent. 

ANGUIS      iESCULAPII. 

Anguii  zAïfculapii ,  Jonfton  ;  en  François  Serpent  d'Efculape,  eft  la  feule  efpcce  da 


Serpent 

d'ElcuIape. 


ferpent  qu'on  connoiiïe  qui  puillc  eftre  apprivoife  fans  qu'il  fafle  de  mal  ;  on  en  ren- 
contre en  plufieurs  lieux  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Pologne,  d'Efpagne  ,  d'Afic  , 
d'Afrique  ,   d'Amérique  ;    il   eft  d'un  naturel  doux  }  Se  l'on  fe  fie  fi  bien  à  fa 
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debonnaireté  ,  qu'on  le  laiflè  quelquefois  dans  les  lits  où  l'on  le  trouve  fans  crain- 
dre d'en  eftre  mordu  ;  il  eft  rempli  de  fel  volatile  Se  d'huile  ;  on  peut  le  préparer 
comme  on  prépare  la  vipère. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  il  refifte  au  venin  ,  il  poufle  les  humeurs  par  la      Vertus, 
tranfpiration. 

Angiiis ,  quod  comflicari  &  contorqueri  potejl  ,  atque  femper  fit  angulofm ,  vel  quod  Etimologia. 
m°at  &  premat.  Dc  la  Da~ 

¥  A  N  H  I  M  A.  ^ueiie- 

Anbima,  Tonfton.  Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique  du  Brefd  ;  il  eft  plus  grand 
qu'un  cygne ,  fa  tefte  n'eft  pas  plus  grotte  que  celle  d'un  coq ,  fon  bec  eft  noir  Se 
recourbé  vers  le  bout,  fes  yeux  (ont  beaux  ,  de  couleur  d'or,  entourez  d'un  cercle 
noir,  ayant  la  prunelle  noire  ;  il  s'élève  defliis  fa  tefte  vers  le  haut  du  bec,  une 
corne  groiTe  comme  une  des  plus  grottes  cordes  à  violon ,  Se  longue  de  plus  de 
deux  doigts ,  courbée  en  fon  extrémité,  ronde,  blanche  comme  un  os,  entourée  de 
petites  plumes  très- courtes,  blanches  Se  noires-,  fon  cou  eft  long  de  plus  de  fept 
doigts,  Se  fon  corps  de  prefque  un  pied  Se  demi ,  fes  aîles  font  grandes  Se  de  dif- 
férentes couleurs  ,  fa  queue  eft  longue  de  dix  doigts  Se  large  comme  celle  de  l'oye, 
fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  armez  d'ongles;  fa  voix  eft  forte,  criant  vihu, 
vihu;  on  ne  le  trouve  jamais  feul,  la  femelle  eft  toujours  accompagnée  du  mâle, 
Se  quand  un  des  deux  meurt ,  l'autre  le  fuit  de  prés  :  c'eft  la  femelle  que  j'ay  dé- 
crite icy ,  le  mâle  eft  encore  une  rois  auflî  gros  >  elle  fait  fon  nid  de  boue  en  for- 
me de  four  ,  dans  les  troncs  des  arbres,  fur  la  terre. 

La  corne  de  cet  oifèau  eft  eftimée  un  bon  remède  pour  refifter  au  venin  ,  pour  Vertus. 
les  furïbcations  de  matrice  Se  pour  provoquer  l'accouchement  ;  on  la  met  infufer 
dans  du  vin  pendant  une  nuit ,  puis  on  fait  prendre  l'infufion. 

A   N   I    L. 


Gali,  five  Nil ,  herba  rorifmarini  fade ,  Gaj- 

Linfc.  4.  part.  Ind.  Orient 
Herba  Anil  ffive  Enger ,  4.  part.  Ind.  Enger. 
Orient. 


And,  Garz.  Acoft. 

Nil ,  five  Anil,  Cam. 

Agnil ,  Fragofo. 

Coachira,  Indor. 

Annil ,  five  Indigo , 
Eft  une  Plante  du  Breiîl  haute  d'environ  deux  pieds,  reflemblante  au  Romarin,  fes 
feuilles  font  rondes  ,  afléz  épaifles  >  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  pois , 
rougeâtres ,  elles  font  fuivies  de  goufles  longues  Se  recourbées  ,  contenant  des  fe- 
mences  lemblables  à  celles  des  raves,  de  couleur  d'olive;  toute  la'plante  a  un  gouft 
amer  Se  piquant-,  on  en  tire  l'Inde  Se  l'Indigo,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Elle  eft  vulnéraire ,  elle  deterge  Se  mondifie  les  vieux  ulcères ,  eftant  appliquée  Vertus, 
deflus  en  poudre  ;  on  s'en  fert  auflî  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tefte. 

ANIME'. 

Animé  gummi,  Aminca  myrrha ,  Cif. 

Gutnmi  Aminca ,  Serap.  }       Aniimum ,  Amato. 

M'mta ,  Galeni.  En  François ,  Gomme  animé. 

Eft  une  gomme  ou  une  refîne  blanche  qu'on  nous  apporte  d'Amérique ,  elle  fort  par 
incifion  d'un  arbre  moyennement  grand,  dont  les  feuilles  approchent  de  celles  à\ 
Myrte ,  fon  fruit  eft  aflez  gros ,  on  le  nomme  Lobi». 

Fij 


Gumm't 
animé. 
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Choix.  La  meilleure  gomme  Animé  doit  eftre  blanche ,  feche ,  friable ,  nette  ,  de  bonne 

odeur ,  fe  confumant  facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allumez  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 
Vertus.  Elle  cft  propre  pour  difeuter,  pour  amolir  Se  pour  refoudre  les  humeurs  froi- 

des ,  pour  la  migraine ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  en  applique  deflus  la  tefte  Se 
l'on  en  parfume  les  bonnets;  on  s'en  fert  auflî  dans  les  playes  pour  nettoyer  &  ci- 
catrifer. 

A  N  I   S  U  M. 

An;Si  Anifum ,  en  François,  Anit,  eft  une  Plante  fort  commune  dans  les  jardins;  l'x 

tige  eft  haute  d'environ  trois  pieds  ,  ronde  ,  velue  ,  creufe  ,  rameufe  ;  fes  feuilles 
font  longues  ,  découpées  profondément ,  blanchâtres ,  odorantes ,  reflemblantes  à 
celles  duperfil;  fes  foromets  foûtiennent  des  ombelles  larges,  garnies  de  petites 
fleurs  blanches ,  reflemblantes  à  celles  de  la  pimprenelle  faxifrage  ;  fa  femence  eft 
petite ,  de  couleur  grife  verdâtre  ,  d'une  odeur  Se  d'un  gouft  doux  avec  quelque 
peu  d'acrimonie  agréable  ;  fa  racine  cft  menue  :  on  cultive  cette  Plante  en  té*rre 

Choix.  grade  j  fa  femence  feule  eft  employée  en  Médecine.  On  doit  choiflr  la  plus  grofle, 
la  mieux  nourrie,  la  plus  nette,  récemment  fechée,  d'une  odeur  agréable,  &  d'un 

Tœniculum  gouft  doux  Se  un  peu  piquant  ;  quelques-uns  la  nomment  foeniculum  dhlce;  on  en  ap- 

duUe.  porte  beaucoup  de  laTouraine  ,  mais  la  plus  grofle  Se  la  meilleure  vient  de  Malthe 

Se  d'Alican,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France  ,  peut -eftre  parce  qu'elle  eft 

.  ■  plus  feche  -,  on  trouve  quelquefois  l'anis  de  Touraine  amer ,  il  faut  l'éviter. 

Anis  vert,     r  ,.    .     ,,         i       7,  ,      ,.„•  i>  r 

Anis  cou-        On  appelle  la  femence  d  anis ,  anis  vert  ,•  pour  la  diihnguer  d  avec  une  eipece 

vert.  de  dragée  qui  fe  fait  en  couvrant  cette  femence  de  fucre  ,  Se  qu'on  nomme  vul- 

Anis  à  li  gairement  anis  couvert,  ou  anis  à  la  Reine,  ou  petit  Verdun. 

Bcuic-  La  femence  d'anis  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile-  ■ 

dun*       "       Elle  eft  cordiale,  ftomacale,  pedorale,carminative,  digeftive,  elle  excite  le  lair 

Vertus.        aux  nourrices ,  elle  appaife  les  coliques. 

Etimoîogie.      Anifum;  quafi  àtiau-nv ,  quod  cibi  appetentiam  pr<eflet ,  velforfan  »xr  iilnat  ri(  iy.xttv 

(vntvvm ,  <juod  tenfttnes  fiatulentas  taxer. 

ANIS  U   M      C  H  I  N   /E. 

semen  Bu-        Anifum  Chlnenfe  ,  feu  Semen  Badian.  En  François ,  Anis  de  U  Chine,  ou  de  Siber)-, 

dt«n.  eft  une  femence  qui  a  la  figure  Se  la  grofleur  de  celle  de  la  Coloquinte ,  de  cou- 

Anis  de  la  leiu-  tanée,  luifante,  d'une  odeur  &  d'un  gouft  de  nôtre  anis,  mais  plus»forts  :  elle 

Chine  ou  naît  ^3US  une  capfule  épaifle  Se  dure,  à  un  arbre  qui  croît  en  la  Chine,  d'où  l'on 
c  Sibcry.  cn  tranfp0rtc  quelquefois ,  mais  elle  eft  rare  en  France.  Les  Orientaux  Se  les  Hollan- 
dois  à:  1  exemple  des  Chinois  ,  en  mêlent  dans  leur  forbet  Se  dans  leur  thé  poul- 
ies rendre  plus  agréables  ;  cette  femence  contient  beaucoup  d'huile  cv  de  fel  vola- 
tile. 

Vertus.  Elle  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chafler  les  vents  du  corps  ,  pour  fortifier 

le  cœur  Se  l'eftomac  ,  pour  donner  bonne  bouche  citant  mâchée  ou  prife  en  infu- 
fion. 

Boisd'Anis.  Le  bois  de  l'arbre  où  naît  l'anis  de  la  Chine  nous  eft  apporté  en  grofles  bû- 
ches grifâtres ,  ayant  l'odeur  de  l'anis;  on  l'appelle  par  cette  raifon  bois  d'anis; il 
a  des  vertus  approchantes  de  celles  de  fa  femence  ,  mais  il  n'eft  employé  que  par 
les  Ebcniftcs  Se  les  Tablcticrs. 
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A     N     S     E     R. 

Anfer,  en  François,  Oye  ou  Jars ,  eft  un  oifeau  allez  connu  :  il  y  en  a  de  deux  Oye,  Jik. 
cfpeces ,  un  domeftique  Se  l'autre  fauvage  :  on  s'en  fert  plus  dans  la  cuifine  que  dans 
la  Médecine  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

La  erraiffe  d'Oye  eft  cmolliente,  refolutive  ;  elle  lâche  le  ventre,  eftant  prife  in-     Graiffc 
terieurement  >  on  en  frotte  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  appaife  les  <l'Oye. 
bourdonnemens  d'oreille ,  eftant  mife  dedans  :  elle  adoucit  les  hémorroïdes  ;  elle 
humecte  la  peau  ;  elle  remplit  les  cavitez  de  la  petite  vérole.  $        ^ 

Le  fangde  l'Oyeeft  eftime  un  remède  propre  pour  refifter  au  venin;  la  dofe  eft  i>0ye 
de  deux  ou  trois  dragmes.  Dofe. 

Les  excremens  de  l'Oye  incifent  Se  raréfient  les  humeurs  ;  ils  excitent  les  urines  Excremens.; 
Se  les  mois  aux  femmes  -,  ils  hâtent  l'accouchement ,  eftant  pris  en  poudre  :  la  dofe  J^"us' 
eft  une  dragme.  '  °Peau  dM 

La  première  peau  des  pieds  de  l'oyc  eft  aftringente  ,  Se  propre  pour  arrêter  les  p;ejs  & 
hémorragies  ,  eftant  prife  en  poudre  :  la  dofe  eft  demi-dragme.  TOye. 

Vertus. 
AN    T    A    L   I    U    M.  Dofe- 

Amalium ,  five  Antde ,  five  Tubulus  marinus ,  Rondel.  Eft  un  un  petit  coquilla-  Antalé. 
ge  fait  en  tuyau,  long  d'environ  un  pouce  Se  demi  ,  gros  par  un  bout  comme  une  Tubulue 
grofle  plume  ,  Se  par  l'autre  comme  une  plume  menue  ,  ayant  des  petites  lignes  mlinHm' 
creufes  droites,  qui  vont  d'un  bout  à  l'autre  ,  de  couleur  blanche  ou  blanche-ver- 
dâtre  :  il  fe  trouve  fur  les  rochers  Se  au  fond  de  la  mer  -,  il  enferme  un  vermiifeau 
marin  -,  il  contient  un  peu  de  fel  volatile  Se  fixe  ,  tres-peu  d'huile  Se  beaucoup 
de  terre. 

Il  eft  alKali  ,  refolutif,   deficcatif.  Vertus. 

A    N   T   H    O    R  A. 

Amhera,  Ad.  Lob.  Dod.  I      Anthora ,  C.  B. 

Anthora,  Matth.  Gef.  Hor.  {      Napdlus  Moyjts ,  Avicennar. 

Acottkum  falutiferum ,  feu 

Eft  une  eipece  d'Aconit ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied 
&:  demi  ,  anguleufe ,  ferme ,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes ,  découpées  en 
lanières  Se  refiemblantes  à  celles  du  pied  d'Alouette,  d'un  gouft  amer  :  fes  fleurs 
naiiïent  au  haut  de  fa  tige  en  manière  d'épi  ;  chacune  d'elles  reprefente  en  quelque 
manière  une  tête  couverte  d'un  heaume  de  couleur  jaune  -  pâle,  d'une  odeur  qui  M. Tourne, 
n'eft  point  defagreable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fè  forme  un  fruit  à  pluiîeurs  fort, 
gaines  membraneufes  ,  difpofées  en  manière  de  tête,  Se  (renfermant  des  femen- 
ces  anguleufes ,  ridées  ,  noirâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  navets  ,  ayant  à 
peu  prés  la  figure  &  la  grofleur  d'une  Olive  ,  de  couleur  brune  ou  jaunâtre 
en  dehors,  moelleux  Se  blancs  en  dedans  ,  garnis  par  le  bout  d'en  bas,  ou  en 
deflous ,  de  beaucoup  de  fibres ,  d'un  gouft  amer.  Cete  plante  croît  aux  lieux  mon- 
tagneux' ,  comme  fur  les  Alpes  ;  (à  racine  eft  en  ufage  en  Médecine  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  Se  de  fel  e.Tentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  alexitaire  ,  propre  pour  relîfter^au  venin,  à  la  rage  ,  à  la  malignité  des  yçtntj 
humeurs  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufcs ,  con- 
tre le  poifon  de  l'Aconit  &:  du  Napcllus. 

F  ii; 


Ecimologie, 
Antithora. 


Stibitim. 
Antimoine 

minerai. 


Gangne. 


Purification 
de  l'Anti- 
moine. 

Antimoine 
cru. 

Antimoine 
d'Hongrie. 

Choix. 


Vertus. 
Dofe. 
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Anthora  cjHttfi  Antithora ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  eft  eftimée  un  re- 
mède contre  le  poifon  d'une  efpece  de  renoncule  appellée  Tbora ,  Se  dont  il  fera 
parlé  en  fon  lieu. 

ANTIMONIUM. 

Ammonium ,  Jîve  Stibium,  en  François,  Antimoine,  eft  un  minerai  approchant 
du  métallique  ,  pefant ,  luifant ,  cryftalin,  ou  difpofé  en  longues  aiguilles,  de  cou- 
leur fort  noire  ,  qui  le  trouve  pioche  des  mines  des  métaux  en  plufieurs  lieux  de 
1  Europe ,  comme  en  Hongrie ,  en  Tranilylvanie ,  en  Bretagne ,  en  Poitou  ,  en  Au- 
vergne :  on  le  retire  en  morceaux  plus  ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure, 
ou  roche,  qu»  les  ouvriers  appellent  gangue.  Il  faut  prendre  le  plus  net  ou  le  moins 
rempli  de  cette  gangue  ,  quand  on  veut  s'en  fervir  ;  car  plufieurs  préfèrent  cet 
Antimoine  minerai  à  celuy  qui  a  efté  fondu  Se  purifié. 

Pour  purifier  l'Antimoine  minerai ,  on  le  met  fondre  au  feu  dans  des  pots  ou 
dans  des  creufets  ;  puis  on  le  pafïe  par  une  efpece  d'écumoire  dans  d'autres  pots , 
afin  de  feparer  la  gangue.  Cet  Antimoine  eftant  refroidi  ,  on  cafte  les  pots,  &  on 
l'envoyé  en  pains  comme  nous  le  voyons.  C'eft  celuy  dont  on  fe  fert  ordinairement, 
&  qu'on  appelle  Antimoine  cru  improprement ,  puifqu'il  a  pafle  par  le  feu. 

L'Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  apporté  en  France  par  petits  pains  remplis 
de  petites  aiguilles  entrelaffées  les  unes  dans  les  autres,  luifantes,  tirant  fur  le  blanc, 
comme  en  la  mine  d'argent  :  mais  depuis  qu'on  a  découvert  ce  minera]  en  France, 
on  ne  fait  plus  venir  de  celuy  de  Hongrie  ;  c'eft  pourquoy  il  eft  devenu  rare. 

L'Antimoine  que  nous  employons  ordinairement ,  fe  tire  du  Poitou  ;  il  fautle 
choifir  net,  en  belles  Se  longues  aiguilles  brillantes ,  faciles  à  cafler:  il  eft  compofé 
naturellement  de  beaucoup  de  foufre  femblable  au  foufre  commun  ,  &#d'une  ma- 
tière reguline  approchante  du  métal.  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  écrit  dans  mon  Li- 
vre de  Chimie. 

La  décoction  de  l'Antimoine  cru  eft  fudorifique.  Mais  Ci  l'on  y  mefle  quelque 
drogue  acide,  elle  fera  vomitive.  L'Antimoine  en  poudre  excite  aufli  le  vomifle- 
ment  ,  fi  l'on  en  fait  prendre  depuis  deux  jufqu'à  huit  grains. 

A  N  T  I  R  R  H   I  N  U  M. 


JLntmhi- 
yium. 
Mouron 
Tioiet. 


■Antirrhlmm  vutgart ,  J.  B. 
Nares  vituli  ,/ive  Os  Leonis  vu\ 


.Cxf. 


Cynocephalos ,  Plinii 
En  François ,  Mufle  de  Venu. 


Eft  une  Plante  dont  Jean  Bauhin  donne  trois  reprefentations  différentes.  La  pre- 
mière pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi ,  Se  quelquefois  de  plus 
de  deux  pieds ,  remplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  reflcmblent  à  celles  du 
LeHCo'mm  ou  gyroflier  jaune  ,  d'un  gouft  tirant  fur  l'acre  ;  fes  fleurs  entourent  les 
verges  de  fes  fommitez ,  de  couleur  de  chair  ou  blanche,  de  figure  oblongueou  en 
tuyau  ,  qui  reprefente  par  un  bout  le  mufle  d'un  veau  ou  celuy  du  lion  ,  d'où  vien- 
nent les  noms  de  la  Plante.  Après  cette  fleur  naît  un  fruit  reflcmblant  à  la  tête  d'un 
chien  ,  ou  plutôt  à  celle  d'un  cochon  ,  contenant  des  femenecs  menues ,  noires  ;  fa 
racine  eft  ligneufe  blanche. 

La  féconde  appellée  Anarrhimm ,  five  Lychnis  fylveflris  ,  Diofcor.  en  François, 
Mouron  violet ,  jette  une  tige  Se  des  feuilles  femblables  à  celles  du  mouron  :  les 
fleurs  font  faites  comme  celles  du  Leucoium,  mais  plus  petites  ,  de  couleur  purpu- 
rine. Son  fruit  reprefente  des  narines  de  veau. 
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La  troifiéme  appellée  Anarrkimm ,  feu  Lychnis  agria,  Plinii  ,  en  François,  Oeil      lychnis 
de  chat ,  eft  femblable  au  lin  ;  fa  fleur  reflemble  à  celle  de  l'hyacinthe,  fon  fruit  a  ■**•■«*• 
la  figure  des  narines  du  veau.  Sa  racine  eft  très-petite.  ctjtei     e 

Le  mufle  de  veau  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  ,  incultes ,  &  dans 
les  Vignobles. 

Cette   Plante  n'eft   guère  ufitée  en  Médecine;   quelques-uns  prétendent  que  vertu», 
la  racine  de  celle  de  la  première  defcription,  eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux ,  Se  qu'étant  portée  elle  refifte  au  mauvais  air. 

Antirrh'mum  ex  irne  ,  flos ,  &  fiv  ,  naris ,  parce  que  la  fleur  de  cette  Plante  repre- 
fente  des  narines  de  veau. 

Cynocephalos  à  wnt,  canis ,  Se  x«9*mî,  caput ,  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d'une  Ecunologie. 
tète  de  chien. 

ANTRISCUS. 


Antrifcus  ,  Plinii  ,   qmbufdam  femine 
Ion  go.  C'iCMArut  vel  charophylli ,    J.  B. 
Charophyllum  fylveftre ,   C.B. 


Cerefolium  fylveftre  y  Tab. 
Apium  fylvejîre ,  Ger.  Ico. 
Danois  fepiar'ms ,  Gef.  Col. 


Vertus. 


Afterug». 


Eft  une  'Plante  haute  d'environ  deux  pieds  ,  rameufe,  velue  ;  fa  tige  eft  d'un  verd 
brun,  rougeâtre  ,  velue,  moclleufç  en  dedans  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de 
celles  du  certcuil  ,  ou  de  la  ciguë,  belles,  d'un  gouft  prefque  infipide  ;  fes  fleurs 
font  en  ombelles  aux  iommitez  de  fes  branches,  composées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches  :  fa  femence  eft  menue  ,  longuette  ,  noire  ,  d'un  gouft  aromatique,  fembla- 
ble  à  celle  du  cerfeuil ,  mais  plus  petite  ;  fa  racine  eft  fimple  ,  ligneufe  ,  blanche  , 
aromatique  ,  de  gouft  de  panet,  elle  croît  dans  les  hayes.  Elle  contient  du  (èl  ef- 
fentiel ,  de  l'huile  ,  beaucoup  de  phlegme. 
Elle  eft  aperitive  ,  mais  peu  ufitée  en  Médecine. 

A  P  A  R  I  N  E ,  /w    ASPERUGO. 

Aparine ,  Brunf.  Trag.  Aparine  afpera ,  Thaï. 

Apar'me  vulgaris ,  C.  B.  Omphdscarpon  ,  philanthropon ,  Plinii. 

En  François  ,  Grateron  ou  Reble.  Reble. 

Eft  une  plante  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  jettant  plufieurs  tiges  menues ,  foi- 
bles ,  quarrées ,  pliantes  ,  s'attachant  aux  hayes  ou  aux  plantes  voiiînes  ,  rudes  au 
toucher,  vertes:  fes  feuilles  font  petites,  longuettes,  étroites  ,  vertes,  reflemblantes 
à  celles  du  Rubia,  &  difpolèes  en  étoiles  autour  des  nœuds  des  tiges ,  herilTées  de 
petits  poils  un  peu  piquans  s'attachant  aux  habits  ;  fes  fleurs  font  très-petites ,  blan- 
ches ,  découpées  chacune  en  quatre  parties.  Il  leur  fuccede  cmand  elles  font  tom- 
bées, un  petit  fruit  fec  contenant  deux  graines  prefque  fphenques  attachées  enfem- 
ble,  un  peu  creulès  vers  le  milieu  ,  couvertes  d'une  peut  feehe ,  noire  ,  Se  remplie 
de  pulpe  blanche;  fa  racine  eft  petite,  elle  croît  contre  les  hayes  aux  bords  des  che- 
mins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  considérablement  du  fel  Se  de  l'huile  ,  modé- 
rément du  phlegme. 

Elle  eft  décerfive,  refolutive ,  fudorifique  :  elle  refifte  au  venin,  on  s'en  fert  in-  Vertus, 
terieurement  pour  la  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  malignes. 

Afpcmgo  ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher.  Etimologies 
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Omphalocarpum  ,  parce  que  fa  femence  a  quelque  reflemblance  avec  un  ombilic, 
appelle  en  Grec  ey-çaKes. 

Philanthropon ,  à  çihiu ,  amo ,  &  avfyav®" ,  bomoi  parce  qu'elle  s'attache  aux  ha- 
bits des  hommes. 

A     P     E     R. 

Aper ,  en  Fançois ,  Sanglier ,  ou  Porcfauvage ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fé- 
roce ,  qui  a  la  figure  &  la  gro  fleur  d'un  cochon  ordinaire ,  mais  dont  le  poil  eft 
plus  rude,  heriflé  ,  &  de  couleur  noirâtre,  ou  rougeâtre  obfcure  :  le  mâle  eft  ap- 
pelle Verra  fylvaticus ,  la  femelle  ,  Sus  fera  ,five  Scropha  fylveflris ,  Se  fon  petit  San- 
glier, Porcellus  fylveftris.  Il  habite  les  bois ,  où  il  vit  de  gland  &  de  racines.  Il 
fort  de  chaque  cofté  de  fon  mufeau ,  vers  le  haut ,  deux  dents  plus  longues  que  le 
doigt ,  &  plus  groflés  que  le  pouce  ,  recourbées ,  pointues ,  dures ,  blanches ,  for- 
tes ,  robuftes  ,  trenchantes  :  elles  luy  fervent  de  derfenfe,  &  elles  font  fort  dange- 
reufes  quand  l'animal  eft  pourfuivi  à  la  chafle  ;  car  d'un  feul  coup  elles  fendent  le 
ventre  d'un  chien ,  &  même  celuy  d'un  homme. 

Les  dents  du  Sanglier  font  employées  à  faire  des  hochets  qu'on  donne  aux  enfans 
à  mâcher,  afin  d'exciter  leurs  premières  dents  à  fortir.  On  apporte  des  Indes  des 
dents  de  Sanglier  bien  plus  longues  &  plus  grolles  que  celles  de  France.  Ces  dents 
eftant  broyées  en  poudre  tres-fubtile,  font  alicalines ,  fudorifiques,  aperitives  ,  pro- 
pres pour  la  pleurefie  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  du  corps ,  pour  arrêter 
e  crachement  de  fang  :  la  dofe  eft  un  fcrupule. 

La  graifle  du  Sanglier  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier, 
pour  adoucir  les  douleurs  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Les  tefticules  &  les  autres  parties  de  la  génération  du  Sanglier  font  propres  à  ex- 
citer de  la  vigueur  ,  eftant  prifes  par  la  bouche. 

Son  fiel  eft  propre  pour  refondre  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Ses  excremens  font  refolutifs  &  propres  pour  guérir  la  gratelle,  eftant  appliquez 
extérieurement. 

Toutes  les  parties  du  Sanglkr  en  gênerai  font  remplies  de  fel  volatile,  &  pro- 
pres pour  exciter  la  tranfpiration. 

A     P     I     O     S. 


,Pc 


Apios ,  Matth.  Ang.  Dod.  Tithymalus  tuberofus  D'wfcoridis ,  Lugd. 

Apios  vera ,  Ad.  Lob.  |       Tithymalus   tnberafa  Pyriformi  radice , 

Tit hy malus  Characias  radice  Pyriformi,  I  C.  B. 

Mor.  H.R.  B.  | 

Eft  une  efpecc  de  titimale,  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  baffes , 
menues ,  rondes ,  rougeâtres ,  fe  couchant  fouvent  par  terre  :  fes  feuilles  font  pe- 
tites ,  courtes ,  reflemblantcs  à  celles  de  la  Rue  fauvage  ,  mais  plus  petites.  Ses  fleurs 
nailfent  en  fes  fommitez  ",  elles  font  petites  ,  faites  en  godet  découpé  en  plufieurs  par- 
ties de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur  eft  paflec ,  il  le  forme  en  fa  place  un 
petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  lequel  fc  divile  en  trois  loges  qui  renferment  cha- 
cune une  femence  oblongue  •>  fa  racine  eft  tubereuie  ,  &  elle  a  la  figure  d'une  poire 
plus  menue  en  bas  qu'en  haut,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  empreinte  de 
beaucoup  de  lait.  On  a  remarqué  que  quand  cette  racine  eft  grofle  Se  bien  nourrie, 
la  plante  qu'elle  pou  (le  eft  petite  ;  mais  quand  la  racine  eft  moins  grofle,  la  plante 

eft 
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eft  plus  grande.  Elle  croît  aux  païs  chauds ,  aux  lieux  montagneux.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile  mêlez  dans  une  allez  grande  quantité  de  phleg- 
me  Se  de  terre. 

La  racine  de  cette  Plante  purge  par  le  vomiuernenr  Se  par  les  Telles  avec  vio-  Vertus, 
lence.  On  prétend  que  fa  partie  fuperieure  purge  par  haut ,  &  que  l'inférieure  purge 
par  bas  ;  mais  routes  les  parties.de  la  racine  ont  une  même  vertu. 

.    Quelques-uns  appellent  cette  plante  Ifchas ,  parce  qu'ils  prétendent  que  fa  racine  Ifcbas. 
eft  faite  comme  une  figue  appelléc  en  Grec  /^«V. 

Apios ,  a-mat ,  eft  un  mor  Grec  qui  fignifie  poire  ;  ce  nom  a  cité  donné  à  cette  ef-  Etimologics 
pece  de  Tithymale,  à  caufe  que  fa  racine  a  la  figure  d'une  poire. 

APIS. 

Apis,  en  François,  mouche  k  miel,  ou  Abeille ,  ou  Avette  (ce  dernier  nom  n'eft  Mouche  a 
donné  qu'aux  petites  )  Eft  une  efpece  de  mouche  qui  fuit  le  miel  Se  la  cire  ;  on  "\IC  ,'. 
croit  que  ion  nom  vient  de  ce  qu  il  iemble  qu  elle  n  ait  point -de  pieds ,  parce  que  avette# 
quand  on  la  tient ,  elle  les  joint  Se  les  cache  il  bien  contre  fon  ventre  ,  qu'à  peine 
peut-on  les  feparer  ;  clic  a  quatre  aîles,  fa  langue  eft  longue,   elle  la  porte  ordi- 
nairement hors  de  fa  bouche  ,  elle  a  des  petites  dents ,  fon  aiguillon  eft  attaché  à 
fon  ventre.  Les  Anciens  prerendoient  que  fa  naill'ance  vînt  du  taureau  Se  du  lion 
morts  ;  que  ces  animaux  en  pourrinant  fe  convertilloient  en  abeilles  :  mais  les  cx- 

fieriences  que  plulîeurs  ont  faites  à  ce  fujet  en  laiflant  pourrir  des  taureaux  Se  des 
ions ,  ont  fait  voir  que  cette  opinion  n'eftoit  qu'une  imagination  de  Poète  ;  il  fe 
peut  bien  faire  que  ces  mouches  foient  alléchées  Se  attirées  par  quelque  vapeur  qui 
fort  de  la  chair  du  lion,  en  forte  qu'elles  y  accourent  pour  la  fucçer  ;  puifque  nous 
lifons  dans  l'Hiftoire  Sainte  que  Sanfom  trouva  dans  la  charogne  d'un  lion  qu'il 
avoir  tué  quelques  jours  auparavant  ,  un  eflein  d'abeilles  Se  du  miel  ,  mais  elles 
n'avoieht  pas  efté  formées  de  la  chair  du  lion. 

L'origine  des  mouches  à  miel  vient  d'un  peu  de  germe  ou  frellemént  blanc  qui  Orio-ine  des 
fe  trouve  au  fond  des  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes  ,  ou  layons  de  cire  qu'elles  Abeilles. 
ont  conftruits dans  leurs  ruches  :  ce  germe  aidé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles, 
fe  forme  en  une  efpece  de  ver  blanc  qui  eu  un  mois  de  temps  devient  mouche. 

La  grofle  mouche  à  miel  .qu'on  appelle  le  Roy  ,  parce  que  les  autres  l'accom-  Le  Roy  des 
pignent  Se  la  fuivent ,  eft  un  mâle  qui  eft  capable  de  fournir  à  quantité  de  femel-  Mouches  à 
les ,  de  même  qu'un  taureau  fumt  pour  toutes  les  vaches  d'un  village  :  cette  abeille  Imc1' 
eft  plus  groiTe  que  les  autres ,  mais  elle  porte  des  aîles  plus  courtes ,  fa  couleur  eft 
rougiâtre  ,  au  lieu  que  celle  des  autres  eft  plus  brune. 

L'abeille  fucçe  la  fubftance  des  fleurs,  &  elle  la  renferme  dans  une  fille  ou  re- 
fervoir  qu'elle  a  vers  la  gorge,  pour  la  revomir  dans  la  ruche,  c'eft  dont  fe  fait 
le  miel  ;  elle  y  porte  auflî  la  cire  attachée  ou  adhérante  à  fes  jambes ,  comme  il  fera 
dit  en  fon  lieu. 

Les  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Elles  font  propres  eftant  fechées  pour  faire  croître  les  cheveux ,  on  les  reduir  en  Vertu?, 
poudre,  &  on  les  mêle  dans  de  l'huile  de  laizard  pour  faire  une  efpece  de  Uniment 
dont  on  fc  frotte  la  tefte. 

Apis,  ab  etprivativo  &  tv(,  pes ,  comme  qui  diroit  mouche  fans  pieds.  Etimologie. 

A    P    I    U    M. 

.    Apuim,  Brunf.  Fuch.  |     Apinm  pahiftn ,  Match. 

G 
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Elcofclimm,  Tur.  Dod.  Lob.  rum,  C.  B. 

Apium  paluftre  ,    &   Apium  Officina-  |       Paludapium,  Ad.  Tab. 

En  François  ,  Ache. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,■  grofle ,  cane- 
lée  ,  verte  ,  creule  en  dedans;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  pe-fil ,  mais 
plus  grandes,  très- vertes ,  lillees,  luifantes  ,  remplies  de  fuc  ,  d'une  odeur  allez 
forte 'quand  on  les  écrafe  ,  d'un  gouft  acre  &c  dcfagreable  ;  (es  fleurs  naiflent  aux 
fbmmets  de  fes  branches,  en  ombelles   petites  ,  blanches  ,  compofées  ordinaire- 

M.  Tourne-  ment  chacune  de  cinq  feuilles  égales  ,  dilpofées  en   rofe  à  l'extrémité  du   calice. 
'  Quand  la  fleur  efl  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  fort 

menues ,  arondies  (ùr  le  dos ,  canelées ,  grifes ,  acres ,  de  mauvais  gouft  :  fa  racine 
eft  longue  &  garnie  de  fibres.  Cette  plinte  croît  aux  lieux  aquatiques  &  maréca- 
geux ,  on  en  cultive  aufli  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel , 
d'huile  &  de  phlcgme. 

Vertus  Elle  eft  aperitive  ,  pectorale,  carminative,  vulnéraire  ,  hifterique  :  elle  facilite 

la  respiration  ,  elle  nettoyé  les  ulcères  de  la  poitrine  par  fes  pirties  pénétrantes  ;  elle 
provoque  le  crachit.  Sa  racine  eft  une  des  cinq  racines  aperitives.    ■ 

_  .     .    .  Apium  ab-apibus ,  parce  qu'on  a  cru  que  les  mouches  à  miel  aimoient  la  fleur  de 

c;tte  plante,  vel ab  apice ,  fommet ;  parce  que  les  Anciens  employoient  l'Ache  pour 
faire  des  couronnes  qu'ils  mettoient  fur  le  fommet  de  la  tête. 

Paludapium  ex  palude ,  mareft  ,  &  apio,  Ache  ,  comme  qui  diroit  ,  Ache  des 
marefts. 

Eleofelinum  ex  s'a©-  ,  pains,  &  tn\faov ,  apium,  Ache  des  marefts. 

APOCYNUM. 


Apocynum  «AEgyptiacum  lallejcens  fili- 
quel  Afckpiadis ,  C.  B. 

Apocynum  Syriacum  ,  feu  Paleftinum 
Jîve  eAîgyptiacum  ,  Clui.  Hift. 

Apocynum  «Aïgyptiacum  ,  floribus  fpi- 


catis ,  P.  Tournef. 
Beidelfar  Alpini  , 
Ojfiir  vulgo  in  tAzgypto  , 
Effila  Indica ,  tfuibufdam. 

En  François,  Apocin. 


Eft  une  plante  qui  poufle  en  manière  d'un  petit  arbrifleau ,  des  verges  droites  à  la 
hauteur  d'environ  trois  pieds  •,  fes  feuilles  font  longues,  larges  &  épaifles  comme 
celles  de  l'Aloes,  oppolées  le  long  des  tiges ,  blanches,  remplies  de  même  que  les 
autres  parties  de  la  plante,  d'un  fuc  blanc  comme  du  lait,  amer  &  acre  :  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  des  branches  en  manière  d'épi ,  elles  font  faites  en  cloches , 
découpées  ,  jaunes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fiiccede  des  fruits  gros 
comme  le  poing  ,  oblongs  comme  des  grofles  gaines,  qui  pendent  attachez  deux  à 
deux  à  une  groflé  queue  dure ,  courbée  ;  ce  fruit  eft  appelle  en  Egypte  Beidelfar,  il 
eft  couvert  de  deux  écorces.  La  première  ou  celle  de  deflus  eft  membraneuie  verte. 
La  féconde  reflemble  à  une  peau  mince  qui  aurait  été  travaillée  ou  polie ,  de  cou- 
leur- fafranée.  Ces  écorces  contiennent  une  matiete  filamenteufe  ,  femblable  à  de  la 
j,  moufle  d'arbre ,  fous  laquelle  toute  la  cip.icité  du  fruit  eft  remplie  d'une  manière 

Houeite'  "  ^e  C0Km  très- fin  ,  tres-mollet  c\:  très- blanc  ,  qu'on  appelle  Houatte  ,  ou  Houette  ; 
on  trouve  dans  ce  cotton  des  femences  frites  comme  celles  des  Courges  ,  mais  la 
moitié  plus  petites ,  rougeâtres ,  remplies  d'une  pulpe  blanchâtre ,  d'un  gouft  amer. 
Sa  racine  eft  longue,  robufte,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  eft  d'un  bel  afpecT:  A 
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fa  tige  &  Tes  feuilles  font  couvertes,  d'une  efpcce  de  laine,  &  elles  rendent  du  lait  -, 
elle  croît  en  Egypte ,  en  Alexandrie  ,  aux  lieux  humides.  Les  Egyptiens  la  nom-  ^1'T,0'03"* 
ment  OJfar ,  d'où  eft  venu  le  nom  qu'on  a  donné  à  fon  fruit  Beidelfar ,  qnafi  Beidel  Bei^i  0fl-ac 
offar ,  c'eft-à-dire  en  langue  Arabique,  Oeuf  de  OJfar.  ^  Oeuf  de  of- 

Ses  feuilles  étant  pilées  Si.  appliquées  en  cataplaime ,  font  eftimées  propres  pour  f"ar- 
refoudre  les  tumeurs  froides.  Leur  lue  eft  un  dépilatoire  &  un  remède  pour  la  gale  Vertus- 
Se  pour  les  autres  maladies  de  la  peau  étant  appliqué  extérieurement  ;  mais  c'eft  un 
poiion  pour  ceux  qui  en  prennent  interieuremeut ,  car  il  purge  avec  tant  d'acreté  Se 
de  violence  ,  qu'il  caule  des  dyfenteries  mortelles. 

LeXoton  appelle  houatte  qui  fe  trouve  dans  fon  fruit,  eft  employé  ponr  garnir 
les  habits  ;  les  habitans  du  pais  en  mettent  dans  leurs  lits. 

Apoclmm  ab  &»  &  xjûi>@-,  canls  ,  comme  qui  diroit  Plante  de  chien ,  parce  que  Etimolo°ie. 
les  Anciens  ont  cru  que  l'Apocin  faifoit  mourir  les  chiens. 

A     P     O     S. 

Apos  ,  Jonfton  ,  five  Hïrundo  marina ,  qmbufiam ,  eft  une  efpece  d'Hirondelle,  mA'r;a* 
eu 'un  petit  oifeau  très-  garni  de  plumes  :  ia  telle  eft  fort  large  ,  fon  bec  eft  petit, 
noir  ;  mais  il  l'ouvre  beaucoup  ,  car  il  avale  tout  d'un  coup  une  des  plus  ^rolïes 
mouches.  Son  col  eft  très  -  court  ,  fes  aîles  font  longues ,  fa  queue  eft  fourchue  ; 
fes  jambes  font  petites,  courtes  Se  entourées  de  plumes  jufqu'aux  pieds.  Ses  pieds 
font  garnis  d'ongles  bien  pointus,  avec  lefquels  il  ferre  Se  pénètre  ce  qu'il  a  pris: 
il  vole  fur  la  mer  Se  fur  la  terre  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  tours ,  &  en  d'au- 
tres lieux  élevez ,  fur  les  rivages  :  il  vit  de  mouches  Se  d'autres  infectes  de  l'air , 
qu'il  attrape  en  volant  :  il  a  la  veue  iî  fine,  qu'il  les  aperçoit  de  mille  pas ,  Se  il 
vient  fondre  fur  eux.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

On  l'eftime  pour  l'epilepfie,  pour  fortifier  les  yeux  débiles ,  pour  la  douleur  ne-  Vertus, 
phretique ,  pour  faire  uriner  ,  eftant  pris  intérieurement. 

Son  nid,  comme  celuy  des  autres  Hirondelles.,  eft  propre  pour  la  fquinancie  ,  Nid. 
appliqué  extérieurement. 

Apos ,  *w*s,  ejuafi  fine  pedibus  ;  parce  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  li  petits  , 
qu'ils  ne  paroilTent  point. 

A      P      U     A. 

Apua  ,five  Aphya  ,  en  François  ,  Enchois ,  eft  un  petit  poiflon  de  mer ,  gros  &  j$va> 
long  au  plus  comme  le  doigt ,  ayant  la  tête  grolfe  ,  les  yeux  larges  Se  noirs ,  le  corps  ^pb,â  , 
blanc  Se  argentin  ,  rougeâtre  en  dedans ,  le  dos  rond  ;  il  ne  nage  qu'en  grolfe  trou-  Enchois. 
pe  d'autres  Enchois ,  Se  ils  fe  tiennent  fort  ferrez  les  uns  contre  les  autres  :  on  en 
fait  la  pefche  en  différais  endroits ,  comme  dans  la  rivière  de  Gennes  ,  en  Caralo- 
gne,  en. Provence.  Quand  on  les  a  pris,  on  en  ofte  la  tête  Se  les  entrailles  ,  qui 
pourroient  les  faire  corrompre  ;  puis  on  les  fale  Se  on  les  carde  dans  des  barils. 
On  eftime  plus  les  petits  Enchois  que  les  gros  ;  on  les  choilît  d'une  chair  ferme , 
blancs  en  dehors,  rouges  en  dedans,  nouveaux.   On  en  trouve  qui   font  fi  mou; ,  r,   ■ 
qu  ils  fe  fondent  prefque  dans  les  doigts  lorfqu'on  les  manie  un  peu  forr.  Ces  petits 
poiffons  accourent  au  feu  quand  ils  en  voyent  -,  Se  les  Pefcheurs  s'en  fervent  fouvent 
comme  d'un appaft pour  les  prendre  plus  facilement:  car  ils  en  mettent  dans  un  ré- 
chaut à  la  poupe  du  bateau  ;  mais  plufieurs  prétendent  que  les  Enchois  qui  ont  elle 
attrapez  par  ce  moyen,  font  plus  mous.que  ceux  qui  ont  efte  pris  d'une  autre  ma- 
nière (ans  feu;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  qu'en  courant  après  le  feu  ,  ils  le 
font  fatijrucz. 


Venus. 
Sardine. 
Melette. 


V.m. 


Aqua  plu- 
vialis. 


Vertus. 
Aqu*  fon- 
tana. 


Aqun  futett- 
lis. 


Aqtm  fin- 


Vertus. 

Aqux  lacuf- 
trii. 

Aqua  mine- 
rites. 

Eaux  miné- 
rales chau- 
des. 
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Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile  ;  ils  font  apéritifs  Se  propre* 
pour  exciter  l'appétit  ;  mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Médecine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  à'Apua  ;  elle  eft  un  peu  plus  large  &c  plus  platte  que 
l' Enchois  ;  elle  n'a  pas  tant  ^e  gouft. 

La  Mclctte  ,  petit  poiflon  qu'on  mange  au  Languedoc ,  eft  encore  une  efpece 
d'Apua. 

Apua  eft  un  nom  qu'on  donne  en  gênerai  aux  très-  petits  poiiTons ,  Se  en  particu-  . 
lier  à  l'Enchois. 

A     Q_   U     A. 

Aqua,  en  François,  Eau,  eft  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoît.  Elle  s'é- 
lève, eftant  raréfiée  par  la  chaleur  du  Soleil,  jufqu'à  la  moyenne  région  de  l'air, 
dû  elle  eft  foûtenue  en  nuées  par  les  vents  ;  enfuite  elle  diftile  en  pluye  &  en  rofée 
fur  la  terre ,  d'où  elle  coule  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  ,  &  dans  une  infinité 
d'autres  lieux  bas  &  profonds  :  elle  acquiert  ,  en  circulant  ,  des  qualitez  différen- 
tes, fuivant  les  imprefllons  qu'elle  prend  des  terres  par  où  elle  paiîe. 

L'eau  de  pluye  eft  empreinte  de  quelques  fels  acides  de  l'air  ,  qui  la  rendent  plus 
pénétrante  6c  plus  deterfive  que  l'eau  commune-,  elle  eft  plus  propre  aufti  pour  fer- 
vir  de  diffolvant  :  on  la  fait  diftiler  ,  afin  de  la  conferver  mieux. 

Elle  eit  aperitive. 

L'eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire,  la  plus  limpide  &  la  plus  dépurée  de  toutes 
les  eaux ,  parce  qu'elle  a  efté  filtrée  au  travers  des  terres  -,  mais  fouvent  elle  pafle 
entre  des  pierres  fort  froides  qui  la  rendent  fi  crue  &  fi  condenfante,  qu'elle  excite 
à  ceux  qui  en  boivent  des  coagulations  dans  les  humeurs  ,  &  des  obftruftions  qui 
caulent  plufieurs  efpeces  de  maladies,  comme  lefcorbut,  laparalyfie,  la  pierre,  les 
catharres ,  les  coliques ,  les  indigeftions. 

L'eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidents  que  les  eaux  de  fontaine  qui 
ont  pallè  entre  des  pierres  ,  par  la  même  raifon  :  Elle  eft  pelante  8c  indigefte  fur 
l'eftomac. 

L'eau  de  rivière  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire ,  parce 
que  le  Soleil  ayant  paité  deffus  l'a  échauffée  &  l'a  corrigée  ',  de  plus  elle  eft  em- 
preinte de  quelque  peu  de  fel  qui  la  rend  aperitive,  &  en  quelques-uns  un  peu  la- 
x.uive.-&  facile  a  digérer  ;  il  eft  vray  qu'elle  eft  fouvent  trouble  ,  mais  on  l'éclair- 
cit  en  la  taillant  repofer  ou  en  la  filtrant. 

On  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le  matin  à  jeun  pour  adoucir  l'acreté  des  hu- 
meurs ,  pour  humecter  la  poitrine ,  pour  lâcher  le  ventre  &  pour  exciter  l'urine. 

L'eau  des  marefts  ou  celles  des  mares  eft  une  eau  repofée  ,  mais  qui  n'eft  pas 
bien  pure;  on  n'en  doit  point  boire  qu'on  ne  l'ait  fait  bouillir  auparavant. 

Les  eaux  minérales  font  des  eaux  empreintes  de  fel  qu'elles  ont  tiré  de  plufieurs 
terres  minérales  ou  métalliques  par  où  elles  ont  paffé  -,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  gé- 
nérales ,  les  unes  font  chaudes  &  les  autres  froides  :  les  chaudes  font  comme  celles 
de  Bourbon,  de  Vichi ,  de  Baleruc  ,  d'Aix  ;  elles  ont  efté  échauffées  par  des  feux 
foûternins  fur  lefquels  elles  ont  palTé  ,  ou  même  en  traverfant  des  terres  enflam- 
mées ;  c'eft  la  raifon  pourquoy  l'on  voir  fouvent  du  foufre  que  ces  eaux  ont  entraî- 
né ,  Se  qui  fe  fepare  aux  coftez  du  bafiin  quand  elles  font  en  repos  :  il  fc  peut  faire 
auffi  que  certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d'une  chaux  naturelle  qu'elles 
rencontrent  en  leur  chemin  dans  les  entrailles  de  la  rerre,  mais  c'eft  toujours  par 
les  feux  foûterrains,  car  cette  chaux  eft  une  pierre  qu'ils  ont  calcinée, 
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Elles  contiennent  ordinairement  des  fels  fulfureux  &  volatiles  &C  du  fel  fixe,  qui 
viennent  des  terres  Se  des  mines  par  où  elles  ont  paffé  :  ces  eaux  agiffent  merveilleufe- 
ment  bien ,  Se  elles  produifent  des  effets  furprenans  pour  un  grand  nombre  de  mala- 
dies ,  pourveu  qu'on  s'en  ferve  fur  les  lieux  Se  qu'on  foit  conduit  par  un  habile 
Médecin  ;  mais  fi  on  les  tranfporte,  elles  n'ont  plus  la  même  vertu  ,  parce  que  leurs 
parties  volatiles  s'échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  fe  condenfant. 

Les  eaux  minérales  chaudes  font  particulièrement  propres  pour  les  rumatifmes ,  Vernis. 

Î»our  la  paralyfie,  pour  la  goûte  feiatique ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  léthargie ,  pour 
es  humeurs  froides. 

Les  eaux  minérales  froides  font  comme  les  eaux  de  Forge ,  de  Sainte  P  eine ,  de  Eaux  mine- 
Pafcy.  Leurs  vertus  font  différentes  fuivant  les  qualitez  des  fels  qu'elles  ont  diiîout  "les  froi- 
Se  fuivant  leur  quantité.  Elles  font  ordinairement  aperitives. 

L'eau  delà  mer  eft  une  eau  falée  Se  acre, qui  prend  fafaluredu  fel  Gemme,  lequel  Vertus, 
ayant  efté  premièrement  diffout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces,  s'écoule  en  une  infi-     l""  mmm 
Rite  de  canaux  dans  la  mer.  J'enparleray  plus  amplement  au  chapitre  du  fel  marin. 

Elle  eft  purguive  ,  refolutive ,  deficcative ,  elle  guérit  les  démangeai fons  de  la  Vertus; 
peau,  elle  pieferve  de  la  rage,  elle  eft  tâcheufe  à  l'eftomac  quand  on  en  boit. 

Aqua ,  Grac.  vfaç  ,  ab  ta ,  pluo ,  aqu* ,  quafi ,  à  ajua  funt  omnia,  parce  que  l'eau  en-  Etimologies 
tre  dans  la  production  de  toutes  chofes  ,  Se  même  plufieurs  Philofophes,  comme 
Thaïes ,  Vanhelmont ,  ont  crû  que  tous  les  mixtes  ne  tiroient  leur  nourriture  Se  leur 
accroiffement  que  de  l'eau. 

A  (^.U  I  F  O  L  I  U  M. 

Aqmfol'Htn  ,Jive  Agrifol'Mmvulgo,].¥>.  \      Agria,  C.  B. 

Aqmfoli* ,  Trag.  Dod.  En  François ,  Houx.  AgrifeUum 

Eft  un  Arbriffeau  qui  croît  fouvent  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  fon  tronc  Se  fes  ra- 
meaux font  flexibles ,  couverts  d'une  écorce  double,  vifqueufe,  grife  ou  verte  exté- 
rieurement Se  pâle  intérieurement ,  d'une  odeur  defagreable  quand  on  la  fepare  ;  fon 
bois  eft  dur , compacte ,  pefant,  blanc  dans  fa  fubftance  ,  Se  noirâtre  vers  le  cœur; 
les  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  laurier  ,  dures  %  aiguës ,  piquantes  ou  épi-  Nf.  Tourne" 
neufes  tout  autour ,  de  couleur  verte  luifante  ,  attachées  à  des  queues  courtes  ;  fa  f°rt-. 
fleur  eft  ordinairement  d'une  feule  feuille  coupée  en  rofette  à  quatre  quartiers  ;  fon 
fruit  eft  une  baye  ronde,  molette  ,  rouge,  d'un  gouft  douçâtre  defagreable  :  elle 
renferme  quatre  oflelets,  ou  femences  ob  Ion  gués  Se  irreçulieres.  Cet  arbriffeau  croît 
aux  lieux  incultes ,  ombrageux  ,  dans  les  bois  deferts  :  il  contient  beaucoup  d'huile, 
peu  de  fel. 

Son  écorce  &  fa  racine  font  émollientes ,  refolutives,  fortifiantes  }  propres  pour  Glu, 
la  toux  invétérée,  étant  prifes  en  décoction. 

Son  écorce  du  milieu,  tendre  Se  verte,  fert  à  faire  le  glu.  On  la  met  pourir  à 
la  cave,  puis  on  la  bat  dans  des  mortiers ,  pour  la  réduire  en  une  pafte  laquelle  on  lave 
Se  l'on  manie  dans  de  l'eau. 

Le  meilleur  glu  eft  verdâtre  ;  le  moins  rempli  d'eau  Se  le  moins  puant  .:  fon  Choix, 
ufage  eft  pour  attraper  des  oifeaux. 

Aquifoïmm ,  vel  Agrifolium ,  vel  Agria ,  ab  àù( ,  acies ,  acumen  &  filmm  ,•  comme  qui  Etimologies 
diroit ,  arbriffeau  dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 
A     0_   U     I     L    A. 

Ac/Htla  ,  en  François,  Aigle ,  eft  un  oifeau  eftimé  le  plus  grand  &  le  plus  fort  Aigle, 
des  oilcaux  de  proye  ;  on  l'appelle  auili  le  Roy  des  oifeaux.  11  y  en  a  de  différentes 

G    ii) 
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grofleurs  ;  on  en  voit  qui  font  de  grandeur  prodigieufe.  Sa  telle  eft  moyennemenr 
grolle  à  proportion  du  refte  du  corps  :  fon  bec  eft  long,  gros ,  crochu  ou  recourbe 
en  deflous  ,  dur ,  robufte ,  noirâtre  :  fes  yeux  font'  petits ,  enfoncez  ;  fon  cerveau 
eft  tellement  chaud ,  qu'il  eft  comme  defleché  ;  fes  aîles  font  droites ,  étendues  ;  fon 
pluimge  eft  de  divedes  couleurs  ',  fes  jambes  font  jaunes  ,  couvertes  d'écaillés  ; 
fon  pied  droit  eft  plus  gros  que  le  gauche  ,  tous  deux  armez  d'ongles  longs ,  crq- 
chus,  pointus  ,  forts  :  il  fe  nourrit  de  pigeons  ,  d'oyes,  de  cignes  ,  de  poules ,  de 
lièvres,  de  petits  cerfs ,  de  tortues,  d'écrevifles ,  de  ferpens.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
Allemagne  ,  en  Pologne,  en  Dannemarc  ,  en  Provence  ;  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  &  d'huile  dans  toutes  fes  parties  ;  mais  on  n'employé  rien  de  luy  en  Mé- 
decine. Ses  excremens  ont  beaucoup  d'acrimonie;  ils  pourroient  cftre  propres  pour 
la  galle,  appliquez  exterieuremenr  :  quelques-uns  tiennent  que  fon  cerveau  étant 
pris  au  poids  d'une  dragme,  eft  un  bon  remède  pour  l'cpilepfie  ;  mais  je  n'en  ay  ja- 
mais veu  d'expérience. 
Etimologie.       Aquila  ah  acurnine,  id  eft  celeritate  volatiis  :  hinc  etiam  ventus  Aquilo. 


Vertus. 


Duijuerie. 


Aquilegia ,  Trag.  Fuch. 
Aquilegia  fylveftris ,  C.  B. 
Jfopyrum  Diofcoridis ,  Colum 


CLU    I    L    E    G    I    A. 

Aquileia ,  Fuch.  Dod. 
Aquileia  Jîmplex  ,  Cam. 
Aquilina,  Matth.  Ad.  Lob. 


En  François  ,  Ancolle, 

Eft  une  plante  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  grande  Chelidoine  ,  ur 
peu  plus  rondes ,  découpées  tout  autour  ,  de  couleur  verte  bleue ,  attachées  à  des  lon- 
gues queues.  Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  menue ,  ferme  , 

.,   _         un  peu  velue ,  rouçreâtre ,  rameitfe ,  portant  au  haut  de  chaque  branche  une  belle  fleur 
M.  Tour-        r  *        o  »  i-     -r  ,     i         r  t    r     n  '  i 

«efort.  panchee  en  bas ,  compolee  ordinairement  de  deux  iortes  de  réunies ,  cinq  plates ,  cC 

cinq  creufes,  femblables  à  un  cornet ,  entremêlées  alternativement  de  couleur  bleue 
ou  quelquefois  rouge.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paraît  un  fruit  compofé  de 
plusieurs  gaines  membranç>ifes ,  difpolées  en  manière  de  tête,  &  remplies  de  femen- 
ces  menues,  ovales,  aplaties,  noires,  luifantes.  Sa  racine  eft  plus  grofleque  le  pouce, 
blanche  ,  garnie  de  fibres ,  douçâtre  au  gouft.  Cette  plante  croît  aux  lieux  monta- 
gneux ,  rudes ,  dans  les  bois  ,  dans  les  prez  gras.  On  la  tranfporte  dans  les  jar- 
;.    •      dins ,  où  on  la  cultive  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  :  on  l'appelle  alors  Aqui- 

kortmfis  le£M  hortenfis  Jîmplex.  Sa  fleur  prend  une  couleur  rouge  ,  ou  blanche,  ou  bleue,  ou 
fîmplex.  incarnate  ,  ou  de  châtaigne,  ou  des  couleurs  mêlées  :  elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel  &  d'huile. 

Vertu».  Elle  eft  aperitive,  vulnéraire  ,  deterfive  :  elle  levé  les  obftrucT:ions  du  foye,  de  la 

rate  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  ;  elle  refifte  à  la  pourriture  :  on 
l'employé  en  potion  &c  en  gargarifme  pour  les  ulcères  de  la  gorge ,  pour  la  corrup- 
tion des  gencives ,  pour  le  feorbut. 

ïumologie.  Aquilegia,  AquMa.,  Aquilina,  ab  Aquila-,  à  caufe  que  les  cornets  qui  compofetu 
la  fleur  de  cette  plante  font  crochus  comme  le  bec  &  les  ongles  de  l'Aigle. 

A    R    A    C    H    U    S. 

Arachus ,   Lugdun.  Aracbus  altéra,  Dod.  Gai. 

Arachus,Jïve  Craccaminlma,  Ad.  Lob.  j      Cracca  miner,  Tabcr. 
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Vieil  fegetum  cum  fdiquis  plumais  b'.r-  I       Vicia  minirna  vel  quart  a,  Trago.  - 

fitis,  C.  B.  I  En  François,  Vcft  fauvage ,  ou  Veferon.  VeUeroa' 

Eft  une  efpcce  de  Vefle  ,  ou  uns  plante  qui  pou'Xe  pluficurs  petites  tiges  grêles,  foi- 
bles ,  rameufes  :  fes  feuilles  fout  petites ,  étroites  ,  ve-tes ,  oppofées  deux  à  deux  , 
ou  attachées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  finit  par  une  main,  &  qui  s'attache 
aux  blez  ou  aux  autres  plantes  voilines.  Ses  fleurs  (ont  petites  ,  lepumineufes ,  ra- 
maflees  cinq  ou  fix  enfembie  en.  manière  d'un  petit  épi  de  couleur  blanche.  Quand 
ces  fleurs  font  paflées,  il  paraît  des  goufles  velues,  remplies  de  femences  prefque 
rondes ,  blanchâtres  :  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  entre  les 
blez  :  fa  femence  peut,cftre  de  quelque  utilité  en  Médecine,  à  la  place  de  la  Veflè 
ordinaire  :  elle  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  ,  écant  piïfe  intérieurement;  &  refolutive,  appliquée  exte- 
ieurement  en  cataplaûne. 

A  R  A  N  E  U  S. 

Arment ,  five  Aranea ,  en  François ,  A-agnc  ou  Aragtiée ,  eft  un  infecte  venimeux  <*&.■%»{, 
aflez  connu  ,  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  ;  les  unes  habitent  les  maifons ,  les  au-  «'&?!»  » 
très  les  jardins ,  les  autres  les  bois  ;  les  unes  font  grandes ,  les  autres  petites  ;  les  -Arane*. 
unes  grifes ,  les  autres  noires  ,  les  autres  de  plufieurs  couleurs  ;  elles  ont  toutes  beau-     raSne# 
coup  de  pattes  longues  avec    lesquelles  elles  ourdiifent  fort  artiftement  leurs  toi- 
les ,  dont  la  matière  vient  d'une  bave  qu'elles  jertent  :  cette  toile  leur  fert  de  rets 
pour  attraper  les  mouches  qu'elles  fucçent  pour  leur  nourriture.  Elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

L'Aragne  eft  eftimée  pour  les  fièvres  intermittentes  Se  particulièrement  pour  la  Vertu». 
fièvre  quarte ,  eftant  écrafée  Se  appliquée  au  poignet ,  ou  cftant  enfermée  vivante 
dans  une  coquille  de  noix  &  attachée  au  cou  à  l'entrée  de  l'accès. 

Sx  toile  eft  vulneraite ,  aftringente  ,  confolidante ,  elle  arrefte  le  fang  eftant  ap- 
pliquée fur  les  playes ,  on  s'en  fort  pour  les  coupures ,  il  en  faut  mettre  dans  la  playe 
aufli-toft  qu'elle  eft  faite,  afin  qu'elle  n'enfle  point 

Aranea  ab  *&>&  ,  compono ,  apto ,  parce  que  l' Aragnée  prépare  fa  toile  avec  beau-  Etimologie. 
coup  d'induftrie. 

A  R  A  R  A. 

Arara ,  Cluf.i ,  eft  un  fruit  de  l'Amérique,  long  ,  couvert  d'une  écorce  moyenne- 
ment dure ,  noire ,  attaché  à  une  longue  queue ,  où  fe  trouvent  des  inégalitez  qui  fem- 
blent  eftre  les  places  des  fleurs  qui  y  ont  efté  attachées  j  ce  fruit  enferme  une  noix 
noire  grade  comme  une  olive  fauvage. 

Elle  amollit  le  ventre  eftant  mangée,  on  fait  une  d.codtion  du  fruit  après  l'a-  Vertus, 
voir  ecrafé,  Se  l'on  en  lave  les  vieux  ulcères  pour  les  nettoyer  Se  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  ,  Se  quand  on  en  a  on  le  gaxde  pour  la  curio- 
fité. 

ARBOR     TRISTIS. 

Arbor  tr'flis ,  Gatz.  Acoftx  ;  en  François ,  Arbre  trifte ,  eft  un  arbre  des  Indes  qui  Aibre  trifte. 

croit  en  MaUbar ,  à  Goa  ;  fa  figure  Se  fa  grandeur  approchent  de  celle  d'un  prunier, 

.  les  branche v  font  menues  ,  ayant  d'efpace  en  efpace  un  petit  nœud  duquel  ioitent 

deux  feuill-s  g-andes  Se  larges  comme  celles  d'un  prunier,  molles  <Sc  '.anugineu- 

les ,  vertes  ;  fes  fleurs  ont  la  figure  &  la  grandeur  des  fleurs  d'orange ,  mais  plus 
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belles  j  plus  déliées-,  plus  minces  Se  plus  odoriférantes ,  de  couleur  blanche ,  leur 
calice  eft  rouge  :  les  habitans  s'en  fervent  pour  donner  couleur  à  leurs  viandes  com- 
me on  fait  en  France  avec  le  fatfran  ;   fon  fruit  eft  gros  comme  un  lupin  ,  vert , 
ayant  la  figure  d'un  cœuf ,  Se  renfermant  d'une  part  Se  d'autre  une  femence  de  la 
grolfeur  d'un  noyau  de  carrouge  ou  filique ,  &  de  la  même  figure  de  cœur ,  blan- 
che ,  tendre  ,  couverte  d'une  membrane  verdâtre  &  tant  foit  peu  amere.  Cet  Arbre 
eft  appelle  Trijie ,  parce  qu'il  ne  fleurit  que  la  nuit  Se  qu'à  l'approche  du  Soleil; 
fes  fleurs  tombent  Se  fes  feuilles  fe  flécriflenr;  on  le  nomme  en  Canarin  Parifataco , 
rarifataco ,  en  Malayo  ,  Singadi,en  Decan  ,  Pul ,  en  Arabe,  Guart,  en  Perfe  Se  en  Turquie ,  Gui. 
SingadhPul,       Les  fleurs  de  l'Arbre  trifte  font  eftimées  cordiales  ;  les  gens  du  païs  en  mêlent 
Guart,  Gui.  dans  leurs  viandes  pour  leur  donner  une  bonne  odeur  Se  un  gouft  agréable. 

A  R  B  U  T  U  S. 

Arbutus,  Matth.  Dod.  I  ■    Arbutus  folio  ferrato,  C.B. 

UneJo.  Arbutus ,  Jtve  Vnedo ,  Adv .  \      Cormrus ,  Theophrafti. 

En  François ,  Arboufier. 

Eft  un  arbrifleau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  rude , 
crevaflee,  pourtant  beaucoup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut  \  fes  feuilles  fontoblon- 
gues,  larges  commes  celles  du  laurier,  lifles,  vertes,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs 
bords  ;  fes  fleurs  font  des  grelots  blancs  Se  quelquefois  purpurins  en  un  côté  , 
difpofez  en  grape  :  Quant  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont 
quelque  reflemblance  avec  les  fraizes ,  mais  plus  gros  ,  de  figure  fpherique ,  char- 
nus ,  jaunes  avant  leur  maturité ,  mais  d'un  beau  rouge  quant  ils  font  meurs ,  d'un 
Vnedo  Me-    §ouc  un  peu  auftere.  On  appelle  ce  fruit  en  Latin  Memacylon  ou  Vnedo,  Se  en  Fran- 
mtcylon,       çois  Arboux  ;  il  eft  partagé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  feniences  oblongues  : 
Arboux.       Cet  Arbrifleau  croît  aux  lieux  montagneux ,  dans  les  bois  ;  il  s'élève  en  Candie  fi 
haut  qu'il  égale  les  plus  grands  arbres ,  Se  fon  fruit  eft  gros  comme  une  petite  pom- 
me ,  de  couleur  rouge  noirâtre  ,  plus  moû  Se  plus  agréable  au  gouft  que  celuy  de 
l'Arboufier  ordinaire. 

La  feuille ,  l'écorce  Se  le  fruit  de  l'Arboufier  font  aftringens ,  propres  pour  ar- 

refter  les  cours  de  ventre  étant  pris  en  decoclion  ;  on  peut  auflî  s'en  fervir  pour 

les  gargarifmes  j  fa  fleur  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  à  la  maligité  des  humeurs. 

Le  fruit  de  l'Arboufier  eft  de  difficile  digeftion  ,  Se  il  caufe  des  maux  d'tftomac 

Irimologie.  à  ceux  qui  en  mangent  :  On  dit  qu'on  l'a  appelle  unedo,  quafi  mus  cdo  ,  parce  que  fi 

l'on  en  mange  plus  d'un  il  fait  du  mal. 

A  R  D   E  A. 

Héron.  Ariea,  en  François ,  Héron,  eft  un  oifeau  aquatique  dont  le  corps  eft  menu, 

maigre ,  léger  ,  le  bec  long  ,  groflet ,  robufte ,  pointu  par  le  bout,  le  cou  long ,  les 
jambes  allez  longues ,  chacun  de  fes  pieds  a  trois  doigts  joints  par  des  membraup  , 
Se  un  quatrième  par  derrière  qui  luy  feit  de  talon  ,  tous  armez  d'ongles  poinUis. 
Il  habite  vers  les  marets .  fur  les  étangs ,  il  vit  de  poill'on,  il  fait  fon  njd  fur  les 
faules  Se.  fur  les  autres  arbres  qui  croill'ent  aux  lieux  marécageux-,  il  y  en  a  de  plu- 
sieurs couleurs ,  de  blancs ,  de  cendrez ,  de  noirs ,  de  rougeâtres  ;  il  contient  beau- 
coup de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Vertus.  Sa  graifle  eft  eftimée  propre  pour  adoucir  la  goutte  &  pour  diflîper  les  nuages 

des  yeux  ,  elle  eft  peu  en  ufage. 

Ardca 


Vertus. 
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Ardea  ab  ardendo ,  parce  qu'on  dit  que  cet  oifeau  eft  cxtraordinairement  chaud  Etinioîo'is. 
dans  la  copulation  ,  Se  que  fes  excremens  font  btûlans  en    fortant  de  fon  corps  -, 
ou  bien ,  Ardea  quafi  ardua  ,  parce  qu'il  vole  fort  haut. 

A     R     E     C     A. 


Faufel    Serapioni  .-  Filfel   &  Fufil ,  R|g.| 

Avicennae.  p^j  ' 

Faufel ,  five  Areca,   Garz.  AxelUn* 

Avellana  Indien ,  Acoftx.  Mie». 


Areca  palmA  fpeclet ,  Scalig. 

Areca  ,  five  Faufil.   Cluf.   in  Garz. 
Lugd. 

Palma  ciijus  fruïïus  feffdis  Faufel  di- 
citur. 

Eft  une  efpece  de  Palmier  fort  haut  Se  fort  droit  ,  qui  croît  en  Malavar  Se  en 
plufieurs  autres  lieux  des  Indes  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  Se  prefque  fans 
odeur  ;  fon  fruit  eft  de  figure  ovale ,  gros  comme  une  noix  ,  ayant  une  écotee  verte 
au  commencement,  mais  qui  devient  forr  jaune  en  meurinanr  ,  molle  ,  très- velue 
ou  bourue.  Cette  écorce  étant  ôtée  ,  il  paraît  un  fruit  gros  comme  une  aveline, 
tantôt  à  demi  rond  ,  tantôt  piramidal  ,  qui  étant  rompu,  relTemble  à  une  mufeade 
caflée. 

Ce  fruit  que  les  Indiens  appellent  Cbofool,  n'étant  encore  qu'à  demi  meur  ,  étour-  Chofool. 
dit  Se  enyvre  ceux  qui  en  mangent  •>  étant  meur  ,  il  eft  infipide  Se  aftringent.  Ils 
le  reduifent  en  poudre  après  l'avoir  fait  fecher  au  Soleil  ;   Se  l'ayant  meflé  avec 
du  Betle,  des  Huîtres  brûlées,  du  Lycium ,  du  Camphre  ,  du  bois  d'Aloè's  ,  Se 
quelque  peu  d'Ambre  auflî  pulverifez,  ils  en  forment  des  manières  de  trochifques,  vertus, 
lefquels  ils  mâchent  pour  fe  faire  cracher  Se  décharger  le  cerveau. 

ARGEMONE. 

Argemone  Mexicana ,  P.Tournefort ,  five  Papaver  fpinofum,  C.  B.  Prod.  eft  une 
plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi- pied  ,  rameufe  ,  ronde  ,  çitrJrHm, 
parfemée  d'épines  fort  petites,  remplie  de  moelle  blanche.  Ses  feuilles  qui  fortent 
les  premières  de  la  racine,  font  oblongues  &  étroites  :  mais  celles  qui  les  fuivent 
Se  qui  embraflent  la  tige  ,  font  longues ,  déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu, 
non  velues  mais  molles  ,  armées  en  leurs  bords  de  pointes  jaunâtres ,  fort  aiguës , 
vertes  par  deilus ,  excepté  les  nerfs  qui  font  blanchâtres ,  &  fur  lefquels  il  femble 
qu'on  ait  fait  tomber  de  la  farine  ;  blanches  en  deflous ,  &  garnies  tout  le  long  des 
nerfs  de  petites  épines.  Sa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur  jaune  ,  com- 
pofée  de  quatre  ou  cinq  ou  fix  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  d'une  odeur  approchante 
de  celle  de  la  grande  Ch.-lidoine.  Il  luy  fuccede  un  fruit  oblong,  épineux  ,  com- 
pofé  de  fix  côtes  ,  renfermant  des  femences  prefque  rondes  ,  noires  -,  fa  racine  eft 
longuette  ,  menue ,  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  :  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  du  fel  eflentiel. 

Sa  fleur ,  fa  tête  &  fa  femence  font  pectorales  ,  anodines  ,  fomnifercs  «  fes  faillies  yertnî. 
employées  extérieurement,  font  propres  pour  adoucir  l'inflammation  des  yeux,  pour 
confolider  les  playes  ,  pour  refoudre. 

Argemone  quod  upytpa.  oculorum  ,  five  rmbcculam  expurget.  Eiimologic 

A  R  G  E  N  T  U  M. 


Argentum ,  five  Lioia ,  en  François ,  Argent,  eft  un  métal  fort  compacte ,  pcfihL , 
,  blnnc,  poli  ,  rclp'cndiflant ,  s'étendant  beaucoup  fous  le  marteau,  refiftan*  " 


tant , 
poli  ,  rclp!cnclillant,  s  étendant  beaucoup  (ous  le  mamau,  rehltant  à  ^iMàt. 
la  coupelle  -,  on  en  retire  de  plufieurs  mines  de  l'Europe ,  mais  la  plus  grande  quan- 
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rite  vient  de  l'Amérique,  comme  de  Rio,  de  la  Platta  ,  du  Pérou  ;  on  le  trouve 
lbuveut  embarrafié  dans  des  pierres  blanches ,  cryftalines  &  mélangé  avec  de  l'or, 
du  cuivre,  du  plomb  ;  ou  l'affine  en  fbrtant  de  la  mine  avec  du  vif  argent,  puis 
ou  le  transporte.  Ceux  qui  veulent  le  rendre  autant  pur  qu'il  peut  eftre,  le  purifient 
par  la  coupelle  &  par  le  départ  en  la  manière  fui  vante. 
Purification       On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu,  &  l'on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  au- 
de  l'argent   tint  de  plomb  qu'on  a  d'argenr  à  coupeller  ;  on  lai  fie  fondre  &  étendre  ce  plomb, 
par  la  cou-  duquel  une  partie  s'introduit  en  peu  de  temps  dans  les  pores  de  la  coupelle  &  les. 
Pe"c'  remplit  :  on  jette  l'argent  au  milieu  de  la  coupelle  ,  il  fe  met  bien- tôt  en  fufion  :  on 

pouffe  le  feu  fortement  en  forte  que  la  flame  reflechilTe  fur  la  matière  ;  toutes  les 
imputerez  alors  s'unifient  au  plomb  ,  parce  que  ce  métal  étant  fulfureux ,  il  acro- 
che  &  embrafle  bien  mieux  les  corps  groffiers  que  ne  fait  l'argenr  :  le  feu  chafïe  ce 
mélange  impur  à  la  circonférence  en  manière  d'écume  ou  de  feorie,  Se  l'argenr  dé- 
ni, urc  pur  Se  net  au  milieu  :  on  connoît  que  la  purification  eft  achevée  quand  il  ne 
s'élève  plus  de  fumées  ;  on  verfe  l'argent  dans  une  lingotiere  pour  l'y  laifïer  refroi- 
j  dir  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  argent  de  coupelle.  Les  feories  de  l'argent  mêlées  avec  le 
:oupelle.  plomb ,  font  la  litarge  dont  je  parleray  en  fon  lieu.  Ces  feories  ne  confiftenr  qu'en 
quelques  parties  d'autres  meraux  ou  de  marcafites  qui  font  demeurées  attachées  à 
l'argent  quand  on  l'a  tiré  de  la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l'argenr  étant  jette  dans  le  plomb  fondu  eft  bien  plûtoft 
mis  en  fufion  que  fi  on  l'avoir  mis  fondre  feul  dans  un  creufer ,  parce  que  les  par- 
ties fulfureufes  du  plomb  fervent  beaucoup  à  exciter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purificarion  nettoyé  l'argent  de  tous  les  autres  métaux ,  excepté  de  l'or  qui 

refifte  comme  luy  à  la  coupelle,  ainfi  l'on  ne  peut  pas  eftre  affiné  que  cet  argent 

de  coupelle  foit  tout  à  fait  pur  :  Il  faut  avoir  recours  à  une  autre  opération  qu'on 

Départ.        appelle  départ,  fi  l'on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petite  quantité  d'or  qu'il  peut 

contenir  ;  Voicy  la  manière  de  procéder  à  cette  opération. 

On  fair  fondre  enfemble  dans  un  creufet,  par  un  grand  feu,  trois  parties  d'ar- 
genr &  une  partie  d'or  ,  on  jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l'eau  froide , 
il  s'y  condenfe  en  grenailles,  on  jette  l'eau ,  on  fait  fecher  ces  grenailles  Se  on  les 
met  diftbudre  dans  deux  ou  rrois  fois  autant  d'eau  forte,  l'argenr  fe  difibut  Se  l'or 
fe  précipite  au  fond  du  vaiffieau,  car  il  ne  peut  eftre  pénétré  par  ce  difiblvanr. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  certe  opération  on  mêle  de  l'or  avec  l'argent,  afin 

que  fi  cet  argenr  contenoit  quelque  petite  portion  d'or ,  il  loir  entraîné  Se  précipité 

Or  de  dé-  avcc  celUy  qu'on  a  ajouté  ;  cet  or  précipité  s'appelle  or  de  départ ,  on  peut  faci- 

Patt'  lement  le  remetrre  en  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  fur  le  feu  avec  un 

peu  de  borax  ,  &  le  verfant  dans  une  lingotiere. 

On  jette  la  ditlblution  d'argent  dans  une  terrine  où  l'on  a  mis  beaucoup  d'eau 
&c  une  plaque  de  cuivre ,  on  laine  le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en  repos  ,  ou  juf- 
qu'à  ce  que  tout  l'argenr  foit  precipiré  &  comme  adhérant  à  la  plaque  de  cuivre  ; 
Précipité  on  lc  ramafi'e  alors  Se  on  le  fait  fecher  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  précipité  d'argent 
~,'fr3cn'*,  &  quelquefois  chaux  d'argent  :  l'eau  qui  a  fervi  à  cette  précipitation  eft  devenue 
„  ^,.  '  bleue ,  à  caufe  d'une  portion  de  cuivre  qu'elle  a  difibut  ,  on  l'apclle  eau  féconde  : 
San  féconde  On  s'en  fert  pour  déterger  ,  pour  manger  les  chairs  baveufes  appliquée  extericure- 
Venus.        ment. 

Précipita-  ^^  pourroit  encore  fiirc  précipiter  l'argent  difibut  en  mêlant  dans  la  diflolu- 
tiondel'ar-  tion  de  l'eau  faléc  ;  car  le  fel  marin  produiroir  le  même  effet  que  les  parties  du 
gent  pir  de  cuivre ,  c'eft  à  dire  que  fe  choquant  rudement  contre  les  pointes  Je  l'eau  forte  qui 
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tiennent  les  particules  de  l'argent  fufpenducs,  il  les  romprai:  Se  leur  feroit  lâcher 
prife,  en  forte  que  l'argent  n'ayant  plus  rien  qui  le  foûtînt,  tomberoit  par  ion  pro- 
pre poids. 

On  remet  le  précipité  d'argent  en  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creuiêt 
avec  un  peu  de  falpêtre ,  &c  le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere.  Cet  argent  eft 
le  plus  pur  de  tous  &  à  douze  deniers  s'il  y  en  avoir  -,  mais  on  trouve  toujours  un 
peu  d'alliage  de  cuivre  dans  l'argent,  fi  bien  purifié  qu'il  foit. 

Ce  qu'on  appelle  un  carat  en  l'or  eft  un  denier  en  l'argent  ;  ainfi  une  once  d'ar- 
gent bien  pur  eft  de  vingt-quatre  deniers  ou  de  vingt-quarre  fcrupules,  qui  font 
vingt-quatre  fois  vingt- quatre  grains  :  cette  once  d'argent  ne  devroit  point  dimi-     Denier 
nuer  dans  les  épreuves  ;  mais  fi  elle  diminue  d'un  fcrupule  à  la  coupelle,  l'argent  d'argent, 
n'eft  que  de  vingt- trois  deniers  ;  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules  ,  il  n'eft  que  de  ce  ^Uit 
vingt-deux  deniers  ",  mais  on  ne  s'exprime  pas  en  matière  d'argent  par  vingt- quatre 
deniers  ,  comme  en  matière  d'or  par  vingt- quatre  carars;  on  double  le  denier  d'ar- 
gent,  &  l'on  dit  de  l'argent  à  douze  deniers  ,  pour  faire  entendre  de  l'argent  bien 
pur  ;  de  l'argent  à  onze  dealers  &c  demi  ,  de  1  argent  à  onze  deniers  ,  pour  faire 
entendre  les  degrez  de  pureté ,  &  ainfi  du  refte. 

L'argent  de  vaiflelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d'ar-  /reent  de 
gent,  &  l'argenr  de  coupelle  n'en  contient  qu'un  quart  de  partie  fur  vingt-quatre  vaificlle. 
parties  d'argenr. 

On  bat  l'argent  le  plus  pur  &  on  le  réduit  en  feuilles  très- minces  &  tres-déliées  ; 
nous  les  employons  en  Médecine  ;  on  peur  aufll  fe  fervir  du  précipité  d'argent  à  la 
place  des  feuilles. 

L'argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  receu  une  trop  grande  quantité  de  vifar-  Vertus, 
gent ,  {bit  par  les  frictions ,  foit  par  la  bouche  ,  car  il  fe  lie  ou  s'amalgame  avec 
luy  dans  le  corps ,  &  l'apefintiilant  il  luy  ôte  fa  vertu  -,  on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  depuis  quatre  grains  jufqu'à  un  fcrupule  ,  on  peut  même  en  donner  une  Doic' 
plus  grande  dofe  fans  craindre  qu'il  fa  fie  de  mal  ;  on  prétend  qu'il  foit  propre  pour 
les  maladies  du  cerveau,  mais  il  n'y  fert  de  rien. 

Argent  urn  a,  Graco  ap-yj&f,  Argent. 

Luna,  parce  que  les  Aftrologues  &  les  Alchimiftes  ont  crû  que  ce  métal  eftoit  Et!moIoS::" 
de  la  même  matière  que  la  Lune,  &  qu'il  en  recevoit  perpétuellement  des  influen- 
ces pour  fa  nourriture. 

A  R  G  I  L  L  A. 

■Argilla,  en  François ,  Argille  ou  terre  glaife,  ou  terre  grajfe ,  eft  une  terre  graif-  Terre  guift 
feufe  ,  vifqueufe  ,  ordinairement  grife  &  quelquefois  rougeâtre  ,  qui  fe  trouve  par  °n  g"fle. 
tout  ;  les  Potiers  de  terre  s'en  fervent  pour  faire  leurs  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  le  fang  eftant  appliquée  fur  la  playe.  Vertus. 

Argilla  ab  <*çp< ,  albus  ,'parce  que  cette  terre  a  une  couleur  grife  tirant  fur  le  blanc,  EtimoIcg:c. 
vcl  ab  ilfjfif  t  flerUis ,  parce  qu'elle  eft  ordinairement  fterile,  à  caufe  qu'elle  eft  trop 
grafle. 

A  R  I  E  S. 

Arles,  en  François  Belkr,  eft  un  mouton  entier,  ou  qui  n'a  point  efté  châtre  ;  il  Bélier, 
contient  beaucoup  de  fcl  volatile  tk  d'huile. 

Son  fuif  appelle  en  Latin  Sevitm  arietitmm ,  &C  fa  moelle  font  remollitifs  ,  rcib-  Sivamari:. 
lutifs ,  anodins  ;  on  s'en  fert  dans  plufieurs  onguens  &  emplâtres.  *"'"'' 

Hi; 
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A  R  I  S  A  R  U  M. 

Arifarum  lanfol'mm  majus ,  C.  B.  eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  trois  ou 
quatre  feuilles  reflcmblantes  à  celles  du  Lierre  ou  à  celles  du  Smilax  ,  pointues  , 
vertes ,  molles ,  aflez  charnues ,  acres  au  goût  ,  foutenues  par  des  queues  longues  i 
il  s'élève  d'entr'elles  une  petite  tige  marquetée  de  taches  rouges ,  portant  en  fa  fom- 
mité  une  fleur  formée  en  capuchon  ,  de  couleur  blanche  &  brune  :  fes  fruits  font 
des  bayes  rouges  \  fa  racine  eft  plus  petite  que-  celle  de  l'Arum  ,  ronde  &c  quelque- 
fois oblongue  comme  une  Olive,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d'un  goût 
à  l'abord  doux,  puis  acre  :  il  fort  du  haut  de  cette  racine  quelques  fibres  -,elle  croît 
aux  lieux  pierreux ,  dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel ,  d'huile  &  de  phlegme. 
Vertus.  Sa  feuille  &c  fa  fleur  font  vulnéraires ,  déterfives  ,  propres  pour  les  fiftules  des 

yeux  en  collyre  ,  pour  les  ulcères  malins ,  appliquez  deflus  en  onguent  ou  en  dé- 
codlion. 

Sa  racine  eft  eftimée  contre  la  pefte  étant  prife  en  j»udre.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

ARISTOLOCHIA. 

Àriitoloche,      Arlflolochia.  ,  en  François  Arijloloche ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces 
■  q  ,    i      générales  employées  en  Médecine.  La  première  eft  appellée  Ariftoloche  ronde  :  on 
ronde  en  vo^  ^e  deux  efpeces ,  une  nommée 

^remieu         Arlflolochia  rotunda ,  Matth.  Arlflolochia  rotunda  flore    ex  purpur/f 

Arlflolochia  rotunda  vera ,  Trag.  \nigro,  C.  B. 

Arlflolochia  fœmina ,  Lugd.  Arlflolochia  prima ,  CxC. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  farmenteufes ,  foibles,  pliantes ,  à  la  hauteur  d'environ 
un  pied  &  demi ,  revêtues  d'efpace  en  efpace  ou  alternativement  de  feuilles  prefque 
rondes  ,  molles  ,  d'un  verd  pâle  ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ,  &c  embraf- 
M.  Tourne-  lant  en  partie  leur  tige  :  il  fort  des  aillelles  de  ces  feuilles ,  des  fleurs  faites  en  tuyaux 
fort.  fermez  en  bas,  ouverts  &c  evafez  en  haut,  coupez  en  forme  de  languette  ,  de  cou- 

leur purpurine  fi  foncée  qu'elle  approche  du  noir.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  (on 
calice  devient  un  fruit  membraneux  ,  ovale  ,  verd  ,  mais  qui  brunit  en  meuriflant. 
Ce  fruit  eft  divifé  en  fa  longueur  ordinairement  en  fix  loges ,  remplies  de  femences 
aplaties,  minces,  noires,  pofées  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  tubereufe,  ron- 
de, allez  grofle  ,  charnue,  garnie  de  fibres  ,  grife  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans  , 
d'une  odeur  defagreable  ,  d'un  goût  tres-amer.  Cette  Plante  croît  dans  les  prez  , 
dans  les  Vignobles,  dans  les  champs,  en  terre  grafle. 
Seconde  La  féconde  efpece  d' Ariftoloche  ronde  eft  appellée 

e/pece. 

li'AriftoIo-        Arlflolochla  rotunda  altéra,  Cluf.  Hilp.  I       Arijiolochia  rotunda  flore  ex  albo  pur' 
cbe  ronde.    &  Hift.  J.  B.  |  purafeente ,  C.  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  nombreufes,  mais  plus 

courtes  ;  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes,  oblongues ,  attachées  à  des  queues 

lus  longues  s  en  ce  que  fa  fleur  eft  de  couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  purpurin  , 

rune  en  dedans  :  en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  long  &  formé  en  poire  i  en  ce  que 

fa  femence  eft  plus  menue  ,  de  couleur  roufle;  Se  en  ce  que  l'ccorcc  de  fa  racine  eft 

jaunâtre.  Cette  Plante  croît  dans  les  champs  entre  les  blcz. 


i; 
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La  féconde  eft  appellée  Arifloloche  longue.  Il  y  en  a  de  deux  efpeccs.  Ariitolo^e 

On  nomme  la  première  longue  , 

Ii         i  t.         a-  •         m        Première 

Ariflolochia  altéra  ,  radtce  polltcts  crajfl.  z^t<Xt 
tudine ,  Cxf. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes ,  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  quar- 
rées ,  foibles ,  fe  couchant  à  terre ,  portant  des  feuilles  molles ,  moins  arondies  que 
celles  de  l'Ariftoloche  ronde  ,  fc  terminant  en  manière  de  pointe  ,  &c  attachéee  par 
des  queues  :  fes  rieurs  font  femblables  à  celles  de  l'Ariftoloche  ronde.  Son  fruit  a  la. 
figure  d'une  petite  poire  ;  il  contient  des  femences  plates  ,  noires  :  fa  racine  eft  lon- 
gue d'environ  un  pied ,  grofle  quelquefois  comme  le  poignet  ,  quelquefois  com- 
me le  pouce  ,  ayant  la  couleur ,  l'odeur  &C  le  goût  de  celle  de  l'Ariftoloche  ronde. 
Cette  Plante  croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blez  ,  dans  les  hayes ,  dans  les  Vi- 
gnobles. 

La  féconde  efpece  d'Ariftoloche  longue  eft  appellée  Seconde 

A  .„  ,    ,.    ,  rj-r      •       r-    A     I       Ariflolochia  Ion g a  altéra  ,  Cluf.  Hifp.  d'AnftoIo- 

Anflolocha  long*  Hfi*n,c*,C.  B.       |  &  ^  j.  B>      *  r    che  longue. 

Elle  diffère  peu  de  la  première  efpece  ,  fi  ce  n'eft  en  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  pur- 
purine ,  &c  en  fa  racine  qui  eft  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en  Efpagne  au 
Royaume  de  Valence  ,   &  aux  autres  lieux  chauds,  entre  les  vignes. 

Les  Ariftoloches  ronde  ôc  longue  contiennent  beaucoup  de  fel  eiîentiel ,  d'huile 
&  de  phlegme. 

Elles  font  décerlîves,  vulnéraires  5  elles  refiftent  au  venin  &  à  la  gangrené.  On  Vertus; 
fe  fert  fouvent  de  leurs  racines  ,  &  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  remèdes 
extérieurs. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Ariftolocbe  Clématite,  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  Ariftolodie 
On  nomme  la  première  clématite. 

Première 
Ariflolochia  Clematiùs  reBa,  C.  B.  Ariflolochia  altéra  radiée  tenui ,  C x f.      efpece, 

Arijhlochia  Sarracenica  ,  Dod.  Ariflolochia  clematiùs  vulgaris,  J.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  droits,  fermes ,  où  font  atta- 
chées alternativement  par  des  queues  longues ,  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  cel- 
les du  lierre,  mais  d'un  verd  pâle-,  les  fleurs  naiflenten  grand  nombre  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  ,  femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes ,  mais  plus  petites  Se 
de  couleur  jaune-pâle  :  fon  fruit  au  contraire  eft  fouvent  plus  gros  ,  ayant  la  figure 
d'une  poire  ,  rempli  comme  les  autres  de  femences  plattes ,  noires  :  fa  racine  eft 
menue,  fibrée  ,  ferpentante  de  tous  cotez  ,  grife  ,  d'une  odeur  allez  agréable,  d'un 
goût  amer,  pénétrant.  Cette  Plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bois,  dans  les 
Olivettes  ,  aux  pai's  chauds. 

La  féconde  efpece  d'Ariftoloche  clématite  eft  appellée  Seconde  ef- 

Ariflolochia  elematitis ,  Dod.  Ariflolochia  clematiùs  altéra  Hifpamca,  f0i0che  cle- 

Ariflolochia  clematiùs  ferpens ,  C.  B.         [Lob.  matitc. 

Elle  poulie  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  menues> 
canclées,  rameufes,  lerpentantes,  s'atuchant  Se  s'entrelacant  autour  des  arbriffeaux  ou 
des  autres  plantes  voifines ,  de  même  que  le  Houblon  ou  le  Liferon  :  fes  feuilles 
font  larges ,  pointues ,  vertes  &  unies  en  dclïus',  purpurines ,  blanchâtres  en  dclfous , 

H  iij 
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aî&chèes  à  des  queues  longues  :  fa  fleur  &  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  l'au- 
tre Ariftoloche  clématite  ,  mais  fa  fleur  eft  jaune  ou  purpurine,  noirâtre,  &c  garnie 
en  dedans  d'une  laine  fine  :  fa  racine  eft  longue  ,  farmenteufe  ,  compofée  de  gros 
fibres  ,  ferpentante ,  de  couleur  pâle,  d'un  goût  acre  ,  un  peu  aftringent ,  mais  qui 
n  eft  point  defagreable  :  toute  cette  Plante  eft  odorante.  Elle  croît  principalement 
enEfpagne,  dans  lesbuiflons,  dans  les  Olivettes. 

Les  racines  d'Ariftoloche  clématite  font  employées  en  Médecine;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  ici. 
Tenus,  Elles  font  aperitives  ,  refolutives,  déterfives,  vulnéraires  ;  elles  refiftent  à  la  cor- 

ruption ,  elles  fortifient  :  on  les  employé  intérieurement,  &  quelquefois  extérieu- 
rement. 

La  quatrième  eft  nommée  petite  Ariftoloche  :  il  y  en  a  de  deux  efpcces. 

La  première  eft  appellée 

Ariftolochia  piftolachia  ditla ,  C.  B. 


Ariflolochia  polyrrhifon ,  Jive  Piftolochia 
■'lin:: 


Ad.  Lob. 


To'oche^"      A''lflolochia  «**« >  piftolochia ,  Dod. 
Première  Ariftolochia  altéra  ,  plnres  radias  fpar- 

efpece,  g***    Cxfalp. 

C'eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftoloches  :  elle  jette  plufieurs  tiges  menues  , 
foibles ,  rameutes  ,  le  répandant  à  terre*;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
Lierre ,  mais  petites ,  pâles ,  attachées  par  des  queues  menues  :  fes  fleurs  font  fem- 
blables à  celles  des  autres  efpcces ,  mais  plus  petites  ,  quelquefois  noires ,  quelque- 
fois d'un  vert  jaunâtre  :  fon  fruit  a  la  figure  d'une  petite  poire.  Ses  racines  font  fort 
déliées,  filamenteufes,  jointes  enfemble  par  une  petite  tête  en  forme  de  chevelure 
ou  de  barb;  ,  longues  d'un  demy  pied  ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune ,  d'une 
odeur  aromatique  ,  fort  agteable  ,  d'un  goût  amer  &  acre.  Cette  Plante  croît  dans 
les  Olivettes ,  fur  les  collines  pierreufes,  feches ,  aux  pais  chauds,  comme  en  Langue- 
doc ,  en  Provence. 

Seconde  ef-  *-a  ^ccon^c  efpece  de  petite  Ariftoloche  eft  appellée 

fitcA'ftPC"  Ariflolochia  piftolochia  altéra,  J.  B.     |    Piftolochia  cretica,  C.B. 

loche.  Elle  poufle  des  tiges  farmenteufes ,  longues  d'eviron  un  pied,  anguleufes  ,  canelées, 

rameufes ,  pliantes ,  fe  couchant  à  terre  ,  difficiles  à  rompre  ,  de  couleur  verte  noi- 
râtre. Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'autre  efpece  ,  mais  plus  pointues , 
attachées  à  des  queues  allez  longues  :  fa  fleur  &c  fon  fruit  font  pareils  à  ceux  de  l'A- 
riftplochc  longue  ;  mais  (a  fleur  eft  d'un  rouge  moins  brun ,  attachée  à  un  long  pé- 
dicule ;  Se  fon  fruit  eft  plus  petit:  fes  racines  font  déliées ,  en  fibres  menus,  odo- 
rantes comme  en  la  précédente  efpece  :  elle  croît  aux  païs  chauds. 

Les  racines  des  petites  Ariftoloches  font  employées  en  Médecine  dans  les  remè- 
des intérieurs  ;  elles  font  les  meilleures  &  les  plus  eftimées  de  toutes  les  Ariftolo- 
ches ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 
Vertus;  Elles  font  fort  déterfives,  vulnéraires, propres  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu- 

meurs ,  pour  exciter  l'urine  &c  la  fueur,  pour  atténuer  la  pituite,  pour  aider  à  la  ref- 
piration  ,  pour  la  gangrené  :  quelques-uns  leur  fubfti tuent  la  racine  de  l' Ariftoloche 
clématite;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette  dernière  racine  n'ait  autant  de  vertu 
Choix  des  que  ce^e  dc  la  petite  Ariftoloche. 
racines  d'A-       On  nous  apporte  toutes  les  racines  d'Ariftoloches  feches  du  Languedoc  ,  de  la 
nftoloches.   Provence  ;  la  longue  Si  la  ronde  doivent  eftre  choifies  grofles  ,  bien  nourries  , 


DESDROGUES    SIMPLES.  AR         <r} 

nouvellement  fechées ,  pefantes ,  grifes  en  dehors ,  jaunes  en  dedans  ,  d'un  goûc 
extrêmement  amer. 

La  petite  doit  eftre  bien  nourrie,  touffue  comme  la  racine  d'Ellébore  noir  ,  ré- 
cemment fechée  ,  de  couleur  jaunâtre,  d'une  odeur  aromatique  ,  d'un  goût  amer  : 
elle  eft  préférable  à  toutes  les  autres  pour  la  theriaque. 

Ariflolochia  ab  aaçaf,  optimus ,  &  Ko%tt ,  purgamenta  qnt,  pofi  partum  egrediuntur  ;  Etimoloeies 
comme  qui  diroit  plante  propre  à  faire  fortir  les  matières  qui  doivent  fuivre  les  ac- 
couchemens  :  car  Diofcoride  prétend  que  l'Ariftoloche  eft  propre  à  cet  effet. 

Clematitis  a  taif/Mt ,  palmes,  virga  ;  parce  que  les  tiges  de  cette  efpece  d'Arifto loche 
font  des  verges  ou  farmens. 

Polyrrhifen  a  mhù ,  multum ,  &  fà&i  radix ;  comme  qui  diroit  plantequi  abeau- 
coup  de  racines  :  car  les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  fort  nombreufes. 

A    R    M    A    D    I    L    L    O. 

Armadillo,  five  Talus ,  Gefn.  I      Echinus  Brafdianus,  Jonft.  _ 

Tattou ,  Theveti.  | 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  du  Brefil,  gros  comme  un  chat,  ayant  le  mufeau 
d'un  cochon ,  la  queue  longue  d'un  lezart ,  les  pieds  d'un  heriffon  terreftre  :  il  eft 
couvert  &  armé  de  toutes  parts  comme  d'un  halecret  à  écailles  dures  ,  dans  lequel 
il  fe  retire  à  la  façon  des  Tortues  terreftres  ;  d'où  vient  que  les  Efpagnols  l'ont  ap-  p  .      .    . 
pelle  Armadillo ,  c'eft-à-dire  armé  de  toutes  pièces.  Il  habite  tantôt  fous  la  terre,  °°'  ' 

comme  une  taupe ,  tantôt  dans  les  cavernes ,  tantôt  dans  les  eaux  comme  les  am- 
phibies. On  le  voit  auffi  quelquefois  fur  la  terre.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces.  Sa 
chair  eft  fort  bonne  à  manger  :  les  gens  du  pais  l'appellent  Tatau.  Tatau. 

On  tire  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qui  étant  pulverifé  fubtilement,  ré- 
duit en  petites  pilulles  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d'épingue ,  Se  mis  dans  les 
oreilles,  en  appaife  les  douleurs  &  les  bourdonnemens ,  encore  qu'ils  foient  accom- 
pagnez de  fourdité.  On  n'employé  qu'un  de  ces  grains  à  la  fois. 

A    R    M    E    N    I    A    C    A. 

fll 


Vertus, 


ncotier. 


Armeniaca ,  en  François  ,  Abricotier  ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces.    La   ,, 

n.  ri'  J  r  Abricotn 

première  eft  appellee  Prem,.ere 

Armeniaca,  Ang.  ^    I       Armeniaca  fmclumajori  ,  meleo  amaro  .^mcocc*: 

Armeniaca   major  ,    Baracocca  valgo ,  \  P.  Tournefort. 
C^f-  Malus  Armeniaca  major,  Matth.  Ep. 

Mala  Armeniaca  majora ,  C.  B. 

Cet  arbre  reffemble  au  Pefcher;  mais  fon  tronc  eft  un  peu  plus  gros  ,  couvert 
d'une  écorce  plus  noire  ;  fes  branches  fonr  plus  étendues ,  fes  feuilles  font  plus  cour- 
tes &  plus  larges ,  femblables  à  celles  du  Peuplier  ou  du  Poirier,  dentelées,  poin- 
tues, d'un  goût  aigrelet.  Sa  fleur  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  enrofe, 
a  p:u  prés  comme  celle  du  Pcfcher ,  de  couleur  de  rofe  pâle.  Quand  elle  eft  tom- 
bée ,  il  lUy  fuccede  un  fruit  charnu,  prefque  rond  ,  qui  croît  à  la  groffeur  d'une 
petite  Pefche  ;  aplati  fur  les  cotez,  &  (îllonné  dans  fa  longueur;  de  couleur  d'un 
cote  rougeatre  ,  &  de  l'autre  jaunâtre  :  fa  chair  eft  tendre  ,  douce,  delicieufe  ,  d'une 
odeur  agréable.  Elle  renferme  un  noyau  offeux  aplati  ,  dans  lequel  on  trouve  une 
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amande  un  peu  amere  ,  agréable  au  goût.  Ce  fruit  eft  appelle  en  Latin  Armeniacum, 
Se  en  François  Abricot.  On  cultive  l'Abricotier  dans  les  jardins ,  contre  les  murail- 
les. Cette  efpece  d'Abricotier  porte  des  fruits  plus  gros  &  beaucoup  plus  agréables 
au  goût  que  les  autres. 

La  féconde  efpece  d'Abricotier  eft  appellée 

Armeniaca  frutlu  majori ,  nucleo  dulci,  I       Malus  Armeniaca   candicantia  ,    m- 
P.  Toutnefort.  cleo  oblongo  dulci  Ht  in  Arnygdalis ,  Gef- 

Mala  Armeniaca  majora,  nucleo  dulci,    nero. 
C.  B. 

Cet  arbre  diffère  du  précèdent  en  ce  que  la  couleur  de  fon  fruit  eft  plus  blanchâ- 
tre, &  en  ce  que  l'amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

La  troifiéme  efpece  d'Abricotier  eft  appellée , 


Armeniaca  minera,  Matth-. 
Armeniaca  frutlu  minori,  P.Tournefort. 
Malum  Armtnium,  vel  Pr&coqunrn  com- 
mune ,  Gcln.  Hort. 


Malus  Armeniaca.  Dod. 
Malus  Armeniaca  minor ,  C. 
Pracocia,  Brunf.  Ang. 


B. 


Zxpis  Ar- 
mmis. 
Melochitss. 
Piètre  Ar- 
nienne. 
Choix. 
Préparation 
de  la  Pierre 
Arménien- 
ne, . 
Pomer. 
Cen  1  e  ver- 
re.  Verdde 
terre. 

BergMeau. 
Vertus. 


Cet  Abricotier  diffère  des  autres  en  ce  que  n'ayant  point  efté  allez  cultivé,  il  porte 
des  fruits  beaucoup  plus  petits ,  moins  favoureux ,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Ils  font  cordiaux,  pectoraux,  humectants,  ils  excitent  le  crachat,  ils  rérablif- 
fent  les  forces. 

L'amande  du  noyau  d'Abricot  contient  une  huile  qu'on  peut  tirer  par  expreffion 
comme  on  tire  celle  des  amandes  ordinaires. 

Elle  eft  propre  pour  les  broiiilTcmens  d'oreille,  pour  la  fourdité  ,  pour  adoucir  les 
hemorrhoides. 

Armeniaca  ab  Armenia ,  parce  que  l'Abricot  a  pris  fon  origine  d'Arménie  Pro- 
vince du  Levant,  d'où  il  fut  porté  à  Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  a  l'A- 
bricot le  nom  de  Pracox  ou  Pracoc/uum  ,  c'eft  à  dire  un  fruit  meur  devant  la  fai- 
fon,  parce  qu'ils  avoient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  Pefche,  qui  ne  mouillent 
qu'en  Automne. 

Abricot  vient  àfrBericox ,  qui  eft  une  corruption  de  Prtcox. 

A  R  M  E  N  U  S      LAPIS. 

Armenm  Lapis ,  ftu  Lapis  Arment* ,  feu  Melochites ,  en  François ,  Pierre  Arménienne; 
eft  une  pierre  de  différentes  figures  8c  groiTeurs ,  mais  qui  eft  ordinairement  ronde , 
inégale ,  raboteufe  3  groffe  comme  une  nof.tte  ,  de  couleurs  mêlées ,  bleue,  verte, 
blanche,  luifante  :  on  la  tiroit  autrefois  d'Arménie,  c'eft  ce  qui  luy  a  donné  fon 
nom;  mais  à  prefent  on  en  trouve  en  Allemagne,  comme  dans  la  Comté  de  Ty- 
rol  ;  elle  diffère  du  Lapis  lazitli  en  ce  qu'elle  eft  moins  bleue  ,  plus  chargée  de  gan- 
gue ou  d'impurctez,  &  en  ce  qu'elle  nar  dans  les  mines  d'argent,  au  lieu  que  1î 
Lapis  laz.uli  fe  trouve  dans  les  mines  d'or.  On  doit  choifir  la  plus  haute  en  couleur. 

On  broyé  la  pierre  Arménienne,  on  la  lave  comme  le  Lapis  laz.uli pour  en  (épate* 
la  gangue  &£  du  fable  luifant  qui  rcflemble  à  des  paillettes  d'or  ,  puis  l'ayant  fait  lé- 
cher on  la  vend  fous  les  noms  de  cendre  verte  ou  de  vert  de  terre,  ou  de  bergbleau  ; 
elle  eft  en  ufage  dans  la  peinture. 

La  pierre  Arménienne  préparée  eft  déterfive  Se  deficcative  appliquée  extérieure- 
ment 
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ment,  on  s'en  ferc  auffi.  intérieurement  pour  purger  la  melancholie,  pour  la  folie, 
pour  l'epilepfie  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

ARSENICUM. 

Arfenicum ,  five  Arrenicum,  en  François,  Arfenic.cd  un  minerai  pefant ,  luifant,  Arrenic. 
caftant,  fulfureux,  cauftique,  dont  il  y  a  trois  efpeces  générales,  une  jaune,  une  Arfcnic. 
rouge  Se  une  blanche. 

La  première  eft  appellée  en  Latin  Auripigmentum,  Se  en  François  Orpiment ,  ou  Auriftg- 

Orpin  ;  c'eft  une  pierre  jaune  ,  luifante  ,  qu'on  tire  des  mines  de  cuivre  en  morceaux  mentum. 

de  figures  Se  groffeurs  différentes  :  il  y  en  a  de  plusieurs  efpeces  qui  fe  distinguent  °rpinienr. 

par  leurs  couleurs ,  car  l'une  eft  d'un  jaune  doré  refplendillànt  -,  l'autre  d'un  jaune     Cf'n" . 
ri         «i     o  i     r  i>  j»       ■  <-  p  j>  j»         Première 

plus  pale  Se  moins  luilant  ;  1  autre  d  un  jaune  rougeatre  ;  1  autre  ci  un  jaune  verda-  efpcce 

tre.  Le  meilleur,  le  plus  beau  Se  le  plus  eftimé  eft  en  gros  morceaux,  d'un  jaune       „,   . 

doré,   luifant,  fe  divifant  facilement  par  petites  écailles  minces,  relplendillantes 

comme  de  l'or  :  l'Orpiment  jaune  rougeatre  a  receu  fa  couleur  des  feux  foûterrains 

qui  l'ont  calciné  ,  il  rient  de  l'Orpin  Se  du  realgal,  l'un  Se  l'autre  font  employez 

pour  la  peinture  après  qu'ils  ont  efté  broyez  fubtilement  fur  le  porphire. 

On  s'en  ferr  pour  faire  des  dépilatoires.  Vertus 

Auripigmentum  ab  auro ,  Or,  &  pïngcre , peindre ,  comme  qui  diroit  drogue  avec  r  •     ,  „; 

laquelle  on  peint  en  couleur  d'or.  '  °  ' 

La  fécondé  efpcce  d'Arfenic  eft  appellée,  SrconJe 

Sandaracha  Gr&corum ,  Reifgar ,  c  pece" 

Realgal ,  Rifagalhtm , 

En  François ,  Arfenic  rouge  ou  Or  fin  rouge.  Orpin  rou- 

C'eft  un  Orpiment  calciné  dont  il  y  a  deux  efpeces,  un  naturel  &  l'autre  artificiel.  °  ' 
Le  naturel  a  efté  calciné  dans  la  mine  par  des  feux  foûterrains.  L'artificiel ,  qui  eft 
le  plus  commun  ,  a  efté  calciné  au  feu  ordinaire.  On  doit  choifir  le  realgal  en  gros  . 

morceaux  pefants  ,  luilants,  les  plus  hauts  en  couleur  :  ils  fervent  à  la  Peinture.        vç  ?'*' 

Sandaracha  à  <™q£v%,  Minium,  On  a  donné  ce  nom  à  l'Orpin  rouge,  à  caufede  Etimolo<ne. 
quelque  rellemblance  qu'il  a  en  couleur  avec  le  Minium. 

La  troiiîéme  cfpece  d'Arfenic  eft  appellée  Arfenic  blanc ,  ou  fimplement  Arfenic  Troifiéme 
par  excellence,  comme  étant  le  plus  fort  de  tous.  C'eft  un  minerai  en  gros  mor-  efpece. 
ceaux  durs ,  pefans,  caffans,  très  blancs  Se  luifans  ou  cryftalins  en  dehors  &  en  de-  ,.  Arfenic 
dans  ,  quelquefois  d'un  blanc  matte.  Il  y  en  a  de  naturel  Se  d'artificiel.   Le  natu-     anC'- 
rel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre;  mais  il  eft  rare.  L'artificiel  eft  fait  avec  par- 
ties égales  d'orpiment  &de  fel  commun  mêlez  Se  fublimez  enfemble. 

Toutes  les  efpeces  d'Arfenic  font  des  poifons  corrofifs  :  mais  le  plus  actif  &  le 

plus  dangereux  eftl'arfenic  blanc  ;  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  fon  action 

vioLnte  que  demi  heure  après  qu'il  a  efté  pris  ;  parce  que  le  fel  qui  fait  fa  corrofion, 

eft  lié  &  embarrafte  naturellement  dans  du  fouRe ,  &  il  luy  faut  quelque  temps  pour 

fe  déveloper  :  alors  il  caufede  grandes  douleurs,  des  déchiremens ,  des  inflamma-  ,E     L v'c 

j         i  r  i  •  r  ii  ir  •  lens&  mor- 

tions  dans  les  vueeres,  des  vomillemcns  violens  ,  des  convulnons,  des  inquiétudes,  K\s  dd'Ar- 

un  abatement  gênerai ,  Se  enfin  la  mort  fi  L'on  n'eft  fecouru.  Les  remèdes  qui  con-  fenic. 

viennent  en  cette  occafion  ,  font  la  graille  fondue,   l'huile,  bues  par  écuellées  le 

plutoft  qu'on  peut,  afin  d'envelopcr  &  d'affaiblir  les  pointes  du  fel  cauftique,  Se 

pour  1  évacuer  par  haut  &  prr  bas.  Le  Lait  en  fuite  étant  pris  en  bonne  quantité, 

achève  d'adoucir  l'acreté  du  poifon. 


Vertu». 


Enmolosrie. 
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On  ie  fert  de  l'Arfcnic  blanc  extérieurement  pour  manger  Se  confirmer  des  chairs, 
il  agit  fans  grande  douleur  >  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On  ne  doit  ja- 
mais faire  prendre  de  l'Arfenic  intérieurement ,  quelque  préparation  qu'on  luy  ait 
donnée,  &  en  quelque  petite  dofe  que  ce  foit  ;  car  il  communique  toujours  une  mé- 
chante impreflion  dans  le  corps. 

Arfenkum  vel  Arrenlcum  ab  âpnv  fve  âpplw    mas  ,  pareeque  ce  minerai  a  une 
grande  force,  qu'on  a  voulu  comparer  à  celle  d'un  animal  mâle. 

ART    E  M  I  S  I  A. 


Artemlfia,  Trag.  Ang.  Matth. 
Artemlfia  vulgaris  major,  C.  B. 
Artemifa  rubra  &  alba ,   Tab. 


Herbe  de 
Saint-Jean. 


Etimologie. 


Pied  de 
Veau. 

Première 
efpece. 


Secird: 
cfpec. 


Abfin'.h'mm  feu  Artemlfia  officlnarum  , 
I  P.  Tournefort. 

En  François ,  Armolfe. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'envwen  qmtre  pieds ,  rameufe  , 
dure,  ligneufe,  difficile  à  rompre,  un  peu  velue,  ordinairement  de  couleur  rou- 
geâtre  Se  quelquefois  d'un  vert  blanchâtre  ;  fes  feuilles  font  découpées  comme 
celles  del'abiinte  ,  plus  larges  ,  verdâires  en  deiTus ,  blanchâtres  en  deflous,  odo- 
rantes ,  d'un  goût  douceâtre  ,  tirant  fur  l'acre  :  fes  fleurs  font  petites  ,  rangées  le 
long  des  branches  comme  en  l'abfinte  ,  velues  ,  blanches  >  odorantes  ;  fa  racine  eft 
longue  Se  girofle  comme  le  doigt,  ligneufe  ,  entourée  de  fibres ,  d'un  goût  douceâ- 
tre Se  aromatique  :  elle  croît  dans  les  jardins.  On  l'appelle  vulgairement  Herbe 
de  Saint-Jean  ,  parce  que  les  Païfans  s'en  lont  des  ceintures  au  jour  de  la  S.  Jean. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcntiel  Se  d'huile  à  demi  exaltée,  peu  de  phlegme, 
allez  de  terre. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  aperitive  ,  hifterique  ,  fortifiante  ;  elle  excire  les 
mois  aux  femmes  :  elle  aide  à  l'accouchement  Se  à  faire  fortir  l'arriére- faix.  Elle 
nettoyé  Se  fortifie  la  matrice  :  elle  abbat  les  vapeurs  ;  on  s'en  fert  intérieurement 
Se  extérieurement 

Le  nom  de  cette  Plante  vient  d'Artemife,  femme  de  Maufolus  Roy  de  Carie, 
laquelle  la  mit  en  ufage. 

ARUM. 

Arum,  en  François ,  Pied  de  Veau ,  eft  une  Plante  dont  ilyaplufieurs  efpeces  : 
je  n'en  décrirai  icy  que  deux  qui  font  employées  en  Médecine. 
La  première  eft  appellèe 

Arum ,  Fuch.  Tur.  Arum  vulgare  non  maadatum  ,C.B. 

Arum  Dlofcorldls ,  Ang.  !      Aron  ,  Brunf.  Gelh. 

Arum  majus  ,  Ger. 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  oblongucs  ,  larges  ,  triangulaires ,  vertes  , 
luilantes  ;  il  s'éleve  d'cntr'elles  une  petite  tige  ronde,  qui  porte  en  fon  fommet  une 
fleur  à  une  feule  feuille  coupée  en  langue  ,  Se  roulée  en  manière  de  cornet.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  des  bayes  rouges ,  entaflecs  comme  en  grape  dans  la 
bafe  d'une  efpece  de  pilon  qui  s'eft  élevé  du  fond  de  la  fleur  -,  chacune  de  ces  bayes 
contient  une  ou  deux  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  nibereufe,  plus  grofle 
qu'une  aveline  ronde ,  blanche,  acre  au  goût,  garnie  de  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  appclléc 

Arum  venlsalbis,  C.B.  |    Amm  maculatum ,  Cord.  Schol. 
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Aron  aliud  folio  maculato,  Thaï.  Dracunculus  alter ,  feu  Henicophyllos ,  Uemafifl- 

Dracunculus   minor  ,    Gefneri  ,    Ap.  f  Cord.  Hift.  '' 

Lac.  I      Arifarum,  Match.  Dod.  Gai. 

Elle  diffère  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  marquetées  de  taches 
blanches. 

L'une  &  l'autre  croiffent  aux  lieux  ombrageux  &c  champêtres  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile  :  on  employé  leurs  racines  en  Médecine. 

La  racine  de  Pied-de-veau  eft  incifive,  pénétrante,  atténuante  ,  purgative,  hy-  Vertus, 
dragogue  :  on  la  donne  en  poudre  pour  l'afthme ,  pour  l'hydropifie ,  pour  4a  mé- 
lancolie hypocondriaque.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à.une  dragme.       Do'e- 

A    R    U    N    D     O. 

Arundo  ,  en  François  ,  Roftau  ou  Canne,  eft  un  genre  de  plante  qui  ne  diffère  du  Rofeau  , 
Gramen  que  par  la  grandeur  de  fes  tiges  &  de  fes  feuilles.   Il  y  en  a  de  plufieurs  " 
efpeces  >  je  decriray  icy  les  deux  plus  communes.  La  première  eft  appellée  Première 

Arundo  palufîris  ,  Matth.  Canna fecundaqua  fœmina,  Y) io(c.  Ang. 

Arundo  vulgaris,  Jive  ç&.yn'mf  Dlof-  {      Arundo  vallaris ,  Ârna. 
coridis ,  C.  B.  Calamus  vulgaris  ,  Cord.  inDiofcor. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu'à  la  hauteur  d'un  homme  ,  plus 
menus  que  le  petit  doigt,  nouez,  vuides.  Il  fonde  fes.nœuds  des  feuilles  longues 
d'un  pied  ou  d'un  pied  &c  demi ,  allez  larges  ,  roides ,  un  peu  rudes  au  toucher , 
enveloppant  en  partie  leur  tige.  Ses  fleurs  nailfent  par  paquets  en  fes  fommitez  ,  pe- 
tites ,  menues ,  molles ,  compofées  d'étamines  qui  fortent  d'un  calice  à  écailles ,  de 
couleur  purpurine  au  commencement  ;  puis  fes  paquets  fe  dévelopans  s'alongent ,  fe 
répandent  en  manière  de  chevelure ,  Se  prennent  une  couleur  cendrée.  Quand  ces 
fleurs  font  pafTées  il  paroît  des  femences  :  fes  racines  font  nombreufes  ,  longues  , 
nouées,  ferpentantes.  Certe  plante  croît  dans  les  marais. 

La  féconde  eft  appellée  Seconde 

efpece. 

Arundo  domeflica ,  Matth.  Arundo  fativa  qm  foià.% ,  Diofcoridis  & 

Arundo  Cypria ,    Dod.  Gai.  j  Theophrafti ,  C.B. 

Calamus ,  five  arundo  crajfa  ,  Caef.  Canna  quart  a  qiu  donax ,  Ang. 

Arundo  magna  ,  Gel.  H  or. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds ,  plus  groffes  que  le 
pouce,  fortes  ,  creufes ,  nouées ,  jaunâtres.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  femblables 
a  celles  de  l'cfpece  précédente,  mais  plus  grandes.  Sa  racine  eft  longue,  groffe, 
charnue,  fe  répandant  au  long  &  au  large  dans  la  terre  ,  d'un  goût  doux ,  agréable. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ',  les  rejetions  tendres  de  fa  racine  font  bons 
à  manger.  Cette  racine  brûlée  eft  leSpode  des  Arabes,  duquel  on  ne  fe  fert  plus.  Arab°sS< 
Les  rofeaux  contien.ient  beaucoup  d'huile  &de  fel. 

Leurs  racines  font  déterfives,  aperitives,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  fem-  Vertus 
mes ,  &  les  urines  :  leurs  fleurs  &  leurs  feuilles  font  déterfives ,  vulnéraires. 

A  S   A   R  I   N  A. 
Afurina,  Lobelii ,  Lugd.  |  A farina  ,five  S 'axatilis  hedenda,  Adv.  Lob- 

I  'J 
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Hedera  faxaùlis  magno  flore ,  C.  B.  En  François,  Afar'me, 

Eft  une  Plante  dont  les  tiges  Se  les  feuilles  reflcmblent  à  celles  du  Lierre  terreftre, 
M  Tourne-  ^e  ^pandant  à  terre  ;  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  chacun  par  un 
fort>  mufle  femblable  à  celuy  de  l'Antirrhinum  ,  de  couleur  purpurine  :  quand  cette  fleur 

eft  pailée ,  il  paroît  une  coque  membraneufe  partagée  en  deux  loges  qui  renferment 
des  femences  longuettes  :  cette  Plante  croît  fur  les  rochers  Se  aux  autres  lieux  pier- 
reux Se  montagneux ,  au  Dauphiné  ,  au  Languedoc  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel ,  médiocrement  de  l'huile  Se  du  phlegme. 
Vertus.  Elte  eft  aperitive,  vulnéraire,  propre  pour  lagravelle,  pour  les  ulcères  du  pou- 

mon ,  pour  l'afthme. 
Etimologie.       Afarina  ab  Afaroj  Cabaret ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  ont  une  figure 
approchante  de  celle  du  Cabaret. 

A  S   A  R  U  M.* 

Afarmn ,  Dod.  En  François, 

Cabaret,  Oreille  d'homme,  Girard  Roujfirt , 

Nardfauvage,  (      Oreillette,  Rondelle. 

Eft  une  petite  plante  bafle  qui  poufle  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Lierre, 
mais  plus  petites,  plus  rondes  &  plus  tendres,  liftes  ,  d'un  vert  iuifant,  attachées  par 
des  queues  allez  longues  ;  fes  fleurs  naiflent  proche  de  la  racine,  foûtenues  par  des 

M.  Tourne-  pédicules  courts  qui  fortent  du  bas  des  queues  des  feuilles  ;  chacune  de  ces  fleurs 

fort.  eft  à  cinq  ou  fix  étamines  purpurines ,  qui  s'élèvent  du  creux  d'un  calice  découpé 

ordinairement  en  trois  parties  :  quand  cette  41eur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un 
fruit,  taillé  le  plus  fouventàfix  pans,  Se  divifé  félon  fa  longueur  en  fix  loges  qui 
renferment  des  petites  (emences  oblongues ,  brunes  ,  remplies  de  moelle  blanche  un 
peu  acre  au  goût  ;  fes  racines  font  à  ras  de  terre  ,  menues ,  anguleufes  ,  rampantes , 
nouées  ,  recourbées ,  filamenteufes ,  grifes ,  d'une  odeur  forte  Se  agréable ,  d'un  goût 
acre  Se  un  peu  amer  :  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  Se  dans  les  jardins ,  aux 
lieux  ombrageux;  les  feuilles  demeurent  toujours  vertes.  Sa  racine  eft  employée  en 
Médecine  j  on  nous  l'apporte  lèche  du  Dauphiné,  du  Languedoc  ,  de  l'Auvergne, 
il  en  vient  aufli  du  Levant  :  on  doit  la  choifir  belle ,  récemment  fechée ,  bien  nour- 

Choix.  1;Cj  entière,  grofle  comme  une  plume  à  écrire  des  plus  menues,  nettoyée  de  fes  fi- 
bres ,  grife ,  d'une  odeur  pénétrante  &c  aflez  agréable,  d'un  goût  acre  Se  un  peu 
amer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Vertus.  Elle  purge  doucement  par  haut  Se  par  bas  les  humeurs  fereufes  Se  pituiteufes  ;  elle 

eft  aperitive,  elle  levé  les  obftruclions  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux 

Dofe  dragmes  en  infufion  ,  &  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  en  poudre;  on 

l'employé  aufli  dans  plufieurs  compofitions  où  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitif, 
parce  qu'elle  y  eft  mêlée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d'autres  ingrediens. 

Les  Maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  juf- 
qu'à deux ,  comme  un  excellent  remède  pour  guérir  le  farcin  ;  on  la  pulverife  Se  on 
la  leur  fait  manger  dans  du  fon. 

M.  Pomet  remarque  dans  fon  Hiftoirc  des  Drogues,  qu'on  trouve  quelquefois 
fous  les  racines  du  Cabaret  ,  environ  un  pied  dans  terre  ,  une  manière  de  truffe 
ronde,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  empreinte  d'un  lue  lai- 
teux, cauftique,  brûlant. 


* 
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A/arum  ab  a.  privativo  &  s<ûç*> ,  or-no,  comme  qui  dirait  plante  qui  ne  fert  à  aucun  Ethnologie. 
ornement  ;  car  les  Anciens  n'employoient  point  YAfarum  dans  leurs  guirlandes  ou 
couronnes  de  fleurs. 

Cabaret ,  parce  qu'on  fe  fervoit  autrefois  de  la  racine  de  cette  plante  pour  fe  faire 
vomir  quand  on  avoit  trop  beu  dans  le  cabaret. 

Oreille  d'homme,  parce  que  les  feuilles  de  V Afamm  (ont  d'une  figure  approchante 
de  celle  de  l'oreille  d'un  homme. 

A 'S  C  A  L  ON  l'A. 

Afealonia,  en  François,  Echalotte ,  eft  la  racine  d'une  efpece  d'ognon  appelle  Cepa  EcLalotte. 
«fealonica,  Match.  Cette  racine  eft  bulbeufe,  oblongue  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  Cepa  Afc*- 
approchant  de  celuy  de  l'ail ,  mais  beaucoup  moins  fort  ;  elle  poulie  des  tiges  bof-  ieme4, 
lues ,  creu  fes  ;  (es  feuilles  font  longues ,  nftuleufes ,  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  , 
elles  font  Cimes  par  des  fruits  prefque  ronds  ,  remplis  de  femences  rondes  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers ,  car  fa  racine  eft  d'un  grand  ufage  dans 
les  faufles  ;  elle  contienc  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  fore  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  les  retentions  d'urine,  pour  Vertus, 
refifter  au  mauvais  air  ,  pour  exciter  l'appétit. 

Cette  Plante  a  pris  fon  nom  d'un  païs  nommé  Afealonia,  où  elle  croiflbit  autrefois  Etimologie- 
abondamment. 

ASCARIDES. 

Afcarides,  en  François,  Afcarides ,  font  des  vers  très- petits  &  menus  qui  naif-  Afcarides. 
fent  ordinairement  à  l'extrémité  de  l'inteftin  retlnm  vers  Y  Anus,  Se  qui  y  caufent 
un  grand  prurit  ou  demançeaifon  ;  on  en  trouvoit  autrefois  fur  les  cavales  &  fur 
les  bœufs  ,  ce  qui  les  faifoit  nommer  par  les  Anciens  jumentarii.  Jumetitsrii. 

Afcarides  ab  amafif,  verrais.  Etimologie- 

A  S   E  L  L  U  S. 

Afellus  tfive  Merlangms  ,  en  François ,  Merlan,  eft  un  poiflon  de  mer  aflez  connu        , 
dans  les  poill'onneries  -,  il  eft  ordinairement  long  d'environ  un  pied  ,  gros  comme  Merlan, 
le  bras ,  moû ,  de  couleur  blanche  argentée  ,  couvert  de  petites  écailles  ;  fes  yeux 
font  grands ,  blancs ,  fa  bouche  eft  médiocre ,  garnie  de  petites  dents  blanches. 

On  trouve  dans  fa  telle  deux  petites  pierres  oblongues.  Ce  poiflon  monte  fouvent  pierres  de  U 
vers  les  rivages  ,  il  eft  commun  en  France;   fa  chair  eft  blanche,  cendre,  friable,  têie  du 
légère,  de  bon  goût,  très-facile  à  digérer.  Merlan. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la  tefte  du  Merlan  contiennent  un  peu  de  fel  qui 
les  rend  aperitives,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  colique  néphrétique;  Verras, 
elles  font  propres  auflî  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  on  les  prépare  en  les  broyant 
fur  le  porphyre;  la  dole  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme.  Dofe. 

Afellus  eft  le  diminutif  à'A/imis,  comme  qui  dirait  petit  afne ,  parce  que  difent  Etiraolo"ic. 
plufieurs  Auteurs ,  fa  couleur  approche  de  celle  d'un  athon ,  mais  il  n'y  a  pas  la  moin- 
dre rellemblance  ;  il  eft  vray  que  ce  nom  eft  générique  aufli-bien  que  particulier , 
&  qu'il  peut  y  avoir  fous  ce  genre  quelque  poiflon  de  couleur  d'afnc. 


A   S  I  N  U  S. 

Ade. 
id  Afin*, 
&:  A  nèfle. 

fon  petit  Afellus ,  en  François  Afnon  ;  il  eft  d'un  cemperament  mélancolique  «Se  allez  ^fellm  , 

j    {i.  Anoa. 


Afims, tn  François ,  Afne ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  aflez  connu  par  le  grand 
fervice  qu'il  rend  ;  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin  Afwa,  en  François  Ancjfe,  & 
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lent  ,  il  vit  jufqu'à  trente  ans  ;  la  chair  de  l'afnon  eft  fort  bonne  à  manger. 

Lait  d'A-  Le  lait  d'anelïe  eft  moins  chargé  de  parties  butireufes  Se  caféeufes  que  les  autres 

nèfle.  laits  ;  c'eft  pourquoy  il  eft  plus  clair,  plus  léger  Se  plus  facile  à  digérer  que  les 

autres  laits  ,  il  eft  pe&oral,  rafraîchiflant,  humeclanr,  reftaurant,  il  adoucit  les  hu- 
meurs acres  Se  falees  qui  tombent  fur  la  poitrine  Se  fur  les  autres  parties  du  corps , 

Vertus.         il  foulage  les  gouttes ,  les  maladies  des  yeux  quand  elles  viennent  d'acretez ,  Se  les 
ardeurs  d'urine  ,  il  lâche  le  ventre  Se  il  engrailTe. 

San».  Son  fang  eft  fudorifique  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ,  la  dofe  eft  une 

Vertus.         dragme ,  il  agit  par  fon  tel  volatile. 

Dofe-  L'ongle  du  pied  de  l'afne  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  qui  le  rend  propre 

"S  e-         pour  les  maladies  du  cerveau,  comme  pour  l'epilephe  i  la  dofe  eft  depuis  un  feru- 

Dofe.  Pu'e  jLl%la  une  dragme. 

Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  reins ,  pour  la  gale ,  pour  la  paraly- 

Vertus         ^e  »  P0U1  'a  goutœ  >  appliquée  extérieurement, 

Gaiflc.  Sa  graille  eft  refolutive. 

Vertus.  Sa  fiente  eft  propre  pour  arrefter  le  fang. 

Fiente. 

Vertus.  ASIUS       LAPIS. 


Ajpus  y  AJttu./ive  Afftus  lapis ,  jîve  Sarcophagus ,  en  François ,  pierre  eCAjfo,  oupierre  af- 


jaunatre  ou  blanche  ,  lalee  oc  un  peu  piquante,  t^ette  piern 
trouve  dans  des  mines  en  Italie  5c  en  plufieurs  aurres  lieux  :  les  Anciens  s'en  fer- 
voient  pour  conftruire  leurs  fepulcres  ,  afin  que  la  chair  des  morts  fuft  promptement 
confumée  par  cette  pierre  avant  qu'elle  eût  eu  le  temps  de  fe  corrompre. 
V«tus.  La  fleur  ]Cgere  qU'on  trouve  fur  cette  pierre  ,  eft  déterfive  ,  aftringente,  pénétrante» 

propre  à  confumer  Se  à  re foudre  :  elle  nettoyé  les  vieux  ulcères  &  elle  les  cicatrife  , 
étant  mêlée  dans  de  la  terebentine. 
°ol  *       Cette  pierre  a  tiré  fes  noms  d'une  ancienne  ville  de  Troas  nommée  Afius ,  où  Ton 
s  en  fervoit  pour  les  fepulcres  des  morts  de  toute  la  Province ,  qu'on  y  apportoir. 

Sarcophagus  à  <mfe ,  caro ,  &  ifayâiii ,  edere  ;  comme  qui  diroit,  pierre  qui  mange  la 
chair.  Sarcophagus  fignifie  aulfi  un  fepulchre. 

On  dit  que  la  pierre  d'Aftb  confumoitun  corps  entièrement  en  quarante  jours , 
excepté  les  dents. 

ASPALATHUS. 
Afpaht.  Afpalathus ,  en  François  ,  Afpalat ,  eft  un  bois  compacte  ,  pefant ,  oléagineux, 

odorant ,  de  couleur  purpurine  obfcure  Se  marbrée  ,  d  un  goût  un  peu  amer  &  pi- 
quant. Son  écorce  eft  épaifle  ,  raboteufe ,  grife  :  plufieurs  Auteurs  difent  qu'il  eft 
tire  d'un  petit  arbre  épineux  des  Indes",  mais  la  vérité  eft  qu'on  ignore  jufqu'à  pre- 
fent  l'arbre  qui  le  porte ,  Se  le  lieu  d'où  il  vient.  Ce  bois  a  beaucoup  de  reiTemblancc 
avec  le  bois  d'Alocs  en  fa  forme  ,  en  fa  pefanteur ,  en  fon  goût,  en  fon  odeur  Se  en 
fes  qualitez  ",  mais  fa  couleur  eft  différente. 
Choix.  Qn  j0jt  cnojf]r  l' Afpalat  avec  les  marques  qui  ont  efté  dites ,  fans  écorce.  Il  con- 

tient beaucoup  d'huile  a  demi  exaltée  ou  stherée,  Se  de  (cl  volatile. 
Vertus.  Il  eft  déficcatit,  un  peu  aftringenr.  Il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  -,  il  cx- 

Subftitut  de  cite  la  tranfpiration  ;  mais  comme  il  eft  rare,  on  luy  fubftitue  allez  fouvent  le  bois 
l'Alpalat.      d'Alocs  ou  les  Santaux. 

Deux  autres  cfpeces  de  bois  font  nommez  Afpalat  par  pluiïcurs  Auteurj.  Le  premier 
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eft  un  bois  noirâtre,  pefant ,  compacte,  lequel  on  croit  eftre  le  véritable  boisd'Ai-  Bois  d'Ai- 
gle, ou  une  efpcce  de  bois  d'Aloës.  S^* 
Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes,  dont  je  parleray  en  fon  lieu., 

ASPARAGUS. 

Afparagm  fativa. ,  C.  B.  En  François,  Afperge ,  Afperge. 

Eft  une  plante  qui  pouiTe  au  Printemps  des  tiges  grolTes  comme  le  doigt ,  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied  ,  rondes ,  fermes ,  droites  fans  feuilles ,  vertes  au  commence- 
ment ,  puis  blanches  ;  bonnes  à  manger  ,  &  de  grand  ufage  dans  les  cuifines  :  elles 
montent ,  fi  on  les  laide  fur  la  terre  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pie.is  >  Se 
elles  fe  divilent  en  rameaux  garnis  de  feuilles  menues ,  déliées  ,  approchantes  de 
celles  du  fenouil  ;  &  de  beaucoup  de  petites  fleurs  pâles  à  fix  feuilles  difpolées  en 
rofe;  lefquelles  étant  tombées ,  le  piftile  qui  faifoit  le  milieu,  devient  un  fruit  ou 
une  baye  (pherique  ,  molle,  grofle  comme  un  pois ,  rougeâtre  ,  renfermant  quel- 
ques femences  noires ,  dures  comme  de  la  corne.  Ses  racines  font  nombreufes ,  lon- 
guetees  ,  menues ,  attachées  à  une  tête  dure  ,  raboteufe  ,  inégale,  de  couleur  grife  en 
dehors,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  doux  &  glutineux.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins,  mais  il  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  prez,  dans  leschamps,  qui 
ne  diffère  de  celle-cy  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  menue.  L'Alperge  contient  beaucoup 
d'huile  Se  de  ici  eflentiel  ;  on  fe  fèrt  en  Médecine  de  fa  femence  &defa  racine. 

Elles  font  fort  aperitives ,  propres  pour  charter  la  pierre  Se  le  fable  du  rein  Se  Vertus, 
de  la  veffie,  pour  lever  les  obftructions  du  mefentere  ,  de  la  ratte  ;  pour  exciter  l'u- 
rine Se  les  mois  aux  femmes. 

Afparagm  ab  afpergendo  ,  parce  que  fes  feuilles  font  propres  à  afpergerou  arrofer.  Etimologié. 

A     S     P     E    R. 

Afper ,  Rondelet  ,^onù..Jîve  Apron ,  Lugdunenf.  eft  un  petit  poiflon  de  rivière,  Apron. 
qu'on  trouve  ordinairement  dans  le  Rhofne  entre  Vienne  Se  Lyon.  Ses  noms  vien- 
nent de  la  rudciTe  de  fes  mâchoires  Se  de  fes  écailles.  Sa  tête  eft  aflez  large  Se  poin- 
tue ,  fa  gueule  médiocre  :  il  n'a  point  de  dents ,  mais  fes  mâchoires  font  âpres  au 
toucher  :  fa  couleur  eft  rougeâtre ,  parfemée  de  taches  noires ,  larges  :  il  eft  bon  à 
manger  -,  fa  chair  eft  plus  feche  que  celle  du  Goujon. 

Il  eft  apéritif.  Verrai. 

ASPERUGO. 


AJpemgo  vulaaris,  P.  Tournefort. 
Ajperugo ,  Jpuria ,  Dod.  Belg. 
£ngloJJlirn  jylveflre  caulibfts  pr&cnmbtn- 
tibiu ,  *-.  B. 


Alyjfum  GermanicHtnEchioides ,  Lobel. 
Lugdunen. 

Aparlm  major,  Plinii. 
Crucialis  quœdam,  Cxf. 

Eft  une  Plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  grêles ,  tendres ,  anguleufes,  nouées,  ru- 
des ,  fe  courbant  vers  terre  ;  fes  feuilles  fortent  de  chaque  nœud  deux  à  deux  ,  ou 
trois  a  trois  ,  ou  quatre  à  quatre  ,  non  pas  difpofées  autour  de  la  tige  ,  mais  à 
collé  ,  elles  font  oblongucs  ,  médiocrement  larges  ,  rudes  ,  percées  de  quelques 
trous  -,  fes  fleurs  naiflent  à  l'oppofite  des  fciiilles ,  chacune  d'elles  eft  un  antonnoir 
a  pavillon  ordinairement  découpé  en  cinq  parties ,  de  couleur  bleue  ,  foûrcnu  par 
un  calice  fait  en  manière  de  godet  :  quand  la  fleur  eft  palîée ,  ce  calice  s'aplatit, 
s  étend  5c  fert  d'envelope  à  quatre  petites  femences  oblongues,  noirâtres,  rama  flees 
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enfemble  ;  fa  racine  eft  menue.  Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins ,  proche  des 
hayes,  elle  fleurit  au  mois  de  May  ou  de  Juin;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se 
du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire  ;  quelques-uns  l'eftiment  propre  pour  purifier  le 

fang  ,  mais  on  ne  la  met  gueres  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Etimologie.       AJpemgo  ab  afpero ,  rude ,  âpre,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 

ASPERULA. 


Afperula  odorata,  Dod.  Gai. 
Stillftr'm  Afperula ,  five  Ritbeola  montana  odora , 

C.  B. 

Capr'folittm,  vel  ftellaria ,  Brunf. 

Hcpatica  ftellata ,  Tab. 

Matrifylva ,  Trag.  Çord.  in  Diofcor. 


Afpergula  odora,  noflras ,  Adv. 

Aparine  fylveftris  qu&dam  ,  Cord.  in 
Dioic. 

Aparine  latifolia  humilior  montana ,  P. 
Tournefort. 

A'yffos,  Gefn.  Hort. 


Eft  une  efpece  de  grateron  ou  une  plante  qui  poulie  plusieurs  petites  tiges  à  la  hau- 
teur de  prcfqu'un  pied  ;  ("es  feuilles  lont  fcmblables  à  celles  du  grateron  ordinaire , 
mais  un  peu  plus  larges  ôc  moins  rudes,  un  peu  velues,  difpoféesau  nombre  de 
fix  ou  fept  autour  de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  ;  fes  fleurs  naiflcnt 
aux  fommitez  des  tiges  attachées  à  des  pédicules ,  chacune  d'elles  eft  un  petit  godet 
découpé  ordinairement  en  quatre  parties  ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  cette  fleur  eft 
tombée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  fec ,  &c  il  contient  deux  petites  femences  col- 
lées enfemble,  prefque  rondes ,  un  peu  creufes  vers  le  milieu  :  fa  racine  eft  menue, 
fîlamenteufe  ,  rampante  dans  la  terre.  Cette  plante  rend  une  odeur  fort  douce 
&  agréable  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  bois  j  elle  contient  beau- 
coup d'huile  exaltée  &  du  fel  volatile  &  eflentiel. 

Vertus.  Elle  e^  proPre  Pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur ,  pour  lever  les  obftructions  , 

pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter  l'accouchement ,  étant 
prife  en  infufîon  ou  en  décoction  >  elle  eft  vulnéraire  fi  on  l'applique  extérieure- 
ment fur  les  playes. 

Etimologie.       Afperula  ab  afpero ,  rude,  comme  qui  diroit  petite  plante  rude  au  toucher. 

ASPHODELUS. 

Afphodelus ,  en  François ,  Afphodele ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  pria- 
ipales ,  une  rameufe  &c  l'autre  à  fimple  tige. 

La  première  eft  appel lée 

Afphodelus  ramo/ks ,  Lob.  Afphodelus  major ,  Cluf.  Hifp. 

Afphodelus  prïrnus,  Ang.  Ajphodelus  albus  ratnofus  maf.  C.  B. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celle  du  poireau ,  mais  plus  lon- 
gues &  plus  étroites  :  il  s'élève  du  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  ron- 
de, unie  ,  forte,  rameufe,  garnie  depuis  Ion  milieu  jufqu'en  haut  de  beaucoup  de 
fleurs  à  une  feule  feiïrlle  découpée  çn  Cix  quartiers  jufqu'à  la  bafe  >Ae  couleur  blan- 
che mêlée  de  rouge  :  quand  cette  fleur  eft  panée  il  paroît  en  fa  olace  un  fruit  pref- 
que rond ,  charnu  ,  relevé  de  trois  coins,  divilé  intérieurement  en  trois  loges  dans 
lelquelles  on  trouve  des  femences  triangulaires ,  brunes  :  fa  racine  confifte  en  un 
très -grand  nombre  de  navets  fulpendus  par  une  tête,  d'un  goût  un  peu  amer  & 
pénétrant. 

La  fécond t 


Asfodele.       Cl 

Première 

efpece. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Afphodelus,  Marcel.  Ruel.  Afphodelus  albus  non  ramofus ,  C.  B.     cfpe«?n 

Afphodelas  caule  fimplià ,  CxC.  j      Haflula,  regU,  Trag. 

Elle  diffère  de  la  première  en  ce  que  fa  tige  eft  fimple  fans  rameaux. 

L'une  &c  l'autre  croiflent  aux  lieux  pierreux  &c  dans  les  jardins  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  de  fel  effcntiel  &  d'huile. 

Leurs  racines  font  déterfives  ,  incifives ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  l'urine  v, 
8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères , 
Se  pour  refoudre, 

On  a  nommé  la  féconde  efpece  d'Asfodele  Haflnla  regia ,  parce  qu'on  a  prétendu  E:imo!o"ie. 
qu'en  fleuriifant  elle  reprefentoit  un  feeptre  royal. 

A   S  P  I  S. 

Afpis ,  en  François ,  Afplc ,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
fort  venimeux  ,  qui  fe  trouve  communément  en  Afrique  ,  en  Egypte  le  long  du 
Nil,  en  Efpagne.  On  tient  que  ce  fut  de  cette  efpece  de  ferpent  que  Cleopatre  fe 
fervit  pour  fe  donner  la  mort  ;  il  aime  les  lieux  ombrageux  :  on  doit  apporter 
les  mêmes  remèdes  à  fa  morfure,  comme-  à  celle  de  la  vipère  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  &  d'huile. 

Sa  chair  ,  fon  foye  ,  fon  cœur  étant  fechez    5c  réduits  en  poudre ,  font  propres  Venus, 
pour  purifier  le  fang,  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu'à  demi  dragme. 

Afpis  ab  afpkiendo ,  parce  que  ce  ferpent  a  la  veue  bien  aiguë ,  ou  bien  A/pis  ab  Etimolof  te. 
a  privativo  &  tnriÇa ,  Jibilo ,  comme  qui  dirait  ierpent  qui  ne  fine  point. 

ASSA      FOETIDA. 

Ajfa  fœtlda ,  eft  une  gomme  en  gros  morceaux  jaunâtres,  d'une  odeur  forte  Se 
tres-defigieable  ,  d'où  vient  que  les  Allemans  l'appellent  flercus  diaboli  -,  elle  découle  S;*rr:"  il*- 
du  tronc  d'un  arbriifeau  dont  les  feuilles  reftemblent  à  celles  de  la  Rue  ,  Se  qui 
croît  dans  la  Lybie,  dans  la  Meiie ,  dans  la  Syrie,  dans  les  Indes.  Il  faut  choilîr  chois, 
cette  gomme  en  maffe,  nette  ,  feche  ;  de  couleur  jaunâtre,  remplie  de  larmes  blan- 
ches, d'une  odeur  forte,  puante  Se  dégoûtante,  tirant  fur  celle  de  L'ail;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  Se  empreinte  de  fel  volatile  &  pénétrant. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  toutes  les  maladies  hifteriques  ;  elle  incife,elle  atte-  Venus, 
nue ,  elle  amolit ,  elle  déterge  ,  elle  refout ,  elle  poufle  par  tranfpiration ,  on  l'em- 
ployé extérieurement  Se  intérieurement. 

Les  Maréchaux  ufent  beaucoup  à'Ajfafœtida  pour  les  maladies  des  chevaux, 

ASTACUS     MARINUS. 

Aftasus  mar'mus,  eft  une  efpece  d'écreviffe  de  mer  marquetée  de  taches,  fes  yeux 
font  vif,,  elle  a  deux  petites  cornes  à  la  tefte  ,  huit  pâtes,  quatre  defquelles  font 
fourchues ,  &  les  autres  lîmples  ,*  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ,  il  y  en  a  de  plu- 
ficurs  efpeces  qui  différent  en  grandeurs  Se  en  couleurs.  Ellei  contiennent  toutes 
beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elle;  font  pectorales  Se  aperitives ,  propres  pour  la  phtifie,  pour  l'afthme,  pour  vertus. 
les  cancers ,  pour  reftaurcr ,  pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête,  fa  coquille,  fes  pates  qu'on  appelle  en  La- 
is. 
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Pierre  tin  chela  cancri ,  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein,  pour  exciter  l'urine  , 
d'Ecrevifle.  p0Lir  adoucir  les  humeurs  acres  Se  acides  du  corps ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre 
cbeUcm-    &  ies  hsmorrha^ies,  étant  prifes  en  poudre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  iuf- 

ert.  ,\     ■        .     i         °  L  l  l  ' 

Dofe  clu  a  c'eml  dragme. 

ASTER. 


A  fier  atticui  carnleiis  vulgaris ,  C.  B. 
Tintlorius  flos  pnmus  ,  Trag. 


Vertus. 


Etimologie. 


A 'fier  atticus ,  Matth. 
Si  fier  atticus  purpureus ,  Fuch. 

Eft  une  plante  qui  pou  fie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  droites, 
menues,  rondes ,  dures  ,  un  peu  velues,  de  couleur  rougeâtre,  garnies  de  feuilles 
obJongues,  velues ,  rudes,  d'un  goût  un  peu  amer  &  aromatique  :  ces  tiges  fe  di- 
vifent  vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  rejettons  ou  petites  branches  qui  foûtiennenc 
des  fleurs  radiées,  belles,  agréables  à  la  veue,  difpofées  à  peu  prés  comme  celles 
du  Bellis ,  mais  de  couleur  bleue  ou  violette  ,  ou  purpurine  ,  quelquefois  blanche  j 
quand  ces  fleurs  font  pafTécs  il  leur  fuccede  des  femences  longuettes ,  garnies  cha- 
cune d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  déliée,  fibrée  ,  d'un  goût  amer  un  peu  aromatique. 
On  fait  deux  différences  de  cette  efpece  d' '  Afier,  une  qui  porte  des  feuilles  larges , 
l'autre  qui  porte  des  feuilles  plus  étroites  ;  elles  croiflent  toutes  deux  aux  lieux  in- 
cultes, rudes,  pierreux ,  aux  vallées  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 
L' Afler  eft  apéritif,  refolutif,  déterfif  >  on  employé  fa  fleur  pour  les  inflamma- 
tions de  la  gorge  ,  des  aînés ,  contre  les  morfurcs  des  bêtes  venimeufes  ,  prife  en 
decodtion  &  appliquée  extérieurement. 

Le  nom  A' Afier  a  efté  donné  à  plufieurs  plantes  à  caufe  que  leurs  fleurs  font 
radiées  en  manière  d'étoiles. 

A     S    T    E    R    I    A. 


Lapis  flellaris  , 
En  François ,  Pierre  étoilée , 


Première 
efpece  & 
véritable. 

Seconde 
rfpecr. 
Tro  fie'me 
efpece. 

Afiroitti 
vndulatus. 

Quatrième 
efpece. 


Vertus. 


Afleria. 
Aftroites. 

Eft  une  pierre  unie  ,  polie  ,  opaque,  de  figures  &  de  groffeurs  différentes  ,  de  cou- 
leur blanche,  ou  cendrée,  ou  grife ,  ou  brune.  Plufieurs  mettent  cette  pierre  entre 
les  pierres  precieufes  ,  à  caufe  qu'on  en  porte  dans  des  bagues.  Il  y  en  a  de  quatre 
efpeces. 

La  première  qui  eft  la  véritable ,  eft  parfemée  de  petites  figures  étoilées ,  poreufes, 
&  naturellement  auffi  exactement  gravées  que  fi  un  habile  Ouvrier  avoit  pris  plai- 
fir  à  y  Travailler. 

La  féconde  reprefente  des  rofes  ou  diverfès  autres  figures. 

La  troifiéme  eft  traverfée  d'outre  en  outre  par  des  lignes  larges ,  poreufes  ou  fpon- 
gieufes ,  qui  ferpentent  à  la  manière  des  rivières.  On  l'appelle  Afiroites  undulatus. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  différent  par  leurs  grandeurs  &  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  ;  on  y  apperçoit  plutôt  des  taches  confules  que 
des  marques  d'étoiles. 

On  trouve  ces  pierres  dans  la  Comté  de  Tiçol  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  on 
en  rencontre  quelquefois  d'auffi  groffes  que  la  tête  d'un  homme.  On  les  feie  par 
tranches  ,  fi  l'on  veut  les  partager  pour  plufieurs  perfonnes.  Si  par  curiofité  on  les 
humecte  de  vinaigre  ou  d'une  autre  liqueur  acide  ,  elles  s'agitent  en  fermentant, 
parce  qu'étant  fort  poreufes  ,  &  par  confequent  alicalincs,  elles  font  pénétrées  &  fe- 
couées  par  les  pointes  de  ces  acides. 

On  attribue  aux  pierres  étoilées  plufieurs  qualitez  médicinales  ,  comme  d'eftre 
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propres  conrre  la  perte  Se  contre  les  autres  maladies  contagieufes  ;  de  chaffer  Se  de 
tuer  les  vers  ,  de  purifier  le  fang ,  d'empêcher  l'apoplexie  :  mais  on  ne  doit  recher- 
cher en  elles  aucune  autre  qualité  que  celle  d'adoucir  les  acides  du  corps ,  Se  d'ar- 
rêter les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies ,  comme  font  plusieurs  autres  matières 
alcalines  :  la  dofe  eft  depuis  quatorze  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  Do(.ç 

Afteria,five  Aftroites  ab  ànf,  After,  Etoile  ;  parce  que  cette  pierre  eft  étoilée.       EtimôlogiG. 
ASTRAGALUS. 

Aflragalus  Monfpejfulanus ,  J.  B.  en  François ,  Aflragale,  eft  une  plante  qui  pouffe  Aftragale; 
des  petites  tiges  à  peine  aufli  hautes  que  la  main ,  hmples,  creufès ,  rougeâtres,  revêtues 
des  deux  cotez  de  beaucoup  de  très- petites  feuilles  courtes,  pointues ,  velues ,  un  peu 
ameres,  oppofées  l'une  à  l'autre,  ou  rangées  par  paires  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par 
une  feule  feuille  :  fes  fommitez  font  garnies  de  beaucoup  de  fleurs  legumineufes  , 
purpurines  ou  quelquefois  blanches ,  ramaflées  enfemble  :  il  leur  fuccede  ,  après 
qu'elles  font  tombées,  des  petites  gouffes  longuettes,  rondes,  rougeâtres,  rem- 
plies de  femences  qui  onr  la  figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue  d'environ 
un  pied  &  demi,  Se  du  moins  auffi  grolle  que  le  doigt,  dure,  ligneufe,  couverte 
d'une  groffe  écorce  brune,  blanche  en  dedans  Se  douce  au  goût.  Cette  racine  fe  di- 
vife  par  haur  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  ou  quatre  doigts,  qui  fembleroienc 
eftre  les  racines  de  plufieurs  plantes ,  fi  l'on  n'approfondiffbit  pas  davantage  en  terre. 
Cette  plante  croît  lur  les  chemins  i  elle  contient  beaucoup  d  huile  ,  médiocrement 
du  fel. 

Sa  racine  Se  fa  femence  arrêtent  le  cours  de  ventre  Se  excitent  les  urines ,  étant  Vertus, 
prifes  en  décoction.  Elle  eft  auffi  employée  extérieurement  pour  déterger  Se  deflé- 
cher  les  playes. 

ASTRANTIA. 

Aflrantia  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  grande  Se  une  petite. 
La  première  eft  appelléc 

Première 
Helleborus  niger  fanicuU  folio    major    efpece. 
C.  B. 


S  articula  fœmina  adulterina,  Trag. 


Aflrantia  major ,  Mor. 
Aflrantia  nigra  ,  Gef.   Hor. 
Ofleritium  montanum ,  Trag. 
Imptratoria  nigra ,  Tab. 

Elle  pouffé  des  feuilles  reffemblantes  à  celles  du  Sanicle ,  un  peu  rudes  au  roucher, 
attachées  à  des  queues  longues.  Il  s'élève  d'entr'elles  deux  ou  trois  tiges  revêtues  de 
quelques  feuilles  ,  Se  portant  en  leurs  fommitez  des  bouquets  de  fleurs  blanches  ti- 
rant fur  le  purpurin  ,  foûtenues  par  des  couronnes  de  feuilles.   Ces  fleurs  font  com- 
pofées   ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  rabatues  Se  repliées  le  plus  fouvent  JJ"  Touri:c' 
vers  le  centre  de  la  fleur ,  &  attachées  à  un  calice  lequel  devient  dans  la  fuite  un   °rt' 
fruit  compote  de  deux  bourfes  membraneufes  oblongues ,  pliflees  ,  frifées  Se  cane- 
lées  ,  remplies  chacune  d'une  graine  oblongue  Se  étroite  :  fes  racines  font  fibrées  , 
noires,  attachées  à  une  tête.  Cette  plante  croît  dans  les  bois. 
La  féconde  efpece  eft  appellée 

Aflrantia  minor ,  Mor.  I     Helleborus  niger  Samedi  folio  miner,  C.  B.      stConJe 

Elle  ne  diffère  d'avec  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite.  Elle  croît  aux     ^ 
lieux  montagneux  ,  comme  aux  Alpes,  aux  Pyrénées. 
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Elles  contiennent  l'une  &  l'autre  beaucoup  de  fel  &  médiocrement  d'huile. 
Vertus.  Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l'Ellébore  noir. 

Etimologie.       Aflrantia  ab  «tnîf  ,  Afler ,  parce  que  les  Commets  de  cette  plante  femblent  radiez 

ou  diipolez  en  manière  d'étoile. 

ATRACTYLIS. 

Atraftylis ,  Matth.  Dod.  f      Atratlylis  verà  flore  luteo ,  J.  B. 

AtraUylis  hue  a ,  C.  B.  Cnicus  atraclylis  luteadittus,  H.  L.  B. 

Eft  une  efpece  de  Cnicus ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  ferme  ,  un  peu  velue, 
remplie  de  moelle  blanche  ,  fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles 
font  oblongues,  finueufes,  nerveufes,  fort  épineufes  &  piquantes,  découpées  pro- 
fondement, de  couleur  verte  brune  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches 
fur  des  petites  têtes  écailleufes  &  armées  de  pointes  tres-piquantes.  Chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  bouquet  à  fleurons  découpé  en  lanières,  de  couleur  jaune.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  en  fa  place  des  femences  garnies  chacune  d'une  aigrette  , 
noirâtres  ,  ameres  :  la  racine  eft  de  grolleur  médiocre.  Cène  plante  croît  dans  les 
champs  fans  culture  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  Si  d'huile  ,  peu  de  phlegme. 

Vertus.  £^e  c^  aperitive  ,  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  dé- 

coction :  on  en  tire  par  la  diftillation,  de  l'eau  qui  a  la  même  vertu  que  l'eau  de 
chardon  bénit. 

Etimologie.  AtraUylis  ab  *t?o.ktzi  ,  ftfî ,  fufeaux;  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  la  tige 
de  cette  plante  pour  faire  des  fufeaux. 

ATRIPLEX. 

Arroclics         Atriplex,  en  François,  Arroche ,  ou  Bonnes-Dames ,  ou  Prudes-Femmes ,  eft  une 

Bonnes-     Plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  :  je  décrirai  icy  les  deux  principales. 
Dames.  La  première  eft  appellée 

Première  Atriplex  fativa  alba ,   Lob.  \virens,   C.  B. 

efpece.  Atriplex  hortenfis  alba  ,  five  pallidè  j      Atriplex  domeftica,  Ang.  Matth. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  rameufe  ,  portant  des  feuilles  larges ,  poin- 
tues ,  reflemblanr.es  à  celles  de  la  blete  ,  mais  plus  petites  &  plus  molles  ,  poudrées 
d'une  efpece  de  farine,  de  couleur  verte-pâle  ou  blanchâtre,  d'un  goût  fade.  Les 
fommitez  de  Cc%  branches  font  revêtues  d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  à  plu- 
fieurs  étamines  jaunâtres  ;  il  leur  fuccede  une  (emence  ordinairement  plâtre  &  ron- 
de ,  envelopée  d'une  écorce  mince.  M.  Tournefort  dit  que  fur  le  même  pied  d'ar- 
roche  on  trouve  une  autre  forte  de  fruit  quin'eft  précédé  par  aucune  fleur  ;  ce  fruit 
eft  rout-à-foit  aplati,  arondi  pour  l'ordinaire,  échancré  Se  compofé  de  deux  feuil- 
les appliquées  l'une  fur  l'autre ,  bofTelées  Se  renfermant  dans  leur  pli  une  femenec 
prefque  ronde  Se  plate  :  fa  racine  eft  droite ,  longue  environ  comme  la  main ,  gar- 
nie de  fibres.  La  féconde  efpece  eft  appellée 

Atriplex  hortenfis  rnbra,  C.  B.  |    Atriplex  fativa  folio  rubicundo ,  Trag. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  que  fa  feuille  Se  fa  fleur  font  rouges  ou 
purpurines. 

L'une  &  l'autre  efpece  croilTcnt  dans  les  Jardins  potagers  où  l'on  les  cultive  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  peu  de  fel. 
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Elles  font  humectantes  Se  rafraîchiflantcs  ;  elles  amolliflent  le  ventre  :  on  s'en  Verta». 
fert  dans  des  décodions  de  lavemens. 

ATTELABUS      ARACHNOÏDES. 

Attelabus  Arachnoïdes  (  Aldrov.  Jonft.  )  eft  un  infecte  aquatique  qui  tient  de 
l'aragnée  Se  de  la  fauterelle  :  fa  tête  reflemble  à  celle  de  la  fauterelle  ,  fes  yeux  font 
élevez.  Les  autres  parties  font  femblables  à  celles  de  l'aragnée  ,  mais  il  n'a  que  fix 
pattes  ;  il  nage  dans  l'eau  ou  il  rampe  fur  la  terre.  Sa  couleur  eft  cendrée. 

Il  eft  eftimé  refolutif ,  appliqué  extérieurement.  yertai. 

AVACCARI. 

Avaccari  (  Garcia  )  eft  un  petit  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles ,  les  fleurs  Se 
les  fruits  font  femblables  au  Myrte  ,  mais  beaucoup  plus  aftringens.  Il  croît  aux 
montagnes ,  en  la  Province  de  Malavar. 

On  l'eltime  beaucoup  dans  le  païs  ,  pour  les  dyfenteries  invétérées  provenantes  Vertu*, 
de  caufe  froide. 

AVANTURINE. 

Avanturine  eft  une  pierre  rougeâtre  toute  parfemée  de  paillettes  qui  femblent  de 
l'or ,  belle  Se  agréable  à  la  vue  >  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  naturelle  ,  Se  l'au-  ^vanturine 
ne  artificielle  :   la  naturelle  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France  ,  on  en  mêle  nâturelle. 
dans  la  poudre  qu'on  met  fur  le  papier  pour  la  rendre  brillante. 

L'artificielle  eft  une  vitrification  ou  un  mélange  de  paillettes  de  cuivre  qu'on  a  Avanturine 
faite  dans  du  verre  pendant  qu'il  eftoit  en  fufion  ,  fur  le  feu  -,  fon  nom  vient  de  ce  artificielle, 
qu'elle  a  efté  trouvée  par  hazard,  de  la  limaille  de  cuivre  eftant  tombée  acciden-  Etimologie. 
tellement  dans  du  verre  fondu.  Les  Emailleurs  l'emploient  dans  leurs  ouvrages. 

A  V  E  N  A. 

Avena,  en  François  Aveine,  ou  Avoine ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces,  Arôme, 
une  cultivée  Se  l'autre  fauvage.  La  première  eft  appellée  Aveine. 

Avena  vuharis ,  feu  alba  Avena  fativa  [         .  r        .  ,    T    , 

..  ^ ..        T*       *J  J  Avena  vefea.  Ad.  Lob. 

&  frima ,   i  ng.  [  J 

Elle  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  menus  ,  qui  portent  quelques  feuilles  étroites  &  Première 
approchantes  de  celles  du  gramen  ;  fes  fleurs  naiflent  clairfemées  dans  des  épis  ,  efpece. 
Se  attachées  à  des  filets  déliez  ;  chacune  d'elles  eft  compofée  de  plufieurs  étamines 
contenues  dans  un  calice  à  écailles.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  naît  en  fa 
place  une  femence  longue  Se  menue,  envelopée  dans  les  feuilles  du  calice.  Cette 
lemence  eft  l'avoine  que  tout  le  monde  connoît  ;  fa  racine  eft  petite ,  fibreufe  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  Seconde 

Avena  nigra ,  C.  B.  Avena  fylvcflrior  nigra ,  Cxf. 

Avena  altéra,  Ang.  Bromos ,  Ama. 

Elle  eft  femblable  à  la  précédente ,  mais  fa  femence  eft  noire  Se  moins  nourrif- 
fante. 

L  avoine  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 
Elle  eft  détcrlïve  ,  aftringente  ,  refolutive ,  adouciflante,  pectorale  :  on  s'en  fert  Vertus; 
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extérieurement  Se  intérieurement  ;  on  la  fricaiTe  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  puis  on 
l'applique  bien  chaudement  entre  deux  linges  fur  les  douleurs  de  côté  Se  des  autres 
parties  du  corps.  Elle  les  foulage ,  parce  qu'en  ouvrant  les  pores ,  elle  fait  tranfpi- 
rer  l'humeur  qui  les  caufoit  :  on  l'employé  auflî  en  décoction  pour  prendre  en  po- 
tion ou  en  gargarifme ,  ou  en  lavement. 
Etimologie.  Avena ,  ab  avère  fouhaiter  ,  parce  que  les  chevaux  afpirent  à  manger  de  l'avoine 
quand  ils  la  fentent. 

A  V   O  S  E  T  A. 


Spinzngo 
À'isqua. 


Vertus. 


G.tllinaffa, 
Tropillotl. 


Vertu!. 


Amntium , 
Aurangium, 

Aureum 
m.ilum. 

Pemum 
Uera»tium, 
•vtl  Anerun- 
tmm. 
Orange. 

M»lus 
Hrantia , 
Arangius, 
Oranger. 

Orange 
amere. 

Orange 
douce. 
Ecorce  d'O- 
range arriè- 
re. 
Vertus. 


Avofeta  Italorum ,  feu  SpinZAgo  claqua ,  eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un 
pigeon  i  fon  bec  eft  long  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  noir ,  relevé ,  pointu  par  le  bout. 
Sa  rêre  eft  noirâcre ,  fon  corps  eft  blanc  ,  fes  pieds  font  bluâtres  ,  ayant  les  doigts 
joints  par  des  membranes,  fes  jambes  font  longues  :  fon  cri  eft  Crex  Crex.  Il  ha- 
bite en  Italie. 

Sa  graille  eft  fort  refolutive,  émolliente,  anodine. 

AURA. 

Aura  five  Gallinajfa  ,  (  Jonfton.  )  eft  une  efpece  de  Corbeau  du  Mexique  ,  qui 
approche  en  grandeur  d'une  Aigle  ,  les  Indiens  l'appellent  Tropillotl ,  fa  couleur  eft 
noire  ,  fon  bec  eft  fait  comme  celuy  du  Perroquet  ;  fon  front  eft  couvert  d'une  peau 
ridée  fans  plumes  :  il  eft  armé  d'ongles  noirs  crochus.  Cet  Oifeau  eft  commun  dans 
la  nouvelle  Efpagne,  il  fe  tient  la  nuit  fur  les  arbres  Se  furies  rochers  :  mais  il  vient 
le  jour  vers  les  Villes ,  il  fe  nourrit  d'immondices  ,  d'excremens.  On  dit  que  Ces 
petits  font  blancs ,  mais  qu'ils  noircilTent  en  grandiflant.  Ils  volent  en  troupe ,  alTez 
haut;  ils  ne  font  aucun  cri  :  leur  odeur  eft  mauvaife.  Ils  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatile  &  d'huile. 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  feché  au  Soleil ,  eft  fort  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  vérole  •,  fes  plumes  brûlées  font  déter- 
fivesj  vulnéraires.  Se  propres  pour  empêcher  le  poil  de  croître  ,  fi  l'on  en  applique 
la  cendre  fur  la  chair. 

AURANTIUM. 


Aurantium, 
Arantmm  > 


Aurangium , 
Aureum  malum  , 


Tomum    Nerant'mm  ,  vel 
Anerantium. 


En  François  ,  Orange. 

Eft  une  efpece  de  pomme  ronde,  belle,  jaune  ,  odorante  ,  qui  croît  à  un  arbre 
appelle  en  Latin  Malus  arantia  ,  five  Arangim ,  en  François  Oranger.  Ses  feuilles 
ont  la  figure  de  celles  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus  grandes ,  toujours  vertes  \ 
fa  fleur  eft  belle,  blanche  ,  fort  odorante  ,  compofée  ordinairement  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rond ,  Se  foutenues  par  un  calice.  On  cultive  cet  arbre  dans  tous  les 
Jardins ,  mais  principalement  aux  païs  chauds. 

Il  y  a  deux  elpeces  générales  d'Oranges  ,  une  petite,  jaune  ,  verdâtre,  amere  Se 
acide  :  l'autre  grofle  ,  de  belle  couleur  jaune ,  dorée  ,  douce  au  goût.  L'Orange 
amere  eft  la  plus  ufitée  en  Médecine  :  fon  écorce  fupcrficielle  dont  on  fait  les  zefts, 
eft  empreinte  de  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile ,  qui  font  prcfque  toute 
l'odeur  du  fruir.  Son  (lie  eft  acide  ,  Se  par  coniequcnt  rempli  de  fel  cllentiel. 

L'écorce  de  l'Orange  amere  eft  fort  eftimée  pour  réjouir ,  pour  fortifier  l'efto- 
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mac  &  le  cerveau,  pour  rcfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes. 

Le  fuc  d'Orange  amere  eft  cordial  &  humectant  ;  on  en  mêle  avec  de  l'eau  &  Sucd'Orâa- 
du  lucre  pour  faire  une  efpece  de  Julep  fort  agréable  au  goût,  qu'on  appelle  Oran-  Scamerc. 
geat.  Orangeat. 

L'Orange  douce  contient  un  fuc  doux  &:  agréable  ,  compofé  de  beaucoup  de  Orange 
phlegme,  d'un  peu  d'huile  &  de  fel  acide  eflentiel.  douce. 

Son  écorec  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ,  &  une  médiocre  quantité 
de  fel  volatile  acide. 

Ce  fruit  eft  humectant ,  cordial ,  rafraîchiflant ,  propre  pour  defalterer  dans  les  Vertus, 
fièvres  continues. 

Sa  femence  a  la  même  vertu  que  celle  du  Citron  :  mais  on  ne  s'en  fert  point  en  Semence. 

Médecine.  >  Oranges  de 

.   On  nous  apporte  les  meilleures  Oranges  de  Portugal,  des  llles  d'Hieres  en  Pro-  Portugal, 

vence  ,  de  Nice,  de  la  Sioutat  ;  il  en  vient  même  de  l'Amérique  Se  de  la  Chine:  d'Italie,  de 

on  choillc  les  plus  gro(Tes ,  les  plus  pefantes  ,  comme  étant  les  plus  fucculentes  ,  *;rov'ence. 

■  •/     r        °-  o        1   v        r  n  •    '  r  delà  Chine, 

qui  ayent  1  ecorce  mince  oc  odorante  ,  nouvellement  arrivées.  Cl 

La  fleur  d'Orange  eft  cephalique  ,  ftomacale  ,   hyfterique  ,  propre  contre  les  Fleur  d'O- 
vers.  ^  .  ra"ge- 

Aurantium  ab  aureo  colore ,  parce  que  ce  fruit  a  extérieurement  la  couleur  de  l'or.  Vertus. 

Etimoloeie. 
AURICHALCUM.  & 

Aurichakum ,  en  François  Cuivre  jaune  ou  Leton  ,  eft  un  mélange  du  cuivre  &  de  çuirre  ;âU. 
pierre  calaminaire  qu'on  a  mis  enfemble  en  fufîon  par  un  feu  tres-violent  dans  des  ne. 
fourneaux  faits  exprés.  La  découverte  du  Leton  a  efté  laite  par  des  Alchymiftes,  Leton. 
qui  cherchant  à  convertir  le  cuivre  en  or  ,  trouvèrent  le  moyen  de  luy  donner  une 
couleur  jaune.  La  plufpart  du  Cuivre  jaune  fe  fait  en  Flandres ,  en  Allemagne.  La 
Pierre  Calaminaire  a  embarrafle  Se  étendu  le  fel  acre  du  métal ,  en  forte  qu'il  ne 
donne  pas  tant  d'imprefllon  aux  liqueurs  ,  que  le  Cuivre  rouge.   De  plus ,  comme 
la  calamine  coûte  peu,  le  Cuivre  jaune  eft  moins  cher  que  le  Cuivre  naturel. 

On  fe  fert  du  Cuivre  jaune  pour  taire  un  grand  nombre  d'efpeces  de  vaifleaux  Se 
d'inftrumens  utiles  dans  les  Arts. 

Ce  qu'on  appelle  Clinquant  ou  Aitripeau ,  eft  du' Cuivre  jaune  battu  jufques  à  ce  Clinquant, 
qu'il  ait  efté  réduit  en»  feuille  mince  comme  du  papier  :  il  fert  aux  Paflementiers.       Auripcau. 

L'or  d'Allemagne  eft  de  l'Auripeau  rebattu  jufques  à  ce  qu'il  foit  tres-mince,  Ord'Alle- 
on  le  garde  dans  des  livrets  de  papier  :  il  fert  aux  Peintres.  magne. 

La  Bronze  des  Peintres  eft  de  î'or  d'Allemagne  broyé  :  on  en  met  dans  de  peti-  Bronze  des 

tes  coquilles,  5c  alors  on  l'appelle  Or  en  coquille.  On  en  bronze  les  figures  de  plà-  Peintres. 

tre  ;  il  eft  aulTî  en  ufage  chez  les  Peintres  en  mignature.  Or  en  co- 

La  Bronze  ordinaire  apnellée  chez  les  ouvriers  Métal ,  eft  un  alliage  du  cuivre  <iml'cS- 
J      1  ii"-  r  •     \      s-        r      r  S-^-  Bronze  or« 

avec  du  leton ,  ou  avec  de  1  etain  ;  on  en  rut  de  diverles  iortes  qui  ne  difterent  que  (j,najre 

par  la  quantité  de  l'érain  qui  a  efté  fondu  avec  le  cuivre  :  c'eft  depuis  douze  livres  Métal. 

jufques  à  vingt-cinq  pour  cent  livres  de  cuivre. 

On  fe  fert  de  la  Bronze  pour  faire  des  mortiers  ,   des  cloches  ,    &  beaucoup  Choix, 
d'autres  ouvrages.    La  meilleure  eft  celle  qui  réfonne  le  mieux  quand  on  frappe 
deflus. 

Aurichalcum  vient  du  Latin  Aamm,  Or,  &  du  Grec  ya.\wt ,  Cuprum,  Cuivre;  Etimologie. 
comme  qui  diroit  Cuivre  doré. 


Se 


A  U 
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AURICULA      JUD£, 


Oreille  de 
Judas, 


Aurkula  Jud<£,  vulgo ,  fungm  adfambu- 
cum,  Trag. 

Fungus  membranaceus  aurkulam  referens, 
five  fambucinus ,  C .  B . 


Fungorum  permciofirum  x.genus,  Ouf. 
Agarkus  aurkula  forma,  P.  Tourneforc. 

En  François ,  Oreille  de  Judas. 


Vertus. 


Eft  un  champignon  fans  queue,  ou  félon  M.  Tourneforc  une  efpecc  d'Agaric  qui 
fe  trouve  attaché  &  adhérant  au  tronc  du  Sureau  :  ce  champignon  a  la  figure  & 
fouvent  la  grandeur  de  l'oreille  d'un  homme ,  mais  on  en  trouve  de  plus  grands 
&  de  plus  petits  ;  fa  fubftance  eft  membraneufe  ,  cartilagineufe ,  cuiracée,  pliée, 
de  couleur  gaie  noirâtre  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatile. 

Il  eft  fort  refolucif ,  propre  pour  les  tumeurs  ce  pour  les  inflammations  de  la 
gorge  &  des  autres  parties ,  étant  écrafé  &  appliqué  deflus.  On  ne  doit  point  s'en 
fervir  intérieurement ,  car  c'eft  une  efpece  de  poifon. 
Etimologie.  Aurkula  Juda ,  à  caufe  que  ce  champignon  a  la  figure  d'une  oreille  ,  &  qu'il 
fe  trouve  attaché  au  Sureau ,  où  l'on  dit  que  Judas  le  pendit  après  avoir  trahi  le 
Sauveur  du  monde. 

AURICULA     LEPORIS. 


Oreille  de 
Lièvre. 


Aurkula  leporis  umbella  lutea ,  J.  B. 

Aurkula  leporis  Monfpelienfium ,  Gefn. 
Hift.  Anim. 

Bupleuron  angufi'ifolium  herbariorum , 
Lob.  Ico. 


Herba  vulnerar'.a ,  Trag. 
Bupleuron  filio  fubrotundo ,  fîve  vulgatif- 
funum ,  C.  B. 
Ijophillon,  Cord.  Hift. 
En  François ,  Oreille  de  lièvre. 


Vertus. 


Oreille 

è'Oms. 


Eft  une  efpece  de  percefeiiille  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêle ,  ronde  ,  lifle ,  nouée ,  vuide  en  dedans ,  de 
couleur  tantoft  rougeâtre  ,  tantoft  verte;  fes  feuilles  font  (impies,  rangées  alterna- 
tivement le  long  de  la  tige  ,  longuettes ,  étroites ,  nerveufes ,  un  peu  plus  larges  en 
bas;  fes  fleurs  nailTent  au  fommet  de  la  tige  en  ombelles  ou  bouquets,  de  couleur 
jaune ,  chacune  d'elles  eft  compo(ée  de  plufieurs  feuilles  difpofécs  en  rofe  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  des  femences  oblongues  canelées ,  grifes  ,  acres 
au  goût  ;  fa  racine  eft  petite  ,  ridée,  verdâtre  ,  toute  la  plante  a  un  goût  acre ,  ti- 
rant un  peu  fur  l'amer  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  ,  médiocrement  de  l'huile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  mâchée  ,  fa  femence  eft  fudorifique 
6c  deficcative. 

Aurkula  leporis ,  parce  qu'on  a  autrefois  crû  trouver  quelque  reflemblance  des 
feuilles  de  cette  plante  avec  les  oreilles  d'un  lièvre. 

AURICULA     URSI. 

Auricula  Vrji flore  luteo  ,  J.  B.  En  François,  Oreille  d'Ours;  eft  une  plante  qui 
poufle  de  C\  nci  îc  des  feuilles  grandes  ,  larges  ,  épaifles ,  polies,  arondics  pu  le 
bout,  tantoft  dentelées ,  tantoft  entières  ,d'un  goût  un  peu  amer  ;  il  s'élève  d'en- 
tr'ellcs  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  portant  en  leurs  fommets  des 
fleurs  jaunes,  belles  &  agréables  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  (ûivant  M.  Tourne- 
fort  ,  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  p.ivillon  découpé  le  plus  louvcnt  en  cinq  par- 
tics  ordinaire/nent  cchancacs.  Apres  que  cette  fleur  eft  palléc  il  le  forme  un  pair 

•  fruit 
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fruit  prefque  rond  enveloppé  du  calice  de  la  fleur  &  s'ouvrant  en  plufiears  parties , 
il  renferme  des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt ,  jettant  de 
fes  coftez  plufieurs  fibres  longues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  -,  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  vulnéraire ,  aftringente ,  propre  pour  déterger  &  confolider  les  ulcères  de  vertus.' 
la  poitrine  Se  des  autres  parties  ,  pour  les  hernies ,  on  s'en  fert  intérieurement  & 
extérieurement. 

Auricula  Vsfi,  parce  qu'on  a  prétendu  qu'il  y  avoir  quelque  reflemblance  des  fciiil-  Ecimologie, 
les  de  cette  plante  avec  les  oreilles  d'un  Ours. 

A  U   R  U  M. 

Aumm.  |  Sel.  \    Rex  metallorum.  \    En  François,  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compa&c,  le  plus  pefant,  le  mieux  lié  Se  le  plus  pretieux  de 
tous  les  métaux  -,  il  naît  dans  plufieurs  mines ,  en  diverfes  parties  du  monde,  mais 
la  plus  grande  quantité  vient  du  Pérou ,  d'où  il  eft  apporté  en  barres  ou  lingots  à 
Cadis,  par  les  Gallions  d'Efpagne. 

On  tire  auiïl  de  l'or  de  l'Àfie,  de  l'Afrique  &  de  l'Europe,  tantoft  en  morceaux 
purs,  qu'on  appelle  or  vierge,  tantoft  en  grains,  tantoft  en  pierre,  tantoft  en  pail- 
lettes. 

Le  premier  eft  appelle  Or  vierge,  parce  qu'il  eft  forti  de  la  mine  pur  fans  avoir   Or  vierge, 
befoin  de  préparation  ,  il  eft  fi  moû  qu'on  y  imprime  aifément  un  cachet  ou  ce  qu'on 
veut ,  on  le  trouve  en  morceaux  de  différentes  grofteurs. 

Le  fécond  qui  eft  en  grains  n'eft  pas  fi  pur  que  le  premier.  9r  cn 

Le  troifiéme  eft  un  or  mêlé  avec  d'autres  métaux  Se  de  la  marcaflîte  ou  pierre  Or  en'pier- 
mineralc  ,  qui  forment  enfemble  comme  une  pierre  appellée  mine  d'or.  K  ou  mine 

Le  quatrième  eft  un  or  en  poudre  ou  en  paillettes  mêlées  avec  du  fable.  d'or. 

Ces  trois  dernières  efpeces  d'or  fe  trouvenr  ordinairement  au  fond  des  rivières  0'cnI^b'e> 
qui  ont  pafle  au  travers  de  quelques  mines  d'or  ou  autres  endroits  vers  ces  mines ,   ,    cn  P 
après  les  grandes  pluyes  Se  les  torrents  d'eau.  On  voit  beaucoup  de  Nègres  en  Afri- 
que qui  ne  font  employez  qu'à  plonger  Se  à  aller  chercher  de  l'or  ;  c'eft  peut-eftre 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Toifon  d'or  des  Anciens. 

On  purifie  l'or  par  plufieurs  moyens  ,  par  la  coupelle ,  par  le  départ ,  par  la  Purification 
cémentation ,  par  l'antimoine.  de  l'or  par 

La  purification  de  l'or  par  la  coupelle  Se  par  le  départ,  fe  fonr  comme  celles  de  la  C0UPellÇ> 
l'argent.  Voyez  ce  que  j'en  ay  dit  au  chapitre  de  ce  métal.  par        " 

On  purifie  l'or  par  la  cémentation  en  la  manière  fuivante  : 

On  compofe  une  pâte  dure  avec  des  fels  gemme  Se  armoniac  ,  de  la  brique  ,  de  ma/ntation" 
la  chaux  Se  de  l'urine  ,  on  ftratifie  des  lamines  d'or  avec  cette  pâte  dans  un  creu- 
fet ,  on  couvre  le  creufet ,  on  le  place  dans  un  fourneau  ,  Se  l'ayant  entouré  d'un 
grand  feu,  on  laiife  calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  afin  que  les  fels  pénè- 
trent les  impuretez  de  l'or  Se  les  écartent  en  feorics  ;  on  retire  alors  le  creufet  du 
feu  Se  l'on  fepare  l'or  d'avec  ces  feories. 

On  purifie  l'or  par  l'antimoine  en  la  manière  fuivante:  „    „ ,    • 

Or    i  r   •  '    i>  »  •,-  i      r  .  ,  .  ,-       .  "Jr  1  Antw 

n  peie  la  quantité  d  or  qu  on  veut  punher  ,  on  le  fait  rougir  à  grand  feu  dans  mo;nc. 

un  creufet,  &  l'on  y  jette  quatre  fois  autant  d'antimoine  en  poudre  ;  l'or  fe  met 

bien-toft  après  en  fiifion ,  car  l'antimoine  eft  tout  rempli  de  foufre  falin  ,  qui  non 

feulement  augmente  beaucoup  la  chaleur  ,  mais  qui  pénétrant  le  métal  en  divife 

L 


Régule 
d'or. 

Coupelle. 
Départ. 


Carat  d'or. 

Or  à  14. 
carats. 

Or  1   13, 
carats. 
Or  à  îi. 
carats. 

.Amalgame 
1,       ° 
d  or. 


Ufagf». 

Feuilles 
d'or, 

U  faces. 
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promptement  les  parties  :  alors  les  matières  impures  ou  groflîeres  qui  peuvent  eftre 
dans  î'or  font  abforbées  par  l'antimoine  ,  auquel  elles  fe  lient  facilement  &  elles 
fe  feparent  en  feories ,  dont  les  parties  les  plus  volatiles  fe  diiîîpent  en  fumée  :  on 
laide  la  matière  au  milieu  d'un  grand  feu  jufqu'àce  qu'elle  jette  des  étincelles,  puis 
on  la  verfe  dans  un  culot  de  fer  graillé  &c  chauffé  ,  frapant  tout  autour  afin  que  le 
régule  tombe  au  fond  :  Quand  tout  eft  refroidi ,  l'on  renverfe  le  culot  &  l'on  fe- 
pare avec  un  marteau  le  régule  d'avec  les  feories  :  on  pefe  ce  régule ,  on  le  met  re- 
fondre à  grand  feu  dans  un  creufet,  puis  on  y  jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de 
falpètrc  afin  de  purifier  l'or  de  quelque  portion  d'antimoine  qui  pourrait  y  eftre 
reftée  ;  on  continue  un  feu  tres-violent  autour  du  creufet ,  jufqu'à  ce  que  les  fu- 
mées foient  pifTées  &  que  l'or  refte  en  belle  fufîon ,  clair  &c  net ,  on  le  verfe  alors 
dans  un  culot  comme  auparavant,  &c  quand  il  eft  refroidi  l'on  en  fepare  les  feories  qui 
fe  trouvent  deflus ,  puis  on  le  lave  Se  on  l'efluie  avec  un  linge.  Ce  régule  d'or  eft 
auflî  pur  qu'il  le  peut  eftre,  &  cette  purification  eft  préférable  à  toutes  les  autres 
quand  on  veut  purger  exactement  l'or  des  autres  métaux. 

La  coupelle  nettoyé  bien  l'or  des  marcafites  &  même  des  métaux  qu'on  appelle 
imparfaits ,  mais  elle  n'en  fepare  point  l'argent  ,  ce  métal  fe  tient  lié  &C  cantonné 
avec  l'or,  il  faut  pour  l'en  détacher  avoir  recours  au  départ. 

Le  départ  fepare  l'or  d'avec  l'argent,  mais  quand  l'or  fe  précipite,  il  entraîne  or- 
dinairement avec  luy  quelque  portion  d'argent. 

La  cémentation  laide  fouvent  l'or  charge  de  quelques  parties  d'autres  métaux  & 
les  fels  qui  y  entrent  diflolvent  un  peu  de  l'or. 

Mais  l'antimoine  eft  un  dévorant  qui  n'épargne  aucun  autre  métal  que  l'or  ;  il 
en  ronge  à  la  vérité  fouvent  quelque  légère  portion,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux  Or- 
fèvres. 

Les  degrez  de  la  pureté  de  l'or  font  appeliez  carats ,  un  carar  d'or  eft  le  poids 
d'un  fcrupule  ou  de  24.  grains ,  &c  par  confequent  24.  carats  font  une  once. 

L'or  tout  à  fait  pur  eft  nommé  de  l'or  à  24.  carats,  parce  que  fi  l'on  met  une 
once  de  cet  or  à  l'épreuve  il  ne  diminuera  point  :  Mais  fi  une  once  d'or  diminue 
dans  l'épreuve  d'un  fcrupule,  c'eft  de  l'or  à  23.  carats  ;  fi  elle  diminue  de  deux  feru- 
pules ,  c'eft  de  l'or  à  22.  carats  &  ainfi  du  refte.  Mais  beaucoup  d'affineurs  croyent 
qu'on  ne  peut  trouver  d'or  à  24.  carats  ,  parce  qu'il  y  refte  toujours  quelque  lé- 
gère portion  d'argent  pour  bien  qu'il  ait  efté  purifié. 

L'or  femêle  &  s'unit  facilement  avec  le  vif  argent  •,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Amal- 
game d'or.  Pour  le  faire ,  on  met  rougir  dans  un  creufet  de  l'or  coupé  en  petits  mor- 
ceaux bien  minces  ;  on  y  jette  huit  fois  autant  de  vif  argent  ;  on  remue  la  matière 
avec  une  petite  verge  de  fer  ;  &  quand  on  fent  qu'elle  eft  liée  ,  ce  qui  arrive  en  peu 
de  temps  ,  on  la  jette  dans  une  terrine  remplie  d'eau  ;  elle  s'y  congelé  &  elle  devient 
maniable  :  on  la  lave  plufieurs  fois  pour  en  ofter  la  noirceur  ,  &  l'on  en  fepare  le 
mercure  fuperflu ,  &  qui  ne  s'eft  pas  bien  lié ,  en  la  mettant  dans  un  linge  &c  la 
prellant  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beaucoup  de  vif  argent  fur  l'or  ,  afin  qu'il 
s'en  charge  autant  qu'il  pourrai  car  plus  il  entre  de  mercure  dans  l'Amalgame,  8c 
plus  il  eft  doux  &  maniable  ;  mais  l'or  n'en  peut  recevoir  qu'une  certaine  quantité  , 
quand  fes  pores  en  font  pleins  ,  le  refte  eft  inutile. 

L'Amalgame  d'or  fert  aux  Doreurs ,  car  il  s'étend  facilement  fur  leurs  ouvrages. 

L'or  purifié  s'étend  plus  fous  le  marteau  qu'aucun  des  autres  métaux  :  les  Batteurs 
d'or  le  reduifent  en  feuilles  très  minces  qu'ils  mettent  dans  des  petits  livres  ;  ces  feuil- 
les d'or  font  employées  pour  la  dorure  ;  on  s'en  fert  auflî  dans  les  compofitions  de 
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Pharmacie  préferablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal ,  non  feulement  parce 
qu'elles  s'y  mêlent  aisément ,  mais  parce  qu'elles  y  paroiflent  comme  en  paillettes 
qui  ornent  &  embelliflcnt  la  compofition. 

Comme  l'or  eft  le  plus  pefant  ,  le  plus  compacte  ,  le  mieux  lié  &  le  plus  beau 
de  tous  les  métaux,  on  l'a  auflî  toujours  eftime  le  plus  parfait;  &  une  fecte  tres- 
nombreufe  de  Philofophes  qu'on  appelle  Alchimiftes  ,  fe  font  imaginez  que  la  pro- 
duction de  l'or  étoit  le  but  où  la  nature  tendoit  dans  les  mines  ;  qu'elle  avoit  été  dé- 
tournée par  quelque  accident,  quand  elle  avoit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion 
ne  paroît  pas  jufte  à  tout  le  monde  ;  car  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon  que 
le  fer  ,  le  plomb  ,  le  cuivre  8c  les  autres  métaux  qu'on  appelle  imparfaits ,  ont  la 
perfection  qu'ils  doivenr  avoir  fuivant  leur  nature  aufiibien  que  l'or.  Ce  fentiment 
des  Alchimiftes  les  a  conduits  à  un  enchaînement  d'autres  raifonnemens  qui  ne  font 
pas  plus  juftes  que  le  premier  :  ils  croyent  qu'ils  pourront  perfectionner  les  métaux 
imparfaits  en  fuppléant  au  défaut  de  la  nature ,  &c  taire  de  l'or  ;  c'eft  ce  travail  qu'ils 
appellent  le  grand  œuvre  ou  la  recherche  de  la  Pierre  Philolophale  :  pour  y  parve-  Le  rrIiaA 
nir,  quelques-uns  d'eux  font  un  mélange  de  ces  métaux  avec  quelques  matières  pro-  œuvre  011 
près  à  les  purifier  ;  &  ils  les  calcinent  long-temps  par  des  grands  feux,  afin  d'ache-  la  Pierre 

ver  de  les  perfectionner ,  comme  fi  la  nature  avoit  manqué  de  chaleur  en  les  pro-  pbilsfopha- 
1    ■/-     .         l  x  r  le  des  Al- 

duilant.  un.. 

Les  autres  mettent  les  métaux  en  digeition  lur  le  feu  dans  des  liqueurs  faillies  & 

pénétrantes,  pour  les  foire  pourrir,    &  en  tirer  le  mercure,  qu'ils  difent  élire  une 

matière  difpofée  à  eftre  reduit  en  or. 

Les  autres  cherchent  une  femence  d'or  dans  l'or  même,  &  ils  croyent  l'y  trouver 
de  même  qu'on  trouve  la  femence  du  végétal  dans  le  végétal,  &c  celle  de  l'animal 
dans  l'animal  :  pour  y  parvenir,  ils  tâchent  d'ouvrir  l'or  par  des  diilolvans  ;  8c  ils 
le  mettent  digérer  au  feu  de  lampe ,  ou  à  la  chaleur  du  Soleil,  ou  à  celle  du  fu- 
mier, ou  à  quelque  autre  degré  de  feu  toujours  égal  qui  approche  le  plus  de  celuv 
dont  la  nature  fe  fçrt. 

Les  autres  cherchent  la  femence  de  l'or  dans  les  minéraux  ,  comme  dans  l'anti- 
moine ,  où  ils  prétendent  qu'il  y  ait  un  foutre  8c  un  mercure  femblables  à  celuy 
de  l'or  :  les  autres  dans  les  végétaux,  comme  dans  le  miel ,  dans  la  manne,  dans 
le  rolïblis ,  dans  le  romarin  :  les  autres  dans  les  animaux  ,  comme  dans  les  genci- 
ves ,  dans  le  fang,  dans  la  cervelle,  dans  le  cœur,  dans  les  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  de  l'or  en  fixant  en  quelque  manière  les 
rayons  du  Soleil  :  car  ils  fe  perfuadent  avec  plufieurs  Aftrologues ,  comme  d'une 
chofe  incontestable  ,  que  le  Soleil  eft  un  or  fondu  au  centre  du  monde  ,  8c  coupelé 
par  le  feu  des  Aftres  qui  l'environnent  ;  8c  que  les  rayons  qu'il  jette  8c  qu'il  fait 
briller  de  tous  cotez  ,  proviennent  des  étincelles  qui  s'en  détachent,  de  même  qu'il 
arrive  dans  la  purification  de  l'or  par  la  coupelle. 

Je  m'étendrois  trop,  fi  je  voulois  rapporter  icy  routes  les  imaginations  des  Alchi- 
miftes ,  &  les  manières  d'opérer  qu'ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur  def- 
fein  :  ils  n'y  ont  épargné  ni  temps  ,  ni  peines,  ni  veilles,  ni  foins  ,  ni  argent  ;  8c 
un  grand  nombre  d'entr'eux  ,  après  avoir  pallé  les  plus  beaux  de  leurs  jours  dans 
cette  efpecede  travail ,  y  ont  tellement  épuifé  leur  efprit,  leur  famé  8c  leur  bourfe, 
qu  ils  font  tombez  dans  une  mélancolie  fombre  qui  approche  de  la  folie,  dans  des 
maladies  incurables,  Se  dans  une  pauvreté  tres-miferable. 

^  Mais  les  mauvaifes  rendîtes  de  ces  Alchimiftes  n'empêchent  pas  que  beaucoup 
d  autres  perfonnes  ne  s'enrôlent  tous  les  jours  fous  l'étendart  de  l'Alchvmie  ;  l'efpc- 
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rance  donc  on  les  flatte  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l'or ,  leur  préoccupe 
l'elprit  de  telle  forte  ,  qu'ils  deviennent  incapables  de  penfer  ferieufement  à  autre 
choie  qu'à  ce  qui  tend  à  leur  grande  œuvre  :  ils  croyent  qu'il  n'y  a  point  de  rai- 
lonnement  jufte  que  celuy  des  Alchimiftes  >  ils  traitent  les  Philofophes  qui  ne  goû- 
tent pas  leurs  fentimens  comme  des  profanes;  &c  ils  fe  refervenr  à  eux  feuls  le  nom 
de  véritables  Philofophes,  ou  de  Philofophes  par  excellence  :  s'ils  parlent,  c'eft  par 
monofyllabes  :  s'ils  s'expliquent ,  c'eft  par  des  termes  obfcurs  &  des  mots  relevez 
que  fouvent  ils  n'entendent  pas  eux-mêmes  :  s'ils  écrivent ,  c'eft  pour  n'eftre  point 
entendus  ;  s'ils  travaillent ,  c  eft  avec  myftcre ,  donnant  des  noms  relevez  aux  ingre- 
diens  qu'ils  employenc  :  l'Or  eft  toujours  nommé  chez  eux  Soleil ,  l'argent  Lune, 
l'étain  Jupiter  ,  le  plomb  Saturne  ,  le  fel  armoniac  fel  folaire  ou  fel  mercurial  des 
Philofophes  ;  le  Nitre  Cerbère ,  ou  fel  infernal  >  l'efprit  de  Nicre,  fang  de  Salaman- 
dre, l'antimoine  loup  ,  ou  racine  des  métaux  ou  Protée ,  6c  ainiï  du  refte.  Leurs 
préparations  font  toutes  philolophiques  &  les  briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux 
font  bâtis  participent  de  cette  qualité.  Au  refte  ces  Meilleurs  s'eftiment  relevez  bien 
haut  audeffus  des  autres  hommes ,  ils  croyent  eftre  les  dépofitaires  des  fecrets  les 
plus  pretieux  de  la  Nature  :  ils  expliquent  tout  à  leur  avantage ,  &  fuivant  leurs  pre- 
ocupations  ,  ils  fe  nomment  la  nation  fainte  &C  le  peuple  acquis.  Le  Roy  Salomon 
félon  eux,  eftoit  de  la  fecte  des  Alchimiftes,  à  caufe  que  l'or  eftoit  fort  commun  de 
Ion  temps.  L'Efprit  de  Dieu  qui  nageoit  fur  les  eaux ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Genefe,  eftoit  un  Efprit  univerfel  dont  fe  fait  l'or.  Je  pourrais  rapporter  encore  plu- 
lïeurs  autres  de  leurs  penfées  auflî  peu  raifonnables  que  celles  -tcy ,  mais  je  crain- 
drais d'ennuyer  le  Lecteur. 

Le  but  où  les  Alchimiftes  afpirent  par  leur  grand  travail  eft  comme  j'ay  dit , 
de  trouver  la  femence  de  l'or  %  plufieurs  d'entr'eux  prétendent  y  eftre  parvenus  & 
la  pofleder  parfaitement  ;  c'eft  ce  qu'ils  appellent  poudre  de  projection  :  ils  luy 
attribuent  la  vertu  de  convertir  en  or  quelque  métal  que  ce  foit  ;  mais  nous  ne  voyons 
point  d'expériences  de  ce  prétendu  fait,  celles  qu'ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup 
de  rencontres  cftoient  des  tours  de  pallè-palle,  dont  j'ay  décrit  quelques-uns  ailleurs, 
par  lefqucls  ils  jettent  de  la  poudre  aux  yeux  &  engagent  plufieurs  perfonnes  à  faire 
de  la  depenfe  &  à  fourrier  avec  eux. 

Il  eft  facile  de  concevoir  qu'on  ne  peut  point  trouver  de  femences  dans  les  mé- 
taux, car  leur  production  n'arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plantes  : 
elle  vient  d'une  congélation  qui  fe  lait  par  des  eaux  chargées  de  fels  de  nature  dif- 
férentes &  des  terres  fulfureuies  dans  les  mines ,  comme  ont  reconnu  ceux  qui  y 
rra  vaillent. 

Les  Alchimiftes  difent  que  leur  femence  d'or  eft  un  mercure  qu'ils  ont  tiré  des 
métaux  ;  mais  outre  qu'il  eft  encore  en  queftion  de  fçavoir  fi  l'on  peut  tirer  du  mer- 
cure des  métaux ,  il  n'eft  pas  probable  que  fi  l'on  en  tirait  il  fût  de  femence  de  l'or. 

Il  ditent  encore  que  la  femence  d'or  eft  par  tout  ,  qu'elle  abonde  dans  l'efprit 
univerfel  ;  Se  que  comme  la  rofée ,  la  manne  ,  le  miel  &  plufieurs  autres  marieres  font 
empreintes  de  cet  eiprit ,  on  en  peut  tirer  de  la  femence  d'or.  On  demeure  d'acord 
avec  eux  que  l'efprit  univerfel  fert  à  la  production  de  l'or ,  comme  il  fert  à  celle 
des  autres  mixtes  ;  mais  c'eft  par  un  acide  qu'il  contient  &  non  par  une  femence, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femence  à  cet  acide  ,  &c  alors  il  n'y  aura 
pas  plus  de  raifon  de  croire  que  l'efprit  univerfel  abonde  en  femence  d'or,  qu'en 
femence  du  plus  groflîcr  des  minéraux  ou  de  la  plus  inutile  de  toutes  les  plantes ,  on 
du  plus  méprifable_de  tous  les  animaux. 
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Quoique  tous  les  Auteurs  anciens  ayent  eftimé  8c  ordonné  l'or  comme  un  grand 
cordial  étant  pris  par  la  bouche,  nous  n'y  remarquons  point  cette  vertu  ^l'expé- 
rience eft  qu'on  le  rend  dans  les  Telles  au  même  poids  Se  au  même  état  qu'on  l'a- 
voit  pris  ,  parce  qu'il  eft  trop  dur  pour  eftrc  pénétré  &  digéré  par  les  foibles  acides 
du  corps  ;  mais  il  eft  propre  Se  fort  convenable  pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mer-  Vertus, 
cure,  car  il  s'amalgame  avec  luy  dans  le  corps ,  &  il  le  fixe  en  forte  qu'il  l'empê- 
che d'agir  comme  il  faifoit ,  ce  mélange  enfuitc  eft  entraîné  par  les  urines  ou  par 
les  {elles  :  Il  eft  encore  bon  pour  les  coliques  de  Plombier  Se  de  Vitrier  qui  font 
caufees  par  une  vapeur  du  plomb. 

Le  Mercure  s'acroche  fi  facilement  à  l'or ,  que  fi  une  perfonne  à  qui  on  excite  le 
flux  de  bouche  par  le  moyen  du  mercure ,  a  mis  des  pièces  d'or  dans  fa  poche , 
elles  font  ordinairement  blanchies  en  peu  de  temps  fans  qu'on  y  ait  touché  ;  on  faic 
diifipcr  ce  mercure  en  mettant  l'or  dans  le  feu  ,  Se  le  frottant  avec  un  peu  d'huile 
de  tartre. 

L'Or  potable  des  Alchimiftes  n'eft  qu'une  chimère  ;  ils  prétendent  qu'on  peut  re-  Or  potable 
foudre  l'or  en  fes  premiers  principes  Se  en  feparer  le  fel  Se  le  foufre,  en  forte  qu'ils  des  Alclu- 
ne  pourront  plus  cftre  revivifiez  en  or  ,  non  plus  que  l'huile  Se  le  fel  qu'on  a  tirez 
d'un  végétal  ne  peuvent  plus  eftre  remis  en  plante  :  ils  ont  appelle  ces  prétendus  fel 
Se  foufre  d'or  ,  Or  portable,  parce  qu'ils  pourront  eftre  diflous  dans  toutes  fortes  de 
liqueurs  Se  eftre  pris  en  potion  ;  ils  luy  attribuent  la  vertu  d'eftre  un  prefervatif 
contre  toutes  fortes  de  maux ,  de  guérir  toutes  les  maladies ,  de  prolonger  la  vie , 
en  un  mot  d'eftre  la  médecine  univerl'elle. 

Ces  belles  qualitez  de  l'or  potable  font  fondées  fur  plufieurs  autres  chimères-,  les 
Alchimiftes  Se  les  Aftrologues  aflurent  qu'il  y  a  une  grande  correfpondance  Se  un 
commerce  particulier  entre  le  Soleil  &  l'or ,  par  des  influences  qu'ils  fe  commu- 
niquent l'un  à  l'autre  :  que  l'or  eft  donc  par  confequent  empreint  des  influences  du 
Soleil  :  que  le  Soleil  eft  le  cœur  du  grand  monde,  Se  qu'en  cette  qualité  il  doit 
répandre  par  le  moyen  de  l'or  fon  iubftitut ,  fa  vertu  fur  le  cœur  du  petit  monde 
qui  eft  celuy  de  l'homme: que  la  qualité  du  Soleil  eft  d'échauffer,  de  vivifier,  de 
réjouir ,  de  purifier  le  corps  de  toutes  fes  mauvaifes  humeurs  ,  Se  de  rendre  la  vie 
heureufe,  longue  Se  exempte  de  maladies  :  que  tous  leurs  principes  étant  furs ,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  l'or  n'ait  de  grandes  vertus  ;  mais  que  comme  ce  mé- 
tal eft  un  corps  fort  dur  Se  fort  compacte ,  fes  qualitez  font  tellement  renfermées 
Se  concentrées ,  qu'on  ne  peut  pas  bien  les  appercevoir  qu'en  le  reduifant  en  fes  pre- 
miers principes ,  qui  font  le  foufre  &  le  fel  qu'on  appelle  Or  potable. 

il  n'eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux  raifonnemens ,  ils  ont  fi  peu  de 
fondement  Se  de  folidité  qu'ils  tombent  d'eux-mêmes.  Premièrement  les  Alchimiftes 
prétendent  gratis  qu'on  peut  refoudre  l'or  en  fes  premiers  principes  Se  en  tirer  du  fel 
Se  du  foufre  ;  car  ce  métal  eft  fi  dur  Se  tellement  lié  en  fes  parties  infenfibles,  qu'on  n'a 
jamais  pu  trouver  un  moyen  de  ledifloudre  radicalement,  ni  d'en  feparer  aucun  des 
principes ,  quelque  travail  qu'on  y  ait  fait  Se  quelque  application  qu'on  s'y  foit 
donnée  :  on  l'étend  ,  on  le  divife  ,  on  l'atténue,  on  le  raréfie  en  parties  infenfibles 
par  le  moyen  des  diflolvans ,  mais  jufqu'icy  l'on  n'a  fait  que  le  deguifer,  Se  il  de- 
meure toujours  or  entier  Se  dilpofé  à  eftre  remis  par  la  fiifion  en  (on  premier  état. 
Les  préparations  d'or  que  quelques  perfonnes  nous  veulent  faire  pafler  pour  du  fel 
ou  du  foufre  de  ce  métal  ,  ne  fe  trouvenr ,  quand  on  les  examine  de  prés ,  qu  un 
or  tres-rarefié  ,  dilTout  Se  fufpendu  par  quelque  fel  armoniacal  ;  on  fait  revivifier 
£«  or  en  le  dépouillant  de  ce  fel  Se  en  le  pouffant  par  le  feu. 
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Mais  quand  dans  la  fuite  des  temps  on  parviendroit  à  diflbudre  radicalement  l'or 
en  forte  qu'on  en  pût  tirer  le  fel  Se  le  foufre  ,  il  ferait  encore  en  queftion  de  fçavoir 
quelle  vertu  ces  principes  auraient ,  ce  qu'on  reconnoîtroit  par  les  expériences  qu'on 
en  feroit>mais  il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  qu'ils  produifiiTent  autant  d'effets  comme 
on  veut  le  perfuader.  La  correfpondance  de  l'or  avec  le  Soleil ,  Se  les  influences 
particulières  qu'on  veut  qu'il  en  reçoive  ,  font  des  imaginations  qui  n'ont  point  d'ap- 
parence :  nous  voyons  que  le  Soleil  répand  fes  rayons  Se  fa  chaleur  généralement 
fur  tous  les  corps,  fans  qu'il  paroifle  faire  de  diftindtion. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  véritable  Or  potable  dans  le  monde,  &  qu'il  foit  in- 
certain quel  effet  il  produirait  fi  on  l'avoit  trouvé ,  ce  nom  d'or  potable  impofe  à 
beaucoup  de  perfonnes  ,  Se  il  donne  un  moyen  aux  Charlatans  de  tromper  impuné- 
ment ;  car  ils  tirent  des  teintures  de  quelques  ingrediens  dont  la  couleur  approche  de 
celle  de  l'or ,  Se  il  les  débitent  fous  le  nom  d'or  potable  à  un  prix  très-haut  :  cette 
manière  de  tromper  eft  une  de  celles  qui  réuffit  ordinairement  le  mieux  à  ces  fortes 
de  gens ,  car  en  fait  de  remèdes  les  malades  fe  préviennent  fouvent  par  des  grands 
noms  Se  par  quelque  légère  apparence  ;  on  eft  même  difpofé  à  prôner  dans  le  monde 
ce  qui  a  coûté  cher  ,  Se  on  le  fait  eftimer  par  fon  nom  Se  par  fon  prix  :  Il  arrive 
aufïi  affez  fouvent  que  ces  reintures  qu'on  qualifie  du  nom  d'or  potable ,  produi- 
fent  quelque  bon  effet,  parce  qu'on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans  des  menftrues  fpiri- 
tueux  qui  fortifient  le  cœur  Se  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  > 
on  crie  alors  miracle  ,  Se  l'on  attribue  cet  effet  à  l'or  qui  n'y  a  nulle  part ,  puis 
qu'il  n'en  eft  point  entré  dans  la  liqueur. 

D'autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  déparier,  font  diffoudre  l'or 
dans  des  liqueurs  fpiritueufes  à  la  manière  ordinaire  ;  Se  comme  la  diffolution  d'or 
eft  toujours  jaune ,  ils  la  font  pafferpour  du  véritable  or  potable,  quoique  ce  ne 
foit  qu'un  or  divifé  Se  qu'on  peut  remettre  au  même  état  qu'il  eftoit  auparavant. 

Au  refte  je  ne  voy  pas  que  la  perfection  de  l'or  luy  doive  donner  en  Médecine 
une  préférence  pardeflus  les  autres  métaux ,  au  contraire  cette  perfection  confiftant 
en  une  liaifon  de  parties  tres-exadte  Se  en  une  grande  folidite ,  ce  métal  eft  bien 
moins  difpofé  à  eftre  digéré  &  diftribué  dans  les  vaifleaux  du  corps.  Le  fer  ,  le 
mercure  Se  les  autres  métaux  qu'on  appelle  imparfaits ,  font  beaucoup  plus  traita  - 
bles ,  car  nous  les  mettons  en  état  de  pénétrer  par  tout  Se  de  produire  de  grands 
effets.  Ce  qui  eft  perfection  chez  les  ouvriers  eft  fouvent  imperfection  dans  la  Mé- 
decine ;  Se  nous  nous  accommodons  beaucoup  mieux  des  mixtes  dont  les  principes 
font  naturellement  raréfiez  &  diffolubles  ,  que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté 
ont  efté  rendus  comme  incorruptibles. 
Etimologies  On  dit  que  Aurum  eft  le  nom  de  celuy  qui  découvrit  le  premier  l'or  ;  on  ap- 
pelle ce  métal  en  Hébreu  comme  en  François  ,  Or.  On  dit  encore  qu'on  a  nom- 
mé l'aurore  Aurora,  à  caufe  que  fa  couleur  Se  fa  lueur  approchent  de  celles  de  l'or  ;, 
plufieurs  au  contraire  veulent  que  Aurum  vienne  de  Aurora. 

Sol,  parce  qu'on  prétend  que  l'or  eft  fait  par  les  influences  du  Soleil. 

Rex  metaliorum,  parce  qu'il  eft  le  plus  parfait  Se  le  plus  beau  de  tous  les  métaux. 

A  U  T   O  U  R. 

Autour  eft  une  écorce  qui  approche  en  figure  &  en  couleur  de  la  canelle  ,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  épaifle  Se  plus  pâle ,  ayant  en  dedans  la  couleur  d'une  mufeade  caffée, 
avec  beaucoup  de  petits  brillans  ;  fon  goût  eft  prefque  infipide ,  Se  elle  n'a  point 
d'odeur  :  elle  nous  eft  apportée  du  Levant.  Elle  entre  dans  la  composition  du  Carmin. 
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AZAROLUS. 


Azarolus,  CxL  Caft. 
Mefp'dus  aronia  Diofcoridis ,  Dod.  ut 
Mefp'dus  proprie  diila  ,  quA  Tricoccos , 
Cord.  in  Diofc. 


Mefpilus  prima,  Matth. 

Me(pdnî  Apii  folio  laciniato,  C.  B 

AmhedonThzop\\ïa.(ti  Se  Plinii, 

Paliurus  Afrkana ,  Ruellio.  VMnu 


Tricoccot. 

Vnliuriu 
A/ricana. 


En  François ,  Azjerolier. 

Eu  une  efpece  de  Néflier  ,  ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles 
du  perfil,  mais  plus  grandes  ,  rougiflant  un  peu  auparavant  qu'elles  tombent  i  fes 
fleurs  font  en  grapes  de  couleur  herbeufe,  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe,  Se  foûtenues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  prefque  rond  ,  charnu  ,  beaucoup  plus 

{>etit  que  la  Nèfle  ordinaire ,  ayant  une  manière  de  couronne  qui  a  efté  formée  pat 
es  pointes  du  calice.  Ce  fruit  eft  au  commencement  vert  Se  dur ,  mais  en  muriflant 
il  devient  mou,  rouge  ,  doux,  Se  fort  agréable  au  goût  ;  il  renferme  dans  fa  chair 
trois  oiîelets  fort  durs  :  on  cultive  cet  arbre  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  Se  en  plufieurs 
autres  pays  chauds.  Celui  qui  n'a  point  efté  cultivé  eft  épineux  ;  fon  fruit  eft  appelle 
Az.erole  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  peu  de  fel  acide.  Aierolier, 

Il  eft  aftringent ,  il  fortifie  l'eftomac ,  il  arrête  le  vomiflement  &C  les  cours  de  Vertus, 
ventre,  étant  mangé  crud  ou  confit  avec  du  fucre. 

Azarolus  vient  du  nom  Neapolitain  Azarolo.  Itimologle. 

AZEDARACH. 

AlÇedarach ,  Dod.  Arborfraxini  folio  fiore  ctrulto ,  C.  B. 

Pfeudofycomorus ,  Matth.  J     Zizyphus  alba  ,   Matth. 

Eft  un  grand  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Frêne  ,  dentelées 
€n  leurs  bords ,  d'un  vert  foncé  ;  fa  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  fon  fruit 
eft  prefque  rond  ou  ayant  la  figure  d'une  Jujube,  charnu,  de  couleur  jaune  pâle, 
d'un  goût  defagreable,  amer;  il  renferme  un  noyau  ofleux  canelé  à  cinq  côtes,  Se 
qui  fe  divife  en  cinq  loges  ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  prefque 
ronde  ;  ce  noyau  fert  à  faire  des  Chapelets  :  &  par  cette  raifon  plufieurs  appellent 
l'Azedarach,  Arbre  Saint.  Il  croît  particulièrement  en  Italie  &  en  plufieurs  autres  Arbre  Sâînf. 
pays  chauds. 

Sa  fleur  eft  aperitive  Se  deficative ,  propre  pour  les  obftrudions  étant  prife  en  in-  Vertu», 
fufion  ou  en  décodion.  Son  fruit  eft  eftimé  une  efpece  de  poifon  ;  il  fait  beaucoup 
de  mal  à  l'eftomac  &  à  la  poitrine  quand  on  en  a  mangé;  on  s'en  fert  extérieurement 
en  décoction  pour  faire  mourir  les  poux  ,  &  pour  faire  croître  les  cheveux. 
Azedœrach  eft  un  nom  Arabe. 

A    Z    Y    M    U    S. 

Azymus ,  en  François  ,  Pain  à  chanter ,  eft  un  piin  aplati  mince  comme  du  pa-  Pain  à  clurt. 
pier ,  tres-blanc  ,  caflant  :  mais  s'amollifiant  dés  qu'on  le  trempe  dans  quelque  li-  ter. 
queur ,  &  devenant  mucilagineux  ;  il  eft  fait  de  fine  farine  fans  levain  :  on  s'en  fert 
pour  enveloper  les  pillules  Se  les  bols  qu'on  veut  faire  avalleraux  malades.  Il  con- 
tient beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel. 

11  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  arrêter  les  hemorrha-  Vertus. 
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gies  &  les  cours  de  ventre  ;  on  le  fait  prendre  démêlé  dans  du  lait  en  bouillie. 
EcimoIo»ie.      Azjymus  ex  a.  privativo  &  Çi/ft»  ,  ferrnentum  ,  quafi  fermenti  expert  ;  parce  que  ce 
Pain  eft  fait  fans  levain. 

B 

B     A    L    M     N     A. 

BAlana ,  five  Cete,  fivt  Cetus  ,  en  François  Baleine ,  eft  le  plus  gros  de  tous  les 
poiflons;  on  le  trouve  dans  la  mer  du  Nort:  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On 
Baleine        en  tire  beaucoup  de  graille  qu'on  fait  fondre  &  couler  pour  la  purifier  ;  elle  de- 
Huile  de     meure  enfuite  liquide  comme  de  l'huile  ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Huile  de  Baleine, 
Baleine.        on  s'en  fert  dans  plufieurs  ouvrages.  On  doit  choifir  la  plus  claire ,  la  moins  puan- 
CLoii.  re.  Celle  qu'on  fait  en  France  eft  préférable  à   celle  d'Hollande  ,   parce  que  les 

François  font  fondre  la  graifle  auflî-tôt  qu'ils  l'ont  retirée  de  la  Baleine  ;  au  lieu 
que  les  Hollandois  la  gardent  &  la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fondre  ;  ce 
qui  fait  qu'elle  eft  rouge  8c  de  mauvaife  odeur. 
L'huile  de  Baleine  eft  refolutive  &£  amolliflante. 
Cete ,  Ktim  <T>*  tb  luirQ-,  ob  fmuofam  cavitatem  ,feu  cavum  ventrem. 


Vertus. 
Etimologie 
M.  de  la 
Duquerie. 


B    A    L   A  N  I. 


Glandes , 


Balani ,  feu  Glandes  ,  Rondel.  five  pollicipedes  Bcllonii ,  en  François  ,  Poucepiedj, 
Follicifedes.  fonc  des  petits  poiflbns  de  mer  à  coquille  qui  ont  la  figure  d'un  gland  de  Chêne  -, 
Poucep     s.  &c  parce  que  leurs  pieds  font  faits  comme  des  pouces  ,  on  leur  a  donné  le  nom  àc 
timoogie.  p0mciye£es^  Qn  ics  tr0UVe  attachez  aux  rochers  dans  la  mer  en  Efpagne,  en  Breta- 
gne, en  Normandie  ;  ils  font  bons  à  manger  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 
Vertui.  Us  font  apéritifs. 

BALLERUS. 


Bordeliere.  B  aller  us ,  Aldrov.  en  François  ,  Bordeliere ,  eft  un  petit  poifion  de  rivière  on  de 
lac  ;  fa  tête  eft  courte  ,  il  n'a  ni  dents  ni  langue  -,  mais  les  os  de  fa  mâchoire  font 
durs,  &  fon  palais  charnu  -,  fon  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  minces  de  cou- 
leur noirâtre  ;  il  fe  tient  toujours  au  bord  de  l'eau,  d'où  vient  qu'on  l'a  appelle  Bor- 

ïtimologie.  delitre.  Il  eft  bon  à  manger,  on  ne  s'en  fert  pomt  en  Médecine. 

B    A    L    L    O    T    E. 


M  amibe 
puant. 


Ballote ,  Matth.  Fuch. 
Marrubium  majus  vel  primum  ,  Trag. 
Marrubium  nigrumfoetidum  Ballote  Diof 
coridis ,  C.  B. 


Prajfium  nigrum  fœtidum  officinamm, 
En  François ,  Marrube  noir,  ouMar- 
ibe  puant. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
fermes  ,  quarrées,  velues,  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Ses  feuilles  font  oppofées 
deux  à  deux  le  long  des  tiges  ;  elles  font  plus  grandes  &  plus  oblongues  que  celles 
du  Marrube  blanc ,  fcmblables  à  celles  de  la  Melifle  ,  mais  plus  obrufes  ,  ridées  » 
dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte-brune,  d'une  odeur  puante  ,  les  unes 

grandes. 
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grandes  ,  les  autres  petites.  Ses  fleurs  font  vcrticillées ,  de  couleur  rouge;  chacune 
d'elles  cft  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deus  lèvres  :  il  luy  fucce- 
de  quatre  femences  oblongues ,  contenues  dans  une  manière  de  cornet  qui  a  fervide 
calice  à  la  fleur;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux, 
contre  les  murailles  ,  dans  les  hayes ,  aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beau- 
coup d'huile  à  demi  exaltée,  Se  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  déterger  Se  mondifier  les  vieux  ulcères.  Diof-  Vertus, 
coride  ordonne  qu'on  pile  les  feuilles  de  cette  plante  mêlées  avec  du  fel ,  Se  qu'on 
les  applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé. 

B    A    L    S    A   M    I    N   A. 

Balfamina  fœm'ma  ,  C.B.  Baljàmine  altéra ,  Trag.  Matth. 

Balfaminum ,  Dod.  Gai.  Lon.  Balfamella,  Cord.  Hift. 

Catanance ,  C;cfalp.  Balfamina  amygdaloides ,  Gef.  ad  Cord. 

En  François,  B  al  famine , 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se  demi  ,  <rrof- 
fes  ,  droites ,  rameufes ,  fucculentes  ,  fouvent  un  peu  rougeâtres  en  bas  :  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  pointues  comme  celles  du  Saule  ,  légèrement  dentelées  en  leurs 
bprds ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer.  Ses  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  atta- 
chées à  des  pédicules  rougeâtres.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  quatre 
feuilles  inégales  ,  d'une  belle  couleur  rouge  :  la  feuille  fuperieure  eft  voûtée  ,  Se  M  T 
l'inférieure  reflemble  à  une  chauffe  d'hypocras  ;  les  deux  latérales  tombent  en  de-  fort  ourne" 


ipole  de  pièces  ademblees  comme  les  douves  d  un  mui.  Ces  pièces  s'ouvrent  d'el- 
les-mêmes Se  laiflent  paroûre  des  femences  ptefque  rondes  ,  Se  reffemblantes  en 
quelque  manière  aux  lentilles  :  fa  racine  eft  fibreufe  Se  blanche.  Cette  plante  croît 
dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  fortifiante;  mais  on  s'en  fert  peu  en  Médecine.       Vertus. 

Balfamina  à  Balfamo ,  Baume  ;  comme  qui  diroit ,  plante  propre  à  faire  du  Baume.     Eumologic, 

BALSA  MU  M      JUDAICUM. 

Balfamum  Judaicum,  en  François  ,  Baume  de  Judée ,  eft  un  petit  arbre  ou  un  ar- 
briffèau  qui  ne  croiflbit  autrefois  qu'en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad  ,  en  l'Arabie 
heureufe  ;  mais  le  Grand  Turc  ayant  conquis  la  Terre-fainte  ,  a  tait  tranfplanter 
ce  qu'on  a  trouvé  de  ces  arbres ,  en  fes  jardins  du  grand  Caire ,  où  il  les  fait  garder 
très- exactement  par  fes  Janiflaires  ,   ne  fouftrant  pas  qu'aucun  Chreftien  y  entre. 
Ainfi  l'on  peut  mieux  apeller  prefentement  ce  petit  arbre,  baume  d'Egypte  ou  du  Binmed'E- 
grand  Caire,  que  baume  de  Judée.  Il  jette  des  petits  rameaux  droits ,  fragiles ,  par-  gyP:Ç°u.<111 
femez  de  nœuds ,  inégaux  :  leur  ècorce  eft  rougeâtre  extérieurement  ,  verdâtre  en  ^ranû   aUC" 
dedans  :  elle  couvre  un  bois  blanchâtre  Se  moelleux,  rendant,  lorfqu'on  le  rompt, 
une  odeur  douce  Se  agréable  ,  approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.   On 
nous  apporte  quelquefois  de  ces  rameaux  fecs ,  nuds  fans  feuilles  ;  mais  ils  font  ri- 
res Se  chers ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à  les  avoir.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
Xylobalfamum ,  nom  Grec  qui  lïsmifie  bois  de  baume  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  f 
de  fel  eflentiel.  ^  * 

M 


Vertus. 


Carpobalf*- 

mum. 

Choix. 

Vertus. 


Vray 

Baume. 


Chi 


Epreuve 

du   Baume 
blanc. 


Vertus. 
Doft. 
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Il  eft  cephalique  Se  ftomacal  ;  il  refifte  au  venin  ;  on  s'en  fert  dans  les  mala- 
dies contagieufes  :  il  eft  ordonné  dans  plufieurs  difpenfations  de  Pharmacie  ',  mais 
quand  on  n'en  trouve  point,  on  luy  fubftitue  le  Santal  citrin  ,  ou  le  bois  d' Aloës. 

Les  feuilles  du  baume  approchent  en  figure  à  celles  de  la  Rue.  Ses  fleurs  font 
faites  en  étoiles ,  blanches  ;  elles  Liilent  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  baye  poin- 
tue par  le  bout,  verte  au  commencement,  mais  qui  brunit  en  meurillant  ;  attachée 
aux  branches  par  une  petite  queue  Se  un  petit  calice.  Il  contient  une  fèmence  remplie 
d'un  fuc  jaune,  épais,  d'un  goût  acre  &  un  peu  amer  ,  Se  d'une  odeur  agréable  , 
approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en  (echant  devient  ridé  Se  fans 
fuc  ;  mais  il  conlerve  long-temps  une  partie  de  fon  goût  Se  de  fon  odeur  :  on  nous 
l'apporte  (ce,  à  peu  prés  gros  comme  du  poivre  ou  comme  des  cubebes.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  Carpobalfarnv.rn.  On  doit  choifïi  le  plus  gros,  le  plus  récent,  le  plus  fort  au 
goût ,  le  plus  odorant.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatile. 

Il  eft  alexitaire  ,  propre  pour  fortifier  les  parties  vitales ,  pour  exciter  la  fèmence, 
pour  remédier  aux  morfures  des  feipens  Se  des  autres  bêtes  venimeufes  ;  mais  com- 
me il  eft  rare,  on  luy  fubftitue  des  cubebes. 

Il  découle  en  Eté  du  tronc  de  l'arbre ,  par  des  incifions  qu'on  y  a  faites ,  une  re- 
fine liquide ,  blanche  Se  odorant»,  qu'on  appelle  en  Latin  , 

Opobalfamum , 
Balfamelœon , 


Balfamum  album  *s£gyptlacum ,  feu  Ju- 
àaicum , 

En  François ,  Baume  blanc  ,  ou  vray 
baume. 


Balfamum  de  Mecha. 
Balfamum  verum  Syriccum, 

Comme  ce  baume  eft  rare ,  cher  Se  précieux  ,  il  eft  fujet  à  eftre  mélangé  ou  fil- 
fifié  :  il  doit  avoir  une  confiftanec  approchante  de  celle  de  la  terebentine  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  tranfparente,  d'une  odeur  pénétrante  &  agréa- 
ble ,  d'un  goût  un  peu  amer  Se  acre.  Il  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée 
par  du  fel  volatile  acide.  Si  par  curioficé  on  le  faifoit  diftiller ,  on  en  retireroit  en. 
premier  lieu  une  huile  anheréc  ,  puis  une  huile  jaune  Se  enfin  une  huile  rouge 
comme  quand  on  fait  diftiller  la  terebentine.  Mais  comme  ce  baume  blanc  eft  une 
drogue  naturellement  aflez  exaltée  pour  n'avoir  point  befoindu  fecours  de  la  Chy- 
mie  :  on  fait  bien  de  l'employer  en  fon  état  naturel. 

Pour  connoître  fi  le  baume  blanc  eft  véritable  Se  nouveau,  on  en  IaifTe  tomber 
une  goutte  dans  un  verre  d'eau  :  elle  doit  s'étendre  en  une  pellicule  fort  déliée  à  la 
fuperficie  de  l'eau  ;  Se  l'on  peut  la  ramaffer  aifément  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  eft  vieux  ,  quoique  véritable,  il  aura  acquis  une  confiftanec  plus 
ferme  ,  Se  il  ne  formera  plus  de  pellicule  fur  l'eau  ,  mais  il  fc  précipitera  au  fond. 

Le  baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  effentielle  de  l'arbre  ;  c'eft  un  remède  tres- 
eftimé  pour  fortifier  le  cœur  Se  le  cerveau,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs, 
pour  exciter  la  tranfpiration  ,  pour  les  morfures  des  beftes  venimeufes ,  étant  donné 
intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  quatre.  On  peut  auffi  s'en  fer- 
vir  extérieurement  pour  déterger  &  confolider  les'  playes  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 
Les  Dames  le  lavent  dans  de  l'eau,  puis  elles  le  démêlent  avec  un  peu  d'huile  des 
quatre  grandes  lemences  froides ,  pour  s'en  oindre  doucement  la  peau.  Il  adoucit, 
il  polit  beaucoup  ,  il  guérit  les  petits  boutons  Se  les  autres  inégalitez  du  vibge. 
D'autres  en  diflolvent  dans  ckl'efpritde  vin  ou  dans  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hon- 
grie ;  puis  elles  mêlent  la  diflolution  dans  beaucoup  d'eau  de  Limaçons  ou  de  fleurs 
de  fèves }  pour  faire  une  manière  de  lait  virginal  dont  elles  fc  lavent. 
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Comme  le  véritable  baume  blanc  eft  fort  rare  &  difficile  à  recouvrer ,  on  luy  fubfli- 
tue  ordinairement  l'huile  demutcadedans  les  comportions  deftinées  pour  la  bouche. 
Xyïobalfamum  a  %v\oy ,  lignum ,  &  $a.K<m{ur  ,  comme  qui  diroit ,  bois  de  baume. 
Carpobalfamum  à  xg.pnit  ,  (raflas  ,   &  $dhs*(MV  ,   comme   qui  diroit ,  fruit  du  Etimologie. 
baume. 

Opobalfamum  ex  àm« ,  fuccus  ,  &  QdKoufMv,  comme  qui  diroit,  fuc ou  huile  de  baume. 
Balfamelxum ,  aaafi oleurn  bal/ami ,  huile  de  baume. 

BALSAMUM     COPAHU. 
Balfamum  Copaha ,  Copalyva ,  Campaif,  Copaii; 

Copak,  j       Copaif,  \       Gamelo ,  c?2F*' 

Eft  un  baume  qui  fort  d'un  arbre  de  l'Amérique  par  les  incifions  qu'on  y  a  Campaif, 
faites  :  il  nous  en  eft  apporté  de  deux  efpeces  ;  de  Portugal ,  un  clair  en  huile  blan-      amc  °* 
che  &  d'une  odeur  de  réfine_,  il  coule  le  premier  de  l'arbre  ;    &  un  autre  plus 
épais  que  de  la  Térébenthine,  ou  en  confiftance  de  baume  de  couleur  jaunâtre,  qui 
diffère  du  premier  en  ce  qu'il  eft  forti  le  dernier  des  incifions  de  l'arbre. 

L'un  Se  l'autre  Baume  font  excellens  pour  déterger  &  pour  confolider  les  playes  Vertus. 
étant  appliquez  deffus  ;  pour  les  Rhumatifmes  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les 
fractures  Se  les  diflocations ,  pour  refoudre. 

BALSAMUM     DE     TOLU. 

Balfamum  de  Tolu  eft  une  liqueur  refineufe,  glutineufe,  de  confîftence  de  Tcre- 
bentine  r  de  couleur  rougeâtre ,  d'une  odeur  tres-agreable  approchante  de  celle  du 
Citron,  s'étendant  Se  rendant  un  doux  parfum,  d'un  goût  doux  &  agréable  ;  il  dé- 
coule par  les  incifions  qu'on  fait  en  temps  chaud  à  l'écorce  d'un  petit  arbre  appelle 
Tolu,  qui  eft  une  efpece  de  Pin  croiflant  en  Amérique,  entre  Carthage  Se  le  Nom  To'u. 
de  Dieu.  Il  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée ,  du  fel  eilentielou  volatile, 
&  tres-peu  de  terre. 

Il  eft  propre  pour  déterger  Se  pour  confolider  les  playes  ;  il  refifte  à  la  gangrené,  Vertus. 
il  fortifie  les  nerfs  ;   il  eft  bon  pour  les  Rhumatifmes  ,  pour  la  goûte  feiatique , 
étant  appliqué  extérieurement.  On  s'en  fert  auffi  intérieurement  pour  l'afthme. 

La  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu'à  quatre.  Dofe. 

BALSAMUM     PERUVIANUM. 

Balfamum  Peruvianum,  feu  Indicum ,  en  François  Baume  du  Pérou,  eft  un  Baume  Baume  du 
naturel  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première  appellée  Baume  fec ,  eft  une  Pcrcu- 
manière  de  refîne  dure  ,  rougeâtre  ,  odorante ,  qu'on  nous  apporte  en  coque.  Elle  Baume  fec 
diftile  en  liqueur  des  rameaux  d'un  petit  arbre  ou  arbrifiéau  qui  croît  abondam-  oucocoqu:. 
ment  au  Pérou  :  on  reçoit  cette  liqueur  dans  des  petits  coccos  ;  on  l'expofe  au  So- 
leil ou  à  une  autre  chaleur  douce  pendant  plulîeurs  jours  ,  afin  qu'une  humidité 
aqueule  qui  y  eft  mêlée  s'évapore  ,  Se  que  la  refine  durciffe. 

La  féconde  eft  une  relîne  liquide,  blanche  ,  odorante,  femblable  au  Bijon,  dont     Baume 
il  fera  parlé  au  Chapitre  de  la  Térébenthine  :  on  l'appelle  Baume  blanc  du  Pérou.  Wanc  du 
Il  fort  par  les  incifions  qu'on  a  faites  au  tronc  Se  aux  groilès  branches  du  même  Pctou- 
arbrifleau  :  il  a  de  la  redérnblance  avec  rOpobalfamurnou  véritable  Baume  blanc. 

La  troifiéme  eft  un  Baume  noirâtre  odorant ,  qui  fe  tire  en  mettant  bouillir  quel-  Baumc  no.;r 
que  temps  dans  de  l'eau,  les  rameaux  Se  les  feuilles  du  même  petit  arbre  ,  &  lait-  du  Paon. 

Mij 
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iànt  enfuite  refroidir  la  décoction ,  afin  que  le  baume  fe  trouve  nageant  de  (Tus  ,  Se 
qu'on  puifle  le  ramafler  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles.  C'eft  le  Baume  du  Pé- 
rou, le  plus  commun  &  le  plus  en  ufage  tant  pour  la  Médecine  que  pour  les  Par- 
eil '    du     r*umeurs»'  il  doit  être  vifqueux  en  confidence  de  Terebentine  ,  de  couleur  brune 
Baume  noir  noirâtre  ,  d'une  odeur  douce  &  tres-agreable  ,  ayant  quelque  rapport  avec  celle  du 
du  Pérou.     Storax  ,  fe  répandant  de  tous  cotez ,  Se  rendant  un  parfum  durable ,  d'un  goût  un 

peu  acre. 
Vertus.  Ces  Baumes  font  propres  pour  fortifier  le  ceeur  ,  le  cerveau  Se  l'eftomac  ,  pour 

refifter  à  la  pourriture ,  pour  chafier  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour 
déterger  Se  confolider  les  playes  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  refoudre  les  tu- 
meurs froides.  On  l'employé  extérieurement  Se  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis 
une  goûte  jufqu'à  fix.  On  s'en  fert  auflî  tres-fouvent  dans  les  parfums. 


B     A     M     I     A. 


Bamia ,  Alp.  Cam. 

Bamia  AlexanArina ,  Cxf.  Caft. 


Sabdariffa  alla,  Lugd. 

u4lcea  Indien  parve  flore ,  C.  B. 

Exotica  malvacea  ; 

Bamia  Eben  quibitfdam,  Advcrf. 


Kermia  is£gyptiœca  vitis  folio  ,  parvo 
flore ,  P.  Tournefort. 

Trionwn  Theopbrafli ,  Rauw. 

Eft  une  efpece  de  Kermia,  ou  une  plante  étrangère,  haute  comme  la  Guimauve  ; 
fes  feuilles  font  larges  Se  femblablcs  à  celles  de  la  vigne  ,-mais  plus  petites,  dé- 
coupées ,  dentelées ,  attachées  à  la  tige  par  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  font  pe- 
tites ,  femblables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs ,  pointus  ,  qui  s'ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges  ,  dans 
lefquelles  l'on  trouve  des  femences  prefque  rondes ,  noires ,  grolTes  comme  de  petites 
orobes,  ayant  la  peau  afiez  épaifl'e,  &  contenant  une  pulpe  blanche,  douce.  Sa  racine 
eft  longue  ,  entourée  de  quelques  filamens.  Elle  croît  dans  les  Jardins  en  Egypte  Se 
aux  Indes.  Les  /Egyptiens  mangent  fa  femence  comme  l'on  mange  icy  les  lentilles , 
les  pois  ,  les  fèves. 
Venus.  Toute  la  plante  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  pectorale  -,   elle  adoucit  Se  appaife 

les  douleurs  ;  elle  digère ,  elle  fait  fortir  la  pierre  Se  la  gravelle  du  rein  Se  de  la 
veflïc.  Elle  eft  propre  pour  les  ophtalmies. 

B    A  N    G    U   E. 

Cannaii  fi-  Ba"gu'y  Garciac,  Acoftx  ,  Monard./JW  Catmabi  ftmilis  Exotica,  C.  B.  En  Arabe 
milif  exotica  -^XIS >  &  e"  Turc  Afarath  :  Eft  une  plante  des  Indes  prefque  femblableau  chanvre, 
Axis,  fa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  Se  demi,  quarrée ,  malaifée  à  rompre,  de  couleur 

Afarath.       verte  claire,  qui  n'eftpas  fi  creulê  que  la  tige  du  chanvre,  &  dont  l'écorce  peut 
aufïï-bien  eftre  filée  que  celle  du  chanvre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
chanvre,  vertes  en  haut  Se  au  bas  velues  Se  blanchâtres,  d'un  goût  terreftre  Se  infipide; 
fa  femence  eft  plus  menue  que  celle  du  chanvre ,  Se  elle  n'eft  pas  fi  blanche. 
Venus.  Les  Indiens  mangent  la  graine  Se  les  feuilles  de  cette  plante  ,   tant  pour  fe  ren- 

dre habiles  à  l'acte  vénérien,  que  pour  s'exciter  l'appétit  >  ils  en  font  une  composition 
en  les  pulverifant  Se  y  ajoutant  de  l'Areca,  quelque  peu  d'Opium  Se  du  fucre,  Se 
ils  en  avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude,  oublier  leurs  chagrins  Se 
calmer  leurs  maux.  S'ils  ont  envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  rêveries  &  illu- 
fions ,  ils  y  mêlent  du  camphre,  du  macis ,  des  girofles,  de  la  mufeade  :  fi  au 
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contraire  ils  veulerie  eftre  joyeux ,  facétieux  Se  plus  enclins  à  luxure  ,  ils  y  ajoutent 
de  l'ambre  ,  du  fucre  bc  du  rnufe. 

Cluflus  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une  grande  affinité  avec  le  Mafltc  Maflac  de» 
des  Turcs  qui  habitent  à  Conftantinople ,  duquel  ils  fc  fervent  en  plufieurj  mala-  Turcs, 
dies.  Quelques-uns  aullî  en  mangent  pour  s'exciter  à  luxure. 

BARBA     CAPR^. 


Barba.  Capra  floribus  oblongis ,  C.  B. 
Barba  Caprina  ,  Gef.  Hort. 
Barbida  Caprt, ,  &  Barba  Caprina  fyl- 
vejlris ,  Trag. 


Potentilla  i.  Ang. 
Drymopogon  I.  Tab. 
Barba  Capri ,  J.  B.  Dod. 

En  François ,  Barbe  de  Chèvre. 

Eft  une  Plante  qui  relTemble  à  la  Reine  des  Prez  ;  elle  poufle  des  tiges  à  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds,  rondes ,  moëlieufes  ,  rameufes  ,  s'étendant  en  aîles , 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues ,  dentelées ,  attachées  plusieurs  fur  une  même 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille ,  n'ayant  entr'elles  aucunes  petites  feuilles 
comme  en  la  Reine  des  Prez.  Ses  fleurs  naifl'ent  en  manière  de  grapes  longues  aux 
fommitez  des  branches  ,  elles  font  composées  chacune  de  cinq  petites  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  rombée  ,  il  luy  fuccede 
un  fruit  compofé  de  quelques  gaines ,  dans  chacune  defquellcs  on  trouve  une  ou  ç  Tour" 
deux  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grofle ,  fibreufe  ,  couverte  °r  ' 
d'une  écorce  aflez  épaifle,  roufsâtre,  Se  remplie  d'une  moelle  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  ,  dans  les  bois ,  proche  des  rivières  >  elle  contient  beau- 
coup de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aftringente  ,  cordiale  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  au  Vertus; 
venin  ,  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  les  hemorrhagies ,  pour  confolider  les  playes. 

Cette  Plante  eft  appellée  Barba  Caprx ,  parce  qu'on  prétend  que  ks  fleurs  repre-  Etimolog^.. 
fentent  dans  leur  arrangement  la  barbe  d'une  Chèvre. 

BARBA     JOVIS. 

Barba Jovis  piilchrc  lucens ,  J.  B.  eft  un  fous-arbrifleau  haut  d'un  pied  &  demi, ou 
de  deux  pieds  ;  fa  tige  eft  dure ,  prefque  ligneufe  ,  couverte  d'une  écorce  lanugi- 
neufe  blanche ,  pourtant  aflez  de  rameaux  ;  fes  feuilles  font  rangées  comme  par  pai- 
res fur  leur  côte  comme  celles  de  la  lentille ,  velues ,  de  couleur  argentine  ,  belles, 
refplendi (Tantes  ;  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez,  petites ,  legumineufes ,  jaunes  , 
reflemblantes  en  figure  &  non  en  grandeur  à  celles  du  Geneft.  Elles  font  fuivies  par 
des  gouttes  fort  courtes  Se  prefque  ovales  ,  contenant  chacune  une  femence.  Cette 
Plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  montagneux  proche  de  la  mer  ;  on  en  voit  au  Port 
de  Settc  au  Languedoc  ;  elle  a  un  afped  fort  agréable  ;  elle  croît  quelquefois  à  la 
hauteur  d'un  homme. 

Elle  eft  cftimée  aperitive.  Vertu*- 

BAR   BAREA. 


Barbarea,  Dod.  Lob.  J.  B. 
Htrba  S.  Barbara, &  Sinapi  agrefte,  5. 
Trag. 

Pfeudobutùas ,  Dod.  Gai. 
Carpentorum  Herbu,  Rue!. 


Eruca  lutea  lati folio,  Cive  barbarea,  C.B. 
Scopa  Regia  ,  five  fideritis  latijfima  , 
Fuch.  Ico ,  Ang. 

Naflurt'wm  palnftre,  Gef.  Hor. 
En  François  ,  Herbe  aux  Charpentiers. 
M  iij 
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Eft  une  efpece  de  Roquette  ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi ,  rameufes  ,  creutes  ,  portant  des  feuilles  plus  petites  que  celles 
de  la  Rave ,  Se  ayant  quelque  reffemblance  avec  celle  du  Creilbn  ,  de  couleur  verte , 
noirâtre  ,  luifante;  (es  fleurs  font  petites ,  jaunes  •,  il  leur  fuccede  des  pecites  gouttes 
longues,  rondes ,  tendres,  contenant  des  femences  rougeâtres  ;  la  racine  eft  oblongue, 
médiocrement  grolTe ,  d'un  goût  acre  ',  elle  croît  dans  les  champs ,  Se  on  la  cultive 
dans  les  Jardins  potagers  pour  la  falade.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se 
d'huile. 
Verras.  Elle  eft  déterfive  Se  vulnéraire  ;   elle  excite  l'urine,  elle  eft  fort  bonne  pour  le 

Scorbut ,  pour  les  maladies  de  la  Ratte ,  pour  la  Colique  néphrétique.  On  s'en  fert 
extérieurement  Se  intérieurement. 

B     A     R     B     O. 

Barbo ,  ftve  Barbus ,  en  François ,  Barbot ,  ou  Barbillon,  ou  Barbue ,  eft  un  poilTbn 
de  rivière  Se  de  lac  affez  connu  dans  les  Poilîonneries  :  il  eft  longuet  Se  rond  j  on 
en  trouve  de  différentes  grandeurs ,  il  pefe  ordinairement  deux  à  trois  livres  ;  mais 
il  s'en  rencontre  qui  pefent  jufqu'à  huit  livres  :  fon  mufeau  eft  longuet  ,  pointu, 
Etimologie.  cartilagineux  ,  ayant  quelques  brins  de  poil  de  chaque  côté  de  fes  lèvres ,  qui  font 
une  barbe  ,  d'où  vient  fon  nom.  Il  n'a  point  de  dents ,  fes  yeux  font  petits  ,  fon  dos 
eft  blanc,  jaunâtre ,  parfemé  de  quelques  petites  taches  noires  j  fes  cotez  font  argen- 
tins ,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du  lait.  Ce  poiffon  eft  bon  à  manger  &de  facile 
digeftion  :  fa  chair  eft  blanche  Se  molle,  fes  œufs  ne  valent  rien  à  manger ,  ils  pur- 
gent par  haut  Se  par  bas. 

BARBOTA. 


BatboC, 
Barbillon  , 
Barbue. 


ïarbote. 
ïtirhologie. 

Vertns. 


Bardane, 
Glctteron, 
Hcibc  aux 
Teigneux. 

Première 
efpece. 


M.  Tourne 
fort. 


Barbote  3  en  François ,  Barbote  ,  eft  un  petit  poiflon  de  rivière ,  long  Se  rond  , 
allez  connu  dans  Poilîonneries  :  fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  eft  barbu  ,  mais 
de  ce  qu'il  barbote  dans  l'eau  trouble  :  il  eft  long  d'environ  demi  pied ,  Se  gros  à 
peu  prés  comme  un  Rouget.  Sa  tête  eft  grofie  ,  les  dents  font  fort  petites  ;  il  a  un 
poil  court  à  la  mâchoire  inférieure  ;  il  vit  de  boue  Se  d'écume  ;  fa  chair  eft  molle  , 
un  peu  glutineufe  ,  mais  délicate  Se  très  -  bonne  à  manger  :  il  contient  beaucoup 
d'huile  Se  de  fel  volatile. 

Il  purifie  le  fang  Se  il  excite  l'urine. 

B    A    R    D    A    N    A. 

Bardana ,  en  François ,  Bardane  ,  ou  Gletteron ,  ou  Herbe  aux  teigneux  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appellée 


Bardana  five  Lappa  major,  Dod.  Defc. 
Lappa  major ,  Brunf. 
Lappa  major  Arcium  Diofcoridis,  C.B. 
Perfonata  five  Lappa  majorant  Barda- 


na ,  J.  B. 

Arcium,  Ang.  Dod. 
Perfonata  major ,  Matth. 
Perfonatia ,  Fuch.  Fracaft. 


Eft  une  plante  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  fes  tiges  font  droi- 
tes >  angulcufcs  ,  lanugineufes ,  rougeâtres  ;  Ces  feuilles  font  grandes ,  larges ,  vertes- 
brunes  en  deflus,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  deflbus.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à 
plufieurs  fleurons  découpez  en  lanières ,  de  couleur  purpurine  :  elle  eft  foûtenue  par 
un  calice  compote  de  plufieurs  écailles  dont  l'extrémité  eft  un  crochet  qui  s'attache 
aux  habits  quand  on  en  approche.  Lorfquc  cette  fleur  eft  paffee  ,  i!  le  forme  des 
graines  garnies  d'aigrettes  fort  courtes,  Se  qui  font  facilement  détachées  par  le  vent. 


Bardana ,  fîve  happa  major,  Dod.  Ico. 
Perfonata  altéra  cum   capitulis  villofis , 
j.  B. 
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Sa  racine  eft  longue  ,  girofle,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d'un  goûtdou- 
çâcre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins ,  dans  les  hayes  ,  dans  les  cimetières. 

La  féconde  cfpcce  eft  appellée  Second- 

Lappa  major  montana,  capltulis  tomento  -  eIPece- 
fis ,  frve  AruUçm  Diofcoridis ,  C.  B. 
ArEllum,  Cxi  dp. 

Elle  ne  diffère  de  la  première  qu'en  ce  que  fes  têtes  Se  leurs  crochets  (ont  entre- 
Iailéz  ou  comme  envelopez  d'une  manière  de  laine  blanche  femblable  à  de  la  toile 
d'aragnée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

L'une  Se  l'autre  Bardane  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 
Elles  font  refolutives  ,  diurétiques,  fudorifiques,  déterfives,  un  peu  aftringentes,  Vertus, 
pectorales  :  elles  font  propres  pour  l'afthme  ,  pour  la  pierre  ,  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  fero fuies ,  pour  la  lèpre  ,  pour  la  gale  :  on  s'en  fert  intérieurement 
Se  extérieurement. 

Bardana  a  tiaîçJix ,  via,  parce  qu'on  rencontre  cette  plante  par  tous  les  chemins.  Ecimologies 

Lappa  a  A*C«V  ,  capere ,  parce  que  les  têtes  de  la  Bardane  fe  prennent  aux  habits 
de  ceux  qui  en  approchent. 

Perfonata ,  parce  qu'on  fe  fervoit  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pour  fe  maf- 
quer  le  vifage. 

BASALTES. 

Bafaltes ,  Boet.  de  Boot  ;     |      Bafanus  Plinii, 

Eft  une  efpece  de  marbre  noir,  ou  de  pierre  de  touche  très- dure,  refîftant  à  la  lime  , 
pefante,  unie,  douce  au  toucher  ,  fe  poliflant  parfaitement,  de  couleur  de  fer  ;  elle 
naift  en  Ethiopie  &  en  differens  lieux  de  l'Allemagne  ;  elle  eft  employée  comme  les 
Autres  pierres  d  ;  touche  pour  examiner  l'or  &  l'argent. 

Bafaltes  vient  du  mot  Ethiopien  bafal ,  qui  fignirïc  duyîr;  parce  que  cette  pierre     . 
a  une  couleur  de  fer.  ° 

Bafanus  a  ^A<mn^o  ,  dillgenter  examlno  ;  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour 
examiner  l'or  Se  l'argent. 

B    A    T    A    T    A     S. 

Batatas  Indu  Occldentalls  ,  Benzoni , 
Monard. 

Batatas  ,  Camotes  Hifpanorum ,  Cluf. 
Hifpin. 


Camotes,  Acoftar.  ,„.„ 

i.i  Amete< , 

Battades,  Ad.  igmmes. 

Batata  Hifpanorum,  Camotes,  fîve  Amo- 
tes  &  Ignames ,  Lob. 


Eft  une  plante  des  Indes ,  qui  jette  plufieurs  farments  aflez  gros ,  unis,  pleins  de  fuc, 
fe  répandant  à  rerre  comme  ceux  du  Concombre  fauvage  :  fes  feuilles  ont  à  peu 
prés  la  figure  de  celles  des  Epinards ,  charnues  ,  d'un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs 
font  en  forme  de  clochettes ,  vertes  en  dehors  ,  blanches  en  dedans  :  elles  laiflent 
en  tombant  des  figures  de  femences  inutiles.  Cette  plante  en  ferpentant  produirdes 
filamens  qui  s'introrluilant  en  terre  d'efpace  en  clpace  ,  font  des  nouvelles  racines  de 
différentes  figures;  mais  elles  font  ordinairement  longues  Se  grofles  comme  des  ra- 
ves, attachées  plufieurs  enfemble  à  une  tête,  de  couleur  rougeâtre  ,  ou  purpurine  , 
ou  pâle  ,  ou  blanche  ,  remplie  d'une  chair  blanche  Se  d'un  fuc  laicleux  ,  agréable 
au  goût.  Les  Espagnols  cultivent  cette  plante  à  caufe  de  fa  racine  ,  qui  leur  fert  de 
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nourriture  étant  rôtie.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  en  dehors  de  couleur  rougeâ- 
tre  ou  purpurine. 
Vertus.  Elle  lâche  le  ventre. 

B   D   E   L    L    I   U   M. 

Bdellium  eft  une  gomme  jaunâtre  ou  rougeâtre  qui  découle  d'un  arbre  épineux 
SJelU.  appelle  Bdella,  croiflant  en  Arabie,  en  Medie,  aux  Indes.  Oh  dit  qu'il  porte  des 
c,   .  feuilles  femblables  à  celles  du  Cheine  ,  &  un  fruit  reflemblant  à  la  figue  fauvage , 

d'un  allez  bon  goût.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  différentes 
grolfeurs  &c  figures ,  mais  les  plus  beaux  font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de 
pendans  d'oreilles  ,  nets  ,  clairs  ,  rranfparents  ,  rougeâtres  ,  s'amoliilant  aifément, 
odorans ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
latile acide. 
Vertus.  Elle  eft  digeftive  ,  difcufllve ,  fudorifique ,  deflîcative  ,  aperitive  ;  on  s'en  fert 

pour  l'empyeme-,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l'accouchement 3 
pour  refilter  au  venin  ;  on  l'employé  extérieurement  &  intérieurement. 
Etimologie.       Bdellium,  j8«AsM/ey  vient  de  jg^Ma;  c'eft  le  nom  de  l'arbre  d'où  cette  gomme  dé- 
coule. 

BECCABUNGA. 

Beccabunga  eft  une  plante  aquatique  ,  laquelle  on  trouve  rangée  dans  le  Pinax  de 
Gafprrd  Bauhin  fous  le  genre  du  Mouron  ,  mais  M.  Tournefort  l'a  mile  depuis 
peu  fous  celuy  de  la  Véronique.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Première  Veronica  aquatica  major  folio  fubrotundo,  I      Anagallis  aquatica  major  folio  fubrotun* 

cfpece.  Mor.  hift.  U?,C.B. 

Anagallis  five  Beccabunga ,  Ger.  Berula ,  fîve  Anagallis  aquatica ,  Tab. 

Ellepoufle  des  ti^es  rondes,  grades,  fongueufes  ,  inclinées  vers  terre,  rougeâ- 
tres ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  allez  larges ,  épaifles  ,  arondies ,  crénelées  ,  liftées, 
d'un  verd  noirâtre  ,  oppofees  deux  à  deux  le  long  des  riges ,  &  attachées  par  des 
queues  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  ;  chacune  d'elles  eft  une  rofette  à  quatre 
quartiers  ,  de  couleur  bleue.  Lorfque  la  fleur  eft  rombée ,  il  fe  forme  en  fa  place  un 
rruir  qui  contient  des  femences  fort  menues;  fa  racine  eft  longue  ferpentante,  blan- 
che ,  fibrée. 


Anagallis  aquatica  minor  folio  fubrotun~ 
Seconde  ef-  4o ,  C.  B. 

Anagallis  aquatica,  five  Beccabunga  Ger- 
manorum,  Ad.  Lob.  Dod. 


La  féconde  elpece  eft  appellée 

Cepea ,  Tur.  Dod. 
Siitm ,  An  g. 

S'a  alierum  genus ,  Fuch. 

Sion  Btunf.  non  odoratum, Trag. 


.Elle  ne  diffère  de  la  première  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite. 

L'une  &  l'autre  croiflènt  aux  lieux  aquatiques ,  comme  aux  bords  des  rivières  , 

des  ruifleaux  ,  proche  les  fontaines.  Elles  rleuriflent  aux  mois  de  May  6v  de  Juin  : 

elles  contiennent  beaucoup  de  fel  clTentiel ,  d'huile  &c  de  phlcgmc. 

Vertus.  Elles  font  déterfives,  aperitives ,  vulnéraires,  propres  pour  le  feorbut ,  pour  la 

gravelle ,  pour  les  retentions  d'urine  &  de  mcnftriics ,  pour  faciliter  l'accouchement, 

pour 
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pour  corriger  la  mauvaife  bouche,  étant  prifes  en  deco&ion  ou  mangées  :  on  s'en 
ièrt  aulii  extérieurement. 

Beccabunga  eft  un  nom  Allemand. 

B     E     H     E     N. 

Behenfeu  Betn  album  &  Bien  rubrum  officinamm ,  font  des  racines  qu'on  nous  ap-  Been. 
porte  lèches  du  mont  Liban  Se  d'autres  endroits  de  Syrie  où  elles  naiffent. 

La  racine  du  Been  blanc  eft  longue  Se  grofle  environ  comme  le  petit  doigt ,  de  Becn  blanc, 
couleur  grife  cendrée  en  delTus ,  Se  blanchâtre  en  dedans  ,  d'un  goût  tirant  fur 
l'amer. 

La  racine  du  Been  rouge  nous  eft  apportée  coupée  par  tranches  Se  feches ,  à  peu  Been  rouge, 
prés  comme  le  Jalap  ;  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  ,  elle  a  la  forme  d'un  gros 
navet,  parfemée  de  filamens  :  elle  poulfcdes  feuilles  longues  Se  femblables  à  celles 
du  Limonium  *  du  milieu  defquelles  s'élèvent  des  tiges  portant  des  fleurs  rouges ,  ran- 
gées deux  à  deux,  ayant  la  figure  d'une  petite  grenade. 

La  racine  duBehcn  blanc  poulie  des  feuilles  prefque  femblables  à  celles  du  Behen 
rouge  -,  mais  elles  font  accompagnées  en  bas  de  quatre  petites  feuilles  de  même  for- 
me Se  couleur,  rangées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  :  il  fort  de  leur  milieu  une  tige 
haute ,  garnie  de  quelques  feuilles  Se  de  fleurs  jaunes. 

Le  Becn  blanc  eft  beaucoup  plus  commun  Se  plus  ulité  en  Médecine  que  le  Been 
rouge. 

Il  faut  choifir  les  racines  les  plus  greffes ,  les  plus  récentes ,  non  cariées,  diftl-  Choix, 
ciles  à  rompre,  de  couleur  blanchâtre  ,  acres  au  goût,  ou  un  peu  ameres. 

Le  Becn  rouge  doit  eftre  aflez  haut  en  couleur  ,  d'un  goût  ftvptique  aromatique. 

L'une  Se  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fel  effcntiel  Se  de  l'huile. 

Elles  fortifient,  elles  rciîftent  au  venin,  elles  tuent  les  vers,  elles  augmentent  la  Vertus, 
femence  ,    elles  appaifent  les  convullîons  :  on  les  employé  dans  les  compoluions 
alexitaires. 

BELEMNITES. 

Belcmnhes ,  five  Lapis  Lyncis  ,  five  Dattylus  \ient,  en  François ,  Belemnite ,  ou  ,    ( ■  T 
Pierre  de  Linx ,  eft  une  pierre  longue  Se  grolfe  à  peu  prés  comme  le  doigt,  quelque-  dJauJ 
fois  plus  Se  quelquefois  moins ,  ronde ,  pointue  ou  en  forme  piramidale  ,  reptefen-  ïdeus. 
tant  une  flèche  :  il  s'en  trouve  de  différentes  couleurs ,  tantôt  blanches  ,  tantôt  çri-  Belemnite  , 
fes,  tantôt  brunes  :  on  la  tire  ordinairement  de  Candie,  mais  il  en  vient  auffi  d'Al-    .  Pierrc  ■*« 
lemagne  ;  il  s'en  trouve  même  aux  environs  de  Paris  dans  les  terres  fablonneufes  ;  il       ' 
y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  ,  rend  une  odeur  de  bitume , 
Se  l'autre  n'y  jette  aucune  odeur.   La  première  eft  apparemment  ce  que  les  Anciens 
appelloient  Lyncurius  ,  Se  qu'ils  croyoient  fauffement  eftre  une  efpece  de  Succinum, 
qui  fe  formoit  de  l'urine  du  Linx  coagulée.  Lyncunn. 

La  Belemnite  étant  caflée ,  l'on  trouve  dans  fa  concavité ,  qui  paroît  de  couleur 
de  corne,  un  peu  de  terre  feche  ,  grife,  fans  goût  ni  odeur. 

Cette  pierre  eft  employée  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ,  Se  pour  la  chaffer  par  les  vertus, 
urines  ,  étant  priie  par  la  bouche  :  on  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  nettoyer 
&  deflecher  les  playes  :  on  la  broyé  fur  le  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  lùb- 
tile. 

Belemnites ,  Grxc.  giKtv'n)ii  a  (SêA©- ,  fagitta ,  parce  que  cette  pierre  a  la  figure  Etimologies 
d'une  flèche. 

N 
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Lapis  Lynch  ,  Jtve  Lyncurius,  parce  qu'on  a  cru  qu'elle  fe  formoit  de  l'urine  du 

Lynx. 

Daftytus  ideus ,  parce  qu'elle  a  la  figure  d'un  doigt,  Se  qu'on  en  trouvoit  autrefois 

fur  le  mont  Ida. 

BELLADON    A. 


Belladona,  Cluf.  Pan. 
Solanum ,  i^îhcu/oydgy. jot ,  C.  B. 
Solarium  hortcnfe  nigrum ,  Trag. 
Solanum  majus ,  Matth.  Cad. 


Solanum  fornniferum ,  Fuch. 
Solamm  lethale  Dod.  Cluf.  Hift. 
Mandragora ,  Theophr.  Dod. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  médiocrement 
grofles  ,  rondes  ,.rameufes ,  de  couleur  rougeâtre  obfcure  ,  revêtues  de  feuilles  qui 
ont  la  figure  de  celles  du  Solarium  ordinaire  ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  Si 
plus  larges  ,  oblongues,  molles  ,  un  peu  velues  ou  lanugineufes  :  fes  fleurs  forrent 
des  aiiîelles  des  feuilles ,  de  couleur  purpurine  obfcure  ;  eHes  ont  la  figure  d'une 

M.  Tourne-  cloche  ,  découpée  ordinairement  en  cinq  parties ,  &  foutenue  par  un  calice  qui  eft 

fofï.  un  godet  dentelé.   Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  naift  en  fa  place  un  fruit  prefque 

rond,  gros  comme  un  gros  grain  de  raifin,  d'un  noir  luifant,  rempli  de  fuc  &  de 
pluficurs  femences  ovales.  Sa  racine  eft  longue,  grofle ,  blanchâtre,  fe  divifant  en 
plufieurs  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  contre  les  murailles  Se  les  hayes 
aux  lieux  ombrageux.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  qui  différent  en  ce  que  l'une  a  les  feuilles 
Se  les  fleurs  plus  grandes  que  l'autre  ;  elles  contiennent  toutes  deux  beaucoup  d'huile 
&  de  (èl  volatile. 

Vertus.  La  Belladona  eft  narcotique ,  propre  pour  les  inflammations  ,  pour  calmer  les 

douleurs ,  pour  refoudre  les  tumeurs  :  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement ,  Se  l'on  n'en 
doit  jamais  faire  prendre  par  la  bouche,  parce  qu'elle  exciteroit  un  dormir  mortel. 

Erimolo°ie.  Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  à  cette  plante  ,  à  caufe  que  les  Da- 
mes s'en  fervent ,  ou  s'en  fervoient  autrefois  pour  rembelliflement  de  la  peau  :  car 
Belladona  fignifie  belle  Dame. 

B    E    L    L    I     S. 

Bellis  m'mor,  Matth.  Bellis  fratenfis  mlnor ,  Ad. 

Bellis  fylvejlris  mlnor  ,  C.  B.  Solidago  cenfolida  fpecics ,  Brunf. 

En  François ,  Pafîjuerete  ou  Pafquette. 

Eft  une  petite  plante  bafle ,  dont  les  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  liftées ,  aron- 
dies  vers  leur  extrémité  ,  grades ,  répandues  à  terre ,  les  unes  un  peu  crénelées  ,  les 
autres  entières  :  il  s'élève  d'entr'elles  plufieurs  pédicules  longs ,  menus ,  ronds ,  foû- 
tenant  chacun  une  fleur  radiée  ,  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre,  ou  mêlée  de  blanc 
&c  de  rouge,  ou  d'autres  couleurs  diverfifiées  ,  agréables  à  la  veue  :  il  leur  fuccede 
des  femences  ,  fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  Se  dans  les 
autres  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Si  de  phlcgme  ,  peu  de  fel 
eflentiel. 

Vertus.  e]|c  eft  rafraîchiflantc  ,  aftringente ,  confolidante  ,  vulnéraire,  propre  pour  ar- 

rêter les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  yeux. 

Etimologie.  Bellis,  à  ce  qu'on  prétend  ,  vient  de  èellns,  beau  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  la  fleur 
de  cette  plante. 

Solidago  ,  a  folidare  ,  affermir  ,  confolider  ;  parce  que  cette  plante  confolide  les 
playesparun  fuc  glutineux  qu'elle  contient. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  BE        s9 

Papjuerete  ou  Pafjuette,  parce  qu'elle  fleurit  vers  le  temps  de  Pafques. 

BEN. 

Ben  parvum,  Monardi.  Balanus  myreffica,  ,  pharagon  molli  ai  Pharagon. 

Granmn  ben  ,   Lon.  !  montem  Sinai  ,  Bellon. 

dans  ungHenta.ru ,  Matth. 

Eft  un  fruit  gros  comme  une  noifette  ,  oblong  ,  triangulaire  ou  relevé  de  trois 
coins,  couvert  d'une  écorce  ou  écaille  mince ,  afTez  tendre,  unie  ,  grife  ou  blanche. 
Sous  cetre  écorce  eft  une  amande  blanche  ,  huileufe  ,  d'un  goût  douçâtre.  Ce  fruic 
croît  à  un  certain  arbre  d'Ethiopie  reflemblant  au  Tamarifc. 

On  doit  choifir  le  Ben  nouveau  ,  allez  gros  ,  pefant ,  bien  nourri  ;  on  en  tire  choix, 
par  exprefllon  une  huile  qu'on  appelle  en  Latin  Oleum  balaninum,  Se  qui  a  cela  de 
particulier  qu'elle  ne  fe  rancit  point  en.vieilliflant.  J'en  ai  parlé  dans  ma  Prnrma-    oleum  B*- 
copée.  .  Unmum. 

Le  Ben  purge  pat  haut  Se  par  bas  ,  les  humeurs  bilieufes  Se  pituiteufes.  La  dofe  Vertus, 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie  ,  mais  on  ne  s'en  fert  guéres  Dofe. 
intérieurement.  Il  eft  déterhf ,  refolutif,  deficcatif  appliqué  extérieurement  :  on  fe 
fert  de  fon  huile  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres  ,  &  pour  les  autres  démangeai fon s 
du  cuir ,  pour  polir  la  peau,  Se  pour  affermir  la  chair. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpcce  de  Ben  plus  gros  que  celuy  que  j'ai  décrit  ;  il  eft 
appelle  parMonard  en  fon  Hiftoire  des  Drogues,  Ben  magnum ,  fm  Avellana  pur.     Bcnmxg. 
gatnx.  Il  croît  dans  l'Amérique  :  on  en  apporre  quelquefois  de  l'Iiledc  Saint  Do-  KHm> 
minique  ;  mais  il  eft  fort  rare  en  France.  -*m/mm 

Il  purge  par  haut  Se  par  bas,  les  Indiens  s'en  fervent  pour  la  Colique  venteufe:  vertus!* 
la  dofe  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  ;  on  diminue  fa  force  en  le  rai-  Dofe. 
faut  rôtir. 

B  E   N  Z  O  I  N  U  M. 

Benzolmm,  Matth.  I      Benzoum ,  Benzol  &  A  fa  dulcls ,  Cord.  Bm 


BelT^olnum  ojficlnarum,  C.  B 
Benïvi ,   Garz. 
Belzoe  vel  Belzohn ,  vtl  Belzulnum ,  vul 
go ,  Lug. 


Hiftor.  AfAduUU. 

Ben  Jwiaum,   Ruellio. 
Beneviniim,  Linfcor. 

En  François  ,  Benjoin. 


Eft  une  gomme  reilneufe  fort  odorante  qui  fort  par  incifion  ,  d'un  arbre  grand  , 
gros ,  beau ,  rameux  Se  étendu  qui  croît  aux.  Indes ,  à  Siam  ,  à  Sumatra  ;  fon  bois 
eft  fort  dur  :  fes  feuilles  reftemblent  à  celles  du  Citronnier,  mais  elles  font  un  peu 
plus  petites  Se  moins  vertes. 

On  nous  apporte  de  deux  fortes  de  Benjoin,  un  en  larmes ,  Se  l'autre  en  malîe , 
ou  en  gros  morceaux. 


tmum 


Le  premier  doit  erre  net  ,  clair ,  tranfparent ,  de  couleur  rougeâtre  ,  parfemé  de  Benzot 

taches  blanches ,  reflemblantes  à  des  amandes  rompues  :  ce  qui  î'a  fait  appeller  Ber.-  -*m?»iiloi. 

zolr.um  amygialoiies,  d'une  odeur  fort  aromatique ,  mais  douce  Se  agréable.  Benjoin  en 

Le  fécond  que  les  Droguiftes  appellent  Benjoin  en  forte,  doit  eftre  net,  luifant,  facile  fonc.- 
a  rompre,  refineux',  de  couleur  grife,  jaunâtre,  ou  rougeâtre  ,  mélangé  de  larmes 
blanches  comme  le  premier  ,  fort  odorant. 

Le  Benjoin  en  larmes  eft  préférable  à  l'autre  :  mais  comme  il  eft  rare  ,   &  qu'on 
n  en  trouve  pas  toujours,  on  peut  luy  fubftituer  le  dernier ,  choilî  connu  e  il  a  efté  dit. 

N  V) 


Vertus. 


Boi. 


Vidaras. 


Vertus. 
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L'un  Se  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile,  peu  de  terre. 
Le  Benjoin  eft  incifif ,  pénétrant  ,  atténuant  ,  propre  pour  les  ulcères  du  pou- 
mon, pour  l'afthme,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  effacer 
les  taches  du  vifage  ,  pour  refifter  à  la  gangrené ,  pour  parfumer  l'air.  Les  Parfu- 
meurs l'emploient  dans  leurs  paftillcs  Se  dans  leurs  cafl'olettes. 

B    E    R. 

Ber  feu  Bor ,  (  Garz.  Acoftx  )  eft  une  efpece  de  pommier  ou  un  grand  arbre  des 
Indes  chargé  de  beaucoup  de  feuilles  ,  de  fleurs  Se  de  fruits  ;  fes  feuirres  reflem- 
blent  à  celles  du  pommier  ,  mais  elles  ne  font  pas  fi  rondes ,  de  couleur  verte , 
obfcure  &  blanchâtre  par  le  bout  d'enbas ,  velues  comme  celles  de  la  Sauge,  d'un 
goût  aftringenf,  fes  fleurs  font  petites,  blanches,  garnies  de  cinq  feuilles  fans  odeur; 
fes  fruits  font  femblables  aux  Jujubes ,  plus  grands  les  uns  que  les  autres ,  Se  plus 
agréables  au  coût ,  ne  meurilîant  jamais  aflez  bien  pour  qu'ils  puiilent  eftre  cou- 
fervez  Se  .rranfportez  comme  les  Jujubes.  Cet  Arbre  croît  en  Malaca,  en  Malabar, 
en  Balagate;  on  l'appelle  en  Malaio  ,  Vidaras.  On  le  voit  fouvent  en  Eté  chargé 
de  fourmis  ailées  qui  font  la  Gomme  lacque  fur  fes  branches. 

Le  fruit  de  cet  Arbre  qui  croît  en  Balagate ,  eft  eftimé  le  meilleur  ;  fon  goût  eft 
un  peu  ftyp  tique. 

Les  feuilles  Se  le  fruit  du  Ber  font  aftringents  Se  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

B  E  R  B  E  R  I  S. 


Berberis,  Brunf.  Dod. 
Berberis  dumetorum ,  C.  B. 
Oxyacanth*  Hermolao ,  Rucll. 
Berberh  vulgaris ,  Bellon. 


Spica  aùda ,  Brunf.  Dod. 
Oxyacanthus  Galeni,  Cam. 
Crejpinus  Afatthioli ,  Cxialp. 
En  François ,  Epine  vinette. 


Valus. 


Knmologies 


Eft  un  grand  Arbrifleau  ,  rameux ,  épineux  ,  duquel  l'écorce  eft  mince  ,  lilTe  ; 
fon  bois  eft  jaune,  fes  feuilles  font  petites,  oblongues  ,  vertes  ,  crénelées  en  leurs 
bords  Se  un  peu  rudes,  d'un  goût  acide  ;  fes  fleurs  fonr  difpofées  en  petites  grapes, 
Se  compofées  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles  jaunes  rangées  en  rofe.  Quand 
elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  longuet, cilindrique,  tendre  ,  rem- 
pli de  fuc  ,  prenant  à  mefure  qu'il  meurit  ,  une  belle  couleur  rouge  ,  d'un  goût 
acide  aftringent,  fort  agréable  ,  contenant  des  femences  ou  pépins  oblongs  ,  durs , 
de  couleur  rouge-brune  ;  les  racines  font  éparfes,  ligneufes  ,  jaunes  en  dedans.  Cet 
Arbriiîeau  croît  aux  lieux  incultes,  dans  les  hayes,  dans  les  buillons  -,  fon  fruit  feul 
appelle  Berberis,  eft  en  ufage  en  Médecine.  Il  contient  beaucoup  de  Ici  eifentiel  Se 
de  phlegme  ,  moyennement  d'huile. 

Il  eft  cordial  Se  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hemor- 
rhagies ,  pour  defalterer,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile,  pour 
exciter  l'appétit. 

Boberis  eft  un  mot  Arabe  :  on  dit  que  c'eft  une  corruption  de  Amyrberis. 

Oxiacantha,  ab  i%it  t  acutus  &  acidut  ;  &  ana-và* ,  fp'wœ  ,  comme  qui  diroit , 
Epint  aigrt. 

BERYLLUS. 


BcriL  Beryllus ,  en  François  Beril,  eft  une  pierre  pretieufe  luifante  ,  traniparente ,  dont 

la  couleur  eft  ordinairement  de  vert  de  mer  ;  mais  il  y  en  a  de  couleur  d'huile  ou 
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d'.iil ,  ou  pâle  ou  jaune  ,  ou  de  couleur  d'or  :  on  appelle  ces  dernières  Chryfoberilli ,    chryf»ie- 
a  ftvsis  aurum ,  &  beryllits ,  comme  qui  dirait  Beril  doré.   On  trouve  cette  Pierre  g'^  ,    . 
dans  des  mines  aux  Indes ,  en  l'Illc  de  Zeilan ,  au  Martaban ,  au  Pegu  ,  en  Cam- 
baya. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemorrhagies ,  étant  broyée  Vertu*. 
&  donnée  intérieurement ,  mais  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

Beryllus ,  qnafi virillus ,  a  virore  lapiiis .  Etimologie. 

BETA. 

Beta.cn  François,  Voirie  ou  Bete,  eft  une  plante  potagère  dont  il  y  a  deux  efpe-  Poitee. 
ces  principales ,  une  blanche  Se  une  rouge.         La  première  eft  appelléc 

Beta,  Brunf.  Tab.  Beta  alba  vel  pallefcenr,  f«<e  cida  offi-  Ciel*  offici*,- 

Btt  a  al  h,  Matth.  ,  |  ç'marum,  C.  B. 

En  François ,  Poirèe  blanche. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles,  grandes,  liftés,  luifantes  ,  aflez  charnues, 
tendres  ,  ordinairement  vertes,  blanchâtres,  quelquefois  d'un  vert- brun,  remplies 
de  rue  ,  d'un  goût  nitreux  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds  ,  rameufe  &  revêtue  tout  le  long  de  fes  fommitez ,  de  petites  fleurs  rou- 
geâtres ,  compofées  chacune  de  cinq  étamines  ,  lefquelles  étant  tombées  ,  il  paroîc 
un  fruit  prefque  rond ,  raboteux  ,  qui  contient  deux  ou  trois  femences  oblongues , 
rougeâtres  :  fa  racine  eft  longue  ,  ronde  ,  groffe  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe  , 
blanche  en  dedans. 

La  féconde  eft  fubdivifée  en  deux  efpeccs.  La  première  eft  appellée 

Beta  rubra  .  Brunf.  „         .  4    „    u  .  i 

„  i  ,      ■     r-    r,  B'ta  nivrn,  Ang.  Matth. 

Beta  rubra  vnlgarts ,  (_.  B.  *  ° 

Elle  diffère  de  la  poirée  blanche  en  fa  couleur  qui  eft  rougeâtre. 
La  féconde  eft  appellée 

Beta  mbra  radice  rap£,  C.  B.  Beta  rubra  Romana  ,  Dod. 

Beta  nigra,  Qotèi.  in  Diofcor.  Rapum  rubmm  ,  Fuch. 

En  François  ,  Betterave. 

Elle  diffère  de  l'autre  efpece  de  Bete  rouge ,  en  ce  que  (es  feuilles  font  plus  petites 
5c  plus  rouges  i  &  en  ce  que  fa  racine  eft  fort  groflè  ,  ayant  la  figure  d'une  Rave  , 
Se  empreinte  d'un  fuc  rouge  comme  du  fang. 

On  cultive  toutes  les  Betes  dans  les  Jardins  potagers ,  parce  qu'elles  font  d'un  grand 
ufage  dans  la  cuifine  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de-  fel 
cflcntiel.   On  fe  fert  en  Médecine  principalement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent,  elles  amolliffent ,  elles  digèrent,  elles  lâchent  le  ventre  à  caufe  Vertus; 
de  leur  fel  effentiel  ou  nitreux  :  elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieurement  ;  le 
fuc  de  la  Poirée  blanche  afpiré  pir  les  narines  en  errhine,   dilfout  la  pituite  du 
nez ,  fait  éternuer  ,  &  décharge  le  cerveau. 

On  dit  que  Beta  vient  de  la  lettre  Grecque  jS«7«  ,  parce  que  la  Poirée  pendant  Etimologie, 
qu  elle  eft  chargée  de  femences,  reprefente  en  figure  cette  lettre. 

N  U) 
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B  E  T  O  N  I  C  A. 

Betonica,  Brunf.  Trag.  |      Betonica  vulgaris,  Cluf.  Hift. 

Betonica  pwpitrea ,  C.B.  Vettnica,  Cord.  in  Diofcor. 

En  François,  Betoine.  En  Grec,  xiç?or. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  affez  larges  ,  vertes  , 
crénelées  en  leurs  bords  ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  attachées  par  des  queues  lon- 
gues, fe  répandant  à  terre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  ou  plufieurs  tiges  (impies  ou 
(ans  branches ,  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &£  demi  ,  quarrées,  un  peu  ve- 
lues, portant  quelques  feuilles  oppolées  deux  à  deux,  mais  Jaiffant  beaucoup  d'in- 
tervalle à  nud  i  fes  fleurs  font  verticillées  au  haut  de  la  tige,  formant  un  épi  allez 

M.  Tourne-  Bros  »  ^e  couleur  purpurine.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  décou- 

fott.  pé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  luy  fuccede  quand  elle  eft  tombée  ,  quatre  femen- 

ces  oblongues  ,  envelopées  dans  une  capfule  qui  a  iervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  ra- 
cine eft  une  tête  grofle  comme  le  pouce,  d'où  fortent  plufieurs  fibres  longs.  Cette 
Plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  prez,  dans  les  jardins  ,  aux  lieux  ombrageux  , 
humides  ;  elle  a  une  odeur  douce  &  agréable.  On  en  remarque  de  deux  efpeces  qui 
différent,  en  ce  que  l'une  porte  fon  épi  plus  court ,  &  l'autre  plus  long,  plus  moû 
&  fleuriffant  plus  tard.  L'une  &  l'autre  contiennent  de  l'huile  à  demi  exallée  ,  du 
fel  effentiel ,  &  peu  de  phlegme. 

Vertus  La  Betoine  fortifie  le  cerveau  &  le  cœur  :  elle  eft  vulnéraire  ;  on  l'employé  inté- 

rieurement &  extérieurement.  Elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Etimologie.       Betenic*  eft  une  corruption  de  Vctonica.  Ce  nom  eft  venu  d'un  certain  peuple  de 
Portugal ,  qu'on  appelloit  anciennement  Vetmes. 

xiçpsi  ab  àxtofuu  medeor,  parce  que  la  Betoine  eft  médicinale.) 

B  E  T  R  E. 

Bttre  ,  Jîve  Betle ,  Cluf.  ai  Garz.  Bétel,  Cad. 

Betele ,  Acofta%  j      Betella,  Lud.  Romano. 

Betle,  Tab.  J       Tembul,proTambulAv\cennx. 

Eft  une  Plante  des  Indes  Orientales  ,  pouflant  comme  le  Lierre  des  branches  lon- 
gues ,  rampantes ,  s'entortillant  à  ce  qu'elles  trouvent ,  foit  aux  arbres  voifins ,  foit 
à  des  échalas  qu'on  plante  proche  d'elles  pour  les  foûtenir  ;  Ces  fciiilles  reffemblent 
à  celles  du  Citronnier,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  étroites  au  bout,  ayant 
tout  de  fon  long  des  veines  ou  petites  côtes ,  d'un  goût  amen  fon  fruit  a  la  figure 
de  la  queue  d'un  lézard ,  long  de  deux  travers  de  doigt ,  compofé  de  cinq  petites 
gouffes  rondes  &  longuettes  entortillées  en  façon  d'une  petite  corde,  d'un  goût  aro- 
matique &  d'une  odeur  agréable  :  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  tempérez , 
on  le  cultive  en  Malaca. 
Yertus.*  Sa  feuille  raréfie  la  pituite  du  cerveau  &  fortifie  l'cftomac  ,  elle  raffermit  les 

gencives  ;  les  Indiens  en  mêlent  avec  de  l'Areca ,  du  Cardamome  ,  des  Gyrofles  ou 
avec  des  écailles  d'huitres  calcinées  feuhs  j  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour 
(e  donner  bonne  bouche  ,  ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  &  qui  eft  rouge 
comme  du  fang. 

B  E  T  U   L   A. 

Bouleau.  BetuU ,  Dod.  en  François,  Bouleau,  eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur,  dont  les 
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rameaux  font  menus ,  flexibles ,  courbez  ;  1  écorce  extérieure  de  fon  tronc  eft  grofle , 
rude ,  blanche,  crevaflee  ;  mais  fa  féconde  écorec  eft  mince  ,  lillè  ,  unie  &  polie  com- 
me du  parchemin,  les  Anciens  s'en  fervoient  de  papier -,  fon  bois  eft  blanc,  fes  feuilles 
font  moyennement  larges ,  pointues ,  dcntellées  en   leurs  bor  Is  ,  reflcmblantes  à 
celles  du  peuplier  noir ,  vertes ,  tendres ,  liftes ,  d'un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font  des 
chatons  longs  comme  le  poivre  long,  à  plufieurs  feuilles  en  écailles  attachées  à  un 
nef;  ces  chatons  ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux ,  les  fruits  naiilent  fur  le  même  M  Tourne  - 
pied  de  bouleau ,  mais  dans  des  endroits  differens  ,  iis  commencent  par  de  petits  fort, 
épis  à  plufieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  ciliniriques ,  dont  les  écailles  qui 
font  le  plus  Ibuvent  coupées  en  trèfle ,  couvrent  chacune  une  iemence  bordée  de 
deux  ailles  ou  feuillets  membraneux  :  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  aux  lieux  rudes,  • 
humides;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  médiocrement  du  fel  eflen- 
tiel. 

Son  écorce  Se  Ces  feuilles  font  déterfives ,  aperitives ,  refolutives  ;  il  jette  une  fève  Vertus, 
qui  eft  aperirive  étant  bûe.  Sève  de 

On  appelle  le  Bouleau  Arbor  fapienti* ,  parce  qu'il  fournit  les  verges  des  Collèges.  Bou,eau- 
Betbula  vient  peut-eftre  du  mot  Breton  Bedu ,  qui  fignifie  auflî  bouleau.  Etimologte. 

B  E  X  U  G  O. 

Bexugo  del  Pem,  Cluf.  I    Cl  entât  is  Pentvîana,  C.  B. 

Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle  Clufius  dans  fes  annotations  fur  Monard.  Elle 
eft  farmenteufe  Se  prefque  par  tout  auffî  grofle  que  le  doigt ,  mais  les  endroits  de 
fa  racine  qui  font  les  plus  déliez  reffemblent  fort  aux  farments  de  la  viorne  :  ils 
font  couverts  d'une  écorce  cendrée,  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  Se  douceâtre  au 
commencement,  puis  acre,  provoquant  à  cracher  Se  enfin  brûlant  le  gofier. 

Elle  .eft  eftimée  purgative  étant  prife  en  poudre  au  poids  d'une  dragme  ;  les  In-  Vertus. 
diens  la  prêtèrent  au  Mechoacam   Se  aux  avelines  laxatives  quands  ils  veulent  fe 
purger. 

B  E   Z  O   A  R. 

Bczoar  eft  une  pierre  qu'on  tire  du  ventre  de  certains  animaux  des  Indes  ,  nous 
en  voyons  de  plufieurs  efpeces  ;  j'en  décriray  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en  Méde- 
cine. 

Le  premier  Bezoar  ou  celuy  qu'on  employé  le  plus  communément  eft  appelle  en      Bezttr 
Latin  Lapis  Bezoar  Orientait! ,  Se  en  François,  Be^ar  Oriental;  il  fe  trouve  enbou-  Orient. 
les  de  différentes  grofleurs  Se  figures,  car  les  unes  font  grofles  comme  une  noix, 
les  autres  comme  une  mufeade ,  les  autres  comme  une  noifette ,  les  autres  comme 
un  gros  pois ,   les  unes  rondes  ,  les  autres  ovales ,  les  aurres  applaties ,  les  autres 
boffues  ;  la  furrace  des  unes  Se  des  autres  eft  unie  ,  polie,  lifle,  douce  au  toucher, 
luifante ,  de  couleur  d'olive  ou  grife  :  leur  fubftance  quand  on  les  cafle  ,  fe  fepare 
en  manière  de  lamines  ou  d'envclopes  qui  doivent  avoir  efté  formées  fucceflîvemcnt 
par  différentes  couches  d'humeurs  falines  qui  fe  pétrifient  dans  le  ventre  de  l'animal 
de  même  que  les  pierres  fe  trouvent  formées  dans  les  carrières  par  différentes  cou- 
ches d'eaux  ,  chargées  de  fels  ,  qui  s'y  coagulent  Se  s'y  lapidifient  ;  Ce  Eezoar  n.iît 
en  plufieurs  endroits  du  ventre  d'une  chèvre  fiuvage  des  Indes  Orientales,  laquelle 
on  appelle  Capricerua  ,  à   caufe  qu'elle  tient  de  la  chèvre  Se  du  cerf:  Les  habitans  Cafricerv*. 
du  piïs  l'ont  nommée  autrefois  Bez.ar,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Bezoard.  Bczar- 

Cet  animal  eft  tres-agile  ,  fautant  de  rocher  en  rocher  ,  Se  dangereux  à  chafler,  Etiœ 


Choix. 


Vertus. 
Dofe. 


Bezoar  Oc- 
culentzlis. 


Choix. 


Vertus. 

Bezoar  porci, 
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car  il  fe  deffend  &  il  me  quelquefois  les  Indiens  qui  le  prellent  trop  ;  fa  tefte  ref- 
femble  à  celle  du  bouc ,  fes  cornes  font  fort  noires  ,  prefque  couchées  fur  le  dos , 
fon  corps  eft  couvert  d'un  poil  cendré ,  tirant  fur  le  roux ,  plus  court  que  celuy  de 
la  chèvre  &  approchant  de  celuy  du  cerf,  fa  queue  eft  courte  &  retrouiTée ,  fes  jam- 
bes font  allez  grofles ,  fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la  chèvre. 

On  doit  choifir  le  Bezoar  Oriental  en  pierres  entières ,  unies ,  lifles,  luifantes, 
d'une  odeur  agréable  ,  tirant  fur  celle  de  V  Ambre-gris ,  fe  feparant  par  lamines 
quand  il  a  efté  caffé,  de  couleur  grife  ou  d'olive,  &  qui  étant  froté  fur  de  la  Ce- 
rufe  la  faffe  devenir  jaune.  Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  &c  le  plus  eftimé  chez  les 
curieux,  mais  il  eft  indiffèrent  de  quelle  groffeur  il  foit  pour  l'ufage  de  la  Méde- 
cine ;  il  contient  un  peu  de  fel  volatile ,  fulfureux  ou  huileux, 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  exciter  la  fueur,  pour  refifter  à  la  ma- 
lignité des  humeurs ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ;  on  s'en  fert  dans  la  pefte , 
dans  la  petite  vérole,  dans  la  dyfenterie,Sdans  l'epilepfie,  dans  les  vertiges ,  dans 
les  palpitations ,  pour  les  vers  -,  la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  feize  ,  étant 
pulverifé  fubtilement  5c  mêlé  dans  une  liqueur  apropriée. 

Le  fécond  Bezoar  eft  appelle  Lapis  Bezoar  Occident alis ,  en  François ,  Bezoar  Occi- 
dental; il  eft  en  pierres  ordinairement  plus  grofles  que  celles  de  l'Oriental,  mais  el- 
les ne  font  point  liiles  ni  luifantes ,  leur  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre  ,  elles  fe 
feparent  aufli  par  lamines,  mais  beaucoup  plus  épaiffes  qu'au  Bezoar  Oriental ,  par- 
femées  intérieurement  de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar  nous  eft  apporté 
du  Pérou  :  il  naît  dans  le  ventre  d'une  efpece  de  chèvre  fauvage  ,  il  n'eft  pas  ii 
cher  ni  fi  eftimé  que  le  Bezoar  Oriental ,  mais  il  ne  laiffe  pas  d'eftre  allez  rare  Se 
d'avoir  beaucoup  de  vertus.  On  doit  le  choifir  en  boules  entières  ,  d'une  odeur 
femblable  à  celle  du  Bezoar  Oriental  -,  il  contient  un  peu  de  fel  volatile,  fulfu- 
reux ou  huileux. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  Bezoar  Oriental,  mais  il  agit  plus  roibltment  > 
la  dofe  eft  depuis  lîx  grains  jufques  à  demi  dragme. 

Le  troifiéme  Bezoar  eft  appelle  Bezoar  porci ,  five  Lapis  porcinns ,  en  François, 
pierre  de  porc  ;  c'eft  une  pierre  grofle  à  peu  prés  comme  une  aveline,  de  figures 
différentes,  de  couleur  ordinairement  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre,mais 
quelquefois  d'une  autre  couleur  ;  fa  furface  eft  allez  polie  ;  on  trouve  cette  pierre  dans 
le  fiel  de  quelques  fangliers  des  Indes  en  Malaca  &  en  plufieurs  autres  endroits  v 
les  Indiens  l'appellent  en  leur  langage  Maftica  de  Soho ,  les  Portugais ,  Pedro  de  vaf~ 
far,  ou  piedra  de  puerco  ,  &  les  Hollandois  ,  pedro  de  porco.  Elle  eft  fort  rare  &c  lî 
eftimée,  qu'on  la  vend  en  Hollande  jufques  à  quatre  cens  livres  &  même  davan- 
tage, comme  le  remarque  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues  :  Cette  pierre  eft 
recherchée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de  foin. 

Ils  s'en  fervent  comme  d'un  grand  prefervatif  contre  les  venins,  &  ils  l'eftimcnt 
tres-propre  pour  guérir  une  maladie  qu'ils  appellent  mordoxi ,  laquelle  vient  d'une 
bile  irritée,  &  qui  caufe  à  ceux  qui  en  font  attaquez  des  accidens  au(Ti  fâcheux  que 
ceux  de  la  pefte.  Elle  eft  aufli  employée  pour  la  petite  vérole,  pour  les  fièvres  mali- 
gnes, pour  les  maladies  hyftcriques ,  pour  les  retentions  des  mois  ;  on  prétend  qu'elle 
furpaflc  en  vertus  le  Bezoar  Oriental.  Lorfqu'on  veut  s'en  fervir  il  faut  la  mettre 
infufer  un  peu  de  temps  dans  du  vin  &c  de  l'eau  ,  afin  qu'elle  luy  communique  (m 
qualité,  puis  on  en  bit  boire  l'infufion  loin  des  alimens  ;  elle  a  une  petite  amertume 
qui  n'eft  pas  dcfagreablc. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  à  des  petites  chaincs  d'or  ,  pour  pouvoir 

les  fufpen- 
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les  fufpendre  dans  la  liqueur  où  ils  la  mènent  tremper  ,  ils  les  gardent  dans  des  pe- 
tites boetes  d'or. 

Le  quatrième  Bezoar  eft  appelle  Bez.oar  fîmia ,  Se  en  François,  Bezoar  deftnge,  sev>»r  fi. 
c'eft  une  pierre  groflè  comme  une  noifette  ,  ronde  ou  ovale  ,  noirâjre  -,  on  dit  qu'elle  mit. 
eft  tirée  d'une  efpece  de  Singe  qui  fe  trouve  particulièrement  en  l'ifle  de  Macaf- 
far  en  Amérique.  Cette  pierre  eft  tres-rare  Se  tres-chere  ;   M.  Tavcrnier  dit  que 
quand  elle  eft  groffe  comme  une  noix  ,  on  la  vend  plus  de  cent  écus. 

On  l'eftime  plus  fudorifique  Se  plus  propre  que  tous  les  autres  bezoars  pour  rc-  Vertus. 

fifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  contre  la  pefte  Se  les  autres  maladies  contagieufes. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix.  D0fe_ 

On  dit  que  bez.oar  Se  bez.nr  viennent  des  mots  Hébreux  bed  qui  fitmifie  remède  ,  _  .     ■    • 
,         ,       .1        .  .   ».     .  .  ,  ■_?  ttin.ologie. 

Se  zahard,  venin,  comme  qui  diroit,  remède  contre  le  venin. 

D'autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots  Hébreux  Bel  qui  fignifie  Roy  , 

Se  de  z.aar,  venin  ,  comme  qui  diroit,  le  Maiftre  du  venin. 

B    I     D    E    N    S. 


Bidens  foliis  tripartito  divifts  ,  Cxfalp. 
P.  Tournef. 

Cannablne  aquatica  folio  tripartito  div'ifo, 
C.  B. 

Pfeudo-cupatorinm  fœmina ,  Dod.  Gai. 
Thaï. 


Hydropiper ,  Lugd. 
Verbena  fitpina  vtl  tertia ,  Trag. 
Verbefina  ,  Gefn.  A  p. 
Fe>bejîna  Bononienfium ,  Gef.  Hor. 
Hepatorium  aquatile ,  Dod. 
En  François,  Eupatoire  femelle  bâtarde, 

Eft  une  plante  aquatique,  haute,  ample,  étendue  :  fes  tiges  font  dures  ,  velues , 
rougeâtres  >  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  chanvre,  feparées  ordinairement  cha- 
cune en  trois  parties ,  Se  quelquefois  en  cinq,  dentelées,  velues  :  fa  fleur  eft  un  bouquet 
à  plufieurs  fleurons  jaunes ,  évafez  en  étoille  par  le  haut  :  fa  femence  eft  longuette, 
aplatie,  terminée  par  quelques  pointes  dilpofées  le  plus  fouvent  en  trident  :  fa  ra- 
cine eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  Se  marécageux  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  guérir  la  morfure  des  ferpens ,  pour  refifter  au  venin,  Vertus, 
pour  déterger ,  pour  mondifier,  on  l'employé  dans  les  fternutatoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  fa  femence  :  car  bidens  lignifie  un  Etimologie. 
Fourcheron. 

B    I    S    M    U    T    H   U    M. 

Bifmuthum ,  fivt  Marcafita ,  en  François ,  Bifmut,  ou  Etain  de  glace , 

Eft  une  matière  métallique  qui  reffemble  beaucoup  à  l'étain  ,  mais  qui  eft  dure ,  caf-  ^fanafîia  , 
fante  ,  brillante  en  dedans,  difpofée  en  ficettes  polies ,  luifantes  Se  refplendiflantes  Bifmut, 
comme  des  petites  glaces.  Cette  matière  a  efté  tirée  d'un  étain  grofner  Se  impur ,      E:âin  ^c 
qu'on  trouve  dans  les  mines  en  Angleterre.  Les  Ouvriers  mêlent  cet  étain  avec  par-  §'ace' 
ties  égales  de  tartre  Se  de  ialpeftre  :  ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creu- 
fets  qu'ils  ont  fait  rougir  dans  un  grand  feu  -,  puis  la  matière  étant  en  fufion,  ils  Ja      Régule 
verfent  dans  des  mortiers  de  fer  graillez ,  pour  l'y  lailler  refroidir  ;  ils  ieparent  en-  "uw' 
fuite  le  régule  qui  eft  au  fond  d'avec  les  feories  ;  Se  ils  le  lavent  bien  :  c'eft  l'étain 
de  glace  qu'on  peut  nommer  fort  à  propos  régule  d'étain.  Quelques-uns  difent  que 
dans  l'étain  dont  on  fait  le  bifmut,  il  y  a  toujours  un  peu  d'arfeni  mélangé.  On 
peut  fiirc  en  France  du  bifmut  avec  de  l'étain  ordinaire  du  falpcltrc  ,  &  du  tartre , 
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comme  j'ay  dit  ;  mais  il  fera  plus  blanc  que  celuy  d'Angleterre,  à  caufe  que  l'étain 

qu'on  aura  employé  fera  plus  pur  que  celuy  qu'on  employé  en  Angleterre. 

Cette  opération  eft  toute  femblable  à  celle  du  régule  d'antimoine  >  il  s'y  fait  la 
même  détonation^  la  même  purification  du  lbufre  groffier  qui  étoit  contenu  dans 
le  métal  :  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  foutre  s'élève  avec  le  volatile  du  falpeftre, 
&  l'huile  du  tartre  par  la  détonation  ;  puis  les  fels  fixes  du  falpeftre  Se  du  tartre 
qui  font  devenus  alicalins,  diflolvent  l'autre  partie  de  ce  foufre-,  ce  qui  rend  l'étain 
caflant  Se  dur,  de  malléable  Se  pliant  qu'il  étoit  :  car  ce  foufre  faifoit  la  du&ilité 
&  la  liaifon  exacle  des  parties  du  métal  :  il  fe  peut  faire  auflî  que  quelque  légère  por- 
tion des  fels  du  tartre  Se  du  falpeftre  ait  pénétré  le  régule  d'étain  ,  Se  qu'elle  contri- 
bue à  le  rendre  caffant. 

On  nous  apporte  le  Bifmuten  pains  ronds  ou  orbiculaires  ,  aplatis  par  deflus  , 
arondis  par  deflous ,  &  de  la  même  figure  que  ceux  du  régule  d'antimoine  qui  a  efté 
jette  dans  un  mortier  pendant  qu'il  étoit  en  fufion. 

On  doit  choifir  l'étain  de  glace  en  beaux  morceaux  nets,  refplendiflans ,  donc 
les  facettes  foient  larges  ,  blanches ,  bien  brillantes  :  les  Etaimiers  en  mêlent  dans 
leur  étain  pour  le  rendre  beau  Se  fonnant. 

Il  eft  refolutif  Se  deflicatif ,  (  étant  broyé  Se  appliqué  en  onguent  Se  en  em- 
plâtre. 

BISON. 


Vertus. 
Dofe. 


Bifîorte. 
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Vertu». 


Bifin  eft  une  cfpcce  de  bœuf  fauvage  des  Indes  :  fa  tête  eft  courte  ,  fon  front  eft 
large,  (es  cornes  font  crochues,  pointues  ,  noires,  luifantes.;  fes  yeux  font  grands, 
féroces ,  affreux  ,  enflammez;  fa  langue  eft  fi  rude,  qu'en  léchant  il  enlevé  Ta  peau 
Se  en  fait  fortir  le  fang  :  fon  cou  eft  revêtu  Se  orné  d'une  grande  quantité  de  crins 
longs  qui  ont  une  odeur  de  mufe.  Cet  animal  habite  dans  les  bois  ;  il  eft  fort  dan- 
gereux &  cruel.     ' 

Ses  cornes  font  eftimées  fudorifiques  &  propres  pour  refifter  au  venin ,  étant  pri- 
fès  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive. 

B    I    S    T    O    R    T    A. 

Biftorta,  en  François  Biftorte,  eft  une  plante  qui  pou  (Te  de  fa  racine  des  feuilles 
longues,  aflez  larges  Se  pointues  ,  femblables  à  celles  de  la  Patience,  mais  véneu- 
fes ,  plus  vertes  en  deflus  qu'en  deflous  :  il  s'élève  d'entr'ellcs  des  tiges  à  la  hauteur 
d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi ,  rondes ,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles ,  Se 
foûtenant  en  leurs  fommitez  des  épis  où  font  attachées  des  petites  fleurs  à  étamines, 
de  couleur  incarnate  ou  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  une 
femence  à  trois  coins ,  luifante  comme  celle  de  l'oftille  ,  renfermée  dans  une  enve- 
lope  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce,  charnue, 
tortue,  pliée  Se  repliée  doublement,  ridée  &  rayée  par  anneaux,  de  couleur  brune 
ou  noirâtre  par  dehors ,  rouge  en  dedans  ,  garnie  ou  entourée  de  fibres ,  d'un  goût 
aliringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  ombrageux,  montagneux  :  fa  ra- 
cine eft  employée  fouvent  en  Médecine;  on  nous  l'apporte  fechedes  païs  chauds. 

Elle  doit  eftre  choific  nouvelle  ,  grofle  ,  bien  nourrie ,  bien  icchée  ,  de  fubftance 
compi&e  Se  de  bonne  couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  arrêter  le  vomiflement, 
les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies  ;  pour  empêcher  l'avortement. 


rrt.a 


DES    DROGUES     SIMPLES.  BI         loy 

Biftorta  ,  comme  qui  dirait,  deux  fois  torfe,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  Etiir.ologie 
ordinairement  torfe  &  repliée  fur  elle-même. 

On  a  donné  à  la  Biftorte  les  noms  de  Colubrina  Se  de  Serpentaria ,  ou  de  Dracun-  Colubrim 
eulus  i  parce  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  ferpent.  On  l'appelle  aufli  Britan-  Serpenum, 
nica,  parce  qu'il  en  croifloit  autrefois  beaucoup  en  Bretagne.  Dmcmculus 

On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftortes  plufieurs  tubercules,  que  *rit*nnup~ 

Juelques  Auteurs  ont  nommez  fungi  biftort* ;  mais  ce  font  des  petites  racines  qui  pro-  ju„gi  i\ç. 
uifent  chacune  une  plante  femblable  à  celle  qui  les  porte.  tort*. 

BITUMEN     JUDAICUM. 

Bitumen  Judaicum ,  slfpbaltus , 

Bitumen  Babiionicum ,  En  François ,  Bitume  de  Judée , 

Eftunbinime  ou  une  matière  folide,  caftante  ,  noire  ,  reflcmblant  à  la  poix  noire  , 
fulphureufe,  inflammable,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  forte  &  dcfagreable.  Il  fe 
trouve  nageant  fur  la  fuperficie  du  lac  ou  mer  Afphalrique ,  qu'on  appelle  autrement 
Mer  Morte  ,  où  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodome  de  de  Gomorre.  Ce  bitume  eft 
dégorgé  de  temps  en  temps  en  fnaniere  de  poix  liquide  ,  de  la  terre  qui  eft  de  flous 
cette  mer  ',  &  étant  monté  fur  l'eau  ,  comme  font  toutes  les  autres  matières  graifleu- 
fes  :  il  y  eft  condenfé  peu  à  peu  par  la  chaleur  dp  Soleil ,  év  par  le  tel  qui  s'y  mêle. 

Les  habitans  du  païs  font  contraints  de  l'attirer  à  terre ,  non  feulement  parce  qu'il 
leur  rapporte  un  grand  profit ,  mais  aufli  parce  que  ce  lac  étant  trop  chargé  de  bi- 
tume ,  il  s'en  élevé  une  odeur  puante  &c  maligne,  qui  fe  répandant  dans  l'air,  al- 
tère beaucoup  leur  fanté  &  abrège  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  partent  deflùs ,  y 
tombent  morts;  &  cette  mer  eft  appellée  morte,  parce  qu'à  caufe  de  fa  puanteur, 
de  fon  amertume  &  de  fa  forte  faleure ,  il  n'y  peut  vivre  aucun  poiflbn  ni  aucun  au- 
tre animal.  Les  Arabes  fe  fervent  du  bitume  Judaïque  pour  gaudronner  leurs  vaif- 
feaux  ,  comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix  :  on  le  faifoit  entrer  en  bonne  quantité 
dans  les  embaumemens  des  Anciens. 

On  doit  le  choifir  net,  d'un  beau  noir  luifant,  compacte,  plus  dur  que  la  poix  ,  cLoIx 
n'ayant  point  d'odeur  que  quand  il  eft  approché  du  feu  ,-  prenant  garde  qu'il  ne  foit 
mélangé  avec  de  la  poix  ;  ce  qu'on  reconnoîtra  par  l'odeur. 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  noirs  luifans  de  la  Chine. 

Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foufre  en  partie  exalté ,  du  fel  volatile, 
Se  peu  de  terre. 

Il  fortifie  ,  il  refifte  à  la  pourriture,  il  refout,  il  atténue,  "il  nettoyé,  il  cicatrife  Vertus, 
les  playes  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  Grec  m'wîqui  fignifie  un  Pin;  &  qu'on  Etimolc"::s 
a  changé  par  corruption  le  w  en  $  ;  de  forte  qu'on  devrait  prononcer  pitumen  au  lieu 
de  bitumen.  Cette  ethnologie  eft  tirée  de  ce  que  les  Anciens  croyoient  que  le  bitume 
de  Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  Pins  tk.  de-plufieurs  autres  arbres  dans  le  lac 
de  Sodome  :  auflî  voit-on  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion ,  puifque  le  Pro- 
phète Efdras  parlant  de  Sodome  tk  de  Gomorrhe  ,  dit  que  leur  terre  eft  enfevcîic 
fous  de  la  poix  &  des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  Afphaltus  vient  de  la  mer  Afphaltique  ,  qui  lignifie  Mer  SHajfurance, 
parce  qu'étant  fort  falée  &  couverte  de  bitume,  elle  foutient  prefque  toutes  les  ma- 
tières qu'on  jette  dedans. 
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BLATTA      BI'SANTIA. 

VnguU  oth-       Bïatta  Blfantia ,  fivt •  unguis  odorants  ,  eft  un  petit  coquillage  long  comme  environ 
rxiia.  la  moitié  du  petit  doigt,  mince  ,  de  couleur  obfcure  ,  fans  odeur,  ayant  la  figure 

Concbilium.  ^e  'a  §r^e  ^'un  amma^  '  "  ^ert  de  couvercle  à  une  coquille  appellée  Conchillum , 
dans  laquelle  eft  renfermé  un  petit  poiffon  longuet,  rouge,  odorant,  qui  fe  trouve 
dans  les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi  le  nard  dont  il  fe  nourrit  :  ce  nard  com- 
munique une  bonne  odeur  au  Blaira  blfantia ,  laquelle  il  garde  quelques  jours  quand 
il  eft  nouvellement  rire  de  l'eau  ,  Se  c'eft ce  qui  l'a  fait  turnommer  odorant;  mais 
cette  odeur  ne  confiftant  qu'en  quelques  particules  volatiles  du  nard  qui  s'étoient  at- 
tachées à  la  fuperficie  du  coquillage  ,  elle  fe  diffipe  à  mefure  que  ce  coquillage  fe- 
che  :  c'eft  pourquoy  celuy  qu'on  nous  apporte  n'eft  point  odorant  >  il  contient  beau- 
coup d'huile  &  du  fel  volatile. 
Vertus.  Eftant  broyé  &  pris  intérieurement  il  lâche  le  ventre  ,  il  levé  les  obftruciions  de 

la  rate  Se  du  mefentere ,  il  atténue  les  humeurs  groiïïeres ,  on  en  fait  brûler  ,  Se  on 
le  fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour  abartre  leurs  vapeurs ,  il  a  une  odeur  de 
corne  brûlée ,  Se  non  pas  celle  de  Caftor  comme  dilent  quelques  Auteurs. 
EtimoIo"ies  ^e  nom  ^c  flatta  qu'on  a  donné  à  ce  petit  coquillage  vient  apparemment  de  ce 
qu'on  a  trouvé  qu'il  avoir  quelque  reffemblance  en  figure  avec  un  des  petits  infec- 
tes ou  vermines  qu'on  appelle  Blatta ,  comme  avec  la  cloporte. 

Blfantia ,  parce  qu'il  vient  de  Conftantinople  qu'on  appelloit  autrefois  Bifance, 
Unguis,  parce  qu'il  rellèmble  à  l'ongle  ou  griffe  de  quelque  animal. 

BLATTARIA. 

Blattaria  ,  Trag.  Matth.  j     Chrjtfogonum,anpotiusblatariaPUnii,A.à. 

Blattaria  lut ea  folio  longolac'miato,C.  B.  |    Verbafcum  leptophyllum ,  Cord.  Hift. 
En  François,  Herbe  aux  mites. 

Eft  une  plante  qu'on  pourrait  mettre  entre  les  efpeces  de  Verbafcum  ;  elle  pouffe  des 
tiges  quelquefois  plus  hautes,  quelquefois  plus  baffes ,  droites,  fermes,  divifées  en 
ailles  01J  rameaux  ;  les  feuilles  font  longues ,  plus  étroires  que  celles  du  bouillon 
blanc,  pointues,  crénelées  en  leurs  bords ,  fans  poil  ni  laine,  de  couleur  verte  noi- 
râtre ,  luifante  en  deffus,  d'une  odeur  defagreable,  d'un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font 
des  rofettes  partagées  en  cinq  quartiers  comme  celles  du  bouillon  blanc  ,  d'un  jaune 
foncé  ,  un  peu  odorantes ,  attachées  par  des  pédicules  velus  :  après  que  cette  fleur 
eft  tombée  il  naît  en'  fa  place  un  fruit  rond  qui  renferme  des  femenecs  menues , 
noirâtres  ;  fa  racine  a  la  figure  d'un  navet ,  blanche,  dure,  jettant  quelques  fibres 
menus.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  en  terre  graffe ,  au  bord  des  rivières  Se 
des  ruifleaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel. 

Vertus.  *^'e  cft  dérerfive  ,  aperitive ,  propre  contre  les  vers,  mais  on  ne  s'en  fert  gueres 

en  Médecine. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d'herbe  aux  mites  qui  différent  par  la  grandeur  Se 
par  la  couleur  de  leurs  fleurs. 

Ethnologie.      Blatteria  à  Blatta,  mite,  parce  qu'on  a  crû  que  cette  plante  tuoit  une  efpccc  de 
vermine  nommée  mite,  laquelle  ronge  les  habits  Se  les  livres. 

B  L  I  T  U  M. 

Blittim,çn  François,  Blete,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales, une 
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blanche  &  l'autre  rouge,  chacune  des  deux  eft  encore  diftinguée  en  deux  efpeces, 
en  grande  &  en  petite. 

La  première  des  blanches  eft  appellée  Biitum  album  ma  jus ,  C.  B.  elle  poufle  une    Biitum  «/- 
tige  à  la-  hauteur  d'environ  quatre  pieds ,  ferme ,  blanche ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  lum  majw. 
faites  comme  celles  de  la  poirée ,  mais  plus  petites ,  fes  fleurs  ionr  petites  ,  mouf- 
feufes ,  herbeufes,  fa  femenec  eft  oblongue  Se  aftez.  femblable  à  celle  de  Latriplex  ; 
la  racine  eft  longue  &' grotte  comme  le  pouce,  d'un  goût  fade  comme  toute  la  plante. 

La  féconde  des  blanches  eft  appeliée  Biitum  album  minus ,  C.  B.  C'eft  une  plante       .. 
qui  jette  plufleurs  tiges  à  la  longueur  d'environ  un  pied  ,  rougeâtres  en  bas  ,  &  yu^mmKM) 
blanches  en  haut,  fe  répandant  à  terre,  fongueufes ,  pleines  de  fuc,  prefque  rondes, 
faciles*  à  rompre,  fes  feuilles  font  oblongucs ,  arrondies  ,  de  couleur  verte  brune  , 
d'un  goût  fade  ,  fa  racine  eft  profonde,  grofl'e  ,  entourée  de  filamens,  difficile  à 
arracher,  blanche,  un  peu  rougeârre  en  haut. 

La  première  des  bletes  rouges  eft  appellée  Biitum  rubrum  majus,  C.  B.//ve  BU-  JMtam  m- 
tumnigrum,  Ang.  elle  ne  diffère  d'avec  la  grande  blete  blanche  que  dans  fa  cou-  brtim  m"j"s- 
leur  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  ordinairement  un  peu  plus  petites. 


(Te  Bl, 


îtum  ru- 


La  féconde  des  bletes  rouges  eft  appellée  Biitum  rubrum  minus,  C.  B.  elle  pou 
plufieurs  tiges  rougeâtres  ,  couchées  à  terre,  garnies  de  feuilles  rcllemblantes  à  cel-  brummipu:. 
les  du  folanum  des  jardins,  mais  plus  petites  &c  plus  nerveufes,  de  couleur  verte 
noirâtre ,  d'un  goût  fiide  ;  fes  fleurs  font  petites ,  compofées  de  fibres  herbeux  & 
mouffeux  >  fa  racine  eft  allez  grande  ,  rouge  ,  fibreufe  :  cette  plante  eft  quelquefois 
rouge  feulement  en  fa  tige  ,  &  quelquefois  en  toutes  fes  parties. 

On  cultive  les  bletes  dans  les  jardins  potagers ,  mais  elles  croiiïent  auffi  par  tout 
fans  culture ,  principalement  dans  les  terres  gralTes  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d'huile,  peu  de  fel. 

Elles  fonthuneftantes ,  rafraichiilantes,  émollientes ,  propres  pour  la  dyfenterie,  Vertus; 
pour  les  crachemens  de  fang. 

Biitum,  gmc.  Ck'itvv,  c'eft  à  dire  une  chofe  vile ,  ce  nom  a  efté  donné  à  la  blete  à  EtimoI«gîe, 
caufe  qu'elle  eft  fort  commune ,  fade  &  de  petite  vertu. 

BOA. 

Boa,  Jonft.  eft  un  ferpent  aquatique  d'une  prodigieufe  grolTeur,  qui  fuit  les  trou- 
peaux de  bœufs ,  d'où  vient  fon  nom  ;  il  fucçe  les  mammelles  des  vaches ,  car  il 
aime  fort  le  lait ,  on  en  trouve  quelquefois  daus  la  Calabre  ;  on  en  tua  un  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Claude, dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  enfant  qu'il  avoit 
avalé  entier  :  fa  morfure  caufe  de  l'inflammation  à  la  partie.  On  dit  que  ce  ferpent 
eft  quelquefois  fi  gros  qu'il  peut  avaler  un  bœuf  tout  entier  ;  ce  qui  eft  difficile  à  croire. 

Boa  a  bove,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs.  EtimoIo<*iî. 

B  O  I  C  I  N  I  N  G  A. 

Boic'minva ,  Tonfton."  „     .        ■  ,_         . 

Boicinin%S*,G.ViCon.  |      D°™»* firpemum  Nurcmb. 

En  Efpagnol  &  en  Portugais ,  Cajcavel  ou  Tangedor.  Tsngedn. 

Eft  un  ferpent  du  Brefil  long  de  quatre  ou  cinq  piçds ,  gros  comme  le  bras ,  de  cou- 
leur rougeâtre  tirant  fur  le  jaune ,  fa  tête  eft  longue  &  large  d'environ  un  doigt  Se 
demi ,  fes  yeux  font  petits ,  fa  langue  eft  fourchue ,  fes  dents  font  longues  &  aiguës, 
ta  queue  eft  chargée  vers  fon  extrémité  d'un  corps  paralellogramc  ^long  de  deux 

O  ii; 


Teiuhto- 
caubqui. 
Venus. 


Cobrc  ver- 


Caa-api/t. 


Venu». 


Cobus  de  ci- 
te- 


Vertu». 
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doigts  ou  plus ,  large  de  plus  d'un  demi  doigt ,  compofé  comme  de  petits  chaînons 
entrclaflez  les  uns  avec  les  autres ,  fecs ,  unis  ,  luifans  ,  de  couleur  cendrée,  tirant 
fur  le  rouge  :  ce  corps  croît  à  chaque  année  d'un  chaînon  ;  il  fait  le  même  bruit 
que  des  fonnettes  lorfque  le  ferpent  rampe ,  enforte  qu'on  l'entend  de  loin  •,  il  fe 
tient  dans  les  chemins  détournez  ,  il  court  avec  tant  de  vireffe  après  les  paflans  qu'il 
lemble  voler  ;  il  eft  fort  venimeux  &  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour 
s'en  garantir  portent  attaché  au  bout  d'un  bâton  un  petit  morceau  d'une  racine  dé 
Virginie  appellée  Viper'ma  radix,  de  laquelle  je  parleray  en  fon  lieu  ;  que  quand  ils 
entendent  par  le  bruit  des  fonnettes ,  que  le  ferpent  approche ,  ils  luy  font  fentir 
cette  racine  qui  par  fon  odeur  le  fait  mourir  ou  le  met  hots  d'état  d'avancer.  Les 
Indiens  de  la  Mexique  appellent  ce  ferpent  Teutlaco  cauhqui. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  la  vipère  pour  refifter  au  venin  ,  pour  purifier 
le  fang ,  pour  exciter  la  fueur.  , 

B  O  J  O   B  I. 

Bojobi ,  Pifon.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les  Portugais  appellent  Coure 
verde  ;  il  eft  long  d'environ  une  aulne  &  gros  comme  le  pouce  ,  de  couleur  poi- 
racée  luifante ,  (à  gueule  eft  grande  &  fa  langue  noire  ;  il  fc  tient  entre  les  pier- 
res dans  les  édifices  ,.  &  il  ne  fair  point  de  mal  fi  l'on  ne  l'irrite  ,  mais  alors  il 
fe  levé  droit  fur  fa  queue  &  fe  jette  fur  la  main  la  plus  proche  de  luy ,  fa  mor- 
fure  eft  fi  venimeufe  qu'à  peine  cede-t-elle  aux  remèdes  les  plus  puilfans  :  celuy  dont 
les  Médecins  Indiens  fe  fervent  le  plus  eft  de  faire  avaler  au  malade  de  la  racine 
d'une  herbe  qu'ils  appellenr  Caa-apia ,  cette  racine  eft  noiieufe ,  ils  l'écrafent  bkn 
Se  la  font  prendre  dans  de  l'eau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  approchantes  à  celle  de  la  vipère ,  &c  fi  l'on 
en  tiroit  le  fel  volatile  il  produirait  un  bien  meilleur  effet  contre  fa  morfure,  que 
ne  peut  faire  le  Caa-apia. 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

Boitiapo,  Marcg.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les  Portugais  appellent  coins 
de  cipo  i  il  eft  long  de  fept  ou  huit  pieds ,  gros  comme  le  bras  ,  rond  &c  pointu  en 
forme  d'une  alêne  ,  vers  la  queue  ,  couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires , 
de  couleur  d'olive  &  jaunâtre,  il  vit  de  grenouilles  ;  fa  morfure  eft  dangereufe  com- 
me celle  des  autres  ferpens. 

On  peut  fe  fervir  de  fa  chair  comme  de  celle  de  la  vipère  pour  purifier  le  fang 
8c  pour  refifter  au  venin. 

BOLETUS     CERVI. 


Tuber  envi.  Boletus  cervi.feu  tuber  cervi ,  eft  une  efpece  de  champignon  ou  de  truffe  un  pet* 
plus  groffe  qu'une  aveline ,  de  figure  ronde  mais  inégale  ;  fon  écorce  eft  dure  &C 
de  couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dedans  pendant  qu'elle  eft  encore  récente  une  fub- 
ftance  fongueufe ,  mais  quand  elle  eft  feche  elle  ne  contient  qu'un  peu  de  poudre 
légère  :  on  a  crû  qu'elle  eftoit  produite  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  ré- 
pandoit  à  terre  lorfqu'il  eftoit  eu  rut,  mais  on  en  trouve  en  des  lieux  inaccefîiblcs 
aux  cerfs  &  où  ils  n'ont  jamais  efté  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  un  peu  de  fel 
volatile  &c  affez  de  terre. 

On  s'en  fert  pour  exciter  la  femence,  pour  provoquer  l'accouchement,  pour  aug- 


Vertu». 
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menrer  le  lait  aux  nourrices,  pour  refifter  au  venin  *,  la  dofe  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu'à  une  dragme. 

Boletus ,  grxc.  Caki-ms,  dénote  une  efpece  de  champignon  rond.  Etimologic. 

BOLETUS     ESCULENTUS. 


Fungi  rugojî ,  Caft. 
Spongiola  ,  nonnullis  ,  Dod. 
Fungi  favaginofî ,  five  fungi  rugojî  ft- 
vis  mellis  fimiles ,  Lob.  Bclg. 
En  François  ,  Morille. 


Boletus  cfculentus  ,  P.  Tournefort. 
Fungus  porofus ,  C.  B. 
Fungi  Efculenti  primum  genus  ,  Cluf. 
Hiftor. 
Fungus  fpongiofus  Dalechampii,  Lugd. 

Eft  une  efpece  de  Champignon  printanier  gros  comme  une  noix  ,  oblong  ou  ova- 
le, ridé  ,  tendre,  poreux  ,  ou  percé  de  grands  trous  qui  reprefentent  comme  des 
rayons  de  miel  ,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre-,  il  diffère  du  Champignon  or- 
dinaire ,  en  ce  qu'il  eft  naturellement  percé  de  plufieurs  grands  trous  ,  au  lieu  que 
le  Champignon  ordinaire  eft  feuilleté  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d'huile  ,   de  phlegme  &  de  fel  volatile  ,  peu  de 
terre  5  elle  croît  aux  lieux  herbeux  humides ,  dans  les  bois  ,  aux  pieds  des  arbres. 

Elle  eft  delicieufe  dans  les  fauces. 

Elle  eft  fortifiante  ,  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  l'appétit.  Vertu». 

B     O     L     U    S. 

Bolus ,  en  François  Bol ,  eft  une  terre  graiffeufe  ou  argilleufe  douce  au  toucher  ,      Bol. 
fragile  ,  de  couleur  rouge  ou  jaune ,  qu'on  nous  apporte  en  morceaux  de  différentes 
groffeurs  &  figures.  On  en  faifoit  venir  autrefois  du  Levant  &  d'Arménie  ;  car  on 
l'appelle  Bolus  Orientalis ,  feu  Bolus  Armena.  :  mais  tout  le  Bol  que  nous  voyons  &c  que  Solus  0rien' 
nous  mettons  prefentement  en  ufage,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France.  Le  plus  beau  *t  '/'  A 
&  le  pluseftimé  vient  de  Blois  ,  de  Saumur,  de  Bourgogne  :  on  en  trouve  en  plu-  mena. 
ficurs  carrières  autour  de  Paris ,  comme  à  Baville.  On  choifit  le  Bol  net ,  non  erra-  Choix, 
veleux,  doux  au  toucher,  rouge,  luifant,  fe  mettant  aifément  en  poudre , s'attachant 
aux  lèvres  quand  on  l'en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  Bol  impur  Se  graveleux  ,  on  le 
lave  pour  en  feparer  le  gravier,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure,  dont  on  forme  des 
bâtons  quarrez ,  longs  environ  comme  le  doigt  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Bol  en  bille.  Bol  en  bille 
On  s'en  fert  extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent ,  déficatif ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  dy-  Vertus, 
fenteries  ,  le  crachement  de  fang  ;  pour  adoucir  les  acides  étant  pris  par  la  bouche. 
On  s'en  fert  auffi  beaucoup  pour  l'extérieur  pour  arrêter  le  fang ,  pour  empêcher  le 
cours  des  fluxions,  pour  fortifier,  pour  refoudre. 

Ce  qu'on  appelle  Bol  blanc  tft  de  la  marne  qui  eft  aftringente ,  mais  elle  ne  pro-  Bol  blanc. 
duit  pas  un  auflî  bon  effet  que  le  Bol.  Marne. 

Bolus  à  gahèt ,  gleba  ,  fmflum  ,  parce  qu'on  nous  apporte  cette  terre  en  mor-  Etimolo^ie. 
ccaux.  ° 

BOMBYX. 

Bombyx ,  fivé  vermis  lanificius ,  en  François,  Ver  àfoye,  eft  une  efpece  de  che-  yermis  /„_ 
mile  ,  ou  un  Ver  long  &c  gros  comme  le  petit  doigt ,  divifé  d'efpace  en  efpace  par  nidiius. 
des  manières  d'anneaux,  ayant  deffous  luy  ordinairement  quatorze  pieds  ,  fix  en  fa  Ver  Àfoye. 


Vertu». 


Sericum 
omdum. 


Vertus. 
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partie  antérieure,  qui  font  les  plus  petits,  Se  huit  en  fa  partie  pofterieurc 3  qui  com- 
mencent après  le  troifiéme  anneau  ;  les  deux  derniers  font  les  plus  grands.  Sa  figure 
eft  laide  ,  dégoûtante  à  voir  ,  fa  fubftance  eft  très- humide  ,  vifqueufe  ,  couverte 
d'une  peau  très- mince  Se  très- tendre ,  fe  rompant  &  fediflolvant  aifément  ,  de  cou- 
leur brune  ou  blanchâtre  avec  quelques  taches.  Il  naît  au  Printemps  d'un  petit  œuf 
rond  qui  relTemble  à  de  la  graine  de  Pavot  :  on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de  meu- 
rier  récemment  cueillies,  mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu'elles  ne  foient  mouil- 
lées lors  qu'on  les  luy  baille  ',  car  cette  humidité  extérieure  amolliroit  fa  peau ,  Se 
le  ferait  crever  Se  mourir.  Quand  il  a  atteint  une  parfaite  grofleur,  il  celle  de  man- 
ger, mais  il  fait  fortir  de  fa  bouche  une  efpece  de  bave  épaifle,  gluante  ou  vif- 
queufe ,  laquelle  il  étend  &  ourdit  autour  de  foy  à  peu  prés  comme  font  les  Che- 
nilles. Enfuite  avec  la  même  matière  il  fe  confinait  un  coccon  de  la  figure  Se  de  la 
groflfeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  tantôt  blanc  ,  tantôt  jaune ,  où  il  s'envelope  Se  s'en- 
fevelit  pour  plufieurs  jours ,  ayant  fous  cette  coque  prefque  la  groffeur  Se  la  figure 
d'une  fève  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  Se  remuant  fi  peu  ,  qu'il  (emble  eftre  mort. 
Mais  fi  l'on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l'eau  pour  en  tirer  la  fbye ,  il  quitte  une 
dépouille  grofîïcre  ,  ii  perce  fon  coccon  ,  Se  il  fort  en  un  beau  Papillon  blanc  ,  gay 
&  dilpos.  Or  comme  l'on  en  laine  fortir  de  cette  manière  une  bonne  quantité  ,  l'or, 
peut  avoir  le  divertiffement  de  voir  des  Papillons  mâles  Se  femelles ,  fe  carefler  ou 
fe  faire  l'amour,  d'où  il  s'enfuit  des  œufs ,  puis  l'animal  meurt. 

Il  m'arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d'élever  deux  fois  des  Vers  à  foye  ;  car  quoy 
que  j'euire  mis  les  œufs  que  j'avois  eus  de  la  première  fois  à  la  cave;  pour  les  tenir 
fraîchement  de  peur  que  la  chaleur  de  l'air  ne  les  fit  éclore ,  ils  ne  laiflerent  pas  de 
fe  former«en  vers  ,  j'eus  de  la  peine  à  les  nourrir  ;  car  outre  que  les  feuilles  de 
meurier  étoient  rares  alors,  celles  que  je  pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces 
jeunes  Vers  ;  ils  parvinrent  pourtant  à  leur  accroiffement  ordinaire ,  ils  firent  de  la 
fbye  ,  Se  ils  produifirent  des  œurs ,  mais  qui  n'éclofirent  point  l'année  fuivante  , 
de  forte  qu'il  falut  les  jetter. 

Les  Vers  à  foye  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile,  peu  de  fel  volatile. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  arrêter  les  vertiges  ,  Ci  après  les  avoir  fechez  Se 
pulverifez  on  en  applique  la  poudre  fur  la  tête  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n'a  point  été  jettée  dans  de  l'eau ,  eft  appellée  en 
Latin  Sericum  crudum,  Se  en  François  Soye  crue.  Il  faut  la  couper  en  deux  pour  en 
ôter  la  dépouille  du  Ver  qui  y  eft  reliée.  Elle  contient  un  peu  de  phlegme ,  Se  a. 
beaucoup  d'huile  ,  très- peu  de  fel  volatile  Se  de  terre. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  Se  pour  purifier  le  fang  ,  étant 
prife  en  poudre. 

Quelques-uns  tiennent  que  Ci  l'on  nourrit  un  veau  de  feuilles  de  meurier  ,  puis 
qu'on  le  tue  ,  qu'on  le  hache  par  morceaux  ,  Se  qu'on  l'expofe  à  l'air  fur  une  mai- 
fon,  il  s'y  formera  des  Vers  à  foye;  mais  cette  penfée  mérite  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l'on  fait  négoce  de  foye ,  comme  en  Savoye,  en  Languedoc, 
en  Provence  ,  on  met  les  Vers  à  foye  dans  des  chambres  où  l'on  a  difpofé  des  ni- 
ches Se  des  bacons  aufquels  ces  Vers  puiflent  acrocher  leur  foye  Se  leurs  coccons. 
On  garde  de  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs,  &  l'on  jette  les 
autres  dans  de  l'eau  tiède  où  les  Vers  meurent:  on  cherche  enfuite  les  premiers  fi- 
lets des  coccons ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres  Se  on  les  dévide.  Il  eft  admirable 
que  toute  h  Soye  fe  fepare  de  fuite ,  jufques  à  ce  qu'il  ne  refte  que  des  coques  > 
dont  la  fubftance  paroîc  comme  un  parchemin. 

On 


Tota,  bona ,  Lob.  Dod. 
Atriplex  can'rna, ,  Lon.  Ico. 
Piger  Henri  eus  .fpinaceurn  oins  Jylveflre, 
Rcnod. 
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On  dit  que  le  nom  de  Bombyx  qu'on  a  donné  au  Ver  à  fbye  ,  vient  de  ce  que  fa  Ecimologie, 
coque  a  la  hgure  d'un  vaitfeau  des  Anciens  appelle  Bombylium. 

B    O    N    A    S    U    S. 

Bonafus  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage,  haut  comme  un  taureau,  &  plus  gros  Bimfus. 
qu'un  bœuf  ordinaire.  Sa  tête  &c  fon  cou  font  couverts  de  grands  crins  jaunes , 
plus  longs  Se  plus  mous  que  ceux  du  cheval  :  fes  cornes  font  contournées  en  dedans, 
en  forte  qu'elles  ne  luy  fervent  pas  de  grande  deffenfe  :  leur  couleur  eft  d'un  beau 
noir  luifant  ;  le  poil  de  fon  corps  eft  gris  cendré,  tirant  furie  roux;  fa  peau  eft  fort 
dure  &c  à  l'épreuve  des  coups  :  ion  cry  eft  femblable  à  celuy  du  beuf  :  il  naift  entre 
la  Psonie  &  la  Medie;  il  habite  les  lieux  montagneux  :  (a  chair  eft  fonbonne  à 
manger. 

Ses  cornes  font  aftringentes ,  fudorifiques  &  propres  pour  refifter  au  venin.  Vertus. 

BONUS     HENRICUS. 

Bonus  Henrisus,  Brunf. 

Lapathiirn   Hnclnofum  folio  triangulo  , 
C.  B. 

Chenopodium  folio  triangulo  ,  P.  Tour- 
nefort. 

Eft  une  efpece  de  pâte  d'Oye ,  ou  une  plante  qui  jette  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  ,  grottes ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulaires ,  fembla- 
bles  les  unes  à  celles  de  l'Atriplex  ,  les  autres  grandes  comme  celles  de  l'Arum, 
mais  blanches  &c  farineufes ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  rieurs  font  difpo- 
fées  en  manière  d'épis  aux  fommitez  des  tiges  ;  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  étamines 
de  couleur  herbeufe.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccedeune  graine  prefque 
ronde  ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  lon- 
gue ,  grofle ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  ra- 
cine de  Patience.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  rudes,  contre  les  murailles , 
le  long  des  chemins  :  elle  fleurit  en  Juin  ou  Juillet  ;  on  s'en  fert  dans  les  cuifines 
comme  des  Epinars  :  elle  amollit  le  ventre  de  ceux  qui  en  mangent  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pourtuer  les  vers.  Sa  racine  eft  un  peu  laxative  ;  elle  Vertu*, 
refifte  au  venin  ,  elle  guérit  la  gratelle  :  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieu- 
rement. 

B     O     O     P     S. 

Boops ,  Jonft.yîW  Box,  Bellon.  eft  une  efpece  de  harenc  ,  ou  un  petit  poifîbn  de  Box. 
mer ,  dont  les  yeux  font  fort  grands  à  proportion  du  corps  ;  c'eft  ce  qui  l'a  fait 
appeller  Boops  ,  faifant  allufion  aux  yeux  d  un  bœuf.  On  trouve  dans  fa  rête  deux  Etimologii 
petites  pierres  longuettes  comme  dans  celles  des  merlans  :  il  fe  tient  attoupé  au  bord 
de  la  mer  avec  des  poiflbns  de  fon  efpece.  Il  fe  plaît  dans  les  herbes.  11  y  en  a  de 
plufieurs  grandeurs  ou  efpcces  ;  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion  ,  il  tient 
même  le  ventre  libre. 

Lcs^  pierres  qui  fe   trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  à  peu  prés  comme  les  Vertus. 
yeux  d'Ecrevilîe. 
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BORAX. 

Borax ,  Capiflrum  auri,  CI  t  n 

Chryfocolla,  J       sluricolla,  ' 

Eft  un  fel  minerai  qui  a  la  couleur  Se  la  tranfparence  du  fel  gemme ,  mais  il  a  plus 

d'acreté  :   il  fe  trouve  dans  certaines  mines  en  Perfe  Se  en  plusieurs  autres  lieux. 

Quand  on  l'a  tiré  de  la  terre,  on  l'expofe  à  l'air,  où  il  devient  graifleux  &  rou- 

Bonx  S*-'15    geâtre  en  fa  fuperficie  :  c'eft  ce  qui  l'a  fait  appeller  Borax  gras.  Cette  graille  em- 

ou  nature .    p*^  qUe  ce  ç£[  ne  çolt  tr0p  penetré  par  l'air  ,   &  qu'il  ne  s'humedte.  On  trouve 

auffi  quelquefois  du  Borax  gris  ou  verdâtre,  ou  de  couleur  de  poireau:  ces  couleurs 

ne  viennent  que  des  diverfes  impreffions  que  l'air  plus  ou  moins  chaud  a  faites  fur 

ce  fel ,  l'ayant  plus  ou  moins  ouvert. 

Purification       Les  Vénitiens  Se  les  Hollandois  purifient  le»  Borax  comme  on  purifie  les  autres 

du  Borax.     fels ,  en  le  diflolvant  dans  de  l'eau ,  filtrant  la  diflblution ,  Se  la  lailTant  évaporer  Se 

Borax  rafi-  cry^lifer.  Ils  nous  envoyent  ce  Borax  fous  le  nom  de  Borax  raffiné  :  on  en  peut 

n£  '  préparer  d'auffi  beau  en  France  Se  par  tout  ailleurs. 

Choix.  On  choifira  le  Borax  en  beaux  morceaux  blancs  ,  nets,  cryftalins,  tranfparens. 

On  a ,  par  la  purification,  feparé  du  Borax  une  matière  vitriolique  qui  luy  don- 
noit  beaucoup  d'aercté  ;  c'eft  pourquoy  le  Borax  raffiné  eft  plus  doux  que  le  Borax 
naturel ,  Se  il  doit  luy  eftre  préféré  pour  la  Médecine. 
Vertus.  Il  eft  incifîf  Se  pénétrant  ,  propre  à  débarafler  les  glandes   du  mefentere ,  Se  à 

fondre  les  fchirres  du  foye  Se  de  la  ratte  ,  à- exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft 
Dofe.  depuis  quatre  grains  jufqu'à  vingt  :  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  confumer 

les  excroiilances  de  chair. 
Efprit  de         On  peut  tirer  un  efprit  du  Borax  par  un  très  -  grand  feu  ,  comme  l'on  tire  ce- 
Borax,         luy  de  l'Alun  :  il  eft  fort  apéritif,  Se  Ces  qualitcz  approchent  de  celles  de  l'efprit 

de  fel. 
Etimologics       Borax  à  gô» ,  clamor ,  &  ft'a ,  fluo  ,  comme  qui  diroit ,  je  eoule  avec  grand  bruit; 
parce  qu'on  prétend  que  le  Borax  naift  ordinairement  proche  des  torrens ,  entre  des 
montagnes  où  l'eau  fait  beaucoup  de  bruit  en  defeendant. 

Chryfocolla  eft  compofé  du  Grec  ^fvois,  aurum  ,  Se  du  Latin  colla,  comme  qui  di- 
roit ,  colle  de  l'or;  à  caufe  que  le  Borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  pour  exciter  la 
hifion  de  l'or  en  chaux  ou  en  poudre  ,  &  pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du 
reu  :  c'eft  par  la  même  raifon  qu'on  l'appelle  gluten  auri ,  capifirum  auri ,  Se  au- 
ricolla.  ' 

B   O    R    R    A    G    O. 

Borrago  ûoribus cxruleis &  albis,J.B.    I       t-     t-  ■       -n  i 

K..i/r     i  .-cv      .    v  r  n  En  François  ,  Bourrache , 

Buglojjum  latijolium,  Borrago ,  C.  B.  *       *  * 

Eft  une  herbe  potagère  qui  poulTe  de  fa  racine  des  feuilles  larges ,  oblongues  ou 
prelque  rondes,  velues,  un  peu  piquantes  ,  rudes  au  toucher,  éparfes  laplufpartà 
terre.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se  demi  ,  ronde,  foiblc,  vuide, 
tendre  ,  rameufe ,  garnie  d'un  gros  poil  piquant ,  inclinée  vers  terre  ,  Se  ne  s'éle- 
vant  qu'avec  peine.  Elle  foûtient  en  fes  fommitez  des  fleurs  bleues  tirant  fur  le  pur- 
purin ,  ou  quelquefois  blanches  ,  belles  Se  agréables  à  la  veuc.  Chacune  de  ces 
fleurs,  (êlôn  M.  Tournefort,  eft  femblable  à  la  molette  d'un  éperon.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée,  il  naift  en  fa  place  quatre  femences  ramalîées  enfemble  dans  leca- 
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lice  de  la  fleur  :  chacune  de  ces  femenecs  a  la  figure  de  la  tête  d'une  vipère ,  de  cou- 
leur noire  :  fa  racine  eft  longue  &£  grollè  comme  le  doigt  ;  toute  la  plante  eft  em- 
preinte d'un  fuc  vifqueux  &c  épais  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  adoucit  les  acretez  du  fang  &  des  autres  humeurs  ,  en  liant  ou  condenfant  Vertus, 
leurs  fels  par  fon  fuc  gluant  :  elle  lâche  le  ventre  ;  fa  fleur  eft  une  des  trois  fleurs 
cordiales. 

B     O     S. 

Bos  y  en  François  Beuf,  eft  le  veau  châtré  &  devenu  grand  :  il  diffère  du  taureau  Bœuf, 
en  ce  qu'ayant  efté  châtré ,  il  a  augmenté  davantage  en  hauteur ,  en  grolleur  &  en 
graille  ;  &  il  eft  devenu  plus  domptable  :  il  vivroit  du  moins  vingt  ans,  fi  on  ne  le 
tuoit  point  ;  il  contient  dans  toutes  lés  parties  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Sa  graille  appellée /éiw»  bovis ,  &  en  François  ,fuifde  beuf,  eft  remolitive,  re-  Sa)um  (,, 
folutive ,  propre  pour  adoucir  les  acretez  des  inteftins ,  pour  le  tenefme  ,  pour  le  V!S, 
flux  de  fang  ,  étant  mêlée  dans  les  lavemens.  Suif  de 'seul". 

Sa  moelle  appellée  meànlla,  bovis ,  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre ,  pour  MedulU. 
fortifier  les  nerfs. 

Son  fiel,  appelle  fel  bovis  ,  eft  propre  pour  les  brouïiïemens  d'oreille,  pour  cm-  id. 
porter  les  raches  du  vifage. 

Sa  corne  &  lès  ongles ,  appeliez  cornu  &  ungiilt,  bovis  ,  font  bonnes  pour  l'e-     Cornu  @> 
pilepiie,  étant  prjfes  en  poudre  au  poids  d'une  dragme  :  on  en  fait  brûler  &c  fentir  *"£»•''• 
aux  femmes  hylleriques  pour  abatre  les  vapeurs.  °  c" 

L'os  de  beuf  eft  refolutif ,  nerval  &£  fortifiant  ,  étant  mêlé  en  poudre  dans  un  o*  foiit. 
onguent  ou  dans  un  emplâtre  :  on  préfère  l'os  de  la  jambe  aux  autres. 

La  fiente  de  beuf ,  appellée  fierais  bovis ,  eft  émoliente  &  refolutive  ,  appliquée  sterew  bo- 
exterieurement.  *«■ 

On  rencontre  fouvent  dans  la  veffie  du  fiel  du  Bœuf,  un  fiel  pétrifié  en  une  Fiel  pétrifié. 
pierre  tendre  qui  a  la  figure  ,  la  grolleur  &  la  couleur  d'un  jaune  d'œut  cuit  & 
durci,  difpofée  par  croûtes  ou  écailles  ailemblées  les  unes  fur  les  autres  comme  au 
Bezoar  ;  c'eft  pourquoy  quelques-uns  l'appellent  Bezoar  bovis;  d'autres  l'ont  nom-     '.~'"ir    ' 
mé  Alcheron  lapis,  &c  les  Arabes  HaraczJ.  Cette  pierre  eft  fujette  à  fe  vermoudre  jiùheronl*. 
&  à  (e  réduire  d'elle-même  en  poudre  quand  on  la  garde  long-temps  ,  à  caulc  des  pis. 
petits  vers  ou  mites  qui  s'y  engendrent  ;  elle  contient  du  fel  volatile  &  un  peu  d'huile.  Haraczi. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aperitive,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  arrefter  les  Vertus, 
cours  de  ventre,  pour  l'epilepfie ;  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule,  ^Qçe 
on  en  ufe  aulfi  par  le  nez  pour  faire  éternuer ,  elle  aiguife  la  vue  Se  elle  fortifie  le 
cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l'eftomac  du  beuf  une  manière  de  balle  grofle  corn-  ^alle  qui  Ce 
me  une  petite  pomme,  de  figure  orbiculaire  ,  un  peu  aplatie  ,  ayant  ordinairement  trouve  dans 
vers  fon  milieu  un  trou  rond  oli  l'on  peut  palier  le  petit  doigt;  fa  couleur  eftgrife  l'eftomac 
rougeâtre  :  Cette  boule  a  efté  formée  par  des  poils  que  le  beuf  en  fc  léchant  a  ava-  du  Ecu  • 
lez  &  qui  fe  font  emmoncelez ,  entaflèz  &  liez  les  uns  aux  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  hemorrhagies  &  les  cours  de  ventre;  la  dofe  eft  Vertus, 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  étant  pulvcrifee  &  pri/è  par  la  bouche,  Dofe. 
on  peut  aulfi  s'en  fervir  extérieurement  comme  de  l'éponge  pour  déterger  les  playes 
&  pour  les  deflècher. 

Bos  k  grue.  @*f,  beuf.  '  Etia-  - 

P    ij 
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B    O   T  R  Y   S. 


Botrys,  Trag.  Match. 

Botrys  ambrofioides  vulgaris ,  C.  B. 

Botrys  Arthem'ifia,  tureica,  Eyft. 


Chewpodium  ambrofioides  folio  fîrtuato , 
P.  Toumefort. 

En  François ,  Piment. 

Eft  une  efpece  de  pâte  d'oye  ,  ou  une  plante  bafle  qui  croît  en  manière  d'un  pâtit, 
arbrifleau  ;  fa  tige  eft  droite  Se  n'ayant  gueres  plus  de  demi  pied  de  hauteur ,  dr- 
vifée  en  plufieurs  petits  rameaux  chargez  de  feuilles  laciniées  &  découpées  profon- 
dement comme  celles  du  ceneçon ,  un  peu  velues  j  fes  fleurs  naiflent  par  petites  gra- 
pes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux ,  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  étami- 
nes ,  foutenuës  par  un  calice  découpé  jufqu'en  bas.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il 
naîc  en  fa  place  une  graine  prcfque  ronde  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  -,  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibrée  ,  blanche ,  rougeâtre.  Cette  plante 
a  une  couleur  verte ,  jaunâtre  ou  paie  Se  une  odeur  agréable  Se  réjouïflante  ;  elle 
croît  aux  lieux  humides,  proche  des  fontaines  &  des  ruifleaux  ,  dans  les  champs 
fàblonneux  Se  fecs  ,  dans  les  olivettes ,  on  en  cultive  dans  les  jardins  ;  fa  fubftance 
eft  vifqueufe  Se  gommeufe ,  en  forte  qu'elle  engraifle  les  mains  de  ceux  qui  la  cueil- 
lent ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  Se  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  l'afthme ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire 

fortir  l'enfant  mort  du  ventre  de  la  mère  ,  on  en  prend  intérieurement ,  on  en  mêle 
dans  des  loochs  pour  faciliter  la  refpiration ,  on  en  applique  auflî  extérieurement 
pour  les  douleurs  de  la  matrice ,  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs 
baumes  ou  huiles  fortifiantes. 

Ecimologie.      Botrys  a  Qt7fv( ,  racemus ,  parce  que  les  fleurs  Se  les  graines  de  cette  plante  font 
difpofées  par  grapes. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 

Botrytis  eft  de  la  Tuthie ,  fur  laquelle  fe  trouvent  des  petits  grains  ronds  repre- 

fentant  des  petites  grapes. 
Vertus.  Elle  n'a  point  d'autre  qualité  que  celle  de  la  Tuthie  ordinaire  dont  il  fera  parlé  en 

fon  lieu. 
Etimologie.     Botrytis  k  HoTgvi,  racemus,  parce  qu'il  paroît  comme  des  petites  grapes  fur  cette  matière. 

BRAS    S  I  C  A. 

CauVu  Brajfîca ,  feu  caulis ,  en  François  ,  Chou  ,  eft  une  plante  allez  connue ,  puifqu'on 

Chou.  scn  fer:  dans  toutes  les  cuifines  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  ,  on  les  cultive 

dans  les  jardins  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 

Vertus.  Les  choux  lâchent  le  ventre  par  leur  parrie  la  plus  fubtile  ou  la  plus  faline ,  Se 

ils  le  reflerrent  par  leur  partie  terreftre  ;  ainfi  le  premier  bouillon  des  choux  eft  un 
peu  laxatif  Se  le  dernier  eft  aftringent  ;  ils  font  vulnéraires,  ils  détergent  Se  con- 
folident  les  playes ,  leur  femence  eft  bonne  contre  les  vers. 

Cfccux  rou-       Les  choux  rouges  font  pectoraux  ,  propres  pqur  la  phtifïe  Se  pour  reparer  les 

Scs-  forces  abatues. 

Etimologie.  Brafllc»  ,  wn  m  (2&lÇnr  ,  vorare ,  parce  que  le  chou  eft  dit  tenir  le  premier  rang 
entre  les  herbes  qu'on  mange  :  les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  ccfe  plante , 
puifque  Pline  dit  que  Chrifipe,  Dieuches,  Pythagore  Se  Caton  avoient  écrit  plu- 
fieurs volumes  fur  fes  facultcz. 
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BRINDONES. 

Brlndones  ,  Garz.  Trag.  |    Brindoyn  ,  Linfcot/ 

Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales ,  rougeâtre  en  dehors  ,  &  rouge  comme  du  £ng 
en  dedans ,  d'un  goût  fort  aigre  :  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors  quand  il  a 
atteint  fa  parfaite  maturité ,  Se  il  perd  un  peu  de  fon  aigreur  ;  mais  il  demeure  tou- 
jours aufli  rouge  en  dedans  ;  les  Indiens  le  Trouvent  bon  à  manger  :  les  Teinturiers 
s'en  fervent.  On  garde  fon  écorce  pour  la  tranfporter  par  mer  >  on  en  fait  du  vin- 
aigre. 

Ce  fruit  doit  être  aftringent ,  principalement  avant  fa  maturité.  Vertus. 

BROMOS. 

Bromos  herba,  Dod.  Lugd.  Feftnca  avenacea  flerilis  tUtlor ,  C.  B. 

Bromos  flerilis  ,  Lob.  J       Feflucago ,  Gazx. 

tsEgdops  prima ,  Matth.  Aven*  flerilis  ,  Ad.  Thaï. 

Eft  une  Plante  qui  poufTc  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  bas,  menus  ,  nouez  ;  fes  feuil* 
les  font  femblables  à  celles  de  l'Avoine  fauvage:  fes  fommitez  portent  au  lieu  d'é- 
pis ,  des  barbes  longues  &  rudes  au  toucher  ;  fes  racines  font  nombreufes ,  menues. 
Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins,  dans  les  champs  :  elle  contient  médio- 
crement du'fel  &  de  l'huile. 

Elle  eft  déterfive,  défîccative,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  ulcères  du  nez  &  des  Vertus, 
autres  parties.  On  s'en  rert  en  fomentation  &  en  injection. 

Bromos  ex  gçUmtt,  comedo ,  comme  qui  diroit,  Plante  que  les  befliaux  mangent.        Etimoloeie; 
*s£gilops ,  ab  «/f  ùtyis,  capr* ,  chèvre.  On  a  donné  ce  nom  au  Bromos ,  à  caufe 
que  la  Chèvre  l'aime. 

B  R  O  N  T  I  A  S. 

Brontias,  Ombrias  En  FlanÇois  '  Purre  ^  Tonnerre  , 

Chelonltis ,  '  Pierre  de  Foudre.  • 

Eft  une  cfpecc  de  pierre  qu'on  croit  vulgairement  être  tombée  par  le  tonnerre  ,  ou 
par  les  pluyes  orageufes  -,  fa  figure  eft  variante  ,  tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une 
autre.  Elle  eft  ordinairement  grofle  comme  un  œuf,  &  quelquefois  plus  petite,  de 
couleur  jaunâtre  ou  verdâtre ,  ou  brune ,  marquée  de  plufieurs  lignes  ou  rayes  éga- 
les i  ellt  naît  en  Allemagne.  On  appelle  particulièrement  Ombrias ,  celle  qu'on  croit 
être  tombée  avec  les  pluyes  feules  fans  tonnerre. 

On  luy  atrtibue  la  vertu  de  refifter.  au  mauvais  air,  étant  portée  dans  fa  poche  ou  yertu». 
ailleurs. 

BRUNELLA.  . 

Brmella,  Brunf.  Dod.  Pmnella  ,  Fuch.  Ang. 

Brunella  major  folio  non  dijfetto,  C.  B.  !       Prunella  vulgaris ,  &  6.  Trag. 
Confolid*  m'mor ,  Matth.  |      Symphitum  fetrtum ,  Lobel. 

En  François ,  Brunelle. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues,  rampantes  à  terre,  anguleufes,  un  peu 
velues,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles  font  oblonçues,  velues,  rou- 

P  iij 


M.  Tourne- 
fort. 
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geâtres ,  d'un  goût  un  peu  vifqueux  tirant  fur  l'amer  ;  fes  fleurs  naiflent  en  épi  aux 
fommets  des  tiges ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  ,  rarement  blanche  :  chacune  de 
ces  fleurs  cil  formée  en  gueule  ou  en  ruyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ovales ,  enfermées 
dan;,  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  menue  ,  fibrée  ou 
chevelue.  Cette  plante  ctoît  aux  lieux  pierreux ,  dans  les  bois ,  aux  bords  des  prez  : 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive  ,  confondante  :  on  s'en  fert  en  décoction  pour  les 
ulcères  du  poumon  ,  pour  les  hemorrhagies  ,  pour  les  maux  de  gorge  ;  elle  entre 
dans  les  gargarifmes  :  on  l'employé  aufli  extérieurement. 
Etimologie,       Le  nom  de  Bmnella  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  guérir 
la  Squinancie ,  que  les  Allemans  appellent  Diebrune. 

B  R  Y  O  N   I  A. 

Bryonid,  en  François,  Bryone  eu  Coideuvrèe ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpe- 
ces  principales.  La  première  eft  appellée 

mBryonia ,  Trag.  Gef.  Bryonia  afpera  ,  Jtye  alba  baccis  rubris, 

Bryonia  alba  ,  Dod.  J  C.  B. 

Vitis  alba  fylveftris ,  Gef.  Hort.  Vitis  alba,  Matth.  Fuch. 

Elle  poufle  des  tiges  menues  ,  rameufes  ,  tendres  ,  velues  ,  croiflanr  en  peu  de 
jours  fort  hautes ,  ayant  des  mains  avec  lefquelles  elles  s'attachent  &c  s  entortillent 
aux  plantes  voifines  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus 
petites,  velues  ,  rudes,  blanchâtres  j  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  difpofées  en 
grape  :  chacune  d'elles  eft  un  petit  baflîn  coupé  en  plufieurs  parties  foûtenues  par 
un  calice  qui  fe  trouve  collé  fi  fortement  contr  elles,  qu'on  ne  peut  pas  l'en  feparer  ;. 
fes  fruits  font  des  petits  raifins  ronds  ,  ou  des  bayes  grolîes  comme  celles  du  Su- 
reau ,  vertes  au  commencement ,  mais  en  meuriflant  elles  deviennent  rouges.  Ce 
fruit  eft  rempli  d'un  fuc  jaunâtre  de  mauvais  goût ,  &  de  quelques  femences  ova- 
les ,  pointues  :  (es  racines  font  longues  ,  plus  grofles  que  les  cuifles  d'un  enfant  , 
blanches,  jaunâtres,  charnues ,  pleines  de  fuc  ,  d'un  goût  acre  &  amer. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Bryonia  alba  baccis  nivris .  C.B.  T..  .     .         r>    j   ■    n-  r 

r,'     ■      ■  r\  i&  Vins  mqra,  Cord.  in  Diolcor. 

Bryonia  mgra  ,  Dod.  ° 


Bryone , 
Couleuvrée. 


Première 
efpece. 


Seconde 
ffpece. 


Elle  ne  diffère  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  fes  bayes  prennent  en  meuriflant  une 
couleur  noire  ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L'une  &  l'autre  efpece  croilîent  dans  les  hayes ,  contre  les  murailles ,  leurs  ra- 
cines feulcs'font  en  ufige  en  Médecine  ,  &  principalement  celles  de  la  première 
efpece.  Elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  &  de  fel, 
Vertus.  Elles  purgent  les  ferofitez  par  le  ventre  &  par  les  urines  :  elles  lèvent  les  obftruc^ 

tions ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  pouflent  l'arrierefaix  après  l'accou- 
chement :  elles  font  propres  pour  l'afthme. 
Etimologies      Bryonia  vient  du  Grec  fipvi,  qui  fignifie  je  pottjft  abondamment  ;  comme  qui  di- 
roit  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  en  peu  de  temps. 

Vitis  alba,  parce  que  la  Bryone  reflemblc  à  la  Vigne  ,  5c  que  fes  feuilles  font 
blanches. 
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B  U  B  A  L   U  S. 

Bitbalus ,  vel  Buffèlus ,  en  François ,  Buffle  ,  eft  une  efpece  de  beuf  fauvage  plus  Suffelm. 
grand  Se  plus  gros  que  le  beuf  ordinaire  ;  Ton  poil  eft  court  Se  noir,  fa  queue  eft 
courte  Se  prefque  fans  poil ,  fa  peau  eft  fort  dure,  fa  tête  eft  petite  à  proportion  de 
fon  corps ,  il  la  panche  vers  terre  ;  fes  cornes  font  longues ,  torfes  ,  noires ,  fon 
fronr  eft  rude,  crefpu,  fon  cou  eft  long  Se  gros,  fes  jambes  font  courtes,  groffés, 
robuftes;  on  trouve  cet  animal  en  A(îe,  en  Grèce,  en  Egypte,  en  l'ifle  de  Bornéo, 
à  Siam  ,  il  fe  plaît  dans  l'eau,  fon  mugi  ffêmcnt' eft  effroyable;  fa  femelle  appellée 
Buffîla  a  du  lait  comme  la  vache  :  la  chair  du  Buffle  eft  bonne  à  manger ,  fa  peau  Buffela. 
eft  un  cuir  fort  employé  dans  les  arts.  Cornes , 

Sa  corne  Se  (es  ongles  font  propres  pour  l'épilepfie ,  pour  les  convulfions.  Ongles. 

Son  fuif  Se  fa  moelle  font  propres  pour  refoudre  Se  pour  fortifier  les  nerfs.        Suif 

B    U     B    O.  Modlc- 

Vertus. 

Bubo,  en  François ,  Hibou  ou  Chathuan,  eft  le  plus  grand  des  oifeaux  nocturnes,  Hibou 
il  paffe  quelquefois  un  oye  en  groffeur,  fon  corps  eft  court  Se  fa  queue  auflî  ,  fes  Chathuan. 
plumes  font  de  couleur  de  fer  parfemées  de  taches  noires,  fa  tefte  eft  fort  grofle, 
reffemblante  à  celle  d'un  chat,  fes  yeux  font  grands ,  étincelans  Se  épouventables , 
fon  bec  eft  recourbé  ,  fon  cou  eft  court  ,  fes  jambes  font  courtes,  fes  pieds  font 
armez  de  grands  ongles;  il  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  maifons  ruinées,  au 
fond  des  rours,  dans  les  cimetières  ,  dans  les  Eglifes,  dans  les  vieux  arbres  creux, 
il  vit  de  laizards ,  de  rats ,  d'hyrondelles ,  d'efearbots ,  de  levreaux ,  il  fuit  la  com- 
pagnie des  autres  oifeaux  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  confolider  les  playes ,  pour  guérir  la  gratelle  j  on  Venus, 
ne  s'en  fert  qu'extérieurement.  Cerveau.' 

Son  fang  eft  propre  pour  l'afthme  étant  pris  par  la  bouche.  Sang. 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  hibou  femble  prononcer  le  même  mot  quand  Vcrtuf- 
il  crie.  ^  Etimolog.e- 

B  U  B  U  L  C  A. 

Bubulca,  en  François,  bouvier  ou  peteufe ,  eft  un  petit  poiffbn  de  rivière  long  de  Bouvier 
trois  ou  quatre  doigts ,  plat  Se  large  d'un  doigt  Se  demi ,  de  couleur  argentine  ;  il  Peteufe. 
fe  tient  ordinairement  dans  le  bourbier  ,  Se  il  eft  toujours  fale  quand  on  le  pêche, 
il  eft  couvert  d'écaillés  grandes  ,  larges  ;  fa  gueule  eft  petite  fans  dents ,  fa  queue 
eft  fourchue. 

Il  eft  apéritif.  Verrai; 

B  y  C  C  I  N  U  M. 

Buccinum,  en  François  ,  pourcelaine ,  ou  bucc'me ,  eft  une  elpece  de  pourpre,  ou  un  Pourcehine, 
poiffbn  enrermé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet.  Buccine. 

La  coquille  de  la  pourcelaine  étant  broyée  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents.      vertus. 
Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  fa  figure,  car  buccinum  fignifie  un  cor  ou  cornet.  Etimologie. 

B    U    F    O. 

Bufo ,  five  rubeta,  en  François ,  crapau ,  eft  une  efpece  de  grenouille  terreftre  groffe  R«-""  • 
environ  comme  le  poing ,  laide  ,  hideufe  ,  effroyable  ,  couverte  d'une  peau  dure ,  uPau* 
grife,  brune,  parfemée  de  taches  qui  femblent  autant  de  puftulcs;  fa  tefte  eft  groffe, 


Remèdes 
contre  le 
Tenir)  du 
crapau. 

Préparation 


Vertus. 
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aquatiques. 


Pierre  de 
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Ton  dos  eft  large,  fon  ventre  eft  enflé  &  ample  ;  il  habite  les  lieux  humides,  (om- 
bres, cachez  ,  puants,  il  mange  de  l'herbe  &  des  vers  :  on  prétend  que  les  herbes 
qu'il  a  touchées  ou  qu'il  a  humectées  de  fa  bave  foient  empoifonnées  ;  fa  deffenfc 
quand  on  le  pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente  &  qui  fait  enfler  la 
partie  du  corps  fur  laquelle  elle  tombe-,  on  dit  auffi  qu'elle  excite  des  accidens  ap- 
prochant de  ceux  qu'on  relient  par  la  piqueure  du  fcorpion ,  mais  nous  ne  voyons 
point  que  fous  noftre  climat  tempéré  les  crapaux  foient  fi  venimeux ,  ils  le  font 
davantage  dans  les  païs  chauds  ;  néanmoins  pour  prévenir  le  mal  qui  pourrait  ar- 
river de  cette  urine  de  crapaux,  foit  par  l'effray ,  foit  par  un  venin  effectif,  il  eft 
à  propos  de  laver  le  plûtoft  qu'on  peut  la  partie  avec  de  l'urine  ou  de  l'eau  de  vie, 
&  d'avaler  quelques  prifes  de  fel  volatile  de  crapaux  ou  de  corne  de  cerf,  afin 
que  s'il  s'eft  fait  quelque  coagulation  dans  le  fang,  ce  remède  le  diflolue  &  fafle 
tranfpirer  la  malignité  au  dehors. 

La  préparation  du  crapau  ,  quand  il  a  cfté  tué ,  confifte  à  en  ôter  les  entrailles 
&  à  le  faire  fccher  au  foleil ,  on  peut  même  lailîer  fecher  les  entrailles  avec  le 
corps ,  pourveu  que  par  le  trop  d'humidité  elles  ne  le  faflent  point  pourrir  ;  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatile. 

On  le  réduit  en  poudre ,  &:  l'on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l'hydro- 
pifie,  pour  refilter  au  venin  •,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux,  on  l'ap- 
plique auffi  fur  les  reins  Se  fur  l'ombilic  pour  la  même  maladie ,  il  excite  beau- 
coup l'urine. 

Il  ne  faut  non  plus  craindre  qu'il  foit  refté  du  venin  dans  le  crapau  mort,  que 
dans  la  vipère  morte,  mortua  bejila,  mortuum  eft  venenum. 

On  trouve  dans  les  marefts  des  crapaux  aquatiques ,  mais  ils  n'ont  pas  tant  de 
vertu  que  les  crapaux  terreftres  ,  à  caufe  qu'ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  vo- 
latile. 

Les  crapaux  croiflent  quelquefois  en  des  grofleurs  monftrueufcs  ,  comme  on  en 
voit  en  Amérique. 
On  trouve  quelquefois  dans  la  tête  des  plus  gros  &  des  plus  vieux  crapaux  une  petits 
pierre  blanche  ou  d'autre  couleur,  qu'on  appelle  ordinairement  crapaudine  ou  pierre 
de  crapaux  :  on  l'enchafle  dans  des  bagues,  &  on  la  porte  au  doigt,  croyant  qu'elle 
ait  une  grande  vertu  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  :  on  l'attache  auffi  au 
cou  pour  la  fièvre  quarte  ;  mais  je  n'ai  guère  d'eftime  pour  ces  Amulettes ,  &  je  croi 
que  fi  elle  eft  capable  de  produire  quelque  effet,  c'eft  quand  on  la  prend  intérieure- 
ment après  l'avoir  réduite  en  poudre.  Elle  eft  aperitive. 

Le  crapau  eft  appelle  rnbeta,  parce  qu'il  fe  tient  fouvent  fous  la  ronce  qu'on  ap- 
pelle en  Latin  rubus. 

BUFONI^ES. 

Bufonites,  Batrachkes ,  \    -c    -c  ■  j- 

Chelonitei,  Borax,  \    ^^™>crafmd,nt. 

Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  ronde  &  l'autre  lon- 
gue. La  première  eft  ronde  en  fa  circonférence ,  creule  d'un  côté  ,  convexe  de  l'au- 
tre ,  en  forme  d'une  petite  calotte ,  large  d'environ  demi- pouce  en  fa  baze  fort  polie, 
tantôt  grife  brune,  tantôt  noire  ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  verte  ou  de  couleur  di- 
versifiée. 

La  féconde  a  le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur  quatre  ou  cinq  lignes  de  large. 
Elle  eft  arondie  par  les  deux  bouts  ,  creufe  en  goutiere  ou  en  manière  d'auge ,  Se 

voûtée 
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voûtée  au  deflus ,  polie  comme  la  ronde  ,  de  couleur  grisâtre  brune  ,  marbrée  de    Pomet  en 
quelques  taches  roufsâtres.  fon  Livre 

Les  grofleurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  defabufer  ceux  qui  croyent  qu'elles  font  **"  Drogucs 
fortics  des  têtes  des  crapaux  -,  on  les  trouve  dans  les  montagnes  Se  dans  les  champs 
où  elles  ont  efté  produites. 

On  prétend  qu'étant  broyées  &  prifès  parla  bouche,  elles  foient  capables  de  rc-  Vertus, 
fifter  a  la  perte  &  aux  autres  maladies  malignes  ;  qu'étant  appliquées  fur  les  morfu- 
rcs  ou  piqueures  des  bêtes  venimeufes ,  elles  en  attirent  le  venin  au  dehors.  On  fait 
monter  la  crapaudine  ronde  fur  des  bagues ,  &  on  la  porte  au  doigt  pour  fe  garan- 
tir du  mauvais  air  ;  on  en  pend  auflî  au  coû  pour  la  fièvre  quarte  ;  mais  toutes  ces 
vertus  ne  font  qu'imaginaires.  La  crapaudine  n'a  qu'une  qualité  alicaline  ,  propre 
pour  abforber  les  acides  du  corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  prife  in- 
térieurement au  poids  de  demi-dragme  en  poudre  ;  mais  elle  n'eft  point  en  ufage. 

Bufonites ,  à  bufone ,  Crapau  ,  parce  qu'on  a  crû  que  cette  pierre  naiflbit  dans  la 
tête  du  Crapau. 

Batrachites  à  Ç,à.7fn-^t ,  Rana ,  comme  qui  diroit  ,  pierre  qu'on  tire  d'une  efpece  Etimologie. 
de  grenouille. 

BUGLOS    SU  M. 


Buglojfum  vulgare ,  Matth. 
Buglojfum  anguftifolium  ma  jus ,  C.  B. 
Circiwn  Italie um ,  Fuch. 
Anchnfa ,  Tur. 
Anchufa  Alcibiadion  ,  Dod. 
Btiglojpt,  Brunf.  Caef. 


Buglojfm  Itallca  ,  vil   Gallica  major  , 
vel-vera,  Gef.  Hort. 
Lycopfia  ,   Ang. 
Lycopfis ,  Dod.  Gai. 
Echium  Italicum  fpinofum  ,  Fuch. 
En  François  ,  Bitglofe. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  médiocrement  larges  ,  velues , 
âpres  au  toucher,  de  couleur  verte-brune  ,  luifante;  fes  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  entourées  de  poils  piquants  :  elles  fe  divifent 
en  haut  en  plufîeurs  petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  couleur  ordi- 
nairement bleue  ou  rouge  ,  quelquefois  blanche. 

Chicune  de  ces  fleurs  cft,  fuivant  M.  Tournefort ,  un  entonnoir  à  pavillon  dé- 
coupé en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  efl:  paflee  ,  il  naift  en  fa  place  quatre  fe- 
mences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d'une  vipère  :  ces  femences  font  enclolés  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  elles  ont  un  goût  d'amande  ;  fa  racine 
eft  longue,  grofle  comme  le  doigt,  ronde  ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blan- 
châtre en  dedans.  Toute  la  plante  efl:  remplie  d'un  fuc  gluant  ou  vifqueux ,  fem- 
blable  à  celuy  de  la  bourrache  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers ,  car  elle  efl: 
d'un  grand  ufage  dans  les  bouillons  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  &  d'huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humecLinte  ,  pe&orale  ;  elle  adoucit  les  acretez  du  fang  &elle  le  puri- 
fie; elle  fortifie  le  cœur  &  elle  excite  de  la  joye  :  fa  fleur  eft  une  des  trois  fleurs 
cordiales. 

Buglojftm,  Gr£c.  (ZiyKaxnt ,  ex  /3àV  ,  bas,  &  yhdam ,  lingua ,  comme  qui  diroit,  Etimologiff. 
langue  de  beuf;  car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  &  la  ru- 
dellc  de  la  langue  d'un  beuf. 

B    U    G    U    L   A. 

Bugula,  en  François ,  bugle  ou  confonde  moyenne  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  COQfotide' 
Cipeces.  Q_  moyenne. 


Venus. 


B  U 
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Herl*  tau- 

rentiana. 

Première 
efpece. 


Seconde  ç/- 
pecc. 


Vertus. 


Eiirnologie, 


La  première  eft  appellée 

Bugula,  Doà.  ut:  I    Confolida média  &  '  herba Lduret:an/t,Cz&. 

Confolida  média  pratenfis  ctrulea,  C.  B  |    Prunella  carulea,  Trag. 
jirthttic*  Pandettarii,  Ang.  [    Symphytum  médium ,  Lon. 

Elle  pouffe  deux  fortes  de  tiges  ;  une  quarrée ,  chargée  de  fleurs  ;  &  l'autre  grêle 
&  rampinte ,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  alTez  larges  , 
plus  grandes  que  celles  de  l'Origan,  molles,  incifées  légèrement  autour  ,  de  couleur 
verte,  ou  quelquefois  tirant  fur  le  purpurin  ;  d'un  goût  d'abord  douçâtre  ,  puis  un 
peu  amer  &  aftringent.  Ses  fleurs  naiflent  verticillées  ou  rangées  par  étages  &  par 
anneaux  vers  le  haut  de  la  tige  :  chacune  d'elles  eft  en  gueule  ,  de  couleur  bleue  , 
rarement  cendrée  ou  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  naift  en  fa  place  qua- 
tre femences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Ses  racines  font  fibrées,  d'un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pier- 
reux ,  humides  ,  ombrageux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Bugula  Jylveflris  villofa ,  P.  Tourncfort.     |     Confolida  média  Genevenfis ,  J.  B. 

Elle  diffère  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  velues ,  en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  petites,  plus  longuettes,  crénelées  plus  profondement,  tantôt 
purpurines ,  tantôt  rouges ,  tantôt  blanches  :  elle  croît  dans  les  prez  aux  environs  de 
Genève.  • 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  phlcgme  &  d'huile 3  médiocre- 
ment du  fel. 

Elles  font  vulnéraires  ,  propres  pour  l'afthme  ,  pour  les  ulcères  du  poumon, 
pour  purifier  le  fang ,  pour  déterger  &  confolider  les  playes  :  on  s'en  fert  intérieu- 
rement &  extérieurement. 

On  dit  que  Bugula  a  efté  tiré  de  Bugle  ,  qui  eft  un  nom  François  fort  ancien , 
&  qui  fignifie  la  même  plante. 

BULBOCASTANUM. 


Bulbocaflanum ,  Gef.  Hor. 
Bulbocaflanum  mas  Tralliani ,  Lugd. 
Bulbocaflanum  majus  folio  Ap'n,  C.  B. 
Oenanthe  prima ,  Matth. 
Bunium ,  Dod.  Gai. 


M.  Tourne- 
fort. 


Apios  j  Tur. 

Nucula  terre /2 ris  Septtntrïonalium ,  Ad. 
Lob. 

Pancafeolus  vulgo  ,  CxC. 
En  François ,  Terrenoix , 

Eft  une  plante  dont  la  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Perfil ,  mais  d'un  goût  bien 
plus  foible ,  attachée  à  une  longue  queue  purpurine.  Sa  tige  eft  divifée  en  quelques 
rameaux  qui  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs 
blanches  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice.  Quand  cette  fleur 
eft  paflee ,  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues ,  un  peu  lon- 
gues ,  noires ,  d'un  goût  aromatique  Se  acre.  Sa  racine  eft  un  tubercule  gros  com- 
me une  grofte  noix ,  charnu  ,  noir  au  dehors ,  blanc  en  dedans ,  jettant  plusieurs 
fibres,  d'un  goût  doux  &  agréable  approchant  de  celuy  de  la  chateigne.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  &  ombrageux,  principalement  en  Angleterre,  en  Hollan- 
de :  on  mange  fa  racine }  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  Ici  euenticl. 
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Elle  eft  aftringcnte  &  propre  pour  arrêter  le  fang  :  (a  femence  eft  aperitive.  Vertus. 

Bulbocaftanum  vient  des  mots  Latins  bulbus ,  bulbe ,  &  caftant* ,  châtaigne  ;  eom-  Etimolo" 
me  qui  diroit,  plante  dont  la  racine  eft  bulbeufe ,  &  qui  a  un  goût  de  chateigne. 

BULBOCODIUM. 


Bulbocodium  vutgatius ,  J.  B. 
Bulbocodium ,  Theophr. 
Codianum  ,  vel  Codiaminum  flore  Cod'ù, 
id  eft  campanuU ,  Gef.  hor. , 

Narcijfusfylv.  pallidus  calice  luteo,  C.B. 


Bulbui  fylveftris  &  codiaminum  ,  Gef. 
hor. 

Pfeudonarciffus ,  Dod.  Gai. 

En  François,  Campane  jaune. 

Eft  une  efpece  de  Narcifle  fauvage,  ou  une  plante  haute  d'environ  demi-pied.  Ses 
feuilles  font  longues  ,  étroites  :  fa  tige  porte  en  fon  fommet  une  belle  fleur  à  une 
feule  feuille  évafée  en  campane,  pâle,  foutenue  par  un  calice  jaune,  doré,  luifanr, 
envelopé  d'une  gaine  membraneufe ,  Se  entourée  de  fix  feuilles  pointues  ,  pâles. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  le  calice  devient  un  fruit  rond  &  relevé  de  trois  coins-, 
lequel  eft  divité  intérieurement,  en  trois  loges  contenant  des  femences  prefque  ron- 
des ,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  vifqueufe  au  toucher  &  au  goût ,  avec  quelque 
douceur  mêlée  d'un  peu  d'acrimonie.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  champs,  dans 
les  prez,  aux  lieux  humides,  dans  les  bois,  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  purgative  &c  aperitive  ;  elle  évacue  la  pituite  vifqueufe.  La  do£e  eft 
deux  dragmes  en  inhifion. 

BUPHTHALMUM. 

Buphthalmum  vulgare ,  Cluf.  Pan.  & 
Hift. 

Buphthalmum  tanaceti  minons  folii s,  C.B. 

Chamamelum  chryfanthemurn ,  Fuch. 

Buphthalmus ,  qui  eft  crijpula  herba  , 
Amato. 


Venus. 


Chryfanthemurn  verum  ,  Gef.  Col. 
Cotula  lutea  Jîve  tertia ,  Dod. 
Cotula  non fœtida ,  Lon. 

En  François ,  Oeil  de  beuf. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  une  hauteur  moyenne  -,  fes  feuilles  (ont  dé*- 
coupées  comme  par  paires  jufqu'à  la  côte,  &  dentelées  aux  bords ,  femblables  à  cel- 
les de  la  petite  tanelîe  -,  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches,  radiées  com- 
me celles  de  la  camomille  ,  mais  plus  grandes ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede 
des  femences  menues  &  angulcufes  ;  fa  racine  eft  dure  &  ligneufe  :  Cette  plante 
croît  dans  les  champs,  aux  bords  des  chemins,  dans  les  fentiers;  elle  contient  beau- 
coup d'huile ,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire  ,  émolliente  ,  refolutive.  Vertui. 

Buphthalmum  à  &~*s,bos,  &  i^nh(ù<,  oculut ,  comme  qui  diroit ,  ail  de  beuf,  car  Etimologie. 
•n  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reflemble  à  l'oeil  d'un  beuf. 

B  U  P  L.  E  U  R  U  M. 


Buplevrum,  -Ang.  majus ,  Gef.  hor. 

Buplevrum  latifoliurn,  Tab. 

A.iricuU  leporis  altéra ,  five  rigidior,  J.B. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  nouée,  fe  divi- 


Buplevrum  folio  rigide  ,  C.  B. 
Elaphobofcum  &  gratta  Dei  gallis ,  Gef.  Gratta  De: 
En  François,  Perccftudle. 
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Tant  en  rameaux  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  allez  larges ,  roides ,  dures  ,  nerveu- 
fe's,  finiiTint  en  pointe  &  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  l'oreille  d'un 
lièvre  ,  fes  fommitez  foutiennent  des  petites  ombelles  éparfes,  où  naiflent  des  fleurs 

M  Tourne-  compofëes  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  ca- 

fort#  lice  :  lorfque  la  fleur  eft  pallèe  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 

oblongues ,  arondies  fur  le  dos  &  canelées.  Cette  plante  croît  fur  les  colines  ,  dans 
les  terres  grailes ,  argileufes ,  aux  bords  des  rivières ,  aux  lieux  pierreux  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  deficcative  •,  fa  femence  eft  eftimée  bonne  contre 

la  piqueure  des  ferpens ,  étant  prife  par  la  bouche. 

Etimolosie.  Buplevron  à  @«s ,  &  ^ivgjy,  latw ,  comme  qui  diroit ,  cote  de  beuf ,  parce  qu'on 
a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  la  côte  d'un  beuf  ,  ou 
bien  h  $*,  grande,  &  tjkivwv ,  Lit  us ,  comme  qui  diroit,  grande  cote. 

BUPRESTIS. 

Bupreftis ,  eft  une  efpece  de  mouche  cantaride  qui  reflemble  à  un  efcarbot ,  mais 
elle  eft  plus  petite;  elle  habite  fur  les  pins,  dans  les  herbes;  elle  eft  armée  d'un 
aiguillon  dont  la  piqueure  eft  venimeufe  comme  celle  de  la  guefpe  ou  de  la  mou- 
che à  miel ,  caufant  une  grande  douleur  à  la  partie  &  la  failant  enfler  ;  il  faut  pour 
en  guérir  appliquer  deflus  de  l'eau  d'arquebufade  ou  de  l'efprit  de  vin. 

Cette  mouche  excite  comme  la  cantaride  ordinaire  ,  des  veiïies  fur  la  peau  où 
l'on  l'applique. 
E.imologie.       Bupreftis  ex  @«t,  bos  &  rrftiçîp,  qui  incendit ,  ex  vrfnSa ,  comme  qui  diroit,  mouche 
qui  bride  le  beuf  -,  car  fi  un  beuf  avale  cette  mouche  en  paillant,  elle  excite  dans  fon 
ventre  une  inflammation  violente  qui  le  fait  enfler  &  mourir. 

BURSA     PASTORIS. 


Bourfe  à 
Bersrer. 


M.  Tourne- 
for  c. 


Vertus. 
Etimoiosrie. 


Burfa  paftoris ,  Matth. 

Burfa  paftoris  major  folio  fînuato ,  C.  B. 

Paftoris  burfa,  Fuch.  Dod. 


Herba  cancri ,  Ger. 
Pera  Paftoris. 
En  François,  Tabouret  ou  Bourfe  a  Berger. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  poufle  au  commencement  des  feuilles  oblongues , 
découpées  comme  celles  de  la  roquette ,  éparfes  à  rerre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  plu- 
fieurs  petites  tiges  menues,  rameufes  ou  divifées  en  aîles  ,  portant  des  Feuilles  les  unes 
entières  ,  les  autres  découpées  comme  celles  d'en  bas ,  mais  plus  petites  -,  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches,  rangées  en  haut  le  long  des  tiges  ;  chacune  d'elles  eft  à  qua- 
tre feuilles  difpofées  en  croix  •,  quand  cette  fleut  eft  paflée  il  naît  à  fa  place  un  fruit 
qui  a  la  figure  d'une  petite  beface ,  fe  diviiant  intérieurement  en  deux  loges  rem- 
plies de  femences  menues  ,  prefque  rondes,  noires  ;  fa  racine  eft  longue,  blanche, 
accompagnée  de  fibres  ,  d'un  goût  douceâtre  &  defagreablc.  Cette  planre  croît  par 
tout  dans  les  champs,  dans  les  jardins  ,  aux  lieux  incultes  &  deferts ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  aftringente,  deficcative  ,  vulnéraire,  propre  pour  arrefter  les  cours  de 
ventre  &  les  hemorrhagies. 

On  a  nommé  cette  plante  burfa  paftoris ,  à  caufe  que  fon  fruit  a  la  figure  d'une 
beface. 
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B  U  T  O  M  U  S. 


Butomm ,  Cxfalp. 
Junctts  floridus ,  Match. 
funcus  floridus  major ,  C.  B. 
Calamagrojiis ,  2.  Trag. 


Sparganium ,  Dod.  Gai. 
Gladiolus  palufiris ,  Cord.  Hift. 
Carex  alterum,  Lon. 
En  François  ,  Jonc  fleuri. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  droites  j 
girofles  prefque  comme  le  petit  doigt ,  lillcs ,  égales,  fans  nœuds;  les  feuilles  for- 
cent de  la  racine  fort  longues ,  étroites,  fes  fleurs  naiflent  aux  fommers  des  tiges  en 
manière  d'ombelles ,  larges ,  belles  ,  de  couleur  purpurine  ou  blanche  >  chacune 
de  ces  fleurs  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  il  j^.  Tourne* 
leur  fuccede  un  fruit  membraneux  terminé  par  quelques  cornes ,  &  compofé  le  plus  fort, 
fouvenr  de  fix  graines  remplies  de  femences  oblongues  ,  menues  ;  fa  racine  eftgrofle, 
nouée,  blanche,  accompagnée  de  fibres  :  Cette  plante  croît  dans  les  marais  ,  dans 
les  prez  ,  &  particulièrement  aux  keux  maritimes  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  ,  de  l'huile  &  médiocrement  cm  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  Se  aperitive  ;  on  eftime  fa  racine  &  fa  femence  contre  la  mor-  yettus> 
fuie  des  ferpens. 

Butorntu  a  /3b"V,  bos ,  bœuf,  parce  qu'on  dir  que  le  bœuf  aime  les  feuilles  de  cette  Eùmologie. 
plante. 

B    U    T    Y    R    U    M. 

Butyrum ,  en  François ,  heure ,  eft  la  partie  du  lait  la  plus  grade  appellée  crème ,  Berne, 

laquelle  on  a  battue  long-temps  dans  un  pôt  long  pour  en  feparer  hferum  qu'on 

appelle  lait  de  beure-,  le  beure  contient  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  émollienc,  pecTroral,  adouciflànt ,  refolutif,  digeftif.  Lait  de 

Butyrurnex  /2b;  ,  bos  &  m&i ,  cafeus ,  coagulum,  comme  qui  àxtoit,  fromage  ou  caillé  Beute. 

du  lait  de  la  vache,  car  on  cire  le  beure  de  la  crème  qui  paroift  condenfée  fur  le  laie.  Vertus- 

1     *  Etimologis; 

B    U    X    U    S. 

Buxus,  en  François,  buis  ou  bouis ,  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  Buis, 
La  première  eft  appellée  :  Bouis. 

Buxus,  Brunf.  Matth.  Dod.  I"      »  /      /.        *->   -r, 

Buxus  vulgaris,  Trag.  |      Bums  «^orefeens  >  C-  B-  **** 

Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  petit  arbre ,  fbn  tronc  eft  fouvent  gros  comme  la  cuifle 
d'un  homme,  fon  bois  eft  dur ,  compacte  ,  jaunâtre  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  oblon- 
gues ,  arondies ,  dures ,  épaifles ,  coûjours  verces ,  liftes ,  luifances ,  d'une  odeur  force, 
allez  agréable  ;  fes  fleurs  font  pecices,  herbeufes  ,  à  crois  ou  quatre  étamines  ,  ne 
laiflant  aucun  fruit  après  elles ,  mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  fleur  un  petit 
fruit  qui  a  en  quelque  manière  la  figure  d'une  marmite  renverfée  ;  ce  fruit  eft  divifé 
intérieurement  en  trois  loges ,  dans  chacune  defquelles  M.  Tournefort  a  remarque 
une  capfule  cartilagineufe ,  qui  par  fa  concra&ion  poufle  ordinairem'enc  avec  vio- 
lence des  femences  allez  loin  de  la  plance ,  ces  femences  font  longuecces ,  luifantes 
&  brunes. 

Qjij 
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La  féconde  efpccc  eft  appellée  : 

Seconde  ef-  r                rr 

pccc.                Buxus  humilis ,  Dod.  ç,        pvxos    Tra<*  Taber 

Buxhs fotiis  rotundiorlbus ,  C.B.  '  •      FJ      '        o' 

Elle  ne  croît  qu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  mais  elle  fe  répand  beaucoup 
au  large  par  un  grand  nombre  de  rameaux  menus  ;  fes  feuilles  font  plus  arondies  Se 
plus  vertes  que  celles  du  grand  buis ,  mais  au  refte  elles  luy  font  femblables  •,  ce 
petit  buis  eft  employé  dans  tous  les  jardins  pour  faire  les  bords  des  parterres.  Le  buis 
aime  les  lieux  ombrageux ,  montagneux  ,  il  demeure  toujours  vert  en  hyver  comme 
en  Eté  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &C  de  fel  effentiel. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d'artifans  comme  un  bois  fort  traita- 
ble  &  de  beaucoup  de  durée  ,  car  les  vers  ne  peuvent  gueres  le  pénétrer  :  on  en 

Choix.         fait  venir  de  Champagne  &c  même  d'Efpagne  :  On  doit  le  choifir  dur,  folidc  , 
allez  pefant ,  fe  coupant  &  fe  poliflant  aifément,  de  couleur  jaune  pâle. 

Vertus.  Il  eft  fudorifique ,  apéritif;  on  l'employé  en  décoction  ,  mais  rarement. 

Itimologie,       Buxus  ,  grac.  m$ê  à  7TJKvivit ,  denjîtas  ,  parce  que  le  bois  du  buis  eft  folide  & 
compacte. 


C     A     C     A    L    I     A. 

Cacalia  ,  eft  'une  plante  dont  il  y  a*plufieurs  efpeces  ;  je  décriray  icy  les  deux 
principales  :  la  première  eft  appellée 3 

Cacalia,  Ang.  Cxf.  Lugd. 


Cacalia  prima  &  vnlgaris  intano  folie, 
Cluf.  Pan. 


Cacalia  foliis  crajfis  hirfutis ,  C.  B. 
Cacalia  ghini ,  in  Defc.  Pilati,  Lugd. 
du  Choul. 

Elle  poufle  des  grandes  feuilles  prefque  rondes,  épaifles,  dentelées  en  leurs  bords, 
anguleufes  ,  cotonneufes  &  blanches  en  deflous ,  reflemblantes  à  celles  du  petafite  5 
il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  velue ,  moê'lleufc, 
fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  ,qui  foûtiennent  des  fleurs  difpo- 
fées  en  bouquets  ,  de  couleur  purpurine  ;  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en 
leur  place  des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  j  fa  racine  eft  groft* 
somme  le  petit  doigt ,  entourée  de  fibres  menus. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 

Cacalia,  Dalech.  in  Diofcor.  _-  ~,        ,  •       r  *        r\  i„  t 

^     ,.',,..  .         .    .,  .     ,  Tii(RUioalpma,fivemontana,\J3\tca. 

Cacaha  ftlns  chtancu  acHtionbus  &  gla- \  -,      à 
bris,  C.  B.  |     u& 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  &  fes  feuilles  font  fans  poil ,  &  en  ce 
que  la  couleur  de  fa  fleur  eft  d'un  purpurin  plus  pâle,  ou  jaune. 

L'une  Se  l'autre  efpece  de  Cacalia  croiflent  fur  les  montagnes  &  le  long  des  tor- 
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rents;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  propres  pour  amolir ,  pour  adoucir  ,  pour  cicatrifer ,  pour  épaiffir  la  Vertus, 
ferofité  acre  qui  tombe  du  cerveau  ,  étant  prife  en  deco&ion. 

CACAOS. 

Cacaos,  fivc  Cacao,  eft  une  efpece  d'amande  qui  fait  la  bafe  du  Chocolat  ic  qui  Cicao. 
luy  donne  le  nom  ;  elle  croît  en  Amérique  à  un  petit  arbre  appelle  Cacavate ,  fort  Cacavate. 
garni  de  feuilles  reffemblantes  à  celles  de  l'oranger ,  mais  plus  longues  Se  plus  poin- 
tues ;  fa  fleur  eft  grande ,  de  couleur  jaune  ;  elle  laifle  en  tombant  des  filamens  longs 
lanugineux ,  verds ,  defquels  fe  forment  des  fruits  pointus ,  jaunes ,  qui  atteignent  en 
croiffànt  Se  en  meuriffant  la  gro fleur  de  nos  melons  ;  chaque  fruit  contient  vingt 
ou  trente  noifettes  ou  amandes  grofl'es  comme  des  piftaches  ,  on  en  trouve  même 
qui  en  renferment  jufqu'à  quatre- vingt',  elles  font  couvertes  chacune  d'une  pellicule 
jaunârre,laquelle  étant  feparée,  il  paroît  une  fubftance  tendre  qui  fe  divife  en  plufieurs 
particules  inégales  ,  huileufes ,  nouriflantes,  laiflant  quelque  aereté  à  la  bouche. 

Les  habitans  du  païs  où  croît  ce  fruit,  l'appellent  Cacahuatl ,  Se  les  Efpagnols  ,  Cacthmtl. 
par  corruption ,  Cacao. 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  première  Se  la  féconde  font  appellées 
gros  Se  petit  Caraque,  à  caufe  qu'elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraga.  La  troi- 
fiéme  Se  la  quatrième  font  appellées  gros  Se  petit  Cacaos  des  IJles ,  parce  qu'elles  croif- 
fent  dans  les  Ifles  de  l'Amérique  Se  de  faint  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  :  on  doit  le  choifîr  gros  ,  nouveau,  Choix, 
bien  nourri ,  pefant ,  de  couleur  brune  en  dehors  ,  rouge  foncé  en  dedans ,  d'un 
goût  agréable.  Il  contient  beaucoup  d'huile  5c  de  fel  volatile. 

Il  fortifie  l'eftomac  Se  la  poitrine  -,  il  provoque  l'urine;  il  calme  la  toux.  Vertus. 

C    A    C    A    V    I. 

Cacavi,  (  Monard,)  five  Caz.abi ,  (  Cluf.  )  en  François,  Cajfave ,  ou  Pain  de  Ca/aèi  , 
Madagafcar ,  eft  une  efpece  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d'une  plante  Caffave- 
qu'ils  appellent  Tuca  ;  fes  feuilles  font  larges  comme  la  main,  divifées  chacune  en  yl^°:eMi-. 
îept  ou  huit  parties  toujours  vertes  ,  reflemblantes  aux  feuilles  du  chanvre  :  fa  ra-  r/JcL**'' 
cine  a  la  figure  Se  la  gro  fleur  d'un  gros  navet ,  de  couleur  obfcure  en  dehors ,  & 
blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  Plante  en  plufieurs  lieux  de  l'Amérique  dans 
les  terres  labourées  en  fcillons  ;  mais  fes  vertus  font  fort  différentes  fuivant  les  cli- 
mats où  elle  eft  produite:  car  au  lieu  que  celle  qui  naît  en  terre  ferme,  eft  falu- 
taire  Se  bonne  à  manger  crue  ou  autrement ,  celle  de  Saint  Dominique ,  de  Cuba , 
de  Hayti  Se  des  autres  Ifles,  eft  tres-pernicieufe  Se  un  poifon  violent  Se  prompt  fi 
on  la  mange  crue  -,   c'eft  pourtant  avec  cette  dernière  qu'on  fait  le  pain  appelle 
Cacavi  ou  Cajfave,  en  la  manière  fuivante. 

On  pèle  les  racines  du  Yuca  ,   on  les  râpe  ;  Se  les  ayant  mifes  dans  des  facs  Manière  de 
faits  de  feuilles  de  palmier  ;  on  en  tire  le  fuc  à  la  preflè,  on  prend  enfuite  le  marc  fâirc  !e  Pain 
ou  la  matière  exprimée ,  on  la  fricaflè  à  petit  feu  dans  une  poëfle ,  la  remuant  Se  {^ve. 
la  tournant  d'un  côté  &  d'autre  afin  qu'elle  s'épaiflîfle  :   puis  quand  elle  eft  fuftî- 
famment  cuite  ,  on  en  forme  des  gâteaux  minces  qu'on  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur 
le  feu  :  c'eft  le  pain  de  Caflave  qui  eft  bien  nourriflant  ;   Se  qui  étant  feché  ,  fc 
conferve  comme  le  Bifcuit  fins  fe  corrompre. 

L  ufage  de  ce  Pain  reflerre  le  goficr  par  fon  âpreté  ,  Se  il  excite  un  étranglement 
fi  1  on  n'a  eu  le  foin  de  le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l'eau,  ou  de 


&  fcs  pré 

paradons, 
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le  mêler  avec  d'autres  alimens.  Ceux  qui  n'ont  point  eu  cette  précaution  ,  5c  qui 
veulent  le  manger  fec ,  doivent  avoir  toujours  une  bouteille  d'eau  à  la  main  pour 
s'humedter  à  chaque  bouchée  qu'ils  auront  mâchée. 
Suc  de  tara-  Le  fuc  exprimé  de  la  racine  feroit  un  poifon  capable  de  tuer  quelque  animal  que 
ca  ce  fût  qui  l'auroit  avalé  crud  :  mais  fi  on  le  fait  bouillir  jufqu'à  confomption  de  la 
moitié  ,  puis  qu'on  le  laine  refroidir  ,  il  fe  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui 
aura  le  même  goût,  le  même  ufage,  &  la  même  qualité  que  le  vinaigre.  Si  on  le 
fait  épaiflîr  en  Sapa  fur  le  feu ,  il  devient  doux ,  Se  il  fert  de  miel  aux  Indiens. 

Il  faut  que  la  racine  de  Yuca  des  Ifles ,  pour  produire  les  effets  différais  dont  je 
viens  de  p.irler  ,  contienne  un  fel  volatile  acre  Se  rongeant ,  qui  fe  diffipe  par  la 
coftion  ;  en  forte  que  ne  reftant  que  du  fel  fixe  embarané  dans  l'huile ,  il  n'ait  plus 
la  force  que  de  faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  •,  encore  cette  aigreur  fe  dé- 
truit- elle  en  fa  plus  grande  partie  lors  qu'on  met  évaporer  Se  épaiffir  la  liqueur  en 
Sapa;  parce  qu'alors  l'huile  étant  beaucoup  plus  ramafTée ,  elle  enveloppe  étroite- 
ment les  fels  ,  Se  les  empêche  de  faire  autre  impreffion  fur  les  nerfs  de  la  langue, 
qu'une  eipece  de  chatouillement  qu'on  appelle  douceur. 


Solcmum 
fomiferum. 


Vertus. 


Climia  , 
CaJn.ie. 


VcrtOî. 
Etimologie. 


C    A    C    H     O     S. 

Cachos,  Monardi,  Lugd.  five  folanurn  fomiferum  folio  rotundo  terni,  C.  B. 

Eft  une  plante  du  Pérou,  laquelle  croît  comme  un  arbrifleau,  fort  verte-,  fa  feuille 
eft  ronde ,  mince  :  fon  fruit  eft  femblable  au  malum  infanum ,  plat  d'un  côté ,  rond 
de  l'autre ,  finiflant  en  pointe ,  de  couleur  cendrée  ,  d'un  goût  agréable ,  fans  acri- 
monie ,  contenant  des  femences  fore  menues.  Cette  plante  ne  fe  trouve  que  fur  les 
montagnes  du  Pérou. 

Sa  femence  eft  fort  aperitive ,  elle  atténue  la  pierre  dans  le  rein  Se  dans  la  veffie, 
&C  elle  la  pouffe  par  les  urines  étant  prife  en  poudre. 

C     A     D     M     I     A. 

Cad/nia,  Gr&cc  K<*jy*'/a,  Arabie},  climia  vel  chlimia ,  en  François,  Cadmie. 

Eft  une  matière  minérale  donr  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  naturelle ,  Se  l'au- 
tre artificielle  ;  la  naturelle  eft  ou  métallique  comme  le  Cobaltum ,  ou  non  métalli- 
que comme  la  Pierre  Calaminaire.  L'artificielle  eft  une  manière  de  feorie  ou  de  fuye 
•qui  fe  fepare  des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  quand  ils  font  le  leton, 
la  bronze  ,  tels  font  le  pompholix  ,  la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cad- 
mies  en  particulier  dans  leur  rang. 

C    JE   C    I    L    I    A. 

Cttcilia,  (  Jonft.  )  eft  un  petit  ferpent  qui  paroît  aveugle,  d'où  vient  fon  nom  : 
fa  peau  eft  brune ,  parièmée  de  taches  noirâtres  &  purpurines ,  noire  fous  le  ventre  ; 
fes  dents  font  fi  menues  qu'à  peine  paroifTent  elles  :  fa  langue  eft  fourchue,  il  ram- 
pe d'une  grande  vîtefle  ;  fa  morfure  eft  dangereufe  fi  l'on  n'y  remédie  par  les  mê- 
mes remèdes  que  pour  la  piqueure  de  la  Vipère.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  d'hui- 
le Se  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  Se  pour  exciter  la  fucur.  On  le  prépare 
comme  la  Vipère. 

CâLcilia  vient  de  cacus ,  qui  fignifie  aveugle ,  parce  qu'on  tient  que  ce  Serpent  îmt 
fans  yeux.  CyERULEUM 
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C/ERULEUM. 

Candeur»,  en  François  A~(ur ,  eft  une  efpece  d'émail  bleu,  ou  une  vitrification  Azur, 
faite  de  foude ,  de  cendre  gravelée ,  de  fable  &  de  fafre  ,  par  un  grand  feu  ,  la- 
quelle a  acquis  une  couleur  plus  ou  moins  haute  ou  foncée ,  fuient  la  quantité  du 
fafre  qu'on  y  a  fait  entrer.  On  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  tres-fubtilc  &  de  belle 
couleur  bleue ,  dont  les  Peintres  fe  fervent.  On  en  mêle  aufli  dans  l'empois. 


C    A    F    F    E'. 

Caoua , 


Cxjfè ,  Coffi, 

Cofe,  1       Calmé, 

Eft  un  petit  fruit  longuet  Se  rond  comme  un  pignon,  de  couleur  brune  obfcure  :  Caffé. 
fon  écorce  eft  une  efpece  de  goulfe  moyennement  dure ,  ligneufe  :  elle  renferme  un 
grain  gros  comme  un  petit  pois  ,  de  figure  ovale ,  fc  feparant  de  luy-  même  en  deux 
moitiez  dures  ,  jaunâtres  ,  tirant  fur  le  blanc  ;  ce  fruit  croît  à  un  arbre  du  même 
nom  ,  qu'on  trouve  en  abondance  dans  l'Arabie  heureufe  ,   &  principalement  au 
Royaume  d'Yemen  qui  en  fait  une  partie.  Cet  arbre  reflemble  à  l'Evonimus  ou  bon- 
net de  Prêtre  ;  mais  fes  feuilles  font  plus  épailîes,  plus  dures  ,  &  elles  retiennent  Ban  ,  Bon, 
toujours  leur  verdeur.  On  trouve  la  deferipeion  de  cet  arbre  &  de  fon  fruit  dans  Buna . 
l'Hiftoire  univerfelle  des  Plantes  de  Jean  Bauhin  ,   tome  premier  ,  page  422.  fous  Bunnu  > 
les  noms  de  Ban,  Bon,  Buna ,  Bunnu,  Bunchos.  Buuchos, 

On  doit  choifir  le  Caffi  bien  mondé  de  fon  écorce  ,  nouveau ,  net ,  bien  nourri ,     chois, 
de  moyenne  grofleur,  prenant  garde  qu'il  n'ait  efté  mouillé  par  de  l'eau  de  la  mer, 
Se  qu'il  ne  fente  le  moiiî  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  fixe. 

On  tait  rôtir  le  Café  dans  une  terrine  ,  l'agitant  inceflamment  avec  une  efpamle 
ou  avec  une  cuillère  de  bois ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prefque  noir  ;  puis  l'ayant  réduit 
en  poudre,  on  en  met  bouillir  environ  une  once  dans  deux  livres  d'eau  commune 
en  une  efpece  de  vailfeau  couvert ,  appelle  Cafetière ,  pendant  an  quart  d'heure  ; 
puis  ayant  éloigné  le  vaiifeau  du  feu ,  &  lailfé  éclaircir  la  liqueur ,  on  la  verfe  toute 
chaude  dans  des  taflès  pour  la  boire  fans  fucre,  ou  avec  du  fucre.  Cette  liqueur  eft 
en  grand  ufage  depuis  pluficurs  fiecles  chez  les  Orientaux ,  &  à  leur  imitation  on  l'a 
rendue  fort  commune  depuis  quelques  années  dans  toute  l'Europe. 

Le  Caffé  fortifie  l'eftomac  &  le  cerveau  ;  il  hâte  la  digeftion  ;  il  appaife  ladou- 
leur  de  tête  ,  il  raréfie  le  fang,  il  rabat  les  vapeurs  ,  il  donne  de  la  gayeté  ,  il  em-  Venm, 
pêche  l'affoupinement  après  le  repas  ;  il  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  i 
il  refl'erre  un  peu  le  ventre. 

C     A     K     I     L     E. 

Caklle  Senpumu ,  Anguil .  Eruca  maritime  hallca  Siliqua  haft*  euf- 

Eruca  Cakile  diiïa,  Colum.  !  t>idi  fim'di ,  C.  B. 

Najlurtiummarltimim ,  Lugd.  Raphanus  marinus ,  T.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Ses  feuil- 
les font  oblongues  ,  quelquefois  larges  ,  quelquefois  étroites  ,  grades  ,  d'un  goâl! 
acre  &  falé.  Ses  fleurs  rclfcmblent  a  celles  de  la  Roquette,  dérouleur  purpurine. 
Il  leur  fuccededes  goulfcs  courtes,  pointues,  &  qui  ont  la  figure  du  fer  d'une 
elles  renfermait  chacune  deux  femences.  Sa  racine  eft  longue  &  déliée.  Cette  plante 

R 


Vertus. 
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croît  aux  lieux  maritimes  ;  fi  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  elle  porte  fa  feuille 
étroite;  elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  &  d'huile. 

Elle  eit  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la  pierre,  pour 
exciter  l'urine. 

L 


C     A 


A     F. 


Zirnabum. 


Vertus. 


Salix  Syriaca  folio  oleagineo  argent  eo,  C.B. 
EUianus  Theophrafti. 
Zarneb ,  vel  Zarabum  Rhafi. 


CaUffeu  Ban,  Alpino. 
Safaf  Syromm ,  Rauw. 
Zerumbet  Serapioni. 

Eft  une  efpece  de  Saule  étranger ,  dont  la  fleur  naift  devant  la  feuille.  Cette  fleur 
eft  longuette ,  blanche ,  lanugineufe ,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  gran- 
des que  celles  du  Saule  ordinaire  ,  grades ,  de  couleur  argentine.  Cet  arbre  croît  en 
Egypte  aux  lieux  humides. 

Ses  fleurs  font  eftimées  cardiaques,  propres  contre  la  fièvre  maligne,  étant  prifts 
en  conferve  ou  en  infufion.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  diftillation  une  eau  cor- 
Macahalef.    diale  à  laquelle  ils  attribuent  de  grandes  vertus  :  ils  Rappellent  Macahalef. 

C   A    L   A    M    B    O   U    R. 

Calambour  eft  mi  bois  verdâtre  &  d'une  odeur  agréable  :  on  nous  l'apporte  des 
Indes  en  "rofles  bûches  qui  fervent  à  differens  ouvrages  de  marqueterie  :  on  en  fait 
aufli  des  chapelets,  &  les  Barbiers  l' employait  pour  donner  bonne  odeur  à  l'eau 
dont  ils  font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ,  &  de  fel 
eflentiel. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau-,  mais  on  ne  l'employé  guère  en  Médecine. 


Vertus. 


CALAMINARIS     LAPIS. 


Calamine. 


Rougeâtre. 


Grife. 


Venus. 


Calaminaris  lapis, 
Cadmia  lavidofa , 
Cadrnia  araria , 


En  François ,  Pierre  Calaminaire ,  ou 
Calamine, 


Eft  une  Cadmie  naturelle  ,  ou  une  pierre  médiocrement  dure ,  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces  ;  une  rougeâtre,  &c  l'autre  grife. 

La  Calamine  rougeâtre  eft  parfeméc  de  veines  blanches  ,  dures.  Elle  naift 
abondamment  dans  le  Berry ,  proche  de  Bourges  &  de  Saumur  ,  où  il  y  en  a  des 
carrières  toutes  remplies. 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne,  en  Angleterre,  proche  des  mines 
de  plomb. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la  compofnion  du  leton. 

Nous  nous  fervons  de  la  pierre  calaminaire  rougeâtre  dans  les  onguents  &  dans 
les  emplâtres.  Elle  eft  aftringente  &  propre  à  deftécher  &  cicatrifer  les  playes. 

C    A    L    A    M    I    N    T    H    A. 

Calamintha,  Matth.  !    Calaminthamontanavulgaris, Lobel.  Tab. 

Calarnimhavdgam ,  vel officinarum  Ger-      Nepeta  rnontana  ,  Cord.  in  Diofcor. 
mania,  C.B.  |  En  François,  Calament, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ   un  pied  ,   fe  divifant  en  plusieurs 
rejettons  anguleux.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  pointues,  velues,  ou 
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légèrement  garnies  de  laine  blanche,  rangées  deux  à  deux  ,  l'une  vis-à-vis  de  l'au- 
tre. Ses  fleurs  naiflent  en  bouquet  dans  les  aiflelles  des  feuilles,  de  couleur  purpu- 
rine :  chacune  d'elles  eft  un  petit  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand 
cette  fleur  eft  paflée,  il  luy  fuccede  des  femenecs  oblongues  ,  noirâtres,  contenues 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibreufe  ;  toute  la  plante 
rend  une  odeur  aromatique  fort  agréable  :  elle  croît  aux  lieux  montagneux  &c  pier- 
reux ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile  Se  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  Vertu?, 
l'urine  Se  les  mois  aux  femmes. 

Calamintha  à  <^a«  ,  pulcbra,  & (ùv^v ,  mente ,  comme  qui  dirait,  belle  mente.         Etimologie. 

CALA  M  US     VERUS.     ' 

Calamus  verus,  feu  amarus ,  eft  une  efpecede  rofeau  qu'on  nous  apporte  fec  en-pe- 
tites bottes  des  Indes  Orientales  :  il  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  :  la 
tige  eft  grofle  comme  une  plume  médiocre,  rougeâtre  en  dehors  ,  parfemée  de 
noeuds,  Se  remplie  d'une  moelle  blanche  ,  d'un  goût  fort  amer.  Chacun  de  ces 
nœuds  pouffe  une  feuille  longue,  pointue,  verte  :  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommi- 
tez  difpofées  en  petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choiilr  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d'environ  demi-pied  ,  aflez  cKol*. 
gros ,  nouveaux  ,  mondez  de  leur  petite  racine ,  fe  rompant  facilement,  rougeâtres 
en  dehors,  blancs  en  dedans,  d'un  goût  tres-amer  :   il  contient  beaucoup  d'huile 
Se  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  il  fortifie  les  parties  vitales,  il  re-  Venus. 
fifte  au  venin. 

Comme  ce  Calamus  eft  rare ,  on  luy  fubftitue  dans  la  Theriaque  Se  ailleurs  ï  Acorus  Subftitur. 
verus,  qu'on  appelle  vulgairement  Calamus  aromaticus.  CmUdius 

arar.M  uni. 

CALCATREPOLA. 

Calcatrepola ,  Matth.  Carduus  jlellatus  follls  papaveris  erratici, 

Caràum  ftellatus  ,  fîve  Calcitrapa  ,J.B.  j,  C.  B.  Calcilrxpx- 

Polyacamba,  Cord.  Hift.  |       Carduus  murkatus .  Cluf. 

En  François ,  Cbaujfe-trape. 

Eft  une  efpcce  de  chardon  étoile,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds ,  fa  tige  eft  anguleufe ,  un  peu  velue ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  grandes 
Se  ayant  quelquefois  jufqu'à  un  pied  de  longueur ,  aflez  larges  découpées  profon- 
dément ,  molles ,  blanchâtres  ,  fes  fommitez  font  terminées  par  des  têtes  grofl'es 
comme  celles  du  bleuet,  garnies  d'épines  roides,  piquantes,  difpofées  en  étoiles, 
Se  foutenant  des  bouquets  de  fleurons  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  lanières , 
de  couleur  purpurme,  quelquefois  blanche  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît 
en  leur  place  des  petites  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  ù  ra- 
cine eft  longue  d'un  pied,  grofle  d'un  pouce  ,  blanche,  remplie  de  fuc.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  Se  proche  des  villes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se 
d'huile. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  Se  propre  pour  le  calcul  du  rein  ,  pour  exciter  l'urine,  vertus, 
pour  lever  les  obftiu&ions ,  pour  exciter  la  fueur,  pour  purifier  le  fang. 

Calcatrepola  &  Calcitrapa,  à  Calcitrare ,  ruer  des  pieds ,  regimber,  parce  que  les  bef-  £;;raoio0;- 
t  uix  étant  piquez  par  ce  chardon ,  ruent  des  pieds  &  regimbent.  * 

R  if 


r32        CA  TRAITE'    UNIVERSEL 

CALCATRIPPA. 

Calcatrippa ,  Cord.  Hift.  Delpbinium  bortenfe ,  flore  minore,  P. 

Cenfolida  regalis  hortenfis  flore  minore ,     Tournefort. 
C.  B.  Mo*  regius  flore  purpureo  3  Dod. 

En  François ,  Pied  £  alouette. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  fe  divifant  en 
plusieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  font  découpées  profondément  en  beaucoup  de  par- 
ties, de  couleur  verte  noirâtre;  fes  fleurs  font  belles ,  agréables ,  rangées  par  ordre 
aux  fommitez  des  tiges  Se  en  manière  d'épi,  de  couleur  bleue  ou  cendrée, ou  blan- 
che ,  ou  rouge  ou  incarnate;  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  feuilles  inégales  ,  dont 
les  plus  grandes  fe  forment  Se  s'alongcnt  en  éperon  par  derrière.  Quand  cette  fleur 
eft  paflee  il  paroît  un  fruit  compofé  ordinairement  de  trois  graines  oblongues ,  ron- 
des ,  noirâtres  ,  dans  lefquelles  on  trouve  des  femences  anguleufes  ,  noires  ,  d'un 
goût  defagrcable  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de 
Tes  fleurs;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  peu  de  fcl. 

Vertus.  Elle  eft  aftringente ,  confolidante ,  vulnéraire ,  propre  pour  tempérer  les  ophtal- 

mies ,  pour  appaifer  les  ardeurs  de  l'eftomac  Se  du  bas  ventre  ;  on  s'en  fert  extérieu- 
rement Se  intérieurement. 

Etimologies  Calcatrippa  à  Calcitrare ,  ruer  des  pieds  ,  regimber  :  on  "a  donné  ce  nom  au  pied 
d'alouette  à  caufe  de  fa  fleur  quia  la  figure  d'un  éperon,  avec  lequel  on  fait  regim- 
ber les  chevaux. 

Confolida  regalis,  à  caufe  de  la  vertu  confolidante  de  la  plante  Se  de  la  beauté  de 
fa  fleur. 

CALCEOLUS. 

Calceolus  mariamts ,  Dod. 
Helieborine  flore  rotundo  ,  flve  Calceo- 
lus ,  C.  B. 

Damafonium  nothitm ,  Dod.  Gai. 

Eftune  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  portant  quelques 
feuilles  larges,  véneufes  ,  reflcmblantes  à  celles  du  plantain  ,  rangées  alternative- 
ment ;  fon  fommet  eft  garni  d'une  fleur  ordinairement  unique  ,  compofée  de  iîx 
feuilles  inégales,  quatre  oppofées  en  croix  5c  deux  placées  en  leur  milieu  :  ces  der- 
nières reprefentent  en  quelque  manière  un  fabot ,  de  couleur  jaune  év  ferrugineufe 
ou  purpurine  noirâtre  :  après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  lan- 
terne à  trois  coftez  Se  qui  contient  des  femences  femblablcs  à  de  la  feieure  de  bois  ; 
fa  racine  eft  grotte ,  jettant  plufieurs  fibres  menus.  Cette  plante  croît  fur  les  monta- 
gnes ,  dans  les  forefts ,  dans  les  bois. 

Elle  eft  déterfive  Se  vulnéraire  ,  employée  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Calceolus,  parce  que  le  milieu  de  fa  fleur  a  une  figure 
approchante  d'un  petit  (abot ,  qui  eft  une  efpece  de  foulier. 

CALCULUS     HUM  ANUS. 

Ltidus.  Calculas  humanus ,  flve  Ludus ,  en  François  ,  Calcul  ou  grav elle ,   eft  le  fable  ou 

Calcul.         ]cs  pierres  qUi  fe  forment  en  plufieurs  parties  du  corps  humain ,  comme  dans  le 

ravc  e*      rein,  dans  la  veflie,  dans  le  fiel  ;  leur  origine  vient  de  la  rencontre  des  matières 


Elleborine  ferruginea ,  Dalechampii  3 
Lugd. 

Lonchitis  prior,  Dalcch. 
En  François,  Sabot. 


Vertus. 
Etimologie. 
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aÎKdlines ,  des  fcls  acides  &  d'un  peu  de  foufre  quife  pénètrent,  s'unifient  intime- 
ment ,  fe  coagulent  Se  Ce  pétrifient  enfemble,  ces  pierres  ont  des  figures  approchan- 
tes de  celles  du  bezoar,  tantoft  unies,  tantoft  raboteufes,  on  en  trouve  de  grifes, 
de  blanches ,  de  rouges  ,  de  verdâtres,  de  jaunâtres  ,  de  jaunes  fafranées  comme 
celles  du  fiel. 

On  les  eftime  aperitives ,  propres  pour  lever  les  obftruclions ,  pour  atténuer  la  pierre  Vertus, 
du  rein  étant  prifes  intérieurement  ;  mais  je  craindrois  qu'elles  ne  fullènt  plûtoft  capa- 
bles d'augmenter  le  calcul  que  de  le  diminuer. 

Les  pierres  qui  fe  tirent  du  fici  font  fudorifiques,  on  pourroit  appeller  celles-là 
Bezoar  humain ,  car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  de  bezoar.  Beroar  hu- 

Calculus  à  calceo  Soulier,  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gravier  fe  font  fentir  fous  main- 
les  fouliers.  Iwnologie. 

C  A   L  I  D  R  I  S. 

Calidris ,  Bellonii ,  Jonft.  en  François,  Chevalier,  eft  un  oifeau  aquatique  gros  Chevalier. 
comme  un  pigeon  ,  fort  garni  de  plumes  ;  fon  bec  eft  long  ,  rouge  ,  noirâtre  vers 
le  haut ,  fa  tête,  fon  cou,  fes  aîles  Se  fa  queue  font  de  couleur  cendrée  ,  fon  ventre 
eft  blanc  ,  fes  jambes  font  fort  longues. 

Comme  fon  corps  eft  haut  monté  &  qu'il  marche  vite  on  l'a  appelle  Chevalier,  Etimologie, 
comme  Ci  l'on  difoit,  monté  fur  un  cheval.  Il  habite  les  prez ,  les  étangs  ,  les  riva- 
ges ,  il  entre  même  dans  l'eau  jufqu'aux  cuifles,  fa  chair  eft  fort  délicate  à  manger 
Se  de  bonne  odeur  ;  il  y  en  a  de  pluficurs  fortes  qui  différent  dans  leurs  couleurs  ; 
ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile  à  demi  exaltée. 

Cet  oifeau  eft  reftaurant ,  fortifiant. 


CALIN. 


Vertus. 


Câlin,  eft  une  efpece  de  métal  reflcmblant  au  plomb  Se  à  l'étain ,  que  les  Chi- 
nois préparent  &  dont  on  fait  plufieurs  utenfilcs  au  Japon  ,  à  la  Cochinchine  ,  à 
Siim  ,  ils  en  couvrent  même  leurs  maifons  :  nous  voyons  fouvent  icy  des  boetes 
de  Thé  fabriquées  de  ce  métal,  on  en  apporte  aufli  des  caffetieres. 

C  A  L  T  H  A. 

Caltha  vulgaris ,  C.  B.  Chryfanthemum  ,  Lob. 

Càlendula,  Brunf.  Trag.  Clymenon,  Diofcoridis ,  Col. 

Càlendula Jtmplici  flore ,  Ger.  En  François,  Souci. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues ,  un  peu  anguleufes,  velues ,  rameufes , 
rongueufes  ,  laifTant  quelque  vifeofué  aux  doigts  quand  on  les  touche  ;  Ces  feuilles 
(ont  attachées  à  leur  tige  fans  queue  ,  oblongues,  aflez  larges,  charnues,  molles  , 
velues,  blanchâtres ,  d'un  goût  herbeux  accompagné  d'un  peu  de  chaleur;  fes  fleurs 
vaillent  aux  fommets  des  branches,  belles,  grandes,  rondes,  radiées,  de  couleur 
dorée ,  d'une  odeur  un  peu  forte  Se  aflez  agréable  ;  elles  font  fuivies  par  des  cap- 
fules  courbes  qui  contiennent  chacune  uneYemence  longuette;  fes  racines  font  li- 
gneufes ,  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ,  elle  contient  beaucoup  d'huile 
oC  de  fel  eflenticl. 

Elle  eft  cardiaque,  ceplnlique,  aperitive,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  Vertus, 
femmes,  elle  provoque  la  fueur ,  elle  refifte  au  venin. 

On  dit  que  Caltha,  eft  un  diminutif  de  Càlendula,  Se  que  cette  plante  acte  ap-  Etimologics 

R  iij 
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pelléc  CalcndnU ,  parce  qu'elle  fleuri:  ordinairement  aux  premiers  jours  des  mois 
qu'on  appelle  Calendes. 

Chryfamhemum  à  xfvtnt ,  aurum  &  wfl®-,  flos,  comme  qui  diroic ,  fleur  dorée ,  car 
la  fleur  du  Souci  eft  d'un  jaune  doré. 

C    A    L    X. 

Chaux  vive  Calx  viva,  en  François ,  Chaux  vive  ,  eft  une  pierre  qui  a  efté  long-temps  caî- 
Latis  cale*-  cm^e  Par  un  grand  feu  dans  des  fourneaux  faits  exprés  :  cette  pierre  auparavant 
nus.  qu'elle  ait  efté  calcinée  eft  appellée  Lapis  calcarius,  ou  pierre  à  chaux,  elle  eft  dure, 

Pierre  à      compacte  ,  grife. 

chaux.  Pour  faire  la  chaux  on  range  des  pierres  dans  le  fourneau  ,  &  l'on  donne  def- 

fous  un  grand  feu  de  flame  toujours  égal  jufqu'à  ce  que  la  pierre  foit  tout- à- fait 
calcinée-,  il  eft  efle'ntiel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toujours  d'une  même  force, 
car  fi  la  flame  qui  a  commencé  à  palier  entre  les  pierres  eftoit  rallentie  quelque  temps 
avant  la  fin  de  l'ouvrage  ,  on  ne  pourrait  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux  quand 
on  brûlerait  cent  fois  autant  de  bois  qu'il  en  faut  ordinairement ,  parce  que  dans  cet 
intervale  de  chaleur  les  pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoir  commencé  à  for- 
mer fe  font  refermez,  &  la  matière  s'eft  arfaiflec  tellement  qu'elle  a  tout  confondu, 
en  forte  que  la  flame  n'y  peur  remonter,  car  elle  ne  trouve  plus  entre  les  pierres 
les  mêmes  interftices  qui  y  eftoient  auparavant. 

Dans  l'opération  de  la  chaux  toute  l'humidité  de  la  pierre  eft  emportée  par  le  feu, 
mais  à  la  place  de  cette  humidité  il  s'y  introduit  une  grande  quantité  de  corps  ignez 
qui  fe  cantonnent  &  fe  renferment  dans  les  pores  les  plus  érroits  de  la  matière,  com- 
me dans  des  petites  cellules. 

C'eft  à  ces  corpufcules  ignez  qu'il  faut  attribuer  l'effet  corrofifde  la  chaux  ,  Se 
fbn  bouillonnement  lors  qu'on  l'a  mifê  dans  de  l'eau  ;  car  alors  l'humidité  ayant 
pénétré  les  petites  prifons  de  ces  corps  de  feu ,  ils  écartent  par  leur  grand  mouve- 
ment, tout  ce  qui  s'oppofe  à  leur  palîage  i  &  ils  fortent  fi  impetueufement,  qu'ils 
font  bouillir  l'eau  avec  chaleur  confiderable.  Le  bouillonnement  dure  jufques  à  ce 
que  toutes  les  parties  de  la  chaux  ayant  efte  dilatées  ,  les  corps  de  feu  foient  en  li- 
berté &  ne  faflent  plus  d'effort  pour  fortir. 
Le  plâtre       Le  plâtre  cuir  eft  aulfi  une  efpece  de  chaux  :  mais  comme  dans  la  calcination,  les 
cuit  eft  une  pores  de  cette  pierre  n'étoient  pas  difpofez  à  retenir  une  fi  grande  quantité  de  par- 
chaux.         tjes  {gn£es  qUe  ccux  ^e  ja  chaux  >  elle  ne  s'échauffe  pas  fi  fort  quand  on  jette  de 

l'eau  deiîus. 
Chaux  vive       On  trouve  quelquefois  en  certains  climats  ,  lors  qu'on  fouille  bien  avant  dans 
naturelle.      la  terre  >  une  cnaux  vive  naturelle,  ou  qui  a  efté  faite  par  des  feux  foûterrains. 

Les  tuiles  ,  les  briques  ,  &  plufieurs  aurres  terres  &  pierres  qui  ont  efté  calci- 
nées ,  ne  font  point  devenues  chaux  ,  parce  que  leurs  pores  n'eftoient  pas  difpofez 
comme  ceux  de  la  pierre ,  à  renfermer  les  parties  du  feu. 

Le  plomb,  l'antimoine  ,  &c  plufieurs  autres  matières  métalliques  ou  minérales, 
reçoivent ,  quand  on  les  calcine  ,  une  fi  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu  , 
qu'elles  en  augmentent  confiderablement  de  volume  &  de  poids.  Néanmoins  ces 
cfpcces  de  chaux  ne  s'échauffent  ni  ne  bouillonnent  point  avec  l'eau  ,  comme  fait 
la  chaux  vive  ;  parce  que  leurs  parties  étant  incomparablement  plus  folides  &  plus 
lices ,  les  fecoufles  de  l'eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler  ,  ni  de  pénétrer  les 
cellules  des  corps  ignez  pour  procurer  leur  fortie  ;  il  faut  réduire  ces  matières  en 
fufion  par  le  feu,  fi  l'on  veut  en  chafler  les  corps  de  feu. 
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L'efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  qu'on  met 
dedans  ;  au  contraire,  ces  liqueurs  fulfureufes  bouchent  par  leurs  parties  rameufei 
les  pores  de  la  chaux ,  Se  empêchent  que  l'air  n'y  entre  pour  en  faire  fortir  les  cor- 
pufcules  ignez  ;  à  peu  prés  de  mène  qu'il  arrive  quand  on  couvre  un  fel  volatile 
d'efprit  de  vin  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  difiolve  Se  ne  fe  diffipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux ,  quelque  peine  qu'on  s'y  donne  ,  & 
quelque  exactitude  qu'on  y  apporte.  C'eft  pourquoy  je  ne  puis  pas  être  de  l'opi- 
nion commune,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agifle  par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  doute  que  les  corpufcules  de  feu  que  j'ay  logez  dans  k 
chaux ,  ne  (ont  pas  plus  demonftratifs  que  le  fel  ;  Se  que  fi  je  n'admets  point  de  fel 
dans  cette  pierre  calcinée  parce  que  je  n'en  trouve  point ,  je  n'y  dois  pas  admettre 
non  plus  de  corpufcules  ignez,  jufques  à  ce  que  j'en  aye  fait  voir. 

Je  répons  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  ;  car  le  fel  eft  une  matière  condenfa- 
ble  qui  fe  manifefte  aifément  à  nos  fens ,  qu'on  doit  voir,  toucher,  goûter.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  particules  ignées ,  ce  font  des  corps  trop  fubtils ,  trop 
raréfiez  &  trop  en  mouvement  pour  qu'on  puilfe  les  faire  voir  diftinguez  des  ma- 
tières groffieres  -,  on  ne  les  connoît  que  par  leurs  effets  ;  Se  fi  l'on  avoit  trouvé  le 
moyen  de  les  condenfer  feparément,  ils  ne  feroient  plus  corps  de  feu  ,  parce  qu'ils 
auroient  perdu  leur  mouvement  qui  eft  cffcntiel  Se  abfolument  neceflaire  à  leur 
nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  dans  la  chaux 
il  y  ait  un  acide,  lequel  étant  dilayé  par  l'eau  qu'on  jette  defliis  ,  Se  rencontrant 
l'alicali  ,  faffe  l'effervefcence  Se  la  chaleur  que  nous  voyons  arriver  quand  on  a 
jette  de  l'eau  fur  la  chaux  -,  car  quelle  apparence  y  auroit-il  qu'un  acide  fût  demeuré 
en  fon  entier  dans  la  pierre  après  une  fi  forte  calcination  ,  où  tout  nous  paroît  être 
devenu  alKali  î  II  y  a  bien  plus  de  lieu  de  croire  que  s'il  eft  entré  de  l'acide  dans 
la  compofition  naturelle  de  la  pierre  dont  a  fait  la  chaux  ;  cet  acide  a  changé  de 
nature  en  rompant  Se  brifantfes  pointes,  non  feulement  dans  fon  union  étroite  avec 
la  terre  lors  qu'il  fe  pétrifie ,  mais  dans  la  calcination  violente  qu'on  donne  à  la 
pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides ,  fermente  plus  vite  Se  avec  beaucoup  plus 
de  force,  qu'avec  l'eau,  parce  qu'étant  une  matière  fort  alicaline  ,  les  pointes  aci- 
des qui  font  dans  un  grand  mouvement ,  y  entrent  avec  plus  d'action  ,  Se  en  écar- 
tent d'abord  rudement  les  parties ,  donnant  iflue  aux  petits  corps  de  feu  qui  fortent 
avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  ,   elle  confume  les  chairs  baveufes  ;  on  la  met  Vertus, 
éteindre  Se  tremper  dans  de  l'eau ,  puis  on  filtre  l'infufion.  C'eft  l'eau  de  chaux.        Eau  de 

Elle  eft  déterfive  Se  vulnéraire.  Chaux. 

La  chaux  éteinte  Se  lavée  eft  propre  pour  la  brûlure  :  cette  matière  ne  fait  plus  Vertur. 
bouillonnner  ni  échauffer  l'eau  qu'on  met  deffus;  mais  fi  l'on  y  verfe  une  liqueur 
acide  ,  il  fe  fera  une  effervefeence  Se  une  chaleur  confiderable ,  parce  que  les  pointes 
acides  pénétreront  les  patticules  de  la  chaux  où  l'eau  n'avoit  pas  pu  aller. 

CaIx  à  *gia ,  uro ,  parce  que  la  chaux  eft  une  pierre  brûlée  Se  brûlante.  Etimolo^e. 

CAMELOPARDALIS. 

Camelopardalis ,    !     Girafa,  j     Safftrat , 

CttmelopardxlHS ,  \     Anabula ,         l     Nabula  tsEthiop. 

Ovisfer*,  \    Nabis,  En  François  ,   Girafe  ou  Panthère.  Panthère. 
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Eft  une  eipece  de  chameau  qui  tient  auffi  du  Léopard  ,  en  ce  qu'il  eft  marqueté  ou 
parfemé  de  taches  comme  luy.  Il  eft  grand  de  corps  à  peu  prés  comme  le  chameau 
ordinaire  :  il  porte  à  chaque  côté  de  fa  tête  une  petite  corne ,  &  au  milieu  du  front 
un  tubercule  qui  fait  comme  une  troiiîéme  corne.  Son  cou  eft  fort  long,  ayant  juf- 
qu'à  fept  pieds  d'étendue,  garni  de  crins  femblablcs  à  ceux  du  cheval  :  fa  queue  eft 
petite,  menue,  &  couverte  de  poil  vers  le  bout.  Son  pied  eft  fendu  en  deux  comme 
celuy  du  beuf  :  fa  langue  eft  longue  de  deux  pieds  ,  &  ronde  comme  une  anguille 
de  couleur,  obfcure  ,  tirant  fur  le  violet  :  il  mange  des  herbes  ,  il  porte  fa  tête  faci- 
lement aux  rameaux  des  arbres ,  6c  il  en  broute  les  plus  tendres  :  on  le  trouve  en 
Afrique  ch:z  les  Troglodites  &  en  Ethiopie. 

Itimologie.  Cet  animal  eft  doux  &c  traitable ,  c'eft  pourquoy  on  l'a  appelle  ovis  fera ,  comme 
qui  diroit,  bête  fauvage  ,  douce  comme  un  mouton. 

Vertus;  Ses  cornes  &  fes  ongles  font  propres  pour  l'epilepfie  ,  pour  arrêter  les  cours  de 

ventre,  pour  refîfter  au  venin,  étant  râpées,  pulverifées  &  prifes  intérieurement. 

itimologie.  On  a  appelle  cet  animal  Camelopardalis ,  parce  qu'il  tient  dû  chameau  qu'on  ap- 
pelle en  Latin  Camelus  ;  &C  du  léopard  appelé  Pardus. 

C    A    M    E    L    U    S. 

Chameais.  Carnelus,  en  François ,  Chameau  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  fort  haut,  doux, 
traitable  &:  de  grand  fervice  par  toute  l'Afrique  &  en  Afîe.  Son  col  eft  long,  fon 
corps  eft  fort  gros  &  ample  ,  ayant  une  bofl'e  fur  le  dos,  Se  quelquefois  deux;  fa 
queue  eft  fembable  à  celle  de  l'afne  ;  fes  fefles  font  petites  pour  la  groffeur  du  corps; 
fes  jimbes  font  fort  longues.  Sa  femelle  porte  onze  ou  douze  mois  fon  puit  dans 
Ion  ventre,  &c  elle  n'en  fait  ordinairement  qu'un  à  chaque  portée.  Dés  qu'il  eft  né, 
on  luy  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre,  &C  l'on  charge  fon  dos  afin  qu'il  fe  tienne 
en  cette  pofture  pendant  dix  -  huit  ou  vingt  jours ,  &  que  fes  genoux  foient  rendus 
fouples  :  en  fuite  on  le  laifTe  relever.  Quand  il  eft  parvenu  à  un  âge  Se  à  une  gran- 
deur raifonnable,  on  s'en  fert  pour  porter,  comme  on  fe  fert  des  chevaux  en  Eu- 
rope; mais  comme  cet  animal  eft  fort  haut,  &c  qu'il  feroir  difficile  à  charger,  on 
l'accoutume  dés  fa  jeunelle  à  fe  mettre  à  genoux  ,  dés  qu'on  luy  a  donné  pour  aver- 
tifTement  un  coup  de  baguette  au  genou  &  un  au  cou  ;  aulïi  voit- on  qu'il  fe  baille 
alors  jufqu'à  terre,  &  qu'il  s'y  tient  tant  qu'on  veut ,  en  ruminant  continuellement 
&C  jettant  quelques  cris,  s'il  eft  jeune.. 

Cette  fituation  où  l'on  le  fait  mettre  fouvent ,  luy  fait  venir  un  calus  au  genotr, 
qui  luy  fert  de  couffinet  &  qui  luy  empêche  de  fentir  la  dureté  de  la  terre.  Quand 
il  eft  chargé,  il  fe  relevé  au  moindre  fîgne  qu'on  luy  donne  ;  &  on  le  conduit  faci- 
lement avec  une  fîmple  corde  qu'on  luy  attache  en  façon  de  bride.  Le  chameau  d'A- 
frique eft  de  plus  grand  fervice  que  ceux  des  autres  païs  :  les  Arabes  en  tirent  un 
grand  profit ,  car  il  travaille  beaucoup  ,  &  il  fouffre  aifément  la  fiim  &  la  foif  pen- 
dant pludeurs  jours.  Il  aime  beaucoup  le  chant  5c  les  inftrumens  ;  c'eft  pourquoy 
quand  les  chameaux  vont  en  caravane  ,  ceux  qui  les  conduifent  ont  foin  de  chanter 
&  de  liftier  afin  de  les  faire  marcher  plus  vîte.  On  le  nourrit  avec  de  l'orge  ,  du 
foin  ;  mais  quand  il  eft  déchargé  ,  on  le  laifTe  paitre,  dans  les  champs  où  il  broute 
des  herbes ,  des  épines  ,  des  joncs ,  des  chardons,  des  branches  d'arbres;  puis  il 
rumine.  On  dit  qu'étant  dans  les  deferts  ,  il  peut  palier  dix  ou  douze  jours  fans 
boire  ni  manger  :  on  ne  l'abreuve  que  de  trois  en  trois  jours;  il  préfère  l'eau  bour- 
beufe  à  l'eau  claire  ;  il  en  avale  une  grande  quantité  à  la  fois  ,  en  forte  que  fonefto- 
mac  en  eft  im  refervoir  pour  plufieurs  jours.  Quelques-uns  alTcurcnt  que  les  Turcs 

fe 
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le trouvant  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Lybie,  où  ils  manquent  d'eau,  tuent 
leurs  chameaux  dans  la  grande  extrémité  ,  Se  leur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur 
fftomac  l'eau  qui  y  eft  ,  Se  laquelle  ils  boivent  pour  s'empêcher  de  mourir. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  chameaux  •,  le  premier  appelle  hugium,  eft  le  plus  grand  Se  Hugium. 
le  plus  robufte  j  il  porte  jufqu'à  la  pefanteur  de  mille  livres.  Le  fécond  appelle  Bê- 
chai ,  ne  fe  trouve  qu'en  Aile  i  il  eft  plus  petit  que  le  premier  ;  fon  dos  eft  garni  de  B<chetl- 
deux  bolfes  qui  le  rendent  plus  propre  à  monter  ;  on  les  charge  toutes  deux.  Le  troi- 
fiéme,  appelle  en  Latin  Dromas  five  Dromadarius ,  en  François ,  Dromadaire ,   Se  en  jjrtmas 
Arabe,  Raguahil^  eft  le  plus  petit,  le  plus  maigre  Se  le  plus  menu;  il  ne  fert  que  Dnmada- 
de  monture  aux  voyageurs,  Se  il  marche  fi  vue  ,  qu'il  peut  fiire  jufqu'à  quarante  nus. 
lieues  en  un  jour,  continuant  ainfi  huit  ou  dix  jours  de  fuite  par  les  deferts  fans  pren   Dronudai- 
dre  que  fort  peu  de  nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau  pour  faire  plusieurs  ^'^    ,-. 
étoffes.  ° 

Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile  :  fa  yertu». 
chair  excite  l'urine,  étant  mangée  :  fa  graille  eft  émolliente,  adoucilTante,  refolu- 
tive ,  propre  pour  les  hémorroïdes  :  fon  cerveau  étant  defleché  Se  pris  en  poudre, 
eft  bon  pour  1  epilepfie  ;  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel  eft  eftimé  propre  pour  la  fquinan- 
cie;  fon  lait  amollit  le  ventre  ,  excite  l'appétit ,  foulage  les  afthmatiques  ;  fon  fang 
eft  dit  propre  pour  difpofer  les  femmes  à  la  conception ,  fi  l'on  en  fomente  la  région 
de  la  matrice  après  les  menftrues  :  fon  urine  eft  bonne  pour  nettoyer  les  dents  s  on 
en  tiroir  autrefois  le  fel  armoniac  :  fa  fiente  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  refolutive  : 
fon  lait  Se  fa  chair  font  fort  bons  à  manger  ;  les  Arabes  en  font  de  bons  repas. 

Camelut  a  vjj.p.va  >  laboro  ,  parce  que  le  chameau  travaille  beaucoup  :  vel  a  Mg.yuù , 
Immile  &  brève ,  parce  que  quand  on  veut  le  charger  ,  il  s'abaifle  Se  fe  met  à  genoux,     tlra°I°g'e. 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  Hébreu  Gamal  qui  fignifie  chameau. 

C    A    M    M    A    R    U    S. 

Cammams ,  Jîve  Aflacus  flitviatilis ,  eft  une  grofle  Ecrevifle  de  rivière ,  fort  bonne  jijtami  fu. 
à  manger  :  on  en  rrouve  aulîl  dans  les  lacs.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile  ;  **■  *«'«• 
on  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poiflon  eft  propre  pour  la  phtifie,  pour  la  fièvre  hectique ,  pour  les  cancers,  vertus. 
pour  exciter  l'urine ,  pour  charter  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  fquinancie  ,  contre  la 
morfure  d'une  bête  enragée  \  on  en  prend  la  décoction  Se  l'on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives ,  fudorifiques  ,  refolutives ,  déterfives. 

Cammarus ,  grac.  tdw?©- »  à  rJpTSu,  fitUo ,  parce  que  le  dos  de  cette  Ecrevifle  £tjmoj0(,;e 
eft  courbé  en  voûte.  °  ' 

CAMPANULA. 

Campanul* ,  Ang.  major,  Fuch.  Trachelium  majus,  Dod.  Ganrcle'e. 

Campanula  vulgatior  foliis  unie*  ,  vel  •         Vvularia  major,  Trag.  Gands  Nô- 

major  &  ajperior ,  C.B.  |       Cervicaria  major ,  Dod.  Tab.  trc-Dam:. 

En  François,  Campanule,  ou  gamelèe ,  ou  gands  Nojlre  Dame. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux 
pieds ,  velues  ;  fes  feuilles  font  difpofées  alternativement  le  long  des  ti^es ,  &  1cm- 
blables  à  celles  de  l'ortie ,  mais  plus  pointues ,  garnies  de  poils  j  Ves  fleurs  fortent  des    M   Toui. 
aiflelles  des  feuilles ,  elles  font  faites  en  cloches ,  évafées  Se  coupées  fur  leurs  bords  ncforti 
en  cinq  parties ,  de  couleur  bleue ,  ou  violette  ,  ou  blanche ,  foutenues  chacune  par 
un  petit  calice  découpé  auffi  en  cinq  parties  :  lorfquc  la  fleur  eft  tombée  ce  calice 
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devient  un  fruit  membraneux  qui  contient  des  femences  menues ,  luifantes,  roufla- 
tres  >  fa  racine  eft  blanche  &  ayant  le  goût  de  celle  de  la  Réponfe  :  cette  plante  eft 
empreinte  d'un  fuc  laiteux  ;  elle  croît  dans  les  piez ,  le  long  des  valées ,  aux  lieux, 
fombres  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  médiocrement  du  fel. 
Vertus.  EHe  e([  aftringenre ,  déterfive,  vulnéraire ,  propre  pour  les  inflammations  de  la 

bouche  &  de  la  gorge. 
Etimologic.       Campanula ,  c'eft  à  dire  ,  petite  cloche  >  on  a  dsnné  ce  nom  à  la  Campanule,  à 
cauie  que  Ces  fleurs  font  faites  en  petites  cloches. 

Trachelium ,  à  7ga.wv\t,  ajperitas ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher  ,  ou 
bien  parce  qu'elle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  trachée  artère. 

Vvularia ,  ab  Vvula ,  luette ,  parce  que  la  Campanule  eft  bonne  pour  les  mala- 
dies de  la  luette. 

Cervicaria,  à  cervice,  le  cou ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  les  maladies  du 
gofier  qui  eft  contenu  dans  le  cou. 

C  A  M  P  H  O  R  A. 

Camphora ,  feu  Caphura,  en  François,  Camphre ,  eft  une  efpece  de  refîne  blanche, 
légère,  fort  volatile  &  combuftible,  d'une  odeur  forte  &  pénétrante ,  qui  découle 
du  tronc  &  des  groffes  branches'd'un  arbre  reffemblant  au  Noyer,  lequel  croît  dans 
rifle  de  Bornéo  en  Afie  &  en  la  Chine  ;  ce  Camphre  fe  trouve  au  pied  de  l'arbre 
où  :il  s'eft  figé  en  morceaux  de  différentes  grofleurs,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Camphre 

Rangement  brute.  On  le  raffine  en  le  faifant  fublimer  dans  des  vaifleaux  fublimatoires  par  un 

ou  punhea-  pCt|t  feu  ^  a£n  je  je  pUI-j[fîcr  d'un  peu  de  terre  qui  s'y  eft  mêlée  quand  il  eft  tombé 

campluc  l'arbre  ;  cette  terre  refte  au  fond  du  vaiffeau  après  la  fublimation  :  on  nous  ap- 

porte d'Hollande  le  Camphre  raffiné  en  pains  plats  &C  orbiculaires  comme  un  cou- 
vercle de  pot. 
Choii.  Le  Camphre  doit  eftre  choifi  blanc ,  tranfparent ,  net,  léger ,  friable ,  d'une  odeur 

forte,  pénétrante,  defagreable  ,  s'en  flamant  très- facilement  &  brûlant  fur  l'eau  :  il 
eft  compofé  d'un  foufre  &  d'un  fel  fi  fubtils  &  il  volatiles,  qu'à  peine  peut-on  le 
garder  quelque  temps  bien  enfermé  fans  qu'il  diminue  v  on  le  couvre  ordinairement 
de  graine  de  lin ,  afin  que  par  la  vifeofité  de  cette  femence  ,  fes  parties  volatiles 
ibient  retenues. 

Vertus.  Il  eft  hyfterique,  il  appaife  les  vapeurs,  il  refifte  au  venin  ,  il  aide  à  la  refpi- 

ration ,  il  reveille  les  efprits  ,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  ;  on  en 
fait  fentir  aux  femmes  hifteriques ,  on  leur  en  applique  iur  le  nombril ,  on  en  pend 
au  cou  dans  un  noiiet  pour  les  fièvres  intermittentes. 

Etimologic.         Le  Camphre  eft  appelle  chez  les  Arabes  Capur  &  Cafur,  d'où  font  venus  les 

Capur.         noms  Camphora  &  Caphura. 

Cafur.  CAMPHORATA. 

Camphorata  hirjùta ,  C.  B.  ChamttpCHce ,  Ang. 

Camphorata Monfpclienfium,  Adv.  Lob.  J       Selago ,  Plinii ,  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  de- 
mi, groflettes,  dures,  ligneufes,  rameufes,  velues  ,  blanchâtres,  relevées  alterna- 
tivement par  des  nœuds ,  d'un  chacun  defquels  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles 
entaffées  les  unes  fur  les  autres  ,  longuettes,  menues  ,  velues,  médiocrement  dures 
ou  roidës  ,  d'une  odeur  aromatique  &  fentant  le  Camphre  quand  on  les  écrafe  entre 
les  doigts ,  d'un  goût  un  peu  acre  ;  fa  racine  eft  prcfque  auiîi  girofle  que  le  pouce, 
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elle  a  plufieurs  têtes  :  elle  croît  aux  lieux  chauds  &  fablonneux  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  exaltée  &c  de  fel  volatile  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  cephalique  ,  aperitive  ,  refolutive  ,  déterfive,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  Vertus, 
excite  les  mois  aux  femmes,  elle  abbat  les  vapeurs,  elle  eft  propre  pour  les  vers. 

Comme  cette  plante  n'eft  pas  commune  par  tout ,  on  luy  fubftuue  fbuvent  MAbro-  subftitut 
tanum,  qui  poffede  à  peu  prés  les  mêmes  qualitez. 

On  appelle  cette  herbe  Camphorata,  à  caufe  de  fon  odeur  qui  approche  de  celle  Etimologie. 
du  Camphre  lors  qu'elle  a  efté  écrafée. 

C   A  N  C  A  M  U  M. 

Caneamum,  eft  une  gomme  très- rare  qui  femble  plûtoft  un  aflemblage  de  plu- 
fieurs efpeces  de  gommes  ou  refînes  unies  ou  aglutinées  les  unes  contre  les  autres , 
qu'une  feule  gomme  ;  car  elle  eft  comme  divifée  en  quatre  différentes  fubftances ,  qui 
ont  chacune  leur  couleur  feparée.  La  première  rcflemble  au  Succin,  elle  fe  liqué- 
fie à  la  chaleur  du  feu ,  &  elle  a  l'odeur  de  la  gomme  lacque.  La  féconde  eft  noire, 
elle  fe  liquéfie  auflî  par  le  feu  ,  mais  elle  rend  une  odeur  beaucoup  plus  douce  que 
la  précédente.  La  troilîéme  eft  femblable  à  de  la  corne ,  fans  odeur.  La  quatrième 
eft  blanche,  c'eft  la  gomme  Animé  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur  ,  dont  les 
feuilles  approchent  de  celles  du  mynhe  ;  il  croît  en  Afrique,  au  Breid  ,  en  l'Ifle  de 
faint  Chriftophle. 

Le  Caneamum  cù.  propre  pour  déterger  &  confolider  les  playes,  pour  refoudre,  Vertus. 
pour  fortifier  ,  pour  les  maux  de  dents. 

On  fubftitue  au  Caneamum  entier  la  feule  gomme  Animé. 

Caneamum ,  h  Hg.yxglva ,  calefacio  parce  que  cette  gomme  excite  de  la  chaleur  dans  Etirao!0cTic 
la  partie  où  l'on  l'applique. 

CANCELLUS. 

Çanctllus  eft  une  efpece  d'écrevifle  fort  petite ,  qu'on  appelle  en  François ,  Hermiie  Kerm-.te , 
eu  Bernard  /' Htrmite ,  parce  qu'elle  fuit  les  autres  &  qu'elle  fe  retire  dans  la  première  ^j".|K 
coquille  qu'elle  rencontre  :  la  figure  de  fon  corps  eft  longuette  ,  mais  en  gros  elle  a 
l'air  d'une  aragnée  ,  excepté  qu'elle  eft  un  peu  plus  grofle  ;  elle  porte  fur  fa  tête 
deux  petites  cornes  menues ,  rougeâtres ,  les  yeux  font  aflez  élevez ,  fa  bouche  eft 
entourée  de  petits  filamens  qu'on  peut  appeller,  de  la  barbe  ;  fes  deux  pattes  fuperieures 
font  fourchues  &:  elles  luy  fervent  de  mains  pour  approcher  de  fa  bouche  ce  qu'elle 
y  veut  mettre ,  elle  a  des  dents  :  on  la  trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue ,  quel- 
ques -  uns  en  mangent  après  l'avoir  fait  laver  Se  cuire  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  aperitive  &  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Ifles  de  l'Amérique  une  efpece  de  Çanctllus  beaucoup  plus  vertus, 
grand  que  celuy  dont  je  viens  de  parler  ,  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre  pouces, 
on  l'appelle  Soldat  à  caufe  qu'il  fe  reveft  &  s'arme  d'une  coquille  étrangère  ;  ceux  Soldat. 
qui  l'ont  examiné ,  &  entr'autres  le  R.  P.  du  Tertre ,  difent  qu'il  a  la  moite  du 
corps  femblable  à  une  fauterelle  marine,  excepté  que  fon  écaille  eft  un  peu  plus 
dure  que  celle  de  la  fauterelle  ;  il  a  deux  pattes  mordantes  dont  l'une  eft  affèz  me- 
nue ,  mais  l'autre  eft  plus  large  que  le  pouce  &  ronde  ,  elle  bouche  tout  le  trou  de 
fa  coquille  ,  &  elle  luy  fert  non  feulement  de  main,  mais  de  défenfe ,  car  elle  ferre 
Cvétreint  fortement  ce  qu'elle  a  attrapé  ;  il  a  outre  ces  pattes,  quatre  autres  pieds 
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plus  menus,  alfez  femblables  à  ceux  d'un  crabe  ;  le  reftc  de  Ton  corps  eft  long  Si 
gros  environ  comme  la  moitié  d'un  doigt ,  couvert  d'une  peau  allez  épaifle  Se  rude 
au  toucher  ,  fa  queue  eft  compofee  de  trois  petits  ongles  ou  écailles. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  Dord  de  la  mer  pour  y  jetter  Ces  œufs 
&  pour  y  changer  de  coquille  ',  car  comme  celle  qu'il  a  naturellement  luy  laiflc 
la  partie  de  derrière  nue ,  il  s'applique  dés  qu'il  a  aflez  de  force  à  en  chercher  une 
autre  qui  foit  proportionnée  à  fa  grandeur ,  Se  quand  il  l'a  trouvée  il  fourre  fon 
derrière  dedans,  il  l'ajufte  fur  foy,  Se  ainfi  revêtu  des  dépouilles  d'autruy ,  il  va 
dans  les  rochers ,  dans  les  arbres  creux  où  il  fe  nourrit  de  bois  pouri  ,  de  feuilles, 
comme  font  les  crabes  ;  mais  comme  il  croît  Se  que  la  coquille  qu'il  s'eft  adap- 
tée ne  grandit  point ,  il  s'y  trouve  prelîé  tellement  qu'il  eft  ooligé  d'en  aller  cher- 
cher une  autre  :  il  delcend  donc  au  bord  de  la  md'  >  Se  c'eft  un  divertiflement  pour 
ceux  qui  font  curieux  de  l'examiner ,  car  il  s'arrefte  à  toutes  les  coquilles  qu'il  ren-* 
contre  pour  les  conllderer,  Se  quand  il  en  a  trouvé  une  qu'il  croit  luy  eftre  propre, 
il  quitte  la  fienne  Se  fe  foure  avec  grande  précipitation  le  derrière  dans  la  nouvelle  , 
comme  s'il  avoit  honte  d'eftre  nud.  Or  fi  par  hazard  deux  de  ces  petits  animaux  fe 
trouvent  en  même  temps  dépouillez  pour  entrer  dans  une  même  coquille,  ils  fe  bat- 
tent Se  fe  mordent  jufqu'à  ce  que  le  plus  foible  cède  Sç  quitte  la  coquille  au  plus 
fort,  qui  en  étant  revêtu  fait  trois  ou  quatre  caracoles  fur  le  rivage  :  que  s'il  trouve 
que  cette  mai  fon  ne  luy  foit  pas  propre,  il  la  quitte  Se  il  recourt  vite  à  fon  ancien- 
ne ,  ou  bien  il  en  va  chercher  une  autre  ailleurs  ;  il  change  fouvent  jufqu'à  cinq 
ou  fix  fois  avant  que  d'en  trouver  une  propre. 

Quand  on  le  prend  il  jette  un  petit  cri  Se  il  tâche  d'attraper  avec  fa  patte  moi-r 
dante  celuy  qui  le  tient,  &  s'il  peut  une  fois  l'attrapper,  on  le  tueroit  plûtoftquc  de 
luy  faire  lâcher  prife  :  cependant  il  ferre  furieufement  la  main  Se  caufe  de  grandes 
douleurs  i  le  plus  prompt  remède  pour  en  eftre  délivré  eft  de  chauffer  fa  coquille  , 
car  alors  il  quitte  ce  qu'il  tenoit  Se  même  fa  coquille',  Se  il  s'enfuit  nud  :  les  ha- 
bitans  du  pais  le  mangent  Se  en  font  grand  cas  ,  mais  il  eft  pernicieux  pour  les 
étrangers. 
Eau  qui  fe        On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi  cuillerée  d'eau  claire  qui  eft  un  rc- 
fa°UYe  îlle  *  me^e  fonverain  contre  les  pullules  Se  veflies  qu'excite  fur  la  peau  le  lait  ou  l'eau 
Venus.        clu'  tomDe  de  delTus  les  branches  d'un  arbre  du  païs  nommé  Mancenille. 
Man     ille        *~cs  naD'tans  des  Ifles  pefchent  ce  poilfon,  Se  aufli-toft qu'il  eft  pris  ils  l'enfi- 
Hmlcqu'on  'cnt  Par  ^a  r^tc  >  &  i's  l'expofent  au  foleil  qui  le  fait  fondre  en  forte  qu'il  n'y  refte 
en  tue.        que  1"  arreftes  :  cette  fubftance  fondue  eft  une  huile  épaifte  comme  du  beure  Se  d'une 
odeur  extrêmement  puante. 
Vertus.  Sa  vertu  eft  admirable  pour  les  rhumatifmes  ,  à  quoy  les  Sauvages  font  fort  fii- 

jets ,  il  les  guérit  fi  promptement  que  ceux  qui  en  ont  refTenti  les  effets  ,  les  attrir 
buent  à  une  efpece  de  miracle.  Ils  vendent  cette  huile  fort  cher,  ce  qui  eft  caufe 
qu'elle  eft  fort  rare  en  France, 

CANCER. 

rcrcviflë ,         Cancer,  en  François ,  EcrevlJJè  ou  Cancre,  eft  un  poiflbn  à  écaille  dont  il  y  a  deux 

Cancre.        efpeces  générales ,  une  de  mer  Se  l'autre  d'eau  douce. 

Hommars  ^cs  Ecreviffes  de  mer  font  appellées  Hommars,  elles  font  la  plufpart  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  rivière  ?  on  en  trouve  en  Amérique  d'une  grollcur  mont 
trueufe  Se  qui  ont  prés  de  trois  pieds  de  longueur ,  les  unes  Se  les  autres  ont  de» 
mordants  ou  pattes  fourchues,  difpofécs  en  manière  de  tenailles,  noires,  propor- 
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tîonnécs  à  leur  grandeur ,  elles  leur  fervenr  comme  de  mains  pour  nager ,  pour  por- 
ter les  alimens  à  leur  bouche  6c  pour  fe  deffendre  ,  car  elles  pincent  fortement  v 
leur  chair  eft  ordinairement  blanche,  &  favoureufe  ,  mais  indigefte. 

Leurs  pattes  noires  appellées  en  Latin  Chela  cancromm ,  font  fort  aperitives,  pro-  cheU  Cm*. 
près  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  purifier  le  fang.     ermmt. 

Les  EcreviiTes  d'eau  douce  ou  de  rivière  font  connues  de  tout  le  monde ,  il  y  en  Vertu,« 
a  de  beaucoup  d'efpeces  &c  de  grandeurs  différentes ,  elles  font  bonnes  à  manger  , 
&  faciles  à  la  digeftion  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  la  phtifie  ,  pour  l'afthme ,  pour  reparer  les  forces  aba-  Vertui. 
tues  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veille  ,  pour  exciter  l'urine  ,   pour 
déterger  les  ulcères  de  la  gorge  ,  pour  purifier  le  fang  ,  prifes  en  bouillon  ou  en 
fubftance. 

Il  naît  dans  la  tête  des  grofTes  EcreviiTes  de  rivière,  des  Indes  Orientales  ,  une  0culutC*9~ 


cri. 


petite  pierre  blanche  grofTe  comme  un  pois,  ayant  la  forme  d'un  œil ,  quoique  ce  n'en 
foit  point  un  ,  on  l'appelle  OcuIhs  Cancri.  Ces  EcreviiTes  fe  déchargent  de  cette  '"[^ 
pierre  dans  l'Eté-,  &c  l'on  en  trouve  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  rivières 
&£  même  de  la  mer  ,  qu'on  les  ramalTe  à  poignées.  Les  EcreviiTes  des  Indes  Occi- 
dentales rendent  aufli  de  ces  pierres ,  mais  elles  font  moins  grottes.  Les  Hollandois 
font  ramafTer  ces  pierres  pour  les  envoyer  en  Europe  ,  mais  on  les  calcine  aupara- 
vant, afin  de  les  mieux  conferver  ;  ce  qui  d'ailleurs  produit  un  méchant  effet:  cat 
par  cette  calcination  les  pierres  font  privées  d'un  fel  volatile  qu'elles  contenoient , 
êc  elles  font  réduites  en  une  matière  fimplement  aliealine  &  aftringentc. 
On  doit  choifir  cette  pierre  grofTe,  entière  ,  blanche.  Choix. 

On  m'a  affliré  que  quelques  particuliers  d'Amfterdam  contrefaifoient  fi  bien  les  Pierres  d'E- 
yeux  d'Ecrevifle  ,   qu'il  étoit  impolfible   de  les  diftinguer  d'avec  les  véritables,  creviflèco». 
Cette  falfification  fe  fait  apparemment  avec  quelques  coquilles  blanches  broyées  tietalK5* 
fiibtilement  ,  mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  ,  formées  &  cachetées  avec  un  petit 
infiniment  fait  exprés,  &c  cuites  au  four;  car  il  y  a  un  très-grand  rapport  des  pierres 
d'EcrevilTe  vrayes  ou  faufles ,  avec  plufieurs  coquilles  broyées  comme  avec  la  na- 
cre de  perles  ,  les  pourcelaines. 

Les  yeux  ou  pierres  d'Ecrevifle  font  aftringens ,  déficcatifs  ,  propres  pour adou-  Yeax  J'E 
cir  les  humeurs  trop  acides  ou  acres ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hemor-  «evifle. 
rhagies  ,  le  vomiflement  :  on  les  eftime  propres  pour  exciter  l'urine ,  pour  brifer  la  Yertns. 
pierre  du  rein  ,  pour  purifier  le  fang  ,  étant  pris  en  poudre  (ubtile.  La  dofe  eft  depuis 
demi- {crapule  jufqu'à  deux  fcrupules  ,  ou  même  une  dragme. 

L'effet  des  yeux  d'Ecrevifle  n'en:  produit  que  parce  qu'étant  aliealins,  ils  abfor- 
bent  &  détruifent  les  pointes  des  fels  acides  ou  acres ,  qui  fe  trouvant  en  trop  gran- 
de quantité  dans  les  corps ,  y  caufent  différentes  fortes  de  maladies. 

Au  refte  ,  ayant  lu  dans  plufieurs  Auteurs ,  &  ouï  dire  qu'on  tiroit  de  nos  pierres 
d'EcrevilTe  beaucoup  de  fel  volatile  Si  fixe  par  les  voyes  ordinaires  de  la  Chymie, 
j'ay  voulu  en  faire  l'expérience ,  mais  je  n'y  en  ai  point  trouvé  ;  ce  qui  ne  m'a  pas 
fiirpris ,  puifque  ces  pierres  ayant  été  calcinées  auparavant  qu'on  nous  les  ait  en- 
voyées ,  ont  perdu  dans  la  calcination  tout  leur  fel ,  parce  qu'il  étoit  volatile.  Il  y  a 
apparence  que  ceux  qui  difent  en  avoir  tiré  ,  avoient  employé  des  pierres  d'Ecre- 
vifle fortantes  de  la  tête  de  l'animal  ,  Se  qui  n' avoient  point  cfté  calcinées. 

Cancer,  à  Grtco  jytjxïr®-,  à  m/f^tos ,ajper,  ttimolog.rl 
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C   A   N   I   N  A  N   A. 

Caninana ,  (  Jonft.  )  eft  un  fcrpent  de  l'Amérique ,  long  d'un  pied  Se  demi  ou  de 
deux  pieds  ;  fjn  dos  eft  vert ,  fon  ventre  eft  jaune ,  il  eft  eftimé  un  des  moins  ve- 
nimeux ;  il  fuie  les  hommes  en  rampant  ,  Se  il  fouffre  qu'on  le  prenne  dans  les 
mains  fans  qu'il  falle  de  mal  :  les  Américains  le  mangent  après  en  avoir  coupé  la 
tête  Se  la  queue.   Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Il  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens ,  comme  la  Vipère  eft  en  Europe.  Il 
refifte  au  venin.  • 

.   Caninana  vient  de  Canif,  qui  fignifie  Chien,  parce  que  ce  ferpent  fait  les  hommes , 
Se  fe  laifle  prendre  comme  fait  le  chien. 

C   A    N    I    S. 

Canis ,  en  François ,  Chien  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpeces  aflez  connues.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Le  petit  chien  nouveau  né,  appelle  en  Latin  Catellus ,  eft  fort  propre  pour  amo- 
Iir,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  :  on  l'applique  ouvert  tout  chaud  fur  la  tête  pour 
les  maladies  du  cerveau,  ou  fur  le  côté  douloureux  dans  la  pleurefîe. 

La  graille  de  chien  eft  vulnéraire ,  déterfive,  confolidante  ,  propre  pour  la  phti- 
fie ,  Se  pour  difloudre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombez  de  haut ,  étant  prife 
intérieurement  ;  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  les  douleurs  de  la  goûte  , 
pour  la  fourdité  Se  pour  les  autres  maladies  des  oreilles ,  pour  la  gratelle  Se  le 
prurit. 

L'excrément  ou  la  crotte  du  chien  ,  appelle  Album  Gracum ,  eft  déterfif ,  atté- 
nuant ,  refolutif ,  propre  pour  la  Squinancie,  pour  la  Pleurefie  ,  pour  la  Colique, 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  quatre  feru- 
pules  :  on  l'applique  aufli  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  &c  pour  gué- 
rir la  galle. 

Le  lechement  du  chien  déterge  Se  adoucit  merveilleufement  les  vieux  ulcère» 
des  jambes,  Se  guérit  (buvent  des  playes  où  d'autres  remèdes  avoient  efté  inutiles. 

On  prépare  la  peau  du  chien ,  Se  l'on  en  fait  des  gans  qui  font  propres  pour  amo- 
lir  &  pour  adoucir  la  peau  des  mains  ,  Se  pour  en  guérir  la  démangeaifon. 

Canis ,  à  Grâce  xt/yoV,  Chien. 

CANIS     MARRON. 

Canii  Marron  ,  en  François  Chien  Marron  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  de 
grandeur  médiocre  qui  tient  du  chien ,  du  loup  Se  du  renard  ;  fon  mufeau  eft  menu, 
fe  terminant  un  peu  en  pointe  :  ks  oreilles  font  courtes  Se  poinntes ,  font  corps  eft 
grêle,  fa  queue  eft  longue,  fes  jambes  font  hautes;  il  eft  couvert  d'un  poil  gris  Se 
roux  ;  il  n  abboye  point ,  mais  fon  cry  eft  femblable  à  celuy  d'un  enfant.  Cet  ani- 
mal naît  en  la  Chine  ,  à  Siam  :  il  eft  d'un  naturel  tres-vorace  ',  il  mange  de  la  chair 
des  animaux  ;  Se  quand  la  faim  le  prefle  bien  fort  ,  il  entre  dans  les  maifons  Se 
fe  jette  fur  les  perfonnes.  Nous  n'apprenons  point  qu'il  ait  aucun  ufage  dans  la 
Médecine. 

CANNABIS. 

Cannabis,  Brunf.  Matth.  |  Canaput,  Ger.  |   En  François,  Chanvre , 

Eft  une  plante  qui  croîcdu  moins  à  la  hauteur  d'un  homme  ;  fa  tige  eft  droite ,  qair- 
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rée ,  couverte  d'une  écorce  filamcntcufe  ;  fa  feuille  eft  difpofée  en  main  ouverte , 
divifée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  dentelées ,  vertes-brunes ,  rudes  au  toucher ,  d'une 
odeur  defagreable. 

On  diftingue  cette  plante  en  deux  efpeces  ;  en  mâle  &  en  femelle ,  ou  en  féconde 
Se  en  fterile. 

Le  Chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appelle  Cannabis  major,  Trag.  ou  Cannabis  mas,  CxnmiU 
Dod.  Gai.  Il  ne  porte  point  de  fleurs  ,  mais  il  produit  beaucoup  de  petits  fruits  «*; 
couverts  d'une  manière  de  coé'ffe  ,  Se  renfermant  chacun  une  lemence  prefquc 
ovale. 

Le  Chanvre   femelle  eft  appelle  Cannabis  fterilis ,    Dod.  Cam.    Cannabis  fœ-  Cmnabït 
wmVm,  Trag.  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  précèdent  :  il  porte  des  fleurs  à  plufieurs  ftertlii  fx- 
étamines,  un  peu  jaunes ,  qui  naiflént  au  milieu  d'un  calice  compofé  de  quelques  mim' 
feuilles  difpofées  en  étoiles  :  ces  fleurs  ne  laiflent  aucunes  femences  après  elles. 

On  cultive  l'un  Si  l'autre  Chanvre  dans  les  champs  aux  lieux  humides  ;  leurs  ti- 
ges fervent  à  faire  les  toiles  de  chanvre. 

Il  y  a  aulîî  un  Chanvre  fauvage  femelle  qui  croît  vers  les  marais  ;  on  l'appelle  Chanvre 
Cannabis  erratica ,  paludofa .  Jyhejîris ,  Adv.  Lob.  .  fauvage. 

Les  Chanvres  contiennent  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel.  Ils  font  propres  pour  la  c*m*b" 

.      «•  t       <  i  i>         -ii         r    r  n.     n.-      >  »        l  erratica, 

brûlure  ,  pour  les  bourdonnemens  d  oreille  :  la  lemence  elt  eltimee  propre  a  ralentir  pailt(i0pti 
les  ardeurs  de  Venus ,  étant  prife  plufieurs  jours  de  fuite;  elle  appaife  auiîi  la  toux.  fylvtftrit. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Vertus. 

Cannabis  vient  du  mot  Grec  na-ra-Coi ,  qui  lignifie  eau  croupijfante.  On  a  donné  ce  Etimologit. 
aom  au  Chanvre,  àcaufe  qu'il  fe  plaît  dans  les  lieux  où  l'eau  croupit. 

CANACORUS. 


Cmacoms  latifoliusvulgaris,  P.  Tourne  f. 
Amndo  Indica  latifolia,  C.  B. 
Harundo  florida ,  Ger. 
Calamacoms ,  Lob. 


Amndo  Indica  florida ,  Lob. 
Cannacorus  tjuorumdam. 
Canna  Indica,  Gef.  hor.  Cluf.  Hifp. 
eut  &  flos  Cancri  nonmdlis ,  Cam. 


En  François ,  Canne  dinde , 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  quatre 
pieds ,  grofte  comme  le  doigt ,  nouées  d'efpace  en  efpace  comme  les  autres  ro féaux: 
fes  feuilles  font  larges ,  amples ,  nerveufes  ,  pointues  en  leur  extrémité  ,  de  couleur 
verte-pâle ,  d'un  goûr  herbeux  mêlé  d'un  peu  d'acrimonie.  Sa  fleur  naift  en  fa  fom- 
mité ,  reflembhnt  en  quelque  manière  à  celle  du  Glaieul  -,  d'une  belle  couleur  rouge. 
Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  profondement  en  fix  ou  fept  pièces  inégales  ;  mais 
auparavant  qu'elle  foit  bien  ouverte,  elle  femble  reprefenter  les  pattes  d'une  Ecre- 
vifl'e  ;  d'où  vient  qu'on  l'a  appellée  Flos  cancri.  Après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit 
membraneux  à  trois  coins  arondis  ,  gros  comme  celuy  du  Ricinus ,  divifé  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  fpheriques  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre.  Sa  ra- 
cine eft  noueufe ,  entourée  de  gros  fibres.  Cette  plante  ne  croît  qu'aux  lieux  chauds, 
le  froid  luy  eft  fort  contraire  ;  on  croit  que  les  feuilles  où  nous  trouvons  la  gomme 
Elemi  envelopée  ,  viennent  de  ce  rofeau. 

Sa  racine  eft  déterfive  &  aperitive. 

Cette  plante  eft  appellée  Canacoms ,  à  caufe  qu'elle  eft  d'une  nature  moyenne  en-  Etiruologie. 
trela  Canne  &  YAcorns. 


Vertus. 
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CANTHARIDES. 

Mouches  Cantharides ,  en  François ,  Mouches  Cantarides  ,  font  des  mouches  de  grofleur 

Cantarides.  médiocre,  oblongucs,  d'une  très- belle  couleur,  verte,  luifante  ,  azurée  ,  tirant  fur  le 
doré ,  d'une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve  en  Eté  autour  de  Paris  Se  en  plufieurs 
autres  lieux,  fur  les  feuilles  du  Frefne  ,  du  Peuplier  ,  du  Roder,  fur  les  blez,  dans 
lesprez.  Elles  naiflent  en  vermifleaux,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  approchante 
de  celle  de  la  chenille.  Quand  on  a  amafle  ces  mouches  ,  on  les  fait  mourir  à  la  va- 
peur du  vinaigre  chaud,  puis  on  les  fait  fecher  au  Soleil. 

Il  y  a  de  beaucoup  d'cfpeces  de  Cantarides  qui  différent  par  leur  grandeur  ,  par 
leur  figure  Se  par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  grofleurs* 
mais  il  s'en  trouve  en  Italie  qui  font  groffes  comme  des  hanetons ,  &  plus  longues, 
finiflant  en  pointe  vers  la  queue.  Les  plus  grofles  que  j'aye  veues  autour  de  Paris 
font  à  peu  prés  égales  aux  petits  Efcarbots ,  appeliez  en  Latin  Scarabei.  La  figure  de 
celles-là  eft  oblonguc,  large,  s'arondiffant  aux  deux  bouts,  ayant  la  tête  petite.  Les 
couleuts  des  Cantarides  différent  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  peu  plus  azu- 
rées ,  les  autres  plus  vertes ,  les  autres  plus  brunes  ou  tirant  fur  le  châtain. 

Les  groffes  Cantarides  ne  font  point  en  ufage  en  Médecine  ;  on  fe  fert  des  peti- 
tes qu'on  vend  chez  les  Droguifles  ;  elles  font  grofles  à  peu  prés  comme  les  mou- 
ches guêpes ,  mais  plus  longues. 
Choix.  H  faut  les  choifir  bien  feches  ,  nouvelles  Se  bien  entières  :  quand  elles  font  vieil- 

les ,  elles  fe  reduifent  d'elles-mêmes  en  une  poudre  tres-legere  ,  grife- brune  -,  Se  il 
ne  leur  refte  guère  autre  chofe  que  leurs  aîles  qui  n'ont  prefque  pas  d' action  dans  le 
veflicatoires.  Ces  mouches  feches  contiennent  beaucoup  de  fel  piquant ,  volatile  Se 
çauftique ,  mêlé  avec  un  peu  d'huile ,  de  phlegme  &  de  terre. 

Elles    font  pénétrantes  ,   corrofîves  ;  elles  excitent  des  veflîes  fur  la  peau,  Se 
elles  en  font  fortir  beaucoup  de  ferofitez  ;  elles  foulagent  les  parties  malades  ,  Se 
elles  détournent  la  fluxion  qui  y  tomberoit  :  elles  font  la  bafe  des  veflicatoires  qu'on 
applique  derrière  les  oreilles  à  la  nuque  &  entre  les  épaules  ;  pour  les  maladies  des 
yeux  ,  des  gencives ,  du  nez  ,  pour  1  apoplexie ,  pour  la  paralifie  :  on  en  applique 
auflî  aux  jambes  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  feiatique. 
Cantarides,       On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  Cantarides  pour  l'intérieur,  car  c'eft  un  poifon 
poifon  ,        qui  s'attache  particulièrement  à  la  veflle  Se  qui  y  caufe  des  ulcères  mortels.  Les  re- 
Remedes.      medes  pour  ceux  qui  en  auraient  malheureusement  pris,  feraient  de  boire  beaucoup 
de  lait ,  des  cmulfions ,  de  l'huile  d'amande  douce ,  de  fe  faire  feringuer  dans  la  vcf- 
fic  des  injections  faites  avec  une  décoction  de  racines  de  guimauve,  de  nénuphar, 
de  laictue,  de  la  nature  de  baleine  Se  de  l'huile  de  lin  ,  de  fe  mettre  dans  le  demi 
bain  d'eau  riede. 
Pourquoy        II  faut  neceflairement  que  l'humeur  glutineule  qui  tapifle  la  membrane  intérieure 
elles  s'atta-  de  la  veflle  foit  plus  difpofée  à  recevoir  Se  à  acrocher  les  particules  acres  Se  fâ- 
che plutoft    jjnes  jc  ja  Cantaride  ,  que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vifeeres ,  puis  qu'on 

a  la  veflïc        toujours  vû  que  cette  mouche  étant  prife  par  la  bouche,  attaquoit  particulière - 
qu  aux  au-  '.         „      >■  -,  r  r    .     .      .  ».       c    1j         1  r 

«es  vifee-     ment  la  veflle,  y  caufant  des  picottemens  ,  des  irritations  Se  enfin  desulceres ,  fans 
res.  communiquer  beaucoup  fon  impreflion  aux  autres  parties  du  corps  :  j'ay  même  re- 

marqué que  les  veflicatoires  étant  laiflez  plufieurs  jours  fur  la  chair ,  Se  principa- 
lement ceux  qu'on  applique  fur  le  dos  &fur  les  jambes,  excitoient  quelquefois  une 
acreté  d'urine  trcs-confiderable ,  laquelle  on  guerilïbit  en  oflant  le  veflicatoire  ;  ce 
qui  montre  que  les   parties  falines  Se  volatiles  de  la  Cantaride  ayant  efté  mifes  en 

mouvement 


Vertu». 
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mouvement  par  la  chaleur  du  corps ,  elles  ont  entré  par  les  pores  Se  fe  font  plûtoft 
arrêtées  dans  la  veflie  qu'ailleurs  ,  par  la  raifon  que  j'ay  dite,  de  même  que  du  du- 
vet ou  de  la  poudre  qui  voltige  dans  une  chambre  s  acrochera  plûtoft  à  du  glu  s'il 
s'y  en  rencontre  à  découvert ,  qu'aux  autres  endroits  ;  mais  cette  acrcté  d'urine  eau- 
fée  par  les  vefficatoires  n'eft  pas  d'une  confequence  approchante  à  celle  d'avoir  avalé 
des  Cantarides  ,  car  l'impreflîon  n'en  étant  que  légère  ,  on  en  guérit  aifément  en 
oftant  comme  j'ay  dit ,  le  vefficatoire  ,  Se  en  beuvant  quelques  émulfions. 

Ctntharides  à  mS*e?f  >  Scarabaus,  parce  qu'on  met  les  Cantarides  entre  les  cfpe-  Etimologie. 
ces  d'efearbots. 

CAPILLI      HO  M  INI   S. 

Capilli  humani ,  en  François,  Cheveux  de  P  homme  ,  font  une  efpece  de  plante  qui  Chtveux. 
croît  fur  la  tète  de  l'homme,  Se  qui  eft  nourrie  par  les  fuliginofitez  qui  s'élèvent 
du  cerveau,  il  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes  qui  différent  en  longueurs,  en  ^rof- 
feurs ,  en  crefpure  ,  en  fiifure  ,  en  dureté  ou  mollefle  ,  en  couleurs  ;  ils  contien- 
nent tous  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hifteriques ,  fi  on  les  brûle  Se  qu'on  les  fafîe  vertus, 
fentir. 

Le  fel  volatile  qu'on  en  tire  par  la  Chymie  en  la  manière  ordinaire,  eft  propre 
pour  J'epilepfie ,  pour  l'apoplexie ,  Se  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

Capillus ,  qnafi  capitis  pilus ,  poil  de  la  tête.  Etimologie. 

C    A    P     I     T    O. 

Caplto  anadromus ,  Gefn.  Kentmanni ,  En  François,  Teftit,  eft  un  poiflon  de  mer  Teftu. 
Se  de  rivière  ;   il  a  la  tefte  grolle ,  les  yeux  grands  ,  beaux,  blancs  ,  les  narines 
grottes,  le  corps  long,  couvert  de  petites  écailles  argentines,  mêlées  d'un  peu  de 
bleu ,  il  pefe  environ  deux  livres  quand  il  eft  en  fa  parfaite  grandeur ,  il  vit  de  pe- 
tits poiftons  Se  d'infectes  ,  il  eft  fort  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fanç  Se  pour  exciter  l'urine. 

_,.v        .r     r      r        f  P*r        rr  Vertus. 

Capuo  a  capue  ,  parce  que  ce  poiiion  a  la  tête  çroiie. 

r  f         r  n  r  °  Etimologie. 

C    A    P    O. 

Capo,  five  capus,  en  François ,  Chapon,  eft  un  coq  châtré  Se  engraifle  ,  cet  oifeau  Capus. 
eft  allez  connu  dans  les  cuifines  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile.        Chapon. 

Il  eft  propre  pour  la  phtifie  ,  pour  reftaurer  &  reparer  les  forces  abatues  étant  vertus, 
pris  en  bouillon. 

C  A  P  P  A  R  I   S. 

Cttpparis  fpinofa  jruElu  minore ,  folio  rotundo ,  C.  B.   En  François  ,  Câprier ,  eft  un  Câprier. 

Îietit  arbrifleau  garni  d'épines  crochues,  fes  rameaux  font  un  peu  courbez,  fes  reuil- 
es  font  rondes  ,  d'un  goût  un  peu  amer  •,  il  poulie  des  rejettons  ou  petits  pieds  par- 
ticuliers, portant  en  leurs  fommitez  des  petites  têtes  ou  des  boutons  verds,  lefquels 
on  cuulle  quand  ils  font  dans  leur  grofleur  parfaite,  pour  les  confire  Se  pour  les  gar- 
der -,  ce  font  les  câpres  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  :  fi  on  laille  ces  petits  boutons 
lur  li  plante  feulement  quelques  heures  plus  qu'il  ne  faut ,  ils  ne  feront  plus  en  état 
d  eftre  confits,  car  ils  s'épanouiront  en  des  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  diftw- 
iees  en  rofe ,  foutenues  par  un  calice  auffi  à  quatre  feuilles  :  du  milieu  de  cette  fleur  M.  Tourne- 
s  élevé  un  piftile  terminé  en  bouton  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  ce  bouton  devient  f<>". 

T 
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an  fruit  de  figure  approchante  d'une  poire  ,  il  renferme  dans  fa  chair  plufieurs  fe- 
7cosce  de  mBnrès  menues ,  logées  chacune  dans  fa  petite  niche  ;   fes  racines  font  longues  &c 
h  racine  du  g,-0^es  j  on  cn  fepare  Pécorce  Se  on  la  fait  fecher  -,  elle  doit  eftre  épaifle  ,  dure, 
^  blanchâtre ,  difficile  à  rompre ,  d'un  goût  acerbe  :  On  cultive  le  Câprier  en  Proven- 

ce ,  principalement  vers  Toulon. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Câprier  qui  diffère  de  celuy  qui  vient  d'eftre  décrit, 
czppxrtsnon  en  ce  qU'il  n'eft;  p0inc  épineux,  Se  que  fon  fruit  eft  plus  gros  :   il  eft  appelle  par 
jpiBopt.         q   Bauhin ,  Capparis  non  fpinofa  frullu  majore  ;  ce  Câprier  croît  en  Arabie  à  la  hauteur 
d'un  arbre,  Se  il  retient  les  feuilles  en  hyver. 

Les  Câpres  Se  l'écorce  du  Câprier  font  employées  en  Médecine,  elles  contien- 
nent beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile, 
v  ertus.  j^es  çapres  excitent  l'appétit  ,  elles  fortifient  l'eftomac  ,  elles  font  apeiïtives , 

on  les  employé  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  rate. 

L'écorce  de  la  racine  du  Câprier  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  lever  les  ob- 
ftruclions  de  la  rate  Se  des  autres  vifeeres ,  pour  diffiper  la  mélancolie ,  pour  re- 
fifter  au  venin. 
Etimologie.       Capparis  à  caphe ,  parce  que  les  boutons  de  fleurs  qui  naiflent  fur  cette  plante  ont 
des  figures  de  petites  têtes. 

CAPREUS,  CAPREA,  CAPREOLUS. 

Chevreuil  Capreus ,  eft  une  efpece  de  Bouc  ou  de  Chèvre  fauvage  ,  appelle  en  François 

fauvage.       Chevreuil,  fa  femelle  eft  nommée  en  Latin  Caprea  ,  Se  fon  petit  Capreolus ,   &  en 

Capreus,       François,  petit  Chevreuil  fauvage. 

Capreolut.  Le  Chevreuil  fauvage  tient  beaucoup  du  cerf,  mais  il  n'eft  pas  plus  grand  qu'une 

Chèvre  ordinaire  ,  fes  cornes  font  rameufes ,  fa  veue  eft  fort  fine ,  car  il  voit  la  nuit 
comme  le  jour  •,  il  eft  craintif  Se  fort  agile  -,  il  court  d'une  grande  vitefle  ;  il  ha- 
bite les  bois,  les  montagnes,  vers  les  Alpes,  en  Suifle  Se  en  plufieurs  autres  lieux; 
fa  chair  eft  bonne  à  manger ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage,  pour  diffiper  les  nuages  des 
yeux  Se  les  brouiflements  des  oreilles ,  pour  le  mal  des  dents. 

Ses  cornes  font  propres  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ,  pour  l'epilepfie. 

CAPRICALCA. 

Oye  nonct-       Capricalca,  Jonfton.  En  François ,  Oye  nonette  ou  Cravant ,  eft  une  efpece  d'oye 
te, Cravant.  fauVage,  ou  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'un  corbeau,  de  couleur  noire  ou  plom- 
bée ,  mais  traverfée  par  des  lignes  larges ,  obfcures ,  en  façon  de  bandelettes,  fur  le 
cou,  fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre;   fa  queue  eft  fort  courte  &  noire,  il  fait  du 
bruit  en  volant,  il  habite  les  marais  ;  il  eft  excellent  à  manger. 
Venus.  Sa  graifle  eft  émollicnte  &  fort  refolutive. 

CAPRIFICUS. 
Ficus  M-       Caprificus ,  Ang.  Cord.  |  Ficus  fylveftris  ,  Diofc.  C.  B.  eft  un  figuier  fauvage  qui 
■veflris  Dicf-  porte  des  figues  femblablcs  à  celles  du  ficomore  &  qui  ne  meurillent  point  ,  elles 
coùi.  fonc  remplies  d'un  fuc  laiteux. 

Vertus.  Elles  font  propres  pour  amollir ,  pour  humecter ,  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour 

déterger  &  confolider  les  playes. 
Etimologie.       Ce  figuier  eft  appelle  Caprificus ,  comme  qui  diroit  figuier  de  chèvre,  parce  que 
les  chèvres  en  broutent  les  feuilles  Se  les  fruits. 
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CAPRIFOLIUM. 


un  arbriffeau  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejetions  longs ,  farmenteux, 
s'étendent  d'un  côté  Se  d'autre ,  s'attachanr  Se  fe  liant  aux  arbres  voifins  ;  il  y 


Caprifolium,  Volucmm  majus , 

Matrifylva ,  \      Liliutn  inter  fpinas. 

Periclymenum,  |  En  François ,  Chevre-fiuille. 

Eft 
qui 
en  a  de  deux  efpeccs  principales.  _ 

La  première  eft  appellée.  Jnm* 

Caprifolium  germanicum,  Dod.  Periclymemm  non  perfoliatum  germani- 

Periclymemtm ,  Trag.  Fuch.  J  cum,  C.  B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux  ,  oppofées  deux  à  deux  de  dif- 
tance  en  diftance ,  oblongues ,  pointues ,  médiocrement  larges  ,  molles ,  vertes  en 
deiïus  &  un  peu  blanchâtres  en  deffous  ;  fes  fleurs  font  diïpofées  en  rayons  aux  fom- 
mitez  de  fes  branches  ,  belles,  blanches,  agréables  à  la  veue  &  d'une  odeur  fuave; 
elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  des  raifins ,  molles ,  qui  rougiflent 
en  meuriiVant ,  Se  qui  renferment  des  femences  aplaties ,  prelque  ovales ,  affez  du- 
res, cette  baye  eft  defagreable  au  goût -,  fa  racine  eft  longue,  rampante,  ligneufe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  :  Seconde 

efpcce. 
Caprifolium  Italicum,  Dod.  f    Periclyrnenumvulgarealterum3Ç\^.\\.W'Sk.. 

Periclymenum  perfoliaium ,  C.  B.  J    Vincibofcumvulgo ,  Cxf. 

Elle  diffère  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes,  oppofées  Se  s'uniffant  fouvent, 
en  forte  qu'elles  femblent  n'eftre  qu'une ,  Se  percées  par  leur  tige  ou  branche ,  de 
couleur  verte  pâle,  creufis  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  ;  fes  fleurs  font  pareilles  à 
celles  de  la  première  efpece ,  mais  de  couleur  purpurine  pâle. 

L'un  Se  l'autre  Chèvre- feuille  croiilent  dans  les  jardins  proche  des  autres  arbrif- 
feaux  •,  ils  contiennent  beaucoup  de  ici ,  d'huile  Se  de  phlegme. 

Ils  font  apéritifs,  déterfîs ,  vulnéraires ,  deficcatifs ,  propres  pour  la  toux  ,  pour  yertus. 
les  maladies  de  la  rate  étant  pris  intérieurement  ;  on  s'en  fert  auiîl  extérieurement 
pour  les  vieux  ulcères  Se  pour  emporter  les  taches  du  vifage. 

Cette  plante  a  efté  appellée  Caprifolium  ou  Chevre-fiuille ,  comme  qui  diroit  feuille  Etimolo"ie. 
de  Chèvre,  parce  que  les  Chèvres  mangent  fes  teuilles  Se  fes  rejettons. 

Periclymenum  a  »w ,  circum  &  whio ,  volvo ,  parce  que  fes  branches  enveloppent  cv 
embrallènt  les  aibriiléaux  voifins. 

CAPRIMULGUS. 

Caprimulgus ,  Aldrovandi,  Jonft.  En  François  ,  Tête -chèvre ,  eft  un  oifeau  noc-  ~rete.ciie. 
rurne  un  peu  plus  gros  qu'un  merle  Se  plus  petit  qu'un  coucou  ;  fa  tête  eft  longue  vrc_ 
en  fon  fommet  Se  comprimée ,  fes  yeux  font  grands  Se  noirs  ,  fon  bec  n'eft  gueres 
plus  grand  que  celuy  d'un  moineau  ,  un  peu  crochu  ou  recourbé  en  deffous , 
orné  de  quelques  petites  plumes  menues  comme  des  poils ,  vers  les  narines  Se  def- 
fous le  menton  ;  fon  corps  eft  fait  comme  celuy  du  coucou,  fes  jambes  &  fes  pieds 
font  fort  petits ,  menus,  courts  ;  fon  cry  eft  fi  effroyable  qu'il  donne  de  la  peur  à 
ceux  qui  l'entendent ,  il  lubire  les  lieux  montagneux  ,  principalement  eu  Candie  , 

T  ij 
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au  voiiînage  de  la  mer  ;  il  s'approche  autant  qu'il  peut  des  étables  des  chèvres , 
parce  qu'étant  fort  friant  de  leur  lait ,  il  tâche  la  nuit  de  s'y  introduire  &  d'attra- 
per leurs  mammelles  pour  les  teter ,  fon  fucçement  eft  tres-pernicieux  à  ces  mam- 
mellcs ,  car  il  les  pique  &  les  blelTe  fi  fort  qu'elles  en  font  entièrement  gâtées. 

Vertus.  Son  fiel  eft  déterfif  &  propre  pour  confumer  les  cataractes  des  yeux. 

Ethnologie.  Caprimulgus  eft  un  mot  compofé  de  caper ,  Chèvre ,  &  de  mtilgeo ,  je  tire  du  lait , 
comme  qui  diroit ,  oifeau  qui  tire  du  lait  de  la  chevre. 

C    A    P    S    I   C   U    M. 

Capficum  vulgare ,  P.  Tournefort.  Siliquaftrum ,  Trag. 

Piper  Indien?»  vdgaùjjimmn ,  C.  B.  Cardamomum  Arabicum,  Gef.  hort. 

En  François , 

Poivre  d'Inde ,  Poivre  du  Brefil ,  '  p-m(  . 

Poivre  de  Guinée  ,  |       Corail  de  jardin  , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un,  pied  &  demi  ,  an- 
guleufe  j  dure  ,  velue ,  rameufe ,  portant  des  feuilles  longues  &  pointues  comme 
celles  de  la  perficaire,  mais  plus  larges ,  allez  charnues ,  de  couleur  verte-brune ,  at- 
tachées par  des  queues.  Sa  fleur  eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes,  de  couleur  blan- 
che ,  foutenue  par  un  pédicule  tres-rouge  :  il  luy  fuccede ,  après  qu'elle  eft  tom- 
bée ,  un  fruit  qui  eft  une  capfule  longue  Se  grofle  comme  le  pouce ,  droite  ,  for- 
mée par  une  peau  un  peu  charnue  ,  unie ,  luifante ,  polie  ,  verte  au  commencement, 
nuis  jaune  >  &  enfin  quand  elle  eft  meure,  rouge  ou  purpurine.  Cette  capfule  eftdi- 
vifée  intérieurement  en  deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  femences 
plates ,  frites  le  plus  fouvent  comme  un  petit  rein  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  tirant  fur 
le  rouge.  Sa  racine  n'eft  pas  plus  grofle  que  fa  tige,  courte,  mais  jettant  de  fes  co- 
tez un  grand  nombre  de  fibres.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  beaucoup  d'a- 
cretè ,  mais  particulièrement  fon  fruit  ,  car  il  brûle  la  bouche  quand  on  en  met 
dedans.  On  la  cultive  aux  pai's  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  au  Lan- 
Corail  de  guedoc ,  en  Provence  :  la  belle  couleur  de  fes  capfules  l'a  fait  appeller  par  quelques- 
Jardin.  uns  £gran  fa  jardin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ,  qui  différent  par  la  figure  de 
Cafficumfî-  leurs  capfules;  car  les  unes  font  plus  menues  &  recourbées  vers  le  bout  comme  des 
li^uis  recur-  pCtites  cornes,  ou  en  faucilles  :  on  appelle  cette  efpece  Capficum  filiqms  recurvis,  Dod. 
*"'  Les  autres  font  plus  courtes ,  plus  grofles ,  Se  prefque  arondies  ou  de  figure  ovale. 

Capfic.fili-  On  appelle  cette  efpece  Capficum  filiqua  latiore  &  rotundiore ,  J.  B. 
qua,  Unore  ^£  p0jvre  d'Inde  le  plus  commun ,  le  plus  en  ufage  &  le  moins  acre  ,  eft  celuy 

&  ro  h  1  ^  ,^  ^crjc  .  on  ne  çc  ^ert  qUe  £c  çe$  capfules  5  elles  doivent  eftre  choifies  lon- 
gues Se  grofles  comme  le  pouce,  droites ,  entières ,  nouvelles ,  hautes  en  couleur  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  Se  de  l'huile  :  on  nous  les  apporte  du  Langue- 
doc ,  où  l'on  en  cultive  beaucoup.  Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre 
pour  le  rendre  fort. 

Les  Indiens  mangent  ce  Poivre  tout  crud  ,  parce  qu'ils  s'y  font  accoutumez  dés 
leur  jeunefle  ;  mais  on  ne  peut  pas  faire  de  même  en  Europe  fans  s'écorcher  la 
bouche  &  la  gorge ,  Se  les  mettre  tout  en  feu. 
Poivre  d'In-       On  con^  ces  goufles  au  fucre  ,  &:  par  là  on  les  rend  en  état  d'eftre  mangées  : 
de  confit,      pn  en  porte  fur  mer  pour  s'en  fervir  dans  les  voyages. 
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Il  difïïpe  les  vents ,  il  réveille  les  efprrïs ,  il  raréfie  la  pituite  trop  vifqueufe  ;  il  Vertus, 
excite  la  digeftion  Se  la  tranfpiration. 

Les  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ne  font  en  ufage  que  chez  les  Indiens, 
qui  en  mêlent  dans  leurs  ragoûts.  On  ne  s'en  fert  point  en  France ,  à  caufe  de  leur 
trop  grande  acrimonie. 

Capficum  à  capfa  ,  boé'te  ou  étui ,  parce  que  les  femences  de  cette  plante  font  en-  Etimologies 
clofes  dans  une  manière  d'étui  :  ou  bien 

Capficum  à  X3.0lù> ,  mordeo,  parce  que  ce  Poivre  eft  piquant  ou  mordant. 

CARAMBOLAS. 

CaramboUs,  Garz.  frag.  Acoftar.  Carabelli, 

Camarix ,  Chamaroch , 

Bolunbae,  | 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  poule,  un  peu  long,  jaunâtre  ,  com- 
me divifé  en  quatre  parties ,  ayant  des  rayes  &  des  interftices  qui  l'embelliirent. 
Il  contient  au  milieu  certaines  femences  tendres,  d'un  goût  aigre  &  agréable.  Ce 
fruit  croît  à  un  arbre  grand  comme  un  Cognaflïer,  ayant  les  feuilles  femblables  à 
celles  du  Pommier  ,  un  peu  plus  longues,  de  couleur  verte- claire  ,  un  peu  ame- 
rcs.  Ses  fleurs  font  petites ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  rouge,  fans  odeur ,  mais  très-belles  à  voir ,  d'un  goût  aigrelet  com- 
me l'Ofeille. 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  Médecine  &c  dans  les  ali-  Vertu», 
mens  ;  on  l'ordonne  pour  les  fièvres  bilieufes ,  pour  la  difenterie  :  on  le  confit  au 
lucre  ,  &  on  le  donne  au  lieu  de  fyrop  aceteux  :  il  eft  très- agréable  au  goût  ;  il 
excite  l'apetit  ,  il  réjouît  le  cœur  ;  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leurs  colyres 
pour  les  tayes  &  les  nuages  qui  terniflent  la  veue-,  les  Sages-femmes  le  mêlent  avec 
du  betele  ,  &c  le  font  prendre  aux  femmes  qui  viennent  d'accoucher ,  pour  faire  for- 
tir  plus  promptement  l'arrierefaix  :  on  l'employé  auflî  dans  les  gargarifmes. 

Gu.  Pifon  donne  une  defeription  de  l'arbre  qui  porte  ce  fruit ,  un  peu  différente 
de  celle  de  Garzias  &  d'Acofta  :  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Prunier ,  blanchifTantes  en  deflous  comme  les  feuilles  du  Peuplier  ;  que  fes  fleurs 
font  faites  comme  celles  du  Geneft;  de  couleur  pâle-rougeâtre  ;  que  Ion  fruit  eft 
divifé  en  quatre  parties  par  des  interftices  comme  en  la  Courone  Impériale  de 
Clufius,  lefquelles  contiennent  fes  femences  ;  qu'avant  que  ce  fruit  foit  en  maturité, 
il  eft  acide  èc  aftringent  ;  mais  qu'étant  meur,  il  eft  vineux. 

CARANDAS. 


Carandas,  Garzia:.  .      .       _   .  . 

OWa.Frag.  -A*k*4  ,  Oviedo. 


Eft  un  arbre  ou  un  arbrifleau  des  Indes  ,  dont  les  feuilles  font  pareilles  à  celles  de 
l'Arboufier  :  il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l'odeur  du  Chèvrefeuille. 
Son  fruit  eft  femblable  à  une  petite  pomme  ,  verd  au  commencement  ,  empreint 
d'un  fuc  vifqueux  &  lai&eux  ;  mais  en  meuriflant  il  devient  noirâtre  Se  d'un  goût 
de  raifins  fort  agréable  :  quelques-uns  en  tirent  par  expreflîon  un  fuc  vineux  :  on 
confit  ce  fruit  meur  avec  du  fel  &  du  vinaigre  pour  le  garder.  Cet  arbre  croît  en 
Bengalate.  Vertus, 

Son  fruit  excite  l'appctit,  T  iij 


Caragna , 
Caragnc. 


Choix. 
Tenus. 


Carcapuli 


Vertus. 
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Gu.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  artore  font  femblables  à  celles  de  l'atbre  qui 
porte  les  Tamarinds. 

C    A    R    A  N   N   A. 

Caramn  five  Caragna,  en  François,  Gomme  de  Caragnc  ou  Caregne ,eft  une  gom- 
me refineufe,  grife,  molafle ,  de  bonne  odeur,  un  peu  aromatique  ,  laquelle  dé- 
coule du  tronc  d'un  arbre  reltemblant  au  Palmier ,  qui  croît  en  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  mafles  enveloppées  de  feuilles  de  rofeaux. 

On  doit  la  choifir  nette  ,  de  bonne  odeur  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  en 
partie  exaltée  ,  &  du  fel  volatile. 

Elle  refout  puiflamment  en  raréfiant  les  matières  vifqueufes  -,  elle  fortifie  les 
nerfs  ,  elle  appaife  les  douleurs  des  jointures ,  qui  font  caufées  par  des  humeurs  vif- 
queufes ;  elle  déterge  ,  elle  confolide  les  playes  ;  elle  eft  bonne  pour  le  mal  des 
dents  ôc  des  yeux ,  étant  appliquée  fur  la  temple. 

CARCAPULI. 

Carcapuli,  five  Garcapuli,  Acoftx ,  eft  un  très- grand  arbre  de  l'Amérique,  le- 
quel porte  un  fruit  femblable  à  une  orange,  dont  la  peau  eft  fort  mince,  unie  &  lui- 
fante ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  meur.  Ce  fruit  eft  tout  rempli  de  petits  gru- 
meaux joints  enfemble ,  &  qu'on  ne  peut  feparer  les  uns  des  autres  ;  d'un  goût  acre, 
mais  agréable  à  caufe  d'une  certaine  aftri&ion  qui  l'accompagne  :  les  Indiens  l'em- 
ployent  dans  leurs  fauces. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  pour  exciter  l'appétit  ,  pour  hàtct 
l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arriére- faix  ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  pulverife  après  l'avoir  fait  fecher  ,  &c  l'on  en  fouftle  de  la  poudre  dans  les 
yeux  pour  éclaircir  la  veuë. 

CARCHARIAS. 

Carcharias ,  Plinii.  I       _  ,      «.-»",. 

Canis  Marinns  Ariftot.  Jonfton.  ]      Gdau  C*mi  >  °PPian1' 

En  François  ,  Requiem,  \  grand  Chien  de  mer.  I   Poijfon  à  deux  cens  dent). 

En    Efpagnol  ,    Phiburon. 

En  Hollandois  ,  Haye. 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ou  un  poiflon  de  l'Amérique,  qui  croît  à  une  telle 
grandeur ,  qu'on  en  a  vu  pefer  jufques  à  quatre  mille  livres:  il  eft  long  &  épais, 
couvert  d'une  peau  rude  ,  fa  tête  eft  forr  grande  &  approchante  en  figure  de  celle 
du  chien  -,  fa  gueule  eft  longue ,  ample  ,  garnie  d'un  grand  nombre  de  dents  trian- 
gulaire ,  dures  ,  aiguës ,  crénelées  ,  fort  trenchantes  :  fes  yeux  font  grands ,  ronds  y 
fon  corps  eft  cartilagineux  ;  fa  queue  eft  longue  d'environ  un  pied  &  demi ,  four- 
chue ;  (es  nageoires  font  grandes,  il  nage  en  pleine  mer  :  mais  il  entre  quelquefois 
dans  les  embouchures  des  rivières  en  pourfuivant  fa  proye  ;  il  vit  de  poifions  & 
de  chair  ;  il  eft  fort  friand  de  celle 'de  l'homme.  Il  eft  hardi,  furieux  ,  cruel  ,  il  fe 
jette  fur  toutes  fortes  d'animaux  ,  mais  particulièrement  fur  les  hommes  -,  &  s'il  ne 
peut  pas  les  avoir  tous  entiers ,  il  en  emporte  du  moins  une  cuifle  ou  un  bras  qu'il 
coupe  en  un  inftant  avec  fes  dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  bateaux  des  Indiens 
pour  les  attraper  ;  Se  quand  il  ne  peut  y  parvenir  ,  il  mord  les  rames  de  rage.  Il 
eft  fort  glouton  ,  avalant  tout  fans  mâcher,  même  jufques  à  des  morceaux  de  bois 
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pourveu  qu'ils  foicnt  gras.  Il  s'avance  quelquefois  fur  le  rivage  ,  afin  de  s'élancer 
fur  les  hommes  ;  on  luy  tend  des  pièges  pour  l'atraper  &  le  tuer.  On  trouve  fou- 
vent  dans  fon  eftomac  des  bras ,  des  cuifles  avec  les  jambes  &  les  pieds  ,  ou  des 
moitiez  d'hommes  à  d;mi  digérées.  Jonftonius  rapporte  qu'on  avoit  trouvé  dans  un 
de  ces  chiens  de  mer  un  hommeentiertoutarme.il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs.  On  Chair. 

mançre  de  fa  chair,  mais  elle  n'efteuéres  bonne  :  là  peau  eft  d'un  grand  ufage  chez   \ria„ 

i    r°  »     •/•  r.      a  •  1  ■  J  liuiur      Cervelle, 

plufieurs  Artuans.  Satete  contient  deux  ou  trois  onces  de  cervelle  très  blanche:  les  Dcnts< 

dents  fervent  dans  les  Hochets  des  enfans  pour  exciter  leurs  dents  à  percer.  On  tire  Foye.' 

de  fon  foye  de  l'huile  à  brûler.  Huile. 

Sa  cervelle  étant  fechée  &  mife  en  poudre  ,  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  la  Vertus. 

gravelle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  une  dragme  dans  du  vin  blanc. 

Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fubeile  fur  le  porphire  ,  font  aperitives,  alKali- 

nes  ,  propres  pour  la  pierre  ,   pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &c  les  hemorrha- 

gies.    La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupulcs  ,   ou  même  une  Dole. 

dragme. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  dents  qu'on  nous  apporte  de  Malte  fous  le  nom  ,  . 

de  langue  de  ferpent ,  font  des  dents  de  chien  de  mer  ôc  d'autres  grands  poiflons ,  ferpent  fc 

qui  ont  efté  pétrifiées  dans  la  terre  par  le  long  fejour  qu'elles  y  ont  fait.  Malthe. 

On  appelle  le  Carcharias  Requiem ,  parce  qu'en  tuant  &c  dévorant  les  hommes,  Etirnolcie. 

il  donne  occafîon  de  chanter  pour  eux  le  Requiem. 

CARDA  M  INDU  M. 

Cardamindum  minus  &  vulgare  ,    P.  I      Naflurtium  Indicum?najus,  C.  B. 
Tournetort.  j       Naflurtium  peregrinum  ,  quod  PeruvU' 

Flos fanguineus ,  Monardi ,  LugJ.  |  num  ,  Lugd. 

En  François ,  Capucine. 

Eft  une  plante  qui  nous  a  efté  apportée  de  l'Amérique  ,  &  qui  eft  prefentement 
commune  dans  les  Jardins  ;  fa  tige  eft  longue  ,  déliée  ,  ronde,  rameufe ,  foible  , 
s'entortillant  autour  des  plantes  voifincs  ou  des  bâtons  qu'on  plante  proche  d'elle  : 
fes  feuilles  font  ordinairement  rondes ,  &  quelquefois  anguleufes ,  vertes ,  unies  en 
dclïïis ,  un  peu  velues  en  deflbus  ;  il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  rougeâtres  qui 
foûtiennent  des  fleuts  ,  belles,  agréables  à  la  veue  ,  &  très  -  odorantes  ,  compo- 
fées  chicune  de  cinq  feuilles  jaunes,  marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de 
couleur  de  (ang  :  leur  calice  eft  d'une  feule  pièce  découpée  en  cinq  parties  ,  &  ter- 
minée en  bas  par  une  longue  queue  qui  a  la  figure  d'un  capuchon  ,  d'un  goût  (em- 
blable  à  celuy  du  creflon  des  Jardins.  Après  que  la  fleur  eft  palTée ,  il  paroît  un 
fruit  compote  de  trois  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  ronde. 
Cette  Plante  contient  beaucoup  de  fcl  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive,  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  le  feorbut,  pour  yertus. 
la  pierre. 

On  confit  d  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger  en  falade.  Capucine 

Cardamindurn  ,  quafi  Cardamum  Indicum ,  comme  qui  diroit  Creflon  d'Inde.  confi:e. 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues,  parle  d'un  certain  Nafitort  ou  Creflon  gwjjokgwi 
qu  il  a  apporté  du  Pérou  -,  la  plante  eft  petite  ,  portant  des  feuilles  rondes  ,  un  peu  p',^,'^^1, 
plus  grandes  que  celles  de  la  petite  lentille  ,  d'un  goût  de  creflon.   Il  dit  que  le  fuc  Mcnardi. 
de  cette  herbe  inftillé  dans  les  playes  fraîches  ,  &  l'herbe  pilée  appliquée  deflus  , 
les  guérit  en  les  cieatrifant  aufli-bien  qne  ferait  l'Herbe  à  la  Reine. 


Njfturtium 

Imlicum 
minus. 


CrelTon  des 
prez  , 
Pa  forage 
faiiva"e. 


Vertus. 
Etimologie. 


Cardamo- 
me. 


Graine  de 
Paradis. 


Etimologie. 


Cardame- 
mnm  mé- 
dium. 


C.irdamo- 
ttium  minus. 
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G.  Bauhin  appelle  cette  Plante  Naflurt'mm  Indicum  minus. 

CARDAMINE. 

Cardamine  fratenfis  magno  flore  ,  P.  i  Flos  cuculli,  Brunf.  Dod. 
Toumefort.  Hiberis ,  Fuch.  Ico. 

Nafturtium  Pratenfe  magno  flore,  C.  B.  |  Lepidium  minus  ,  Cord  in  Diofcor, 

En  François ,  Cardamine ,  ou  Creffon  des  Prez. ,  ou  Pafferage  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  arondies ,  attachées 
à  des  queues  longues  j  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  prés  d'un 
pied  ,  revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Roquette ,  &  portant  en  fa 
fommité  des  fleurs  blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix.  Après  que  ces  fleurs  font  paflèes  ,  il  paroît  des  petites 
Cliques  divifées  chacune  en  deux  loges ,  renfermant  des  femences  tres-menues ,  prel- 
que  rondes  ;  fa  racine  eft  menue  Se  fibreufe  :  elle  croît  dans  les  prez  &  aux  autres 
lieux  humides.   Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &C  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut. 

Cardamine  vient  de  Cardamum ,  qui  fignifie  Crejfon. 

CAR    DAMOMUM. 

Cardamomum ,  en  François  Cardamome ,  eft  une  femence  qui  nous  vient  des  Indes. 
Il  y  en  a  de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Cardamomum   majuS  ,  Malaguetta  , 

Cranurn  Paradifi ,  \  Milleguetta. 

En  François ,   Maniguette  ,  ou  Graine  de  Paradis. 

Eft  une  graine  grolTe  environ  comme  celle  de  la  Violette  ,  triangulaire  ,  de  cou- 
leur rougeâcre  tirant  fur  le  purpuiin  ,  d'un  goût  acre  &  piquant  comme  celuy  du 
poivre  :  elle  naît  dans  une  goulle  qui  a  la  figure  &c  la  grolteur  d'une  Figue,  d'un 
aflez  be.tu  rouge  j  la  plante  qui  porte  ce  fruit,  a  cité  allez  inconnue  jufqucs  à  pre- 
fent.  M.  Pomet  en  a  pourtant  donné  une  figure  qui  paroît  être  d'un  arbnileau  dont 
les  feuilles  font  oblongues,  pointues ,  vertes,  mais  il  n'en  donne  aucune  Hiftoire. 

Cette  graine  étant  à  bon  marché ,  les  Sophiftiqueurs  en  mêlent  parmi  le  poivre 
pour  y  gagner  davantage  ;  on  l'appelle  Malaguetta ,  à  caufe  d'une  ville  d'Afrique 
nommée  Melega  ,  d'où  elle  étoit  autrefois  apportée  en  France  ;  mais  il  nous  en 
vient  à  prefent  de  différents  endroits  i  il  faut  la  choilîr  récente  ,  bien  nourrie  ,  haute 
en  couleur ,  acre  &  piquante  au  goût. 

La  féconde  ou  moyenne  eft  appellée  en  Latin  Cardamomum  médium;  c'eft  une 
femence  anguleufe,  rougeâtre  ,  acre  ,  contenue  dans  une  gouffe  longue  comme  le 

f>etit  doigt  d'un  enfant,  formée  en  triangle,  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  Ma- 
aguetta,  mais  d'une  couleur  approchante.  M.  Pomet  dit  ou'on  luy  a  allure  que  la 
plante  qui  porte  cette  goulle  eft  rampante  ,  que  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois 
comme  le  trefle  ,  finiffant  en  pointe  &c  fort  dentelées  ,  naillant  en  divers  endroits 
des  grandes  Indes. 

Cette  féconde  cfpece  de  Cardamome  nous  eft  rarement  apportée  en  France ,  parce 
qu'on  ne  la  met  guère  en  ufage. 

Latroifiéme  ou  petite  Cardamome  eft  appellée  Cardamomum  minus,  ou  fimplement 
Cardamomum  par  excellence,  parce  qu'elle  eft  la  meilleure  Se  la  plus  uhtée  des  trois. 

Elle 


DES     DROGUES     SIMPLES.  CA        ij, 

Elle  nous  eft  apportée  en  petites  goufles  triangulaires  de  couleur  cendrée  tirant  (ur 
le  blanc,  ayant  à  peu  prés  la  figure  de  celles  du  Been  ,  mais  beaucoup  plus  petites 
Se  rayées,  attachées  à  des  petites  queues  de  même  couleur  :  elles  font  remplies  de 
femenecs  plus  menues  que  la  Maniguette ,  prefque  quarrées ,  arrangées  Se  cntalïées 
les  unes  fur  les  autres  ,  mais  feparées  par  des  pellicules  ou  membranes  très- déliées, 
de  couleur  purpurine  ,  d'un  goût  acre,  mordicant  5c  aromatique. 

Il  faut  choiiîr  les  goufles  du  petit  Cardamome  les  plus  récentes,  les  plus  pefantes  Choix. 
Se  les  plus  remplies  ;  on  ne  fçait  point  encore  fur  quelle  plante  elles  naiiîent  :  il 
ne  faut  point  les  ouvrir  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  s'en  fervir  ,  parce  que  leurs  grains 
feconfervenr  mieux  étant  enfermez  que  quand  on  les  a  développez  ;  mais  lorfqu'on 
voudra  les  mêler  dans  quelque  compofition ,  il  faut  auparavant  les  feparer  d'avec 
leurs  goufles  Se  choiiîr  les  grains  les  plus  compactes ,  les  mieux  nourris ,  les  plus 
hauts  en  couleur ,  les  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile  exaltée. 

Ils  font  propres  Se  particulièrement  le  petit ,  pour  atténuer  Se  raréfier  les  bu-  vertus- 
meurs  groflîeres ,  pour  chafler  les  vents,  pour  fortifier  le  cerveau  Se  l'eftomac, 
pour  aidera  ladigeftion,  pour  exciter  la  femence,  pour  provoquer  l'urine  Se  les 
mois  aux  femmes ,  pour  rcliftcr  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  en  mâche  pour  ex- 
citer à  cracher. 

Cardamornum ,  ejuafi naflurtlum  fuave ,  parce  que  le  Cardamome  a  une  odeur  ap-  Etimologie. 
prochante  de  celle  du  crelTon ,  lequel  eft  nommé  en  Grec  rjç/afw. 


C  A  R  D  I   A  C  A. 


Cardiaca,  J.  B. 


Alarrubium  mas ,  Brunf. 
Lycopjis,  brama.  lufina,  Ang. 


Marrubium  Cardiaca  ditium ,  forte  fn- 


Cardiaca,  vel  Lycofus,  Fuch.  mum  Theofhrafli ,  C.  B.  Lycopit 


Meliffa  fylveflris  ,   Trag. 

En  François ,  Aaripaume.  Brancz  lit- 

3  *>   r  fin*. 

Eft  une  plante  femblable  au  Marrube  fauvage ,  elle  poufTe  plufieurs  tiges  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds ,  grolfes ,  anguleufes ,  fermes  ,  fongueufes^&  moelleu- 
fes  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  Marrube,  prefque  rondes, 
approchantes  de  celles  de  l'ortie ,  mais  découpées  profondément,  d'un  vert  obfcur  ; 
fa  fleur  eft  en  gueule  ou  ayant  la  figure  d'un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lè- 
vres ,  velue,  de  couleur  purpurine  blanchâtre,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cor- 
net fort  court ,  dur  ,  épineux  :  après  que  cette  fleur  efl  paiîee  il  paroît  quatre  petites 
femences  à  trois  coins,  noirâtres ,  contenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur  ,  fes  racines  confident  en  des  fibres  ;  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  Se 
un  goût  amer;  elle  croît  aux  lieux  incultes,  rudes ,  pierreux,  contre  les  hayes  ,  aux 
pieds  des  murailles  :  elle  eft  en  vigueur  tout  l'Eté  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  atténuante ,  deficcative ,  déterfive  ,  cordiale,  elle  excite  l'urine  Se  les  mois  Vertus. 
aux  femmes ,  elle  aide  à  l'accouchement,  elle  facilite  la  refpiration,  elle  dilfipe  la 
palpitation,  elle  repare  les  efprits  étant  prife  en  poudre  ou  en  dcco&ion. 

Cardiaca  à  icapJl'et,,  cor,  car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale.  Etimolog;ej 

Lycopus  a  At/wt  ,  lu  fus ,  &  tsV,  fes ,  comme  qui  diroitpW  de  loup ,  car  la  feuille 
de  cette  plante  a  la  figure  de  la  pute  d'un  loup. 

Lycoffis  à  Ktlxts,  lupus ,  &  ï-\n,  faciès ,   comme  qui  diroit ,  fiante  qui  reffanV'" 
quelque  choft  à  un  loup. 
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CARDUELIS. 


Carduelis.  Cardelus. 

Carduelus.  En  François,  Chardonertt. 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agréable  par  Tes  b-lles  couleurs  &  par  fon  chant,  il  eft 
fort  connu  chez  les  Oifeliers,  il  vit  de  femences  de  chardon  ,  de  chanvre,  de  pa- 
vot ,  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
Se  d'huile. 

Vertu».  On  prétend  qu'il  foit  bon  pour  la  colique  étant  rôti  Se  mangé. 

Etimologie.       Carduelis  à  Carduo ,  Chardon ,  parce  que  le  Chardoneret  aime  la  graine  du  char- 
don. 

CARDUUS     BENEDICTUS. 

Carduus  benediElus  ,  Brunf.  Acanthium ,  Cord.  in  Diofc. 

Cnicus  fylvefîris  hirftttior ,  Jivc  Carduus  !       Acamhus  germanicus ,  Matth. 
benediElus t  C.  B.  Atraflylis  hirfutior ,  Fuch.  Dod.  Gai. 

En  François,  Chardon -bénit. 

Eft  une  efpece  de  Cnicus,  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  grofle ,  rameufe,  en  partie  droite  ,  en  partie  courbée  ,  velue ,  portant  des 
feuilles  longues ,  aflez  larges ,  découpées  à  peu  prés  comme  celles  du  Taraxacum 
ou  du  Sunchus ,  velues,  garnies  de  pointes  épineufes,  d'une  couleur  lemblable  à  celles 
de  la  Bourache;  les  branches  portent  en  leurs  fommets  des  têtes  écailleufes  entou- 
rées de  quelques  feuilles  qui  forment  une  manière  de  chapiteau  :  ces  têtes  foutien- 
nent  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à  fleurons  découpez  en  lanières,  de  couleur  jau- 
ne :  quand  ces  fleurs  (ont  paflees  il  naît  en  leur  place  des  femences  oblongues  pref- 
que  aufli  grofles  que  des  petits  girofles  ,  grifes  ou  jaunâtres,  garnies  chacune  d'une 
aigrette ,  fa  racine  eft  petite ,  menue.  Cette  plante  eft  remplie  de  fuc  5c  fort  amere 
au  gouft  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fudorifique ,  elle  refifte  au  venin ,  elle  tue  les  vers ,  elle  eft  bonne  pour  les 
fièvres  intermittentes. 

CARDUUS     MARIANUS. 


Carduus  marianus ,  Cord.  in  Diofcor. 

Carduus  maria  y  Trag. 

Ctamikon       Carduus  albus  &  Chamaleon,  Brunf. 

Chardon  Carduus  leucographus ,  Dod. 

argentin.  Carduus  albis  maculis  notatus  vulvaris , 

Atcicnaut       —     -  " 


lâijvas 


C.  B. 


Carduus  lacleus ,  Matth. 
Spina  alba  hortenfes,  Fuch. 

Silybum  -ring-   A  Av.  Lob. 

Spina  alba ,  Dod.  Gai. 
En  François,  Chardon  de  Nofire-DamejM. 

Chardon  argentin ,  ou  artichaut  fauvage. 


Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  grofle  comme  le  doigt,  rameufe  ,  blanchâtre,  lanugineufe;  fes  feuilles 
font  longues,  larges  ,  pointues  ,  épineufes,  piquantes,  marquées  de  taches  blan- 
ches comme  du  lait  -,  fes  fommitez  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  Se 
tres-aigues ,  elles  foûtiennent  chacune  un  bouquet  de  fleurons  évafez  par  le  haut , 
découpez  en  lanières,  de  couleur  purpurine  ;  il  leur  fuccede  des  graines  reflcmblan- 
u-  J  celles  du  Cartame -,  la  racine  eft  longue  &  grofle  ,  bonne  à  manger.  Cette  plante 
croît  au-  |^eux  incultcs,  on  la  cultive  aufli  dans  les  jardins. 


Vertur. 
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Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  •,  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine  , 
de  fa  femence  Se  quelquefois  de  fes  feuilles. 

Le  chardon  de  Noftre-Dame  eft  pedoral ,  apéritif,  refolutif ,  incifif ,  propre  pour 
la  pleurefie,  pour  l'hydropifie. 

CARDUUS    VINEARUM    REPENS. 

Carduus  vinearum  repens  folio fonchi,  C.  B .  f     Cirfium  arvenfe fonchi  folio ,  radice  revente* 
Ceanothus,  Thcophrafti.  |  P.  Tourncfort. 

En  François ,  Chardon  aux  ajhes. 

Eft  une  efpece  de  Cirfium  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied, 
rarement  droite,  courbée,  rampante,  blanchâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
quelques  petits  rameaux-,  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Sonchus, 
longues,  vertes ,  noirâtres  en  deflus  ,  blanches  &  lanugineufes  en  deflous ,  profon- 
dément découpées ,  garnies  de  piquans  fort  légers  ;  fes  rameaux  portent  en  leurs 
fommets  des  retes  écailleufes  ,  oblongues ,  un  peu  plus  grolfes  que  des  glans  de  chef- 
ne ,  fans  épines ,  chargées  chacune  d'un  bouquet  de  petites  fleurs  découpées  en  la- 
nières ,  rougeâtres  ;  quand  ces  fleurs  font  palîées  il  leur  fuccede  des  femences  gar- 
nies chacune  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  rampante ,  noirâtre.  Cette  plante  croît  en- 
tre les  vignes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  étant  prife  en  décoction  ;  fa  tête  fechée  &C  portée  dans  la  po-   venus. 
che  ,   guérit  les  hémorroïdes  :  J'ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  expériences,  il 
faur  l'attribuer  à  des  particules  lalines  ou  lulfureufes  qui  ayanr  efté  détachées  de 
cette  tête  par  la  chaleur  de  la  poche,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  hemorroides 
&  les  adouci  fient  en  les  refolvanr. 

C  A  R  L  I  N  A. 

Carlin* ,  en  François  ,  Carline ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prinri-  Cail-ne. 
pales.     La  première  eft  appellée  : 

Carduus  panis  feu  pacis ,  Ericio  ,  Cord.  c(Pecc- 
Charnutleon  albits ,  Matth. 
Cardopatium  coule  nulle ,  Gefn.  hort. 
Ixine ,  Theophrafti,  Ang.  c       ,„ 

En  François ,  Carline  ou  Caméléon  blanc,  ou  Chardonnerette.  blanc 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  grandes  feuilles,  longues,  larges ,  découpées  profon-  C 
dément ,  couchées  à  terre  &  rangées  en  rond ,  garnies  de  pointes  dures  &  fort  pi- 
quantes,  de  couleur  verte  pâle,  ondée  ;  il  naît  entre  fes  feuilles  fur  la  racine  fans 
tige  une  tête  large,  orbiculaire,  épineufe,  garnie  de  feuilles ,  &c  foutenant  des  fleurs 
radiées  de  couleur  blanche  ou  purpurine  :  quand  cette  fleur  eft  paflée  il  paroîr  en 
fa  place  des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d'un  bon  nombre  de  poils  blancs 
qui  repreléntent  une  brodé  5  ces  graines  font  feparées  l'une  de  l'autre  par  des  feuilles 
pliées  en  goutiere  ;  fa  racine  defeend  droite  dans  la  terre ,  longue  quelquefois  de  deux 
pieds ,  grofle  comme  le  pouce,  de  couleur  ob faire  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
d'une  odeur  forte  &  aromatique  ,  d'un  goût  aflez  agréable. 

La  féconde  cfpcce  eft  appellée  , 

Carlin*  caulefiem  magno  flore ,  C.  B.    |     Carlina  five  Leucacantha,  Dod. 

Vij 


Carlina  acaulos  magno  flore  ,  C.  B. 
Carlina  herbariorurn ,  Adv.  Lob. 
Carlina  humilis  vel  altéra,  Dod.  Col. 
Spina  Arabica,  Dod.  Gai. 


iettc. 
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Cham&kon  niger  vulgaris ,  Trag.  Eyft.   |   Crocodilium ,  C arlina  caulem  habens ,  Lugd. 
Caméléon  F-n  François ,  Carline  ou  Caméléon  noir. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tête  eft  moins  grofle  Se  moins  étendue, 
elle  naît  ordinairement  feule  au  {ommet  d'une  tige  qui  s'élève  d'entre  les  feuilles  à 
la  hauteur  d'environ  un  pied',  fa  fleur  eft  ordinairement  blanche,  rarement  rouge, 
fa  racine  eft  fouvent  à  demi  ouverte  Se  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carline  blan- 
che. L'une  Se  l'autre  Carline  croiflent  aux  lieux  montagneux  ,  au  Mont  d'or  en  Au- 
vergne ,  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pirenées.  Les  paifans  en  mangent  pendant  qu'elles 

Choix.  ^ont  encore  jeunes  &  tendres.  On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Printemps  Se  on  les 
fait  fecher  pour  les  conferver ,  elles  font  employées  en  Médecine.  On  doit  choifir 
Se  préférer  celle  de  la  première  efpece  ,  récente ,  grofle ,  bien  nourie ,  brune  Se  gerfée 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  Se  d'un  goût  qui  n'eft  point  defa- 
greable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  &  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  fudorihque  ,   aperitive ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  tue  Se  chafle  les  vers  , 

elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieufes ,  en 
temps  de  pefte. 

Etimologies  C  arlina ,  quafi  Carolina  à  Carolo  ,  Charles,  parce  qu'on  reconnut  fous  l'Empire  de 
Charlemagne  que  cette  plante  eftoit  propre  contre  la  pefte. 

Chaindeon  .parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  paroiflenc  changer  de  couleur,  fui- 
vant  que  le  foleil  donne  defl'us ,  à  la  reflemblance  de  l'animal  appelle  Chamdeon,. 
qui  prend  des  couleurs  différentes  fuivant  les  différentes  partions  qui  l'agitent. 

CARMIN. 

Carmin  eft  une  fécule  ou  une  poudre  d'un  très- beau  rouge  foncé  Se  velouté  qu'on 
tire  de  la  Cochenille  par  le  moyen  d'une  eau  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  du  Chouan 
Se  de  l'Autour. 

Choix.  H  doit  eftre  en  poudre  impalpable  Se  haut  en  couleur. 

Ulage.  ji  cfl.  empl0yé  pour  peindre  en  mignature  Se  pour  faire  les  draperies  rouges  des 

tableaux  de  confequence. 

CAROLUS      SANCTUS. 

Radix  carlo     Carolus  fanÛus ,  Caftori ,  five  Radix  Carlo  fanElo ,  Monard.  eft  la  racine  d'une  efpece 
jançt».  j£  noUDion  qU[  c^oît;  en  la  Province  de  Mechoacan  ,  en  Amérique  ;  fes  branches 

Se  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  nôtre  houblon ,  s'entortillant  comme  luy 
autour  des  échalas,  fi  l'on  y  en  met,  ou  fe  courbant  Se  s'épandant  à  terre  ;  fes  feuil- 
les font  de  couleur  verte  obfcure ,  ayant  une  odeur  forte  ;  on  dit  que  cette  plante 
ne  porte  ni  fleur  ni  fruit. 

Cette  racine  a  une  grofle  tête  de  laquelle  fortent  d'autres  racines  grofles  comme 
le  pouce,  de  couleur  blanchâtre;  fon  écorce  qui  fc  fepare  aifément  Se  de  laquelle 
on  fe  fert ,  a  une  odeur  aromatique  Se  un  goût  amer  mêlé  de  quelque  peu  d  acri- 
monie ;  le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorce  eft  compofé  de  plufieurs  fibres 
très -déliez  ,  lefqucls  peuvent  eftre  feparez  l'un  de  l'autre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  les  plus  tempérez  de  la  Province. 
Vertu»;  L'écorce  de  la  racine  mâchée  le  matin  quelque  peu  de  temps,  fait  cracher  beau- 

coup de  pituite  ',  elle  guérit  les  rumes  ,  les  douleurs  de  tête  ,  les  fluxrons  ,  elle  for- 
tifie les  gencives  &c  les  dents ,  les  délivrant  de  corruption  ,  elle  donne  bonne 
haleine. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  CA         M7 

Si  l'on  en  ufe  en  décoction  elle  fait  vomir  ,  elle  levé  les  obitru&ions  ;  fi  l'on  en 
prend  une  petite  quantité  en  poudre  elle  provoque  les  mois  Se  elle  difllpe  les  vents, 
quelques-uns  l'eftiment  bonne  contre  la  vérole  Se  contre  l'épilepfie. 

Les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  faint  Charles  à  cette  racine,  à  caufe  de  fes  gran- 
des proprietez. 

CAROTTA. 

Carotta  vuharis  radice  fiava ,  Adv.  -      i    ,.     ./..■.,.  -l.  j  j       n-    . 

„  „.  *.-...  J        ',.      .  Staphylmus  fattvus  &  daucus  domefltcHS, 

Faftinaca  tenmfoUa  fatwa  radice  lutea  i  r-ai 

vil  alba.  C.  B.  J 

Daucus  fativus  radice  lutea  vel  alba ,  P.  I       En  François,  Carotte. 

Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Daucus  ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  grandes ,  amples , 
mais  découpées  menu  ,  vertes,  velues,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  allez  agréable,  fa 
tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  droite ,  ronde  ,  un  peu  velue ,  creufe, 
rameufe  ,  chargée  en  fes  fommets  d'ombelles  ou  parafols  qui  portent  des  petites  fleurs 
blanches  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  échancrées  &  difpofées  en 
fleur  de  lys  à  l'extrémité  du  calice  :  Quand  cette  fleur  eft  paflee  fon  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  {emences  velues ,  rudes  au  toucher  ;  fa  racine  eft  longue 
d'un  pied,  grolfe  ,  charnue,  jaune  ou  blanche  pâle,  fe  rompant  aifément ,  d'un 
goût  douceâtre  :  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  Se  fa  femence  font  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  Si.  pour  exciter  Vertus. 
les  mois  aux  femmes  >  fes  feuilles  font  vulnéraires  Se  fudorifiques. 

Carotta  vient  de  caro,  chair,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  charnue.         ïtimologie^ 

C    A   R    P    I    N   U    S. 

Carp'mus ,  Dod.en  François,  Charme ,  eft  tantôt  un  arbre  ,  tantôt  un  arbrifleau  ,  Charme, 
que  les  anciens  Arboriftes  ont  mis  entre  les  efpeces  d'Erable  ;  mais  M.  Tourneforren 
fait  un  genre  différent.  Ses  rameaux  s'étendent  beaucoup  ;  il  eft  couvert  d'une  écorec 
un  peu  raboteufe&  rude,  de  couleur  blanchâtre-,  fon  bois  eft  dur,  blanchâtre;  fes  feuil- 
les font  allez  larges ,  dentelées ,  approchantes  de  celles  de  l'Orme,  mais  plus  tendres  : 
il  porte  des  chatons  à  plufieurs  feuilles  rangées  en  écailles  le  long  d'un  nerf ,  ne  bif- 
fant aucun  fruit  après  eux  -,  mais  les  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  pieds  Se  en  des  en- 
droits feparez  des  charons.  Leur  figure  eft  oblongue  -,  ils  font  garnis  chacun  d'une 
couronne,  &  ils  renferment  dans  leur  cavité  une  femence  oblongue. 

Les  feuilles ,  les  chatons  Se  les  racines  du  Charme  font  aftringentes  ,  mais  on  ne  yertuî; 
s'en  fert  point  en  Médecine. 

Carpinus,  ejuod  facile  carpatur-,  car  le  bois  de  cet  arbre  eft  aifé  à  fendre. 

„  M.  de  h 

CARTHAMUS.  Duqueric. 

-,  /-,/!.  Ewnologic. 

Crocus  fylveflrts ,  Ang. 

Cnecus ,  Tur. 

En  François,  Cartame,  ou  Safran  bà-  Safran  bà- 
tard,  Uld- 


Canhamus  offîcinarum,  P.  Tournefort. 
Carthamus  ,  fîve  Cnicus  ,  J.  B. 
Cnicus  fativus ,  feu  Carthamum  offeina- 
rum  ,  C.  B. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  feule  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  droite  , 

V  iij 
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ronde ,  ligncufc  ,  dure ,  fe  divifant  vers  le  haut  en  plufieurs  rameaux  :  fes  feuilles 
fonc  oblongues  ,  médiocrement  larges  ,  pointues  ,  véneufes  ,  garnies  tout  autour 
en  leurs  bords  de   petites  épines   :  les   lommitez  foûtiennent  des  telles  écailleu- 
fes  ,  groiles  comme  des  avelines  ,   blanches ,  garnies  chacune  d'un   chapiteau  de 
feuilles.  Ces  têtes  ,   en  s'épanouïflant ,  laiflent   paroître  chacune  un  bouquet  de 
fleurs  à  plufieurs  fleurons  découpez  en  lanières ,  de  couleur  rouge  approchante  de 
celle  du  fafran.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  femenecs  oblon- 
gues ,  un  peu  plus  grofl'es  que  des  grains  d'orge ,  lifles ,  blanches  ,  luifantes ,  cou- 
vertes d'une  écorce  dure,  &  pleines  de  moelle  blanche,  douce ,  huileufe  :  fa  racine 
Safran  bà-    cft  menue.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  fa  fleur  eft  appelléc  Safran  bà- 
tard,  Safran.  tar^>  ou  Safran  d  Allemagne .   Elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  ,   par  les  Plu- 
fTnc        "     maciers,  &  pour  faire  le  rouge  d'Elpagne  &C  celuy  de  Portugal  i  defquels  on  fefert 
Ufase.         pour  rougir  le  vifage.  On  doit  choihr  celle  qui  eft  la  plus  haute  en  couleur  ,  &  qui 
Chou.         approche  le  plus  de  celle  du  Safran  véritable  :  elle  nous  eft  apportée  lèche  d'Al- 

face ,  de  Provence. 
Semence  du       ^x  femence  Ju  Cartame  eft  en  ufage  en  Médecine  -,  on  doit  la  choifir  nouvelle  , 
Choix  gioiTe ,  entière ,  bien  nourrie  &c  bien  remplie  de  moelle  ;   elle  contient  beaucoup 

d'huile  &  un  peu  de  fel  volatile. 
Venus.  £i[e  e^  un  p,u  pUrgativc  •  on  l'eftime  propre  pour  évacuer  la  pituite  >  elle  donne 

le  nom  aux  tablettes  Diacartami. 
Etimologie.       Carthamns  vient  du  mot  Karten ,  qui  lignifie  chez  les  Mores  la  même  plante  :  ou 
du  verbe  Grec  xg.QaJçnv ,  purgare;  parce  que  la  femence  du  Cartame  eft  purgative. 

C     A     R     V     I. 

Carvi  Cxfalpini  ,  Caros ,  Brunf. 

Carum  ,  Tur.  Cord.  in  Diofc.  }      Cumlnwn  fratenfe  ,  Carvi  offc'marnm9 

Careum,  Fuch.  |  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi, 
quarrées,  nouées  ,  vuides ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiflent  comme  par  paires  dé- 
coupées menu  le  long  d'une  côte  :  fes  fommets  foûtiennent  des  ombelles  ou  paralols 
fur  lefquels  naiflent  des  fleurs  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  difpofées 
en  fleur  de  lys ,  de  couleur  blanche  :  ces  fleurs  ne  durent  gueres ,  &  elles  tonr  bien- 
tôt place  en  tombant  à  des  graines  longuettes  ,  étroites ,  jointes  enfemblc  deux  à 
deux  en  manière  d'un  petit  fruir,  canelées  fur  le  dos, gri fes, d'un  goût  acre  un  peu 
piquant  &  aromatique.  Sa  racine  eft  longue,  charnue ,  affez  groile,  blanche,  quel- 
quefois jaune,  mais  rarement,  d'un  goût  de  Panais.  Cette  plante  croît  dans  les 
Semence  du  terres  graffes  ,  dans  les  prez,  dans  les  jardins.  Sa  femence  eft  en  ulage  en'Mede- 
Carui.  cine  j  la  meilleure  nous  eft  apportée  des  pais  chauds ,  comme  du  Languedoc ,  de 

Choix.         ja  provence#   On  doit  la  choifir  nouvelle ,  bien  nourrie  ,  verdâtre  ,   d'une  odeur 
aromatique ,  d'un  goût  acre  &  piquant  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d'huile. 
Vertu».  EHe  cft  incifive,  aperitive,  carminative  :  elle  fortifie  l'eftomac  -,  elle  aide  à  la  di- 

geftion  ;  elle  donne  une  bonne  haleine  étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  la  coli- 
Et'     1  *     ^UC  '  P°Ur  'e  ver"?e  >  Pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

°olc«      Carvi  vient  de  Carie,  qui  eft  un  pais  de  l'Afie  mineure,  où  les  Anciens  trou- 
vèrent cette  plante. 
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CARVIFOLIA. 

Carvifolia,  C.  B.  Fœniculum  erraùmm  alttrum,  Lort. 

Cyminum  Etjuimm  &  fylveflre ,  Trag.         PcHcedanum ,  eid.  ko. 
Hippomarathmm ,  Bot.  Franc. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  anguleufcs , 
menues  ,  rameufes  ,  remplies  d'une  moelle  fongueufe ,  blanche.  Ses  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Carui ,  d'un  goût  un  peu  acre  &  aromatique  :  fes  fommitez 
portent  des  ombelles  ou  parafols ,  où  font  attachées  des  petites  fleurs  blanchâtres  & 
rougeâtres  ,  lefquelles  font  fuivies  par  des  femences  preique  femblables  à  celles  du 
Panais ,  d'un  goût  acre,  amer  &  aromatique.  Ses  racines  font  fort  longues ,  me- 
nues ,  blanches ,  de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  jardins. 

Sa  femencc  Se  fa  racine  font  aperitives  &  carminatives.  Vertu* 

CARYOPHYLLATA. 

Caryophyllata  vulgaris ,  C.B.  Herba  benediEla ,  Brunf. 

Garyophyllata ,  Brunf.  Trag.  !  BenediEla,  Gefn.  hort. 

Sanamnnda ,  quibufdam ,  Geum ,  mr ,  urbanwn  t  Gef.  hor. 

En  François,  Benoîte, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  oblongues  ,  velues  comme  celles  de  l'aigrc- 
moine,  mais  plus  rudes ,  plus  dures  ,  d'un  verd  plus  obfcur  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  difpofees  par  paires  le  long  d'un  nerf,  les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus 
petites.  Ses  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  me- 
nues ,  rameufes  ,  un  peu  rudes  au  toucher,  garnies  de  feuilles  alternes',  &  foûte- 
nant  en  fes  fommets  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes  difpofees  en  rofe.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fe  forme  en  fa  place  un  fruit  arondi  en  manière  de  tête, 
chevelu  ,  rude  ,  compote  de  plufieurs  femences  oblongues ,  terminées  chacune  par 
une  queue  affez  longue.  Sa  racine  eft  oblongue  ou  prefque  ronde ,  entourée  de  fi- 
bres de  couleur  obfcure,  d'une  odeur  de  gerofle,  pourveu  qu'on  la  tire  de  terre  au 
Printemps.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  fombres ,  contre  les  hayes.  Sa  ra- 
cine eft  employée  en  Médecine;  elle  contient  beaucoup  de  fel  efiéntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante  ,  cepbalique ,  cordiale  ,  propre  pour  les  catharres ,  y   . 
pour  diflbudre  le  fang  caillé ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

Caryophyllata ,  a  caryophyllo,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  ayant  efté  retirée  Etimologie. 
de  terre  au  Printemps  &  écrafée ,  rend  une  odeur  de  gerofle.  On  luy  a  donné  encore 
les  noms  de  Sanamunda  Se  de  BenediEla,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

CARYOPHYLLI. 


paroi 
blanchâtre,  enfuite  il  devient  roux  ,  puis  il  brunit  en  meuriflant  comme  nous  le  Gerofle. 
voyons;  on  le  fait  tomber  en  fecouant  l'arbre  :  mais  comme  il  en  refte  toujours 
quelques-uns  des  plus  attachez, ils  augmentent  fi  bien  en  grandeur,  qu'ils  devien- 
nent gros  comme  le  pduce;  &  il  y  naît  une  gomme  dure,  noire  ,  odorante,  d'un 
goût  aromatique:  ces  gros  Gerofles  font  appeliez  en  Latin  Antophylli,  Se  en  Fran-  Axophilli. 
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Mîtes  de      çois,  Mères  de  Gerofles,  ils  font  très-rares.  Quelques  Autheurs  en  demandent  dans 

Gerofles.      des  defcriptions  de  remèdes,  maison  leur  fubftitue  les  Gerofles  ordinaires. 

Choix.  Le  Gerofle  a  la  figure  d'un  clou,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Clou  de  Gerofle.  On 

doit  le  choifir  gros  ,  bien  nourri  ,  récent ,  entier  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure  , 
facile  à  rompre  ,  fort  odorant,  d'un  goût  piquant,  aromatique  :  il  contient  beau- 
coup d'huile  à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile. 
Vertus.  Il  eft  cordial ,  cephalique,  ftomacal  ;  il  reiîfte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  atté- 

nue la  pituite  groflîere  du  cerveau ,  il  excite  le  crachat ,  il  foulage  le  mal  des  dents. 

Etimologie,       Caryophyllus  ex  ndçvov  ,  juglans  ,  Se  <pd&w  ,  folium,  comme  qui  diroit  feuille  dt 
Noyer  ;  parce  que  l'arbre  qui  porte  le  Gerofle  reflemble  à  celle  du  Noyer. 

CARYOPHILLUS     HORTENSIS. 


Caryophyllus  domeftkus,  Matth. 
Betonica  altilis  coronaria,  Fuch. 
Tunica ,  Fuch. 
Cantabrica ,    Tur. 
Garyophyll&a ,  Trag. 
Vetonica  altilis  ,  Dod.  Gai. 


Coronaria ,  Gef.  hor. 
Viola  flammea  Scaligere ,  Gef.  hor. 
Tunica,  Fuchf. 
Herba  tunica  quibufdam. 
Flos  garyophillorum ,  Lon. 
En  François  ,  Oeillet. 


ft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  étroites ,  dures ,  épaif- 
,  vertes  '■,  il  s  élevé  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de   hauteurs  différentes  , 


Efti 
fes 

rondes  ,  dures  ,  unies  ,  portan  en  leurs  fommitez  des  fleurs  longues  à  plusieurs 
feuilles  ,  belles  ,  difpofécs  en  rond  ,  étroites  en  bas  Se  larges  en  haut ,  foûtenues 
par  un  calice  qui  eft  un  tuyau  cilindrique  6c  membraneux  ;  ces  fleurs  font  rouges 
ou  blanches ,  ou  purpurines ,  ou  marbrées  de  couleurs  diverfes  fort  agréables  à  la 
veue  ,  d'une  bonne  odeur  fort  aromatique ,  aprochante  de  celle  du  Gerofle.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  Jardins  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  :  on  fe  iert  en 

Choix.  Médecine  de  fa  fleur  ,  on  préfère  l'œillet  fimple  au  double  ',  Se  l'on  choifît  entre 
les  fimples  le  rouge  ,  haut  en  couleur  Se  bien  odorant  ;  il  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  Se  de  fel  eflentiel  Se  volatile. 

Vertus.  H  eft  cordial  &c  cephalique,  propre  pour  I'epilepfic  ,  pour  la  paralific  ,  pour  le$ 

vertiges,  pour  refifter  au  venin 3  ponr  exciter  la  tranfpiration. 

Etimologie.       On  a  nommé  l'œillet  Caryophyllus ,  à  caufe  qu'il  a  l'odeur  du  Gerofle. 

CARYOPHYLLUS      REGIUS. 

Gerofle  Caryophyllus  regius ,  (  G.  Pifon  )  en  François ,  Gerofle  Royal  t  eft  une  efpece  de 

■Royal.  petit  Gerofle  fort  rare  Se  tres-precieux ,  long  Se  gros  à  peu  prés  comme  un  grain 
d'orge ,  anguleux  ,  relevé  de  fix  ou  huit  pointes  qui  forment  en  fon  famraet  une 
efpece  de  petite  couronne,  reprefentant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu'un  fruit  ,  de 
couleur  ferrugineufe  ,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  de  Gerofle  ordinaire  ,  mais  plus 
aromatique  Se  plus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à  un  arbre  qu'on  dit  être  unique  en 
fon  efpece,  Se  qui  croît  au  milieu  dcd'Ifle  Maccia,  dans  les  Indes  Orientales.  Le 
Roy  de  l'Ifle  fait  garder  cet  Arbre  à  veuë  par  fes  foldats,  de  peur  que  quelqu 'au- 
tre que  luy  n'en  recueille  les  fruits  ;  Se  comme  les  chofes  cachées  Se  rares  devien- 
%*"*>  nent  toujours  myfterieufcs,  on  fait  croire  *au  vulgaire  des  Indiens ,  que  quand  l'Ar- 
bre eft  chargé  de  Gerofles ,  les  autres  arbres  s'enclment  devant  luy  comme  pour  luy 
rendre  leurs  hommages. 
Vertus.  Ce  fruit  a  les  vertus  du  Geroflc'ordinaire ,  m^s^ji  a  plus  de  force,     i 

Les 
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Les  Indiens  l'appellent  Thinca  Radoi ,  c'eft  à-dire  Gerofle  Royal  ;  foie  parce  qu'il  Thinca  rot. 
porte  une  efpcce  de  couronne  ,  foit  parce  que  le  Roy  du  pays  s'en  eft  retervé  la  pof-  *>•■         . 
feflîon  ;  foit  à  caufe  de  l'opinion  commune  &  rabuleufe  ,  qui  veut  que  les  arbres    llm0  °S'e' 
s'inclinent  devant  luy  comme  devant  leur  Roy. 

C  A   S  E  U  S. 

Cafeus,  en  François ,  Fromage ,  eft  le  caillé  du  lait  feparé  du  Sérum,  &  endurci  Fumage. 
par  une  chaleur  lente  ;  il  contient  beaucoup  d'huile,  un  peu  de  lel  acide,  déterre 
&  de  phlegme  ;  on  y  mêle  du  fel  marin  pour  le  conferver  ,  tk  pour  en  augmenter 
le  goûr. 

Il  aide  à  la  digeftion  étant  mangé  en  petite  quantité  à  la  fin  du  repas'»  il  reflèrre    yertus 
un  peu  le  ventre. 

Cafeus  a  cafare ,  choir  ,  tomber  ;  parce  que  le  fromage  fe  feparant  du  ferum  du  Etimologic, 
lait,  fe  précipite  au  fond  du  vaifleau  ;  ou  bien  cafeus  à  coeundo,  vel  k  latte  coaclo-j 
parce  qu'on  fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé. 

C  A  S  S  I  A. 

Caffia  fiflula  Alexanârina ,  C.  B.  Caffia  folutiva  ,  Bellon. 

Caffi.i  fiflula  laxativa  ,  Lon.  Siliqua  zs£gyptia ,  Matt. 

Caffia  sAigyptia ,  five  pwrgans ,  Cam .  Canna  fiflula ,  Acoftx. 
Caffia  nigra ,  Dod.  En  François,  Caffe. 

Eft  une  filique  longue  ordinairement  comme  le  bras  ,  plus  grofle  que  le  pouce  , 
prelque  ronde  ou  cilindrique ,  ligneufe  ,  de  couleur  noirâtre  \  fon  écorce  eft  dure 
comme  du  bois,  compofée  de  deux  colles  tellement  jointes  &  atachées  enfemblc  , 
qu'on  ne  peut  point  les  kpircr  qu'en  caftant  leurs  jointures.  Son  creux  eft  divifé  en 
cellules  par  des  cloifons  minces  ,  mais  allez  dures  ,  enduites  d'une  pulpe  ou  lubf- 
tance  raoëlleufe ,  liquide,  fort  noire,  douce  comme  du  fucre  :  chacune  de  ces  cel- 
lules renferme  une  femence  grofle  comme  un  petit  pois  ,  platte  &£  prefque  ronde  , 
de  couleur  jaunâtre.  Cette  filique  eft  le  fruit  d'un  arbre  grand  5c  fort  gros ,  qui 
croît  en  Egypte,  en  Alexandrie,  aux  Indes  &  en  pluficurs  autres  lieux  :  fa  feuille 
approche  en  figure  de  celle  du  Noyer ,  verte  ;  fes  fleurs  nai Hent  plufieurs  fur  un  pé- 
dicule ,  compolèes  chacune  de  cinq  feuilles  difpolees  en  rond ,  de  couleur  jaune. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  les  bâtons  de  Cafle  croiflent  &c  fe  durcilfent  en 
forte  que  fe  frapant  les  uns  contre  les  autres  quand  le  vent  eft  fort ,  ils  font  tant  de 
bruit  qu'on  les  entend  à  deux  lieues  de  circonférence. 

La  meilleure  Cafle  eft  celle  qui  vient  du  Levant  :  il  faut  la  choifir  nouvelle,  en  CafTe  du 
bâtons  allez  gros,  unis',  entiers  ,  pefans ,  ne  formant  point  quand  on  les  fecoue  ;  que  twant 
leur  écorce  foit  mince ,  de  couleur  obfcure  ,  luilante  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;     cll0i:{' 
qu'ils  contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d'une  bonne  confidence  liée  ,  ni 
trop  humide,  ni  trop  feche  ,  fe  feparant  facilement  de  fon   écorce,  &  la  laiflant 
nette,  de  couleur  fort  noire,  d'une  odeur  douce,  exempte  d'aigre,  &  d'un  goût 
fucré  agréable.  Cette  Cafle  eft  (I  rare  de   fi  chtre  en  France  ,   principalement  en 
temps  de  guerre,  que  nous  fournies  obligez  de  nous  fervir  communément  de  celles 
qui  viennent  d'Egvptc  &:  des  ifles  Antilles. 

La  Cafle  du  Levant  &  celle  d'Egypte  nous  font  apportées  par  Marfcille;  maix 
celle  des  Ifles  vient  par  Diepc,par  la  Rochelle. 
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ïxtons  de  On  confie  des  bâtons  de  catte  pendant  qu'ils  font  encore  jeunes  &  tendres  -,  8fc 

Caflc  con-    l'on  en  mange  quand  on  veut  fe  lâcher  le  ventre, 
fi's-  La  moelle  de  CaiTe  cft  appellée  en  Latin  , 

Afedidla  cajjia ,  Flos  cajfîœ , 

Pulva  cajjia ,  Cajfia.  extraÛa  : 

Elle  doit  avoir  etté  tirée  d'une  CafTe  auflï  approchante  qu'il  fe  pourra  de  la  Catte  du 
Levant.  Elle  doit  eftre  employée  récemment  mondée  ;  car  fi  on  la  laitte  quelques 
jours  hors  du  bâton  ,  elle  fe  fermente  Se  s'aigrit  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme, 
d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Vertus."  Elle  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  ,  Se  elle  ne  laitte  guère  d'imprefi- 

fion  de  chaleur  dans  le  corps  ;  mais  elle  eft  venteufe  Se  elle  excite  des  vapeurs  à 
ceux  qui  y  font  fujets.  Pour  corriger  cette  qualité  importune  ,  on  la  fait  bouillir 
légèrement  après  l'avoir  dittbute  dans  une  liqueur  ;  parce  moyen  on  atténue  Se  l'on 
raréfie  fa  fubftance  trop  viiqueufe,  qui  ne  pattant  point  aflez  vite  dans  les  viteeres, 
s'y  fermentoit  Se  y  produifbit  le  vent  &  la  vapeur  qui  font  une  même  chofe.  La 

Dofe.  doCe  de  la  moelle  de  Catte  eft  depuis  demie  once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

Cit/JtafiliuU       ^  croît  au  Brefil  une  eipece  de  Cafle  appellée  par  Gafpar  Bauhin  Cajjia  fjlula 

Br.'filiam,  Brajiliana  :  elle  eft  grotte  comme  le  poignet ,  Se  plus  purgative  que  la  précédente  > 
mais  on  en  voit  très- rarement  en  France. 

CASSIA      LIGNE  A. 

Cajjia  lignea ,     |      Cajfia  odorata  ,  Xylocajfia , 

Eft  une  écorce  qui  a  la  forme ,  la  couleur  ,  le  goût  Se  l'odeur  de  la  Canelle  ;  mais 
elle  eft  plus  épaille  ,  moins  aromatique ,' moins  piquante  au  goût ,  fe  rendant  vif- 
queufe  dans  la  bouche  quand  on  la  mâche  ,  Se  s'y  dilayant  peu  à  peu  ;  ce  qui  n'ar- 
rive pas  à  la  Canelle.  Cette  écorce  eft  tirée  d'un  arbre  tout-à-fait  fcmblable  àceluy 
qui  porte  la  Canelle,  &  qui  eft  confondu  avec  luy  dans  l'ifle  de  Ceylan  aux  Indes  j 
car  ces  deux  arbres  ne  peuvent  eftre  differentiez  que  par  leurs  écorces. 

Choix.  Ori  doit  choifir  le  Cajfia.  lignea.  le  plus  récent  ,  le  plus  odorant,  le  plus  haut  en 

couleur  ,  d'un  goût  aromatique ,  agréable  ,  un  peu  piquant.  Il  contient  beaucoup 
d'huile  en  partie  exaltée  ,  du  fel  volatile  &  peu  de  terre. 

Vertus.  ^  fortifie  l'eftomac  &  le  cœur,  il  refifte  au  venin  ,  il  poufle  les  humeurs  par 

tranfpiration ,  il  excite  les  mois  aux  femmes. 

C  A  S  S  I  D  A. 

CaJJïda  ,  Colum.  I       Scmellaria ,  Cortufo. 

Laminm  feregrinum  ,  five  fcutellaria ,  Betonica  fylveflris ,  Pauli ,  Quadramio. 

C.  B.  Scordotis  fecitnda ,  Plinii,  fœnx. 

En  François ,  Toque. 

Eft  une  plante  qui  poutte  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi ,  droite ,  quar- 
rée  ,  velue,  parfemée  de  nœuds ,  d'où  fortent  des  feuilles  oblongues,  découpées 
profondément,  molles,  velues,  d'un  vert  obfcur,  attachées  par  des  queues  longuet- 
tes, velues,  molles  ;  il  s'élève  devers  le  milieu  de  fa  tige  des  petits  rameaux  longs 
comme  la  main  ,  garnis  de  petites  feuilles  étroites  ,  pointues  ,  non  dentelées  Se 
foutenant  des  fleurs  en  gueule  difpofces  en  épis  oblongs  comme  en  l'Horminium, 
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jaunes,  de  couleur  purpurine  Se  rarement  blanche  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau 

découpe  par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont  la  fuperieure  eft  un  cafque  accompagné  M.Tournr- 

de  deux  oreillettes ,  la  lèvre  inférieure  eft  le  plus  fouvent  échancrée  :  cette  fleur  étant 


tom 


ibée  il  paraît  quatre  graines  prefque  rondes,  dures,  raboteufes,  qui  meuriffent 
dans  une  capfule  laquelle  a  fervi  de  calice  à  la  fleur,  Se  qui  a  la  figure  d'une  tête 
couverte  d'une  toque  ;  fa  racine  eft  iemblable  à  celle  de  l'ottie,  jaunâtre  ,  fibreule  ; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux,  humides  Se  pierreux  ,  Se  dans  les  bois. 

Elle  eft  décerhve ,  vulnéraire ,  aperitive ,  defîccative  ,  propre  pour  les  cours  de  Vertus, 
ventre. 

Fabius  Columna  a  nommé  cette  plante  Caffida,  à  caufe  que  fa  capfule  a  la  figure  Etimologie. 
d'un  cafque,  lequel  on  appelle  en  Latin  cajfis. 

CASTANEA. 

Cafianea,  en  François,  Chateignier ,  eft  un  arbre  dont  on  fait  deux  efpeces  gène-  Châta'gncr. 
raies ,  une  domeftique  Se  l'autre  fauvage. 

Ladomcftique  eft  appellée  Cafianea  fativa ,  C.  B.  C'eft  un  grand  Se  gros  arbre  Caftant* 
qu'on  cultive  prelentement  par  tout  ,  tant  à  caufe  de  fa  beauté  que  pour  l'utilité  /*'""*• 
qu'il  rapporte:  il  eft  couvert  d'une  écorec  unie,  brune,  tachée,  fon  bois  eft  dur  Se 
allez  incorruptible,  pétant  fort  au  feu  &  rendant  un  charbon  qui  s'éteint  en  peu  de 
temps  j  fes  rameaux  s'étendent  de  tous  cotez  Se  font  beaucoup  d'ombre,  ils  font  gar- 
nis de  feuilles  grandes  ,  amples ,  longues  ,  larges ,  minces ,  un  peu  rudes ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  nerveufes  fur  le  dos  ;  ils  portent  auflï  des  chatons  longs  à  plufieuis 
fleurs  jaunâtres ,  attachées  le  long  d'un  nerf  ou  filet,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles ,  ne  laiflànt  aucun  fruit  après  elles  :  les  fruits  néanmoins  naiffent  fur  le  mê- 
me pied  de  Chateignier  ,  mais  en  des  endroits  feparez  ;  ces  fruits  font  des  héritions 
couverts'  d'une  peau  femblable  à  du  cuir  Se  armée  tout  autour  de  pointes ,  laquelle 
s'ouvre  en  trois  ou  quatre  parties  molettes  en  dedans  comme  de  la  foye ,  elle  ren- 
ferme une  ou  plulîeurs  chateignes  affez  connues  de  tout  le  monde. 

Le  Chateigner  fauvage  eft  appelle. 

Cafianea  fylvefiris  qu&  peculiariter  cafla-  I       _  n  „       r 

r   n  Cafianea,  Brun  F. 

~  a  '  i        -l.  _n.        ni-  LaltaneA  minora .  Matth.  Lu°;d. 

Cajianeœ  populares  ZT  cocliva ,  Plinio.     |  '  '  » 

Il  ne  diffère  du  précèdent  qu'en  ce  que  n'ayant  point  efté  cultivé  il  eft  moins  grand 
êe  fon  fruit  plus  petit  j  il  croît  en  grande  quantité  dans  le  Limofin ,  dans  le  Langue- 
doc, Se  il  nourrit  beaucoup  de  monde  ,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  greffes  chateignes  qui  croiffent  aux  païs  chauds  font  appellées  en  Latin  uaront.. 
Maronte,  Se  en  François ,  Marons  ;  on  nous  les  apporte  la  plufpart  du  Vivarets  5c  Marons. 
de  Limoge  ,  on  doit  choifir  les  uns  &  les  autres  les  plus  gros ,  les  plus  charnus  Se 
les  mieux  nourris  >  ils  contiennent  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel. 

Les  chateignes  Se  principalement  les  petites  font  aftringentes ,  leur  écorce  eft  cm-  Vertus, 
ployée  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

^  Le  nom  de  Cafianea,  eft  tiré  de  Caftanum  ville,  d'une  Province  appellée  Magnifie,  Etimologie 
d  pu  l'on  apportoit  autrefois  les  chateignes. 

CASTOR. 

Tihr. 
Caflor ,  feu  fiber,  en  François ,  Cafîor  ou  Birjre,  eft  un  animal  à  quatre  pieds,  am-  Bicvic. 
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phibie  ,  car  il  habite  tantoft  fur  la  terre  ,  tantoft  dans  l'eau  -,  il  eft  gros  environ 
comme  un  cochon  de  iîx  mois ,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d'un  rat  de  montagne , 
fes  dents  font  grandes ,  fortes ,  aiguës  Se  tranchantes  ,  fon  corps  eft  court  Se  malïif, 
fa  peau  eft  couverte  de  poil  tort  doux  au  toucher ,  on  en  fait  des  chapeaux  ;  fa  queue 
eft  longue  d'environ  un  pied ,  grolle  ou  épaifle  d'un  pouce ,  plate ,  (ans  poil ,  large 
de  quatre  doigts ,  noueufe ,  grife  ,  échancrée  vers  fa  racine  ,  foutenue  par  des  ver- 
tèbres fortes  attachées  les  unes  aux  autres  ;  fes  jambes  font  courtes  principalement 
celles  de  devant  qui  reflemblent  à  celles  du  Blaireau ,  Ces  pattes  de  derrière  font 
femblables  à  celles  duCigne.  Il  fe  nourrit  fur  terre  de  fruits,  de  feuilles,  d'écorce 
de  faule  •,  mais  quand  il  eft  dans  les  rivières  il  mange  des  écrevifies  Se  d'autres  poif- 
fons  qu'il  peut  attraper  ;  il  eft  motié  chair  Se  moitié  poiffon ,  bon  à  manger,  fa  par- 
tie fuperieure  du  cofté  de  la  tête  eft  de  la  chair  véritable  qu'il  n'eft  permis  de  man- 
ger qu'en  jours  gras  ,  mais  fa  partie  inférieure  du  cofté  de  la  queue  qui  entre  le  plus 
dans  l'eau,  eft  de  la  nature  Se  du  goût  du  poillon  ;  on  permet  d'en  manger  aux  jours 
maigres. 

Qjand  on  veut  prendre  le  Caftor  il  faut  le  faifir  à  la  queue  avec  la  main ,  &  l'on 
s'aflùre  par  là  de  luy  ,  car  il  ne  peut  fe  tourner  pour  venir  mordre  celuy  qui  le 
tient -,  on  l'attache  par  l'échancrure  qui  eft  à  la  racine  de  fa  queue  ;  Se  on  le  conduit 
où  l'on  veut. 
Tefticules.  Ses  tefticules  font  placez  vers  la  fin  du  bas  ventre  entre  les  cuilTes  poche  du  fon- 
dement ,  mais  ils  font  en  dedans  Se  couverts  de  la  peau  charnue  &  velue  qui  cou- 
vre tout  le  ventre,  on  les  diftingue  pourtant  extérieurement  comme  aux  cochons, 
Se  on  les  peut  prendre  à  poignées  :  loriqu'on  veut  avoir  ces  tefticules  on  ouvre  la 
peau  charnue  Se  velue  fous  laquelle  on  trouve  la  première  bourle  commune  qui  les 
contient  tous  deux  en  forme  de  petites  bourfes  ou  de  véritables  tefticules  d'animal , 
on  les  lie  par  leur  cou,  on  les  pend  dans  une  cheminée  pour  les  y  lailler  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  bien  deftechez  Se  rendurcis  ,  Se  que  la  bourle  extérieure  ait  pris 
Caftorium.  une  couleur  brune  ,  on  les  appelle  caftorium.  Si  l'on  ouvre  alors  les  bourfes  internes 
on  y  trouve  une  matière  dure,  caftante,  jaunâtre-brune,  entrelaftée  de  membranes 
fort  déliées,  d'une  odeur  forte  Se  pénétrante,  Se  deflous  cette  matière  une  autre  pe- 
tite bourfe  qui  renferme  une  liqueur  onctueufe  ou  adipeulè,  rellemblante  à  du  miel, 
mais  qui  prend  la  conftftance  &  la  couleur  du  fuif  en  vieilliftant ,  d'une  odeur  auflî 
forte  que  la  partie  folide. 

On  trouve  des  tefticules  de  Caftor  les  uns  plus  gros ,  les  autres  plus  petits  fui- 
vant  que  l'animal  dont  ils  font  tirez  eft  plus  ou  moins  grand  Se  vigoureux. 

Le  Caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grands  creux  ou  dans  les  cavernes  qu'il 
rencontre  fur  les  bords  des  grandes  rivières  ;  on  en  voit  en  France  le  long  du  Rof- 
ne  ,  de  Lifere ,  de  l'Oife-,  mais  il  s'en  rencontre  bien  plus  fréquemment  en  Alle- 
magne, en  Pologne,  le  long  des  grandes  rivières  comme  de  l'Elbe,  Se  en  Canadas. 

Les  meilleurs  tefticules  de  Caftor  font  apportez  de  Dantzic,  ils  font  plus  gros  Se 
ils  ont  une  odeur  plus  forte  que  ceux  de  Canadas.  Il  faut  les  choifir  bien  charnus, 
pefants  ,  d'une  odeur  forte  Se  pénétrante  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée 
Se  de  fel  volatile. 

Ils  atténuent  les  humeurs  vifqueufes ,  ils  fortifient  le  cerveau,  ils  excitent  les  mois 
aux  femmes ,  ils  abaiftent  les  vapeurs  ,  ils  refiftent  à  la  pourriture  ,  ils  chaflenr 
par  tranlpiration  les  mauvaifes  humeurs,  ils  font  propres  pour  l'épilcplîe,  pour  la 
paralilic,  pour  l'apoplexie,  ils  remédient  à  la  fourdité. 

La  liqueur  adipeufe  qui  (e  trouve  attachée  au  tefticule  du  Caftor,  alamcmcYcr- 
tu ,  elle  eft  fort  rcfolutive  Se  clic  fortifie  les  nerfs. 


Liqueur 
onftueufe 
du  Ciftor. 


Choix. 


Venus. 
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'Cajîor  vient  de  caftrare ,  châtrer ,  parce  que  les  Anciens  ont  crû  que  le  Caftor  étant  Etimo!og;c. 
pourfuivi  par  les  chaffeurs  ,  arrachoit  fes  tefticules  avec  fes  dents  Se  les  lailloit  com- 
me pour  prix  de  fa  rançon  -,  mais  cette  table  n'a  pas  befoin  d'eftre  refutée ,  puif- 
que  tous  les  Naturaliftes  modernes  font  aflez  convaincus  du  contraire  Se  de  l'impof- 
fibilité  de  la  choie. 

CATANANCE. 

_  i         t      j  I     Chondrilla  e&ridea  cyani  capitula .  C.B. 

Catanance  quommdam    Lugd.  Coronopus  Vùbufdam  fior/c^Uo  }Gdn. 

£>ejamoides  parvum  ,  Matth.  Ici 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Coronopus ,  mais 
blanchâtres,  velues ,  Se  n'ayant  point  un  goût  agréable;  il  s'élève  d'entr'elles  des 
tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rameufes  ,  garnies  de  quelques  feuilles 
velues ,  un  peu  rudes  \  fes  fleurs  font  en  fes  fommitez  attachées  à  des  petites  têtes 
de  la  grofleur  de  celles  du  Cyanus ,  de  couleur  bleue  ;  leur  calice  eft  compoie  de 
plufieurs  feuilles  en  écailles ,  fa  racine  eft  longue ,  grofle  ,  rougeâtre ,  elle  croît  dans 
les  champs. 

Elle  eft  aperitive  ,  deiîccativc ,  vulnéraire ,  mais  on  ne  s'en  fert  gueres  en  Me-  V«tu». 
decine. 

CATAPHRACTUS. 

CatapbraÛus ,  Schonucld.  Jonft.  eft  un  poiflon  de  mer  long  d'environ  demi  pied  , 
fa  tète  eft  large  de  deux  doigts ,  angulcufe  Se  prefque  triangulaire,  fon  mufeau  eft 
camus  Se  barbu  en  dedous ,  il  n'a  point  de  dents ,  mais  en  leur  place  ou  à  leur  défaut 
il  a  les  lèvres  rudes  Se  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquants  ;  Ion  corps  en  fa  partie 
fuperieure  ou  vers  la  tête  eft  de  figure  odfogone,  &  en  fa  partie  de  devers  la  queue 
fexagone  ',  il  eft  couvert  par  tout  d'écaillcs  ollèules ,  au  milieu  defquelles  eft  une  émi- 
nence  ou  boflette  dure ,  fa  queue  eft  petite ,  ronde  ,  noire  -,  on  le  trouve  vers  l'Ifle 
de  Nortflande ,  il  vit  de  petits  poillons  ,  il  eft  excellent  à  manger. 

Il  eft  pe&oral  Se  apéritif.  Vertus 

Cataphrattus ,  7y.-mcczK.Tis,  lignifie  clos  Se  couvert  de  toutes  parts  ;  on  a  donné  ce  Etimologie, 
nom  à  ce  poiflon  à  caufe  qu'il  eft  couvert  d'écaillés  dures  par  tout  fon  corps. 

C    A    T    E. 

Cate ,  five  Lycittm  .  Garz.  Acoft.  eft  une  efpece  de  Trochifque  ou  de  Tablette  que  r    •  _ 

iti-  r  i>  -i  i>  i^/-  »■  ^.      LSCiUTn. 

les  Indiens  compolent  avec  1  extrait  des  rameaux  d  un  arbre  épineux  qu  ils  appel- 
lent Hacchic ,  dont  le  bois  eft  maflif,  pefant  ,  dur,  robufte  ,  portant  des  feuilles  Hacchic. 
femblables  à  celles  de  la  bruiere  ;  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  la  farine  d'une  fe- 
menec  menue,  nommée Nachani ,  ayant  le  goût  du  fegle,' propre  à  faire  du  pain,  Nachani. 
Se  de  la  raclure  d'un  certain  bois  noir  ,  ils  forment  de  ce  mélange  des  Trochifques  ou 
Tablettes  qu'ils  font  fecher  à  l'ombre  ;  ils  font  amers  Se  aftringents. 

C'eft  un  très- bon  remède  pour  raffermir  les  gencives,  pour  deflecher  Se  arrefter  yettuJ. 
les  fluxions,  pour  les  flux  de  ventre  ,  pour  la  douleur  des  yeux. 

C  A  T  E  C  H  U. 

Catechu  ,/ive  terra  Japonica ,  en  François ,  Cachou  ,  eft  une  manière  de  pâte  feche ,  Tar»  J*f^ 
dure,  un  peu  gommeufe ,  rougeâtre  ,  ayant  la  forme  Se  prefque  la  dureté  d'une  ■**«■ 
pierre,  rougeâtre,  d'un  goût  amer  Se  auftere  au  commencement ,  mais  laiilant  en-     ac 
fuite  dans  la  bouche  une  imprefllon  douce  Se  agréable  -,  il  y  en  a  de  deux  cfpcces, 

V  iij 
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la  première  3c  la  plus  commune  eft  compacte,  pefante,  de  couleur  rougeâtre  brune, 
traverfée  de  petites  rayes  blanchâtres.  La  féconde  eft  plus  poreufe,  moins  pefante  & 
plus  pâle  que  la  première. 

On  n'eft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du  Cachou  ,  les  uns  veulent  que 
ce  foit  une  pâte  préparée  par  les  Japonnois  avec  les  extraits  d'Areca,  de  Calamusaro- 
maticus ,  de  Regliffe  &c  de  graine  de  Bangue  mêlez  &  endurcis  fur  le  feu. 

Les  autres  prétendent  qu'il  foit  fait  avçc  les  fucs  d'Areca  tk  l'écorce  verte  d'un 
arbre  épineux  du  Japon  apcllé  Catechu,  épaiffis  cnfemblc  par  la  chaleur. 

Les  autres ,  comme  quelques  Modernes  foutiennent  que  c'eft  une  terre  du  Levant 
Ahfcjuiqui.  nommée  par  les  Indiens  Mafquiqui,  laquelle  fe  trouve  ordinairement  fur  les  hau- 
tes montagnes  fous  les  racines  des  Cèdres  ;  mais  cette  dernière  opinion  n'eft  pas  bien 
vrai-femblable  ,  car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ne  paroît  aucunement  une 
terre ,  mais  plûtoft  un  fuc  épaiffi  ;  de  plus  on  en  tire  par  la  Chymie  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  efientiel  pareils  à  ceux  qu'on  tire  des  plantes. 

Il  faut  choifir  le  Cachou  pefant ,  compacte ,  de  couleur  rougeâtre  ,  d'un  goût 
amer  &  ftyptique. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons  ,  l'cftomac.;  pour  les  catar- 
res  ,  pour  l'enrouement  de  la  voix  ,  pour  corriger  la  mauvaife  haleine  -,  mais  comme 
le  goût  n'en  eft  pas  d'abord  fort  agréable  ,  on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  du  fu- 
cre ,  dumufe  &  de  l'ambre  gris  J  &  on  le  forme  en  des  trochifques  très-petits,  com- 
me je  l'ay  décrit  dans  ma  Pharmacopée  univerfclle. 


Choix. 

Vertus, 


C    A    U    C    A    L    I    S. 


Vaucus 

fylvejir, 


Vertu». 


Caucalis ,  Dod.  &  Daucus  fylveflris , 
Gef.  hor. 

Caucalis  arvenjis  echinata  magno  flore, 
C.B. 


Caucalis  alla  vulgaris ,  Lugd. 
Myrrhis  lappa ,  Dalechamp.  Lugd. 
Lappa  agreflis ,  Trag. 
Lappula  Canaria  Plinii,  Ang. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  rcfiemblent  en  quelque  manière  à  celles  du  Panais 
iauvage  ;  mais  elles  font  découpées  plus  menu ,  velues  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  rameufe ,  velue,  portant  aux  fommets  de  fes  branches  des  ombelles 
qui  foutiennent  des  petites  fleurs  blanches,  odorantes ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  inégales,  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paftée  il  paroît  des 
graines  jointes  deux  à  deux ,  oblongues ,  heriilées  de  pointes  :  fà  racine  eft  petite, 
blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  elle  contient  beaucoup  de  tel  eflen- 
tiel &  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  raréfier  les  humeurs  cralies ,  pour  aiguifer  la  veue. 

CAYMANES. 

Caymanes ,  Monard.  Acofta*,  Cluf.  font  des  grands  Laizards  ou  Crocodiles  des  In- 
des, qui  ont  quelquefois  julqu'à  trente-deux  pieds  de  longueur  ;  &:  il  l'on  en  croit  à  un 
Hiftorien  Efpagnol  nommé  Gomara ,  dans  le  temps  que  les  Efpagnols  commencè- 
rent à  occuper  pluficurs  pais  de  l'Amérique,  on  tua  aux  environs  de  Panaman  un 
de  ces  Laizards  qui  avoit  cent  pieds  de  long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fendue  &  bayante, 
garnie  de  pluficurs  rangées  de  dents  ;  ils  habitent  vers  les  rivages  des  rivières  Se 
quelquefois  dans  la  mer-,  aux  embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principale- 
ment en  la  Province  de  Carthagc,  au  Nom  de  Dieu  &  aux  autres  lieux  circon- 
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voifins.  On  dit  qu'ils  font  en  grand  nombre  dans  le  fleuve  Cranganor.  Ces  animaux 
font  fort  cruels  ;  ils  fe  ruent  dans  les  navires  ou  fur  les  rivages ,  pour  attraper  un 
homme,  un  beuf,  un  fanglier  ,  un  cochon,  ou  quelque  autre  proye  ;  &  ils  la  dé- 
vorent ou  l'engloutiflent  en  un  inftant  dans  leur  eftomac  :  leur  peau  eft  fi  dure  , 
qu'elle  ne  peut  eftre  percée  par  une  arquebufade  ni  par  un  moufqueton  :  on  les 
prend  avec  des  hameçons  de  fer  :  ils  font  leurs  œufs  à  terre  ,  &  ils  y  font  éclate  Plerres  ic 


leurs  petits  comme  la  Tortue.  On  trouve  dans  leur  eftomac  un  grand  amas  de  gra-  Cayi 
vier  &c  de  petites  pierres  de  rivière.   Les   gens  du  pais  mangent   leur   chair  & 

irs  œufs. 

Les  pierres  qu'on  retire  de  leur  eftomac  font  eftimées  propres  pour  la  fievrequarte  ;  yertut. 
en  applique  deux  fur  les  temples  pendant  l'accès. 


C     E     D     R     U     S. 
Cedrus  magna  ,  fîve  Libani   cenifira,  I      Larix  Orientalis  fmUu  rotmdiore  ob- 
J.  B.  |  tnfo ,  P.  Tournefort. 

En  François ,  Cèdre  du  Liban , 

Eft  une  efpece  de  meléze  ,  ou  un  très-grand  arbre ,  gros ,  droit ,  élevé  en  piramide  : 
fon  écorce  eft  unie  ,  fon  bois  eft  fort  dur  &  comme  incorruptible  :  fes  feuilles  font 
petites  ,  étroites ,  vertes  ,  rangées  par  bouquets  le  long  des  branches  ,  naiflant  au 
Printemps  ,  &  tombant  au  commencement  de  l'Hyver  :  fes  fleurs  font  des  chatons 
qui  ne  biffent  aucun  fruit  après  eux.  Les  fruits  nai  (lent  en  des  endroits  feparez  fur 
le  mefme  pied  ;  ils  reflemblentà  nos  pommes  de  Pin.  Cet  arbre  croît  fur  les  mon- 
tagnes ,  comme  fur  le  mont  Liban  :  on  l'eftime  un  des  premiers  &  des  plus  grands 
arbres  du  momie  :  il  en  découle  fins  incifion  ,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté, 
une  refîne  claire  ,  tranfparente  ,  blanche  ,  fe  formant  &  s'endurciflant  en  grains  Cedria. 
comme  le  maftic.  On  l'appelle  en  Latin  Cedria,  Se  en  François  Gomme  de  Cèdre  3  ou  Gomme  de 
Aianne  maflichine.  "drc  >       . 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l'arbre,  on  y  fait  des  incifions,  par  où  il  diftile  une  ùja™ 
rcfme  liquide  qui  s'endurcit  en  coulant  le  long  de  l'arbre  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  re- 
fîne de  Cèdre  :  elle  eft  belle  ,  tranfparente,  jaune,  fryable  ,  odorante.  Nous  voyons 
rarement  en  France  de  ces  gommes  &  refînes  de  Cèdre.  ,  ne    c 

Le  bois  de  Cèdre  eft  employé  pour  faire  les  beaux  ouvrages  de  Menuiferie  :  il 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  fudorifique  ,  étant  pris  en  decoeftion  ou  en  poudre.  Vertus. 

Le  Cedria  eft  improprement  appelle  gomme  de  Cèdre  ;  car  c'eft  la  partie  refîneule 
la  plus  pure  de  l'arbre  :  elle  eft  digeftive  ,  refolutive  ,  confondante  ,  fortifiante, 
propre  pour  refifter  à  la  gangrené,  pour  lesdiilocations  ou  fractures. 

La  refine  de  Cèdre  eft  digeftive ,  amoliflante  ,  déterfive ,  confondante  ,  forti- 
fiante. 

Ccdrur,  a  tka  ,  uro ,  je  brûle;  parce  qu'on  brûle  les  rameaux  du  Cèdre  qui  font  EtimoIog:e. 
empreints  de  refîne  ,  comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s'éclairer  la  nuit. 

CEDRUS     BACCIFERA.  ctimmi* 

Cedrus   Baccifera  ,  C.  Bauh.     |     Cedrus  minor ,  Dod.  ra  , 

Oxyccdre. 
En  François  ,  petit  Cèdre  }  ou  Oxycedre. 

Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  cfp:ces. 


jéî       C  E 
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Première 
efpece. 


Subina  ma- 
jor- 


ai. Tourne- 
fort. 


Verrai. 

Seconde  ef- 
pece. 


La  première  eft  appellée 


Troiiîéme 
efpece. 


Cedrides. 


Huile  de 
Cade  veri- 
bfc. 

Vertus. 
Dofe. 


for,  Monfpel.  Lob. 
Ce  drus  minor ,  Cord. 
Cedrus  pumila  foliis 
cla  ,   Belli. 

Junlperus  major ,  feu  cupreffus  fylveflris , 
Diofcor. 


Ports. 
ebtttfis  &  Phtni- 


Cedrus  folio  cupreffi  major  frutlu  fla- 
vefeente ,  C.  B. 

Cedrus  Phœnicia ,  Plinii. 
Cedrus  Lycia ,  Matth.  Gef. 
Oxy cedrus   Lyc'iA  ,  Dod.  Ger. 
Oxyce  drus  folio  cupreffi,  aut  Sab'mama- 

Son  tronc  &  fes  rameaux  font  tortus  &  noueux  ;  fon  bois  eft  rougeâtre  ,  rendant 
une  odeur  femblable  à  celle  du  Ciprés  •,  fes  feuilles  font  étroites  ,  pointues  ,  plus 
dures  que  celles  du  genièvre  &  plus  piquantes ,  toujours  vertes  ,  reflemblantes  à 
celles  du  Ciprés  ;  fes  chatons  font  à  pluiîeurs  petites  écailles ,  au  bas  desquelles  on 
trouve  quelques  bourfes  membraneufes  remplies  de  pouffiere.  Les.  fruits  naiiîent 
fur  le  même  pied  que  les  chatons,  mais  en  des  endroits  feparez  ;  ce  font  des  bayes 
qui  deviennent  jaunes  en  meuriiîant,  un  peu  charnues  ,  odorantes  ,  d'un  goût  agréa- 
ble >  renfermant  chacune  ordinairement  trois  offelets  ligneux  ,  durs  ,  arondis  fur- 
ie dos ,  de  aplatis  par  les  autres  cotez  :  chaque  olTelet  contient  une  femence  oblo li- 
gue. Il  fort  du  tronc  de  cet  arbre  dans  les  pays  chauds  une  gomme  qu'on  appelle 
Vernix. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Cedrus  folio  cupreffi    média  majoribus 
baccis,  C.  B. 

Cedrus  Lycia ,  Bellon. 
Cedrus  minor  altéra,  Diolcor. 


Cedrus  Pbtnicca  altéra  Plinii  &  Theo- 
phrafti,  vel prima,  Lob. 
Thuia  Maffd'unfium ,  Lugd. 


Cet  arbre  diffère  du  précèdent ,  en  ce  qu'il  eft  plus  bas  ,  &  en  ce  que  fes  bayes 
font  plus  grades. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Cedrus  Hlfpanica  procerior,  frutlu  maximo  nigro ,  P.  Tournefort. 

Elle  eft  plus  haute  que  les  autres ,  &  fes  bayes  font  beaucoup  plus  greffes ,  de 
couleur  noire. 

Ces  Cèdres  croiffent  en  Italie ,  en  Efpagne,  en  Provence  ,  en  Languedoc  ;  ils 
demeurent  toujours  verds  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huile. 

Leur  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  decocrion. 

Leurs  fruits  qu'on  appelle  Cedrides  ,  font  propres  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour 
aider  à  la  digeftion. 

OxycedrAS  ab  o'rjJf,  acutus,  &  idJ)>@-  cedrus,  comme  qui  diroit ,  Cèdre  à  feuilles  pointues. 

On  tire  par  la  Cornue  ,  à  la  manière  ordinaire  ,  une  huile  noire  du  bois  de  Ce- 

dre  ,  laquelle  on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cade.  Qaoy  qu'il  cn'foit,  elle  eft 

fort  propre  pour  les  dartres  farineufes  ,  pour  la  galle  ,  pour  la  fourdité ,  pour  les 

maladies  hyltenques.  On  peut  s'en  fervir  intérieurement  &  extérieurement. 

La  dofe  eft  depuis  deux  goûtes  jufques  à  fix. 


C  E  L  T    I    S. 


Celtis frutlu  nlgricanit ,  P.  Tournefort.    [     Lotus  arhr,  fvt  csltis,  Tur. 


Bagolat 


'  :. 
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BagoUtus  tridentinis ,  Guil.  Lotus  arbor ,  Bell. 

Lotus  frutlu  cerajî ,  C.  B.  J      Cacavla  cretenfibus  ,  Gcfn. 

En  François  ,  Micocoulier . 

Eft  un  arbre  grand  &  gros ,  ramcux  -,  fon  écorce  eft  unie ,  blanchâtre ,  Ces  feuil- 
les reftcmblent  à  celles  de  l'Orme  ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  pointues, 
vertes  deflus ,  blanchâtres  en  deflous  ,  rudes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs 
font  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  au  milieu  defquelles  font  attachées  plusieurs 
étamines  fort  courtes.  Ces  fleurs  paflènt  en  peu  de  temps  ,  &  il  leur  fuccede  des 
bayes  fpheriques  noirâtres ,  relfemblantes  aux  cerifes ,  mais  plus  petites ,  attachées 
par  des  queues  longues ,  contenant  un  peu  de  chair  blanche  ,  d'un  goût  doux  fti- 
ptique  allez  agréable  ,  8c  un  noyau  gros  à  proportion  du  fruit.  Cet  Arbre  croît 
principalement  aux  païs  chauds. 

Son  fruit  &c  fes  feuilles  font  propres  à  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemor-  Vertus, 
rhagies. 

C    E    N    C    H    R   U    S. 

Cenchrus ,  five  Mlllarls ,  (  Jonft.')  eft  une  efpcce  de  ferpent  long  d'environ  trois  Miliaris. 
pieds,  gros,  de  couleur  verte- jaunâtre  ,  parfemé  de  plufieurs  taches  -,  on  le  trouve 
en  Lemnos  5c  en  Samos  :  il  le  promené  en  Eté  par  les  montagnes ,  aux  chemins 
ouverts ,  évitant  les  épines  &c  les  ronces  ;  il  fe  jette  fur  les  animaux  qu'il  rencon- 
tre ;  &  leur  ayant  ouvert  les  veines  jugulaires  ,  il  en  fucçe  le  fang.  Sa  morfure  eft 
mortelle  fi  l'on  n'y  apporte  promptement  les  mêmes  remèdes  qu'à  la  morfure  de 
la  Vipère.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chafler  les  mauvaifes  humeurs  par  la  Vertuî. 
tvanfpiration.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipère. 

Ccnckms  à  grac.  yM^@-  ,  qui  fignihe  le  même  ferpent. 

Miliaris ,  parce  que  ce  ferpent  eft  marquecé  de  taches  blanches  qui  reprefentent  Etimologie. 
des  grains  de  millet. 

C  E  N  T  A  U  R  I  U  M    M  A  J  U  S. 


Centannum  majus,  Ang. 
Centaurwm  majus  folio  in  lacinus  plures 
dlvifi,  C.  B. 

Centaurlum  magnum ,  Matth, 


Centaurwm  majus  Jeu  Rhapor.tlcum  Phar-  Rhxponti- 
maceutlcum ,  Cord.  in  Diofcor.  cum  Phar- 

Rbapontica  qv.x  hodie  cemaurea  major,     mactuUtum 
T*ra2.  Centuun* 


En  François ,  grande  Centaurée.  m*\or. 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  rondes, 
droites ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  oblongues ,  divifées  en  pluiîeurs  par- 
ties, crénelées  en  leurs  bords  ,  fes  fommitez  foutiennent  des  çtolles  têtes  rondes, 
écailleufes,  où  naiflent  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  évafez ,  &  découpez  en 
lanières ,  de  couleur  bleue ,  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuccede  dos  graines  oblon- 
gues ,  luifantes,  garnies  d'aigrettes  ;  fa  racine  eft  longue,  grofle,  droite,  charnue, 
facile  à  rompre,  noirâtre  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans,  d'un  goût  doux  accom- 
pagné d'aftridion  5c  d'acreté.  Cette  plante  croîc  aux  lieux  montagneux  &:  rudes, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  5c  d'huile. 

Sa  racine  eft  vulnéraire ,  aftringente ,  elle  arrefte  les  cours  de  ventre  8c  les  hc-  Vertn». 
morrha^ies  ,  elle  levé  les  obftructions ,  elle  excite  l'urine.  Rapcmic 

On  l'appelle  Rapontic  vulgaire.  vul^anc. 

V 
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CENTAURIUM      MINUS. 

»        Centaurium  minus ,  C  B.  Centaurea ,  Brunf. 

Centaureum  parvum ,  Ad.  Lob.  |       Fel  terra,  Ger. 

En  François ,  petite  Centaurée. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi 
pied,  ou  un  peu  plus  haut,  anguleufes  ,  liffes ,  fes  feuilles  (ont  oblongues,  fem- 
blablcs  à  celles  du  Millepertuis  ,  mais  un  peu  plus  grandes  ,  les  unes  fortant  de  la 
racine ,  les  autres  oppofées  fut  la  tige  deux  à  deux  ",  fa  fommité  fe  divife  en  plufieurs 
petits  rameaux  qui  foutiennent  des  fleurs  amaffées  les  unes  proche  des  autres  en 
minière  de  petits  bouquets ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  ,  quelquefois 
blanche  &  rarement  de  couleur  ferrugineufe ,  agréable  à  la  veue  :  chacune  des  ces 
fleurs  efl:  félon  M.  Toumefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  ,  ouvert  par  le  haut , 
évafé  en  entonnoir  Se  découpé  en  plufieurs  parties  >  quand  cette  fleur  efl:  paflée  il 
luy  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong ,  gros  comme  un  grain  de  blé  ,  partagé  en 
deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  ;  fa  racine  efl:  petite ,  ligneufe ,  in- 
fipide.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  feches  &  fablonneufes. 

Ecimologie.  On  l'appelle/<?/  terra ,  fiel  de  la  terre  ,  à  caufe  qu'elle  efl:  extrêmement  amere  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  effentiel  Se  d'huile  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  fom- 
mitez  fleuries. 

Vertus.  La  petite  Centaurée  efl:  déterfive,  aperitive  , "vulnéraire,  fudorifique,  fébrifuge, 

on  s'en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
le  feorbut,  pour  les  vers,  pour  la  morfure  du  chien  enragé,  on  l'employé  intérieu- 
rement Se  extérieurement. 

_  .     .    .         On  a  appelle  cette  plante  Centaurium,  parce  qu'on  a  crû  qu'elle  avoir  eueri  le  Cen- 
°      taure  Chiron  d  une  blellure  qu  il  s  etoit  raite  au  pied. 

La  petite  Centaurée  efl:  d'un  genre  tout  à  fait  différent  de  la  grande  Centaurée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Fe'ce  porco.  Centrine ,  Jonft.  eft  un  poiffon  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Fefce  porco  ;  il  eft 
gros,  épais ,  court,  de  figure  triangulaire  ,  couvert  d'une  peau  fort  rude  ,  parfemée 
de  pointes  fortes  principalement  à  la  tefte  Se  au  dos  ,  de  couleur  obfcure  ;  fa  telle 
eft  petite  Se  comprimée,  fes  yeux  font  vifs,  fa  gueule  eft  prefque  toujours  ouverte 
&  biyante,  fes  dents  font  larges  Se  tranchantes,  fa  chair  eft  nerveufe,  vifqueufe  Se 
nullement  bonne  à  manger. 

P  Son  foye  étant  rôti  rend  une  huile  propre  pour  ramollir  les  feirrhes  Se  les  autres 

duretez  du  foye  ,  pour  adoucir  les  douleurs. 

Vertus.  Sa  chair  étant  fechée  Se  pulverifée  eft  propre  pour  exciter  l'urine. 

C    E   P    A. 

Cepa,  Trag.  Fuch.  Cepa  alba  &  rubrœ,GeCn.  hort. 

Cepavulgaris,  C.  B.  Cèpe,  Brunf. 

En  François ,  Oignon. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  longues  d'un  pied  ,  étroites , 
fiftuleufes  ,  acres  au  goût  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  nue  ,  droite  ,  ronde  , 
haute  d'environ  trois  pieds ,  creufe ,  grofle  vers  le  bas,  portant  en  fon  fommet  une 
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grofle  tefte  qui  foutient  un  bouquet  de  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  blan- 
ches ou  purpurines ,  difpofées  en  rond  ;  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fucccdc 
des  fruits  triangulaires  divifez  chacun  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque 
rondes ,  noirâtres  ;  fa  racine  eft  une  bulbe  qui  varie  en  groflèur ,  en  figure  &  en  cou- 
leur ,  car  elle  eft  quelquefois  grofle  comme  une  petite  pomme  ,  quelquefois  comme 
une  noix  ,  quelquefois  comme  une  prune  ,  ordinairement  ronde  ou  orbiculairc ,  quel- 
quefois oblongue,  compoféede  tuniques  rouges  ou  blanches,  contigues  ou  unies  les 
unes  aux  autres,  d'une  odeur  forte  &  dcfagreable,  excitant  à  pleurer  à  caufe  d'un 
fel  volatile  acide  tres-fubtil  qui  s'en  élevé  principalement  quand  on  la  coupe,  &  qui 
irrite  les  yeux  ,  d'un  goût  acre  &  piquant  :  C'eft  l'oignon  qu'on  employé  fi  fouvent 
dans  les  cuifines ,  on  y  trouve  quelques  fibres  en  delibus.  On  cultive  cette  plante-dans 
les  jardins  potagers  en  terre  g'rafle  ;  fa  racine  eft  employée  en  Médecine,  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  tres-piquant  &  pénétrant,  du  phlegme  &  de  l'huile 
en  quantité  médiocre. 

Elle  eft  aperitive  ,  incifive,  digeftive,  refolutive,  propre  pour  la  pierre,  pour  Vertus. 
l'hydropifie ,  pour  le  feorbut ,  pour  l'afthtne ,  pour  refiiter  au  venin ,  pour  les  vers , 
pour  la  fourdité ,  pour  faire  meurir  les  abcez ,  on  l'employé  extérieurement  &  in- 
térieurement. 

L'oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  &c  moins  acre  que  le  rouge. 

Cepa,  vel  c&pa  à  mpuMi,  caput,  à  caufe  que  la  lommité  êc  la  racine  de  cette  plante  Etimclogie. 
ont  des  figures  de  teftes. 

C    E    R    A. 


inçois ,  Cire,  eft  une  matière  dure,  huileufe,  jaune ,  qui  fe  trouve 
:  les  Abeilles  commencent  à  la  faire  au  Printemps ,  dés  que  la  (ai-  .  Co?in]f 

,11__  1.  .: J_.  a <;,   .11—   1- iï_   >   l' ?  ,      les  Abei!! 


Cera,  en  Franc 
dans  les  ruches  :  les  Abeilles  commencent  à  la  faire  au  Printemps ,  dés  que  la  l'ai-  .  C°":in^nt 
fon  eft  douce ,  elles  la  tirent  des  fleurs  &c  elles  l'apportent  attachée  à  leurs  pattes  de  ^  (om  ' 
derrière  en  forme  de  petites^entillcs  ;  elles  s'en  debarafient  fort  adroitement  dans 
leurs  ruches  &  elles  en  forment  des  trous  ou  logemens  quarrez  dont  les  petites  mu- 
railles font  minces  &  prefque  tranfparentes  ;  c'eft  dans  ces  trous  ou  creufets  qu'elles 
font  leur  germe,  ou  freflement ,  ou  œufs  qui  éclolent  en  petites  abeilles  ,  elles  y 
déchargent  auffi  le  miel  qu'elles  ont  recueilli.  Cette  cire  la  première  année  eft  blan- 
châtre,  la  féconde  jiune  &c  la  troifiéme  brune,  elle  devienr  même  noire  en  vieil- 
liflant  dans  la  ruche ,  mais  alors  les  mouches  n'y  reflerrent  ni  miel  ni  frefle. 

On  fepare  la  cire  d'avec  le  miel  en  deux  manières  ;  la  première  en  faifant  le  miel  séparation 
blanc  ,  on  met  la  matière  laquelle  on  a  retirée  des  ruches  formée  en  tablettes  fur  de  la  cire 
des  nattes  d'ofier  ou  clayes ,  &  l'on  en  laiile  couler  le  miel  jufqu'à  ce  que  la  cire  d'avec  le 
demeure  feule  deflus.  «nid. 

La  féconde  en  faifant  le  miel  jaune,  on  met  la  matière  qu'on  retire  des  ruches 
à  la  prefle,  après  y  avoir  ajouté  très  -  peu  d'eau,  l'avoir  chauffée  fur  le  feu  &  en- 
veloppée dans  une  grofle  toile  claire ,  car  le  miel  pafle  &  la  cire  refte  en  forme 
de  gâteau. 

Mais  comme  l'une  &  l'autre  cire  contiennent  quelques  impuretez  ,  on  les  fait  Purification 
fondre  enfemble  ou  feparées  dans  une  bafline  ,   on  y  ajoute  de  l'eau  pour  les  net-  °c  la  cu;* 
toyer  d'un  peu  de  miel  qui  y  demeure  toujours  attaché,  puis  on  les  coule  avec  ex- 
preflion  ,  on  tes  écume  ,  on  les  fepare  d'avec  l'eau,  &  on  les  jette  en  moule  ;  c'eft 
la  cire  jaune  qu'on  vend  chez  les  Drosuiiftes. 

La  cire  eft  un  compofé  naturel  d'huile,  de  fel  volatile,  Se  de  phlcgmc  fins  terre. 

Elle  ell  émolliente  &  refolutive  ;  on  s'en  fert  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  ce-  Verra* 
rats,  dans  les  onguents.  *  Y  ij 
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Ciic  blan- 
che. 


Choir. 
Vertus. 

Citi  verte. 

Cire  rouge. 

Vertus. 
Cire  noire. 

Etimologic. 


Certifia  , 
Cerifes. 

Cerafa , 
Agriotta. 
Cerafi.i  aci- 
da "v;dgJ.ria, 
Aignoctes. 
Cerafus  fia- 
tiva. 

B:gareaux, 
Guignes  , 
Cerifes 
blanches  & 
noires. 
Cira  fa  alba 
dulci.i. 
Mcnfes. 
Cerafus  ma- 
jor ac  fyl- 
•vejiris  , 
frucfn  fistb- 
didci   ntgro 
colore  infi. 
ciente- 
Noyaur. 
Venus. 


La  cire  blanche  eft  une  préparation  de  cire  >  pour  la  faire ,  on  fait  tondre  de  la  cire 
jaune  &  on  la  lave  bien  des  fois  dans  de  l'eau  ;  on  la  divife  en  parcelles ,  lefquelta 
on  étend  &c  l'on  expofe  à  l'air  &  à  la  rofée  pendant  fix  ou  fept  mois  ,  depuis  le 
Printemps  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne.  La  meilleure  &c  la  plus  belle  fe  fait  en  Bre- 
tagne :  elle  doit  eftre  bien  blanche  ,  claire  ,  rranfparente ,  dure ,  caflante  ,  n'adhé- 
rant point  aux  dents  quand  on  la  mâche  ,  infipide  au  goût.  Quelques-uns  fe  fervent 
de  cryftal  de  tartre  pour  blanchir  la  cire  plus  facilement  ,  &  pour  la  rendre  plus 
belle. 

Elle  eft  emolliente  ,  adouciflante ,  moins  refolutive  que  la  jaune  ,  parce  que  la 
lotion  a  emporté  la  plus  grande  partie  de  fon  fel. 

L'a  cire  verte  eft  une  cire  blanche  ramolie  avec  un  peu  de  terebentine  ,  &  teinte 
avec  du  verd  de  gris  broyé  :  elle  eft  propre  pour  les  cors  des  pieds. 

La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  ramolie  avec  de  la  terebentine ,  &  rougis 
avec  de  la  racine  d'Orcanette,  ou  bien  avec  du  vermillon.  Les  Commifl'aires  s'en 
fervent  pour  appofer  leurs  fcellez  :  elle  eft  refolutive,  appliquée  extérieurement. 

La  cire  noire  eft  faite  par  les  Abeilles  des  Indes  dans  les  creux  des  arbres  >  elle  eft 
fort  rare  en  France. 

Cera  vient  du  mot  Grec  *«£??,  qui  lignifie  aufll  de  la  cire. 

C    E    R    A    S    A. 

Cerafa,  fwt  Cerajta,  en  François,  Cerifes,  font  de  petits  fruits  ronds  aflez  con- 
nus. Il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces.  Les  plus  communes  font  appellées  en  Latin 
Cerafa  agriotta ,  Cxf.  Cerajta  acida  &  vulgaria  ,  Trag.  En  François  ,  Aigriotter. 
Elles  font  rondes,  rouges  ,  d'un  goût  aigrelet  fort  agréable  :  elles  croiflént  à  un 
arbre  de  hauteur  médiocre ,  appelle  Cerafus  fativa  frtttlu  rotundo  ,  rttbro  &  acido , 
P.  Tournefort  :  five  Cerafus  acida ,  Brunf.  Matth.  en  François,  Cerijîtr  domejiique  , 
ou  cultivé,  à  fruit  rond ,  rouge  &  aigre.  Ses  feuilles  fofrt  longuettes ,  pointues ,  den- 
telées en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpoiées  en  rofe  ,  de  couleur 
blanche. 

Nous  voyons  une  autre  efpece  de  Cerifes  blanches  &  rouges ,  plus  grolTes  que  les 
précédentes ,  &  d'une  chair  plus  dure  &  plus  douce.  On  les  appelle  Bigarreaux  ou 
Guignes ,  &  en  Latin  ,  Cerafa  alba  dulcia ,  C.  B.  On  en  trouve  auflî  de  noires. 

11  y  a  encore  des  petites  Cerifes  fauvages  noires  à  longues  queues,  lefquelles  on 
appelle  en  François  Merifes.  Elles  font  empreintes  d'un  lue  doux  &  agréable,  mais 
teignant  beaucoup  les  mains  &  la  bouche  en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiflént  à  un 
arbre  appelle,  Cerafus  major  ac  fylveflris  frutlu  fubdulci  nigro  colore  influente ,  C.  B. 
en  François,  Cerifier fauvage ,  ou  Merifier. 

Toutes  ces  Cerifes  contiennent  un  noyau  quafi  fpherique,  ofleux  ,  renfermant 
une  petite  amende  ou  femence  d'un  goût  agréable. 

Les  Cerifes  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  un  peu  d'huile  &  du  fel  ef- 
fentiel. 

Elles  font  cordiales  ,  ftomacales ,  aperitives  :  elles  rafraîchiflent ,  elles  adoucif- 
fent  l'acreté  des  humeurs -,  elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  elles  refiftent  au  venin  ; 
elles  font  propres  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Les  noyaux  de  cerifes  font  cftimez  bons  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  vefllc , 
étant  mangez  :  on  en  mêle  auflî  dans  les  frontaux  pour  les  douleurs  de  tête  pendant 
la  fièvre. 

Il  fort  du  tronc  &:  des  branches  du  Cerifier  une  gomme  luifante,  rougeâtre, 
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laquelle  on  appelle  gomme  de  Cerifier.  Elle  eftapetitive,  propre  pour  exciter  l'urine,  Gomme  de 
pour  rompre  fa  pierre ,  étant  prife  intérieurement.  On  l'employé  aufïi  extérieure-  cerifier. 
ment  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartre';,  étant  difloutedans  de  l'eau.  Venus. 

Le  Cerifier  a  pris  fon  nom  d'une  Ville  de  Ponte  ,  appellée  autrefois  Cerafus ,  Se  Etimologie. 
aujourd'huy  Chirri 'fonda ,  d'où  il  fut  apporté  à  Rome  par  Lucullus  Capitaine  Ro- 
main. On  l'appelle  en  Grec  x*e?.rQ-t  Se  les  cerifes  jw^W. 

CERASTES. 

Ceraftes,  Bellon.  Jonft.  eft  une  efpece  de  ferpent  qui  porte  fur  fon  front  deux  pe- 
tites cornes  reflcmblant  à  des  grains  d'orge  :  (a  tête  eft  large  de  deux  doigts  ,  Se 
comprimée  ;  fon  corps  eft  long  d'environ  trois  pieds  ,  Se  gros  prefque  comme  le 
bras,  ayant  le  cou  menu.  Il  eft  couvert  d'écaillés  cendrées  par  tout ,  excepté  en  fa 
queue  qui  eft  fort  menue.  Son  dos  eft  orné  de  quelques  lignes  rouges  ;  Ces  dents  font 
femblables  à  celles  de  la  vipère  ,  Se  elles  caufent  en  mordant  des  accidens  pareils, 
qui  demandent  des  remèdes  femblables  à  ceux  qu'on  donne  contre  la  morfure  de  la 
vipère.  Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Lybie  Se  en  plufieurs  autres  lieux;  il  fait  en 
rampant  un  petit  bruit  qui  approche  du  fiflement  :  on  peut  le  préparer  comme  la 
vipère  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  fudorifique  ;  il  refifte  au  venin  ;  il  purifie  le  fang  ;  il  eft  propre  pour  la  pe-  vertus.1 
tite  vérole  ,  pour  la  pefte  ,  pour  la  lèpre  ,  pour  la  gratelle. 

Cet  animal  eft  appelle  Certifies,  du  Grec  xîy.s ,  qui  fignifie  une  corne ,  parce  qu'il  Etimologie. 
porte  des  petites  cornes  à  la  tête. 

CERAUNIAS. 

Cerannias,  G.  Agricola:,  en  François,  Pierre  de  foudre,  Pierre  de 

Eft  une  pierre  tantôt  ronde,  tantôt  longue  de  cinq  doigts,  grofle  comme  le  pouce,    ou  te' 
tantôt  ayant  la  figure  piramidale ,  tantôt  celle  d'un  cofne ,  tantôt  celle  d'un  coin  avec 
lequel  on  fend  du  bois  ;  pefante ,  dure ,  principalement  dans  ion  milieu ,  comme 
de  la  pierre  à  fufil  ,  unie  ,  douce  au  toucher  ,  de  couleur  blanche,  luifante,  ou 
brune ,  ou  noire  ,  ou  rouge ,  ou  verte.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l'Allemagne  ' 
Se  de  l'Efpagne  ;  le  peuple  s'imagine  qu'elle  tombe  avec  le  tonnerre. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d'empêcher  les  hernies  aux  enfans,  fi  Vertu». 
on  l'applique  defius. 

Cerannias  ,  à  vA&.i ,  cornu  ;  à  caufe  que  quelques-unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  Eiimolcie, 
ane  figure  approchante  de  celle  d'une  corne. 

C     E     R    C     I     O. 

Cercle  ,  Jonft.  eft  un  oifeau  des  Indes  gros  comme  un  Etourncau  ,  de  diverfes 
couleurs ,  remuant  prefque  roûjours  la  queue  :  on  luy  apprend  à  parler  ,  Se  il  eft 
encore  plus  difciplinable  que  le  Perroquet  ;  on  ne  luy  attribue  aucun  ufage  en  Mé- 
decine. 

CEREBRUM     HUMANUM. 

Cerebrum  humanum,  en  François ,  le  cerveau  d'un  homme,  Cerveau 

Eft  une  matière  humide,  vifqueufe  ,  glanduleufe,  blanche,  contenant  du  fel  vola-  humain, 
tile  Se  de  l'huile  enveloppez  dans  beaucoup  de  phlegme  Se  un  peu  de  terre.  Il  eft 

employé  en  Médecine. 

Yiij 
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Choix.         Il  doit  eftre  tiré  d'un  jeune  homme  fain,  nouvellement  mort  de  mort  violente, 

comme  d'un  pendu  qui  n'ait  point  efté  enterré. 
Vertus.  ^  e^  ProPre  P0Ul'  l'epilephe,  eftant  diftilé  comme  je  l'ay  décrit  ailleurs. 

Etimologie.       Cerebrum,  quafi  carabrum,  a  xdçy. ,  caput  , 

CEREFOLIUM. 

Cerefilium,  Matth.  Caft.  Charophylltim  fativum ,  C.  B. 

Chcrefo,h;m„  Brunf.  Dod.  Gmgidium,  Fuch.  Tur. 

En   François ,  Cerfeuil. 

Eft  une  plante  potagère  Se  fort  commune  ;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  perfil, 
mais  elles  font  plus  courtes  ,  plus  découpées ,  un  peu  velues ,  remplies  de  fuc  ,  d'une 
odeur  Se  d'un  goût  agréables  ;  fes  tiges  font  petites,  menues,  rondes,  creufes  en  dedans, 
rameufes  ,  vertes  dans  leur  jeunefle  comme  leurs  feuilles,  mais  rougeâtres  quand  elles 
portent  leur  femence;  fes  fleurs  naid'ent  aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou 
bouquets ,  petites  ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales  ,  difpo- 
fées  en  rieurs  de  Lys  ;  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  femences  longuettes  ,  menues  , 
pointues ,  ou  d'une  figure  aprochante  de  celle  du  bec  d'un  oifeau;  fa  racine  eft  fi- 
breufe.  On  cultive  cette  Plante  dans  les  Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  ,  de  l'huile  à  demi  exaltée  ,  Se  du  fel  eflcntiel. 
Vertus.  Elle  eft  tort  aperitive  ,  elle  levé  les  obftrucrions ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  a 

elle  diflbut  le  fang  caillé  ;  elle  eft  fébrifuge ,  elle  purifie  le  fang  étant  prife  inté- 
rieurement :  on  l'applique  aufli  pilée  en  cataplafme  ou  en  fomentation,  pour  la  co- 
lique néphrétique  ,  pour  la  rétention  d'urine. 

Chœrophillum  à  %ûi? ,  gaudeo ,  Se  tpdtà.ov  filium,  comme  qui  diroit  Plante  réjouif- 
fante  pour  la  multiplicité  de  fes  feuilles. 
Itimologies      Cerefilium  eft  une  corruption  de  Charophyllum  ,  ou  bien  Cerefilium ,  comme  qui 
diroit ,  feuille  de  Cerés ,  parce  que  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger,  où  l'on 
vouloir  autrefois  que  la  DcelTe  Cerés  prefidât. 

Gingidium  à  Grtco  jifyjïir.  C'eft  un  nom  Syriaque  qui  a  efté  receu  par  les  Grecs 
'  Se  par  les  Latins. 

C  E   R    E  V    I   S   I  A. 

Cervoifc.  CereviJIa ,  I      Zithum,  \  v     r  _       ., 

Bem,  I      Currni.  |  En  François ,  Aw,  C«w//*. 

Eft  une  liqueur  vineufe  aflez  connue  ;  on  la  compofe-avec  de  l'orge  ou  avec  du  blé, 
ou  avec  une  autre  efpece  de  froment  Se  de  la  fleur  de  houblon  ;  on  met  bouillir  Se 
fermenter  ces  ingrediens  enfemble  dans  de  l'eau  ,  jufques  à  ce  que  leurs  parties  fail- 
lies Se  huileufes  fe  foient  raréfiées   Se  exaltées  :  mais  pour  exciter  cette  fermenta- 
tion &  raréfaction,  on  agire  le  tout  long- temps  à  force  de  bras,  le  verfant  Se  \c 
revenant  dans  differens  vaiilcaux  pendant  qu'il  eft  chaud.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
brajfer;  puis  on  coule  la  liqueur  Se   on  la  laiil'e  repofer.  C'eft  la  Bière  qu'on  boit 
ordinairement. 
îiux  bon-        Il  eft  à  remarquer  que  routes  les  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  pour  faire 
nés  pour      de  la  Bierre:  les  Braflcurs  préfèrent  celles  des  puits  &  des  fontaines  qui  font  bien 
Eiere   '  *    c'a*res '  bien  froides  Se  bien  vives  -,  parce  qu'étant  moins  fujettes  à  le  fermenter, 
la  Bière  s'en  conferve  plus  long-temps  fins  s'aigrir.  Car  quoiqu'il  foit  neceflaire 
dune  fermentation  pour  faire  la  Bicre  ,  il  faut  éviter  que  cette  fermentation  ne  Coi: 
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trop  prompte  &  trop  forte  ,  de  peur  que  les  principes  volatiles  de  la  liqueur  ne 
trouvant  point  adez  de  parties  vifqueufcs  qui  les  aglutincnt  &  les  retiennent  ,  ne 
s'échapent  &  ne  donnent  lieu  par  leurabfence,  au  fel  fixe  de  s'étendre  &  de  com- 
muniquer Ton  goûr  acide  à  la  Bière. 

On  choifït  audî  les  temps  pour  faire  de  la  Bière  ;  il  faut  la  brader  en  des  faifonj  Temps 
froides  comme  au  commencement  &  à  la  fin  de  l'Hyver  ,  fi   l'on  veut  qu'elle  fe  propres, 
garde.  Celle  qu'on  brade  en  Eté  ne  fe  conferve  pas  long-temps  bonne,  parce  qu'elle 
Ce  fermente  trop. 

Plus  les  Pais  font  Septentrionnaux  ,  &  plus  ils  font  favorables  pour  y  faire  de  Pais  fovo- 
bonne  Bière  ;  parce  que  les  eaux  y  étant  fort  crues  ,  &  le  Soleil  y  ayant  peu  de  r'blcs  Pour 
force  ,  la  Bicrc  après  qu'elle  a  efté  bradée  retient  fes  principes  actifs  comme  con-  î?-ire 
centrez  par  le  froid.  C'eft  la  raifon  pourquoy  les  Bières  qu'on  fait  en  Suéde  ,  en 
Dannemarc ,  en  plufieurs  lieux  de  l'Allemagne,  en  Flandres,  en  Angleterre,  font 
beaucoup  meilleures  &  fe  gardent  plus  long  temps  que  celles  qu'on  brade  en  Fran- 
ce. O'i  fçait  li  bien  dans  les  Païs  chauds  comme  en  Provence  ,  au  Dauphiné,  au 
Languedoc  ,  qu'on  n'y  pourroit  point  faire  de  bonne  Bière  ,  que  perfonne  ne  s'eft 
avifé  d'y  en  brader,  &  l'on  n'y  connoît  pas  même  cette  efpece  de  boidbn. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  de  Bière  ,  une  blanche  &  l'autre  rouge  ;   elles  ne  pf         , 
différent  que  par  la  quantité  du  houblon  qu'on  y  a  employé  ;  la  Bière  rouge  en  eft  Blçre 
plus  chargée  que  la  Bière  blanche.  Ces  Bières  font  plus  ou  moins  fortes   fuivant 
qu'on  y  fait  entrer  plus  ou  moins  des  ingrediens. 

On  peut  tirer  de  la  Bière  par  la  diftillation  ,  un  efprit  fulfureux  indammable ,  Efprit  fn- 
femblable  à  celuy  du  vin  ;  &  l'on  peut  faire  de  l'aigre  de  Bière  allez  fort,  comme  flamma'ble 
on  fait  le  vinaigre.  de  la  Bière. 

La  Bière  la  plus  faine  pour  la  boidbn  ,  efl:  la  blanche  ;  il  faut  la  choifir  d'un  A»re  ^c 
âge  moyen  entre  nouvelle  &  vieille,  claire,  moudant  beaucoup  quand  on  la  verfe    f»uLi 

dVii.  ■  -      •         •    -    A  l>  a.  o  il  3     K>n01X. 

une  belle  couleur  jaunâtre,  dun  goût  piquant  &  agréable. 

La  Bière  contient  une  fubltance  vifqueufe  qui  la  rend  humc&ante  ,  rafraîchif-  Vertus. 
finte,  nourri  dante ,  mais  un  peu  flatueufe  :  elle  defaltere,  elle  cngraifTe,   elle  for- 
tifie. Si  l'on  en  boit  dans  le  temps  qu'elle  eft  trop  nouvelle,  elle  excite  fouvent  des 
ardeurs  d'urine,  à  caufe  que  fon  fel  n'ayant  point  encore  efté  fuffifamment  raréfié  Chaudepifle 
&  exalté  par  la  fermentation  ,  il  s'en  précipite  une  partie  par  le  cours  de  l'urine,  où  excitée  par 
il  irrite  &c  picote  les  conduits,  faifantune  efpece  de  chaudepifle  ,  mais  qui  n'eft  ni  Ia  Bierc' 
dangereufe  ,  ni  de  longue  durée.  Le  remède  a  cet  accident  eft  de  boire  un  peu  d'eau  R       , 
de  vie ,  afin  d'exalter  ce  fel  acre  de  la  Bière,  en  raréfiant  une  vifeofité  dans  laquelle         e  '' 
il  eft  cm  barra  de. 

>  On  prépare  en  Angleterre  une  efpece  de  Bière  que  les  Anglois  appellent  Jtile;  Aile, 
c'eft  une  liqueur  claire  ,  tranfparente ,  jaunâtre  ,  piquante  ,  fubtile  ,  plus  agréable 
au  goût  qu'aucune  autre  Bière  ,  forfincifive  &  aperitive.  On  dit  qu'il  n'entre  point 
de  houblon  dans  fa  compofition  ,  mais  que  fa  force  &  fa  fubtilité  viennent  d'une  Vertus. 
fermentation  extraordinaire  qu'on  luy  a  donnée  par  le  moyen  de  quelques  dro<mes 
piquantes.  On  garde  l'Aile  dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Il  faut  déboucher 
peu  à  peu  -k  bouteille  quand  on  veut  en  ufer  ;  car  fi  l'on  retire  le  bouchon  tout 
dun  coup,  l'Aile  qui  a  une  grande  difpofition  à  fermenter,  fe  raréfie  avec  tant  de 
violence  ,  qu'elle  s  élance  jufqu'au  plancher  ,  en  fortant  toute  de  la  bouteille  fans 
qu'il  en  refte  une  goutc. 

Cette  liqueur  pique  le  nez  &  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent ,  à  peu  prés  com- 
me fait  la  moutarde. 
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Cerevifi*. ,  à  cercre  ,  parce  que  Cerés  étoit  chez  les  Anciens  ,  la  DeefTe  du  fro- 
ment dont  on  compofe  la  Bière. 
Etimologies        Zithum  à  £u9@-,  Bière. 

C  E  R  I  N  T  H  E. 

Cerinthe  jHormJm  major  verft  colore    I      £n  Fra 
flore,).  B.  J  3 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hau- 
teur d'un  pied  ou  d'un  pied  8c  demi ,  ronds ,  remplis  de  lue ,  revêtus  d'un  grand 
nombre  de  feuilles  oblongues,  plus  larges  vers  la  queue  qu'à  l'autre  bout  ,  un  peu 
velues  ,  de  couleur  verte-bleuâtre  ,  marquetée  de  taches  blanches  ;  il  s'élève  d'entre 
les  aifTelles  de  ces  feuilles  plufieurs  petits  rameaux  contournez  comme  ceux  du  grand 
Héliotrope  ,  garnis  tout  du  long  de  fleurs  longuettes  ,  creufes  &  reprefentant  en 
quelque  manière  un  petit  gobelet ,  de  couleur  diversifiée  ,  jaune,  rouge ,  purpurine, 
les  abeilles  s'y  délectent  beaucoup.  Quand  cette  fleur  eft  panée  il  naît  en  là  place 
deux  coques  divifées  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  femencegroffe  com- 
me celle  de  l'Ers  ou  de  l'Orobe,  de  figure  ovale  pointue  -,  fa  racine  eft  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  montagneux  •,  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me,  de  l'huile  &c  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  aftringente ,  rafraichiflante ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  inflammations 

des  yeux. 

Etimologie.  Cerinthe  k  %i&s>  cera ,  cire,  parce  que  les  abeilles  étant  friandes  de  la  fleur  de 
cette  plante ,  elle  leur  fournit  la  matière  dont  elles  font  la  cire. 

C    E   R    U    S    A. 

Cerufe  Cerufk,  en  François ,  Cerufe ,  eft  un  plomb  pénétré ,  raréfié  ,  à  demi  diflout  par  h 

vapeur  du  vinaigre,  &  réduit  en  une  matière  fort  blanche,  pefance  &c  friable.  Lorf- 
Maniere  de  qu'on  veut  faire  cette  Cerufe  on  bat  du  plomb  pour  l'étendre  en  lamines  minces  8c 
la  faire.         déliées ,  on  roule  ces  lamines ,  on  les  range  fur  des  petits  bâtons  qui  font  arreftez  dans 
des  grands  pots  de  terre ,  en  forte  que  le  plomb  y  demeure  iulpendu  ,  on  met  di» 
vinaigre  au  fond  des  pots ,  &  quand  ils  font  remplis  de  ce  plomb  roulé  on  les  bou- 
che exactement  &  on  les  place  dans  le  fumier  ou  à  quelque  chaleur  approchante, 
afin  que  le  vinaigre  étant  échauffe  rende  une  vapeur  qui  pénètre  &  atténue  infenfi- 
blement  la  matière  :  Après  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins  un  mois  dans  le  ru- 
Blanc  jc      mier  on  les  retire,  &  les  ayant  débouchez,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb 
plon:b  converties  en  une  matière  blanche  &  caffante,  qu'on  appelle  blanc  de  plomb  ,  on 

Choix.         brife  ces  lamines  en  morceaux ,  les  Peintres  s'en  fervent  :  on  doit  les  choifir  ten- 
dres ,  belles ,  bien  blanches  en  dehors  &  en  dedans ,  nettes. 
Comment  On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d'eau,  Se  l'on  en  fait 

on  forme  la  une  pâte  dont  on  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  piramidaux  ,  lefquels  on 
cerule.  mct  (ecncr  pour  les  tranfporter  ;  les  ouvriers  les  enveloppent  toujours  dans  du  papier 

bleu  plûtoft  que  dans  d'autre,  afin  de  faire  paroître  la  Cerufe  plus  blanche  :  la 
Cerufe  de     meilleure,  la  plus  pure  &  la  plus  blanche  nous  eft  apportée  de  Venife  ;  celles  qui 
Venile.         viennent  d'Hollande  &  d'Angleterre  font  mélangées  d'une  efpcce  de  craye  ou  mar- 
ne ,  comme  l'a  remarqué  M.  Pomct.  On  doit  la  choilîr  en  pains  entiers  ou  en  gros 
Choij.         morceaux,  très-  blanche  ,  feche  ,  douce  au  toucher,  friable  ;  c'eft  proprement  un 
plomb  empreint  des  pointes  du  vinaigre. 

Elle 
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Elle  eft  deficcative,  rafraichiftante ,  refolutive,  on  l'employé  dans  les  onguents,  Vertus, 
dans  les  emplâtres. 

Cerufavil  cernffigrac.  Yj.(*<r<m  à,  K»eJ(,  cera,  parce  que  la  Cerufe  a  la  douceur  Se  Etimologie. 
la  blancheur  de  la  cire  blanche. 

C  E  R  V  U  S. 

Cervus ,  en  François ,  Cerf,  eft  un  grand  animal  à  cornes  Se  à  quatre  pieds,  très-  Cerf, 
vif,  léger,  alaigre,  vivant  fort  long-  temps,  il  porte  à  fa  tefte  des  grandes  cornes 
rameufes  qui    luy   fervent  de  deftenfes  ,  elles  tombent  au  Printemps   Se  elles  for.t 
place  à  des  nouvelles  cornes  qui  les  ont  pouflecs .  Le  Cerf  habite  dans  les  bois. 

Sa  femelle  eft  nommée  en  Latin  Cerva,  Se  en  François,  Biche.  cerva. 

Le  petit  Cerf  eft  appelle  Hinnulus,  Se  en  François,  Faon.  Biche. 

Le  Cerf  en  toutes  fes  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile.  ffiimulitr. 

Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvellement  forties ,  qu'on  appelle  vulgairement  ^aon.  , 

*  i     s^     c      r        r         i  j  ■•  i  r    -i        Cornichons 

tête  ou  cru  de  Cerr,  lont  h  tendres  pendant  un  mois  qu  on  peut  les  couper  racile-  ou  I(;i,c  qu 

ment  par  tranches.  On  en  pourrait  faire  de  la  gelée  les  mettant  bouillir  long  temps  cru  de  cerf. 

dans  de  l'eau.  Elles  font  employées  pour  exciter  l'accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  Cerf,  Se  l'on  (e  fert  de  la  rafure  pour  faire  de  la  Corne  de 
tizane ,  de  la  gelée,  on  en  fait  aufll  entrer  dans  plulîeurs  poudres  Se  dans  des  clec-  «rfrapée. 
tuaires  ;  elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  les  hemorrhagies ,  pour  Vc:tus- 
fortifier  ,  pour  reftaurer,  pour  rcfîfter  au  venin. 

On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  qu'on  appelle  en  Latin  os  de  corde  cervi,  Se  0s  je  csrje 
en  François  ,  os  de  cœur  de  Cerf-,  il  eft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt ,  large  cervi. 
comme  l'ongle,  plat,  mince,  ordinairement  triangulaire,  blanc,  il  eft  employé 
dans  plusieurs  compofitions  de  Pharmacie.  On  doit  le  choifir  plûtoft  petit  que  gros,  choix 
parce  qu'on  vend  en  fa  place  l'os  de  cœur  de  beuf ,  qui  n'en  eft  différent  qu'en  ce 
qu'il  eft  plus  grand.  Cer  os  dans  le  Cerf  vivant  n'eft  qu'un  cartilage ,  mais  il  le  durcit 
en  peu  de  temps  quand  l'animal  eft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial  ,  il  refifte  au  venin ,  Vertus, 
il  arrefte  le  crachement  de  fang. 

L'os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dyfenterie  étant  pris  en  poudre  au  poids  Cs  ju  t3j 
d'une  dragme.  Vertus. 

La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre  tirant  fut  le  blanc  ,  on  l'employé  extérieurement  Dofe. 
pour  les  rumatifmes,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  fra&ures,  pour  fortifier  les  Joëlle, 
nerfs  ,  pour  refoudre.  Venus. 

La  graille  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  cmolliente  ,  nervale  ,  refolutive.  Suif  du  cer£ 

Le  fang  du  Cerf  étant  delîeché  au  foleil  peut  eftre  gardé  ;  il  eft  fudorificjue  Se  ^e""1- 
refolutif ,  on  peut  s'en  fervir  dans  la  plcurefie,  pour  la  goutte  ;  la  dofe  eft  depuis  Vç"f„'s 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe.  ' 

Le  pryape  du  Cerf  étant  feché  Se  réduit  en  poudre  eft  propre  pour  exciter  la  fe-  pryape. 
mence  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Vertus. 

La  vcflîe  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne  étant  appliquée-dedus.  Dofe. 

Cervm  à  w'fj-.r,  cornu,  corne,  parce  que  le  Cerf  a  des  grandes  cornes.  VeiTïe. 

1  i  °  Vertus. 

CERVUS     VOLANS.  Etim°!°SiC' 

Cervus  volant.  Scarabelaphus. 

Scarabms  cormtHS.  Scarab&us  bkornïs. 

Lucanus,  En  François ,  Cerf-volant. 

Eft  une  efpcce  d'efearbot  ou  une  mouche  grofle  comme  un  hanneton,  rougeâtre  ou 

Z 


Vertus. 
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purpurine  lui  faute,  laquelle  porce  fur  fa  tefte  deux  cornes  branchues  Se  de  la  figure 
de  celles  du  Cerf,  fore  pointues  par  le  bouc ,  elles  luy  fervent  de  deffenfe,  car  quand 
on  la  prend  elle  ferre  tellement  le  doigt ,  fi  elle  peut  l'attraper  entre  les  deux  poin- 
tes de  ces  cornes  qui  font  difpofées  en  façon  de  tenailles  ,  qu'elle  en  fait  fortir  du 
fins  avec  beaucoup  de  douleur  :  Il  y  a  plusieurs  efpeccs  de  cerf-volant  qui  diffé- 
rent non  feulement  par  leurs  grandeurs ,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cornes  ,  car 
on  en  trouve  quelques-unes  qui  n'ont  qu'une  corne  crochue  fur  le  milieu  de  la  telle  ; 
elles  contiennent  les  unes  Se  les  autres  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

On  les  eftime  propres  pour  appaifer  les  convulfions  Se  la  douleur  des  nerfs  étant 
écrafées  Se  appliquées ,  ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dvns  une  huile  appropriée; 
on  porte  cette  mouche  vivante  enveloppée  Se  liilpendue  au  cou  en  amulette  pour 
guérir  la  fièvre  quarte  dans  le  temps  du-friflbnncment;  on  attache  auflî  fes  cornes 
au  cou  des  enfans  pour  les  empêcher  de  piller  au  lit,  maison  ne  doit  faire  aucun 
fond  fur  ces  amulettes. 
EtLmoIogic.  Cervus  volans ,  à  caufe  que  cet  infecte  porte  des  cornes  femblables  à  celles  du  cerf, 
Se  qu'il  vole. 

CETERACH. 

Ceterach  offànarum,  C.B.  I      Afplemm ,  Matth.  Dod. 

v  Afplen'mm,  ftve  Ceterach,  J.  B.  !      Scolopendria ,  Ang.  vera.,  Trag. 

lopendrfC°"       S  colop  cndrhtm  ,Coïà.  Hiit.  verum, Lob.  |  En  François,  Ceteracouvraye Scolopendre. 

Eft  une  efpece  de  Capillaire  ou  une  plante  dont  les  feuilles  reflcmblent  en  quelque 
façon  à  celles  du  Polipode ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites ,  découpées  jufques 
vers  leurs  côtes  en  parties  aflez  rondes  &  comme  ondées  -,  leur  dos  eft  rougeâtre  ou 
jaune ,  velu  &  couvert  d'une  poudre  écaillcufe  ,  entte  laquelle  M.  Tournefort  a 
remarqué  par  le  moyen  d'un  microfeope,  des  petits  fruits  ou  boules  membraneufes 
entaiîées  les  unes  fur  les  autres ,  Se  garnies  chacune  d'un  cordon  à  grains  de  chape- 
let ,  qui  par  fi  contraction  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme  une  boete 
à  favonette,  Se  répand  quelques  femences  fort  menues  ;  fa  racine  eft  filamenteufe. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux,  fur  les  murailles,  principalement  aux 

Herbe  Arn-  .^  cjiaucjs  .  jes  Langucdochiens  l'appellent  vulgairement  herbe  daurade  ,  c 'eft  à  dire 
herbe  dorée,  à  caufe  que  le  foleil  donnant  deflus  elle  paraît  de  couleur  d'or  i  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  Se  de  fel  elTentiel,  peu  de  phlcgme. 

Vertus.  Elle  eft  pectorale ,  aperitive  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine  Se  de 

la  rate. 

Etimoloeies       Ceterach  eft  un  nom  Arabe. 

j4fplenwm  vient  du  Latin  fplen ,  qui  fignifie  la  rate  -,  on  a  donné  ce  nom  au  Cetc- 
rac  ,  parce  qu'il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Scolopcndrinm ,  vel  Scolopendria,  à  caufe  que  la  feuille  de  cette  plante  repre fente  par 
fa  figure  Se  par  fes  découpures  le  corps  Se  les  pattes  d'un  infecte  appelle  Scolopendre. 

CEVADILLA. 

Horânlum         Cevadilla ,  Jîve  Hordeohim ,   Monardi  Se  Frag.  en  François ,  petite  orge,  eft  une 
Petit  orge."    graine  de  la  nouvelle  Efpagnc  qui  a  la  figure  de  l'orge ,  mais  qui  n'eft  pas  plus  grolfc 
que  de  la  femenec  de  lin  ;  elle  naît  à  une  plante  qui  porte  un  épi  femblable  à  celuy 
de  l'orge.  Nous  n'en  voyons  point  en  France. 
Vertus  Elle  eft  cftimée  extrêmement  cauftique  Se  brûlante  ;  on  ne  s'en  fert  jamais  inté- 

rieurement ,  mais  on  en  applique  en  poudre  fur  les  ulcères  putrides  pour  manger  les 
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chairs  biveufes,  fur  les  parties  attaquées  de  gangrené,  elle  produit  le  même  effet  que 
le  fublimé ,  on  la  tempère  en  la  démêlant  dans  de  l'eau  de  plantain. 

C    H    A    A. 

Chaa,  feu  Tcba,  eft  une  efpece  de  Thé  du  Japon,  ou  une  feuille  faite  comme  le  Tcha. 
Thé  ordinaire  ,  mais  plus  petite ,  plus  agréable  au  goût  Se  à  l'odeur,  de  couleur 
verte  plus  claire  ,  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  croît  à  un  petit  arbriifeau  de  la  grandeur 
d'un  groifelicr  qu'on  cultive  avec  foin  au  Japon  ;  on  la  fait  fecher  Se  on  nous  l'en- 
voyé. 

Il  faut  choifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  apportées,  bien  fechées,  de  choix 
couleur  verte  ,  d'une  bonne  odeur  Se  d'un  goût  tirant  fur  celuy  de  la  violette ,  on 
doit  le  conferver  dms  des'  vafes  de  verre  bien  bouchez ,  de  peur  qu'il  ne  s'évente 
Se  qu'une  partie  de  fon  odeur  ne  fe  diffipe  ;  on  l'appelle  improprement  fleur  de 
Thé  :  il  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  Se  de  fel  volatile  ou  eflentiel. 

On  met  infufer  pendant  demi  heure  au  plus,  une  pincée  de  cette  petite  feuille  dans 
environ  une  livre  d'eau  bien  chaude  en  un  vaifleau  couvert ,  elle  rend  une  teinture  C       en  II" 
jaunâtre  tirant  fur  le  vert ,  d'un  goût  de  violette  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  fucre,  Se 
l'on  boit  cette  liqueur  autant  chaude  qu'on  peut  la  fouffrir,  la  prife  eft  de  quatre 
ou  cinq  onces. 

Elle  purifie  le  fang,  elle  adoucit  &  fortifie  la  poitrine,  elle  abat  les  vapeurs,  Vertus 
elle  excite  de  la  gayeté  ,  elle  reveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement,  Se  elle 
empêche  l'alToupiflement. 

CHAGRIN. 

Chagrin  eft  la  peau  d'un  grand  animal  à  quatre  pieds ,  fort  commun  en  Turquie 
Se  en  Pologne  :  on  fe  fert  de  cet  animal  pour  porter  le  bagage,  comme  on  fait  icy 
du  mulet. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  chagrin  ;  un  gris  qui  eft  le  plus  cftimé,  Se  un  blanc  Se  falé.  Choix. 
On  doit  choiiîr  celuy  qui  a  un  petit  grain  rond,  bien  formé;  le  meilleur  vient  de 
Turquie  ;  on  luy  donne  telle  couleur  qu'on  veut.  Cette  peau  eft  fort  dure  ;  on  s'e» 
fert  pour  couvrir  des  livres ,  des  tablettes ,  des  écritoires ,  des  montres. 

CHALCEDONIUS. 

Chalcedon'ms  ,  vel  Carchedenius  ,  en  François ,  Calcédoine,  Ctrchedi- 

Eft  une  efpece  d'Onix  ,  ou  une  pierre  pretieufe  ,  de  grofleurs  différentes ,  reflem-  Calcédoine. 

blante  à  la  Sardoine,  mais  plus  blanche  ,  luifante,  tranfparente.  Il  y  en  a  de  deux 

efpeces  générales  ;  une  Orientale,  &  l'autre  Européenne  :  l'Orientale  eft  la  plus  Orientale, 

dure  ,  la  plus  belle  Se  la  plus  eftimée  ,  principalement  celle  où  il  paroît  un  certain  chouc- 

mélange  confus  de  bleu,  de  blanc,  de  jaune  &  de  rouge,  fort  agréable  à  la  veuë, 

Se  qui  étant  expofée  au  Soleil ,  refléchit  une  couleur  d'Arc-en-cïel  :  elle  naît  dans 

des  montagnes  aux  Indes. ,  ^ 

L'Européenne  eft  belle  ,  luifante  ,  mais  moins  dure  que  1  Orientale  ,   Se  d'une  E^Wenn, 
couleur  blanche  plus  obfcure  :  on  la  rrouve  en  plusieurs  lieux  de  l'Allemagne  Se  de 
la  Flandre,  proche  de  Louvain  Se  de  Bruxelle. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Anciens  ;  ils  en  formoient  des  petits 
vafes ,  Se  ils  s'en  fervoient  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  leurs  édifices.  Le  Koy 
Suomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magnifique  Temple  qu'il  fit  bâtir  en  Jcru- 
lalem  ;   Se  les  Empereurs  Romains  recherchoient  cette  pierre  comme  une  matière 
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rare  Se  pretieufc  :  elle  eft  devenue  plus  commune  depuis  plufieurs  fiecles  qu'on  en  a 

découvert  en  Europe;  mais  l'Orientale  eft  toujours  aflez  rare. 
Yertus.  On  attribue  à  la  Calcédoine  la  vertu  de  dillîper  la  bile  ,  de  chafler  la  mélancolie, 

mais  cette  vertu  n'eft  qu'imaginaire.  Sa  qualité  médicinale  confifte à  eftre  alKaline, 

quand  elle  a  efté  broyée  fubtilement  fur  le  porphyre  :  elle  adoucit  les  acides  trop 
.Dofe.  violens  de  l'eftomac  &  des  autres  vifceres  :  elle  arrête  les  hémorragies  &  les  cours 

de  ventre  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  :  elle  n'eft  guère 

en.ufage. 
Ethnologie.       Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Chalcide  ,  d'où  elle  eftoit  autrefois  envoyée 

dans  les  autres  païs. 

C    H    A    L    C    I    T    I    S. 

Cokothar  Chalcitis,  en  François,  Calcite ,  ou  Colcothar  naturel , 

nitiuel.  £jj.  un  vjtl.j0i  calciné  naturellement  par  des  feux  foûterrains ,  &  rendu  en  morceaux 
pierreux  ,  aflez  "ros,  rouges ,  traverfez  quelquefois  en  dedans  par  des  veines  jaunes 
un  peu  brillantes.  Il  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,  &  il  participe  en  dedans  de 
ce  métal  :  il  fe  met  en  fiifion  par  le  feu  :  on  nous  en  apporte  quelquefois  d'Alle- 
magne, de  Suéde  ;  mais  il  eft  ordinairement  fort  rare  en  France." 

Choix.  On  doit  le  choifir  en  beaux  morceaux  ,  d'un  rouge  brun  en  dehors  ,  qui  étant 

c.iflez  ayent  une  couleur  de  cuivre  un  peu  brillante  ,  d'un  goût  de  vitriol ,  fe  dif- 
lblvant  ailément  dedans  l'eau. 

Vertus.  Le  Chalcitis  eft  deterfif  &  fort  aftringent  -,   il  arrête  les  hémorragies  :  on  s'en 

fert  extérieurement  &  intérieurement  V  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  Theria- 
que  ;  mais  comme  l'on  n'en  trouve  pas  bien  communément  on  luy  lûbftitue  le  col- 
cothar artificiel ,  qui  eft  du  vitriol  verd  calciné  à  rougeur. 

Ecimologie.       Chalcitis  a  ^Wj  as,  parce  que  ce  minerai  participe  beaucoup  du  cuivre. 

C    H    A    L    Y    B    S. 

Chalybs  ,  en  François  ,  Acier , 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur  ,  plus  compacte ,  plus  doux  &  plus  poli  par  la  Calcination 
<?c  par  la  tremp;.  Pour  le  faire,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ongles  d'animaux  dans 
des  fourneaux  faits  exprés  proche  des  mines  ;  on  y  met  le  feu ,  &  quand  le  métal  eft 
amoli  ou  prefque  fondu  ,  on  le  trempe  dans  l'eau  froide ,  afin  que  fes  pores  qui 
étoient  ouverts  par  l'adion  du  feu  ,  fe  ferment  tout  d'un  coup  :  on  réitère  plufieurs 
fois  la  calcination  &  la  trempe. 

Les  ongles  d'animaux  ,  en  brûlant  avec  le  fer,  produifent  deux  effets  ;  le  pre- 
mier eft  ,  qu'elles  font  diflîper  les  parties  les  plus  volatiles ,  les  plus  falines  &c  les 
plus  raréfiées  du  métal  :  le  fécond  eft ,  qu'une  portion  du  fel  volatile  dont  ces  on- 
gles font  naturellement  empreints,  s'introduit  dans  les  pores  du  fer  :  or  comme  ce 
fel  a  efté  rendu  alicatoi  par  la  calcination,  il  abforbe  &  détruit  les  pointes  du  fel  vi- 
triolique  &:  acide  qui  eft  refte  dans  le  fer  ,  en  forte  que  le  mouvement  de  ce  fel 
étant  ralenti ,  le  métal  ne  fe  raréfie  plus  tant ,  ce  qui  peut  contribuer  à  donner  une 
bonne  qualité  à  l'acier  ;  mais  la  principale  qu'il  acquiert  vient  de  la  trempe  faite 
à  propos.  On  fait  de  l'acier  en  plufieurs  lieux  de  France,  en  Italie ,  en  Piémont, 
en  Hongrie,  mais  le  meilleur  fe  prépare  en  Allemagne  en  une  ville  appellée  Ker- 
Arier.  nent  :  les  ouvriers  l'appellent  par  corruption  acier  de  Carrne  &  acier  à  la  double  mar- 

que ton  l'apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  barre.  Il  doit  eftre  caftant ,  d'un  grain. 
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fia,  blanc.  Ceux  qui  voudront  eftre  inftruits  plus  au  long  Iùr  les  diffcrens  aciers,  Choix, 
pourront  lire  ce  qu'en  a  écrit  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues. 

La  limaille  d'acier  eft  propre  pour  lever  les  obftructions ,  pour  la  jaunifle  ,  pour   Limaille 
les  maladies  de  la  rate  >  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  d'Acier. 

L'eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l'acier  rougi  au  feu  eft  appellée  aqua  chalybeata,  rf'f* 
elle  eft  aftringente  ,  &  propre  pour  les  cours  de  ventre.  Aauachdi- 

Chalybs  eft  un  nom  tiré  d'un  certain  p:uple  de  Pont  qu'on  appelloit  autrefois  beau. 
Chalybes ,  Se  qui  travailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines  &  à  le  pre-  Ecimologie. 
parer  ou  affiner  ;  c'eft  de  luy  dont  parle  Virgile. 

India  mïttit  ebur  ,  molles  fua  thura  Sab&i , 
At  Cbalybes  nudi  ferrum. 
Ce  peuple  habitoit  aux  environs  du  fleuve  Thermodoonte ,  &  l'on  prétend  qu'il 
fut  depuis  appelle  Chald&i. 

C  H  A  M  M  B  À  L  A  N  U  S. 


Chamœbalanus ,  Dod.  Gai. 

Lathyms  arvenjis  repens  tuberofus,  C.B. 

Panis  porcinns ,  Lanic. 

Terra  glandes ,  Dod.  Ad. 

Apios ,  Trag.  Fuch.  Lugd. 


Ormthogalumpurpureum,Gor:à.  in  Diofc, 
Aflragalus ,  Tur.  Ponas,  Lugd. 
Glandes  terreftres ,  Cluf.  Pan. 
Arachidna,  Theophrafti ,  Colum. 
En  François,  Gejfe  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  gefle  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  ,  longues 
d'environ  un  pied  &  demi  ,  rameufes  ,  rampantes  ,  fe  couchant  à  terre  ,  aplaties 
Se  comme  feuilletées  ,  relevées  dans  leur  longueur  d'une  côte  en  dos  d'afne  ;  fes 
feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  la  vefle  ,  rangées  deux  à  deux  l'une  vis  à  vis 
de  l'autre  fur  une  queue  terminée  par  une  main  ;  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  pur- 

f urines ,  odorantes  ;  quand  elles  font  parlées  il  paraît  en  leur  place  des  goulies  gré- 
es &  étroites,  compofées  de  deux  cofles  qui  renferment  quelques  femences  prefque 
cylindriques  ;  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme  de  glands,  attachées  par  des 
.fibres  très-longs  ,  elles  font  remplies  d'une  chair  blanche,  douce,  bonne  à  man- 
ger. Elle  croît  aux  bords  des  chemins. 

Sa  racine  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  v   ^ 
mangée  ou  prife  en  décoction  ou  en  poudre. 

Cham&balamts  eft  un  nom  compofé  du  Grec  &/&!< ,  terra,  &  Cd\&v©-,  glans ,  corn-  Ecimologie, 
me  qui  dirait  gland  de  terre ,  car  les  racines  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  <dand. 

C  H   A  M  R.  B  A  T  U  S. 

Chamahattts ,  fïve  Rubus  idaus  alter,  Trag.  I      Rubus  idaus  non  fpinofus ,  Lugd. 
Rubus  idiots  lavis,  C.  B.  Rubus  hirc'mus,  Tab. 

En  François ,  Ronce  fans  épines. 

Eft  une  efpece  de  ronce  ou  un  petit  arbrifleau  qui  poufle  plufieurs  tio-es  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  femblables  a  celles  du°framboifier , 
blanchâtres  &  lanugineufes  par  derrière  -,  les  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées  en 
rofe  :  quand  elles  font  tombées  il  paraît  un  fruit  gros  comme  une  fraize ,  ovale , 
ouge,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines  d'un  fuc  acide  ,  entaflees  cnfemble  com- 
me en  piramide  fur  un  placenta.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

Ses  fommitez  &  fon  fruit  font  déterfifs  &  aftringents ,  propres  pour  les  garga-  Vertus. 
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Etimologie.       Chamab.uus ,  à  i&ptït,  humilis ,  &  Pan^rnbus  ,  comme  qui  diroit ,  ronce  b.ijfe  ou 
petite  ronce, 

G  H  A  M  A  C  E  R  AS  U  S. 


Periclymenum  retlumveimas ,  Gefn. 

Xylojleum  aliemm,  Dod. 

Id&a  ficus  noflra  vulgo  frangula ,  Lugd. 


Chamœcerafus  ,  Caft. 
Cham&.erafus  atpirnt  ,  fruSiu  rubro  ge- 
mino  ânobus  puntl'u  notato  ,  C.  B. 

Eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  > 
fes  rameaux  font  ligneux ,  fragiles,  revêtus  d'une  écorce  blanchâtre,  remplis  d'une 
moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Periclymenum  ou  du  Xi- 
lofteon ,  mais  plus  grandes  ,  plus  larges ,  plus  dures,  m'oins  vertes,  pointues,  ve- 
lues principalement  en  deflbus ,  rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  :  fes  Heurs  naiflent 
deux  à  deux  fur  un  pédicule  qui  ion  des  ailîèlles  des  feuilles  :  elles  font  petites  , 
blanches ,  formées  en  tuyaux  evafez  Se  découpez  en  deux  lèvres ,  foûtenues  cha- 

M  Tourne-  cune  par  un  calice  femblable  à  une  petite  grenade  ,  lequel  devient  dans  la  fuite  un 

fort.  fruit  ou  une  baye  rouge  ,  femblable  à  une  petite  cerife  ,  marquée  de  deux  points , 

remplie  d'un  fuc  amer  de  mauvais  goût ,  Se  de  quelques  femences  aplaties  Se  pref- 
que  ovales  ,  blanches.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  montagneux  comme  fur  les 
Alpes ,  fur  les  Pirenées  ;  fes  fruits  naiflent  comme  fes  fleurs,  attachez  deux  à  deux 
fur  une  même  queue.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fol  eflentiel  &  fixe,  &  d'huile. 

Vertu».  *'s  exc'tent  le  vomiflement  ,  fi  l'on  en  avale  quatre  ou  cinq  -,  ils  purgent  auflî 

par  le  ventre. 

Etimologie.      Chamœcerafus  à  x&fuv ,  humilis  Se  cerafus  ;  comme  qui  diroit  Cerifier  bas  ,  ou  petit 
Cerïfier. 

CHAM    ,£DRYS. 

Chamadrys  vulgo  vent  exiftimata ,  J.  B.  I     Triffkgo ,  Matth. 
Quercitla  calamandrina ,  Schroderi.  Trixago  ,  Caft. 

Peut  Chê-  En  François,  Germandrée ,  on  petit  Chêne. 

ne. 

Eft  une  petite  plante  bafle  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi 
pied  ,  grêles ,  rougeâtres ,  lanugineufes  ;  fes  feuilles  font  petites ,  rangées  par  inter- 
valles deux  à  deux  prefque  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  ,  oblongucs,  fermes  ,  velues, 
dentelées  comme  celles  du  Chêne ,  d'un  goût  amer  ,  un  peu  acre  Se  aromatique  , 
fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long  des  tiges  ,  de  couleur  pur- 
purine ,  d'une  odeur  agréable  :  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en 
forme  de  gueule.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  quatre  iemences 
prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes 
racines  font  petites ,  ligneufes  ,  fibrées.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  incultes,  pier- 
reux, montagneux;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  volatile,  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  meifive ,  aperitive  ,  fudorifique,  artritique  ,  vulnéraire  ;  elle  levé  les  ob- 

ftructions ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  fortifie  les  jointures ,  elle  déterge 
les  vieux  ulcères.  On  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Etimologie.      Chamedrys  à  opt^ù  ,  humilis ,  Se  J)ùt ,  e/uercus  ,  comme  qui  diroit  Chêne  bas  ,  ou 
petit  Chêne  ;  car  les  feuilles  de  la  Germandrée  reflemblent  a  celles  du  Chêne. 

C  H    A   M    JE   L   E    A. 

Chamalea  iricoccos ,  C.  B.  Chamœlea  latifolia  vel  alba,  Serapionî. 

Chamdea  vtra ,  Cam.     '  |      Thym<tleitfoliismagnis&tenuibus,MeL 
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ThymeU4tkug.  I  En  François,  Camdie.  Camele> 

Mez.ereon  Arabmn  ,  Adu.  Lob.  Ico.    J  *  taraeiec. 

Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi  ,  pouffant 
en  minière  d'arbriffeau  plusieurs  tiges  menues  ,  rameufes ,  garnies  de  feuilles  fem- 
blables  à  celles  de  l'Olivier  ,  mais  plus  petites  &  plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  naiffent 
dans  les  aiflelles  des  feuilles,  petites,  jiunâtres ,  le  plus  fouvent  à  une  feule  feuille 
coupée  en  trois  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paraît  en  fa  place  un  fruit 
à  trois  noyaux ,  peu  charnu  ,  verd  au  commencement ,  mais  en  meuriffant  il  de- 
vient rouge  ;  ces  noyaux  font  offèux  ou  fort  durs  :  ils  contiennent  chacun  une  (e- 
mence ordinairement  oblongue.  Ce  fruit  étant  cueilli  &  gardé  quelque  temps,  noir- 
cit &  devient  graifleux  comme  les  Olives  ;  fa  racine  eft  dure  Se  ligneufe  :  cette 
Plante  croît  dans  les  pays  chauds  ,  comme  en  Italie  ,  au  Languedoc  ,  aux  lieux 
defèrts  ,  rudes  &  incultes  i  fon  fruit ,  (es  feuilles  Se  fon  écorce  ont  un  goût  acre  Se 
brûlant.  Toute  la  Plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  fixe  ,  Se  d'huile  ; 
elle  demeure  toujours  verte. 

La  Camelée  eft  un  purgatif  tres-violent  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,   mais  on  Vertus, 
ne  l'employé  plus  preïentemcnt  à  caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourroit  caufer 
de  l'inflammation  dans  les  vifeeres  :  on  s'en  fert  dans  les  remèdes  extérieurs  pour 
déterger  les  vieux  ulcères. 

Cbamalea  à  ng-puù ,  hurnilis,  &  îhaia.  olea,  comme  fi  l'on  difoit  Olivier  bas ,  car  rt-m  i  -•, 
cette  Plante  reflemble  à  un  petit  Olivier.  °'  ' 

CHAM/ELEON. 

Cham&leen  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  qui  a  la  figure  d'un  Laizard  ,  mais 
dont  les  jambes  font  plus  longues  Se.  plus  menues  >  fa  tête  eft  fort  grollè  à  propor- 
rion  du  refte  de  fon  corps  ;  fes  yeux  font  grands  ,  fa  gueule  eft  ample  ,  fes  mâ- 
choires font  garnies  de  très-petites  dents  ;  fa  langue  eft  longue  ,  ronde  ,  épaifle , 
humeclée  d'une  ftlive  fort  vifqueufe  :  la  gorge  eft  grofle ,  fon  corps  eft  long  d'en- 
viron fix  pouces  ,  quelquefois  plus  long  ,  gros  comme  le  poignet  d'un  enfant, 
rond  :  fon  ventre  eft  gros  ,  l'épine  de  fon  dos  eft  relevée  Se  continuée  avec  fa 
queue  ,  allez  rude  au  toucher  ;  fa  queue  eft  plus  longue  que  fon  corps  ,  rude  ,  re- 
courbée &  pointue  vers  le  bout  :  fes  jambes  font  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts , 
greffes  comme  des  tuyaux  de  plumes  à  écrire  ;  fes  pieds  font  fendus  en  deux  par- 
ties ,  dont  la  plus  large  eft  compofée  de  trois  doigts  ,  &  la  plus  étroite  de  deux , 
tous  armez  d'ongles  ou  griffes  pointues  Se  crochues  ;  tout  fon  corps  eft  couvert 
d'une  peau  très- fine ,  de  couleur  changeante  fuivant  les  différentes  pallions  qui  l'a- 
gitent. Dans  la  joye  il  eft  d'une  couleur  verte  d'émeraude  mêlée  d'oranger  ,  Se 
entrecoupée  pu-  des  bandes  grifes  &  noires  :  dans  la  colère  il  cftobfcur  Se  livide  : 
dans  là  crainte  il  eft  pâle  Se  d'un  jaune  effacé  :  quelquefois  toutes  ces  couleurs  6V: 
plusieurs  autres  fe  confondent  enfemble  ;  Se  il  fe  fait  alors  un  fi  beau  mélange 
d'ombre  Se  de  lumière  ,  qu'on  ne  voit  point  de  plus  belles  nuances  dans  la  Na- 
ture. 

Cet  animal  naît  en  Arabie  ,  en  Egypte  ,  à  Siam  ;  il  habite  les  cavernes  Se  les 
autres  lieux  cachez  &  humides ,  il  eft  de  nature  froid ,  gluant  ,  humide  ,  fort  lent 
en  tous  fes  mouvemens  ,  fe  traînant  Se  rampant  plutôt  que  de  marcher  ;  il  fe  nour- 
rit de  plufieurs  petits  infectas  ,  comme  de  mouches  ,  de  fauterellcs,  lefquelles  il  at- 
trape avec  fa  langue  qu'il  darde  à  iix  ou  fept  doigts  hors  de  Cj.  gueule  ,  d'une  vi- 


Vertoi. 


Etimolosiie. 


184       ÇH  TRAITE'    UNIVERSEL 

telle  &  d'une  adrelTe  merveilleufe.  Cette  langue  eft  quelquefois  longue  de  plus  d'un 
demi  pied. 

Le  Chamcleon  ,  en  mourant,  prend  une  couleur  grife  ,  laquelle  luy  demeure 
toujours  après  fa  mort.  On  dit  qu'il  eft  bon  à  manger  étant  cuit  ;  il  contient,  com- 
me les  Laizards ,  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme  ,  Se  du  fel  volatile. 

Il  eft  nerval  Se  refolutif,  propre  pour  l'epilepfie,  pour  la  goûte,  pour  les  ru- 
matifmes.  Je  garde  par  curiofité  dans  mon  Droguier  un  Chamelcon  fec  ,  qui  m'a 
efté  donné  par  M.  Goulfler  Chirurgien  Major  de  Monfieur  le  Maréchal  d'Etrées. 

Chamdeon ,  à  %t[HÙ,  hum'dis ,  &  Ae'oe,  leo,  comme  qui  diroit,  petit  lion;  parce 
qu'on  s'eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoit  quelque  reilemblance  avec 
le  Lion. 

C .  H   A   M  A  M  E  L  V   M. 


Camomille. 


Leucanthe- 
mum Diof- 
tort  du. 


Première 
»fpece. 


Chatnamelurn ,  en  François ,  Camomille  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpe- 
ces  j  j'en  décriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine.  La  première 
eft  appellée 

Chamœmelum ,  Partheniifpecies ,  Brunf. 
Chamomilla ,  Ang. 


Anthémis ,  Tur.  Cor.  in  Diofcor. 


Chamœmelum  vulgare  ,  Leucanthemum 
Diofcor.  C.  B. 

Chamomilla ,  Amato. 
Chamamelum  fylveflre ,  Matth. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  revêtues  de 
feuilles  laciniées  ou  découpées  fort  menu.  Ses  fleurs  naiffent  aux  (bmmets  des  tiges, 
difperfées  de  part  Se  d'autre  ,  radiées,  ayant  le  dilque  jaune  Se  la  couronne  blan- 
che ,  foûtenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écaillcs:aprés  ces  fleurs  il  paroît 
des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  menue  Se  filamenteufe  ;  toute  la  plante  a  une 
odeur  forte  qui  n'eft  point  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux 
fablonneux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  , 


Chamxmelttm  nobïle ,  Jïve  Leucanthemum 
odorat  lus ,  C.  B. 

Chamxmelum  hortenfe ,  Gcf.  hor. 
Chamxmelum  Romanum ,  Tab.  Ger. 


Chamomilla  nobilis ,  Lon. 
Parthenium  nobile ,  Dod. 
Leucanthemum  odoratum  , 


eid.  Ap. 


Anthémis  Leucanthemos ,  Lugd. 


Ses  tiges  font  courtes ,  courbées  Se  prefque  couchées  par  terre  ,  rampantes,  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece,  mais  plus  grandes  Se  plus  ver- 
tes :  fes  fleurs  font  aulli  plus  larges  Se  plus  belles,  d'une  odeur  forte,  mais  agréa- 
ble. On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

L'une  Se  l'autre  Camomille  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  Se  de 
fel  effentiel. 

Elles  font  émollicntcs  ,  digeftives  ,  carminatives  ,  refolutives  ,  adouciflantes  : 
elles  chaffentles  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  elles  adouci flent  les  dou- 
leurs ,  elles  fortifient  :  on  fe  fert  principalement  de  leurs  fleurs  dans  les  remèdes 
extérieurs  Se  intérieurs  ,  comme  dans  les  lavemens ,  dans  les  cataplafmcs ,  dans  les 
fomentations. 
Etimologics  Chamtmelum ,  à  ^i^uù ,  humile ,  &  /u»Aoy ,  malum ,  comme  qui  diroit ,  petite  pommer 
parce  que  quelques  efpeccs  de  Camomille  fentent  la  pomme. 


Seconde 

«fpece, 


Vertus 


CHAMjENERION. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  CH        185 

CHAM^ENERI    ON. 

_.  ......  ,        „~         I      Lyfimachia  Chamtnerion  ditlalatifolia . 

Chamœnenon  latrfoliumvmgare,v.  I  our-  |  ~   g"  J 

n£  ^y1"  -a.      •/  /  •  <"  r       j         Amoniana  ,  feu  fanUi  Amortît  herba  ma-  rDilnhi'nn 

Cham&nerton  &  epdobium  ,   Gcfn.  ad       .         „  ,  ,'J     J  tpiiobion. 

„      ,  •  xirna ,  (jcl.  note.  ap. 

Cord'  Ortagra,  Lugd. 

Eft  une  plante  donr  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fîx  pieds ,  rougeâtre  ,  rameufe ,  rem- 
plie de  beaucoup  de  moelle  blanche  ,  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  allez 
étroites,  pointues,  unies  ,  approchantes  de  celles  du  Saule  ,  d'un  goût  aftringent, 
glutineux  ,  avec  quelque  légère  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes ,  belles  ,  ordi- 
nairement à  quatre  feuilles  dilpofées  en  rofe  ,  de  couleur  bleue  ,  rarement  blanche, 
agréables  à  la  veue  :  il  leur  fuccede  des  filiques  longues ,  taillées  chacune  à  quatre 
pans  arondis ,  divifée  en  quatre  loges  remplies  de  femences  longuettes  ,  menues  ,  • 

cendrées  ,  furmontées  d'une  aigrette.  Sa  racine  s'étend  dans  la  terre  en  long  &  en 
large  ,  de  couleur  blanche ,  d'un  goût  vifqueux  ,  infipide.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  &  dans  les  jardins  >  elle  contient  beaucoup  d'huile~&  de  phleg- 
me ,  modérément  du  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  déterûVes  &  aglutinantes.    On  dit  que  fa  racine  Vertus, 
étant  fechée ,  rend  une  odeur  vineufe. 

Cham&ncrïon ,  à  %tf*** ,  bas ,  &■  ynetoy ,  Laurier-rofe ,  comme  qui  diroit ,  petit  Laurier-  Etimo!o";e, 
rofe. 

CHAMjEPITYS. 

Chamapitys,  en  François ,  Ivette ,  eft  une  petite  plante  fort  bafle,  dont  il  y  a  deux  jvctte. 
efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tab.  Ger. 

Chamaj^tis  jpuria  prior ,  Jive  Anthyllis 
altéra,  Dodon. 

Anthyllis  Chamepitides  minor,  Lob. 


Chamapitys  mofehata  ,  foliis  ferrât is ,  an 
prima  Diofioridis,  C.B. 

Chamttpity s  altéra  &  major,  Cxi. 
Jva   mofehata  Monfpelienfium  ,   Adv. 

Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  longues  comme  le  travers  de  la  main  ,  ligneu-  Première 
fes  ,  velues,  difpoféesen  manière  d'un  petit  arbrifleau ,  mais  courbées  &  comme  efpece. 
rampantes  à  terre.  Elles  fonr  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblon°ues ,  étroites , 
dentelées ,  velues  ,  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  allez  grandes ,  velues ,  formées  en 
gueule,  de  couleur  purpurine  ,  clairfemées,  &:  fouvent  oppofèes  deux  à  deux  dans 
les  aifielles  des  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  n  it  à  la  place  de  chacune 
d'elles  quatre  femences  jointes  enfcmble  ,  oblongues  ,  noires  ,  enfermées  dans  une 
capfule  lanugineufe  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  longue  & 
groffè  comme  la  racine  de  la  Chicorée.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte ,  reiî- 
neule  ,  &  qui  n'eft  pas  trop  agréable  :  fon  goût  eft  un  peu  amer.  Cette  plante  croît 
communément  aux  environs  de  Montpellier  ,  aux  lieux  montagneux,  pierreux, 
fecs ,  dans  les  olivettes  ,  dans  les  champs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 
_;  -,  »     ,  SeconJe 

Chamtpitys  1.  Match.  Dod.  |    Chamapitis  hit  a  vulgaris ,  fivt  folio  trifido,  C.  B.  efpece. 

A  A 

é 
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Anhetica, 
Arthritica, 

Ajuga  ,  five  Chatnépitys  ?nas  Diofco- 
ridis ,  Adv.  Lobel. 


Pcr'tflerona  Crateva,  Ang. 

Abiga , 

Iva  arthetica. 


Elle  pouffe ,  comme  la  première ,  plufieurs  petites  tiges  ,  mais  un  peu  plus  grof- 
fes  Se  moins  dures  ,  rameufes,  velues  ,  s'étendant  à  terre,  revêtues  de  feuilles  ob- 
longues ,  étroires  ,  fendues  en  trois  parties ,  ou  en  manière  de  trident ,  d'un  verd  ti- 
rant fur  le  jaune  ,  un  peu  velues,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  de  Pin  ou  de  refîne. 
Ses  fleurs  différent  de  Celles  de  la  précédente  efpece  en  ce  qu'elles  font  jaunes  Stun 
peu  plus  petites  :  elles  font  auflî  fuivies  par  des  femences  oblongues  ,  enfermées 
quatre  dans  une  capfule  :  fa  racine  cil  petite,  oblongue,dure  ,  fimple.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes ,  arides  ,  fablonneux  :  elle  eft  plus  en  ufage  en  Médecine 
que  la  précédente  ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  commune. 

L'une  &  l'autre  efpece d'Ivette  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  5c  d'huile, 
peu  de  phlegme.  La  première  efpece  eft  empreinte  d'une  huile  exaltée  Se  d'un  fel 
volatile. 

Venus.  Elles  font  incifives,  aperitives,  artritiques ,  vulnéraires  ;  elles  fortifient  les  nerfs 

Se  les  jointures  ;  elles  purifient  le  fang  ,  elles  adouciflent  les  trenchées  ;  elles  font 
propres  pour  la  colique ,  pour  l'epilepfie. 

Ethnologie .  Chamapitys ,  a  ^tyM  ,  hiemilis ,  &  mvt,  plnus ,  comme  qui  diroit ,  petit  Pin  ;  car 
cette  plante  a  quelque  reffemblance  avec  le  Pin. 

"  C    H    A    M    ,£     SYCE. 

Chamafîce,  C.B.  \    Tithymalus  exiguus  glaber  tiHmmular'u  folio,  P.  Tournefort. 

Eft  un  petit  Tithymale  qui  poufle  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres, 
rougeâtres  ,  couchez  en  rond  par  terre  :  fes  feuilles  iont  petites  ,  prefquc  rondes 
comme  celles  du  Numrrmlaria ,  vertes  par  deflus ,  ^quelquefois  marquetées  au  mi- 
lieu de  taches  purpurines ,  rougeâtres  en  deflous.  Ses  fleurs  (ortent  d'entre  les  feuil- 
les ,  petites ,  formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou  cinq  quartiers ,  de  couleur 
purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  fe  forme  à  fa  place  un  petit  fruit  relevé  de 
trois  coins ,  Se  divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  chacune  une  femenec  oblon- 
gue  :  fa  racine  eft  longue,  menue  ,  garnie  de  filamens.  Toute  la  plante  eft  remplie 
de  lait;  elle  croît  aux  lieux  pierreux  ,  fecs  Se  arides,  dans  les  vignobles,  dans  les 
olivettes ,  fur  les  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  fort  déterfive,  on  fc  fert  de  fon  fuc  extérieurement  pour  confumer  les 

verrues,  pour  guérir  la  gale,  les  dartres ,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Etunologie.  Cham&fyce  à  w^ài ,  burnilis ,  &  ohh.»,  peplus  t  comme  qui  diroit  petit  peplus ,  car  cette 
plante  refTemble  beaucoup  à  une  autre  efpece  de  Tithimale  qu'on  appelle  Peplus. 

C  H  A  N  N  E. 

Charme ,  gr<tc.  ^dw» ,  Tonfton.  |     Hiatula  qiùbufdam. 

Eft  un  poiflon  de  mer  qui  refTemble  beaucoup  à  la  perche  ;  fa  tefte  eft  grefle  ,  (on 
mufeau  eft  pointu  &  toujours  entr'ouvert ,  fes  dents  font  menues;  on  trouve  des 
petites  pierres  dans  fa  tefte  ;  fon  corps  eft  couvert  d' écailles  minées  Se  de  différen- 
tes couleurs. 
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Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives  &  alicalines  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ven-  Vertus, 
tre  étant  prifes  en  poudre. 

Hiatula  ab  hiando ,  parce  que  ce  poilTon  étant  dans  la  mer  a  toujours  le  mufeau  Etimologie. 
entr'ouvert. 

CHARAMEIS. 

Charamels  &  ambela,  Acoftx ,  Lugd.  Caft.  Eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  Ambda. 
deux  efpeces  :  un  eft  grand  comme  un  néflier ,  &c  fes  feuilles  font  femblables  à  cel- 
les du  poirier,  de  couleur  verte-claire;  ion  fruit  naît  en  grapes,  il  rcfîémble  à  une 
aveline  ,  fe  terminant  en  pluficurs  angles ,  de  couleur  fort  jaune  ,  d'un  goût  ftipti- 
que  accompagne  d'une  acidité  très- agréable  ;  les  Indiens  le  mangent  communément 
meur  ou  non  meur ,  confit  avec  du  Ici ,  pour  exciter  l'appétit ,  ils  en  mêlent  auili 
dans  leurs  fauces. 

L'autre  efpece  eft  de  la  même  grandeur  ,  mais  fon  fruit  eft  plus  gros  ;  fes  feuilles 
font  plus  petites  que  celles  du  pommier  -,  fa  racine  jette  du  lait  ;  fon  fruit  eft  comme 
l'autre  bon  à  manger.  Ces  abres  croiffent  dans  les  forefts  &c  fur  les  montagnes  éloi- 
gnées de  la  mer ,  en  Canara,  en  Decan. 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s'en  fervent  en  deco&ion  contre  les  fièvres  j  ils  yertu«. 
prennent  la  longueur  de  quatre  doigts  d'écorce  de  la  racine  de  la  première  efpece, 
ils  la  broyent  avec  une  dragme  de  moutarde  &Z  ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques; 
ce  remède  purge  vigoureufement  par  haut  &c  par  bas. 

CHELIDONIA. 


Chelidonia  rotundifolia  minor,  C.  B. 
Chelidomum  minus,  Trag.  Matth.  Dod. 
H&morrholdHm  herba ,  Hier.  Brunfwic. 
Ramnciilus  latifolius,  Lugd. 


Ficaria  &  fcrofhuUria  minor  ,vel  i.Brunf. 
Tefliculm  facerdotis ,  Sylvatico. 
Malacocijfus  minor ,  Fuch.  Ico. 
Favagello,  CxC. 


ScropkuU- 
riii  mintr. 


En  François,  petite  Chelidoine  ou  petite  Scrofidaire. 

Eft  une  efpece  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque 
fondes  ,  vertes,  liffes ,  luifantes ,  nerveufes ,  plus  petites  que  celles  du  lierre  &  plus 
molles ,  marquées  quelquefois  d'une  rache  purpurine  ,  attachées  chacune  par  une 
queue  longue  fe  couchant  en  partie  par  terre  ;  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  pe- 
tites tiges  environ  à  la  hauteur  de  la  main  ,  blanchâtres  en  bas  ,  purpurines  en  haut, 
portant  en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  femblables  à  celles  des  autres  renoncules 
compofées  chacune  de  pluficurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  d'une  belle  couleur  dorée 
éclatante  :  après  que  cette  fleur  eft  paflée  il  paroîtun  fruit  arondi  en  manière  d'une 
petite  tefte  verte  -  jaunâtre  ,  remplie  de  femences  oblongucs  ;  fes  racines  font  des  fi- 
bres aufquels  font  attachez  des  tubercules  oblongs,  gros  environ  comme  des  petits 
pignons ,  formez  les  uns  en  manière  de  poire  ,  les  autres  en  grains  d'orge,  pâles  en 
dehors ,  blancs  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  marefts  &  aux  aurres  lieux 
aquatiques;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  humectante  ,  rafraîchi  fiante,  refolutive,  aperitive,  propre  pour  les  ma-     Vertus. 
ladies  de  la  rate  ,  pour  le  feorbut  ;•  on  applique  fa  racine  pilée  fur  las  hemorroides, 
elle  les  adoucit  &  les  refour. 

ChelidonUà  %kiJÙv  ,  hirundo ,  parce  qu'on  dit  que  l'hirondelle  fe  fert  de  cette  plante  Etimoîogic. 
pour  rétablir  la  veuc  de  fes  petits. 

A  a    ij 
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On  appelle  la  petite  Chelidoine  Scrophidaria  minor,  à  caufe  de  fes  racines  qui  ont 

la  figure  approchante  de  celle  des  Scrofules. 
Chtlidoni»  il  croît  veL-s  Montpellier  aux  lieux  humides  une  petite  Chelidoine  plus  grande 

r"l*r    C :  B   (lu-a^curs >  cc^  céUc  que  Gafpar  Bauhin  appelle  Chdidonia  rotimdifolia  major. 

CHELIDONIUM. 

Chelidenium  mains  vulf  are  .  C.B.  ri.       ,.  -tu 

„,,.,.      D      <-       •        a  Hirunamaria  maior.  Lob. 

Lhelidoma,  Brunr.  major,  Ang.  ' 

En  François ,  Eclaire.  \   Grande  Chelidoine.    j   Felongne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  demi ,  grefles  > 
rondes ,  nouées ,  rameufes ,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  reffemblent  en  quelque  ma- 
nière à  celles  de  l'Ancolie  ou  à  celles  du  Renoncule  des  jardins ,  mais  plus  grandes, 
plus  tendres  &  plus  liftes  ,  découpées  ÔC  dentelées  en  leurs  bords,  rangées  plufieurs 
fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  ,  de  couleur  de  vert  de  mer  ;  (es 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix  ;  elles 
font  fuivies  par  des  filiques  femblables  à  des  petites  cornes ,  remplies  de  femences 
prefque  rondes ,  groffes  comme  celles  du  Pavot ,  jaunâtres  ",  fa  racine  eft  greffe  com- 
me le  doigt,  garnie  de  fibres  i  toute  la  plante  eft  remplie  d'un  lue  jaune  faffrané 
d'une  odeur  forte,  d'un  goût  acre  &c  amer  :  elle  croît  dans  les  hayes  dans  les  fen- 
tes des  murailles,  des  vieux  édifices  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive ,  déterfive ,  deficcative  ,  refolutive  ;  elle  lâche  le  ventre  ,  elle  ex- 

cite l'urine ,  elle.aiguife  la  veue  ,  elle  eft  propre  pour  les  obftrudrions  de  la  rate, 
du  foye,  des  uretères  ;  fa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin  :  on  fe  fert 
du  fuc  de  Chelidoine  pour  effacer  les  verrues,  les  dartres ,  la  gratelle,  étant  appli- 
quée extérieurement. 

Efimologic.      L'étimologte  de  Chelidonium  eft  la  même  que  celle  de  CheUdonia. 

Hirundwaria  ab  hirundine ,  hirondelle ,  parce  qu'on  a  crû  que  cette  plante  cftoit  em- 
ployée par  l'hirondelle  pour  rétablir  la  veue  à  fes  petits. 

CHENOPODIUM. 

Chenopod'mm ,  i.  Tab.  Atriplex  fylveflris  latifolia ,  C.  B. 

Solunum  4.        ^es  anferimis  ,  Fuch.  Dod.  Blhum  4.  &  Solanum^.Tîzg. 

Twg.  Cynocrambe  alterum  gémis ,  Carfalp.        |       En  François ,  patte  d'oye. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  affez  grofTe, 
droite,  rameufe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Atriplex  fauvage 
commun  ,  mais  plus  amples  ,  moins  finueufes  ,  de  couleur  verte-brune  luifante  , 
d'une  odeur  forte  ;  fes  rieurs  naiffent  en  grapes  ou  épis ,  chacune  d'elles  eft  à  cinq 
ou  llx  étamincs ,  rougeâtres,  foutenues  par  un  calice  découpé  juiqu'à  la  bafe  ;  fa  Ce- 
mence  eft  menue,  prefque  ronde  &  aplatie;  fa  racine  eft  ligneufe  &  fibreufe.  Cette* 
plante  croît  le  long  des  vieilles  murailles,  fur  les  chemins,  aux  lieux  deferts  &c  in- 
cultes. On  tient  qu'elle  feroit  un  poifon  fi  on  la  prenoit  intérieurement  ;  elle  fait 
mourir  les  cocl»ons  qui  en  mangent  ;  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  phlcgme ,  d'huile  &  de  fel  effcntiel. 
Etimologie.  Cbenopodium  à  y*v  ,anfer,  &  nSi  ,pes,  comme  qui  <\iïo\x.pied<£oye ,  car  on  prétend 
que  la  feuille  de  cette  plante  ait  la  figure  du  pied  d'un  oyc. 
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C  H  E  R  M  E  S. 

Chermcs.  I     Coccum  infcttorium.  I     Gramm  tinftorwm. 

Kermès.  \    Gramm  &  coccus  baghica.        Cocchs  inftiïoria. 

Kermen.  \    Scarlamm. 

En  François ,  graine  d'ècarUte. 

Eft  une  coque  girofle  comme  une  baye  de  genièvre,  ronde,  lifle,  luifante,  d'un 
beau  rouge ,  remplie  d'un  fuc  de  la  même  couleur ,  d'une  odeur  vineufe ,  d'un  goût 
un  peu  amer,  aflez  agréable',  elle  fe  trouve  attachée  Se  adhérante  en  manière  d'ex- 
croiflance  à  l'écorce  d'enbas  Se  fur  les  feuilles  d'une  efpece  de  chefne  vert ,  que 
Gafpard  Bauhin  appelle  ilex  aculeata  coccigUndifera  ;  c'eft  un  petit  arbrifleau  dont  ,/*  *;"^*'_ 
les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  houx,  mais  beaucoup  plus  petites,  dentelées  jifer4 Cj g, 
en  leurs  bords ,  épineufes ,  piquantes  ',  fes  rameaux  portent  beaucoup  de  chatons 
garnis  de  fleurs  formées  en  godet  découpe  ,  elles  ne  laiflent  point  de  truits  après 
elles  ;  fes  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez  ,  ce  font  des  glands  ovales  ,  aflez 
gros  ,  couverts  par  un  bout  d'une  calotte  rude  en  dehors ,  grife ,  la  peau  du  gland 
eft  d'une  nature  approchante  de  celle  du  cuir  ,  elle  renferme  une  amande  qui  fe 
divife  en  deux  moitiez.  Cet  arbrifleau  croît  aux  pats  chauds,  comme  en  Efpagne, 
en  Portugal  ,  en  Provence ,  au  Languedoc. 

L'origine  du  Kermcs  vient  de  ce  qu'une  efpece  de  vermifleau  piquant  l'ilcx  ou  Origine  du 
chefne  vert  pour  en  tirer  fa  nouriture ,  y  tait  naître  une  coque  ou  une  veille  qui  fe  Kermès, 
remplit  de  fuc ,  Se  qui  en  meuriflant  devient  rouge  comme  nous  la  voyons  ;  ce  petit 
infe&c  s'envelope  aufll  dans  la  coque.  Nous  devons  cette  découverte  tres-curieufe  Découverte 
à  Moniteur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy ,  Se  elle  eft  confirmée  par  une  cir-  cureufe  de 
confiance  qui  arrive  quand  on  fait  fecher  le  Kermès ,  c'eft  qu'il  en  fort  une  fi  grande  bonheur 
quantité  de  petits  vers  Se  de  moucherons  prefque  imperceptibles ,  que  toute  fa  fub-     a=oa" 
ftince  intérieure  femble  s'eftre  convertie  en  ces  petits  infectes ,  &  il  ne  refte  qu'une 
peau  vuide  Se  légère.   Il  eft  aile  de  comprendre  que  ces  vermiiTeaux  &  ces  mou- 
cherons font  venus  des  œufs  que  les  premiers  vers  qui  font  entrez  dans  la  coque  y 
ont  produit.   Pour  remédier  à  cet  accident  qui  emporte  toute  la  bonne  qualité  du 
Chermes ,  quelques  -  uns  mettent  tremper  un  peu  de  temps  leurs  coques  dans  du 
vinaigre  auparavant  que  de  les  faire  fecher ,  afin  que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits 
vers. 

Les  paï fans  cueillent  le  Kermès  quand  il  eft  meur ,  Se  ils  le  portent  aux  Apoti-  Syrop  de 
quaires  qui  en  tirent  le  fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermès ,  comme  Kermès. 
je  l'ay  décrit  dans  la  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  aufll  fecher  de  la  pulpe  de  Kermcs  fèparée  de  fon  écorce,  on  appelle  paftel   d'é^ 
cette  pulpe  feche  Paflel  dècarlate,  les  Teinturiers  s'en  fervent.  cailatte. 

On  fait  fecher  une  grande  quantité  de  Kermès  entier  pour  l'ufage  de  la  Méde- 
cine Se  pour  la  teinture  ;  on  doit  préférer  celuy  qui  vienr  de  Montpellier  à  celuy 
de  Portugal ,  parce  qu'il  eft  plus  gros  Se  d'une  couleur  plus  vive  :  on  le  choilua 
nouveau  ,  entier ,  le  plus  rempli  Se  le  moins  léger.  La  graine  d'écarlatc  meure  Se  re-  choix, 
cemment  cueillie  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  en  partie  volatile  Se  en  par- 
tic  fixe. 

Elle  eft  cardiaque ,  deficcative  ,  aftringente ,  elle  fortifie  l'cftomac ,  elle  repare  Vertus. 
les  forces  abatues ,  elle  empêche  l'avortement ,  on  l'emplove  ordinairement  feche 
Sf  en  poudre  ,  mais  il  vaudroit  bien  mieux  fe  fervir  du  firop  ou  de  la  confection 
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aiKermes  ,  puifque  ces  coques  ont  perdu  leur  meilleure  qualité  en  fechanr. 

Le  gland  de  l'arbrilïeau  eft  aftringent  &  propre  pour  la  colique  venteufe,  étant 
pris  en  poudre  au  poids  d'une  dragme. 

Chermts  ou  Kermès  eft  un  nom  Arabe. 

Ceccus  a  w'w; ,  grannm. 

CHIBOU      GUMMI. 

Ch  bon  gummi,  en  François  ,  gomme  de  gommier  ,  eft  une  gomme  ou  une  refîne 
blanche  femblable  au  galipot ,  mais  n'étant  pas  Ci  puante  ;  elle  découle  en  abon- 
dance d'un  grand  arbre  des  Iiles  de  l'Amérique  appelle  Gommier  ,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  gomme  qu'il  jette  ;  Ton  bois  eft  blanc  ,  fes  feuilles  font  fem- 
blablcs  a  celles  du  laurier  ,  mais  beaucoup  plus  grandes.  Cette  gomme  nous  eft  ap- 
portée dans  des  barils,  enveloppée  dans  des  grandes  &c  larges  feuilles  qui  naiflent 
fur  un  grand  arbre  nommé  Cachibou  qui  croît  dans  le  païs  >  c'eft  d'où  eft  venu  le 
nom  de  la  gomme.  Les  Ameriquains  &c  les  Sauvages  employent  ces  feuilles  à  plu- 
fieurs  ouvrages  &  principalement  pour  mettre  dans  leurs  paniers  d'aromats ,  afin 
d'empêcher  que  l'air  n'y  pénètre. 

Quelques  marchands  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elemi , 
les  autres  pour  de  la  gomme  Animé  ,  les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahaca  , 
mais  il  eft  facile  de  fe  garder  de  cette  tromperie  pour  peu  qu'on  s'y  çonnoifle. 

La  gomme  de  gommier  eft  refolutive ,  nervale ,  fortifiante  étant  employée  ex- 
térieurement. 

CHINA    RADIX. 

Chinna  radix.  Citia. 

Chinna.  \    Cinna. 

Eft  une  racine  ordinairement  groiTe  comme  le  poignet  d'un  petit  enfant ,  longus 
comme  la  main  ,  tortue,  noueufe,  rougeâtre  en  dehors  ,  de  couleur  de  chair  en 
dedans ,  fans  odeur,  infipide  au  goût  :  on  nous  l'apporte  feche  des  Indes  Orien- 
tales >  elle  naît  en  la  Chine  ,  &  elle  poulie  des  tiges  épineufes  qui  rampent  Se  s'at- 
tachent aux  arbres_  voifins  ;  les  feuilles  font  grandes,  vertes,  ayant  la  figure  d'un 
cœur. 

On  doit  choifir  la  racine  d'Efquine  bien  nourrie,  pefante ,  compacte ,  rougeâ- 
tre ,  prenant  garde  qu'elle  ne  foit  cariée ,  car  le  ver  s'y  met  fouvent  >  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &£  de  fel  elîentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  deficcative ,  diurétique  ,  un  peu  aftringente ,  on  en  ufe  or- 
dinairement en  décoction  &  quelquefois  en  poudre. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  d'où  elle  vient. 


En  François,  Efqwne. 


Vertus. 
Etimologie. 


C    H   I    V    E    F. 

Chivef,  Theveti ,  Lugd.  eft  une  cfpcce  de  figuier  des  Indes  qui  croît  en  l'Ifle  de 
Zipangu-,  fes  feuilles  font  rondes  ,  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un  ccu  d'or, 
de  couleur  fort  verte  -,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  gros  melon ,  de  couleur  fafra- 
née ,  d'un  goût  tres-agreable  ,.  fe  fondant  en  la  bouche  ;  il  contient  des  femences 
femblablcs  à  celles  de  nôtre  concombre.  '  • 

Ce  fruit  eft  humectant ,  rafraîchi  {Tant ,  cordial ,  pectoral. 

Chivef  en  langue  Siriaque  lignifie  un  figuier. 
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C  H  L  O  R  I  S. 

Chloris,  feu  fringilla  viriiis ,  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  Pinçon  ,  ou  un  petit  oi-  TringilU 
fea  gros  comme  une  Allouette ,  tantôt  vert,  tantôt  jaune  ;  il  vit  de  vers ,  de  femen-  viridis. 
ces  de  rave  &  de  chardon  ;  ion  ramage  eft  agréable  :  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  &C  d'huile. 
On  l'cftime  propre  pour  l'epilcpfie  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon.  Vertus. 

Chloris  à  x\o»  ,  herba  virent ,  comme  qui  diroit  ,  Oifeau  vert  comme  de  l'htrbe.  Ethnologie. 

CHOCOLAT. 

Chocolat,  Chocolaté,  I    Cholail  ,  Succolata. 

Eft  une  pâte  lèche  ,  dure ,  aflez  pefante  ,  formée  en  petits  pains  quarrez  ou  ert 
rouleaux  gros  comme  le  poignet  ,  ou  en  tablettes  rondes ,  de  couleur  brune  rou- 
geâtre,  d'une  odeur  5c  d'un  goût  agréable  &  réjouiflant.  Cette  pâte  eft  unecompo- 
iîtion  dont  le  Cacao  fait  la  bafe  ;  nous  en  devons  l'invention  aux  Américains ,  ils 
la  montrèrent  aux  Chrétiens  peu  de  temps  après  la  découverte  de  leur  Pais  :  mais 
on  a  beaucoup  rafiné  fur  eux  ,  &  le  Chocolat  qu'on  fait  en  France  eft  beaucoup 
plus  délicieux  que  celuy  qu'ils  nous  envoyent. 

Pour  faire  le  Chocolat  ,  il  faut  avoir  du  plus  gros  &  du  meilleur  Cacao  qu'on  Manière  de 
appelle  gros  Caraque  :  on  le  mettra  rôtir  dans  une  baflîne  fur  du  feu  ,  le  remuant  M'releClio- 
continuellement  juîques  à  ce  que  la  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes.  co  at* 
On  feparera  &  l'on  rejettera  cette  écorce  rôtie  ;  puis  ayant  remis  les  amandes  pe- 
ines dans  la  baflîne ,  on  les  fera  rôtir  de  nouveau  ,  mais  à  un  feu  modéré  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  bien  feches  extérieurement  fans  (entir  le  brûlé.  On  les  pilera  alors 
dans  un  mortier  bien  chaud,  ou  bien  on  lesècrafera  &  on  les  broyera  comme  font  les 
Indiens ,  avec  un  rouleau  de  fer ,  fur  une  pierre  plate  &  bien  dure  qu'on  aura  fait 
chauffer  ,  &  fous  laquelle  on  mettra  encore  du  feu  pour  y  entretenir  la  chaleur  : 
on  continuera  à  piler^  ou  broyer  le  Cacao  jufques  à  ce  qu'il  foit  bien  en  pâte  ,  ÔC 
qu'il  n'y  refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte  ,  on  la  remettra  fur  la  pierre  chaude ,  on 
y  incorporera  avec  le  même  pilon  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre 
fubtile  ;  on  broyera  quelque  temps  le  mélange  jufques  à  ce  que  le  fucre  fe  foit  fon- 
du &  bien  lié  avec  le  Cacao  ,  puis  on  y  ajoutera  une  poudre  compofée  de  dix- huit 
goufles  de  Vanille,  d'une  dragme  &  demie  de  Canelle,  de  huit  Gerofles,  de  deux 
grains  d'Ambre  gris ,  Se  d'un  grain  de  Mufc.  Quand  on  aura  mêlé  exactement  le 
tout  enfemble,  on  lèvera  la  pâte  de  deflus  la  pierre ,  &  l'on  en  formera  des  pains 
ou  des  tablettes  de  la  grandeur  &  de  la  figure  qu'on  voudra  ,  puis  on  les  mettra  fe- 
cher  fur  un  papier  blanc.  On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boettes. 

•Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  doit  être  mêlée  que  fur  la  fin  ,  lors  qu'on  a 
donné  une  liaifon  exacte  à  la  pâte  ,  &  qu'on  ne  doit  pas  après  ce  mélange  tailler 
la  pâte  trop  long-temps  fur  la  pierre  chaude',  parce  que  les  parties  volatiles  Se  fpi- 
ritueufes  des  aromates  qui  font  leur  vertu  &  leur  agrément ,  feraient  diffipées  par 
la  chaleur. 

Le  Chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  &  ayant  les  marques  qui  ont  été  di- 
res. On  retranche  aflez  foifvent  de  fa  composition  l'Ambre  &  le  Mufc,  à  caufe 
qu  ils  excitent  des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  en  entre  une  Ci  petite  quantité  dans 


Liqueur  ou 
boiflbn  de 
Chocolat. 


Vertus. 


ï:iraologie. 
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cette  defcription  ,  que  l'on  n'en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effet.  D'ailleurs,  ccî 
aromates  y  donnent  un  grand  agrément. 

La  plupart  des  descriptions  du  Chocolat  y  demandent  du  poivre  d'Inde  &  du 
Gingembre;  mais  ces  ingrediens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  François , 
ils  conviennent  mieux  à  celuy  des  Efpagnols  ,  des  Âllemans,  des  Hollandois.  Le 
meilleur  Chocolat  que  nous  ayons  en  France  eft  préparé  à  Paris;  &  l'on  ne  fait  pas 
prefentement  grande  eftime  de  celuy  qui  vient  d'Efpagne  &c  de  l'Amérique. 

On  mange  du  Chocolat  en  tablettes,  Se  l'on  en  prépare  une  liqueur  delicieufe 
&  nourriflante  ,  en  la  manière  fuivànte. 

Mettez  dans  une  Chocolatière  une  pinte  ou  deux  livres  d'eau  commune  bien  clai- 
re ,  aprocttez-la  du  feu;  &  quand  elle  bouillira  ,  mêlez-y  quatre  onces  de  bon 
Chocolat  râpé  ,  &  autant  de  fucreen  poudre  :  couvrez  le  vaifl'eau  ,  &  laiflez  bouil- 
lir doucement  la  liqueur  pendant  environ  un  quart  d'heure  ,  l'agitant  fur  la  fin  avec 
un  moulinet  qu'on  tournera  dedans  la  Chocolatière.  Eloignez-la  enfuite  du  feu,  6c 
laiffez  digérer  ou  mitonner  la  matière  un  autre  bon  quart  d'heure  ,  &C  même  demie 
heure  ;  puis  l'ayant  encore  remuée  avec  le  moulinet  pour  la  faire  mouiler ,  verlez- 
la  dms  des  tafles  :  il  faut  la  boire  aufli  chaude  qu'on  peut  la  fouffrir. 

Qjelques  uns  ajourent  dans  la  boiflbn  du  Chocolat  un  ou  deux  jaunes  d'œuf? 
frais ,  afin  qu'elle  moufle  davantage ,  Se  pour  la  rendre  plus  nourriflante.  On  fe 
fert  aufll  aflez  fouvent ,  de  lait  au  lieu  d'eau  pour  le  même  deflein. 

Le  Chocolat  en  quelque  manière  qu'il  foit  pris  ,  eft  un  bon  reftaurant  propre  pour 
rappeller  les  forces  abatues  ,  &  pour  exciter  de  la  vigueur  ;  il  renfle  à  la  maligni- 
té des  humeurs  :  il  fortifie  l'effomac  ,  le  cerveau  ,  &c  les  autres  parties  vitales  ;  il 
adoucit  les  ferofitez  trop  acres  qui  descendent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ;  il  excite 
la  digeftion  ,  il  abat  les  fumées  du  vin. 

Chocolaté  eft  un  nom  Indien  compofé  de  Cboco ,  foms  ,  fon,  &  de  atte ,  tiqua, 
eau,  parce  qu'on  prépare  la  liqueur  du  Chocolat  dans  de  l'eau,  &que  le  moulinet 
qu'on  tourne  dedans  pour  la  faire  moufler  ,  excite  un  petit  bruit. 

CHONDRILLA. 

Adv.  Lob. 


Chondrilla,  Tur. 
Chondrilla  juncea  vlfcofa  arvenfts ,  qu& 
frima,  Diofcoridis ,  C.  B. 

Chondrilla  viminea   vifeofa   vinearum , 


Cichorea  procera  vel  5.  Trag. 
Ckhoreum  fylveftre  luteum  ,  Dod. 
En  François ,  Condrilk. 


Eft  une  plante  qui  poulie  en  premier  lieu  de  fa  racine  des  grandes  feuille 
:mblent  à  celles  de  la  Chicorée  fmvage,  découpées  profo 


qui  ref- 
tondèment  fans  poil  ;  épar- 
fes  en  rond  deflus  la  terre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  heriflee  en  bas  de  plufieurs  petites  épines ,  &  divifées  en  beaucoup  de 
rameaux  ou  verges  pliantes  ,  nues  ,  ou  ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites, 
comme  celles  du  Gramen  :  fes  fleurs  naifl'ent  aux  extremitez  des  rimeaux  ,  difpo- 
fez  en  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes ,  foûtenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cilin- 
drique ,  5c  découpé  en  plufieurs  pairies  ;  elles  font  fuivies  par  des  graines  oblon- 
gues  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ,  de  couleur  cendrée  ;  Ci  racine  eft  longue 
d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  grofle  au  moins  comme  le  pouce,  empreinte 
d'un  fuc  laidcux  fort  gluant ,  d'un  goût  doux  qui  n'eft  point  dcfagreable.  Elle  cioîc 
dans  les  champs  ,  aux  bords  des  chemins  :  clic  contient  beaucoup  de  phlcgme  cv 
d'huile  ,  médiocrement  du  fcl. 

Elle 


DES    DROGUES    SIMPLES.  CH 


193 


Elle  eft  humectante,  adouci  (Tance  ,  aperitive.  Vertus. 

Chondrilla  vienc  du  grec  wtyof,  grumeau,  parce  que  le  lait  qui  fort  de  cette  plan-  Etimologie. 
te  ,  fe  emmêle  facilement. 

CHOUAN. 

Chouan  eft  une  petite  femence  afTez  femblable  au  Semen  contra,  mais  un  peu  plus 
grolîc  &  plus  légère,  de  couleur  verte  ,  jaunâtre  ,  d'un  goût  tant  foit  peu  Talé  & 
aigrelet  ;  elle  croît  à  une  plante  étrangère  balle,  où  elle  eft  difpofée  par  petits  bou- 
quets en  fa  fommité  :  on  l'apporte  du  Levant. 

On  s'en  fert  pour  faire  le  Carmin. 

C    H    O    Y    N    E. 

Choyne,  Thevet ,  Ler.  Cluf.  eft  un  fruit  Américain  gros  comme  une  Citrouille 
médiocre,  ayant  la  forme  d'un  œuf  d'Autruche,  fon  écorce  eft  dure,  on  en  fait  des 
vaiiTeaux  pour  mettre  la  boiflon.  Ce  fruit  croît  à  un  arbre  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  du  Laurier  ,  dans  un  pays  de  l'Amérique  appelle  Marplo  j  il  n'eft  po 
bon  à  manger,  ni  en  ufage  en  Médecine. 

CHRISTOPHORIANA. 

Chriflophorianavulgaris  noflras  facemofa, 
Mor.  hift.  • 

Napellus  racemofus,  Lugd. 


int 


Aceriitum  racemofum  ,  an  At~l<ta  Plinio , 
C.B. 


Barba  capri,  quibufdam,  Cxf. 
En  François ,  Herbe  de  faint  Chrifiophk, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
menues  ,  tendres,  rameufes  :  fes  feuilles  font  grandes,  amples,  divifées  en  plufieurs 
parties  oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  blanchâtre. 
Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches,  difpofées  en  grapes  ou  épis,  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches  rangées  en  manière  de  rofe.  Quand  cette 
fleur  eft  paftée  ,  il  naît  en  fa  place  une  baye  molle  ,  ovale  ,  peu  charnue,  laquelle 
noircit  en  meuriflant  comme  le  raifin.  Elle  renferme  deux  rangées  de  femenecs 
plates  pofées  les  unes  fur  les  autres  :  fa  racine  eft  affez  greffe  ,  "arnie  de  quelques 
fibres  ,  noire  en  dehors,  jaune  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s'en  ftrvir  extérieurement  pour  guérir  la  galle  &  pour  faire  mourir  la  Vcrtus. 
vermine ,  étant  appliquée  en  fomentation ,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  ;  mais 
il  faut  bien  prendre  garde  qu'on  n'en  ufe  intérieurement  ;  car  cette  plante  eft  un  poi- 
lon  comme  l'Aconit  ordinaire. 

Chriftophoriana  ,  a  Chriftopkiro  ,  Chriftophle  -,  on  ignore  la  raifon  pourquoy  on  Etimoîo^ 
appelle  cetee  plante  herbe  de  faint  Chriftophle.  ° 

CHRYSANTHEMUM. 

Chryfantbemum ,  Matth.  Lac.  Chryfanthernum  &  Cbalcitls,  Tab. 

Cbryfamhemum  filiis  matricarU,  C.B.         Chryfanthernum  feaetum,  Ger.  cbilcith, 

TmEltrius  flos  4.  Tragi.  Tab. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :    fes 
feuilles  font  femblables  à  elle  de  la  Matricairc  ,  découpées  ,  tendres,  d'un  goût 
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d'herbe  potagère.  Sa  fleur  eft  ronde  ,  radiée  ,  compofée  d'un  amas  de  beaucoup  de 
fleurons  bordez  par  une  couronne ,  afiez  grande  ,  belle  ,  de  couleur  jaune  dorée 
refplendiflante  ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  defagreable  ;  foutenue  par  un  calice 
écailleux.  Quand  cette  fleur  cft  paflee  il  luy  fuccede  des  femences  anguleufes  ,  ca- 
nelées.  Sa  racine  eft  ligneufe  &  entourée  défibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
entre  les  blez  ,  dans  les  prez,  dans  les  jardins  potagers.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  ,  aperitive ,  vulnéraire. 

Etimologie.       Chryfanthemum ,  à  fèvait ,  aurum ,  &  «c'Sof,  flos,  comme  qui  diroit ,  fleur  dorée  ; 
car  la  fleur  de  cette  plante  eft  jaune  Se  refplendiflante  comme  de  l'or. 

< 

CHRYSOSPLENIUM. 

Chryfofplenium ,  Tab.  Saxifraga  aurea  ,  Dod. 

ChryfolbUmum  fol'ris  ampliorihus  auricu-         Saxifraga  rotundifolia.  aurea ,  C.  B. 
latis,  P.  Tournefort.  Hepatica  paluftris ,  Eyft. 

Eft  une  petite  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  femblables  à  celles  du 
Lierre  rerreftre  ,  rondes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  velues  ,  pleines  de  fuc ,  d'un 
goût  ftiptique  Si  amer  :  il  s'élève  d'entr'elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main, 
divifées  ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  anguleux  ,  qui  portent  en 
leurs  fommitez  des  petites  fleurs  formées  ™  rofettes  à  quatre  quartiers  ,  d'une  belle 
couleur  jaune  dorée,  refplendiflante.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  capfules  à  deux 
cornes,  qui  renferment  des  femences  menues,  rouges  brunes,  ou  noires.  Ses  racines 
font  longues,  quelquefois  a(Tez  grofles,  noueufes,  rampanres,  de  couleur  blanche- rou- 
geâtre  ,  aifées  à  rompre  ,  garnies  de  fibres  menus.  Cette  plante  croît  dans  les  ma- 
rais ,  aux  bords  des  ruifleaux  Se  aux  autres  lieux  humides  Se  ombrageux  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  pblegme  ,  modérément  de  l'huile  Se  du  fel  eflentiel. 

Elle  a  le  goût  Se  les  vertus  de  l'hépatique  ;  elle  eft  aperitive  Se  propre  pour  le- 
ver les  obftructions  du  foye  Se  de  la  rate. 
Etimolcie.        Chryfijplenmm ,  k  %fvri(,  aurum,  &  QiAtw,  lie» ,  comme  qui  diroit  ,  plante  à 
fleur  de  couleur  d'or  ,  propre  pour  la  rate. 

C     I     C     A     D     A. 

Cicada,  en  François,  Cigale,  eft  une  mouche  plus  grofTe  qu'un  haneron  ,  de  cou- 
leur noire  luifante  fur  le  dos  ,  jaunâtre  fous  le  ventre  :  fa  tête  eft  immédiatement 
attachée  à  fes  épaules  ;  fes  yeux  font  fort  gros  Se  élevez  -,  il  ne  luy  paroît  point  de 
bouche,  mais  il  y  a  en  fa  place  un  corps  ample  ,  triangulaire  ,  compacte  ,  caché  en 
dedans  ,  de  couleur  de  chateigne  :  ce  corps  luy  fert  de  trompe,  de  bouche  ,  de  lan- 
gue ;  Ces  aîles  font  doubles ,  belles ,  grandes ,  minces ,  déliées  ,  de  couleur  argen- 
tine ,  veineufes ,  marquetées  :  celles  de  deflus  font  plus  grandes  que  celles  de  deflbus; 
elles  palfent  la  longueur  du  corps.  Cette  mouche  naît  aux  pais  chauds  ,  comme  en 
Languedoc,  en  Provence  ;  on  dit  qu'elle  ne  vit  que  de  rolée  ,  laquelle  elle  fucceavec 
fa  trompe  comme  avec  une  éponge  :  elle  fait  beaucoup  de  bruit  par  fon  chant  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 
Vertus*  Elle  eft  aperitive,  propre  pour  la  colique  Se  pour  les  maladies  de  la  vcflîc  :  on  la 

pulverife  Se  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jus- 
qu'à quinze. 


Cisik. 
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Cicada ,  quaficito  cadens ,  parce  que  cette  mouche  ne  vit  pas  long-temps.  Oubien  Etimologie. 
Cicada,  à  mx  &  *At  ex  fà,  canto ,  parce  qu'elle  chante  prefque  toujours. 

C     I     C     E     R. 

Cicer ,  Brunf.  Matth.  1      Cicer  rubrum  &  album ,  Lon. 

Cicer  fitivum.CK.  Cicer  nigmm,  F uch. 

Cicer  arietimm  ,  Dod.  ut  En  François ,  pois  chiche , 

Eft  une  plante  qni  poufle  plufieurs  tiges  grêles ,  ligneufes,  dures ,  rameufes,  un  peu 
velues,  fepanchant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites  ,  velues,  dentelées  en  leurs 
bords ,  rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  font  petites ,  legu- 
mineufes ,  blanches ,  ou  d'un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin  ;  foutenues  par  un  calice 
formé  en  cornet.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  goufles 
courtes  qui  reflemblent  à  des  veflies ,  &  qui  renferment  des  pois  gros  comme  les 
pois  communs ,  &  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tête  d'un  bélier  ; 
d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Cicer  arietimm  :  la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge 
ou  roufle  ,  ou  noire  ,  ou  purpurine  ,  ou  blanche  :  leur  goût  eft  femblable  à  celuy 
des  pois  ordinaires.  Sa  racine  eft  longue  ,  menue  ,  blanche  :  on  cultive  cette  plante 
comme  les  autres  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  font  préferez  dans  la  Médecine  à  ceux  qui  ont  une  autre  CUtrU  ru- 
couleur  ;  mais  ils  ont  tous  une  même  vertu  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  ir*- 
fels  volatile  ëc  eflenticl. 

Us  font  émolliens  ,  déterfifs ,  apéritifs ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique    yertus. 
néphrétique,  étant  pris  en  décoction. 

Cicer,  à  xivjjt,  robur,  force  -,  parce  qu'on  croit  que  les  pois  chiches  fortifient  ;  ou  Etimologre. 
bien  parce  qu'ils  brûlent  la  terre  où  1  on  les  a  femez. 

C  I  C  H  O  R  I  U  M. 


Cichorium  fylvefire  ,  Jtve   officinarum , 
C  B. 

Jmubum  erraticum,  Plinio. 

Solfequium  ,  Brunf. 

Cichorea ,  Trag.  fylveftris  ,  Matth. 


Seris  fylvefl-ris  pîcr'is  ,  eichorium ,  Adv. 
Lob. 

Hypfoch&is  Dalechampii ,  Lugd. 
.  Hieraeium  latifolium ,  Ger.  Ico. 

En  François  ,  Chicorée  fattvitgc , 


Eft  une  plante  qui  pouiTe  des  feuilles  longues  ,  découpées  ordinairement  juf- 
^ues  vers  la  côte ,  &c  quelquefois  entières  ou  légèrement  incifées  ,  un  peu  velues  : 
les  tiges  font  tortues ,  grades  ,  rondes  ,  velues  ,  vuides,  rameufes.  Ses  fleurs  naif- 
fent  le  long  des  rameaux  d'enhaut ,  compofées  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles 
difpoiees  en  bouquet,  de  couleur  bleue.  Quand  cette  fleur  eft  piflee  ,  il  fe  forme 
une  capfule  qui  vient  du  calice  :  elle  contient  des  femences  anguleufes  ,  blanchâ- 
tres ;  fa  racine  eft  longue  ,  grade  comme  le  doigt ,  blanche  :  toute  la  plante  eft 
empreinte  de  beaucoup  de  fuc  laiteux  ,  amer-,  elle  croît  le  long  des  chemins ,  aux 
lieux  incultes.  On  la  cultive  dans  les  jardins  •>  elle  contient  beaucoup  de  phlegme , 
d'huile  &c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  déteriîve ,  propre  pour  lever  les  obftriuftions ,  pour  purifier  le  yertus. 
fàng  :  elle  eft  employée  particulièrement  dans  les  maladies  du  foye. 

Cichorium  ,  a  Ki^ia ,  invenio ,  parce  qu'on  trouve  cette  plante  par  tout  dans  les  Etimolcgics 
champs  &  dans  les  jardins. 

Bbij 
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Sens,  aferere  >  fcmer  ;  picris ,-mxfif ,  amer ,  comme  qui  diroit,  plante  qu'on  Terne 
&c  qui  eft  amere. 

C  I  C  I   N  D  E  L  A. 

Cicindela ,   \    Cantaris  noftiluca  ,  j    Lampyris  alata ,  \  Nit idula, 
En  François,  Ver  luifant , 

Eft  une  mouche  girofle  comme  une  Cantaride  ,  qui  luit  la  nuit  comme  une  petite 
chandelle  allumée  :  elle  naît  dans  les  prez ,  dans  les  bois ,  dans  les  blez  ,  &  en  plu- 
Phofphore.   fours  autres  lieux  ;  elle  vole  peu  fouvent.  C'eft  une  efpece  de  phofphore  :  elle(con- 
tient  beaucoup  de  fel  volatile. 

On  l'eftime  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &£  de  la  veffie  ;  je  n'enay  veû 
aucune  expérience. 

On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  luifent  "dans  les  ténèbres ,  comme  cel- 
les dont  je  viens  de  parler  ;  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  >.  on  les  appelle 
Cftatji. 

Etimologies       Ckindela  ,  quafi  parva  candela ,  parce  que  cette  mouche  éclaire  la  nuit  comme  une 
petite  chandelle. 

Lampyris,  à  hâfATm ,  lucere ,  luire,  parce  que  cette  mouche  eft  luifante. 

On  l'appelle  ver ,  foit  parce  qu'elle  ne  remue  guère  plus  qu'un  ver  ,  foit  parce 
qu'elle  a  efté  ver  avant  que  d'eftre  mouche. 

C  I  C  O  N  I  A. 


Vertus. 

Mouches 
lui  fautes 
des  Indes 
Cucuji. 


Cico^ne." 


Vertus. 


Etimologie. 


Cijrue. 


Première 
efpece. 


Clconia ,  en  François  ,  Cicegne ,  eft  un  oifeau  aquatique  aflez  gros  ;  il  a  le  bec 
fort  long  ,  les  jambes  hautes  ,  les  plumes  noires  Se  blanches  ;  il  mange  des  gre- 
nouilles, des  ferpens,  des  poiflbns  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6v  d'huile. 

Sa  chair  refifte  au  venin  &c  fortifie  les  nerfs. 

Sa  graifle  eft  bonne  pour  la  goutte  ,  appliquée  extérieurement  ;  fon  fiel  éclaircit 
la  veue  ,  étant  mis  dans  l'œil. 

Ses  excremens  font  propres  pour  l'epilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Ciconia,  eft,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent,  un  nom  tiré  du  cri  de  la-  Cico- 
gne  :  ou  bien  Ciconia  vient  de  cicur ,  aprivoifé,  parce  que  cet  oifeau  eft  d'une  na- 
ture douce  &£  facile  à  aprivoifer. 

C     I     C     U     T     À. 

Cicuta,  en  François  ,  Ciguë,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces.  La  pre- 
mière eft  appel lée 

Cicuta  ,  Trag.  Matth.  J      Cicutaria  vulgaris,  Cluf.  hift. 

Cicuta  major ,  C.  8. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  grofle ,  lifle,  marbrée 
comme  la  peau  d'un  ferpent ,  de  plufieurs  taches  rougeâtres  ,  ferulacée  ,  vuide  en 
dedans.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  du  Pcrfil  ;  fes 
fleurs  naiflent  en  ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche  ;  elles  font  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofees  en  fleur  de  lyj.  Quand  cette  fleur  eft  pafièe,  il 
paroît  des  graines  arondics  reflemblmtes  à  celles  de  l'Anis,  canelées ,  jointes  deux 
à  deux.  Sa  racine  eft  longue  d'environ  un  pied,  grofle  comme  le  doigt  ,  blanche: 
toute  la  plante  rend  une  odeur  fort  dcfagreable  ;  fon  goût  eft  un  peu  acre. 
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La  féconde  efpece  eft  appcllée  :  Seconde  ef- 

Cicuta mlnor,  Cord.  hift.  Cam.  Apliim  cicutanitm,  Thaï. 

Ckuta  tninor  Petrofelino  fimilis ,  C.B.  P ttrofelimm  cemimm ,  Tab. 

Cicutaria  fatu*,  Adv.  Sifin  ,   Lon. 

Elle  diffère  de  la  première  efpece  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fa  tige 
n'eft  point  marbrée,  Se  en  ce  qu'elle  a  moins  d'odeur  ;  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Perfil. 

L'une  Se  l'autre  efpece  de  Ciguë  croiffent  dans  les  lieux  ombrageux ,  dans  les 
prez  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fels  efientiel  6v  fixe.  La  grande  Ci- 
guë a  plus  de  force  Se  de  vertu  que  la  petite. 

Elle  eft  fort  refolutive,  propre  pour  les  feirres,  pour  les  loupes  naiffantes,  pour  Vertus, 
les  duretez  de  la  rate  ,  du  foye  ,du  mefentere,  étant  appliquée  fur  la  tumeur.  On  en 
fait  entrer  dans  les  compofitions  de  plufieurs  onguents  Se  emplâtres  ;  on  ne  doit 
jamais  s'en  fervir  intérieurement ,  parce  qu'elle  eft  un  poifon. 

Cicuta  fignifie  les   tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  nœuds  des  tiges  du  blé.  Etimolo»ie. 
On  a  donné  ce  nom  à  "la  Ciguë  ,  à  caufe  que  (es  tiges  font  creufes  d'un  nœud  à 
l'autre. 

CIME    X. 

Cirnex ,  en  François  ,  punalfe  ,  eft  un  infecte  gros  comme  une  petite  lentille,  punai£c. 
plat,prefque  rond  ou  de  figure  rhomboide ,  rouge ,  mou,  facile  à  écrafer,  rendant 
une  odeur  fort  puante-,  il  naift  dans  les  lits,  dans  les  vieilles  folives  des  maifons, 
principalement  aux  chambres  d'enhaut ,  aux  lieux  fecs  :  il  incommode  fort  dans  les 
lits  ceux  fur  lefquels  il  fe  met  ,  il  fucçe  le  fang ,  il  multiplie  prodigieufement.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Les  punaifes  excitent  l'urine  étant  prifes  intérieurement ,  elles  pouffent  l'arriére-  Vertu», 
faix  ,  elles  chafTent  les  fièvres  intermittentes  ,  on  en  avale  fept  ou  huit  à  l'entrée  de 
l'acccz  -,  on  les  eftime  aufli  propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Gimex  à  k*1(*m  ,  cubo ,  je  fuis  couché ,  parce  que  ce  petit  infecte  fc  trouve  ordinaire-  EtimoIoeicé 
ment  dans  les  lits. 

C    I    M    O    L    I    A. 

Cmolia  eft  une  terre  argileufe  dont  les  Anciens  fe  fervoient  autrefois  comme  nous 
nous  fervons  de  la  terre  lîgillée  ;  on  en  trouvoit  de  deux  efpeces ,  une  blanche  Se 
l'autre  rougeâtre  :  on  choififfbit  comme  la  meilleure  celle  qui  eftoit  graifteufè  Se 
froide  au  toucher ,  on  l'employoit  pour  effacer  les  taches  des  habits. 

Cette  terre  fe  tiroit  d'une  Ifle  de  Crète  appellée  Cimolus,  d'où  vient  fon  nom.       EtimoIo»ie. 

Elle  eft  refolutive  Se  aftringente,  on  l'appliquoit  fur  les  parotides  Se  fur  les  au-  Vertus. 
très  tumeurs  du  corps. 

On  a  donné  par  reflcmblance  le  nom  de  Cimolée  à  une  terre  liquide  qui  tombe  Cimolée. 
dclTous  les  meules  des  Couteliers  pendant  qu'ils  aiguifent  leurs  ferremens.  Cette  terre 
eft  un  mélange  des  parties  de  la  meule  même  Se  du  fer  liquéfiées  dans  de  l'eau. 

Elle  eft  aftringente  Se  refolutive.  Vertus. 

C  I  N  A  R  A,  five  S  C  O  L*Y  M  U  S. 

Cinatra,  en  François,  Artichauâ,  eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  Artiduud. 
il  y  a  deux  efpeces  principales. 

#  B  b  i,j 
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La  première  eft  appellée  : 

Cinara ,  Dod.    Gai.  _     ,       ,  -      -  r  . 

^^•/■l.l-        ^  i         r   n-  i     •    /-  r>  Cardans  hortenis  ,  Gel.  hort. 

Artifchochi        Cinara  hortenfts  foins  non  acitleatts,L,.)i.  „    ,  -*    ,'  .         _  .  . 

™*i**«-         Cinara, [eu  Artifchochi vulganor ,  Eyft.    |      Sco^ms  mn  acdmiis >  An§'  Tab' 

Première   Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  lar- 
efpece.  ges,  amples,  découpées  profondément,  de  couleur  verte  cendrée  ou  blanchâtre,  ne 

portant  aucunes  pointes  ni  épines  ;  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  une  tige  à  la  hau- 
teur d'environ  deux  pieds ,  canelée  ,  cotonneufe ,  grofle ,  moelleufe  en  dedans ,  jet- 
tant  plufieurs  rameaux  qui  foutiennent  chacun  à  fon  fommet  une  telle  écailleufe  Se 
épineufe ,  qui  eft  l'artichaut  fur  lequel  naift  une  grande  fleur  qui  a  la  figure  d'un 
bouquet  :  elle  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de  fleurons  purpurins ,  évafez  par 
le  haut  Se  découpez  en  lanières  -,  lorfque  fa  fleur  eft  palTée  il  fe  forme  en  fa  place 
des  graines  oblongues,  garnies  chacune  d'une  aigrette  j  fa  racine  eft  médiocrement 
longue  Se  grofle. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée  : 

Cinara  hort  en  fis  aculeata ,  C.B.  0    ,  _         _     , 

~.  ,.    ,J  T-.   j   r-  1  Scolymus ,  Traç.  Fuch. 

Cwara  ahud  venus,  Uod.  Gai.  i1      „    o       ,         rrvr-ri-ri 

C    A        /'/Il  Carduus  hortenjisfolusjpinojis,(jel.  hor. 

Elle  ne  diffère  de  la  première  efpece  qu'en  ce  que  fes  feuilles  font  garnies  d'épines , 
Se  en  ce  que  les  lamines  ou  écailles  de  fes  têtes  font  plus  dures  Se  plus  piquantes. 

L'une  Se  l'autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins  ,  la  première  eft  la  plus 
commune  Se  la  plus  en  ufage  dans  les  cuifines  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 
Se  de  fel  eflentiel  Se  fixe. 

Vertus  L'artichaud  eft  cordial ,  apéritif,  fudorifique ,  nourriffànt,  reftaurant,  propre  pour 

purifier  le  fang. 

ïtimologie.  Cinara,  fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns ,  eft  le  nom  d'une  fille  que  les  an- 
ciennes Fables  difent  avoir  efté  changée  en  artichaut,  ou  bien  Cinara  à  Cinere,  cen- 
dre, parce  que  cette  plante  femble  fe  dcle&er  dans  les  terres  où  l'on  a  épars  de  la 
cendre  pour  les  rendre  plus  fertiles. 

Scolymus  à  nohiot,  afper,  parce  que  l'artichaut  eft  piquant  au  toucher. 

CINIS     C  £  R  U  L  E  U  S. 

bleue.  Cwm*  ctruleus ,  en  François,  cendre  bleue ,  eft  une  pierre  broyée ,  ou  une  compofition 

Ufaee.  bleue  qui  nous  eft  apportée  de  Pologne  ",  elle  fert  pour  la  Peinture. 

CINIS     CLAVELLATUS. 

Cendre  gra-       Cinis  clavellatus ,  en  François ,  cendre  gravelèe,  eft  de  la  lie  de  vin  qu'on  a  fait 

Tclée.  fecher  Se  calciner  au  feu. 

Comment         ®n  Prer)d  de  ^a  baifiîere  de  vin  avec  toute  fa  lie ,  on  la  coule  avec  expreflion  , 

«lie  fe  fait  on  fait  diftilcr  la  eolature  pour  en  avoir  de  l'eau  de  vie  ,  ou  bien  on  en  fait  du  vi- 
naigre ,  on  met  fecher  les  pains  de  lie  exprimez  ;  puis  quand  on  en  a  amalfé  une  bonne 
quantité ,  on  va  les  brûler  ^Ja  campagne  dans  quelque  grand  creux  ,  car  il  n'eft 

Î>as  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  à  caufe  de  la  fumée  épaifle  qu'ils  produifent, 
aquelle  icroit  incommode  aux  habitans.  Le  fel  volatile  de  la  lie  le  diffipe  par  cette 
calcination ,  mais  il  refte  dans  la  matière  brûlée  beaucoup  de  fel  fixe,  qui  la  tient  en 


DES     DROGUES    SIMPLES.  CI        j99 

partie  en  morceaux  comme  des  pierres ,  en  partie  égrenée  en  manière  de  cendre  , 
refiemblant  entièrement  au  Tartre  calciné ,  excepté  qu'elle  contient  un  peu  moins 
de  fel  ;  mais  ce  fel  a  plus  d'a&ion  qneje  fel  de  Tartre  ordinaire ,  parce  que  la  lie 
étant  liquide  a  receu  plus  de  fermentation  que  le  Tartre  fec ,  comme  je  l'ay  expli- 
qué dans  mon  livre  de  Chymie  en  l'opération  de  la  pierre  cauftique. 

La  cendre  graveléc  doit  eftre  choifie  en  pierre,  bien  feche,  nouvellement  faite,  Chois, 
de  couleur  blanche- verdâtre,  d'un  goût  falé  &  amer  ,  bien  remplie  de  fel  alicali  ; 
on  eftime  celles  qui  viennent  de  Lion ,  de  Bourgogne ,  on  en  fait  aufll  à  quelques 
lieues  de  Paris  ;  c'eft  ordinairement  l'ouvrage  des  Vinaigriers.  Les  Teinturiers  Se 
les  Dcgrai  fleurs  en  employent. 

Elle  eft  fort  déterfive ,   brûlante,  refolutive,  aperitive  ;  on  en  fait  entrer  dans  Vertufc 
les  cauftiques  ,  dans  les  dépilatoires  ,  dans  les  fomentations  refolutives  :   on  peut 
en  faire  prendre  par  la  bouche  étant  difloute  dans  beaucoup  d'eau  ou   d'autre  li- 
queur appropriée  ,  pour  lever  les  obftructions  ,  pour  diflbudre  les  humeurs  glai- 
reufes  ;  la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  vingt.  .        Dofe. 

Il  nous  vient  de  Pologne  ,  de  Dantzic,  de  Mofcovie  ,  une  efpece  de  cendre  gra- 
velée  ,  que  les  artifans  appellent  Potajfe  ou  Vedaffe.  Les  Teinturiers  s'en  fervent.  Potafle, 

La  cendre  gravelée  quelle  qu'elle  foir,  doit  eftre  gardée  dans  un  vaifleau  clos  en  Vedalle. 
un  lieu  fec;  car  à  caufe  du  fel  poreux  ou  alKalin  qu'elle  contient,  l'humidité  de  l'air 
s'y  introduit  facilement  &  la  refout  en  liqueur. 

Cinis  à  kJpk,  pulvis,  parce  que  la  cendre  eft  ordinairement  en  poudre.  Clavellatus 
à  claudendo ,  parce  qu'on  enferme  dans  quelque  vaifleJu  la  cendre  gravelée  pour  la  i:■tImoloS1•• 
conferver. 

CINNABARIS. 

C'mnubxrh ,  en  François ,  Cinabre,  eft  une  matière  minérale ,  dure ,  compacte ,  pe-  ~;    ■ 
fuite  ,  brillante,  criftaline,  très- rouge  ,  compofée  de  foufre  &c  de  vif  argent  exac- 
tement unis  &  fublimez  par  l'action  du  feu:  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  un  naturel  cinabre nu- 
appellé  Cinabre  minerai ,  &:  l'autre  artificiel,  nommé  fimplement  Cinabre;  le  na-  neral. 
turcl  fe  trouve  tout  formé  dans  les  mines  mercurielles  en  pierres,  pefantes, brillan- 
tes ,  rouges,  en  Efpagne,  en  Hongrie,  en  Allemagne,  en  France  &  en  pluficurs 
autres  lieux  du  monde  ;  celuy  d'Efpagne  eft  eftimé  le  meilleur.   Il  faut  choifirle     Chou, 
plus  pelant,  le  plus  net ,  le  plus  rouge  &  le  plus  brillant ,  car  plus  il  eft  haut  en 
couleur ,  &  plus  il  contient  de  vif  argent.  Le  Cinabre  naturel  a  efté  fublimé  par  des 
feux  fouterrains  à  peu  prés  de  la  même  manière  que  le  Cinabre  artificiel  ;  mais  com- 
me en  fc  fublimant  il  s'eft  mêlé  avec  de  la  terre  qu'il  a  rencontrée  ,  il  n'eft  pas 
fi  pefanr ,  fi  pur  ,  ni  fi  beau  que  l'artificiel ,  &  il  contient  moins  de  mercure. 

Le  Cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mercure  cru  &  une  partie  de  Cinabre  ar- 
foufre  mêlez  Se  fublimez  enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gradué.  t"*c,e*- 
Il  faut  le  choifir  en  belles  pierres ,  fort  pefantes ,  brillantes,  à  longues  &  belles  ai-    Chois, 
guilles  nettes  &  d'une  belle  couleur  rouge-brune  ;  chaque  livre  de  Cinabre  ren- 
ferme quatorze  onces  de  vif  argent  fous  deux  onces  de  foufre ,  comme  je  l'ay  prouvé 
ailleurs  par  la  revivification  du  Cinabre  en  vif  argent.  Le  Cinabre  artificiel  ayant 
eft: broyé  long-temps  fur  le  porphyre,  fe  réduit  en  une  poudre  très-fine  &  d'une  des 
plus  belles  couleurs  rouges  qu'il  y  air  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  vermillon ,  il  fert  dans  vermillon. 
la  Peinture,  on  en  rougit  la  cire  d'Efpagne. 

Les  Cinabres  font  employez  pour  l'épilepfie /pour  l'afthme,  on  en  fait  pren-  Vertus, 
dre  intérieurement  depuis  deux  grains  jufqu'à  demi  fcrupule  ;  on  s'en  fert  exteritu- 
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rement  dans  les  pomades  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartres,  on  les  employé  auilî  en 
fumigation  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 
Etimologie.       Cinnabaris  eft  un  mot  Indien  qui  fignifiedu  iang  de  Dragon  Se  d'Eléphant  ;  on 
a  donné  ce  nom  au  Cinabre  à  caufe  de  la  reflemblance  de  fa  couleur  avec  celle  de 
ces  fangs. 

CINNAMOMUM. 

Can:lle.  Cinnamomum,  Jeu  Caudla  ,  en  François,  Candie,   eft  une  écorce  aflez  mince, 

unie,  longue,  roullée  dans  fa  longueur  ,  de  couleur  roufle  ou  jaunâtre  tirant  fur  le 
rouge ,  d  une  odeur  tres-fuave ,  d  un  goût  doux ,  piquant ,  aromatique  Se  tres-agrea- 
ble  :  elle  eft  tirée  des  branches  d'un  arbre  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  faule ,  Se 
qui  porte  des  feuilles  femblablcs  en  figure  à  la  feuille  Indienne  que  nous  appelions 
Malaba.hrum  ,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  de  canelle  >  fes  fleurs  font  faites  en  petits 
calices,  blanches-&  odorantes,  elles  (ont  fuivies  par  des  fruits  qui  ont  la  figure  Se 
la  giofTeur  des  petites  olives  ,  verds  au  commencement  ,  mais  qui  noirciflént  en 
meLiiilfint.  Cet  arbre  croît  en  l'Ifle  de  Ceylan  qui  eft  en  la  pertie  méridionale  des 
Indes  ;  fon  bois  n'a  ni  goût  ni  odeur.  Sa  vertu  principale  eft  dans  fon  écorce,  qui 
étant  récente  eft  grisâtre  en  dehors  Se  jaunâtre  en  dedans  ;  quand  elle  eft  feparée  de 
l'arbre  ,  on  la  divife  facilement  en  deux  écorces,  Se  l'on  retient  comme  la  meil- 
leure celle  de  délions.  Ainfi  la  canelle  eft  une  féconde  écorce  :  on  la  met  fecher  au 
foleil  où  elle  fe  roule  d'elle-même  comme  nous  la  voyons  ,  Se  où  elle  acquiert 
par  une  fermentation  interieftre  fon  odeur  Se  fon  goût ,  car  elle  a  fort  peu  de  l'un 
Se  de  l'autre  lorfqu'on  la  retire  de  l'arbre  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  fo- 
leil où  l'on  l'expofe  ne  foit  trop  chaud ,  car  elle  fe  noirciroit  Se  beaucoup  de  fes 
parties  les  plus  volatiles  Se  les  plus  efléntielles  fe  difiiperoient.  Au  contraire  fi  en 
temps  humide  elle  demeurent  trop  long -temps  à  fecher,  elle  acquerrait  une'  cou- 

CLois  ^eur  §r'k  ^  e^e  nl'aur°it:  pas  aflez  de  force ,  parce  que  fes  principes  n'auraient 

pas  efté  fuffifammen  exaltez,  il  luy  faut  une  chaleur  modérée.  On  doit  la  choifir 
en  belles  écorces ,  minces  ,  hautes  en  couleur  ,  ayant  beaucoup  d'odeur  Se  piquan- 
tes au  goût. 

Si  après  avoir  dépouillé  l'arbre  de  fon  écorce  on  le  Lifte  trois  années  en  repos, 
il  en  prend  d'autre  aufiî  bonne.  La  canelle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de 
fel   volatile. 

Vertus  ^"c  c^  ProPre  pour  fortifier  le  cerveau,  le  cœur,   l'eftomac,  pour  refifter  au 

venin,  pour  challer  les  vents,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  Se  l'accouchement. 

Canelle  Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  de  l'écorce  rirée  du  tronc  de 

matte  Dar-  l'arbre  de  Canelle,  elle  eft  large  Se  épaifle  ,  mais  elle  n'a  ni  goût  ni  odeur  ,  on 

cher»,  l'appelle  canelle  matte  ;   c'eft  peut-eftre  ce  que  les  Arabes  ont  nommé  Darcheni, 

elle  n'a  aucun  ufage  dans  la  Médecine. 

Feuilles.  La  feuille  de  l'arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant  prife  en  poudre. 

Vertus.  On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  expreftîon  un  fuc  huileux,  verdâtre,  acre  Se 

Huile  tirée   ayant  un  peu  de  l'odeur  Se  du  goût  de  l'huile  de  canelle.  Les  habitans  de  rifle 

du   rmt.       s>en  fcrvenc  pOLir  fortifier  l'eftomac. 

On  tire  de  la  racine  de  l'arbre  par  incifion  une  liqueur  qui  fent  le  Camphre. 

Itimologies       Cïnn.'.rnoynum  (lénifie  Amomum  de  la  Chine. 

Canel'a  eft  un  diminutif  de  Canna,  ;  ce  nom  a  efté  donné  à  cette  écorce  ,  parce 
que  fes  bâtons  rcflcmblcnt  à  des  petites  cannes. 

CIRC£A, 
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C  1  R  C  i  A. 


Lappa  fylvefiris ,  Trag. 
Helxine  fylvefiris  ,fîve  fluviatilis,  Thaï. 
Herba  Demini  Steùhani ,  Tab. 
En  François ,  Cïcce. 


Cires.*,  Eiftet. 
Circ&a  Lutetiana,  Lob. 
Ocimaftmm  verrucarium,  Gef.  hort. 
Solanifolia  Circœa  dicla  major,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouiïc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi , 
grêles ,  rondes  ,  droites  ,  velues ,  remplies  de  moelle  ;  fes  feuilles  naiflènt  opofées 
le  long  des  tiges ,  larges  vers  leur  bafe  &c  pointues  par  le  bout  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  attachées  à  des  queues  ;  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fommitez  des  tiges , 
compofées  chacune  de  deux  petites  feuilles  blanches,  foutciâkcs  par  un  calice  qui  cft 
auflî  à  deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  for- 
mé en  une  petite  poire,  heriflée  &  panchée  en  bas  ;  ce  fruit  contient  des  kmen- 
tes  longuettes  :  fa  racine  eft  longue ,  rampante  fous  terre ,  nouée ,  blanche  ,  garnie 
de  quelques  fibres.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  humides ,  dans  les  bois, 
contre  les  hayes. 

Elle  eft  eftimée  refolutive ,  déterfive  ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement.         Vertus. 
Circaa  à  Circe ,  parce  que  le  fruit  decette  Plante  qui  eft  herillé  ,   s'attache  aux  Ecimolog'e. 
habits ,  &  attire  les  hommes ,  de  mem^ue  la  Circé  des  Poètes  les  attiroit  par  fes 
enchantemens. 

C    I    R    C    U    S. 

Circus ,  (  Bellon.  Jonfton.  )  eft  un  oifeau  de  proye  qui  n'eft  guéres  moins  gros 
qu'un  milan  ,  le  dcfllis  de  fa  tête  &  fa  gorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc  ; 
fon  bec  eft  noir ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font  menues  ,  jaunes  ;  il  habite  les 
bords  de  la*mer  ,  fa  voix  eft  aiguë ,  il  vole  rapidement ,  mais  en  rond  ;  il  fe  rue 
fur  les  perdrix,  fur  les  pigeons  ,  lur  les  alouettes,  fur  les  lapereaux,  fur  les  petits 
renards  :  il  va  toujours  feul  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Sa  graille  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  nervale  ;  fes  excremens  font  fudorifiques  Vertus. 
Se  refolutifs. 

Circus  ,  à  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant.  Etimobgie. 

C    I    R    S    I   U    M. 

Cirftum  maximum  Aftbodeli  raâicc  ,  [  Cirftum  maximum  montamtm  incano  folio, 
C.  Bauh.  I  vtl  5.  Cluf.  Pan.  8ç  Hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  groffe 
comme  le  pouce  ,  caneléc  ,  couverte  de  coton  ',  fes  feuilles  font  grandes,  larges  , 
pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'un  verd  blanchâtre  ,  charnues  ,  armées  de 
petites  épines  foibles  tk  peu  piquantes  -,  les  (ommets  font  chargez  de  têtes  écailleu- 
fes  fans  épines  ,  qui  foûtiennent  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  décou- 
pes en  lanières.  Quand  cette  fleur  cft  piflee  ,  il  fe  forme  des  femenecs  oblongues1 
garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  difpofée  pir  petits  navets  comme  en  l'asfbdele. 
Cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  humides  ,  dans  les  prez,  fur  les  rivages» 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Ici  ciîcntkl. 

Elle  eft  aperitive,  refolutive,  propre  pour  adoucir  &  appaifer  lès  douleurs  des  vertns. 
varices ,  étant  pilée  &c  appliquée  dcfllis. 

C  c 
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E  .     .    .         Cirjîum,  a  xiçmi ,  varix ,  varice  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour 
°     remédier  aux  varices. 

M.  Tournefort  diftingue  le  Cirfium,  du  Chardon  &  du  Jacca,  en  ce  que  le? 
têtes  du  Chardon  font  épineulcs,  &  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point  ;  les  feuilles 
du  Cirfium  font  garnies  de  petits  piquans ,  &  le  Jacea  n'a  ni  la  tête  ni  les  feuilles 
épineufes. 

C  I   S  T  U  S. 


Cifte. 


Ciftus,  en  François  Cifte  ,  eft  un  petit  arbrifieau  dont  il  y  a  deux  efpeces  géné- 
rales ,  une  mâle  Se  l'autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  beaucoup  d'efpeces  , 
j'en  décrirai  une  des  principales  -,  elle  eft  appellée 

Cl  fins  mas  major  folio  rotundiore ,  J.  B. 

Pienr'ere        Ses  feuilles  font  prcfque  rondes,  velues,  rudes;  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles 
efpcce.  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  rouge  ;  il  luy  fuccede  un  fruit  prcfque  rond,  velu^ 

Cille  mâle.   tiur  }  qU^  renferme  en  plufieurs  loges  des  femences  menues  ,  rouiles  :   fes  racines 
font  ligneufes  ,  branchues  ,  s'étendant  beaucoup. 

Seconde  et  Le  Cifte  femellt  eft  appelle 

Cifte  fe-  Ciftus  fœmina  folio  falv'u  ,  C.  B.  Ciftus  foemina ,  Matth.  Dod. 


melle.  Ciftus ,  Cord.  in  Diofcor.  Ca:f.  Ciftus  flore  albo,  Rauwolf. 

U  eft  plus  petit  que  le  Cifte  mâle;  il  poulie  fes  rameaux  tantôt  élevez  &  droits, 
tantôt  courbez  &  epars  à  terre  ,  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  Sauge  :  fes 
fleurs,  fes  fruits ,  fes  femences  &c  fa  racine  font  femblables  à  celles  du  Ciftus  mâle, 
mais  la  couleur  de  fa  fleur  eft  blanche,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  l'ocre. 

L'un  &  l'autre  Cifte  croiflent  aux  lieux  pierreux  ,  principalement  dans  les  païs 
chauds  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  enentiel. 

Leurs  feuilles  &c  leurs  fleurs  font  aftringentes  &  propres  pour  la  dyfenteric. 
Eiimoiogie.       Ciftus  à  gr&c.  xi&< ,  vel'à  xiont ,   hedera ,  parce  qu'on  a  trouvé  que  les  feuilles 
du  Cifte  avoient  quelque  reflemblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  terreftre, 

C  I  T   R  E  U  M. 


Citreum  vu! gare ,  P.  Tournef. 
Malum  Citreum  vulgare ,  Ferr. 
Citria  &  tnala  medica,  Bellonii. 
Mala   citrina    &    potna    citria  ,    Ind. 
Occid.  p.  8. 

Malus  me  die  a,  C.  B. 


Citrus  ,    An  g. 
Citrurn,  Brunf. 
Citria,  Trag. 
Citrangula ,  Monardi. 
Chrones  ,  RauvolfF. 

En  François,  Citronnier. 


Eft  un  petit  Arbre  toujours  verd  ,  dont  les  rameaux  font  étendus ,  plians ,  revêtus 
d'une  écorec  unie  &c  verte  -,  fes  feuilles  font  fimples  tans  talon  ,  longues ,  larges 
comme  celles  du  Noyer  ,  pointues  reflemblantes  à  celles  du  Laurier  ,  mais  plus 
charnues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'une  belle  couleur  verte  lui  fuite  ,  principale» 
ment  en  defilis,  d'une  odeur  forte  :  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rond, 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  purpurin  ,  d'une  odeur  agréable  , 
foutenucs  par  un  calice  ro:id  ,  dur.  Quand  cette  fleur  eft  pallée  ,  il  fc  forme  un  huit 
ordinairement  oblong  ,  quelquefois  ovale  ,  quelquefois  même  prefque  rond  ;  gros 
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comme  une  girofle  poire  ,  couvert  d'une  écorce  raboteufe  Se  inégale  ,'  charnue  , 
épaifïè,  de  couleur  au  comijienceinent  verce  ,  mais  en  meuriflant  clic  devient  citrine 
Se  luifante  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d'une  odeur  tres-agreable  &  d'un  goût 
aromatique,  piquant.  Cette  écorce  couvre  une  fubftance  vcfliculeufe ,  divifée  en  plu- 
sieurs cellules  pleines  d'un  fuc  acide  tres-agreable  au  goût  ,^&  de  quelques  femenCes 
oblongues,  blanches ,  moelleufes,  d'un  goût  un  peu  amer  :  ce  fruit  retient  le  nom 
de  l'arbre  qui  le  porte  ,  car  on  l'appelle  citmm  ou  citre ,  ou  malum  citreum,  Se  en  c;tron 
François  Citron.  Le  Citronnier  eft  cultivé  dans  les  paï's  chauds ,  comme  en  Italie , 
en  Provence  ,  au  Languedoc  ;  on  fe  fert  en  Médecine  principalement  de  fon  fruit, 
rarement  de  fa  fjuiHp  Se  de  l'a  fleur. 

La  feuille  Se  la  fleur  du  Citronnier  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  exal-   peu;ne  & 
tée  Se  des  fels  volatile  Se  cflenticl.  fleur. 

Elles  font  cordiales  Se  fortifiantes.  Vertus 

L'écorce  du  Citron  Se  principalement  fa  partie  extérieure,  jaune, "contient  beau-  Ecorce'du 
coup  de  fcl  volatile  Se  d'huile  à  demi  exaltée.  citron. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  l'euomac  Se  le  cerveau,  pour  relifter  au  Vertus, 
venin.  * 

Le  fuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  de  phlegme,  tres-peu  d'huile.  Suc  du  ci- 

II  eft  cordial ,  rafraichiflant ,  propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang  ,  pour  pre-  troa- 
cipiter  la  bile,  pour  defalterer,  pour  reiîfter  au  venin.  Vertus. 

La   femence  du  Citron  contient  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  volatile.  Semence  du 

Elle  eft  cordiale ,  propre  pour  refifter  à  la  corruption  ,  pour  chafler  les  vers.       citron. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de  gerofle  Se  on  le  porte  dans  fa  Vertus, 
poche  pour  le  fentir  fouvent  dans  le  temps  des  maladies  épidemiques  ,  afin  de  fe 
garantir  de  la  contagion. 

Il  y  a  une  autre  cfpece  de  Citron  qu'on  appelle  Citron  doux,  parce  qu'il  n'eft  Citron 
point  aigre  comme  l'autre  ;  fon  goût  eft  allez  fade ,  &  on  ne  l'eftime  guère  fi  ce  doui. 
n'eft  pour  fa  beauté,  car  il  eft  ordinairement  plus  gros  que  le  Citron  commun  ;  il 
n'a  point  d'ufage  dans  la  Médecine. 

Citreum,  vel  citmm,  vsl  citrus,  a.  kit?®-  ,  cjnoà  deducatur  à  xiJ)xis,cedrus,  parce  que  EtimoIo"ie. 
le  Citron  de  même  que  le  Cèdre  répand  une  odeur  agréable. 

CITRINELLA. 

CitrimlU,  Gefn.  en  François ,  Tarin,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  alouette,  xârin# 
de  couleur  jaune ,  il  chante  agréablement ,  il  fe  nourrit  de  femences  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l'épilcpfie  étant  mmgé. 

Citrinella  à  citrino  colore,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  citrine  ou  jaune.        Eiimolôgk, 

CITRULLUS. 


Citrullus ,  Trag.  Gef.  hbrt. 
Anguria.  citrullus  ditta,  G.  B.  • 
Anguria,  Matth.  Ang. 
Cu.cu.mer  vel  cucumis  citrullus ,  Fuch. 
Dod.  ut  : 


Citrullus  officinarum ,  Ger. 
Citrullus  folio  colocynthidis  fcElo  ,  fetninc 
nigro  ,  cjuibufdam  anguria.,  J.  B. 
En  François ,  Citrouille. 


Elt  une  efpece  d'Anguria  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiçcs  firmenteufes, 
foibles,  tendres, campantes  à  terre  >  velues ,  revêtues  de  feuilles  grandes,  amples, 

C  c  ij 
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découpées  Fort  profondément ,  velues,  rudes,  il  fort  de  leurs  aiflelles  des  mains  Se 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  jaunes  formées  gn  manière  de  cloches ,  tail- 
lées en  cinq  parties  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  gros  fruits 
ronds ,  charnus,  couverts  d'une  écorce  alTèz  dure,  mais  unie  &  lille ,  de  couleur 
verte  oblcure  marbrée  ou  parfemée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ;  la  chair  eft 
femblable  à  celle  du  Concombre,  ferme ,  blanche  ou  rougeâtre ,  d'un  goût  doux  Se 
agréable  ;  elle  renferme  une  pulpe  ou  une  fubftance  moelleufe  dans  laquelle  on 
trouve  des  femences  oblongues,  larges,  aplaties,  ridées,  noires  ou  roufles,  ou  rou- 
ges ,  leur  écorce  eft  dure  ;  on  la  fepare  en  la  caftant  Se  l'on  trouve  dedans  une  petite 
amande  blanche,  moelleufe,  d'un  goût  doux  &  agréable.  Or^  cultive  la  Citrouille 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc  Se  d'huile ,  peu  de  fel. 

Vertus.  La  chair  de  la  Citrouille  eft  humectante ,  pectorale,  rafraîchiflante  ,  propre  pour 

tempérer  la  chaleur  des  entrailles  ,  prife  en  décoction. 

Semence  de       La  femence  de  la  Citrouille  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ;  elle  eft 
e  citrouille  humectante,  pectorale  ,  anodine ,  rafraîchiflante  :  on  l'employé  dans  les  emullîons, 

lemenec  de    ^ans  ^es  bouillons ,  dans  des  décoctions.  On  tire  par  expreflîon  de  cène  femence  une 

courte.         huile  blanche  Se  douce  qui  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  tfc  pour  amolir. 

Vertus.  Citrullus ,  à  ckf49  colère,  parce  que  la  Citrouille  prend  une  couleur  citrine  quand 

Etimologie.  -eUc  efl  meure. 

CLEMATITIS. 

Clematitls  fy Iveftris  latifolia  ,  C.'B.  I.  Vitis  fylveftris ,  Trag.  Lugd. 

Clematis,  Matth.  !  Viburnum  Gallomm,  Bellon. 

ClematU  ,  five   viorna  vulgi  Lobelii,  |  Viorna  vulgi,  Adv.  Lob.  Ger. 

Eyft.  I  Atragene  Theophrafti ,  Ang. 

Fitalba  ,  Dod.  ut  :  Vitii  nigra ,  Fuch.  Tur. 

En  François  ,  Clématite , 

Eft  une  plante  qui  poufle  comme  la  vigne  des  farmens ,  gros ,  rudes  ,  pliants , 
anguleux  ,  rameux ,  rampans  &  s'attachans  aux  plantes  Se  aux  arbrifleaux  voifins  ; 
fes  feuilles  font  larges  comme  celles  du  lierre  ,  crénelées  en  quelques  endroits , 
rangées  ordinairement  cinq  fur  une  côte  :  fes  fleurs  nailîent  en  grapes  ou  en  ma- 
nière d'ombelles  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches,  odorantes ,  at- 
tachées fans  calice  à  des  pédicules  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  paiTée  ,  il  luy 
fuccede  un  fruit  chevelu,  arondi  en  manière  de  tête,  formé  par  pluficurs  femen- 
ces. Sa  racine  eft  fibreufe  ,  rougeâtre.  Toute  la  plante  a  un  goût  acre  Se  brûlant; 
■.  elle  croît  aux  bords  des  chemins,  entre  les  épines  Se  les  builfons  :  on  s'en  fert  pour 
lier  des  bottes  d'herbes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  tres-acre,  Se  de  l'huile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  raréfiante  ,   refolutive  ,  propre  pour  la  gratelle ,  appliquée  en 

décoction. 

Etimologie.  Clematitis  ,  à  x*»/ua.,  virga ,  parce  que  cette  plante  poulie  beaucoup  de  verges 
farmenteufes  &  flexibles. 

CLINOPODIU    M. 

...    .  Clinopodium  ,  en  François ,  Bafilic  fanvare, 

Bihhc  fau-  '  *         •       J       J         " 

vJge.  Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  cfpeccs.  Jedccriray  icy  les  deux  principales,  ou 

qui  font  les  plus  ufuécs  en  Médecine. 
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T  n  il-  Première 

La  première  ett  appellce  efpece. 

Clinopodium,  Cord.  in  Diofc.  t       I      Origanum  quartum  &  minus,  Trag. 
Clinopodium  vulgare ,  Matth.  Betonica  Pauli,  Guil. 

Clinopodium  origano  fimile ,  C.B.  Pulegium  montanum,  Lon. 

Acynus ,  Jîve  fterilis ,  Adv .  .'      Calamintha  prima ,  Tur. 

Acinos,  Lob.  Ger. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &demi ,  grêles  ,  quar- 
rées  ,  velues  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Marjolaine  lauvage  ,  moins 
odorantes ,  oppofées  l'une  à  l'autre  le  long  des  tiges  ,  velues ,  d'un  goût  de  fauge  : 
fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  ou  touffus  autour- 
dès  tiges  &  des  branches.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpurine ,  rarement  blanche.  Quand 
la- fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues ,  menues  ,  rougeâtres, 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  fibreufe. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  le  long  des  hayes j  il  y  en  a  de  différentes  gran- 
deurs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  Seconde 

Bafilicum  tertium ,  Trag. 
Ocimum  Jylveftrc  ,  Jîve  Acinos ,  Dod. 
Ger. 

Ocimaflmm ,  Fuch.  Lugd. 


efpece,. 


Clinopodium ,  Ang.  Tur.  CxC. 
Clinopodium  vulgare ,  Lob. 
Clinopodium  arvenfe  ocimi  facie ,  Ç.  B. 
Clinopodium ,  aut  Leflipes ,  Adv. 
Pulegium  petraum ,  Gef.  hor. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  quarrées  ,  foibles  ,  s'inclinant  vers  la  terre  :  fes  feuil- 
les font  oppofées  l'une  à  l'autre,  petites ,  reffemblanr.es  à  celles  du  Bafilic,  un  peu 
velues  &  rudes  :  fes  fleurs  font  verticillées  comme  celles  de  l'efpece  précedenre  ,  de 
couleur  bleue  ,  rarement  blanche  :  elles  font  auflî  fuivies  chacune  par  quatre  femen- 
ces menues ,  oblongues ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur: 
fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur  bien  plus  foible  8c  moins  agréable  que 
celle  du  Bafilic  ou  du  Calament  >  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L'un  &  l'autre  Clinopodium  contiennent  de  l'huile  à  demi  exaltée,  &  des  fels 
volatile  &  efTentiel  ;  la  première  efpece  eft  un  peu  pluseftimée  en  Médecine  que  la  fe-  0 
conde ,  mais  elles  ont  des  vertus  bien  approchantes. 

Elles  font  un  peu  aftringentcs ,  deficcatives ,  refolurives,digeftives,  elles  fortifient  Vertns. 
le  cerveau  &  les  vifeeres  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Clinopoiinm  ex  rxh*  ,  letlitm ,  &  inJèt,  pes,  comme  qui  dirait  pied  de  lit ,  parce  que  Eiimologie, 
les  tiges  de  la  première  efpece  de  Clinopodium,  qui  font  chargées  de  fleurs  verticil- 
lées, reprefentent ,  fuivant  Diofcoride,  le  pied  d'un  lit. 

C  L  Y  M  E  N  U  M. 

Clymcnum,  eft  une  plante  legumineufe  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft 
appellée , 

Clymemm  Hifpanicum  flore  vario  ,fili-  I  ...  Lathyrt"  ^jfoides  vexillo  nlm>  Ubu- 
im  plana  ,  P.  Tourncfoit.  **?»  P"*lu  *&—.   *»*««•'*«'  «"•'«'  • 

|  Jtltqutt  plana ,  Mor. 

C  c  iij 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 

Clymenum  Hlfpamcum  flore  vario,fili-  I      J£^.!*^.#1?  Wfl°  $& 
pta  articnlata,  l>f  Tournefort.  .  cco  foins  abnd, bus  fubalbefcenubus ,  filets 

*  |  orobi,  Mor.  Hift. 

Ces  plantes  font  femblables  à  la  Gefle  ,  excepté  que  leurs  coftes  portent  plus  de 
feuilles  que  celles  de  la  Geflc;  c'eft  principalement  par  là  que  M.  Tournefort  en 
a  fait  un  genre  feparé. 
Vertus.  EHes  ont  les  mê;nes  vertus  que  la  GefTe. 

no  ogie.       Cly-nemm  a  yjj>,it» ,  volvo ,  parce  que  les  branches  de  cette  plante  font  terminée? 
par  des  mains  qui  s'accrochent  &  s'entortillent  autour  des  plantes  voifines. 

C    N    I    C    U    S. 

Cnicus  exiçHUs  capite  cancellato ,  femine    I       „     ,  x   _ 

tommofi ,  P.  Tournefort.  C*rém  ParvHS  '  I'  B' 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  grefles ,  ra« 
meufes  :  (es  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  un  peu  velues ,  garnies  en  leurs  bords  de 
piquans  ;  fes  fommets  portent  des  petites  têtes  écaillcufcs  entourées  de  feuilles  lanugi- 
neuies,  qui  forment  une  manière  de  petit  rets  ou  de  treillis  i  fes  fleurs  naiflent  fur 
ces  têtes  en  bouquets  à  fleurons  découpez  en  lanières,  fa  femence  eft  cotonneufe, 
garnie  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue  &  menue  :  cette  plante  eft  rare  ,  on  ne 
s'en  fert  point  en  Médecine. 
Eiimologie.  Cnicus  à  w'iÇtiv,  mordere ,  fungere ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  gar- 
nies de  pointes  qui  piquent  ceux  qui  la  touchent. 


C  O   B  A  L  T  U  M. 


Kobaltum. 


Cobakum,  fîve  Kobaltum  ,  eft  une  efpece  de  Marcafite,  ou  une  pierre  dure,  pe- 
fante ,  rougeâtre,  difpofée  en  grains  gros  comme  des  pois,  aiTemblez  &  unis  en- 
femble  par  une  matière  femblableàde  l'antimoine  minerai  :  cette  pierre  eft  mife  en- 
tre les  efpeces  de  Cadmie  naturelle,  on  la  trouve  dans  les  mines  d'argent  ;  elle  eft 
un  fort  &  puiflant  poifon ,  elle  contient  un  fel  arfenical  fort  brûlant ,  du  foufre  Se 
#  une  terre  mêlée  de  quelques  parties  métalliques. 

Cette  pierre  eft  fi  cauftique ,  que  fi  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  marchent 
dans  de  l'eau  où  elle  ait  trempé,  ils  en  ont  les  jambes  ulcérées. 
Vertus.  On  peut  s'en  fervir  extérieurement  pour  faire  efearre  fur  la  chair,  pour  manger 

les  excroiflances. 

COCA. 
Coca ,  Monard.  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  de  l'Amérique  haut'd'cnviron 
une  aulne-,  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Myrthe,  ou  comme  difent  quelques- 
uns  ,  au  Sumach ,  molle ,  verte  ;  fon  fruit  eft  difpofé  en  grapes ,  rouge  comme  le 
Mirtille  quand  il  commence  à  meurir,  de  même  grofTeur  ,  &c  noir  quand  il  a  atteint 
fa  parfaite  maturité  :  alors  il  eft  temps  de  cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fecher 
&  les  conferver. 

Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Bétel  &  les  Eu- 
rfàge.  ropeans  du  Tabac  ;  il  eft  en  grand  ufige  au  Pérou,  pour  fortifier  &  réparer  les  for- 

ces abatues ,  pour  dcfaltcrer  cv  nourir,  on  en  mêle  avec  des  écailles  d'huitres  calci- 
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nées ,  &  l'on  en  forme  des  paftilles  qu'on  tien:  long  -  temps  dans  la  bouche ,  les 
mâchant  avec  grand  plaifir. 

COCCI      ORIENTALES. 


BâKA  CocchU  E'ephantira  Germanit 
Pharmacop.  Matt.  Epift. 

Coco  de  Levanti ,  quidam  frublum  ti- 
thymali  paralii  ejfe  putant  ,  Lac. 

ChcchIus  Indiens,  Caft. 


Coccl  orientales ,  Tab.  Ger. 
CocchU  offîcinarum,  C.  B. 
Cuculi  f moins  folanï  furio/i  in  <L/£gypto, 
Cord. 

Gratta  OrientU ,  Cornaro. 

En  François  ,   Coques  du  Levant. 

Sont  des  petits  fruits  ou  des  bayes  gro(Tes  comme  des  pois,"prefque  rondes  ,  de 
couleur  obfcure,  lefquelles  on  nous  envoyé  feches  des  Indes  Orientales.  Elles  con- 
tiennent chacune  une  fegaence  jaunâtre,  friable  ,  facile 'à  fe  vermoudre,  &  fe  difli- 
pant  à  mefure  qu'elle  vieillit ,  en  forte  que  la  coque  demeure  vuide  Se  fort  légère  ; 
ce  fruit  eft  attaché  par  une  petite  queue ,  mais  on  ne  fçait  pas  au  jufte  à  quelle  plante 
il  croît  ;  les  uns  veulent  que  ce  foit  à  une  efpéce  de  Clématite  ,  les  autres  à  un  Ti-  Choir, 
thymale ,  les  autres  à  un  Solanum  d'Egypte.  Qjoi  qu'il  en  foit ,  il  doit  être  choifi 
nouveau,  allez  gros  Se  pelant,  bien  nourry. 

On  s'en  fert  comme  du  Stap'iilaigre  pour  faire  mourir  les  poux  ;  il  enyvre  &  Vertut. 
endort  tellement  les  poiifons  qui  en  ont  mangé  ,  .qu'ils  paroiiîent  comme  morts  , 
&  on  les  prend  facilement.  ■       Etimologie, 

Cocci  à  iùkk@-  ,  granum,  fve  bacca. 

COCCOTHRAUSTES. 

Coccothraufles ,  (  Gefneri  ,  Bellon.  )  en  François,  Grojbec  ,  eft  un  oifeau  un  peu  Grofbec. 
plus  petit  qu'un  Etourneau  •,  fon  bec  eft  gros  à  proportion  de  fon  corps  ,  large  , 
court ,  dur ,  fort  ',  fa  tête  eft  ordinairement  jaune  avec  une  tache  noire  vers  la  gor- 
ge ,  fon  cou  eft  gris  cendré  ,  fon  dos  eft  fauve  ,  les  bouts  de  fes  aîles  font  vertes- 
jaunâtres  ,  l'extrémité  de  fa  queue  eft  blanche  ;  il  habite  les  bois,  il  fait  fon  nid 
dans  les  creux  des  arbres  :  il  vit  (  en  Eté  principalement  )  de  noyaux  de  cerifes 
qu'il  caffe  avec  fon  bec ,  &  de  bayes  différentes ,  d'où  vient  fon  nom  ;  il  change  de 
couleur  à  mefure  qu'il  vieillit-,  on  le  voit  principalement  en  Italie ,  en  Allemagne. 
Il   contient  beaucoup  de  fcl  volatile  &c  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'epilepfie  ,  pour  exciter  l'urine,  étant  mangé  ou  pris  en  dé-  Vertus, 
co&ion. 

COCHINILLA. 

CochinilU,  en  François,'  Cochenille  ,  eft  un  petit  infe&e  prefque  femblable  à  une  Cochenille; 
punaife  qu'on   trouve  fur  plufieurs   foires  d'arbres  de  la  Nouvelle   E'pagne.  Les 
In.liens  le  ramaffent  &  le  tranfportent  fur  une  cfpece  de  figuier  du  pays  ,  dont  le 
fruit  eft  rempli  d'un  fuc  rouge  comme  du  fang  :  on  appelle  ce  Figuier 

Opumium  ma  jus  fpinofum  friiclu  fansuineo  ,  five  tma ,  en  François,  Raquette,      Ofuntium, 
ou  CanLtfe.  m*jusffiK+ 

■"  [xm  fruit  h 

Ce  petit  animal  s'étant  nourri  fur  cette  plante  ,  il  acquiert  fa  belle  couleur  ;  &  /«»*«'■*». 
quand  il  a.  atteint  une  grofleur  fufbTante  ,  on  l'amaffe  avec  grand  foin  ,  on  le  tue  jT***- 
«ce  de  l'eau  froide ,  &  on  le  fait  fecher  pour  le  tranfporter.  Caria/Te.' 


Cochenille 
meftech  ou 
mefteque. 
Choix. 
Ufige. 


Cochenille 
Campef- 
chane. 
Tetrechale. 

Cochenille 
f)lvclhe. 

ïtimologie. 


Vertus. 


Etimologie, 
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La  Cochenille  qu'on  furnomme  Meftech  ou  Afefteque ,  nous  eft  envoyée  du  Pé- 
rou ,  de  Mexique  ,  de  l'Etang  talé  ,  de  Cadix  ,  fie  de  plufieurs  autres  endroits  d: 
l'Amérique.  On  doit  la  choifir  groffe  ,  nette  ,  bien  nourrie,  pefante ,  feche  ,  de 
couleur  argentée ,  brillante  en  delîus  ,  rendant ,  quand  elle  écrafée  ,  une  couleur 
rouge  foncée  :  elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  pour  teindre  en  écarlate. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  fortes  de  Cochenille  ,  comme  la  Campefchane  , 
la  Tetrechale ,  la  Sylveftre. 

La  Cochenille  campefchane  eft  le  grabeau  ou  les  criblures  de  la  mefteque  ,  ou 
celle  qui  a  déjà  fervi  à  la  teinture. 

La  Cochenille  tetrechale  n'eft  que  la  partie  terreftre  qui  fe  trouve  dans  la  cam- 
pefchane. 

La  Cochenille  fylveftre  ou  Cochenille  de  graine  ,  eft  celle  qu'on  trouve  entre 
les  racines  de  la  grande  pimpinelle  ou  boucage  appellée  Tragofelinum  majus. 

Cocchimlla,  eft  un  nom  Efpagnol  diminutif  de  cocchs  ,  quafi  coccimla  ,  petit  grain  ? 
parce  qu'on  a  cru  que  la  Cochenille  écoit  une  graine. 

COCHLEARIA. 

Cochlearia,  Dod.  Gefn. 
CoMeari*  folio  fubrotundo  ,  C.  B. 

En  François 


Cochlearia  Batava,   Ad.  Lob- 
Britannica,  Gefn.  hor. 


Herbe  aux  milliers. 


Eft  une  plante  baffè  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  prefquc  rondes ,  médio- 
crement larges  ,  charnues  ,  creufées  quelquefois-  comme  le  cuilleron  d'une  petite 
cuillier  ,  vertes,  luifantes  ,  pleines  de  fuc  ,  attachées  par  des  queues  de  longueur 
médiocre,  purpurines  ;  il  s'élève  dentr'elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ 
un  pied ,  anguleufes  ,  rougeâcres ,  rameufes ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues 
&£  fans  queue  ;  fes  fleurs  niillent  le  long  des  fommitez  des  tiges ,  compofées  cha- 
cune de  quatre  feuilles  blanches  difpofez  en  croix  >  il  leur  fuccede  des  fruits  pref- 
que  ronds  &  enflez ,  compofez  chacun  de  deux  capfules  ou  coques  ,  qui  contien- 
nent des  femences  menues ,  prefque  rondes ,  roufles  ;  fes  racines  font  petites ,  droi- 
tes ,  entourées  de  quelques  filamens  blancs.  Toute  la  plante  a  une  odeur  pénétrante 
quand  elle  eft  écrafée  ,  &  un  goût  acre  :  elle  croit  ordinairement  aux  lieux  mariti- 
mes ,  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  ,  d'huile  fie  de  fels  volatile 
&  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  Scorbut,  pour  les  maladies  de  la  rate,  elle  levé  les  ob- 
ftructions ,  elle  excite  l'urine  ,  elle  diflout  l'humeur  tartareufe ,  elle  atténue  la  pierre, 
elle  déterge  &  raffermit  les  gencives  ,  elle  eft  vulnéraire  ;  on  en  fait  prendre  le 
fuc  ou  la  doco&ion. 

Cochlearia  à  cochleare  ,  cuiller ,  parce  que  les  feuilles  'de  cette  Plante  font  fou- 
vent  creufées  eomme  une  petite  cuillier. 

C  O    H    Y    N    E. 

Cohyne,  (  Theveto  ,  Lugd.  )  eft  un  Arbre  qui  croît  au  pays  des  Cannibales  en 
Amérique  ;  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Laurier  ,  (on  fruit  eft  gros  comme 
une  citrouille  médiocre  ,  formé  en  œuf  d'Autruche,  beau  à  voir  ,  principalement 
lors  que  l'arbre  en  eft  chargé  :  on  ne  le  mange  point.  Les  Cannibales  en  font  des 
petits  vafes  qu'ils  employent  particulièrement  pour  un  myftcre  qui  regarde  leur 
Divinité  ;  ils  le  creufent 3  ils  l'emplillcnt  de  maiz  fie  d'autres  femences,  ou  de  pe- 
tite? 
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tites  pierres  ,  &C  l'ornent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de  plumes  ;  puis  l'ayant  percé 
par  le  bas  ,  ils  y  mettent  un  petit  bâton  Si  le  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coutume 
de  garder  avec  beaucoup  de  rcfpecl  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodez 
dans  chacune  de  leurs  cahutes,  ils  les  appellent  Maraka  &  Tamaraka.  Ils  croyent  Maraica, 
quand  ils  manient  ce  fruit ,  de  l'entendent  faire  quelque  bruit  à  caufe  des  grains  &  Tamaiaxa 
des  petites  pierres  qui  font  dedans  ,  qu'ils  parlent  avec  leur  Toupan  ,  c'eft-à-dire 
leur  Dieu  ,  Se  qu'ils  ont  de  luy  certaines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cette 
fuperftition  par  leur  Paigi  ou  Devin  ,  qui  leur  fait  croire  qu'avec  le  parfum  du  Ta- 
bac &c  certains  enchantemens  &c  marmotemens ,  ils  donnent  une  vertu  divine  a  leur 
TamaraKa. 

Le  dedans  du  fruit  du  Cohinc  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  tête ,  étant  Vertus, 
écrafé  &  appliqué  fur  le  front. 

COLA. 

Cola ,  J.  B.  eft  un  fruit  de  Guinée  ,  gros  comme  une  pomme  de  Pin  ;  lequel  ren- 
ferme fous  fon  écorce  d'autres  fruits  femblables  à  des  châtaignes ,  dans  chacun  def- 
quels  font  contenues  quatre  petites  noifettes  rouges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à  un 
arbre  qui  croîc  au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafées  fous  les  dents  &  tenues  dans  la  bouche ,  yerrui. 
éteignent  la  foif  ;  qu'elles  donnent  bon  gQut  à  l'eau  dans  laquelle  on  les  fait  trem- 
per ;  &C  qu'elles  la  rendenr  propre  pour  fortifier  l'eftomac  &  le  foye. 

C    O    L    C    H    I    C    U    M. 


Colchicum,  Trag.  Fuch.  Dod. 

Colchicum  commune ,  C.  B. 

Colchicum  Ephemerum ,  Lugd. 

Colchicum  five  fttrangulatoriurn  &  ephe- 
memm crocifolium  &  bulbifolium ,  Ad.  Cof 
txo,  Lob. 


Colchicum  niqrum  &  fubrubens  ,  Cord. 
hift. 


Ephemerum  venenofum,  Amato. 
Hermodaclylus  niger  &  rufus ,   Mefùeo 
&  Serapioni. 
En  François, Ce/c^/'jwr.ou  Mort  au  chien,  Mort  au 

Eft  une  plante  quipoufle  au  Printemps  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  à  celles 
du  Lys  :  il  s'élève  d'entr'elles  ,  &  immédiatement  de  la  racine  ,  trois  ou  quatre 
tuyaux  longs ,  grêles ,  blanchâtres ,  tendres ,  qui  s'évafent  ou  s'épanouïflènr  vers  le 
haut  en  fix  parties ,  formant  comme  une  fleur  de  Lys  ,  de  couleur  purpurine  ,  ou 
quelquefois  blanche.  Cette  fleur  ne  paroît  qu'en  Automne;  elle  a  dans  fon  milieu 
quelques  filets  déliez ,  pâles.  Quand  la  fleur  eft  patTée  il  paroît  un  fruit  oblon°-  , 
noirâcre  ,  relevé  de  trois  coins  ,  &  rempli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine 
eft  compolée  de  deux  rubercules  blancs  ;  un  charnu  &  l'autre  barbu  ,  envelopez  de 
quelques  tuniques  noirâtres  ou  rougeâtres.  Ces  deux  tubercules  font  remplis  d'un  fuc 
laicteux.  La  Colchique  croît  dans  les  prez ,  fur  les  monragnes  -,  il  contient  beau- 
coup d'huile  ,  de  phlegme  ,  &  de  fels  eflenticl  &c  fixe. 

Sa  racine  eft  mortelle  ,  fi  on  la  prend  intérieurement  ;  car  elle  gonfle  comme 
une  éponge  dans  la  gorge  &c  dins  l'eftomac,  en  forte  qu'elle  fait  (uffbquer. 

Elle  eft  propre  pour  les  rumatifmes  &c  pour  la  goutte ,  appliquée  extérieurement.  yertu,, 

Colchicum  à  Colchide ,  parce  que  cette  plante  était  autrefois  fort  commune  dans  Ethnologie. 
la  Colchide  Province  du  Levanr ,  qu'on  appelle  prefentemenr  la   Mengrelie. 

Ephememm,  ab  im  r?  n^ey. ,  dits,  parce  qu'on  dit  que  la  fleur  de  cette  plante  ne 
dure  qu'un  jour. 
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Vertus. 


Colle  de' 
Taureau. 
Colle  forte. 


ChoLr. 


Vertm. 


Etimologie. 


C     O     L     I     A     S. 

Coliat,  five  Colla  ,  Arift.      |     Lacertus  marinus  mlnor ,  Plinii. 

EU  un  poiflbn  qui  relTemble  beaucoup  au  Maquereau  ,  mais  il  eft  marqué  de  points 
noirs  &  de  lignes  obliques  fur  la  peau  :  il  eft  bon  à  manger,  mais  fa  chair  eft  in- 
digefte  :  on  le  fale. 

Il  eft  refolutif  étant  écrafé  Se  appliqué  ;  fa  faumure  eft  propre  pour  la  douleur 
des  dents ,  étant  tenue  dans  la  bouche. 

COLLA     TAURIN  A. 

Colla  taurin* ,  en  François ,  Colle  de  taureau ,  ou  Colle  forte , 

Eft  une  colle 

ceaux,  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  jufqu'a  cequj 

que  la  liqueur  étant  prefque  refroidie ,  prenne  une  confidence  de  glu  aiTez  épaiiTe  : 

on  l'étend  alors  en  feuilles  épaifles  Se  on  la  met  fecher.  La .  meilleure  colle  forte 

nous  eft  apportée  d'Angleterre  Se  de  Flandre. 

Elle  doit  eftre  choifie  nette ,  feche ,  claire ,  tranfparente  ,  unie  ,  de  couleur  rouge- 
brune  ,  non  graveleufe  ,  Se  qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais.  Elle  eft 
employée  par  les  Chapeliers  Se  par  plufieurs  autres  Artifans  j  elle  contient  beaucoup 
d'huile  Se  un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  digeftive  ,  émolliente  Se  refblutive,  difïbute  Se  appliquée  extérieurement. 
On  pourrait  la  faire  entrer  dans  des  compositions  d'emplâtres  ,  comme  on  y  fait 
entrer  l'ichthiocolla  ;  mais  jufqu'icy  on  ne  l'a  point  mife  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine, apparemment  parce  qu'elle  eft  trop  commune. 

Colla  à  Grac.  x«M«,  gluten,  colle. 

COLOCASIA. 


le  faite  avec  des  cartilages  &des  nerfs  de  beuf.  On  les  coupe  par  mor- 
es fait  bouillir  dans  de  l'eau  iufqu'à  ce  qu'ils  foient  tout-à-fiit  diflous,  Se 


Faba  tALgyptia,  Bellonio. 
Aron  magnum ,  Colocajîa  vulgo  ,  Pam- 
pina  paradifi,  Cxi. 


Fève  d'E- 

gypte- 

Venus. 


Colocafia ,  Gefn.  hort. 
Aron  maximum  tAlgyptiacum,  quodvuL 
ço  Colocafia ,  C.  B. 

Arum  i/Egypt'wm ,  Matth. 

Eft  une  cfpcce  de  pied  de  veau,  ou  une  plante  aquatique  qui  croit  comme  le  Nénu- 
phar :  fa  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds ,  grofle  d'un  doigt  ;  fes  feuilles  font 
grandes  comme  celles  du  Nénuphar,  nerveufes  en  deflous  ,  attachées  à  des  queues 
longues  Se  grofles  :  fa  fleur  eft  grande  deux  fois  comme  celle  du  Pavot  ,  de  couleur 
de  rofe.  Le  piftille  s'élève  du  fond  de  cette  fleur  ,  chargé  dans  fa  bafe  d'un  tas  de 
jeunes  fruits.  Quand  la  fleur  eft  paflee,  ces  fruits  viennent  en  parfaite  grofleur, 
Se  ils  renferment  chacun  une  fève  grofle  au  moins  comme  une  des  nôtres  :  fa  ra- 
cine rcllemblc  à  celle  du  rofeau ,  mais  elle  eft  plus  grolfe  Se  bonne  à  manger  ,  d'un 
goût  de  châtaigne.  Cette  plante  naît  dans  les  lacs,  dans  les  marais  en  Candie  ,  en 
Egypte ,  en  Alexandrie. 

La  fève  d'Egypte  eft  aftringente  Se  propre  pour  la  difentpric. 

Sa  racine  eft  digeftive  Se  propre  pour  fortifier  l'cftomac. 


DES     DROGUES     SIMPLES. 
CO'LOCYNTHIS. 


CO 


Colocymhh ,  Dod.  Ger.  J.  B. 
Coloeynthis  vulgaris ,  Parie. 
Colocynthis  minor ,  Gef.  append. 
Colocynthis  frutlu  rotundo  minor,  C.  B. 


CoUcynth'u  fungofa  &  Uvîs ,  Cord.hift. 
Cucurbita  fylvèjiris  frutlu  rotundo  minor, 
Cadalp. 

En  François,  Coloquinte, 


Eft  une  plante  dçs  Indes  qui  poufle  plufieurs  tiges  rampantes  à  terre  ,  velues ,  ru- 
des ;  fes  feuilles  naiilent  feules  attachées  à  des  queues  allez  longues  ,  éloignées  l'une 
de  l'autre ,  larges ,  découpées ,  velues ,  rudes  ,  blanchâtres,  principalement  en  def- 
fous,  marquées  de  plufieurs  points  blancs  :  fes  fleurs  font  jaunes  pâles  ;  il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  gros  comme  une  orange  médiocre ,  prefque  rond  ,  naturellement  allez 
fec  5c  léger ,  couvert  d'une  écorce  dure,  unie  ,  de  couleurs  jaunâtre  Se  verdâtre  lui- 
fante.   Les  Indiens  feparent  cette  écorce,  &  ayant  fait  fecher  le  dedans  ,  qui  eft  la  Poir.n-.e  d: 
chair  du  frui?,  ils  nous  Fenvoyent  en  pommes  de  différentes  grofleuvs,  blanches,  Coloquinte, 
fongueufes ,  légères,  &  d'une  amertume  infupportabI& ;  c'eft-ce qu'on  appelle  Colo-  ^-tair  Aa 
cynthis  officinurum.  On  y  trouve  plufieurs  loges  remplies  de  femences  groffes  corn-    ™!c'     ,. 
me  celles  du  Melon ,  plus  courtes ,  plus  charnues  &  beaucoup  plus  dures,  de  cou-  efficmamm 
leur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en  plufieurs  Semences, 
lieux  du  Levanr. 

On  doit  choifir  la  Coloquinte  nouvelle,  en  belles  pommes  groffes,  blanches,  Choix, 
charnues ,  bien  fechées ,  légères ,  fe  brifant  aifément ,  tres-ameres  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  fels  volatile  &  eifentiel. 

La  Coloquinte  feparée  de  fes  femences  ,  eft  appcllée  par  les  Auteurs  Pulpa  Co-  2ulfa  cola, 
locynthidos  ;  on  l'employé  fort  Couvent  dans  la  Médecine.  tynthiit*. 

Elle  purge  violemment  par  les  felles  -,  elle  eft  propre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus  Venus, 
groffiere  des  parties  les  plus  éloignées  :  on  s'en  fert  pour  l'epilepfie,  pour  l'apople- 
xie ,  pour  la  léthargie ,  pour  la  vérole ,  pour  la  galle  ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour 
les  rumatifmes  :  on  ne  l'employé  point  feule ,  mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compo- 
sitions de  plufieurs  pilules  &  confections. 

Colocynthis ,  grtc.  wauwVSk  ,  quod  xothiew  xini  ,  alvum  movet ,  parce  que  la  Colo-  £  ■     i  a-ie 
quinte  émeut  le  ventre.  Ou  bien  ,  Colocynthis ,  quod  fît  yJkdv  iwvàv ,  efca  canis ,  fîve 
cibus  canum;  parce  que  la  Coloquinte  eft  appellée  par  derifion  un  manger  de  chien, 
à  caufe  de  fa  grande  amertume. 


COLOPHONIA. 


Colophonia  , 
Pix  Graca, 


Refîna  f ricin , 
aitt  tofla , 

Eft 

de  la  tereoenune  nne  qu 

foit  devenue  folide  ,  blanche  &  caflante. 

La  féconde,  appellée  par  les  Marchands  Arcancon ,  ou  Bray  fec ,  eft  une  matière  Arcancon. 

reluifante  ,  reflemblante  à  la  poix  noire,  mais  Bray  ftc- 

de  l'huile  de  terebentine. 

La  première  Colophone  eft  fort  aperitive  ,  refolutive  ,  détcrfîve  ,  confolidante ,  Vwtnj. 

D  d  ij 


En  François ,  Colophone, 

une  Terebentine  cuite,  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  la  première  &  la  meilleure  eft 

la  terebentine  fine  qu'on  a  fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle 

:he  &  caflante. 

X  les  Marchands  Areanrnn     nu  Rr**  r, 
noire ,  feche ,  caflante  ou  |  friable  . 
plusdure  &  plus  nette  ;  laquelle  on  trouve  reftée  dans  les  cornues  après  la  diftillation 
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farcotique  ;  on  en  forme  des  pilules  qu'on  employé  ordinairement  pour  les  gonor- 

récs ,   pour  la  gravelle  :  on  peut  aufli  s'en  fervir  extérieurement. 

La  féconde  Colophone  eft  digeftive  ,  refolutive  ;  on  l'employé  dans  les  emplâ- 
tres ,  dans  les  onguents  ;  elle  n'a  pas  tant  de  vertu  que  la  première  ,  parce  qu'on  en 
a  tiré  par  la  diftillation  l'huile  la  plus  eflentielle. 
Etimologie.      Colophonia,  parce  qu'on  préparait  autrefois  cette  efpece  de  poix  dans  Colophon 
ville  de  l'Ionie  ,  d'où  l'on  la  tranfportoit  par  tout  ailleurs. 

COLUBRINUM     L  I  G  N  U  \I. 

Lignum  colubrinum ,     \     Lignum  ferpentarium ,    \     En  François ,  Bois  couleuvre  ,' 

Eft  une  racine  ligneufe ,  ou  un  bois  dur ,  compacte,  pefant ,  blanchâtre  en  dedans , 
mais  couvert  d'une  écorce  mince,  rougeâtre  ou  brune  marbrée,  fans  odeur,  d'un  goût 
très- amer  :  on  nous  l'aporte  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt,  &  de 
la  grofleur  du  poignet  d'un  enfant  ;  mais  il  y  en  a  de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois 
eft  tiré  d'un  arbre  ou  arbrifleau  dont  les  branches  rampent  &  s'attachent  comme 
celles  du  Lierre  aux  arbres  voifins  :  fes  feuilles  reflemblent  beaucoup  à  celles  de  la 
Bryone;  il  croît  aux  Iilcs  de  Ceylan  &  de  Timor;  on  prétend  dans  le  païs  qu'il 
fane  mourir  les  ferpens  ,  dont  on  eft  fort  tourmenté ,  par  fon  feul  attouchement. 
Plufieurs  tiennent  que  les  noix  vomiques  foient  les  noyaux  d'un  fruit  gros  comme 
une  orange ,  qui  naît  à  cet  arbre  ;  j'en  parleray  en  fon  lieu. 

Ljj-  Bois  couleuvre  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  enentiel. 

Vertus.  Il  eft  déterfif  &  deficcatif ,  propre  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  on  s'en  fert 

contre  les  morfures  des  ferpens  &  des  autres  animaux  venimeux,  pour  exciter  l'u- 
rine, pour  faire  mourir  les  vers. 

Il  faut  lechoifir  vieux,  car  le  nouveau  eft  fi  amer  qu'il  caufe  fouvent  des  maux 
de  cœur  &  des  vomiiTemens. 

Etimologie.      Colubrinum ,  parce  que  l'écorce  de  ce  bois  eft  marbrée  ou  marquetée  de  taches  cen- 
drées comme  la  peau  d'une  couleuvre  ,  qui  eft  appellée  en  Latin  coluber. 

C  O  L  U  M  B  A. 

Cohmbus,        Colomba ,Jtve  Columbut ,  en  François ,  Pigeon,  eft  un  oifeau  afTez  connu,  fa  chair 
Pigeon.        eft  maflive  &  un  peu  difficile  à  digérer  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c 

d'huile. 
Vertus.  On  l'applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  tête  après  en  avoir  ofté  les  cheveux  , 

pour  ouvrir  les  pores  &  pour  faire  tranfpirer  les  fuliginofitez  du  cerveau,  dans  les 

tranfports  excitez  par  la  fièvre  maligne,  pour  la  phrenefie,  pour  l'apoplexie,  pour 

la  léthargie. 
Sang.  Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  &  encore  tiede ,  adoucit  les  acretez  des  yeux 

&  en  guérit  les  piayes  nouvellement  faites  ;  on  préfère  celuy  du  Pigeon  mâle  qui  a 

efté  tiré  de  deflbus  l'aile  comme  le  plus  fpiritueux. 
Fiente.  La  fiente  du  Pigeon  eft  difcufllve,  refolutive  &  fortifiante,  l'on  en  mêle  dans 

les  cataplafmes. 

C  O  L  U  T  E  A. 

Cohue  a,  Fuch.  Matth.  j      SenmfylveflrU  qmbufdam  maie ,  GeGi. 

Coluten  ve/t 'caria,  C.  B.  J.  B.  J  hort. 

En  François,  Bagutnandier. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  C  O        2t, 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  rameux  dont  le  bois  eft  creux  en  dedans ,  pref- 
que  comme  celuy  du  Sureau ,  mais  plus  dur  Se  iaùs  moelle  ,  revêtu  d'une  double 
écorce  cendrée  en  defl'us  ,  verte  en  dcfTous  ,  portant  beaucoup  de  feuilles,  neuf  ou 
onze,  attachées  à  une  même  côte  ,  reflemblantes  à  celles  du  Senne  ,  mais  un  peu 
plus  grandes  ,  plus  molles ,  plus  arondies  Se  ne  finiflant  pas  en  pointe  ,  unies  en 
deflus  ,  Se  plus  vertes  que  celles  du  Senne  ,  blanchâtres  Se  velues  en  deflbus,  d'un 
goût  amer  ;  fa  fleur  eft  legumineufe,  de  couleur  jaune  ;  quand  elle  eft  tombée  il 
paroîc  une  gouffe  ou  follicule  membraneufe  enflée  comme  une  veflîe  ,  luifante,  or- 
dinairement rougeâcre ,  compofée  de  deux  codes  entre  lefquellcs  fe  trouvent  plu- 
fieurs  femenecs  de  la  figure  d'un  petit  rein,  jaunes  avant  leur  maturité  ,  Se  enfuite 
prefque  noires,  d'un  goût  de  fèves  ou  de  pois.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jar- 
dins i  fes  feuilles  Se  fes  follicules  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflen- 
liel. 

Ses  feuilles  Se  fès  follicules  font  purgatives ,  mais  on  ne  s'en  fert  gueres  en  Me-  yertus 
decine. 

CONCHA      VENERE.  A. 

Concha  venerea,  en  François ,  Porcelaine  ou  Pucelage,  eft  une  petite  coquille  grofle  Porcelaine, 
au  plus  comme  un  pignon  ,  longuette,  blanche,  polie ,  qu'on  nous  apporte  des  In-  Pucelage, 
des  enfilées  pluficurs  enlemble  en  manière  de  chapelet  ;  les  Indiens  lès  font  fervir  de  r,    • 
monnoye.  On  doit  choifir  les  plus  petites  Se  les  plus  blanches  ;  étant  broyées  on 
les  employé  pour  le  fard,  car  elles  font  un  blanc  de  perle. 

Elles  font  alicalines,  adouciflantes  Se  refolutives ,  mais  on  ne  les  met  guèPeYen  Vertut. 
ufage  dans  la  Médecine. 

On  appelle  cette  petite  coquille  Concha  venerea  Se  pucelage***,  caufe  de  fa  figure.  _  .         . 

C    O   N    G    E    R. 

Conger,  five  Congrus ,  en  François ,  Congre  ,  eft  un  poiflon  de  mer  Se  de  rivière 
qui  ne  diffère  gueres  de  l'Anguille,  il  eft  bon  à  manger.  ongrus. 

Il  eft  eftimé  apéritif  ;  fa  graifle  eft  refolutive.  Vertus 

CONTRAYERVA. 

« 
Contrayerva  eft  une  racine  grofle  à  peu  prés  comme  une  fève,  noueufe,  entourée 
de  fibres  longs ,  rougeâtre  ou  de  couleur  tanée  au  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  , 
d'une  odeur  approchante  de  celle  des  feuilles  de  figuier,  d'un  goût  aromatique  un 
peu  acre  ;  on  nous  'l'apporte  de  Charcis  Province  du  Pérou  :  étant  en  terre  elle  poufle 
des  feuilles  qui  fe  couchent  &  s'étendent  en  bas  de  tous  cotez,  vertes,  nerveufes, 
ayant  la  figure  d'un  cœur  ;  il  s'élève  auflî  de  leur  milieu  une  tige  nue ,  grofle  comme 
le  doigt ,  qui  foutient  fa  fleur. 

^  On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle,  bien  nourrie,  pefante  ,de  belle  couleur  &  Choix, 
d'un  goût  aflèz  aromatique-,  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile. 

Elle  reiîfte  au  venin  ,  elle  excite  la  fueur ,  elle  remédie  aux  poifons  coagulans ,  Vertus, 
comme  à  ceux  de  la  vipère  ,  du  feorpion  ,  elle  tue  les  vers. 

Contrayerva  eft  un  nom  compofé  du  Latin  contra ,  contre,  Se  de  l'Efpagnol,;*™^  Etimologie. 
venin,  comme  qui  diroit  contre-venin. 

D  d  iij 
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CONVOLVULUS. 


Liferon 


Likron  Convolviths ,  en  François,  Liferon  ou  Campanetre ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plu- 

fieurs  efpeces  ;  j'en  décriray  icy  deux  les  plus  communes  &  qui  ont  quelque  ufa- 
fage  dans  la  Médecine.     La  première  eft  appellée, 

Convolvulus  major  aluns ,  C.  B.  Smilax  lavis  Major  ,'Dod.  ut  : 

Volubilis  major ,  Trag.  Lon.  Helxine  cijfampelos ,  Cord.  in  Diofc. 

Malacocijfus ,  Damocratis,  Ang.  |       En  François ,  grand  Liferon  ou  Liz.et, 

Elle  pouffe  des  tiges  longues ,  grêles  ,  farmenteufes  qui  s'élèvent  haut ,  en  ram- 
pant, embraffant  les  troncs  des  arbres  &  des  arbrifleaux  voifins ,  &  fe  liant  à  leurs 
branches  -,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Lierre, mais  elles  font  plus  grandes, 
plus  molles ,  plus  douces  au  toucher  ,  pointues ,  vertes  ;  fa  fleur  a  la  figure  d'une 
cloche ,  de  couleur  blanche ,  elle  naît  attachée  à  un  pédicule  qui  fort  d'entre  les 
feuilles  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccéde  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  com- 
me une  petite  cerife  ,  membraneux,  contenant  des  femences  anguleufes  ,  noirâtres  ou 
quelquefois  rougeâtres  ;  fes  racines  font  longues ,  menues  ,  blanches  en  dedans.  Cette 
plante  croît  dans  les  hayes ,  entre  les  arbrifleaux  ;  elle  eft  un  peu  amere  &  acre. 


Lizet. 
Première 

e/pece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 
Eïimoloçie. 


M.  Toume- 
totr. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Convolvulus  minor  arvenfis ,  C.  B.  Smilax  lavis  minor,  Dod.  ut  : 

Volubilis  minor,  Trag.  Lon.  !      Scammonea  parva,  Ang.  Cam. 

Helxine  cijfampelos ,  Matth.  En  François ,  petit  Liseron. 

Elle  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  menues ,  tendres ,  rampantes  à  terre  &  fe  liant 
aux  autres  plantes  voifines  ;  Ces  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand  Lizeron, 
mais  beaucoup  plus  petites ,  plus  rudes ,  plus  nerveufes  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffel- 
les  des  feuilles  ,  ayant  auffl  la  même  figure  de  celles  du  grand  Lizeron  ,  mais  plus 
petites ,  blanches  ou  de  couleur  de  rofe,  ou  quelquefois  purpurines;  fa  racine  eft  lon- 
gue ,  menue ,  rampante  ;  elle  croît  dans  les  blés  &  aux  lieux  incultes. 

L'un  Se  l'autre  Lizeron  rendent  du  laif,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel ,  de  phlegme ,  modérément  de  l'huile. 

Ils  font  déterfifs,  apéritifs,  refolutifs ,  vulnéraires,  propres  pour  l'afthme  ,  pour 
les  ulcères  des  oreilles ,  pour  lâcher  le  ventre. 

Convolvulus  à  convolvere,  parce  que  ces  plantes  s'entortillent  8c  fe  roulent  autour 
des  plantes  voifines. 

C  O   N  Y  Z  A. 

Conyz.a  major  vulgaris,  C.  B.  [     Conyz.<t  helenitis ,  Cord.  Hift. 

Conyza  major  Altéra,  Dod.  Baaharis ,  Matth.  Lac.  Lon. 

En  François,  Conlfe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds, 
de  couleur  obfcure ,  velues  ou  couvertes  d'une  laine  blanchâtre  ,  rameules  ;  fes  feuil- 
les font  faites  comme  celles  du  Verbafcum  noir ,  mais  plus  petites ,  odorantes ,  acres 
&  un  peu  amercs  >  fes  fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoile  par  le 
haut ,  jaunes,  d'une  odeur  forte,  foutenus  par  un  calice  écaillcux  qui  eft  comme  ci- 
lindriquc  ;  lorfque  les  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  graines  longuettes,  gar- 
nies d'aigrettes-,  fes  racines  fontéparfes,  ligneufes ,  odorantes , ameres  8c  acres  ;  elle 
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croît  dans  les  bois  ,  fur  les  montagnes ,  le  long  des  chemins ,  contre  les  murailles  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatile  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  refifte  à  VertUJ- 
la  corruption  prife  intérieurement ,  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  la  gale  & 
pour  faire  mourir  ou  chafTer  les  puces  &  les  moucherons. 

Conyz.a,  a.  xjow\- ,  culex ,  moucheron,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  chafTe  les   Etimologie 
moucherons  par  fon  odeur. 

Bacchms  a  Bacsho ,  parce  qu'on  s'eft  imaginé  que  cette  plante  avoir  une  odeur 
vineufe. 

C    O    P    A    L. 

Copal,  Monardi,  Pomet ,  Cxf.  Lugd.  Jtve  Paneopal ,  Frag.  eft  une  refîne  dure,  Paneopal. 
jaune  ,  luifante ,  tranfparante  ,  dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  &c  la 
plus  belle  qu'on  appelle  Copal  Oriental,  eft  fort  rare  ;  on  nous  l'apporte  des  grandes  Copal 
Indes  &  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  elle  découle  par  incitions  du  tronc  d'un  arbre  de  Oriental, 
moyenne  hauteur  dont  les  feuilles  font  longues ,  allez  larges,  pointues  ,  &  les  fruits    ç   remierc 
reflemblant  à  nos  Concombres ,  d'une  couleur  brune ,  dans  lefquels  il  fe  rencontre 
une  manière  de  farine  d'un  très- bon  goût. 

On  doit  choifir  cette  refîne  en  beaux  morceaux  ,  d'un  jaune  doré  ,  bien  tranfpa-  Choix, 
rent ,  friable  ,  fe  liquéfiant  facilement  &c  rendant  fur  le  feu  une  odeur  approchante 
de  celle  de  l'Oliban. 

Elle  ramollit  ,  elle  refout,  on  s'en  fert  extérieurement  pour  les  maladies  de  la  Vertus, 
tête. 

La  féconde  découle  fans  incifion  d'un  grand  arbre  femblable  au  peuplier  noir  ,     seconde 
qui  croît  abondamment  fur  les  montagnes  des  Ifles  Antilles  :  cette  gomme  eft  por-  efpece. 
tée  aux  bords  des  rivières  par  les  pluies  &  par  les  torrens  d'eau  qui  ont  parte  aux 
pieds  des  arbres  où  elle  eft  tombée",  quelques-uns  l'appellent  improprement  Karabe,  F        £a_ 
à  caufe  qu'elle  luy  rclTemble.  rabe 

Cette  féconde  efpece  de  Copal  nous  eft  apportée  par  Nantes  ou  par  la  Rochelle  :  Choix. 
On  doit  choifir  la  plus  belle  &c  la  plus  nette  *,  elle  n'eft  employée  qu'à  faire  du 

VCrnn        «        r   ,  Ukg«- 

Elle  eft  refolutive,  aftringente ,  deficcative.  Venust 

C   O   Q_U   O. 

Coquo ,  Garzix.  |  Coccos ,  Acoftx.         |  Nux  lndica,].B. 

Eft  une  noix  des  Indes  plus  grofic  que  la  tête  d'un  homme  ,  de  figure  triangulaire 
ou  prelque  ronde ,  de  couleur  verdâtre  ou  grife  luifante  ',  elle  naît  fur  une  efpece  de 
Palmier  grand  &  droit,  de  médiocre  groficur,  allant  peu  à  peu  en  étreliîfiant  de- 
puis fon  pied  juiqu'à  fon-  fommet ,  de  couleur  grife  ;  les  Indiens  environnent  fon 
tronc  de  petits  échelons  faits  de  jonc  ou  d'autres  chofes  femb labiés  pour  y  mon- 
ter facilement;  fes  feuilles  font  fort  grandes,  dures,  épaifles ,  unies  ;  Ces  fleurs  font 
femblables  à  celles  du  Charaignier  ;  fon  bois  fert  à  bâtir  des  maifons  Se  des  na- 
vires -,  fa  feuille  eft  employée  dans  le  paï's  comme  du  papier  ou  du  parchemin  ,  on 
y  écrit  les  chofes  mémorables  &  les  contrats  publics,  on  l'appelle  Olfa  .-d'autres  Olla,  feuille 
veulent  que  ce  nom  foit  adapté  aux  branches  de  l'arbre  ,  on  s'en  fert  aullî  pour  cou-  ^^ 
vrir  les  maifons  &c  les  navires ,  &  pour  faire  des  voiles  :  car  (Î  l'on  en  croitClu-        °  ' 
fius ,  chacune  de  ces  feuilles  eft  longue  de  fix  ou  fept  pieds ,  large  de  trois  pieds 


Coquo  ré- 
cente. 

Moelle 
Eau  de 


Co- 


quo. 
Vertus, 


Sle 
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Se  épailTe  comme  un  cuir  de  beuf  en  double.  Cet  arbre  croît  dans  les  terroirs  fa- 
blonneux  aux  environs  de  la  mer  :  il  en  fort  par  des  incitions  qu'on  fait  aux  bran- 
Surx,  ches  ;  un   fuc  vineux  que  les  Indiens  appellent  Sara;   ils  en  tirent  par  la  diftil- 

5uc  vineux,  lation  de  fort  bonne  eau  dévie,  ils  en  font  auffi  du  vinaigre  en  l'expofant  au  So- 
leil; d'autres  cuifent  le  Sura  fur  le  feu,  pour  en  faire  un  vin  doux  qu'ils  appellent 
Orracâ.         Onaca.  ^ 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  branches  de  l'arbre ,  ils  en  reçoivent  encore 
un  fécond  qui  n'eft  pas  fi  fpiritueux ,  ils  en  font  par  evaporation  fur  le  feu  ou  au  fo- 
Jagra efpecc  leil  une  efpcce  de  fucre  qu'ils  appellent  Jaara. 

de   lucre.  T  ■'    i     «  ,    >■  lL  J   *     ,-l  i»  rc    i 

N  -     .  La  noix  de  Coquo  étant  encore  récente  ,  elt  couverte  d  uae  groile  ecorce  verte, 

tendre  Se  d'une  autre  écorce  brune  ;  fa  fubftance  eft  une  moelle  blanchâtre ,  douce, 
bonne  à  manger  ,  ayant  un  goût  d'artichaut ,  elle  contient  beaucoup  d'eau  claire, 
odorante  ,  agréable  au  goût ,  reftaurante  Se  defalterante ,  propre  pour  rafraîchir  les 
reins  Se  le  foye.  Cette  liqueur  eft  alfez  commune  ,  car  tout  le  long  de  l'année  on 
trouve  des  noix  de  Coquo  vertes  dont  quelques-unes  contiennent  trois  ou  quatre  li- 
vres d'eau. 

Quand  la  noix  en  vieilliffant  s'eft  endurcie,  Se  que  fa  moelle  eft  devenue  plus 
ferme ,  il  demeure  en  fa  cavité  une  eau  claire  à  la  vérité ,  mais  qui  n'eft  pas  fi  douce 
que  la  première  :  en  ce  temps- là  les  Malabaricns  appellent  la  noix  Elevi.  Cette  eau 
dans  les  noix  qui  ont  un  an  ,  fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme 
une  pomme  blanche  ,  fpongieufè ,  légère  Se  douce  ,   fentant  l'amande. 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de  la  noix  récente  ,  qui  eft  ten- 
dre Se  douce  ,  avec  du  Jagra  :  de  cette  même  moelle  on  tire  un  lait  comme  on  en 
tire  des  amandes  ;  il  eft  employé  pour  les  fauces. 

Ils  font  dellecher  au  Soleil  beaucoup  de  cette  moelle  pour  la  conferver  ,  comme 
on  fait  au  Languedoc  des  châtaignes  ;  ils  l'appellent  Copra  ;  elle  a  une  bonne  odeur 
Se  un  goût  d'aman  le  fort  agréable. 

Ils  tirent  auffi  de  la  moelle  ou  de  la  féconde  écorce  des  noix  de  cocos  fraîches, 
par  la  prefle  ,  après  l'avoir  pilèe,  une  huile  claire  qui  leur  fert  non  feulement  pour 
Icrrrs  lampes,  mais  pour  cuire  leur  Ris. 

Elle  eft  un  peu  laxative  ;  ils  l'employent  extérieurement  pour  amolir  &  fortifier 
les  nerfs ,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  Coquo  eft  feche  de  la  manière  qu'on  nous  l'envoyé ,  fa  pre- 
mière écorce  eft  unie  5c  lifle  en  dehors  ,  de  couleur  grife  ,  claire  ;  mais  elle  eft 
garnie  en  dedans  d'une  grande  quantité  de  boure  rougeâtre  ,  que  les  Malavarois 
appellent  Cairo  ;  on  en  fait  des  cables  Se  des  cordages  de  navires  ,  lesquels  ne  le 
pourri  7ent  point  en  l'eau  marine  ;  ils  en  calfeutrenr  auffi  toutes  foites  de  vaifleaux  : 
elle  eft  plus  commode  que  des  étoupes,  non  feulement  parce  qu'elle  ne  fe  pourrit 
point  ;  mais  auffi  parce  qu'étant  imbue  d'eau  ,  elle  s'enfle  Se  fe  reflerre.  Elle  fert 
encore  à  plufieurs  autres  ouvrages. 

Sous  cette  boure  ou  envelope  on  trouve  la  noix  grofTe  ordinairement  comme  une 
poire  de  Coin  ou  comme  un  petit  melon,  de  figure  ovale,  de  couleur  grife  ;  for» 
écorce  eft  grofTe  ,  dure  ,  ligneufe,  ridée  ;  on  la  polit  Se  l'on  en  fabrique  des  rafles,, 
des  gobelets  ,  Se  d'autres  Yales  pour  l'ufage  du  peuple  j  on  en  fait  auffi  du  charbon 
pour  les  Orfèvres. 

Sous  cette  écorce  eft  contenue  la  fubftance  fpongieufe  ,  blanche  Se  d'un  goût 
d'aman.le  ,  de  laquelle  j'ai  parlé  ;  on  y  trouve  aulfi  une  liqueur  claire  qui  a  un  goût 
de  pendait. 

Il 
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Il  y  a  une  autre  elpece  de  noix  Indienne  ou  de  Coquo ,  appelléc 

*->  j    »/  u-         r-  .  ;~  Nhx  Ind'xa  ad  ventna  ctkbrata  ,  pve  AutI/  eJ^e' 

Cocas  de  Mddvva ,  Garzix.  ,  .    ,.         T    D  »  J  v    ce  rfc  Coc. 

[cocchî  de  Maladtva ,  J.  B.  cos 

La  noix  feparée  de  la  boure  ,  cft  ordinairement  de  la  grofleur  d'une  grofle  poire, 
de  figure  ovale  ,  pointue  par  les  deux  bouts,  dure,  noire,  luifante ,  lifle  ,  polie  , 
relevée  dans  (a  longueur  de  trois  côtes.  Sa  moelle  deflechec  devient  fort  dure  £c 
de  couleur  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  pâle  ,  ayant  beaucoup  de  fentes  en  dei- 
fus ,  &c  étant  fort  poreufe  ,  fans  faveur.  On  trouve  de  ces  Coccos  grands  &  pe- 
tits jettez  fur  le  rivage  ;  car  le  commun  bruit  eft  que  toutes  les  lfles  Maldives  ort 
efté  un  continent  :  mais  qu'ayant  cflé  iubmergees  par  l'inondation  de  la  mer,  elles 
avoientété  en  fuite  faites  lfles  ;  que  les  palmiers  qui  produifoient  ces  Coccos,  avoient 
efté  couverts  d'eau,  &  que  leurs  fruits  s'étoient  rendurcis.  Il  cft  malaifé  de  juger 
s'ils  font  de  même  efpcce  que  les  autres  ,  parce  que  perfonnn  ne  peut  voir  l'arbre 
qui  les  produit ,  ni  fes  feuilles  :  il  n'eft  pas  même  permis  à  un  particulier  de  les  re- 
cueillir ,  à  caufe  que  tout  ce  qui  eft  poulie  au  bord  de  la  mer  appartient  au  Roy  , 
c'eft  la  raifon  pourquoy  ils  font  rares.  J'en  ai  un  dans  mon  Droguier. 

La  moelle  de  ces  Coccos  deflechée  eft  eftimée  par  les  habitans  de  ces  lfles  ,  un  Vertus  du 
grand  remède  pour  refifter  au  venin,  pour  la  colique,  pour  la  paralyfle,  pour  l'e-  Cocc°s  de 


dofe 


Maldiva. 


pileplîe ,  pour  les  maladies  des  nerfs  ;  elle  provoque  doucement  à  vomir ,  .* 

eft  de  dix  grains.  On  fait  aufiî  boire  de  l'eau  qui  a  efté  gardée  dans  ces  noix ,  où 

l'on  ajoute  un  peu  de  la  moelle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  Coccos  ,  des  tabatières  ,  des  tafles ,  &  plufieurs 
autres  petits  vafes  :  mais  comme  ils  font  rares,  on  employé  ordinairement  pour  ces 
ouvrages  ,  ceux  qui  viennent  des  lfles  Antilles,  &c  qui  font  prefentement  afl'ez  com- 
muns :   on  en  apporte  de  différentes  groileurs. 

Au  refte  ,  il  n'y  a  point  d'arbre  dans  le  monde  qui  rapporte  tant  d'utilité  que 
le  Palmier  du  Coccos  -,  carfon  bois  fert  à  faire  des  maifons,  des  navires  ,  des  plan- 
chers :  fa  feuille  à  couvrir  des  maifons,  des  navires,  &  plufieurs  autres  chofes  , 
à  écrire  comme  fur  du  parchemin  ,  à  faire  des  voiles  ;  on  tire  de  fes  branches  un  vin 
qui  produit  de  l'eau  de  vie  ,  du  Sapa  ou  vin  cuit,  du  lucre ,  du  vinaigre  :  de  fon  fruit 
on  tire  une  boure  ou  filace  qui  fert  à  faire  des  cordages  ,  des  cables  de  navire  ,  des 
toiles  à  calfeutrer  les  vai  fléaux  ,  &  à  plufieurs  autres  ouvrages.  La  coque  ou  l'écorce 
de  la  noix  eft  employée  à  taire  des  vafes,  des  cuilliers  ,  &  plufieurs  autres  uftan- 
cillcs.  Sa  feieure  fert  à  frire  de  l'encre  ;  la  moelle  qui  fent  l'amande ,  à  faire  de 
l'huile  bonne  $  manger  ,  à  brûler,  ôc  à  lâcher  le  ventre.  La  même  moelle  5c  l'eau 
qui  eft  dedans ,  à  nourrir  une  infinité  de  perfonnes  dans  l'Amérique  ,  en  Afrique, 
en  Arabie  ;  à  élever  les  petits  enfms  comme  on  fait  avec  le  lait,  &  à  defalterer  les 
grands.  Mais  je  m'étendrois  trop  fi  je  voulois  rapporter  tout  ce  qu'il  y  aurait  à  dire 
fur  ce  fujet. 

CORALL    IN  A. 

Corallina  ,  en  François,  Coralline,  ou  mon  (Te  manne  ,  ou  Brieti.  Moufle  raa- 

'  JJ  rine,  Bryoa. 

Eft  une  efpcce  de  moufle  qui  fc  trouve  attachée  dms  la  mer  ,  à  des  roches,  à  des 
coquillages ,  à  des  pierres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Celles  que  nous  employons 
en  Médecine  eft  appellée 

Corallina  ,  Lob.  Lon.  Lem.  |    Mufins  marinus ,  Matth. 

Ee 
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Aiufcus  m.vitimus ,  fîve  r.  .,,  t      j 

"■>   "       ~  ■  J  r-   -a  i     Fucus  cap.u.ceus ,  Luizd. 

Corallwa  officmarum ,  C  a.  j  '  ° 

C'eft  une  petite  plante  touffue  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  doigts ,  pouf- 
fant un  grand  nornbrc.de  petites  tiges  menues  Ôc  déliées  comme  des  fibres  ,  rameu- 
fcs,  pierreufes ,  garnies  de  très-petites  feuilles  ,  de  couleur  cendrée,  verdâtre,  d'une 
odeur  de  poiffon  ,  d'un  goût  falé  &  defagreable ,  craquant  entre  les  dents  comme 
des  petites  pierres ,  &  fe  brifant  aiiement  'entre  les  doigts  ;  cez  tiges  font  attachées 
à  une  racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  Coralline  lèche  de  plufieurs  endroits 
de  la  Méditerranée  &  du  Baftion  de  France. 

Choir.  On  doit  la  choifir  entière  ,  nette  ,  de  couleur  verte- blanchâtre  ,    d'une  odeur 

affez  forte.  Elle  contient  beaucoup  de  ici  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers,  pour  abatre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois 

aux  femmes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Etimologie.      Corallim  k  Corallo ,  Corail ,  parce  que  cette  Plante  croît  fur  lès  rochers  en  façon 
d'un  petit  Corail. 

CORALLOIDES. 

Coralloides  eft  une  plante  maritime  à  demi  pétrifiée  ,  rameufe,  ayant  l'apparence 
d'un  petit  arbriffeau ,  mais  fans  feuilles.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'clpcces  qui  différent 
en  grandeur  ,  en  figure ,  en  dureté ,  en  couleur. 
Vertus.  Le  Coralloides  eft  ordinairement  aftringent  par  le  ventre  ,  Se  apéritif  par  les  uri- 

nes ;  mais  on  ne  s'en  fert  guéres  en  Médecine. 
_  .     ,  Coralloides  à  corallo  .  parce  que  cette  Plante  approche  du  Corail  en  figure  &  en 

dureté. 

CORALLUM. 

Corallum,  |      Corallium,  Corallus ,  Lhhodendrum , 

En  François  ,  Corail. 

Eft  une  plante  pétrifiée  qu'on  trouve  attachée  fous  les  roches  creufes  en  plufieurs 
endroits  profonds  de  la  Mer  mediterranée  :  il  y  en  a  de  trois  efpeces,  une  rouge  , 
une  blanche  &  une  noire.  La  première  eft  appellée 

cor.ri'um  Corallum  rubrum,  C.  Bauh.  en  François,  Corail  rouge. 

Corail  rou-  Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  mais  on  garde 
gc  dins  des  cabinets  par  curiofité  ,  des  Coraux  longs  comme  le  bras  >  cette  Plante  a 

le  port  d'un  petit  arbriffeau:  elle  pouffe  plufieurs  branches  fans  feuilles,  fort  du- 
res ,  liffes ,  luifantes ,  d'un  beau  rouge  ;  fa  racine  eft  pierreufe  &  de  la  même  du- 
Choix.         rcté.  Le  Corail  rouge  eft  le  plus  eftimé  de  tous  les  Coraux  pour  la  Médecine.  On 
doit  le  choifir  compacte,  uni ,  poli  ,  luifant  ,  haut  en  couleur. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 
Corallium 
ulbnm.  Corallium  album,  C.B.  en  François,  Corail  blanc. 

Cora.l  blac.  »    »  1         »'        i  ni*  i     /->       -i  „ 

Elle  croit  a  la  même  hauteur  ,  ce  elle  a  le  même  port  que  le  Coran  rouge.   Il  y 

Corallium  en  a  de  deux  efpeces.  Une  eft  appellée  Corallium  album  oculatum  -,  c'eft  une  petite 
album  ocu-  Plante  pétrifiée,  dure,  liifc,  polie,  luifante,  rameufe,  dont  les  extremitez  des  bran- 
intum.         cncs  çQnl  roncies }  £r  reprefentent  en  quelque  manière  des  petits  yeux. 
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L'autre  eft  appellée  Corallium  afperum  ;  c'eft  un  pecie  atbrilTeau  pierreux  ,   haut  Coralliam 
comme  la  main ,  rameux  ,  rude ,  blanc  ,  beaucoup  plus  poreux   Se  plus  léger  que  *ft'rnm. 
l'autre.  Cette  dernière  efpece  naît  non  feulement  dans  la  Mer  Méditerranée  ,  mais 
dans  la  Mer  Rouge  ;  elle  n'eu:  point  en  ufage  en  Médecine.  On  fe  fert  du  premier  choix_ 
Corail  blanc  ;  il  doit  être  choifi  uni ,  lillé,  poli ,  compacte  ,  tres-blanc. 

La  troifiéme  efpece  de  Corail  eft  appellée  Corallium 

,  .  .  /->     r>  r  s*       •>  extra  rubint 

Corallium  extra  rubcîis  ,  mus  nigmm  ,  C.  13.  en   François  ,  Corail  neir.  immnïgrù. 

C'eft  un  petit  arbrilîeau  pierreux  ou  pétrifié  ,  rougeâtre  en  dehors ,  noir  en  de-  Gorail  noir" 
dans  ;  il  eft  fort  rare. 

On  doit  le  choilïr  compacte  ,  allez  pefant,  lifle ,  luifant,  haut  en  couleur.  Il  eft  Chois, 
fort  peu  en  ufage.  On  luy  fubftitue  un  faux  Corail  noir  appelle  Anùf  hâtes ,  qui  eft  Faux  Corail 
une  Plante  maritime  Se  pétrifiée,  légère,  liilc,  luifante  Se  noire  comme  du  Jais.       noir. 

Les  Coraux  font  ordinairement  couverts  d^tns  la  mer ,  d'une  manière  d'écorce  ou  Antiptatci 
de  croûte  tartareufe  de  leur  même  couleur ,  parfemée  de  pores  étoilez. 

Quand  ils  font  encore  jeunes  Se  tendres  ,  on  trouve  les  extremitez  de  leurs  bran- 
ches arondies  en  petites  boules  ,  grofles  comme  des  grofeilles  rouges  ,  mollettes  , 
divifées  ordinairement  en  fix  petites  cellules  remplies  d'une  liqueur  lai&eufc,  grail- 
feufe,  d'un  goût  acre  Se  ftyptique. 

On  appelle  ces  petites  boules  flores  coralli;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  font  Flores  Ce* 
les  fruits  ou  les  grains  du  Corail ,  car  on  a  obfervé  que  la  liqueur  blanche  qu'elles  r**»- 
contiennent  étant  répandue ,  produit  des  plantes  de  Corail  >  ces  petites  boules  (e 
durci  Ment  Se  fe  purifient  à  mefurc  que  le  Corail  croît,  en  forte  qu'il  n'y  demeure 
plus  aucun  fiic. 

La  plante  du  Corail  pendant  qu'elle  eft  encore  tendre  ,  reçoit  par  les  pores  de  fa 
racine  l'humeur  du  rocher  ,  elle  y  circule  comme  fait  le  fuc  de  la  terre  dans  les 
plantes  ordinaires ,  elle  s'y  élabore  ,  elle  s'y  fublime  ;  mais  elle  ne  peut  pas  s'étendre 
beaucoup  ni  continuer  fa  circulation  bien  long- temps,  elle  eft  arreftée  par  une  pé- 
trification forte  Se  exacte  qui  fe  fait  dans  toutes  les  parties  de  cette  plante  ,  &  c'eft 
la  railon  pourquoy  le  Corail  eft  prefque  toujours  petit  &  bas  ;  car  on  ne  trouve  que 
rarement  des  grandes  branches  de  Corail  :  il  faut  qu'en  celles-là  les  parties  foient 
demeurées  tendres  plus  long-temps ,  afin  que  les  fucs  de  la  pierre  y  ayent  fait  un 
plus  long  progrès. 

La  pefche  du  Corail  fuivant  que  le  rapporte  Monfieur  Tavernier  dans  le  livre  de  Pefclie  da 
fes  Voyages ,  fe  fait  depuis  le  commencement  d'Avril  jufqu'à  la  fin  de  Juillet  :  les  Corail, 
pefcheurs  attachent  deux  chevrons  en  croix ,  les  appelantiilant  par  un  gros  morceau 
de  plomb  qu'ils  mettent  au  milieu  pour  les  faire  romber  au  fond  ,  ils  entortillent 
négligemment  du  chanvre  à  la  groileur  du  pouce  Se  ils  en  entourent  les  chevrons, 
ils  attachent  ce  bois  à  deux  cordes  ,  dont  l'une  prend  à  la  proue  Se  l'autre  à  la  poupe 
de  la  barque,  enfuite  ils  le  Initient  aller  au  courant  le  lonç  des  rochers  ,  Se  ce  chan- 
vre s'entortillant  autour  du  Corail ,  on  employé  cinq  ou  fix  bateaux  pour  rirer  les 
chevrons  Se  pour  arracher  le  Corail  qui  tombe  au  fond  de  la  mer  où  les  plongeons 
le  vont  chercher. 

On  cftime  beaucoup  plus  pour  les  ornemens  les  Coraux  en  grandes  Se  grofles 
branches  que  ceux  qui  font  petits  à  l'ordinaire  ;  mais  en  Médecine  ils  font  égaux  en 
vertu. 

Le  Corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Médecine  à  caufe  de  d  teinture , 

Ee  i) 


Vertus. 

Dofe. 

Etimologies 


M:lochia. 
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qui  eft  dite  avoir  de  grandes  vertus  pour  purifier  le  fang  ,  pour  réjouir  &  fortifier 
Je  cœur;  mais  cette  couleur  rouge  ne  confifte  que  dans  une  fort  petite  quantité  de 
mitiere  bitumineufe  qui  n'a  aucune  qualité  ,  ainfi  le  Corail  blanc  &c  le  Corail  rouge 
produisent  un  même  effet  dans  les  maladies  où  l'on  les  employé;  ce  font  des  ma- 
tières alicalines  propres  à  abforber  &  à  adoucir  les  fels  acres  &  trop  acides  du  corps. 
Voyez  ce  que  j'çn  ay  écrit  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Ils  font  oons  étant  broyez  en  poudre  fubtile  pour  arrefter  les  cours  de  ventre, 
les  hémorragies ,  pour  corriger  &c  adoucir  les  acretez  de  la  luette ,  de  l'cftomac  ;  la 
dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

Corallum ,  Jîve  Coraïlus  àxsç»d\t>{  ,virguncda  maris,  parce  que  le  Corail  pouffe  dans 
la  mer  des  petites  branches  ou  verges. 

Lithodendrum  ex  A/9©-  .lapis ,  &  Jiityn ,  arbor ,  comme  qui  dirait  arbre  de  pierre. 

CORCHORUS. 

Corchorus  ,fîve  Mdochia ,  J .  B.  eft  une  plante  dont  la  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  &  demi  ;  fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  reffemblantes  à 
celles  de  la  Mercuriale ,  mais  plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  accompagnées 
en  leur  bafe  de  chaque  cofté  d'une  manière  de  languette  fort  étroite  ,  déliée  -,  fes 
fleurs  font  petites  &  ordinairement  à  cinq  fueilles ,  de  couleur  jaune  ;  quand  elles 
font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  cilindriques,  pointus  ,  divifez  en  dedans  cha- 
cun en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  menues  ,  anguleufes  ,  de  couleur 
cendrée ,  d'un  goût  vifqueux.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins ,  on  la  cultive  par- 
ticulièrement en  Egypte  ,  en  Judée  ,  où  elle  fert  dans  les  alimens. 

Elle  eft  émolliente ,  digeftive  ,  refolutive ,  pe&orale  ,  ayant  les  mêmes  qualitcz 
que  l'Altha:a. 

CORCULUS. 

Corculus,  Jonft.  eft  un  infecte  aquatique  dont  le  corps  feparé  de  fa  tête  &  de  fes 
Etimolcgic.  pieds  a  la  figure  d'un  petit  cœur ,  d'où  vient  fon  nom  ;  fes  yeux  font  petits  &  noirs  ; 
il  a  fix  jambes  &  au  bout  de  chacune  deux  doigts. 

CORIANDRUM. 

Coriandrum,  en  François,  Coriandre ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeees.  La 
première  eft  appellée 

Coriandrum,  Brunf.  J.  B.  Coriandrum  vulgare ,  Parie. 

Coriandrum  maj us ,  C.  B.  |     Ceriander,  Tur. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde  ,  grêle, 
remplie  de  moelle ,  rameufe  ;  fes  feuilles  d'en  bas  naiffent  femblables  à  celles  du 
Perfil ,  mais  celles  d'en  haut  qui  font  attachées  à  la  tige ,  font  découpées  beaucoup 
plus  menu  &  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Camomille  ;  fes  fleurs  font  petites , 
difpofées  en  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches,  de  couleur  de  chair 
ou  blanche  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles-,  quand  cette  fleur  eft  paflee  fon 
calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  rondes,  creufes  ;  fa  racine  eft  pe- 
tite ,  droite,  lîmplc,  garnie  de  fibres.  Toute  cette  plante  excepté  fa  femenec  a  une 
odeur  de  punaife  fort  dcfagrcable. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée , 

Coriandrum  i.  inodorum ,  Tab.  |     Coriandrum  minus  odorum ,  J.  B.  Parie , 


Vertu». 


Coriandre. 


Preiiiere 
efpcce. 
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Coriandmm  minus  tefiiculatum,  C.  B.  Coriandmm  dttrtm  minus  odorum,  Lob. 

Elle  diffère  de  l'efpcce  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite ,  en  ce  que  fes  bran-  seconde 
ches  font  courbées ,  en  ce  qu'elle  a  moins  d'odeur  &  en  ce  que  fes  fruits  font  compo-  efpecc. 
fez  chacun  de  deux  boules  qui  reprefentent  en  quelque  manière  des  petits  tcfticules. 

L'une  Se  l'autre  efpece  de  Coriandre  font  cultivées  dans  les  jardins  >  nous  nous 
fervons  de  leurs  graines  en  Médecine  ,  elles  font  vertes  fur  la  plante,  maison  les 
fait  fecher  Se  elles  deviennent  légères ,  jaunes-blanchâtres ,  d'un  odeur  &  d'un  goût 
aromatique  fort  agréable  :  on  les  employé  dans  les  confitures  Se  dans  les  liqueurs 
delicieufes ,  Se  même  dans  la  bière. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Coriandre  que  nous  employons ,  nous 
eft  apportée  d'Aubervilliers  Se  de  plufieurs  autres  lieux  d'autour  de  Paris.  Il  faut  la  Choir, 
choifir  nouvelle  ,  groffe ,  bien  nourrie  ,  nette ,  bien  feche  ,  blanchâtre  ,  de  bonne 
odeur  Se  de  bon  goût;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile. 

Elle  fortifie  l'cftomac  ,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine,  Vertus: 
clic  chalfe  les  vents ,  elle  refifte  au  mauvais  air. 

Coriandrum  a  néets,  cimex ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle  Etimologie. 
de  la  punaife. 

C  O  R-I  N  D  U  M. 

Cor-indum,  en  François ,  poids  de  merveille,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Pois    de 
La  première  eft  appellée  merveille. 

Cor-indum  ampliore  folio  fruSlu  majore^,  I  Halkacabum  peregrinurn  multis,Jîve  Cor- 
P.Tournefort.  \indum,  J.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  gtefles  comme  celles  du  jonc  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  Première 
pieds,  fans  poil,  canelées ,  foibles ,  ayant  befoin  d'eftie  foutenues;  fes  feuilles  font  e'Pccc- 
divifées  à  peu  prés  comme  celles  de  l'Ache,  d'une  belle  couleur  verte,  d'un  goût 
vifqueux  :  il  fort  de  leurs  aiilelles  des  pédicules  chargez  de  fleurs  compofées  cha- 
cune de  huit  feuilles  blanches ,  loutenues  par  un  calice  à  quatre  feuilles  ;  quand  ces 
fleurs  font  paltécs  il  leur  fuccede  des  fruits  en  veffies  à  trois  coins,  divifées  cha- 
cune en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  femblables  à  des  petits  pois ,  d'une 
grande  beauté  ,  en  partie  noirs ,  en  partie  blancs  Se  marquez  ordinairement  d'un 
cœur,  fa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt ,  mais  plus  courte  ,  ligneufe,  aflez  dure, 
fibreufe. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée. 

r  rr  Seconde 

Cor-indum  folio  &  fruSlu  minore,  P.  Tournefort.  efpece. 

Elle  diffère  de  la  première  en  ce  que  fes  feuilles  ScCes  fruits  ou  veflîes  font  plus 
petites.  On  cultive  ces  plantes  dans  les  jardins. 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes  les  maladies  du  cœur,  à  caufe  Vertus. 
de  la  marque  d'un  cœur  qu'elles  portent  ;  mais  on  ne  s'en  fert  »uere  en  Médecine. 
Cor-indum,  à  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  eft  marquée  d'un  cœur,  &  que 
l'origine  de  la  plante  eft  des  Indes. 

HalicAcabum  a.  <£<$?©- ,  vas ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  fait  comme  un  Itimologiet 
petit  vaifteiu,  ou  parce  qu'il  approche  en  figure  de  l'AlKeicengc  ou  Coqueret,  qu'on 
appelle  aufll  Halicacabus. 

Pois  de  merveille  ,  parce  que  fes  femences  font  faites  comme  des  petits  pois  mer- 
vcilleufement  beaux. 

E  c  iij 
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Coma  Jina , 
Carnalina , 
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Sardlus  lapis , 
Sarda  . 


En  François ,  Cornallint". 
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Cornouiller 
Cormier. 

Mâle  do- 
Biefti^ue. 


Eft  une  pierre  precieufe  à  demi  tranfparente  Se  qui  ne  brille  point  ,  ordinaire- 
ment de  couleur  de  chair  ,  mais  quelquefois  rouge  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  en 
tiroit  autrefois  uniquement  de  Sardaigne  ;  mais  la  meilleure  vient  prefentement  de 
Babilone,  d'Egypte,  de  l'Arabie,  des  Indes  ;  on  en  trouve  auflî  en  Bohême  Se  en 
plufieurs  autres  lieux  de  l'Europe,  qui  n'eu;  point  à  méprifer. 

Elle  eft  propre,  étant  broyée  fubtilement ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  Se  tou- 
tes les  hémorragies ,  elle  agit  par  une  vertu  alicaline  en  détruifant  les  acides  ;  la  dote 
eft  depuis  demi   fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Carnalina,  feu  Carneolus  à  carne  ,  parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair  i 
on  l'appelle  Cornaline  par  corruption ,  ou  bien  parce  qu'elle  reflemble  à  de  la  corne 
polie. 

Sard* ,  Jîve  Sardlus ,  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  de  l'Ifle  de  Sardaigne. 

C  O  R  N   I  X. 

Cornlx ,  en  François ,  Corneille,  eft  un  oifeau  carnacier ,  forr  noir  par  tout;  fon 
bec  eft  gros ,  long  &  dur  ;  il  fait  fon  nid  aux  fommets  des  arbres  ",  il  fe  tient  or- 
dinairement au  bord  de  la  mer,  vers  les  Villes  >  il  fe  nourrit  de  charongnes,  de  vers, 
de  poiflons ,  de  fruits. 

Les  Corneilles  Se  leurs  petits  qu'on  appelle  CornicuU ,  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatile  Se  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  reparer  les  forces  abatues,  pour  fortifier  le  cerveau;  on 
en  mange  ou  bien  l'on  en  tait  des  bouillons. 

L'excrément  de  la  Corneille  eft  bon  pour  la  dyfenterie,  pris  dans  du  vin. 

Cornix  a  grxc.  wçaVw  ;  Corneille. 

CORNU     AMMONIS. 

Cornu  Ammonis  vel  Hammonis ,  eft  une  pierre  de  différentes  grofleurs  ,  qui  a  la 
figure  d'une  corne  de  bélier  roulée,  noueufe  ,  de  couleur  cendrée  :  elle  naît  en  plu- 
fieurs lieux  de  l'Allemagne  ;  elle  eft  ordinairement  grande  environ  comme  la  main-, 
mais  on  en  trouve  quelquefois  qui  pefent  jufqu'à  trois  livres  ,  Se  d'autres  qui  ne 
font  pas  plus  grades  qu'une  noix  :  elles  n'ont  point  d'ufage  en  Médecine. 

Cornu  Ammonis ,  à  caufe  que  cette  pierre  a  la  figure  d'une  corne ,  Se  qu'elle  étoir. 
autrefois  confacrée  dans  les  dévotions  qu'on  faifoit  à  Jupiter  Ammon  »  car  on  croyoic 
qu'elle  avoir  la  vertu  de  faire  expliquer  les  fonges  myfterieux. 

CORNUS. 

Corms,  En  François  Cornouiller  ou  Corder,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeccs 
générales  ;  une  mâle  Se  l'autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  deux  autres  efpe- 
ces,  en  domeftique  Se  en  fauvage. 

Le  Cornouiller  mâle  domeftique  eft  appelle 

Cornus,  Brunf.  Trag.  Matth.  Cornus  vulgaris  mas,  Cluf.  hift. 

Cornus  mas ,  Dod.  Gai.  !      Cornus  honenfis  mas ,  C.  B. 

Cornus  faùva ,  feu  domeflica,].  B. 
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C'cft  un  arbre  aflez  grand  &  étendu ,  dont  le  bois  eft  dur ,  compacte ,  blanc , 
couvert  d'une  écorce  rude,  rougeâtrc  ou  cendrée,  d'un  goût  aftringent  :  fes  feuilles 
font  longues ,  larges ,  douces  au  toucher  ,  véneufes  ',  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets 
fur  les  extremitez  des  branches ,  attachées  à  un  pédicule  court  :  elles  font  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  jaunâtres  difpolées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  fon  calice  devient  un  fruit  charnu,  ovale,  approchant  en  figure  d'une  olive, 
mais  plus  petit ,  premièrement  vert  &  acerbe  au  goût  ,  puis  en  meuriflant  il  de- 
vient rouge  .S:  quelquefois  jaunâtre,  d'un  goût  doux  aigrelet  agreab'e  avec  tant  foit 
peu  d'aftridion.  On  trouve  dans  ce  fruit  un  noyaux  oflèux  ,  oblong  ,  blanchâtre  , 
divifé  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  petite  femence  ob- 

loneue.  Ce  fruit  eft  appelle  en  Latin  Comum,  &  en  François  Cornoiùlk  ou  Cerne  :  CJrnuTr"„ 
•1     n    r       1  v  1  •  u      j         1       ■     j-  CornouiUe, 

il  eft  rorc  bon  a  manger  :  on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins.  cône. 

Le  Cornouiller  mâle  fauvage  eft  appelle  Cornouiller 

_         % ,     /i  •  '  r-   r,  Cornus  mas  pumilio.  Cluf.  hift.  8e- 

Cornus  fylvejtns  mas ,  ^.  d.  |  ' 

Il  diffère  du  précèdent  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  bas  &  en  manière  d'arbrif- 
feau  •,  mais  fi  on  le  cultive  ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  eft  appelle  Cornouiller 

femelle, 
Cornus  fœmlna ,  C.  B.  Liguftrum,  Brunf.  Ico. 

Cornus  fœmina  putata  virga  fimguinea ,  Virga.  funguinea ,  Matth.  Ruel. 

J.  B.  j      Ofea,  Lon.  Caft. 

C'cft  un  arbrifleau  qui  pou  (Te  des  verges  fermes,  dures,  couvertes  d'une  écorce 
rouge  comme  du  fang  ,  d'une  odeiir  vineufe  :  fon  bois  eft  blanc  &  fort  dur  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cornouiller  mâle,  rangées  comme  par  paires, 
ou  oppofées  le  long  des  branches ,  de  couleur  verte-brune,  mêlée  quelquefois  d'un 
peu  de  rougeur.  Ses  fleurs  naiflent  en  parafol  au  fommetdes  tiges  ;  elles  font  com- 
pofées chacune  de  quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  ,  odorantes  :  il  leur 
fuccede  des  fruits  ou  bayes  grofles  comme  celles  du  lierre ,  de  couleur  verte  au  com- 
mencement, mais  en  meuriflant  ^elles  deviennent  noires  •,  leur  chair  eft  verdâtre, 
acerbe  ,  de  mauvais  goût  ,  un  peu  amere  :  elle  renferme  un  petit  noyau  ofleux,  Huile  de 
blanc.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux ,  dans  les  hayes ,  dans  Cornouiller 
les  bois  ;  on  tire  de  fon  fruit  une  huile  propre  à  brûler.  femelle. 

On  dit  que  fi  une  perfonne  mordue  d'un  chien  enragé  tient  en  fa  main  une  bran- 
che de  cet  arbrifleau ,  la  vapeur  ou  l'odeur  qui  en  fort  excitent  en  luy  le  paroxifme 
de  la  rage.  **" 

Les  feuilles  Se  les  fruits  des  Cornouillers  font  aftringens  ,  ils  arrêtent  les  cours  Vertus. 
de  ventre  &c  les  hémorragies. 

Cornus,  à  cornu ,  corne ,  parce  que  le  bois  des  efpeces  de  Cornouiller  6V:  les  noyaux  Etimologie, 
de  leurs  fruits  font  durs  comme  de  la  corne. 

CORONA      I  M  P  E  R  I  A  L  I  S. 

Corona  Impmalis ,  Dod.  Lugd.     [     Lilium  ,  five  Corona  Imperialis,  C.  B. 
» 

En  François ,  Couronne  Imperia'e , 

Fft  une  plante  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lis  fauvage  : 
les  fleurs  font  difpofées  comme  en  couronne  ,  furmontée  d'un  bouquet  de  feuilles. 


Vertus. 
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Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  fîx  feuilles  formant  enfemble  une  manière  de  cloche,  de 
couleur  jaune  ,  ou  pâle ,  ou  d'hyacinthe ,  ou  purpurine  tirant  fur  le  rouge.  Quand 
cette  fleur  ell  paflée  il  luy  fuccede  un  truit  oblong ,  canelé,  divifé  intérieurement  en 
trois  loges  remplies  de  femences  plates  :  fa  racine  eft  une  bulbe  non  écailleufe  ou 
lamineufe  comme  celle  des  autres  lis,  mais  folide comme  celle  de  l'oignon;  compo- 
fée  de  tuniques  qui  s'emboitent  les  unes  dans  les  autres.  Cette  racine  eft  garnie  de  fi- 
bres en  deifous,  Se  elle  a  une  odeur  d'ail. 

On  cultive  la  Couronne  impériale  dans  les  jardins  ',  elle  tire   fon  origine  des 
païs  Orientaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  peu  de  fel. 
Elle  eft  emolliente,  adoucilîante  ,  refolutive  ;  fa  racine  eft  digeftive. 
Etimoloeie.        Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  difpolîtion  de  fes  fleurs. 

CORONA      SOLIS. 

Coron*  Solls ,  en  François,  Soleil ,  ou  Herbe  an  Soleil,  ou  Fleur  au  Soleil, 

Soleil,  .  -,  ,      ,, 

Herbe  au      Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d  efpeces  :  j  en  decriray  icy  deux. 

Soleil.  La  première  eft  appellée 

Fleur    au 

Soleil.  Coron*  Solis ,  Tab.  le.  Sol  Indianus ,  Lon. 

Solls  flos  Peruvianus ,  Lob.  j       Htlenium  Indicum  maximum ,  C.  B, 

Corona  n-  Herba  Solis ,  Monardi.  Chryfanthemum  Peravianum  ,    Dod- 

gix ,  Crxter        p-gs  Solis,  gi gant ea ,  Corona  regia,  Crater  J  Lugd. 

JT'orls  tu-  J0™ ,  -Amoris  tuba,  Rofa  Hkrkontis,  Frag.  }      Helianthemum  Periivianum,  Cam.  Ep„ 

bi,    Kof*  £j]e  monte  f01-t  haut  en  pCU  de  temps ,  Se  principalement  en  Efpagne,  où  l'on  en 

Première    a  vu  croître  à  la  hauteur  de  vingt-quatre  pieds.  Celle  qu'on  cultive  en  France  ne 

efpece.  furpafl'e  guère  la  hauteur  d'un  homme  ;  elle  ne  poufle  qu'une  tige  greffe  ,  dreite, 

fans  rameaux  :  fes  feuilles  font  grandes  Se  larges  comme  celles  de  la  Bardane,  cré- 
nelées en  leurs  bords,  pointues.  Elle  porte  en  fon  fommet  une  grande  Se  belle  fleur 

Pourquoy      lar2e    ample,  magnifique,  radiée,  jaune,  de  fi  cure  orbiculaire,  reprefentant  une 

la  fleur  de  »  V        i     a       ?      j       ■   a  ■  jjû 

c-tre  Plante  couronne  formée  par  des  demi  fleurons  qui  entourent  un  grand  amas  de  fieurons. 

fe  tourne  &   Cette  fleur  eft  toujours  panchée  du  côté  du  Soleil  ,  parce  qu'étant  pefante  ,  Se  fa 

fe  panche      tige  échauffée  Se  amolie  de  ce  côté- là  ,  elle  y  doit  naturellement  encliner.  Quand 

vers  le  Sa-  cijc  eft  pailee  il  luy  fuccede  un  grand  nombre  de  femences  oblongues,  plus  grofïes 

l,  '-T-  que  celles  du  Melon  ,  garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux  feuilles,  Se  enchaflees 

M.  Tourne-    1  r    ...      ..,  *  ° 

fort<  dans  une  réunie  pliee  en  goutiere. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée 

Corona  Solis  i.  Tab.  le.  I      Chryfanthemu  Peruvianii  altérant,  Dod. 

Helenium  Indicum  ramofum  ,  C.  B.       -        Helianthemum  Peravianum  proliferum, 
Flos  Solis  ramofus,  Cam.  |  Cam.  Ep. 

Sec    de  ^c  diffère  ^e  ^a  Prcmiere  en  ce  qu'elle  eft  plus  baffe  Se  divifée  en  plufleurs  ra- 

efpece.  meaux  qui  portent  chacun  une  fleur  beaucoup  plus  petite  que  l'autre.  Au  refte  cette 

efpece  n'eft  qu'une  variété  de  la  précédente. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  ;  on  les  cultive  prefentement  dans  tous 
les  jardins  en  Europe,  à  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les  femences  de  la  grande 
efpece  fervent  dans  la  Virginie  à  faire  du  pain  Se  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On 
mange  aulii  les  fommitez  de  cette  plante  encore  jeune,  après  les  avoir  tait  cuire  Se 
les  avoir  trempées  dans  de  l'huile  Se  du  fel. 

On 
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On  dit  que  toute  la  plante  eft  nourriflante  3  refta  irante  ,  propre  pour   exciter  la  Vertus. 

femence  ;  elle  contient  beaucoup  J'huile  &  de  phlegme  ,  médiocrement  du  ici. 

Cerma  Solit  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  la  figure  d'une  couronne  la-  Etimologie. 

quelle  fe  tourne  toujours  du  côté  du  Soleil. 

CORONILLA. 

Coromlla,  five  Coluteaminima,  Lob.  Je.  I  •    Polygala  altéra  ,  C.  B. 
P.  Tourner".  Colutea  five  Poîygala  Fa\entinayQ>tx. 

Eft  un  arbufte  ou  un  fort  petit  arbrifleau  qui  poufle  des  branches  ligneufes ,  dures  j 
fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  charnues ,  rangées  ordinairement  cinq  ou  fept 
fur  une  côte  :  fes  fleurs  naillént  aux  fommitez  de  fes  rameaux  ,  petites  ,  legumi- 
neufes,  de  couleur  jaune.  Quand  ces  fleurs  font  paiTées  il  leur  fuccede  des  gou  .es 
aflèz  déliées  ,  compoiées  de  plufieurs  pièces  prefque  cilindriques  ,  articulées  bout  à 
bout,  &  renfermant  chacune  fa  femence  oblongue  , noire  ,  d'un  goût  defigreable. 
Sa  racine  eft  longue,  aflèz  grofle,  dure.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  fablonneux,  jc°r£™ 
principalement  en  Efpagne ,  où  l'on  l'appelle  Coromlla  del  Rey.  '" 

Ses  fleurs  font  employées ,  comme  celles  du  Melilot,  pour  amolir,  pour  refou-  Venus, 
dre ,  pour  chafler  les  vents  :  on  en  met  dans  les  lavemens ,  dans  les  fomentations, 
dans  les  cataplafmes. 

Coromlla  eft  un  mot  Efpagnol  qui  fignifie  petite  couronne,  on  un  chapiteau  de  flairs:  Etimologie. 
on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  parce  que  fes  fleurs  font  cUlpofées  au  haut  des 
blanches  en  manière  d'une  petite  couronne. 


CORONOPUS. 


Corne  de 
cerf". 


Coronopus,  en  François  ,  Corne  de  cerf,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  -, 
une  domeftique ,  &C  l'autre  fauvage.  La  première  eft  appellée 

Coronopus ,  Trag.  Matth.  Coronopus  vulgaris  ,  five  cornu  cervinum, 

Coronopus  hortenjis,  C.  B.  P.  Tcurnef.  |  Parie. 

Coronopus  ,  five  cornu  cervinum ,  vulgo         Cornu  cervinum,  Lob.Ger. 
fpica  plamaginis ,  J.  B.  !      Htrbajiella ,  five  cornu  cervinum.  Dod. 

Coronopus  fativus ,  Cord.  hift.  | 

Elle  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroites ,  nerveufes ,  décou-  Première 
nées  profondément  ,  reprefentant  en  figure  des  petites  cornes  de  cerf,  d'un  soût  un  e  P"e  ^°~ 
peu  aitnngent,  mais  agréable.  11  s  eleve  ci  entre  ces  remues  des  tiges  grêles,  rondes,  * 

roides,  velues,  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi,  portant  des  fleurs  & 
des  fèmences  tout-à-fait  femblables  à  celles  du  Plantain,  &  dilpotées  de  même.  Sa 
racine  eft  ordinairement  menue;  mais  quelquefois ,  pendant  fa  plus  grande  vigueur, 
on  la  trouve  groflè  comme  le  doigt,  blanche,  d'un  goût  un  peu  afti'ingcnt.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ;  on  en  mange  en  ialade. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 

Coronopus  fylvtjlris ,  Caef.  I  P.  Tournefort. 

Coronopus  fylvejlris  hirfutior ,  C.  Bauh.  J       Coronopus  prochytt .  Col. 

Elle  poufle  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables  à  celles  de  l'cipece  prece-  c/j,cce  faa. 
dente,  mais  plus  longues,  plus  découpées ,  plus  dures ,  fe  couchant  par  terre  en  tage. 

F  f 
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rond,  heriflecs  de  poils  ,  roides,  blanchâtres;  il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la 
hauteur  de  plus  d'un  demi  pied  ,  dures,  rudes ,  portant  un  épi  velu  où  il  naît  des 
fleurs  &  des  fcmcnces  femblables  à  celles  du  Plantain  ;  fa  racine  eft  médiocrement 
longue,  allez  grofle,  ligneufc,  fibrée.  Cette  plante  croît  au  lieux  incultes  ,  fecs,  fa- 
blonneux  &  principalement  pioche  de  la  mer. 

L'une  &C  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile  ;  on  em- 
ployé en  Médecine  celle  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Vertus.  Elle  eft  aftringcnre  par  le  ventre  ,  aperitive  par  les  urines ,  vulnéraire  ,  propre 

pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  bonne  pour  la  colique  néphré- 
tique, pour  la  rétention  d'urine,  pour  atténuer  la  pierre,  pour  déterger  &  confo- 
lider  les  playes. 

ït'mol  »ie        Coronopns  a  Kt&lvn  ,  cornix ,  &  mvi ,  pes ,  comme  qui  diroit  pied  de  corneille  ,  parce 
°      qu'on  a  crû  trouver  quelque  relTemblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  &  le  pied 
d'une  Corneille. 

Corne  de  cerf,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d'une  petite  corne  de  cerf. 

CORTEX    CARYOPHYLLATUS. 

Cortex  caryophyllatus ,        |      Cane  lia  caryephyllata. 

En  François ,  Canelle  geroflèe ,    |    Eçorce  de  gerofle ,  |  Capelet ,    |  Bois  de  crabe. 

Eft  une  écorce  qui  reflemble  beaucoup  à  la  Canelle,  mais  qui  a  le  goût  &  l'odeur 
du  gerofle  ;  elle  ne  vient  point  de  l'arbre  qui  porte  les  gerofles  comme  plufieurs 
croyent ,  mais  elle  eft  tirée  du  tronc  &  des  branches  d'un  autre  arbre  dont  les  feuil- 
Noix  de  1CS  approchent  de  celles  du  Laurier  ;  fes  fruits  font  gros  comme  des  noix  de  galle, 
Gerofle  ou  de  couleur  de  chateigne  ,  légers,  ayant  l'odeur  &  le  goût  des  gerofles,  ce  qui  les 
de  Mada-  a  fait  appeller  noix  de  gerofle  ;  on  les  nomme  auflî  noix  de  Madagafcar,  parce  que 
galcar.  l'arbre  qui  les  porte  croît  communément  dans  l'Ifle  de  Madagafcar;  les  Indiens 
vlr'auend*  l'aPPe^ent  en  ieur  langue  Ravendfara ,  &  fes  fruits  Varoavenifara,  ;  il  en  croît  auflï 
(ara.  beaucoup  dans  le  Brelil. 

Cette  écorce  &  les  fruits  de  l'arbre  doivent  eftre  choifis  les  plus  odorants  5c  d'un 
goût  aromatique  approchant  de  celuy  du  gerofle  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile 
à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile  Se  eflentiel. 
Vertus.  Ils  font  propres  &  particulièrement  l'écorce,  pour  fortifier  le  cerveau,  l'cftomac, 

le  cœur ,  &  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

CORTEX      \V  INTERANUS. 

Cortex  Vvlnterams ,  Coftus  conicofus  ojfîcinarum , 

Canella  alba ,  Coftus  corticus , 

en  François ,  Canelle  blanche. 

Eft  une  écorce  qui  reflemble  en  quelque  façon  à  la  Canelle  ,  mais  elle  eft  plus 
épaifle,  plus  forte,  de  couleur  blanchâtre ,  d'un  goût  tort  acre  ;  elle  eft  tirée  du 
tronc  &  des  grofles  branches  d'un  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Laurier,  mais  plus  molles,  de  couleur  de  vert  de  mer  ,  &  d'une  odeur  agréa- 
ble ;  l'on  fruit  eft  rond ,  d'un  beau  rouge.  Cet  arbre  croît  abondamment  à  (aint 
Timpi.  Domingue  ,  à  Madagafcar  ;  on  l'appelle  en  la  langue  du  païs  fimpi ,  il  aime  les  lieux 

pierreux  ;  il  en  découle  pendant  les  grandes  chaleurs  une  gomme  noirâtre ,  odorante, 
qu'on  appelle  gomme  Alouchi ,  les  Indiens  l'employcnt  dans  leurs  parfums. 
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La  Candie  blanche  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  Ici. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  chalTer  les  vents ,  pour  refifter  au  Vcrtuî. 
venin  ,  pour  le  feorbut. 

Cortex  wimerams,  parce  queWinter  fut  le  premier  qui  apporta  de  cette  écorceen  Etimo!o»ie. 
Angleterre  ,  &  qui  la  mit  en  ufa-ge. 

C  O  R  T  U  S  A. 

CW*,Matth.Caft.  Lugd.  I      ^ryophyllata  ^eronenflurn  flore  fankuU 

z,     "J ,'  ,    -r,    1    ■  ■        r-  t!    \mina,  Ad.  Loo. 

Smtad*  montana laufoha lacmiata, C.B .  j       ^.^  ^ ^  T^  ^ 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine,  larges ,  rondes ,  découpées, 
nuies ,  d'un  goût  ftiptique  ,  attachées  par  des  queues  allez  longues  ;  il  s'élève  d'en- 
tr'elles  des  petites  tiges  nues,  qui  portent  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  purpurines'»  fa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fi- 
bres ,  toute  la  plante  eft:  odorante  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argi- 
leufe  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  aftringente  &  vulnéraire,  elle  appaifelcs  douleurs,  elle  fortifie  les  nerfs,  Vertus, 
on  s'en  fert  pour  les  ulcères  de  la  poitrine ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  les 
hémorragies ,  pour  fortifier  le  cerveau  ;  on  l'employé  intérieurement  &  extérieu- 
rement. 

On  appelle  cette  plante  Cortufa ,  à  caufe  que  celuy  qui  la  trouva  &C  qui  la  mit  EtimoiOT,e 
le  premier  en  ufage,  s'appclloit  Cortufiu.  ° 

C    O    R   U. 

Corn ,  Acoftar  ;  eft  un  arbre  des  Indes  rcflcmblant  à  un  petit  Oranger  ;  fa  fleur 
eft  jaune  ,  n'ayant  prefque  point  d'odeur  :  Garzias,  Fragofus  &c  Caftor  luy  donnent 
des  feuilles  fcmblables  à  celles  du  Pefcher  &  des  fleurs  blanches  ;  l'écorce  de  fa 
racine  eft  mince  ,  unie ,  de  couleur  verte  claire ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  ,  vif- 
queux  ,  tant  foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  arrefter  le  vomiflement ,  Vertus. 
les  cours  de  ventre  ,  la  dyfenterie,  les  hémorragies. 

C   O   R  V  U  S. 

Corvm ,  en  François,  Corbeau,  eft  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un  chapon,  Corbeau, 
de  couleur  fort  noire  ;  il  habite  dans  les  tours ,  dans  les  maifons  ruinées ,  aux  lieux 
humides  &  incultes  ;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres,  de  poiflbns  ,  de  petits  oi-  Ve  tus  ga 
féaux ,  de  fruits  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile.  cerveau ,  de 

Les  petits  Corbeaux  &  le  cerveau  des  grands  font  bons  pour  l'épilepfie  &  pour  lagraiiîé, 
la  goutte.  des  œur's  Se 

On  prétend  que  la  graille,  le  fang  &  les  œufs  de  cet  oifeau  noirciflent  les  cheveux.  du  fan§  dcs 

La  fiente  du  Corbeau  eft  eftimée  propre  pour  la  douleur  des  dents  &  pour  la  £!"„*. 
toux  des  enfans.  Leur  rîente. 

Corvus,  gnte.  to&%  ,  ex  >d&<,  nïger ,  parce  que  le  Corbeau  eft  le  plus  noir  de  tous  EtimoIoHc. 
les  oi  féaux. 

CORVUS     A  QJJ  A  T  I  C  U  S. 

Corvus  aquatkm ,  Plinii ,  j       Phalacrocorax ,  Aldrovandi,  Jonfton. 

Cornix  marina,  Ariftot.  En  François  ,  Cormoran  ou  Corman. 

F  fi) 


Corman. 


Vertus. 


Nux  avtl- 
Innu. 

Coudrier , 
Noifettier. 


Avelines. 

Venus. 


Huile  d'a- 
velines. 

Erimoloçrie. 


Lapis  na- 
xhts. 
Qoeux  , 
Pierre  à  ai- 
guifer. 
Ci  moite. 
Vertus. 

Etimolo'ie. 
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Eft  un  Corbeau  marin  ou  aquatique,  ou  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un 
chapon  ;  fon  bec  eft  long ,  aigu ,  rougeâtre,  fa  tête  eft  prefque  nue,  mais  fon  cou  eft 
couvert  Se  orné  de  grandes  plumes  pendantes ,  noires  ;  il  fe  tient  tanroft  dans  la  mer, 
tancoft  dans  les  rivières  ,  il  dévore  les  poiilbns  Se  entr 'autres  les  Anguilles  ;  il  ne  vole 
gueres  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps. 

Sa  graitTe  eft  amollillante  &  refolutive. 

C  O    R  Y  L  U  S. 

Corylus ,  five  nux  avellana ,  en  François,  Coudrier  ou  Noifettier,  eft  un  arbrilTeau 
qui  poulie  beaucoup  de  tiges  ou  rameaux  longs  ,  plians  ,  fans  nœuds  ,  couverts 
d'une  écorce  mince-,  fon  bois  eft  tendre,  blanc  ;  Ces  feuilles  font  larges ,  plus  gran- 
des Se  plus  ridées  que  celles  de  l'Aune,  dentelées  en  leurs  bords,  pointues ,  de  cou- 
leur verte  en  defl'us  &  blanchâtres  en  delfous  >  fes  fleurs  font  des  petits  chatons  à 
plufieurs  feuilles  ,  jaunâtres,  ccailleulés  ,  elles  ne  laiflent  après  elles  aucun  fruit  i 
les  fruits  naiiïent  fur  les  mêmes  pieds ,  mais  en  des  endroits  feparez  :  ce  font  les 
noifettes  que  tout  le  monde  connoît,  elles  font  enveloppées  chacune  dans  une  coiffe 
membraneufe  Se  ordinairement  frangée  par  les  bords,  leur  figure  eft  prefque  ronde 
ou  ovale  ;  leur  écorce  eft  dure ,  ligneufe ,  blanchâtre  ou  rougeâtre ,  elle  renferme  une 
amande  prefque  ronde ,  rougeâtre  Se  d'un  goût  excellent  ;  la  racine  du  noifettier  eft 
longue,  greffe,  robufte.  Cet  arbriifeau  croît  dans  les  bois,  dans  les  hayes  &  en 
plufieurs  autres  lieux  incultes  ;  on  le  cultive  auffi  dans  les  jardins. 

Le  noifettes  les  plus  groffès,  les  meilleures  Se  les  plus  eftimées  fonr  celles  qu'on 
appelle  Avelines  ,  elles  nous  font  apportées  du  Lionnois  ;  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  Se  du  (el  volatile  Se  eflentiel. 

Elles  font  pedtorales,  nourriflanr.es,  aftringentes  ,  propres  pour  reflerrer  le  ven- 
tre Se  exciter  les  urines. 

On  en  tire  par  expreffion  une  huile  dont  j'ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée. 

Les  chatons  du  noifettier  font  aftringens  Se  propres  pour  les  cours  de  ventre. 

Corylus  a  ko^xIa ,  nux ,  comme  qui  diroit  petite  noix. 

Avellana,  qu.i/î  Abellina ,  ce  nom  a  efté  tiré  de  celuy  d'une  Ville  de  la  Catnpanie 
nommée  autrefois  Abella,  Se  où  il  croiflbit  un  grand  nombre  de  Coudriers. 

COS. 

Cos ,  five  lapis  naxlus ,  en  François,  queux  ou  pierre  à  aiguifer,  eft  une  pierre  dont 
les  Couteliers  fe  fervent  pour  aiguifer  leurs  couteaux  Se  autres  ferremens. 

Le  limon  qui  fe  trouve  deflous  la  pierre  avec  laquelle  on  a  aiguifé  beaucoup  de 
ferremens  eft  appelle  Cimolée ,  c'eft  un  mélange  de  fer  Se  de  pierre  liquéfiez  par 
l'eau  qu'on  a  employée  en  aiguifant. 

Cette  matière  eft  refolutive,  propre  pour  arrêter  le  fang,  on  en  mêle  dans  les 
catapla  fines. 

Cos ,  KÔfia ,  incido ,  je  coupe ,  parce  que  cette  pierre  aigui  fe  les  couteaux  Se  les  rend 
coupans. 

COSSUS. 


Ver  de  bois  Cojfus  ,  en  François ,  ver  de  bois ,  eft  une  efpece  de  ver  gros  comme  une  chenille, 
qui  s'engendre  dans  le  bois  qui  a  efté  coupé  trop  toft  ;  fa  tête  eft  grofle  Se  noire , 
fes  yeux  font  petits ,  fon  corps  eft  blanc  ,  entouré  de  douze'  anneaux  ,  fon  dos  eft 
rond  ,  fon  ventre  eft  un  peu  concave  ;  pec  infe&c  eft  parefleux  ,  &  il  ne  fe  meut 
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qu'imperceptiblement;  les  Anciens  en  mangeoient  comme  un  mets  délicat:  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &c  de  phlegme ,  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lair ,  pour  guérir  les  ulcères,  pour  fortifier  les  Vertus. 
nerfs,  on  peut  s  en  fervir  extérieurement  &  intérieurement. 

C  O  S  T  U  S. 

Coflus  eft  une  racine  dont  les  Auteurs  anciens  nous  ont  décrit  trois  efpeces,  Coflus 
Arabicus,  coflus  dulcis ,  &  coflus  amarus ,  mais  de  ces  trois  efpeces  on  ne  nous  en  ap-  Coftus  Ara- 
porte  qu'une,  qui  eft  leCoiïus  Arabique  ;  c'eft  une  racine  grofle  comme  le  pouce,  biijue. 
de  différentes  longueurs,  allant  rarement  jufqu'à  demi  pied  ,  pefante,  compacte, 
de  couleur  grife  cendrée  en  dehors  ,  rougeâcre  en  dedans ,  d'un  goût  acre  aroma- 
tique mêlé  de  quelque  amertume  ;  elle  eft  tirée  d'un  arbriifeau  reffemblant  beaucoup 
au  Sureau,  qui  croît  abondamment  dans  l'Arabie  heureufe,  il  porte  une  fleur  odo-       *      ,  , 
riferente.  c°tjm 

Le  Coftus  doux  eft  une  racine  qui  reffemble  en  figure  ,  en  groffeur  &  en  couleur 
au  Terra,  mérita.  Coftus 

Le  Coftus  amer  appelle  par  quelques-uns  coflus  Indiens,  eft  une  racine  grolfe ,  amar'41  •/& 
dure  ,  unie ,  luifante  ,  reffemblant  plûtoft  à  un  morceau  de  bois  de  chetne  qu'à  une    "       s 
racine  ;  ces  deux  dernières  efpeces  font  fort  rares. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  comme  l'ont  remarqué  plufîeurs  Auteurs  moder- 
nes, que  la  différence  des  Coftus  anciens  ne  provenoit  que  des  differens  pais  d'où 
l'on  tiroit  ces  racines ,  mais  qu'au  fond  c'étoit  toujours  la  même  efpece  de  plante 
qui  les  produifoit  :  il  n'eft  donc  point  befoin  de  chercher  pour  les  compofitions  un  Choix, 
autre  Coftus  que  l'Arabique  ;  il  doit  eftre  choifî  récent ,  non  carié,  gros ,  compacte, 
odorant,  acre  &c  un  peu  amer  au  goût;  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de 
fel  effentiel.  Vertus. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  pouffer  la 
pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

COSTUS      HORTORUM. 


•     Coflus  hortorum  ,  Gef.  hor. 

Coflus  hortorum  major  ,  ParK.  Raii 
Hiftor. 

Mentha  corymb'tfera,  five  coflus  horten- 
fis,  J-  B. 

Herba  fanfts  Maria  ,  vulgo ,  QxL 


Mentha  horten  fi  s  qprymbifera  >  C 
Alifma ,  Trag. 
Mentha  Grœca,  Marth. 
Mentha  Romana ,  Lac. 
Balfamita ,  Brunf.  major,  Dod. 
Ovaria,  Gef.  hort. 


En  François  ,  Coq,  ou  Herbe  du  Coq.  Hcrbe  d* 

Eft  une  efpece  à' Ageratum  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  ti^es  à  la  hauteur  d'en- 
viron deux  pieds ,  canelées  ,  velues  ,  rameufes ,  de  couleur  pâle  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  ,  femblables  à  celles  de  la  Palferage ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs 
naiffent  comme  celles  de  la  Tanéfie ,  en  bouquets  ou  petites  ombelles ,  aux  fommets 
des  branches ,  ramaffées  &  jointes  plufîeurs  enfcmble  en  rond  ou  en  forme  de  baye, 
de  couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées  ,  des  capfules 
membraneufes ,  aplaties ,  oblongues ,  qui  renferment  des  femences  menues  :  Ces  ra- 
cines font  femblables  à  celles  de  la  Mente,  fibreufes.  Cette  plante  a  une  odeur  forte 
&  agréable,  fon  goût  eft  amer  &  aromatique;  on  la  cultive  dans  les  Jardins.  Elle 
contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel. 

F  f  iij 


Vertus. 
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Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  pour  refifter  au  venin,  pour  chaiTer  les  vers. 

C  O  T  I  N  U  S. 


Bois   de 
Fuftet. 
Ufage. 

Vertus. 


Etimologie. 


Vextuî. 


Coggygria,  Plinii ,  Cluf. 
Scotatmm  vulgo ,  Cxfalp. 

Fuftet, 


Connus  coriaria  ,  Dod.  P.  Tournef. 
Coccigria  Tbeephrafti ,  Adv.  Lob. 

En  François , 

Eft  un  arbrifTeau  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  jettant  des  rameaux  ronds  ,  couverts 
d'une  écorce  rougeâtre  ,  obfcure  ;  les  feuilles  font  larges  ,  véneufes  ,  prefque 
rondes,  reiTemblantes  à  celles  de  l'Orme,  mais  plus  petites  ,  plus  unies,  &  plus 
vertes  ;  fes  fleurs  naifîent  aux  fommitez  des  branches  ,  difpofées  en  manière  de 
grapes ,  molles  comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcure  tirant  fur  le  purpurin  ;  cha- 
que fleur  eft  à  cinq  feuilles  dilpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  on 
rrouve  parmi  une  boure  de  papillotes,  des  graines  clair-femées ,  groffes  comme  des 
lentilles  ,  formées  en  cœur ,  de  couleur  rouge-brune  ou  noire  ;  fa  racine  eft  li<meu- 
fe.  Cet  Arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux  ,  en  Italie,  en  Hongrie,  en  Pro- 
vence :  fon  bois  eft  jaune  ;  il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  feuille  morte  ;  fa 
feuille  eft  employée  chez  les  Conroyeurs. 

Ses  feuilles  ,  les  bouts  tendres  de  fes  branches',  &  (es  femences  font  fort  aftrin- 
gentes  ,  rafraîchiflantes ,  delicatives ,  vulnéraires.  On  s'en  fert  comme  du  Sumac 
dans  les  gargarifmes  ,  pour  les  ulcères  de  la  bouche  ,  de  la  gorge  ,  &  des  autres 
parties  ,  pour  le  mal  des  dents. 

Coccigria ,  à  kokkQ-  ,  granum  ,  &  a-w*  >  fylveftris  ,  comme  qui  diroit ,  grain  fau- 
vage. 

Le  mot  vulgaire  Se  banal  de  Coccigrue  vient  de  Coccigria  ,  comme  qui  diroit 
un  rien  ;  car  fi  l'on  confidere  la  petiteflè  du  fruit  ,  ou  plutôt  de  la  graine  du  Fuftet  , 
c'eft  un  rien  en  comparaifon  de  la  grandeur  de  l'arbrifleau. 

C  O  T    U  L    A. 

Cotula  flore  luteo' radiato ,  P.  Tournef.  I    Buphtalmum  cotula  folio ,  C.  B.  \ 
Ch  ryfanthemum  tenuifolium   bœticum  ,    !    Buphtalmum  tcnuifolium  ,  folio  millefolii 
Boelii.  \firè,J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  grêles,  canelées,  cotonneufes ,  rougeâtres  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  ra- 
meaux, chargez  de  feuilles  découpées  très- menu,  &c  approchantes  de  celles  de  la 
Millefeuille ,  couvertes  de  cotton.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  en  fon  fommet  une 
grande  fleur  radiée,  jaune,  foûtenue  par  un  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en 
écailles ,  lanugineufes ,  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  palTée ,  il  naît  en  fa  place 
beaucoup  de  femences  aplaties,  coupées  en  cœur,  &  bordées  chacune  d'un  feuillet 
délié.  Sa  racine  eft  courte,  menue,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  Plante 
croît  dans  les  champs  ,  principalement  aux  païs  chauds.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  de  médiocrement  du  fel  eflentiel. 
Elle  eftdéterfive,  aftringcnte,  vulnéraire. 

COTULA     FOETIDA. 

Coida  foctida ,  Dod.  Gai.  |  Confia  fatida panhmi quarta  fpecies  ,Brunf. 
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Parthenium ,  Fuch.  Ad.  Tab.  primum. 
Buphthdmum  minus.  Cord.   in   Diof- 
corid. 


En  François,  Camomille  puante. 


Camomllla  i.  &  fylveftrîs ,  Trag. 
Cbamœ/nelum    album  ,  feu  fœtidum  , 
Thd. 
Chamamelum  fœtidum  ,  C.  B. 
Parthenium  Leptophyllen ,  Hippocratis. 

Eft  une  efpcce  de  Camomille,  ou  une  plante  qui  pouffé  des  tiges  ordinairement 
à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  ,  furpaffànt  celles  de  la  Camomille 
vulgaire,  rondes,  vertes  ,  fragiles,  pleines  de  fuc ,  divifées  en  plufieurs  rameaux 
chargez  de  feuilles  découpées  fort  menu  ,  d'un  vert  obfcur  :  (es  fleurs  nai  fient  aux 
fommets  des  branches,  radiées ,  jaunes ,  foûtenues  chacune  par  fon  calice  compofé  de 
plufieurs  feuilles  en  écaille.  Q^and  cette  fleur  eft  pallée  il  luy  fuccede  des  femences 
comme  en  la  Camomille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  tres-puante  ;  elle  croît 
dans  les  champs ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive,  carminative,  hifterique  :  on  l'employé  particulièrement  pour  Vertu*. 
les  maladies  de  la  matrice  ;  elle  abbat  les  vapeurs ,  elle  excite  les  mois  :  on  s'en  fert 
en  lavemens  &en  fomentations  ;  on  en  applique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Cotula  qui  ne  diffère  de  la  Camomille  vulgaire  qu'en 
ce  qu'elle  n'a  point  d'odeur  :  on  l'appelle  Autre  eC- 

Cotula  inodora ,  Adv.  Chamamelum  inodorum.C.B.  I"ce' 

Cotula  non  fœtida ,   Dod.  Gai.  !       Buphthalmum  ,  Fuch. 

Chamomilla fitua  &  4.  Tragi. 

Elle  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

C    O    T    U   R  N    I    X. 

Cotumix  ,  en  François  ,  Caille,  eft  un  petit  oifcauun  peu  plus  gros  qu'une  Grive,  Caille. 
couvert  d'm  beau  plumage  -,  fon  ramage  eft  agréable  à  entendre.    Cet  oifeau  eft 
tres-delicat  &  bon  a  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d'huile. 

Sa  graine  eft  propre  pour  emporter  les  taches  des  yeux  ;  fa  fiente  eft  eftimée  bonne  Vertus. 
po>ur  l'epilepfie,  étant  fechée  &  pulverifée. 

COTYLEDON. 

Cotylédon  major ,  C.  B.  Pit.  Tournef.   j      Cotylédon,  fvtVmbilicuiVenerh , Cluf. 
Vmbilicus  Veneris ,  Matth.  |  Hifp.  &  Hift. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  ,  rondes ,  grattes ,  pleine  de  fuc, 
tendres ,  cieufées  en  baflîn  ,  d'un  goût  vifqueux  &  infipide ,  attachées  par  des  queues 
longues ,  d'entre  lefquelles  s'élève  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  qui 
fe  divife  en  plufieurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs  formées  en  cloche  alongée  en 
tuyau ,  &  découpées  en  plufieurs  pointes ,  de  couleur  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  pur- 
purin. Q^and  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofez  cha- 
cun-de  plufieurs  gaines  membraneufes  ,  ramaffées  en  manière  de  tête,  &  renfer- 
mant des  femences  menues.  Sa  racine  eft  tubereufe ,  charnue ,  blanche  ,  pouffant  cr 
deffous  des  petits  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  Se  chauds ,  vers  les 
vieux  édifices ,  contre  les  murailles  des  villes  :  elle  conferve  fes  feuilles  le  long  de 
l'hyver  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  de  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humeftante  ,  rafraîchiflante,détcrfive,  repercuflîve,  refolutive  :  on  s'en  Vcrtui. 


f 
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fert  pour  les  inflammations  extérieurement  &  intérieurement. 
Etimologicj      Cotylédon,  à  mtûk» ,  cavitas ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  creufées. 

COURBARI. 

Courbari  eft  une  efpece  de  noix  longue  &  large  comme  la  main  ,  plate  en  s'aron- 
diflant  :  fon  écorce  eft  dure  ,  ligneufe ,  de  couleur  rougeâtre  ;  on  l'apporte  de  la 
Chine  :  elle  eft  remplie  d'un  coton  blanc ,  fin  ,  doux  au  toucher  comme  de  la  houate  ; 
oh  s'en  fert  pour  les  habillcmens. 
Vertus.  Son  écorce  eft  aftringente. 

C     R    A     B     R     O. 

Frelon,  Crabro ,  en  François,  frelon  ou  Foulon,  eft  une  efpece  de  mouche  qui  reflemble  à 

ou  on.  |a  gUC(pe }  majs  qUj  eft;  pjLls  g];0(Pe  :  elle  cft  armée  vers  la  queue  d'un  aiguillon  fort 
pénétrant  &  venimeux  ;  car  la  partie  iur  laquelle  il  a  efté  lancé  ,  s'enfle  avec  une 
douleur  infupportable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux  ,  de  miel ,  de  petites  mou- 
ches :  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

Etimologie.       Crabro,  à  xpiae  ,  caro ,  &  $iç$. ,  clbiis ,  parce  que  cette  mouche  vit  de  chair. 

C     R    A     M     B     E. 

Brajfica  marina  Anglica ,  Ger.  Ico. 


En  François, Chou  marin  fauvœge  d1  An* 
gleterre , 


Crambe  maritimabrajfica  folio ,  P.  Tour 
nefort. 

Brajfica  fylveftris ,  Tur. 

Brajfica  marinma  monofpermos ,  C.B. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à  peu  prés  comme  celles  du  Chou  noir, 
mais  plus  épaifles,  plus  charnues  ,  &  d'un  aipecl:  plus  agréable  ,  frangées  &  plif- 
fées  par  ondes  ,  d'un  allez  bon  goût.  Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  fou- 
tiennent  en  leurs  fommitez  des  ombelles  ou  beaux  bouquets  de  fleurs  à  quatre  feuil- 
les blanches  ou  pâles ,  difpofées  en  croix  :  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  ova- 
les d'une_matiere  fpongieufe  ,compofez  chacun  de  deux  pièces  aflcmblées  dans  leur 
longueur  l'une  contre  l'autre  ,  renfermant  dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fou- 
vent  oblongue.  Cett»plante  (e  trouve  aux  lieux  maritimes  en  Angleterre. 

Ver'u».  ^e  eu^  vulnéraire  ,  fes  feuilles  &  fa  (emence  font  propres  pour  faire  mourir  les 

vers ,  pour  deterger  &  confolider  les  playes  ,  prifes  intérieurement  ,  &c  appliquées 
extérieurement. 

itimologies       Crambe,  quafi  Mcpp.Cn ,  o^jt  7s  tu}  Ko'çjtt  tty.C*.dn&S  ,  c/uod  oculorum  pupillas  ob- 

Du1'  tie*    tmdaU 
uquene  Aionofpcrmos ,  ex  ftlrQ- ,  foins  &  œnopQ- ,  femen  ,.parce  que  le  fruit  de  cette  plante 

ne  contient  qu'une  feule  femence. 

CRANIUM     HUMANUM. 

Crâne  Lu-       Cranium  humanum ,  en  François,  Crâne  humain,  eft  une  boé'te  ofleufe  qui  renfer- 

piain.  me  le  cerveau  de  l'homme  ,  &  qui  luy  fert  de  barrière  ou  de  couverture  contre  lei 

injures  de  l'air  &C  des  autres  corps  extérieurs.  Il  eft  employé  en  Médecine. 

On  doit  choifit  celuy  d'un  jeune  homme  d'un  bon  tempérament ,  qui  (oit  mort 
de  mort  violente,  &  qui  n'ait  point  efté  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  le  râper  8c 
de  le  mettre  en  poudre  fans  le  calciner,  comme  levouloient  les  Anciens  ;  parce  que 
dans  la  calcination  l'on  en  fait  diiîiper  le  fcl  volatile  en  qui  confiile  fa  principale 
vertu,  H 
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Il  eft  propre  pour  l'epilepfîe  ,  pour  l'apoplexie  ,  &c  pour  les  autres  maladies  du  Veina, 
cerveau  :  il  refifte  au  venin  ,  il  excite  la  tranfpiration  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cranium,  À  xfdv®- , galea ,  bonnet  de  fer,  heaume  ;  parce  que  le  crâne  couvre  le  Eumolorc 
cerveau,  comme  un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d'un  homme  de  guerre. 

C     R     E     T     A. 

reta,  en  François ,  Craye,  eft  une  terre  un  peu  grafle  ,  fort  blanche,  affez  le-  Craye. 
: ,  qui  a  pris  fon  nom  de  l'Ifle  de  Crète  où  elle  abonde.  Celle  qu'on  employé  F  .     ,    . 
à  Paris ,  vient  ordinairement  de  Champagne.  °l  • 

Elle  eft  alicaline,  deterfive  ,  deficcative.   Les  artifans  s'en  fervent  pour  polir  &  Venui. 
pour  blanchir.  * 

CRISTA     GALLI. 


Crifta  galli,  Lob.  Dod. 
Cri  fin  gallinacea ,  Dod.  Gai. 
Crifta  galli  mas  &  fxmina ,  J.  B. 
Aletlorolofhos ,  Ang. 


Pedicularia  lutta ,  Tab. 
Ptdicularis  campeftris  2.  Trag. 
Pedicularis  praienfis  lut  (a  ,   vel  Crifta 
galli ,  C.B. 


En  François,  Crête  de  coq , 

Eft  une  efpece  de  pediculaire  ,  ou  une  plante  que  Jean  Bauhin  divife  en  deux  autres 
cfpeces  ;  une  mâle  ,  Se  l'autre  femelle. 

La  première  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  droite, 
grêle,  quarree  ,  vuide  ,  fe  divifant  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  naiffent  fans  c* 
queue ,  un  peu  larges  en  leur  bafe  ,  &:  s'étreciffant  infenfiblcmenr  en  pointe,  cré- 
nelées en  leurs  bords ,  &  reprefentant  en  quelque  manière  la  crête  d'un  coq  :  fes 
fleurs  fottentdes  aiffelles  des  feuilles  aux  fommitez  des  branches ,  de  couleur  jaune. 
Ces  fleurs,  félon  M.  Tournefort,  font  des  tuyaux  terminez  en  devant  &  comme 
formez  par  un  mufle  à  deux  mâchoires ,  dont  la  fuperieure  eft  en  cafque,  &  l'infé- 
rieure eft  découpée  ordinairement  en  trois  parties.  Quand  la  fleur  eft  paflee,  il  pa- 
raît un  petit  fruit  membraneux  ,  luifant ,  qui  renferme  des  femences  menues ,  ron- 
des ,  bordées  d'une  aile  membraneufe  ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft  petite , 
déliée. 

La  féconde  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  baffe  ;  en  ce  que  fa  tige  Femelle, 
eft  moins  robufte  ;  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  &  en  ce  que  fes  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites.   L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  champs  ,  dans 
les  prez  ;  on  ne  s'en  fert  point  dans  la  Médecine. 

Crifta  galli,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  approchante  de  celle  Ethnologie; 
de  la  crête  d'un  Coq. 

C    R    I    T    H   M    U    M. 


rin. 


Crithmum ,  en  François ,  Bacile,  ou  Fenouil  marin,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  Baci[e  . 
cfpeces  -,  une  grande  ,  &  une  petite.  La  première  eft  appellée 

Crithmum  ,  five  fœniculum  maritirnum 
majus  ,  odore  apii ,  C.  B.   Pit.  Tournef. 
Crithmum  ,  five  fœniculum   marinum 
grandius ,cui  fuectislnteus ,  J.B.  Raiihift. 


Crithmum  Sictdum  bâti  cul  a  alterum  ge-  -Ettr.iculum 
nui  ex  Sicilia  ,  Cxfalp.  Bocconi.  mtrinum. 

Crithmum  marinum  majus ,  ParK. 

G* 


Première 

efpece. 


Larmes  du 
fenouil  nia- 


Seconde 
efpece. 
Herbu  S. 
Tari. 
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Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  rameufes ,  girofles,  li- 
°;neufes,  fe  couchant  ordinairement  par  terre,  mais  quelquefois  droites;  fes  feuilles 
ibiit  découpées  menu  ou  étroites ,  fermes ,  charnues ,  lubdivilces  trois  à  trois ,  d'une 
odeur  d'Ache,  d'un  goût  falé.  Ses  fleurs  naifllnt  en  ombelles  compolées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  blanches  difpo fées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflèes  il 
paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux,  plates  ,  rayées  fur  le  dos ,  blanches  ,  odo- 
rantes, d'un  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue,  grolie,  ligneufe,  branchue  ,  blanchâtre. 
.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  &  pierreux,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  l'on  fait 
des  incifions  à  fes  tiges  pendant  leur  vigueur,  il  en  découle  un  fuc  laiteux  qui  fe  ÊÊÈ 
en  larmes  roulsâtres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 


Sa! fa  m*- 

rinit. 

Zmfetrxm. 

Paflcpierre. 


Crithmum,  Ang.  &  Herba  S.  Pétri, 
Dod.  Gai. 

Crithmum  primum,  Matth. 

Crhhrnus ,  vulgo  creta  ,  feu  Salfa  mari- 
na, Gef.  Ap. 

Creta-  marina ,  Lon. 

Baticula,  quafi  parva  Bâtis ,  Ca:f. 

Crithmum  marinurn ,  Cord.  hift. 


Crithmum  ,  five  fœniculum  maritimum 
minus,  C.  B.  Pit. Tournef. 

Creihamum  marinurn ,  Cord.  hift. 

Fœniculum  marinii  ,five  Empetrum,  Adv. 

Calafraga ,  Lob. 

Bâtis ,  Gef.  hort." 

En  François,  Perce  pierre  ,  ou  Paffe- 
pierre. 


Etimologie. 


Vertus. 


Elle  eft  haute  d'environ  un  pied  ,  s'étendant  en  large  :  ks  feuilles  font  étroites, 
charnues ,  fubdivifées  trois  à  trois  comme  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais  un  peu 
plus  larges  ,  de  couleur  verte-brune ,  d'un  goût  tirant  fur  le  falé.  Ses  fleurs  font,aux 
(ommitez  de  fes  branches  comme  en  l'autre  elpece ,  difpofées  en  ombelles  jaunes  : 
elle  croît  fur  les  rochers  dans  les  pai's  chauds ,  proche  de  la  mer  :  elle  fort  des  fentes 
des  pierres ,  qu'elle  femble  avoir  faites ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Perce-pierre.  On 
la  confit  dans  du  vinaigre  après  l'avoir  cueillie  en  fa  vigueur  ,  pour  la  conferver  & 
en  manger  l'hy  ver  en  falade. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Bacile  contiennent  beaucoup  de  fel ,  d'huile  &  de 
phlegme. 

Elles  font  aperitives ,  &  particulièrement  la  grande  ,  propres  pour  la  gravelle, 
pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &:  de  la  veflie ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux 
remmes. 

CROCODILUS. 

Crocodile.  Crocodihs ,  en  François ,  Croco aille ,  eft  le  plus  grand  de  tous  les  lézards  ',  il  eft 
couvert  d'une  peau  fort  dure ,  jaunâtre  &  blanche  ;  fa  tête  eft  large ,  il  a  un  mu- 
feau  de  cochon  qu'il  ouvre  jufqu'aux  oreilles,  faifant  voir  en  dedans  des  mâchoi- 
res garnies  de  dents  blanches  ,  fortes  Se  bien  trenchantes.  Ses  yeux  iônt  fembla- 
bles  à  ceux  du  co'ehon  :  fes  pieds  font  armez  de  griffes  fort  aiguës  ;  fa  queue  eft  fort 
longue.  On  trouve  des  crocodiles  en  Afie ,  en  Afrique  &:  en  Amérique  ;  ceux  que 
nous  voyons  en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte  où  il  y  en  a  grande  quantité  ; 
mais  les  plus  gros  fe  trouvent  en  Amérique ,  aux  environs  de  Panama  :  on  en  a  vu 

Cernants.  ^c  C£nt  pjecjs  Je  iong  .  on  les  appelle  Cay mânes  ;  ils  habitent  dans  les  rivières  &  aux 
rivages  ;  ils  mangent  tout  le  poilîbn,  ils  font  friands  de  chair  humaine  :  ceux  du  Nil 
dévorent  des  enfans ,  &  ceux  de  l'Amérique  les  hommes  qu'ils  peuvent  attraper  :  ils 
pondent  leurs  œufs  comme  les  Tortues  fur  les  rivages.  On  ne  peut  prendre  les  cro- 
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codiles  qu'avec  des  hameçons  de  fer  ,  car  leur  peau  eft  fi  dure  qu'elle  ne  peut  eftre 
percée  d'aucune  arquebufade. 

La  graille  des  Crocodiles  eft  refolutive  &c  propre  à  fortifier  les  nerfs.  Vertu». 

CROCUS. 


Crocus ,  Brunf.  Trag.  J.  B. 

Crocus  fativus ,  C.  B.    Pit.^ournef. 


Crocus  vtms  fativus  autumnalis,  Parie. 
Raii.  Hift. 

Crocum  ,  Matth. 

En  François ,  Safran , 

Eft  une  plante  qui  poulie  quelques  feuilles  longues  ,  fort  étroites ,  canelées  ;  il  Saffian. 
s'élève  d'enti'elles  à  la  fin  du  mois  d'Aouft  ou  au  commencement  de  Scj^embre, 
une  tige  baffe  ou  plûtoft  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  à  peu  prés  fem- 
blable  à  celle  du  Colchique  ,  ou  difpofée  comme  celle  du  Lys,  mais  plus  petite, 
divifée  en  fix  parties,  de  couleur  bleue  mêlée  de  rouge  8c  de  purpurin  -,  il  naît  en 
ion  milieu  une  manière  de  houpe  partagée  en  trois  cordons  découpez  en  crête  de 
coq ,  d'une  belle  couleur  rouge ,  d'une  odeur  agréable  ;  c'eft  cette  houpe  que  nous 
appelions  Safran  ;  quand  elle  eft  dans  fa  vigueur  on  la  cueille  avant  le  lever  du 
foleil  afin  de  la  faire  fecher.  Quelques  jours  après  il  en  vient  une  autre  femblable 
fur  la  même  plante  ,  on  la  ramafie  de  même  &c  on  la  met  fecher.  Ces  houpes  ou 
cordons  Ce  développent  ou  fe  divifent  en  filamens  comme  nous  voyons  le  Safran. 

Le  fruit  de  la  plante  vient  du  calice  de  la  fleur,  il  eft  oblong ,  relevé  de  trois 
coins  ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences  prefquc 
rondes. 

La  racine  du  Safran  eft  une  bulbe  ou  un  tubercule  gros  ordinairement  comme 
une  aveline  ,  mais  quelquefois  plus  gros,  charnu  ,  doux  au  goût ,  couvert  de  quel- 
ques tuniques  blanchâtres  ou  cendrées,  garni  en  deflbus  de  beaucoup  de  fibres  qui 
l'attachent  à  la  terre. 

On  cultive  cette  plante  en  plufieurs  lieux  de  France  ,  comme  en  Gatinois  ,  au 
Languedoc,  vers  Touloufe  ,  vers  Orange  ,  à  Angoulefme,  en  Normandie  ;  mais 
le  meilleur  &  le  plus  généralement  eftimé  eft  celuy  de'Boifne  &  de  Bois-Commun 
en  Gatinois  ;  le  moins  bon  eft  celuy  de  Normandie. 

Il  doit  eftre  choifi  nouveau,  bien  feché ,  mais  mollafle  &  doux  au  toucher,  en  Choix. 
longs  filets,  de  très- belle  couleur  rouge,  les  moins  chargez  de  parties  jaunes,  fort 
odorants;  d'un  goût  balzamique  agréable,  on  le  conferve  dans  des  boettes  bien  fer- 
mées. Flufieurs  ouvriers  l'employent  pour  teindre  en  jaune  ;  il  contient  une  huile 
exaltée  mêlée  de  fel  volatile. 

On  demande  dans  la  plupart  des  difpenfaires  de  Pharmacie  du  Safran  du  Levant, 
mais  il  n'eft  pas  befoin  d'aller  chercher  fi  loin  cette  drogue,  puifque  nous  l'avons 
en  France  auflî  belle  &  auffi  bonne  qu'elle  peut  eftre  en  aucun  autre  lieu. 

Le  Safran  eft  cordial ,  pe&oral ,  fomnifere  ,  anodin ,  hifterique  ,  alexitairc ,  ape-  Vertu», 
ritif  >  on  l'employé  dans  les  alimens  Se  dans  les  remèdes  pour  fortifier,  pour  refon- 
dre, pour  adoucir,  on  le  mêle  dans  des  collires  pour  conferver  les  yeux  dans  la 
petite  vérole,  il  en  entre  dans  plufieurs  emplâtres  ,  mais  fon  ufage  principal  eft 
pour  l'intérieur. 

On  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d'une  fable  ancienne  qui  rapporte  qu'un  petit  Ecin-,o!o~ie. 
garçon  nommé  Crocus  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d'une  petue  fille  ,  fuc 
icamorphofé  par  la  force  de  l'amour  en  cette  plante  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 

G  g    ij 
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que  ce  nom  venne  du  Grec  xpoxjf  ou  KpoKtf,  qui  fignifie  un  fil  ,  un  poil ,  la  trame 
d'un  Tiflerand  ,  à  caufe  que  le  Safran  lec  eft  par  filets.  On  appelle  auflî  en  Grec 
les  étamines  ou  filets  qui  fe  ttouvent  au  milieu  des  fleurs  xpexlÀs;  mais  on  adonné 
au  Safran  le  nom  de  Crocus,  comme  qui  diroit,  et  aminé  par  excellence ,  parce  qu'on 
ne  voit  point  d'étamine  de  fleur  qui  foit  auflî  belle  &  aulli  utile  qu'eft  le  Safran. 
z*pher*n-  ^e  nom  FranÇ°>s  Safran  vient  de  l'Arabe  Zapherart ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
Les  Turcs  appellent  le  Safran  comme  nous  Safran. 

C   R  O  P  I  O  T. 

Cropiot ,  Cluf.  J.  B.  eft  un  petit  fruit  de  l'Amérique,  ridé,  renfermant  une  fe- 
mence  noire  femblable  au  poivre  d'Ethiopie,  d'un  goût  tres-acre.  Les  Indiens  en 
mêlent  ♦rec  leur  tabac  quand  ils  veulent  fumer. 
Venus.  ^  foulage  le  mal  de  tête  comme  fait  quelquefois  le  tabac. 

CROTALARIA. 

Crotalaria  Afiatlca  folio  fingulari  verrucofo ,  florlbus  caruleis ,  H.  L.  B.  Raii,  Hift. 
P.  Tournefort.  En  François ,  Crotalaire. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  quel- 
quefois plus  haut ,  anguleule  ,  noueufe  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  difpofez  en 
rond  •,  fes  feuilles  naiflent  alternativement  Se  feules  le  long  des  branches  comme 
celles  du  Geneft,  attachées  à  des  queues  fort  courtes,  ces  feuilles  font  longues  d'un 
demi  doigt ,  larges  de  deux  ongles ,  obtufes ,  nerveufes ,  vertes  en  deflus ,  blanchâ- 
tres en  deflous,  parfemées  de  verrues,  ondées  en  leurs  bords-,  fes  fleurs  font  dif- 
pofées  en  épis  aux  fommitez  des  rameaux,  lcgumineufes ,  femblables  à  celles  du 
Geneft ,  de  couleur  bleue  ;  quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  goufles 
enflées  &  arondies  comme  celles  de  l'Arrefte-beuf,  noirâtres,  garnies  de  quelques 
poils  éloignez  ,  elles  renferment  des  petites  femences  jaunes  qui  ont  la  figure  d'un 
petit  rein,  d'un  goût  un  peu  acre  &  ingrat  ;  fa  racine  eft  ligneule  ,  blanchâtre  , 
garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  en  Afîe  &  en  plufieurs  lieux  du  Levant  ;  on  la 
cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

Vertus.  Sa  femence  eft  eftimée  purgative. 

-  .     ■  Crotalaria  à  xfoÇaKov ,  crépit aculum ,  parce  que  les  enfans  des  Indiens  fe  fervent  des 

°  '  rameaux  de  cette  plante  charges  de  leurs  goufles  pour  faire  du  bruit  en  manière  de 
fonnettes. 

.    C  R  U  C  I  A  T  A. 


Cruciata  minor ,  Adv\  Lob. 
Galion,  Turner. 
Crucialis ,  Hermol.  Ca?f. 

En  François ,  Croifette. 


Cruciata,  Dod. 

Cruciata  hirfuta  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Cruciata  herniaria ,  Thalio. 
Gallium  latlfolium,  cruciata  quibufdam, 
flore  luteo,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  grefles,  ten- 
dres, foibles  ,  quarrées ,  velues  ,  nouées;  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix ,  petites ,  velues ,  longuettes ,  (cmblables  à  celles  du  Gra- 
teron;  fes  fleurs  font  petites ,  verticillées  ou  difpofées  en  anneaux  autour  de  leurs  ti- 
ges ,  de  couleur  jiune,  chacune  d'elles  eft  une  manière  de  godet  découpé  en  quatre 
parties  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  deux  graines  jointes  enfem- 
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blc  prcfque  hifteriques,  couvertes  d'une  peau  feche,  velue,  qui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur  ;  fes  racines  font  menues.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  fofïez  Se  des  ruif- 
feaux  ,  aux  bords  des  chemins;  elle  ne  diffère  du  Grateron  Se  du  Caille- Lit  qu'en  M.Toume- 
ce  qu'elle  porte  feulement  quatre  feuilles  diipofées  en  croix ,  au  lieu  que  les  autres  fort, 
en  portent  davantage  i  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &:  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  un  peu  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  les  hernies,  étant  prife  en  de-  yertus. 
codtion  Se  appliquée  fur  la  partie. 

Crnciata  à  cruce ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  difpofées  en  croix.     Etimologie. 

CRYSTALLUS. 

Cryftallus ,  en  François,  Criftal,  e&  une  pierre  blanche,  claire,  luifante  ,  tranf-  Criftal. 
pirente,  faite  par  la  congélation  d'une  eau  acide  tres-limpide,  chargée  d'une  ma- 
tière pierreufe  qu'elle  a  intimement  dillbute  ,  on  en  trouve  de  différentes  figures 
Se  groffeurs  aux  lieux  fouterrains ,  creux  ,  aquatiques  ",  les  grains  de  fables  font  auffi 
de  petits  cryftaux  qu'on  apperçoit  aifément  en  les  regardant  avec  un  microfeope. 

Qaand  on  veut  pulverifer  le  Criftal  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu  ,  l'éteindre 
tout  d'un  coup  dans  de  l'eau  froide  pour  l'atendrir ,  puis  le  broyer  fur  le  porphyre 
ou  dans  un  mortier. 

Il  cft  aftringent  Se  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ;  on  luy  attribue  la  Vertus- 
qualité  d'exciter  le  lait  aux  nourrices ,  d'atténuer  la  pierre  dans  le  rein  Se  dans  la 
veffie  ;  mais  ces  qualitez  ne  m'ont  pas  paru  dans  l'expérience  :  la  dofe  eft  depuis  de-  Dofe. 
mi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 

Le  Criftal  artificiel  qu'on  appelle  Criftalin  eft  fait  avec  du  fable  Se  de  la  foude  Criftal  arti- 
d'Alicant ,  qu'on  met  vitrifier  enfemble  par  un  très-grand  feu  dans  des  fourneaux  ficicl  enf- 
de  verrerie,  puis  on  en  forme  les  verres  Se  les  vafes  de  Criftal  dont  nous  nous  fer-  u'in" 
vons  ;  on  colore  ce  Criftal  artificiel  diverfement  pendant  qu'il  eft  encore  en  fufion  , 
en  y  ajoutant  différentes  drogues,  comme  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d'un 
rouge  clair ,  de  l'or  avec  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  de  couleur  de  rubis , 
de  la  magdaiffe  ou  du  perigueux  pour  le  rendre  purpurin,  du  cuivre  jaune  pour 
le  rendre  vert ,  du  minium  pour  le  rendre  de  couleur  jaune  ou  d'ambre  en  rocaille,  Rocaille.'  ' 
de  l'argent  Se  du  foutre  pour  le  rendre  de  couleur  d'agathe.  On  appelle  ces  vitri- 
fications chez  les  ouvriers ,  Emaux  clairs. 

Cryftallus  à  xfJos  jfrgus,  &  ilJbp ,  aqua,  comme  qui  diroit  une  eau  congelée  par  Emaux 
le  froid.  ■•  clairs. 

C    U    B    E    B    JE.  Etimologie. 

Cubebt,  Garz.  Acoft.  en  François  ,  Cubcbes ,  font  des  petits  fruits  fecs  ,  ronds,  Cubebes. 
femblablcs  au  poivre  noir  ,  mais  un  peu  plus  petits ,  ridez  ,  de  couleur  brune  ari- 
sâtre  ,  d'un  goût  aromatique  agréable  :  on  nous  les  apporte  des  Indes  attachez  à- 
des  petites  queues  ;  ils  croiflent  abondamment  aux  Ifles  de  Java  ,  de  Mafcaregne  Se 
de  Bourbon,  à  un  petit  arbre  ou  arbriffeau  rampant  Se  s'attachant  aux  arbres  voi- 
fins  comme  le  Lierre  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  longues  Se  étroites  ;  fes  fleurs  font 
fort  odorantes  ;  quand  elles  font  palfées  il  paroît  des  grapes  chargées  de  bayes  ron- 
des qui  font  les  Cubebes,  on  les  mer  fecher  au  foleil  pour  les  tranfporter.  Cet  ar- 
bre croît  fans  culture.  On  dit  que  les  habitans  du  païs  font  bouillir  les  Cubebes 
dans  de  l'eau  avant  que  de  les  vendre  aux  marchands  ,  afin  d'empêrher  qu'elles 
ne  foient  en  état  d'élire  fémées  ailleurs  ;  mais  cette  hiftoire  ù  décruit  d'elle  même, 
fi  l'on  coufidere  bien  ce  fruit ,  car  les  rides  qui  parodient  fui  fa  peau  font  une  mar- 

G  S  u'j 


Choix. 


Vertus. 

Cubcbe ,  ' 
Quabeb. 


hnmologie.  me  chofe. 
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que  qu'il  a  efté  feché  en  fortant  de  l'arbre  :  S'il  eût  efté  infufé  ou  qu'on  l'eût  fait 

bouillir  auparavant  ,  il  fe  feroit  gonflé  comme  le  poivre  blanc  ,  de  plus  il  auroit 

perdu  fon  goût  aromatique  par  cette  coclion ,  &  il  ne  luy  feroit  refté  aucune  bonne 

qualité. 

On  doit  choifir  les  Cubebes  récentes,  grofles,  bien  nourries,  aromatiques  &  acres 
au  goût  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Elles  fortifient  le  cerveau  &  l'eftomac,  elles  excitent  l'appétit,  elles  refiftent  à  la 
malignité  des  humeurs ,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine. 

Le  nom  de  Cubcba  vient  des  mots  Arabes  Cubcbe  ou  Quabeb ,  qui  fignifient  la  mê- 


c  u   C  I. 


Cncl,  Plinio  ,  Linfc.  Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales  ,  rond  &  oblong ,  de  grof 
feur  capable  de  remplir  la  main,  de  couleur  jaunâtre ,  d'un  goût  doux  Se  agrea- 
Citchphera,  ^e  >  renfermant  un  gros  noyau  tres-dur  ;  il  croît  à  une  efpece  de  palmier  appelle 
Cuciofhtron,  Cuciophera  ou  Cuclophoron. 
Vertus.  Ce  fruit  eft  cordial ,  restaurant. 


CUCUBALUS. 


Cucubalut  Plinii ,  Lugd.  P.  Tournef. 
Cucubalum  qmbufâam  ,  vel  Al  fine  bac- 
cifera, J.  B. 

Cyclamlnus  altéra,  Diofc.  Ghini. 


Alfme  baccifera ,  Ger.  Raii.  Hift. 
Al  fine  major ,  Cluf.  Hift.  Maxim  a  , 
Thaï. 

Al  fine  feandens  baccifera ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  farmenteufes  furpafiant  la  hauteur  d'un 
homme,  flexibles,  foibles ,  grêles  ,  rondes  ,  nouées ,  rampantes  à  terre  fi  elles  ne 
font  foûtenues  par  des  arbres  voifins  ,  ou  par  des  perches  ;  il  fort  de  chacun  de 
fes  nœuds  deux  feuilles  oppofées  ,  femblablcs  à  celles  de  la  Morjelinc,  mais  plus 
grandes  &  égalant  celles  de  la  Pariétaire  ,  molles  :  fes  fleurs  fortent  d'une  enve- 
lope  ou  follicule ,  compofées  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches  verdàtres ,  difpofées 
eu  œillet  ;  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Lierre  ,  de  figure 
ordinairement  ovale  ,  vertes  au  commencement  ;  mais  en  meutiflant  elles  devien- 
nent noires  &  molles  :  elles  renferment  des  femences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  fi- 
gure d'un  petit  rein,  entaflées  enfemble,  noires ,  luifantes  ;  fa  racine  eft  longue  , 

•menue  ,  farmenteufe  ,  rampante  ,  fibrée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays 
chauds,  comme  en  E (pagne,  en  Italie,  au  Languedoc  ,  aux  lieux  humides  &  om- 
brageux ,  contre  les  hayes  r,  dans  les  builîons ,  proche  des  fontaines.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel. 

>  Elle  eft  humectante ,  rafraîchiflante  ,  propre  pour  les  pertes  de  iang  ,  étant  prife 
en  décoclion. 

C  U  C  U  L  U  S. 


Coucou.  Cuculus  ,  en  François  Coucou ,  eft  un  oifeau  vorace  Se  carnacicr ,  qui  a  quelque 

reflemblance  avec  l'Eprevier  ;  il  fe  tient  l'Eté  fur  les  arbres ,  fur  les  pierres  &  aux 
bords  des  rivières  ;  il  fe  cache  l'Hyver  fous  terre  ,  dans  les  creux  des  pierres  ,  &C 
des  racines  d'arbres  où  il  mue  &:  change  de  plumes  au  Printemps  ;  il  fe  nourrit  de 
chair  de  cadavres  ,  de  petits  oifeaux  ,  de  chenilles  ,  de  mouches ,  de  fruits  ;  fon 

lùmologie.  cri  ordinaire  eft  Coucou,  d'où  vient  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  efpcces  ,  de  grands 
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&  de  petits  qui  ne  différent  qu'en  grandeur.  Ses  petits  tirez  de  leur  nid,  font  bons 
à  manger  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  eftime  le  Coucou  &  fes  petits  pour  l'epilepfie ,  pour  la  pierre,  pour  les  fié-  Vertus, 
vres  intermittentes  ,  pour  la  colique.   La  coutume  eft  de  les  réduire  en  cendres  Petlts  du 
auparavant  que  de  s'en  fervir  :  mais  cette  méthode  ne  vaut  rien  ;  car  la  calcination     oucou- 
fait  diilîper  toute  la  partie  volatile  &  eflenticlle  de  ces  animaux.  Il  vaut  mieux  en 
faire  d*.s  bouillons  qu'on  fera  prendre,  au  malade. 

La  fiente  du  Coucou  eft  propre  pour  preferver  de  la  rage  ,  étant  prife  interieu-  Sa  fiente, 
rement. 

Cuculus  à  grtn  /Jkkv^  ,  Coucou.  Erimo!ogie 

C  U  C  U  M  I  S. 


Cucumis  fativus  vulgaris,  C.B.  Pit.  Tourn. 
Cucumis  fativus  &  efcukntus ,  Adv.  Lob. 
Cucumer  fativum ,  Cord.  in  Diofc. 
En  François  ,  Concombre. 


Cucumis,  Trag.  Ang. 
Cucumis  fativus ,  Brunf.  Matth.  ParK. 
Cucumis  vulgaris  viridis  &  albus ,  J.  B. 
Cucumis  vulgaris  ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  grottes  ,  velues  ,  fe  répandant  à  terre  , 
a'.ifquelles  naiflent  alternativement  des  grandes  feuilles  amples ,  larges ,  anguleufes, 
incitées  Se  dentelées ,  rudes  au  toucher ,  rampantes -,  il  tort  de  leurs  aiiTelles  des  te- 
nons ou  mains ,  &  des  fleurs  faites  en  cloches  ,  taillées  chacune  en  cinq  parties  ,dc 
couleur  jaune  pâle..  Quand  elles  font  parlées  ,  il  fe  forme  un  fruit  long  d'environ 
demi  pied  ,  gros  comme  le  bras  ,  rond,  droit  ou  tortu ,  vert,  ou  blanc  ,  ou  jaunâ- 
tre ,  fouvent  parfemé  de  verues  ou  petits  boutons  ,  charnu  ,  couvert  d'une  écorce 
tendre  ;  fi  chair  eft  blanche  ,  fucculente,  ferme  ;  ce  fruir  eft  divifé  par  dedans  en 
quatre  loges  remplies  d'un  grand  nombre  de  femences  ovales ,  pointues,  blanches,  Semences  de 
couvertes  d'une  écorce  dure  comme  du  parchemin ,  qui  étant  teparée  ,  laitTe  une  pe-  Concombre 
tite  aman  le  blanche  ,  douce  ,  onctueufe  ,  agréable  au  goût  :  c'eft  une  des  quatre 
grandes  femences  froides.  Les  racines  de  la  plante  font  fibreufes  ,  droites ,  blan- 
ches. On  la  cultive  dans  les  Jardins  potagers  ;  car  fon  fruit  eft  employé  fort  com- 
munément dans  les  cuifines.  Il  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile  ,  peu  de 
fel. 

Le  Concombre  crud  eft  fort  indigefte  ,  à  caufe  du  phlegme  vifqueux  dont  il  eft  Vertus* 
rempli  :  mais  étant  bouilli,  il  hume&e ,  il  rafraîchit,  il  adoucit ,  il  tempère  l'acre- 
té  des  humeurs  ,  il  modère  le  trop  grand  mouvement  du  fang  ;  on  l'employé  dans 
les  bouillons  ,  dans  les  lavemens. 

Sa  femence  eft  aperitive  ,  adouciflante ,  humectante  ;  on  l'employé  dans  les  émul-  Semences 
fions.  de  Mclon- 

Cucumis ,  five  Cucumer,  a,  curvatura  ,  tjuafi  curvimer ,  à  caufe  que  les  tiges  de  cette 
plante  font  courbées.  Ecimologie. 

CUCUMIS     ASININUS. 

Cucumis  afininus,  Tab.  Gcr.  1     Cucumis  fylveflris ,  five  afininus ,  J.  B. 

Cucumis  fylveflris  afininus  diclus ,  C.  B.  I  Raii  hift. 
Cucumis  erraticus  vel  afininus  ,    Gef.       Cucur/.is  agreflis ,  Brunf. 
"ort*  |    Cucumis  anguinus ,  Tur.  Cord.  hift. 

En  François,  Concombre fauvage. 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  grofles  ,   rampantes  à  terre  ,  remplies  de 
fuc  ,  rameufes  ,  velues  ,  portant  des  feuilles  femblablcs  à  celles  du  Concombre 


Elaterium. 


Vertus, 


Concom- 
bres de  mer, 


Calebâffes 
Courges. 


Première 

eipece. 
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cultivé ,  mais  plus  petites ,  plus  blanchâtres ,  principalement  en  deffous  ,  plus  char- 
nues, couvertes  d'un  poil  plus  piquant  &c  plus  rude  au  toucher  ■,  fes  fleurs  t'ont  beau- 
coup plus  petites  que  celles  du  Concombre  ordinaire  ,  mais  formées  de  même  ,  de 
couleur  herbeufe ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  •,  fon  fruit  eft  gros  comme  la  moitié  du 
pouce ,  &  de  la  figure  d'une  Olive  ,  garni  tout  autour  de  poils  courts  ,  rudes  au 
toucher  ,  de  couleur  verte  au  commencement  :  mais  en  meuriflant  il  devient  jaunâ- 
tre, rempli  d'un  fuc  fort  vifqueux,  acre,  &c  d'une  femence  qui  a  la  figure  de  celle 
de  la  Coloquinte,  m  lis  plus  petite  ,  de  couleur  obfcurc.  Pour  peu  qu'on  touche  à 
ce  fruit ,  en  le  prenant  quand  il  eft  meur ,  il  fe  crevé  par  la  pointe ,  &  il  élance  avec 
violence  fon  fuc  Se  fes  femences  par  tout  le  vifage.  La  raifon  en  eft,  que  fon  écorce 
ou  la  peau  qui  le  couvre ,  s'étant  fort  attendrie  &  tendue  par  la  maturité ,  pincipa- 
lement  en  fon  extrémité ,  elle  s'y  romp  à  la  moindre  comprefhon  qu'on  fait  en 
touchant  ce  fruit  ;  d'autant  plus  que  le  fuc  vifqueux  qui  étoit  fort  preflé  fous  cette 
peau ,  eft  pouflè  &c  déterminé  par  le  même  preflement  à  fortir  par  la  pointe ,  en- 
traînant avec  luy  les  femences.  Or  comme  l'ouverture  eft  petite  ,  la  matière  eft 
élancée  en  droite  ligne  ,  qui  va  ordinairement  au  vifage  ,  parce  qu'on  a  la  tefte 
baiflèe  lors  qu'on  touche  au  Concombre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les 
yeux,  y  communique  fon  acreté  ,  &C  y  caufe  de  l'inflammation  >  ce  qu'on  peut  fou- 
lager  en  les  lavant  promptement  avec  de  l'eau  de  Plantain. 

On  tire  par  exprellion  le  fuc  des  Concombres  fauvages  meurs,  Se  on  le  faitépaif- 
fir  fur  le  feu  en  confidence  d'extrait;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Elaterium,  j'en  ai  parlé 
aflez  au  long  dans  ma  Pharmacopée. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue,  grofle ,  blanche  ;  elle  croît  dans  les  païs  chauds, 
aux  lieux  incultes  ,  au  Languedoc,  en  Provence;  on  la  cultive  aufli  dans  des  Jar- 
dins à  Paris  ,  mais  elle  n'a  pas  tant  de  force  ni  de  vertu  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  racine  &  fon  fruit  (ont  employez  en  Médecine ,  ils  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  ,  d'huile  Se  de  fel  acre. 

ils  purgent  fort  violemment  les  ferofitez  ;  on  s'en  fert  pour  l'hydropifie,  pour 
les  retentions  de  mois  ,  pour  la  létargie  ,  pour  l'apoplexie. 

On  trouve  aufiî  dans  la  mer  ,  des  Concombres  de  la  longueur  &  de  la  grofl'eur 
du  doigt  ,  ils  ont  en  leurs  furfaces  des  petites  bofles  comme  les  Concombres  ter- 
reftres.  Ils  croiilent  fur  les  rochers,  ils  font  durs  &  pétrifiez  :  on  les  appelle  Ccw- 
cçmbres  de  mer. 

CUCURBITA. 

Cucurbita,  en  François ,  Calebajfe ,  ou  Courge ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  ef- 
peces.  La  première  '  eft  appcllée 


Cucurbita  longa  folio  molli  ,  flore  albo , 
J.  B.  Pit.  Tournef. 

Cucurbita  anguina,  Dod. 


Cucurbita  oblonga  flore  albo ,  folio  molli , 
C.B. 

Zuccha  longa ,  Anguil. 

Elle  poufie  plufieurs  tiges  farmenteufes  grofles  comme  le  doigt,  longues  ram- 
pantes à  terre,  ou  s'élevant  &  s'agiipant  à  des  perches  par  fes  mains  ou  tenons. 
Ses  feuilles  font  grandes,  Lirges,  rondes,  molles,  lanugineufes ,  crénelées  en  quel- 
ques endroits  de  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  des  cloches  coupées  ordinaireivenr  en 
cinq  parties  jufqu'à  la  bafe  ,  blanches  comme  la  neige,  velues.  Quand  cette  fleur 
eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s'étend  prodigieulement  ; 
car  on  en  voit  qui  ont  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur ,  &  de  la  grofleur  à  proportion- 
Ce 
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Ce  fruit  eft  couvert  d'une  écorce  dure  ,  ligneufe,  jaunâtre  :  fa  chair  eft  un  peu  fon- 

gueufe,  moelleufe,  blanche  ,  infipide;  elle,  renferme  beaucoup  de  femences  apla-  ^menee  de 

ties  ,  oblongues ,  covertes  d'une  écorce  dure  ,  un  peu  ligneufe  ,  blanchâtre  ou  grife.     0UrSc- 

Sous  cette  écorce  l'on  trouve  une  petite  amande  blanche,  douce  &  agréable  au  goût  ; 

c'elt  ce  qu'on  appelle  femence  de  courge  mondée  :  elle  eft  une  des  quatre  grandes  Mondée. 

femences  froides  :  fa  racine  eft  tendre  &  fibreufe. 

La  féconde  efpece  eft  appelléc  Seconde 

Cucurbita  latior  folio  molli ,  flore  albo ,  \      Cucurbita  major fejjllis  flore  albo ,  C.  B.  e  fece" 
J.  B.  Pit.  Tourncf.  Zuccha  rotunda ,  Anguil. 

Elle  difFcre  de  la  précédente  par  fon  fruit  qui  a  la  figure  d'un  flacon  rond  Se 
ventru  ,  &c  qui  groifit  furieufement. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Troifiéme 

Cucurbita  laqenaria,  T.B.Pit.  Tournef.  I  n       ,.       „       c      .       ^    ,  **  C" 

„       ,.     ,  &       •   V       ;/      /•/■        ,,.  Cucurbita,  Brunh  pnor,  Dodon. 

Cucurbita  laoenana  flore  albo ,  folio  molli,  _        ,.         .  _ '    ,    u.    , 

P    R  »  ■*  J  Cucurbita  mmor ,  Fuch.  Dod. 

Elle  difFcre  de  la  précédente  par  la  figure  de  fon  fruit  ;  car  il  eft  fait  en  bouteille, 
ayant  le  cou  étroit  &c  la  pance  groffe  :  fa  femence  eft  plus  brune  qu'aux  autres 
elpeces. 

On  cultive  les  Courges  dans  les  jardins  ;  leurs  fruits  font  bons  à  manger  étant  Flaccons  de 
cuits  >  on  s'en  fert  auflî  pour  faire  des  flaccons  après  qu'on  les  a  vuidées  6c  qu'on  Callebaffe. 
les  a  fait  fecher. 

Le  fruit  de  la  Courge  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  peu  de  fel. 

Il  eft  humectant,  rafraîchiflant,  adouciflant.  Sa  femence  eft  aperitive  ,  pecTro-  vcrtus 
raie  ;  on  en  tire  par  expreflîon  une  huile  fort  propre  à  adoucir  la  peau. 

Cucurbita  ,  quafi  çurvata ,   parce  que  cette  plante  fe  courbe  naturellement ,  fi  elle  Etimolooie. 
n'eft  foutenue. 

C     U     L     E     X. 

Culex ,  En  François,  Coufln ,  eft  une  efpece  de  moucheron  qui  n'eft  que  trop  CouGn. 
connu  par  l'incommodité  qu'il  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit,  grêle  ,  de 
couleur  brune  ;  fes  aîles  font  plus  longues  que  fon  corps ,  &  elles  forment  en  leur 
extrémité  comme  une  queue  quand  l'animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  otnée  d'une 
petite  panache  entre  deux  cornes  ;  il  a  une  trompe  aiguë  qui  luy  fert  pour  prendre 
fa  nourriture  :  il  a  fix  jambes  ,  il  fe  nourrit  de  rofée  &  de  la  fubftance  la  plus  te- 
nue des  plantes  :  il  eft  fort  friand  de  fang  ;  il  pique  la  chair  pour  en  fuccer  ,  puis  il 
le  rejette  auflî- tôt,  comme  fait  la  puce ,  par  le  derrière,  en  forte  que  ce  fang  ne  fait 
que  pafl'er  le  long  de  fon  corps  fans  prefque  s'y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  où  il 
a  piqué  une  demangcailon  fuivie  de  puftules  avec  enflure  :  le  remède  eft  de  laver 
le  mal  avec  de  l'eau  de  Plantain.  LeCoufin  n'habite  guère  dans  les  villes,  il  fe  tient 
fur  les  herbes  r  fur  les  arbres. 

Culex  ab  aculeo ,  petit  aiguillon  ,  parce  que  cette  mouche  eft  armée  d'un  ai- 
guillon. 


Hh 


24*        CU  TRAITE'    UNIVERSEL 

C   U   M    I   N  O   I   D   E   S. 


Cum'mum  fylveflre  capitula  globefîs , 


Cuminurn  fylveflre  primum  valdè  odora- 
tum ,  globnloJUm,  J.  B. 


Cuminoides  vulgare ,  Pir.  Tournefort. 

Cuminurn  fylveflre ,  Ang.  Dod.  PaïK. 
Raii  Hift.  v 

Lttgochyrneni ,  id  eft  leporis  cubilein  in- 
fula  Lcmno ,  Bel  Ion. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  rameufe,  remplie 
de  moelle  blanche  :  Tes  feuilles  fonr  petites ,  oppofees  comme  par  paires  le  long 
d'une  côte,  comme  celles  de  la  Pimpernelle,  dentelées  ou  crénelées  allez  profondé- 
menr.  Ses  fleurs  naiflent  aux  Commets  de  Ces  branches  fur  des  petites  têtes  rondes , 
molles ,  blanches  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  pluheurs  feuilles  ordinairement  fran- 
gées Se  diCpofées  en  roCe  :  quand  elles  Cont  panées  il  leur  Cuccede  une  graine  ob- 
longue  ,  velue  ou  pailleuCe.  Cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle  du  Dau- 
eus  ;  elle  croît  dans  les  terres  grafles ,  Cur  les  collines  aux  païs  chauds  :  elle  contient 
beaucoup  de  Cel  effcntiel  Se  d'huile  à  demi  exaltée. 

Vertus.  £[jc  eft.  aperinve  ,  digeftive  ,  incifîve ,  reColutive ,  propre  pour  exciter  l'urine  Se 

les  mois  aux  femmes. 

Erimologic.  Cuminoides  à  cumino ,  cumin,  parce  qu'on  a  confondu  cette  plante  avec  les  efpe- 
ces  de  cumin.  M.  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  différent. 

C     U    M    I     N     U     M. 

"  Cuminurn,  Tur.  Lon.  Adv.  Cuminurn  vulgare ,  Pane. 

Cuminurn fttivum,  Brunf.  Cuminurn femine longiore ,  C.B. 

Cyminum,  Ang.  Cord.  in  DioCcor.  Cyminum  five  Cuminurn  fativum ,  J.  B. 

En  François ,  Cumin , 

Eft  une  eCpece  de  Carvi ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ 
un  pied,  divifée  en  quelques  branches.    Ses  feuilles  Cont  découpées  menu  comme 
celles  du  Fenouil  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d'une 
côte.  Ses  fleurs  naiflent  en  parafols  aux  Commets  des  branches  fleurdeliCées ,  de  cou- 
leur blanche  :  il  leur  Cuccede  des  Cemcnces  joinres  deux  à  deux ,  oblongues  ,  cane- 
lées  comme  celles  du  Fenouil  ,  plus  menues,  pointues  par  les  "deux  bouts,  de  cou- 
leur griCe  jaunâcre  ou  verdâtre,  d'une  odeur  forte  &  defagreable,  d'un  goût  un  peu 
acre  tirant  Cur  l'amer.  Sa  racine  eft  menue,  lorfguette;  elle  périt  quand  la  Cemencc 
eft  meure.  On  cultive  cette  plante  en  l'Iilc  de  Malthe  comme  l'on  cultive  icy  le  blé} 
Ams  acre,    g^  pQn  nous  cnvove  çx  femcnce  Ceche  :  on  l'appelle  dans  le  païs ,  Anis  acre ,  ou  Cu~ 
Cumin         m-m  acre,  pour  la  différentiel-  d'avec  celle  de  l'Ànis  qu'on  cultive  de  même  ,  Se  que 
doux<  les  Maltots  appellent  Anis  doux,  ou  Cumin  doux.  Cette  circonftance  a  fait  faire  une 

équivoque  à  plulïcurs  Botaniftes ,  qui  ont  cru  qu'il  y  avoit  une  eCpecede  Cumin  dont 
la  Cemence  étoit  douce. 
Choix.  On  doit  choifir  la  Cemencc  de  Cumin  récente,  bien  nourrie,  nette,  entière,  ver- 

dâtre ,  d'une  odeur  forte  Se  defagreable.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi 
exaltée,  &  de  Cels  eflentiel  &  volatile. 
Vertus.  Elle  eft  reColutive,  digeftive  ,  atténuante  ,  carminative  :  elle  excite  les  urines  Se 

les  mois  aux  femmes.  Les  Hollandois  mêlent  de  la  Cemencc  de  Cumin  dans  leurs 
fromages. 
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Les  Pigeons  font  attirez  par  l'odeur  du  Cumin  qu'ils  aiment  fort  ;  on  en  mêle 
de  la  poudre  avec  de  la  terre  &  de  l'huile  d'afpic  ,  8c  l'on  en  fait  une  pâte  qu'on 
place  dans  les  colombiers  où  l'on  veut  qu'ils  viennent. 

Cumlmrn  vel  cymimm  vient  de  l'Hébreu  Se  du  Grec  w[ùm ,  Chmin.  Etimolo»' 

CUNICULU    S. 

Cunicdus,  en  François  ,  Lapin ,  eft  un  animal  timide  ,  relTemblant  au  Lièvre ,  Lapin, 
mais  plus  petit  :  il  habite  ordinairement  dans  des  trous  qu'il  fiit  fous  terre  ;  il  fe 
nourrit  de  gramen  ,  de  choux  ,  de  genièvre,  de  fcrpolet ,  de  fruits  :  il  eft  plus 
employé  dans  la  cuiflne  que  dans  la  Médecine  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
&  d'huile  ;  le  meilleur  eft  celuy  qui  fait  fa  demeure  dans  les  bois  ,  dans  les  garen- 
nes ,  Se  qui  fe  nourrit  de  genièvre ,  de  ferpolet ,  Se  d'autres  platr.es  aromatiques. 

Sa  graille  eft  nervale  ,  relolutive. 

Cuniculut ,  parce  que  le  Lapin  creufe  deflous  terre  pour  faire  une  efpece  de  mine  vertus. 
ou  de  tanière ,  qui  eft  auffi  appellée  en  Latin  cuniciilus.  Etimologie. 

C  U  N   T  U  R. 

Cuntur,  Jonft.  eft  un  oifeau  de  l'Amérique  qui  croît  à  une  grandeur  fi  prodigieufe, 
qu'en  étendant  fes  ailles  il  occupe  jufqu'à  douze  pieds  d'efpace  ;  il  eft  fort,  robufte, 
vorace ,  carnacier ,  dangereux  ;  fes  plumes  font  blanches  Se  noires ,  fon  bec  eft  l\ 
fort  qu'il  perce  une  vache  Se  la  dévore  •,  les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de 
danger  d'en  eftre  mangez ;  [es  pieds  font  femblables  à  ceux  des  poules  Se  fans  on- 
gles :  il  naît  dans  l'Hle  de  Maragnan  ,  vers  les  rivages  de  la  mer  Se  des  rivières.  Vertus. 

Sa  graille  eft  refolutive  Se  nervale. 

CUPRESSUS. 

Cuprefius,  Dod.  P.  Tournefort.     |  Cyparijfus ,  Caft. 

En  François ,  Cyprès , 

Eft  un  grand  arbre  droit  ,  fort  rameux  vers  le  milieu  de  fa  hauteur  ,  Se  s'cle- 
vant  en  piramide,  fon  bois  eft  dur  ,  compacte  ,  odorant,  de  couleur  jaunâtre,  fe 
corrompant  difficilement  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  du  Tama- 
rife,  mais  plus  charnues,  plus  dures,  plus  fermes,  Se  leurs  pièces  font  comme  ar- 
ticulées bout  à  bout  ;  fes  chatons  font  à  plufieurs  feuilles  en  écailles ,  accompagnées 
en  leur  bafe  de  quelques  bourfes  pleines  d'une  pouflîere  menue  >  ces  chatons  ne  bif- 
fent rien  après  eux  :  fes  fruits  naiflent  fur  les  mêmes  pieds ,  mais  en  des  endroits 
feparez  ;  ce  font  des  efpeces  de  noix  grolïes  comme  des  mufeades,  rondes  ,  feches, 
grifes ,  s'ouvrant  Se  fe  crevalîant  du  centre  à  la  circonférence ,  en  quelques  pièces  p0IX 
femblables  à  des  écailles,  &  laiiîant  voir  dans  leurs  fentes  plufieurs  femences  apla-  ^pr 
ties,  anguleufes,  roufles ,  moelleufcs,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  :  cet  ar- 
bre eft  toujours  verd  ;  il  croît  dans  les  bois  montagneux  ,  on  le  cultive  dans  les 
jardins.  Celuy  qui  croît  aux  pais  chauds  rend  de  la  refine  par  les  incifions  qu'on  fut 
à  fon  tronc. 

Les  noix  de  Cyprès  font  appellées 

tiucet  Cu- 
Nuces  cuprejfi ,      ]    PiluU  cuprejfi ,       J    GabitU ,         |    Galbnli.  freffi ,  filuU 

Elles  contiennent  un  peu  d'huile,  un  peu  de  fel  eiïènticl  Se  du  phlcgmc,  beaucoup  cthuî. 
de  terre. 

H  h  ij 


Noix  >1e 

prés. 
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v-rfnc.  '  Elles  font  aftringentes  ,  propres  pour  la  dyfentcrie  ,  pour  les  hernies ,  pour  ar- 

refter  les  gonorrées ,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Le  bots  &c  les  feuilles  du  Cyprès  font  aufli  fort  aftringens,  mais  on  ne  les  em- 
ployé point  en  Médecine  :  la  fumée  qui  en  fort  quand  on  les  brûle  chafle  les  mou- 
cherons j  on  dit  que  fi  l'on  en  met  quelques  branches  dans  les  habits ,  les  vers  ne 
s'y  engendreront  point. 

EùmoIoWe.  Cuprejfm  ou  Cypntrljfus  font  des  noms  qui  viennent,  dit-on  ,  d'un  enfant  nommé 
Cyparus,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  efté  metamorphofé  en  Cyprès. 

C  U  R  C  A  S. 

Curcas ,  Garz.  cft  un  fruit  de  l'Amérique  gros  comme  une  aveline  avec  fa  coque, 
mais  moins  rond  ,  de  couleur  blanche ,  d'un  goût  de  truffe  cuite  :  il  croît  en  Ma- 
lavar  fufpendu  aux  rameaux  d'une  plante  qu'on  feme ,  &  en  Cambaya  où  il  cft  ap- 

Cirput*.       pelle  Carpata  :  il  foifonne  aufli  au  Caire  ;  c'eft  peut  eftre  ce  que  Serapion  appelle 

H*itlcn!cul.  Habekukul ,  il  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

Curculio ,    \  Curgulio ,     \  En  François ,  Calendre,  \Charanfin,    \  Chatepeleufe. 

Eft  une  efpece  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ronge  le  froment  &  les  fèves  ;  elle 
a  la  tnieule  &  le  gofier  fort  grand',  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la  Sabine,  fur 
le  Lierre  ,  fur  les  feuilles  du  Noyer  ,  de  l' Abfînte,  de  l'Abrotanum  ,  du  Nigella  » 
elle  va  au  blé  peu  de  temps  après  la  moiflon,  pendant  qu'il  eft  encore  tendre  ;  cet 
infe&e  dégénère  en  une  mouche. 

Vettui.  il  eft  propre  pour  arrefter  le  fang  étant  brûlé  &  appliqué  fur  la  playe. 

Ecimo'.ogie.  Curculio,  curgulio,  quxft  gurgulio ,  parce  que  ce  petit  animal  a  la  gueule  &  le  go- 
fier fi  grand ,  qu'on  ne  voit  en  luy  prefque  autre  chofe, 

C  U  S  C  U  T  A. 


Cajfutha,  Jîve  cufcut  a,  J.  B. 

CaJJytha,  Dod.  Gai. 

Androface,  Diofcoridis. 

En  François ,  Cufcute  ou  goûte  du  lin. 


Cufcut* ,  Matth.  ParK. 
Cufcuta  major,  C.B.  Pit.  Tournef. 
Adrofaces  ,  vulgo  cufcut  a,  Trag. 
Goutte  du         Cœfutha,  Dod.  Fuch. 
lia. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  au  lieu  de  tiges  des  fibres  longs ,  déliez,  fans  feuilles ,  de 
couleur  rougeâtre,  grimpant  &  s'entortillant  aux  plantes  voifines  comme^au  lin,  à  l'or- 
tie ,  au  houblon ,  à  la  ronce,  5c  prenant  racine  &c  nourriture  dans  leurs  aiflelles  ;  fes 
fleurs  naiflent  par  petits  globules  attachez  d'efpace  en  efpace  aux  fibres  :  chacune 
d'elles ,  félon  M.  Touniefort ,  eft  un  petit  godet  percé  d'un  trou  dans  le  fond  , 
évafé  en  haut  &  découpé  en  quatre  ou  cinq  pointes  :  quand  cette  fleur  eft  piflée  il 
paroît  un  fruit  prefque  rond  ,  membraneux ,  relevé  de  trois  ou  quatre  coftes  aron- 
dies,  il  renferme  quelques  femences  menues  ,  brunes.  Cette  plante  contient  peu  de 
phlegme,  modérément  de  l'huile  &  du  fel  eflentiel. 
Vertus.  Elle  eft  aperitive  &c  déterfive ,  on  s'en  fert  pour  purifier  le  fang  ,  pour  les  ma- 

ladies du  foye  &c  de  la  rate. 
Etimologie.      Cufcuta  ou  cajfuth* ,  eft  un  mot  Siriaque,  qui  fignifie  herbe  fins  racine  &  fans 
feuilles. 

Goutte  du  Un,  parce  que  cette  plante  étant  entortillée  au  pied  du  lin  ,  l'empêche 
de  croître. 
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C  Y  A  N  U  S. 

Cyanus,  Dod.  J.  B.  Raii.  Hift.  Cyanus  vulgaris ,  Ad.  Lob. 

Cyanus  fegetum,C.  B.  }       Cyanus  rninor  vulgaris,  Lob.  Gct.V&tK.  "»'  fin- 

Lychnis  agria  &  flos  frumenti ,  Brunf.    |      Baptifecula ,  Trag.  »  ""*"• 

En  François  ,  2?/«w ,    |  Blaveote ,    \  Aubifoin  ,    \  Peroolc. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux 
pieds  ,  anguleufes ,  creufes ,  lanugineufes ,  blanchâtres  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font 
oblongues ,  étroites ,  découpées  profondément  comme  celles  de  la  dent  de  lion ,  ve- 
lues, d'un  verd  blanchâtre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  (ommets  des  branches ,  grandes, 
larges ,  belles  ,  orbiculaires ,  comparées  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpez  les 
uns  plus  profondément  que  les  autres ,  d'une  belle  couleur  bleue  réjouïflante ,  quel- 
quefois rouge  ou  blinche,  mais  rarement;  ces  fleurons  font  foutenus  par  une  pe- 
tite tête  ou  calice  écailleux  ;  quand  cette  fleur  eft;  paflée  il  naît  fur  la  même  tête 
beaucoup  de  femences  oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  li- 
gneufe ,  menue ,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  abondamment  dans 
les  blés  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  dephlegme,  peu  de  fel  ;  on  fe  fert  de 
fa  fleur  dans  la  Médecine. 

Elle  eft  aftringente  Se  rafraîchi  fiante ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux;  on  en  Vertus, 
tire  par  la  diftilation  une  eau  qu'on  appelle  eau  de  Caflelunctte ,  parce  qu'elle  éclair-  _  £?"  °* 
cit  la  veue.  '  ^        ^  Caffelanettc 

Cyams  à  cyaneo  colore,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ordinairement  bleue.     Etimologie. 
CYCLAMEN. 


Cyclamen  vulgare ,  Eyft.  offeinarum  or-  Panss  Pr' 
biculato  folio ,  Panis  porc'mus ,  &  arthanita,  ""*/'    . 
Lob.  Ico. 

Cyclaminus  folio  rolundiore  vitlgatior,  T.  B. 
Raii.  Hift. 


brune , 
il  s'élève 


Cyclamen  orbiculato  folio  inferne  purpu- 
rafeente ,  C.  B.  Pit.  Tourncf. 

Cyclamen  autumnale  vulgare  folio  rotundo, 
Parie. 

Cyclaminus  minor  &  umbilicus  terra,T  rag. 

En  François ,  Pain  de  pourceau. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes ,  larges  ,  de  couleur  verte 
marbrée  de  blanc  en  dcflîis ,  purpurines  en  deffbus ,  portées  fur  des  queues  ; 
e  d'entr'elles  des  pédicules  longs ,  rendres ,  qui  foutiennent  des  petites  fleurs 
purpurines  d'une  odeur  agréable  :  quand  elles  font  paflées  il  leur  fuccede  un  fruit 
fpherique  Se  membraneux  qui  s'ouvre  en  plufieurs  parties ,  il  renferme  des  femen- 
ces anguleufes  ;  fa  racine  eft  grofle,  large,  ronde  ou  orbiculaire,  de  couleur  ob faire 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois,  dans  les  buiflbns,  aux  lieux  ombrageux ,  fous  les  arbres  ;  fa  racine  eft  en  ufage 
dans  la  Médecine;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  5c de  fel  eflentiel. 

Elle  eftincifive  ,  atténuante  ,  déterfive  ,aperitive,  propre  pour  attendrir  la  pierre  Vertus. 
du  rein,  pour  faire  fortir  l'arriére-  faix  après  l'accouchement,  pour  diflbudre  les  glan- 
des ,  pour  lever  les  obftruitions ,  pour  refoudre  les  tumeurs  ;  on  l'employé  intérieu- 
rement 5c  extérieurement  ;  on  en  fait  entrer  aufli  dans  des  errhines  pour  exciter  l'é- 
ternuement. 

Cyclamen,  grtc.  y^xx^ay/©-,  à  *J;a©- ,  circulas,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  e^^ 
eft  orbiculaire  ou  ronde  comme  un  cercle. 

H  h  uj 


Foire  de 
Coins;. 
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Panis  porcinus  ,  parce  que  cette  racine  eft  faite  comme  un  petit  pain  ,  &  que  les 
cochons  en  mangent. 

CYDONIA. 

Cognaflîer.  Cydonia ,  gn  François  ,  Cognajfter ,  eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  tortu ,  dur  , 
pâle,  blanchâtre,  couvert  d  une  écorce  médiocrement  groffe,  peu  rabotteufe,  allez 
unie ,  de  couleur  cendrée  en  dehors  &  rougeâtre  en  dedans  >  Ces  feuilles  font  gran- 
des comme  celles  du  pommier  ,  entières  ,  fans  aucune  découpure  ni  crenelure ,  blan- 
châtres, lanugineufes  en  deflous  :  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpo (ces  |en  rofe  &c 
reflemblantes  aux  rofes  de  chien ,  de  couleur  de  chair  i  quand  cette  fleur  eft  paflce 
il  naît  un, fruit  qui  eft  une  efpece  de  poire  appellée  poire  de  Coin,  &  que  tout  le 
monde  connoît  ;  elle  eft  cottonneufe  en  deflùs ,  charnue  Se  blanche  en  dedans ,  d'une 
odeur  agréable  ,  elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  ou  femences 
oblongues ,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l'autre ,  rougeâtres ,  fort  vifqueufes  ou 
mucilagineufes  ;  les  racines  font  grandes,  étendues ,  abondantes ,  de  couleur  oblcure. 
Il  y  a  deux  efpeces  générales  de  Cognaflîer,  une  cultivée  &c  l'autre  fauvage;  la 
première  eft  fubdivifée  en  deux  autres  efpeces  qui  différent  par  la  groflèur  de  leurs 
fruits.     La  première  eft  appellée. 

Cydonia  minora,  Raii.  Hift.  P.Tourn.  I      Malus  cydonia,  Gef.  hort. 
Cotonea  &  cydonia  mala ,   Lob.  J      Mala  cotonea  minora ,  C.  B. 

Cotoneus ,  Cord.  Hift. 

Les  poires  qu'elle  porte  font  les  plus  communes ,  les  plus  petites,  mais  les  meil- 
leures êc  les  plus  odorantes  -,  elles  ne  font  pas  plus  grofles  que  le  poing  ,  de  cou- 
leur vertes  au  commencement,  mais  elles  prennent  une  couleur  jaune  dorée  en  meu- 
riflant ,  leur  écorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  coton  ,  elles  répandent  tant  d'odeur 
qu'elles  excitent  une  douleur  de  tête  à  pluheurs  perfonnes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Mala  cotonea  majora,  C.  B. 

Pyra  cotonea ,  Caef. 

Pyrum  cydonium,  Ger. 

Mala  cotonea  oblongiora&  majora,  Dod. 


Divifiondes 

Cognaflîers 

Première 

efpece 

«ultive'e. 


Seconde  ef- 
pece culti- 


Siruthia. 


Co^na/Tiei 
fauvage. 


Vertus. 


Cydonia  majora ,  Raii.  Hift.  P.  Tourn 
Cotonea  magna,  &  pyra  cotonea,  Gef. 
horr. 
Cotonea  majora ,  five  flruthia ,  Cam.  Ep 

Les  poires  qu'elle  porte  font  non  feulement  plus  grofles  que  celles  de  la  première 
eipece ,  mais  plus  longues  vers  la  queue  &£  moins  arondies  ;  leur  couleur  eft  d'un 
jaune  plus  pâle ,  leur  écorce  ne  porte  prefque  pas  de  cotton ,  leur  chair  eft  plus 
molle  que  celle  des  petites  &  elle  n'a  pas  tant  d'odeur  ni  de  goût. 

Le  Cognaflîer  fauvage  eft  appelle. 
Cydonia  Jytveflria ,   P.  Tournefort.    f  Malus  cotonea  fylveftris ,  C.  B.  &C  J.  B. 

Il  différé  du  Cognaflîer  cultivé  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  droite  ,  en  ce  que  fes  ra- 
meaux font  plus  petits  ,  en  ce  qu'il  porte  moins  de  fleurs ,  en  ce  que  fes  fruits  (ont 
plus  tardifs   &c  beaucoup  plus  petits  :  il  croît  aux  lieux  pierreux  &  montagneux. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  poire  du  Coin  cultive. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  acide,  de  phlegme  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  aftringente,  clic  fortifie  l'cftomac ,  elle  réjouit  le  cœur  j  on  l'employé 
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pour  les  cours  de  ventre ,  pour  les  hémorragies  ,  pour  aider  à  la  digeftion. 

Sa  femence  eft  propre  pour  adoucir  l'acreté  des  humeurs,  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  les  hemorroides  :  on  s'en  fert  en  mucila- 
ge intérieurement  &  extérieurement. 

Cydonia,  à  Cydone  ,  parce  que  l'origine  du  Cognafller  vient  d'une  ville  de  Can-  Eumologie. 
die  nommée  Cydon ,  d'où  il  fut  porté  dans  la  Grèce. 

Cotonea  vel  Cotonem  ,  à  Cotone ,  parce  que  les  feuilles  &  le  fruit  de  cet  arbre  font 
couverts  de  cotton. 

C  Y  G  N  U  S. 

Cygnusfivc  olor,  en  François ,  Cygne,  eft  un  oifeau  aquatique  de  la  figure  &  de  la  0/»r , 
^rôdeur  d'un  oye ,  mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  ;  l'on  bec  eft  petit ,  gros  ^° 
en  haut ,  plus  menu  en  bis  ,  obtus  Se  un  peu  recourbé  en  fon  extrémité ,  de  couleur 
roufle  ',  fon  cou  a  vingt-huit  vertèbres  ;  il  eft  couvert  par  tout  de  beaucoup  de  plu- 
mes molles  Se  très-  blanches.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  les  rivières  ,  où  il  nage 
avec  beaucoup  de  gravité  Se  une  preftance  magnifique  :  mais  il  va  auflî  fur  la  terre 
dans  les  Ifles  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflons  ,  d'oeufs  de  poiflons  ,  d'herbes  ,  de 
pain  •,  fes  plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l'eau  ,  Se  fa  chair  demeure  toujours 
feche  Se  chaude  quoiqu'il  foit  dans  la  rivière  -,  il  n'eft  guéres  bon  à  manger  ,  fa 
chair  eft  couriafle  Se  de  difficile  digeftion.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se 
d'huile. 

La  peau  du  Cygne  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  qu'il  eft  befoin  d'échauffer      Peau  du 
Se  de  faire  tranfpirer,  pour  amollir  Se  fortifier  les  nerfs  ;  pour  rappeller  la  chaleur  Cygne, 
naturelle,  pour  fortifier  l'eftomac ,  pourchafler  les  vents  ,  pour  aider  à  la  digef- 
tion, étant  appliquée  fur  les  parties  malades. 


Sa  graifTe  adoucit  Se  refout  les  hemorrhoides. 
Les  plumes  de  fes  aîles  font  employées  pour  é 


écrire. 
A  L  A  R  I  A. 


Graiffe  du 
Cygne. 


Cymbalaria  ,  C.  B. 
Cymbalaria  fiofculis  purpitrafcentibus , 
J.   Bauh. 

L  inaria  hederacco  folio ,  feu  Cymbalaria, 


P.  Tourncfort. 
Cymbalaria  Italien  hederacea,Và.XT.. 
Linaria  hedera  folio  ,  Col. 
VmbilicHS  Veneris  officinamm ,  Lonic. 


'Eft  une  efpece  de  linaire  ou  une  plante  qui  fort  des  fentes  des  murailles  ;  fes  tiges 
font  menues  comme  des  fibres ,  longues,  rondes,  purpurines,  pendantes,  fe  divi- 
fant  en  beaucoup  d'autres  fibres  plus  menus ,  aufquels  (ont  attachées  des  feuilles  an- 
guleuies  comme  celles  du  Lierre  ,  vertes,  brunes  en  deiTus  ,  purpurines  en  deflous 
comme  celles  du  pain  de  pourceau,  tendres,  pleines  de  fuc  ,  d'un  ^oût  tirant  fur 
l'amer  ;  ces  feuilles  font  foûtenues  par  des  queues  longues ,  du  pied  defquelles  s'é- 
lèvent des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  purpurine ,  reflemblante  à  celle 
du  mufle  de  veau ,  mais  plus  petite  Se  terminée  en  bas  par  un  éperon  ou  queue  fem- 
blable  à  la  pointe  d'un  Capuchon  ;  au  lieu'  que  celle  du  mufle  de  veau  n'a  qu'une 
tétine  émouflee.  Quand  cette  fleur  eft  paiTée,  il  paroît  un  fruit  ou  une  coque  par- 
tagée en  deux  loges  remplies  de  petites  femences  plates  &  bordées  d'une  aîle  fort 
déliée.  Cette  plante  croît  contre  les  murailles  humides  ,  en  Italie  &  aux  autres  pais 
chauds.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  médiocrement  de  l'huile  ,  peu  de  fel 
eflenticl. 
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Vertus  *^e  eft  humectante ,  rafraîchiflante  ,  aftringente  ;  elle  arrête  les  pertes  de  fang 

étant  prife  en  décoction. 
Etimologie-        Cymbalaria  à  xji(iC@-,  cavitas ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu 

creufëes.  C'eft  aufli  par  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Vmbilicus  Veneris. 

CYNOCEPHALUS. 

Cynocephalus ,  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  Singe  des  plus  féroces  :  il  eft  grand 
comme  un  mouton ,  fon  cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celuy  du  Lion  ;  fi 
tête  reflemble  à  celle  du  chien.  Il  naît  en  Ethiopie  ;  il  fe  nourrit  de  chair,  de  co- 
quilles ,  de  fruits  -,  fa  voix  eft  rude  &  diversifiée. 

Vertus  ^a  gra'fl"e  e^  refolutive. 

EtimoIo»ie.  Cynocephalus  a  xjuvos  ,  canis ,  &  w?it)i»  ,  caput ,  comme  qui  diroit  Tejle  de  chien  „ 
parce  que  la  tête  de  cet  animal  reflemble  à  celle  du  chien. 

CYNOCRAMBE. 

curialis  repens ,  J.  Bauh. 


Cynocrambe  mas  &  fœmina ,  Ger.  emac. 
Chou  de  Mercurialls  fyîveftris  ,  cynocrambe  dicla 
Chien.         -vulgaris  mas  &  fœrnlna,  Parie. 

Cynocrambe  mas  &  fœmina  ,  Jive  Mer- 


En  François,  Mercuriale  fauvage ,  oh 
Chou  de  chien. 


Première 

efpece. 


Eft  une  efpece  de  Mercuriale  qu'on  fubdivife  en  deux  autres  efpeccs ,  en  mâle  & 
en  femelle. 

La  première  eft  appellée 

Mercurialls  mafcula  fyîveftris  ,    Cord.  I    Mercurialls  canina ,mas ,  Colum. 
hiftor.  |    Mercurialls  montana  tefticulata,  C.B. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied,  rondes ,  creufes  ,  nouées,  ram- 
pantes à  terre ,  fans  rameaux ,  purpurines  du  côté  de  la-  terre  ;  fes  feuilles  font  op- 
pofées  ou  langées  deux  à  deux ,  une  vis-à-vis  de  l'autre  ,  fcmblables  à  celles  de  la 
Mercuriale  vulgaire ,  mais  un  peu  plus  longues ,  lanugineufes  ,  tendres  ,  pointues  , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées  par  des  queues  courtes ,  d'un  goût  rade  &  mau- 
vais. Il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuilles ,  des  pédicules  qui  portent  des  petites  fleurs  à 
plufieurs  étamines  foûtenues  par  un  calice  à  trois  feuilles,  de  couleur  herbeufe  ;  ces 
fleurs  ne  biffent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  des  pieds  qui  ne  fleuriflent 
pas  ;  chacun  d'eux  eft  compofé  de  deux  capfules  ou  tefticules  gros  comme  des  len- 
tilles, qui  renferment  chacun  une  femence  ovale.  Sa  racine  eft  fibreufe. 

,     r  La  féconde  efpece  eft  appellée 

pece.  Mercurialls  fyîveftris fxmina,  Cord.hift.  I      Mercurialls  montana  fpicata,  C.B. 

Mercurialls  canina  fœmina  ,  Colum.        |      Cynocrambe  fœmina ,  Cam. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  quelquefois  plus  chargée  de  feuil- 
les :  en  ce  que  les  pédicules  qui  portent  fes  fleurs  font  plus  longs ,  Se  en  ce  que  fes 
fleurs  font  difpoices  en  épi  ,  ne  laiffant  après  elles  aucun  fruit  ni  femence. 

Il  me  femble  qu'on  aurait  donné  à  plus  jufte  titre  le  furnom  de  femelle  à  l'cfpece 
qui  porte  du  fruit ,  qu'à  celle  qui  n'en  porte  point  ;  mais  il  tfaut  fuivre  en  cette  cir- 
conftance  aflez  indifférente  ,  ce  qu'ont  établi  les  premiers  Botaniftes. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflènt  dans  les  bois  Se  aux  autres  lieux  ombrageux , 

montagneux  , 


DES    DROGUES    SIMPLES.  C  Y        24j) 

montagneux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgmc,  d'huile  6c  de  fel  effentiel. 

Leurs  vertus  l'ont  fcrablables  à  celles  de  la  Mercuriale  commune  j  elles  lont  la-  Vertus, 
xatives,  emollientes ,  refolutives ',  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Cynocrambe  ex  kwcs  ,  canis ,  &  y-fd^n ,  brajfica ,  comme  qui  diroit,  choudechkn.  Ethnologie. 

CYNOGLOSSUM. 

Cynoglojfum ,  Dod.  Ad.  Tab.  Gcr.  ojfi-  I  Cynoglojfum  majus  vulgare,C.B.  P.Tourn. 
cinarum,  Lon.  Cynoglojfus  vulgaris ,  Gel.  hor. 

Cynoglojfum  vulgare ,  J.  B.  Raii  hift.       |  Cynoglojfa  major ,  Brunf. 

En  François,  Langue  de  chien. 

Eft  une  plante  qui  poulte  pluiîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rameufes ,  lanu- 
gineufes  :  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites ,  pointues , lanugineufes ,  molles,  blan- 
châtres, d'une  odeur  forte  :  fes  fleurs  naiflent  le  long  des  branches,  à  peu  prés  fem- 
blables  à  celles  de  la  Buglofc,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin,  (butenues  par 
un  calice  velu,  blanchâtre,  découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  cft  tombée 
il  luy  fuccede  un  fruit  à  quatre  capfules  herillées  de  poils  piquans  qui  s'attachent  aux 
habits  :  chaque  capfule  contient  une  femence  ;  fa  racine  eft  longue ,  grolîe  ,  droite, 
noite  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d'une  odeur  forte ,  d'un  goût  fade.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  arides  ,  deferts ,  dans  les  cimetières  :  elle  contient  beaucoup  d'huile, 
peu  de  fêl. 

Elle  eft  incraflante,  rafraîchiflante ,  adouciflante,  propre  pour  arrefter  les  hemor-  vertns; 
ragies ,  les  cours  de  ventre ,  les  catarres ,  la  gonorree. 

Cynoglojfum,  à  xjuvàt,  canis  ,  &  y^àna,  imgua ,  comme  qui  diroit,  Langue  de  chien ,  Etimolo^c. 
parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d'un  chien. 

CYNORRHODOS. 


Cynorrhodos ,  feu  Rofa  canina  ,  Thaï. 
Cynojh^tos  Diofcoridis ,  Lon.  Adv. 
Rofa  fylvefiris  alba  cum  rubore ,  folio  gla- 
bio,  J.B. 


Rofa  fylveflris  vulgaris  flore  odorato  in- 
carnato,  C.  B. 

Rofa  canina,  Cam. 

Centis  canis  &  Cynojbatos ,  Brunf. 

•  En  François, 

Rojier  fauvage  ,  j   Rofe  de  chien ,    |    Eglantier. 

Eft  une  efpece  de  Rofier ,  ou  un  arbrifleau  grand  ,  haut,  épineux,  qui  croît  fans 
culture  dans  les  hayes  ,  dans  les  builTons.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles  du 
Rofier  domeftique  ,  fans  poil.  Sa  fleur  eft  une  rofe  iîmple  à  cinq  feuilles,  de  cou- 
leur blanche ,  tirant  fur  l'incarnat ,  odorantes  ,  de  peu  de  durée  ;  car  le  moindre 
vent  les  fait  tomber  :  il  leur  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong  ,  gros  comme  un 
gland  ,  verd  au  commencement  ,  mais  prenant  une  couleur  rouçe  de  corail  ,  à  me- 
furc  qu'il  meurit  :  fon  écorce  eft  charnue,  moelleuie  ,  d'un  goût  doux  acide  agréa- 
ble :  elle  renferme  en  fa  cavité  beaucoup  de  femenecs  oblongues  ,  an^ulcufes ,  blan- 
ches ,  dures  ,  entourées  d'un  poil  dur  qui  s'en  fepare  aifément  :  il  ce  poil  s'attache 
aux  doigts  ou  à  quelque  autre  partie ,  il  pénètre  la  peau  &  y  caufe  des  demangeai- 
fons  importunes. 

Il  naît  au  tronc  &  aux  branches  du  Rofier  fauvage  une  efpece  d'épongé  grolîe 

I  i 


250       CY  TRAjIT F    UNIVERSEL 

comme  une  petite  pomme  ,  ou  comme  une  grolTe  noix  ,  légère  ,  de  couleur  roufïe  ; 
elle  eft  appcllce 

Spondola  fylveflrït  roft,  Dod.  Bedeguar  officims  perperarn ,  C.  B. 

Spongia  bedeguaris,  Adv.  |      En  François,  Eponge  d'Eglantier, 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  Se  des  petits  vers  >  elle  contient  beaucoup  de  fel 
efTentiel  Se  d'huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d'huile  à  demi  exaltée,  du  fel  efTentiel ,  Se 
beaucoup  de  phlcgme. 

Elles  font  aftringentes  -,  on  en  tire  par  la  diftillation ,  une  eau  propre  pour  les  ma- 
ladies des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  envelopé  dans  beaucoup  d'huile.  On  monde  ce 
fruit  de  fa  femence  Se  de  fon  poil ,  puis  on  s'en  fert  dans  la  Médecine  en  tizanc  ou 
en  conferve. 

Il  eft  apéritif  par  les  urines  ,  Se  aftringenr  par  le  ventre  ;  on  le  donne  dans  la  co- 
lique néphrétique  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veffie  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre. 

Sa  femence  eft  aftringente ,  on  l'employé  pour  arrêter  les  gonorées. 

L'éponge  du  Rofier  fauvage  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut ,  pour  ex- 
citer l'urine,  pour  le  goetre ,  pour  les  vers,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  effde- 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Etimologies    .  Cynorrhodos ,  à  xvvof ,  omis,  &  fiSbv  ,  rofa  ,  comme  qui  diroit,  Rofe  de chien. 

Cynojbutos  ,  à  Kuvèt,  canis,  &  &dr& ,  rubus ,  comme  qui  diroit ,  Rome  de  chier. 

c'yperoid  es. 

_         .1     i    ./.t.  o-         y       r     \      Gramen  Cyperoides  latifol'mm  fpica  m  fa  t 

Cypemdes  ImUium,  SpicA  ntf*  ,  five     *     ^  ^     .     Q  £         T         J 

.1»     *v;  -,-.,.  min        V,r     T  AtrrnPh  I  J  _.  û   . 


Rofcs  de 
chien. 

Vertus. 


Vertus. 


Vertus, 
Dofe. 


cmle  triangulo,  Pit.  Tournef. 


Carex,  Tragi ,  Lugd. 


Vertus. 


Etimoloçie. 


Souchet- 


Eft  une  plante  que  les  Botaniftes  anciens  ont  tous  placée  entre  les  efpeces  du  Gra- 
men-, mais  M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  feparé  :  fes  feuilles  font  longues  d'un 
pied  ou  d'un  pied  Se  demi ,  alTez  larges  ,  creufées  :  fa  tige  croît  afl'ez  fouvent  à  la 
hauteur  de  trois  pieds,  fans  nœuds ,  portant  à  fa  cime  des  épis  à  écailles ,  entre  les- 
quelles font  attachées  des  fleurs  à  étamines  roufles  :  ces  fleurs  ne  laiftent  rien  après 
elles  -,  mais  les  épis  qui  font  au  deflbus  portent  des  graines  Se  ne  fleuriflent  point  : 
ces  graines  naiffent  (bus  les  écailles  qui  compofent  les  épis  ;  elles  font  triangulaires 
Se  renfermées  chacune  dans  une  capfule  membraneufe.  Ses  racines  font  aiTez  grofles, 
noueufes  Se  femblables  à  celles  du  Cyperus  long  -,  elles  font  garnies  de  quelques  fi- 
bres. Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques. 

Les  qualitcz  de  fa  racine  approchent  de  celles  du  Cyperus  long  ,  mais  on  ne  la 
met  guère  en  ufige. 

Ses  fleurs  font  deterfives ,  aperitivej. 

Cyperoides,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Cyperus. 

C    Y    P   E   R  U    S. 

Cyperus ,  en  François,  Souchet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'cfpeccs; 
j'en  décriray  deux  qui  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine. 
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.  #  La  première  eft  appellée 

Cyperus ,  Trag.  Lob.  I      Cyperus  miter  md'ice  olivari ,  CxÇ. 

Cypems  mandas  vulgaris1,  C.  B.  Pit.        Juncns  angulofus&  triangularis  ,  Plinio. 
Toumefort.  En  François ,  Soachet  rond, 

Ses  feuilles  font  longues  5r  étroites  ;  fes  tiges  font  triangulaires ,  dures  ;  elles  por-      prem;wc 
tent  en  leurs  fommitez  des  têtes  ou  des  bouquets  écailleux  qui  foûtiennent  des  fleurs  efpece. 
à  étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des 
têtes ,  une  graine  triangulaire  ,  dure,  noire  :  fa  racine  eft  grolfe  comme  une  olive, 
oblongue ,  de  couleur  grife ,  d'une  odeur  foible ,  mais  allez  douce  ,  d'un  goût  af- 
tringent. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 


Cyperus  odoratus  radice  long*  ,  fve  Cy. 
perus  offieinarum  ,  C.  B.  Pit.  Tourne!. 

Cypems  Romanus ,  five  longus ,  Cord.  in 
Diofc. 


Cyperus  longus ,  Ger.  Raii  hift. 
Cyperus  longus  odoratus ,  ParK. 
Cyperus  panicula  fparfa  fpeciofa ,  J.  B. 
Cyperida ,  Plinio. 

En  François ,  Souchet  long. 

Elle  poufle  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de  celles  du  Rofeau  ,  reflemblantes  Seconde 
en  quelque  manière  à  celles  du  Poireau  ,  mais  plus  longues ,  plus  grêles  ,  plus  du-  efpece. 
res  ,  ayant  le  dos  relevé  &  aigu  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  droite, 
fans  nœuds,  triangulaire,  remplie  de  moelle  blanche  ,  portant  en  fes  fommitez  des 
bouquets  larges,  roufsâtres ,  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  étamines,  &  des  femences 
relevées  de  trois  coins,  comme  en  l'efpece  précédente.  Sa  racine  eft  longue,  grofte 
comme  une  plume  de  Cigne  ,  nouée  ,  rampante  ,  pliante,  mal- ai  fée  à  rompre ,  en- 
tourée de  fibres  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ',  grisâtre  en  dedans  d'une  odeur 
douce  &c  agréable. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Souchet  croiffent  dans  les  marais ,  le  long  des  ruif- 
feaux  &  des  foflez.  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remèdes  ;  on  nous  les  ap- 
porte feches  d'Etampes  &  de  plufieurs  autres  lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choifir  grofles ,  nouvelles,  bien  nourries, ayant  quelque  odeur;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  Se  defel  ellentiel. 

Elles  fortifient  l'eftomac,  elles  excitent  l'urine  &:  les  mois  aux  femmes  ;  elles  re-  yeituî. 
liftent  au  venin  ,  elles  chaflent  les  vents. 

La  racine  du  Cyperus  long  eft  particulièrement  employée  dans  les  pomades ,  dans 
les  parfums. 

Cyperus ,  grtc.  vAmiyt  a  yju-m&t ,  pixidula ,  aut  vafculum  pufillum  ;  parce  que  les  ra-  Etimologi^ 
cincs  de  quelques  efpcces  de  Souchet  reflemblent  à  une  petite  boëte,  ou  à  une  petite 
urne  ,  ou  à  un  godet. 

C    Y    P    R    I    N    U    S. 

Cyprimis ,  |   Carpus ,  |   Carpa ,  |   Carpio ,  |    Carpo ,  En  François,  Carpe, 

Eft  un  poiifon  d'eau  douce  fort  commun  Se  bien  connu  dans  les  cuifines.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  elpsces ,  ouplûtoft  de  plufieurs  grandeurs  :  on  le  trouve  dans  les  riviè- 
res, dans  les  étangs,  dans  les  marais  :  il  multiplie  beaucoup  ;  fa  nourriture  ordinaire 


Os  pierreux 
de  la  tête 
d'une  carpe. 
Vertus. 

Dofe. 


Fiel. 

Ethnologie. 


Vertu». 
Etimologic. 
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eft  de  la  boue ,  du  limon  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  &c  de  facile  digeftion  •,  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  5c  de  ici  volatile. 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  carpe  un  os  pierreux  affez  large  ,  plat ,  triangu- 
laire ,  blanc. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &  de  la  veffic, 
pour  l'epilepiie  ,  pour  adoucir  l'acreté  des  humeurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre. La  dofe  eft  depuis  demi  fcrup'ulc  jufqu'à  demi  dragme,  étant  réduit  en  poudre 
fubtile. 

Le  fiel  de  la  Carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la  veue. 

Cyprinus  a  cypride  id  eft  ventre ,  parce  qu'on  dit  que  ce  poiflon  engendre  fix  fois 
en  l'année. 

C  Y  T  I  S  O-G  E  N  I  S  T  A. 

Cytifo-genifta  Lufitamca  foliis  myrti ,  filiquis  tomentofis ,  P.  Tournefort. 

Eft  un  arbriffeau  qui  convient  avec  le  Gencft  en  ce  qu'une  partie  de  Ces  feuilles 
naiifent  feules  &  alternes  >  il  approche  du  Citife  en  ce  que  fes  autres  feuilles 
font  difpofées  trois  à  trois  fur  une  queue  ",  toutes  ces  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Myrte  ;  fes  Heurs  font  legumineufes  ,  il  leur  fuccede  des  go'ufles  plates  Se  co- 
tonneufes.  Cet  arbrilfeau  croît  en  Efpagne ,  en  Portugal.  Je  ne  connois  point  fes 
vertus  pour  la  Médecine  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  produit  des  effets  pareils  à 
ceux  du  Geneft  ou  à  ceux  du  Citife. 

Cytifo-genifta ,  parce  que  cette  plante  participe  du  Geneft  5c  du  Citife, 

C  Y  T  I   S  U  S. 


Çytifus  feoparius  vulgaris,  P.  Tournef. 
Genifta  angulofa  trifblia  ,  J .  B . 
Genifta  vulgaris  trifolia,  Raii.  Hift. 
Genifta  rninor,  feu  non  acukata ,  J-on. 


Genifta,  Brunf.  Dod.  Ger. 
Genifta  angulofa  &  feoparia ,  C.  B. 
Genifta  vulgaris  &  feoparia,  Pars. 
En  François ,  Citife. 


Vertus. 


Etimolo»ies 


Eft  un  arbriiTeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  fes  tiges  font 
menues,  ligneufes,  jettant  beaucoup  de  rameaux  anguleux  ,  flexibles ,  verts,  char- 
gez de  feuilles  difpofées  trois  à  trois  fur  une  queue,  pointues,  velues  ;  fes  fleurs 
font  belles,  legumineufes,  de  couleur  jaune  ,  rarement  blanche;  elles  font  fuivics 
par  des  gouflcs  fort  aplaties ,  larges ,  noires ,  velues ,  compofées  chacune  de  deux 
colles,  entre  lcfquelles  il  y  a  quelques  femences  plates  &c  oblongues  >  fa  racine  eft 
divifée  en  plufieurs  branches  nerveufes ,  flexibles ,  jaunes  :  toute  la  plante  a  une 
odeur  forte  &  un  goût  amer  ;  elle  croît  dans  les  champs  incultes  ,  aux  lieux  mon- 
tagneux ,  fablonneux ,  elle  eft  fort  commune  ;  on  fc  fert  en  Médecine  de  fa  fleur  &c 
de  fa  femence  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  ellentiel  &  d'huile. 

Elles  font  fort  aperitives ,'  propres  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la  pierre, 
pour  les  obftrucLions  de  la  rate,  pour  l'hydropific,  pour  la  goutte  feiatique,  poutles 
fcrofules.  On  amalfc  au  Printemps  des  fleurs  de  Citife  en  boutons ,  auparavant  qu'el- 
les {oient  épanouies,  &  on  les  confit  avec  du  vinaigre  &  du  fcl ,  ou  avec  de  l'es- 
prit de  vin  j  ces  boutons  font  bons  pour  arrêter  le  vomiffement  étant  mangez. 

On  dit  que  le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  celuy  d'une  Ifle  appel léc  Cithifus , 
où  le  Citife  croifloit  autrefois  abondamment. 

Scoparimafcopa,  balais,  parce>  qu'on  employé  les  branches  du  Citife  pour  faire  des 
balais. 
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D  A  C  T  Y  L  I. 

DaSlyli,  PalrriuU,  Carotides', 

Phtmcobalani,  Caryott,  j      Fruttus  palm& , 

En  François ,  ~DaU.es. 

Sont  des  fruits  oblongs ,  ronds ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  charnus ,  de  cou- 
leur jaune ,  d'un  goût  doux  Se  agréable  •,  ils  renferment  un  noyau  long,  rond  ,  fort 
dur  j  de  couleur  grife  cendrée,  enveloppé  d'une  pellicule  tres-mince,  blanche  ;  on 
nous  apporte  ce  fruit  fec  de  Tunis,  il  naît  à  un  grand  arbre  appelle 

Palma,  Matth.  Dod.  Ger.  Palma  ,/îve  Dachel,  Alpine 

Palma  major,  C.  B.  Palma  dœElyliftra ,  Linfcot. 

Palma  vulguris ,  ParK.  Gr&ce ,  <ç*in\.    En  François ,  Palmier. 

Son  tronc  eft  gros  ,  rond  ,  droit",  haut,  couvert  d'une  écorce  épaifle  Se  re- 
levée tout  du  long  de  plusieurs  petites  boiïes  écailleufes  ,  qui  le  rendent  com- 
mode pour  y  monter  ;  on  croit  que  ces  inégalitez  font  des  veftiges  der  ameaux  ou 
defeuilles  qui  n'ont  pas  pu  fortir  ;  fes  feuilles  croiflent  feulement  en  fon  fommet 
longues  ,  pointues  comme  celles  de  l'Iris  ,  roides  ,  rangées  l'une  vis  -  à  -  vis  de 
l'autre  le  long  d'une  côte  ou  rameau  long  d'environ  quatre  pieds  Se  gros  comme 
le  petit  doig  ,  triangulaire  ,  canelé  ,  fongueux  ,  plié  en  arc  ;  fes  fleurs  naiflènt 
enc lofes  dans  une  grofle  envelope  qu'on  appelle  Elate;  cette  envelope  s'ouvre  quand  Elare, 
elle  a  atteint  une  certaine  gro  fleur ,  Se  elle  laifle  paroître  des  fleurs  blanches  dif- 
pofées  en  grape  :  à  ces  fleurs  fuccedent  les  DacTres ,  qui  étant  meures  fervent  de  nou- 
riture  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Indes  ,  en  Syrie,  en  Afrique  ,  en 
Egypte  :  celles  qu'on  nous  envoyé  ne  font  employées  que  pour  la  Médecine.  On  Choix.  • 
doit  les  choifîr  nouvelles,  greffes,  charnues ,  pleines ,  fermes  au  toucher,  le  noyau 
s'en  feparant  aifément,  jaunes ,  douces  comme  fucrées  •,  les  meilleures  font  celles  qui 
viennent  du  Royaume  de  Tunis  ;  on  en  apporte  de  Salé ,  mais  elles  font  maigres 
Se  feches  •,  il  nous  en  vient  encore  de  Provence,  Se  celles-là  font  fort  belles  Se 
de  bon  goût ,  mais  elles  ne  peuvent  pas  eftre  gardées  ;  car  les  vers  s'y  engendrent 
aifément ,  Se  elles  fe  fechent  en  forte  qu'il  n'y  refte  plus  d'humeur ,  comme  le  re- 
marque M.  Pomet  dans  fon  Livre. 

Les  Daâ:es  font  un  peu  déteriîves  Se  aftringentes ,  elles  adoucirent  les  acretez  de  Vertus, 
la  gorge  ;  elles  fortifient  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  elles  modèrent  les  cours 
de  ventre ,  on  s'en  (ert  intérieurement  Se  quelquefois  en  cataplafme. 

La  Dacte  a  efté  nommée  DaBylus ,  à  caufe  que  fa  figure  approche  de  celle  du 
doigt  qu'on  appelle  en  Grec  A'^toa®-.  . 

Elate ,  gr&ci  îWi»,  ab  thdu ,  agito  ,  expello,  parce  que  cette  envelope  en  Couvrant     t-111010^ 
poulie  dehors  les  fleurs  du  Palmicr. 

*  Palma  à  ww'fw ,  manus ,  parce  u  les  feuilles  du  Palmier  font  difpofées  en  main 
ouverte. 

I  i  iij 


Vertus. 


Djfc. 
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Photnicobalanus  eft  un  mot  compofé  du  Grec  çeiv^,  Palma,  palmier,  &  du  Latin 
bulmus , gland,  comme  qui  diroit,  gland  de  Palmier. 

DAMASONIUM. 
Damafonium  flellatum ,  Lugd.  P.  Tour- 
nefort. 


Alifma  pufillum  anguflifolhtm  murica- 
tum ,  Lob. 


Plant ago  aquatica  fiellata ,  C.  B. 
Plantago  aquatica  minor  altéra ,  Lob. 
Ico. 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Plan- 
tain aquatique,  mais  beaucoup  plus  petites ,  attachées  à  des  queues  longues;  il  s'é- 
lève d  entr'elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main,  rondes,  vuides ,  portant 
des  fleurs  ordinairement  à  trois  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  lorfque  cette  fleur  eftpaf- 
fée  il  paroît  un  fruit  en  étoile  compolè  de  plufieurs  pièces  creufes  qui  renferment 
chacune  une  ou  deux  femences  oblongues  ">  fes  racines  font  menues ,  nbreufes  com- 
me celles  du  Plantain  aquatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  j  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  rafraîchillante  ,  propre  pour  faire  perdre  le  lait  aux 
femmes  étant  appliquée  fur  le  fein. 

D  A  N  T  A. 

Dama,  Jonft.  |  Tapiroujfu  &  Doveanare  Larii,     |  Capa  quibufdam. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l'Amérique,  il  eft  femblable  à  un 
mulet ,  mais  fes  lèvres  font  faites  comme  celles  d'un  veau  ;  fes  dents  font  fortes  & 
tres-aigues,  fon  poil  eft  roux,  fa  queue  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  mu- 
let ,  &  en  quelques-uns  on  n'en  trouve  point  ;  fa  peau  eft  fi  dure  qu'elle  eft  prefque 
impénétrable  :  il  fe  retire  dans  les  eaux  quand  on  le  pourfuit  à  la  chafle,  &  il  dé- 
chire fouvent  les  chiens  avec  fes  dents  :  fa  chair  eft  fort  bonne  à  manger  ;  fa  peau 
eft  d'un  grand  prix  chez  les  Indiens,  car  étant  fechée  au  foleil  ils  en  font  des  ha- 
billemens  qui  ne  peuvent  eftre  percez  par  les  flèches. 

Les  ongles  de  fes  pieds  râpez  &  pulverifez  font  eftimez  îudorifïques  ,  propres 
pour  l'épilepfie  ,  pour  refifter  au  venin  ;  cet  effet  provient  du  fel  volatile  qu'ils  con- 
tiennent ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

D   A  T  U  R  A. 


Khx  methel 

jlrzbam. 

BurUtcria 

Mxrona , 

Datula. 

Tatura. 


Datura,  Garz.  Acoft. 

Stramonium  frutlu  fpinofo  oblongo  ,  P. 
Tourneforr. 

Solarium  fœtidum  porno  fpinofo  oblongo , 
C.  B. 

Solarium  fomniferum ,  Bcllon. 

Stramonium  majus  album,  Parie. 


Stramonia  altéra  major ,  five  tatura  qui- 
bufdam, J.  B. 

Stramonium  fpinofum ,  Ger. 

Solanum  manicum,  Col. 

Tateula ,  quœ.  nux  methel  Arabum  : 

Dutroa  Hifpanis  ,  burlatoria  Arabibus 
rnarona  Perfis  &c  Turcis  ,  datula  Palud. 
in  Linfc. 


Eft  une  cfpece  de  Stramonium  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
homme,  fa  tige  eftgrofle,  rameufe;  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Stra- 
monium ordinaire,  mais  plus  dentelées,  d'une  odeur  tres-puante  ;  fa  fleur  eft  une 
grande  campane  qui  rcflemble  en  quelque  manière  à  un  verre  à  boire  ,  d'une  belle 
couleur  blanche  ou  quelquefois  jaune,  d'une  odeur  allez  agréable  :  quand  cette  fleur 
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eft  paffée  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  ou  comme  une  noix 
encore  garnie  de  fa  première  écorce ,  prefque  rond  ,  de  couleur  verte  ,  tout  envi- 
ronné d'épines  molles  &  qui  ne  piquent  point  :  ce  fruit  fe  divife  en  quatre  loges 
remplies  de  femences  groifes  comme  des  lentilles ,  ayant  la  figure  d'un  petit  rein , 
noires  en  dehors ,  blanches  Se  moclleufes  en  dedans,  d'un  méchant  goût  ;  fa  racine 
cft  fibreufe,  blanche  ,  d'une  odeur  de  réfort  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer;  elle  \jnmtt». 
croît  dans  l'Amérique ,  en  Malavar  ,  aux  lieux  ombrageux  &  le  long  des  eaux.  Les  cayx. 
habitans  de  Malavar  l'appellent  Vnmata  caya,  Se  ceux  de  Canarie  Datiro.  DMire. 

Acofta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  :  la  première  eft  celle  dont  j'ay  parle  -,  les 
deux  autres  font  prefque  femblables  à  la  précédente ,  mais  les  fleurs  de  la  féconde 
font  jaunes,  Se  celles  de  la  troiiîémc  approchent  de  celles  de  la  Jufquiame. 

La  première  efpece  eft  en  ufa^e  chez  les  Indiens.  Si  l'on  avale  demi  draeme  de  \     *  az , 
r    r  j  j-'i*'  1  •  i       •  femence  de 

la  lemence  en  poudre,  on  devient  ebete  pour  quelque  temps,  riant  ou  pleutant,ou  Qatuta 

dormant  :  Si  l'on  en  prend  une  plus  grande  dofè  on  eft  empoifonné.  Le  remède 
qu'on  y  apporte  eft  d'exciter  le  vomiflement  Se  la  fueur.  La  même  femence  infufée  Vertui. 
dans  du  vinaigre  eft  fort  propre  pour  les  dartres  Se  pour  les  autres  démangeaifons 
du  cuir.  La  racine  de  la  plante  étant  tenue  au  nez  excite  l'éternuement  :  fi  l'on  en 
fait  prendre  une  dragme  en  poudre ,  elle  jette  la  perfonne  dans  un  profond  fommeil. 
Les  autres  efpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  rarement.  Quelques  Méde- 
cins Brachmanes  font  entrer  la  femence  de  la  féconde  efpece  dans  une  compofition 
de  pilules ,  qu'ils  eftiment  eftre  d'une  grande  efficace  pour  arrêter  le  flux  de  ventre 
5c  la  dyfenterie,  quand  même  ces  maladies  feroient  accompagnées  d'une  fièvre  ar- 
dente. 

DAUCUS     CRETICUS. 


Danois  creticus ,  Caft.  Gefn. 
Daucus  cretenfîs  verus ,   Diofc.  Ad. 
Lob.  Ico. 

Danois  foliis  fxniculi  tenuiffunis ,  C.B. 


Daucus  alpimis  multifido  longoitue  folie, 
fîve  montants  umbella  candida,  Ejuftem. 
Daucus  creticus  femine  hirfuto ,  J.  B. 
Daucum  montannm ,  CxC. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  ron- 
de ,  canelée ,  velue  ;  fes  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Fenouil ,  mais  en 
parties  encore  plus  déliées ,  lanugineufes  ;  les  fommets  de  fes  branches  foutiennent 
des  ombelles  ou  parafols  velus,  blanchâtres  ,  garnis  de  fleurs  blanches  ;  lefquclles 
étant  tombées  il  leur  fuccede  beaucoup  de  femences  plus  petites  que  celles  du  Cu- 
min ,  oblongucs ,  canelées ,  un  peu  velues,  blanchâtres  ,  d'une  odeur  agréable  8c 
d'un  goût  piquant;  fa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le  doigt,  garnie  de  fibres, 
d'un  goût  de  Panais ,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  Se  montagneux  ; 
fa  femence  nous  eft  envoyée  feche  de  Candie  &  des  autres  païs  chauds  :  H  faut  la  ^^oix' 
choifir  récente,  bien  nourrie,  nette,  odorante,  piquante  au  goût.  Celle  qui  vient 
immédiatement  de  Candie  eft  la  meilleure  ,  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  chafle  les  vents  ,  elle  Vertus, 
refifte  au  venin ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  -,  ladofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  Dofe. 
qu'à  deux  fcrupules. 

DAUCUS    VULGARIS. 

Daucus  vulgaris,  CI.  hift.  P.  Tournef.  I     Paftinaca  tenuifolia  fylvtflris,  Diofcor. 
Daucus  officinamm  ufitatius,  Ad.  |  vel  Daucus  efficinarum ,  C.  B. 


açtf 
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Staphylinus  fylveftris ,  Trag.  Dod. 
Dmchs  agrejiis ,  Gai.  de  Alim. 


P aft'mac a  fylveftris ,  Match. 

En  François,  Carotte fauvage. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  canc- 
lées,  velues,  divifées  en  aîles  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu,  velues,  de  cou- 
leur verte  obfcure;  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  au  haut  des  ti- 
ges, blanches  Se  purpurines  ou  rouges  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  composée  de  cinq 
feuilles  inégales ,  difpofées  en  Fleur  -  de-  Lis  :  Quand  elles  font  .pillées  ,  il  paroîc 
des  graines  oblongues  jointes  deux  à  deux ,  garnies  de  poils ,  grifes ,  &  le  parafol 
prend  la  figure  d'un  nid  d'oifeau  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d'appel- 
Nidus  avis.  1er  la  plante  nidns  avis.  Sa  racine  eft  plus  petite  que  celle  de  la  Carotte  cultivée  Se 
plus  acre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  Se  fecs.  Sa  fe- 
mence  eft  employée  dans  la  Médecine  ',  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de 
fel  volatile  Se  eflentiel. 

Elle  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus  Creticus,  mais  plus  foible. 
Daucus  à  Jùmms ,  Paftinaca. 

DAULLONTAS. 

Daullontas  frutex ,  (  G.  Pifon.  )  eft  un  arbrifleau  de  l'Amérique,  haut  comme  un 
homme  ,  fort  rameux  ,  Se  dont  les  branches  fe  répandent  &  s'étendent  tellement 
dans  les  Jardins  ,  qu'on  eft  contraint  de  les  confirmer  par  le  fer  Se  par  le  feu  ;  fes 
feuilles  reflemblent  à  celles  du  Balfamina  ,  découpées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs 
naillent  en  grapes  comme  celles  du  Sureau  :  il  leur  fuccede  des  bayes  qui  ont  un 
goût  amer. 

Cette  plante  a  l'odeur  Se  les  qualitez  de  la  Camomille  ,  on  employé  fa  fleur  dans 
les  fomentations ,  Se  dans  les  cataplafmes  pour  ramolir  ,  pour  difeuter ,  pour  refou- 
dre. On  fc  fert  auflî  de  fes  bayes  intérieurement  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  ,  pour  la  Colique. 

H  I  N  I  U 


Vertnî. 
ïcimologie 


Vertus. 


D   E  L   P 


M. 


I    Confolida  regalis ,  Matth.  Ico. 

1      Confolida  regalis  hortenfis  ,  flore  majore 
&  fimpliei,  C.  B. 
■    Delphimurn  hortenfe  flore  majore  &  Jim* 
J  plici ,  P.  Tourncfort. 


Vertus. 


Dehhinium,  Dod.  Gai. 
Delphimurn  majus  ,   flve   vulgare  , 
ParK. 

Delphimurn  vulgat'ms ,  Cluf. 
Flos  regius ,  Dod. 

En  François ,  Pied  dAllouetet. 

Eft  une  plante  haute,  rameufe  ,  qui  poufTc  des  feuilles  découpées  en  parties  lon- 
gues ,  Se  prefque  auflî  déliées  que  celles  du  Fenouil  ;  fes  fommitez  font  garnies  de 
belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  manière  d'épi ,  de  couleur  bleue  :  chacune  de  ces 
fleurs  eft  compoléc  de  plufieurs  feuilles  inégales,  cinq  desquelles  font  plus  grandes 
que  les  autres  Se  difpofées  en  rond  ;  la  Supérieure  s'alonge  fur  le  derrière  en  une 
manière  de  petite  corne  pointue  reprefentant  un  éperon  ,  Se  elle  reçoit  dans  cet  épe- 
ron l'éperon  d'une  autre  feuille.  Quind  la  fleur  eft  tombée,  il  paroît  un  fruit  com- 
pofé  de  trois  gaines  noirâtres,  qui  renferment  des  femenecs  anguleufcs  ,  noires, 
d'un  goût  amer  Se  dcfigreable  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  à  caufe  de 
la  beauté  de  fa  fleur.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 
Elle  eft  un  peu  aftringente,  confolidante  ,  vulnéraire  ;  elle  excite  l'accouchement; 

on  peut 
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on  peut  s'en  fervir  extérieurement  &c  intérieurement,  mais  on  n'employé  guéres  en 
Médecine  cette  efpece  de  Pied  d'Alouette  -,  les  Fleuriftes  la  refervent  pour  un  orne- 
ment de  leurs  Jardins.  On  fe  fert  pour  les  remèdes ,  d'une  efpece  de  Pied  d'Alouette 
fâuvage  qui  croît  dans  les  champs  entre  les  bleds ,  &  qu'on  appelle  par  cette  raifon 
Delphinium  fegetum.  Elle  diffère  de  l'autre  en  grandeur  &C  en  beauté  ,  mais  elle  a  DeJphklum 
du  moins  autant  de  vertus.  Seguum. 

Delpbimum  k  StKp'tv,  delphinus ,  parce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  Pied  d'Alouette  Etimoi0<,;e> 
étant   preft  à  s'épanouir  ,  a  quelque  rellemblancc  avec  un  Dauphin  ,  tel  que  les 
Peintres  le-reprefentent. 

DELPHINUS. 

Delphinus,  \     Delphin,     \   Porcus  marinus ,  \    En  François,  Dauphin. 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer  fort  agile  ,  en  grand  mouvement  ,  fautant  prefque 
toujours  ,  &  nageant  avec  beaucoup  de  viteiïe  :  on  l'appelle  vulgairement  Simon  ,  Simon. 
quafi  firnum  roftrum  habens ,  parce  qu'il  cft  camus  :  fa  langue  eft  courte,  large,  char- 
nue, mobile  :  fes  dents  font  petites  ,  aiguës ,  rangées  en  peigne  ;  fes  yeux  font  grands, 
mais  tellement  couverts  d'une  peau  ,  qu'il  n'y  paraît  que  la  prunelle  ;  fa  veue  eft 
pourtant  fort  fubtile  ;  fa  voix  cft  femblable  à  celle  d'une  perfonne  qui  fe  plaint  : 
fon  dos  eft  cambré  &c  recourbé  en  dehors  ;  il  nage  par  le  moyen  de  deux  aîles  ou 
nageoires  fortes  Se  robuftes  qui  font  attachées  à  la  place  des  épaules  ;  il  prend  fon 
acroiflement  en  dix  ans ,  &  il  vit  jufqu'à  trente  an8.  Il  fait  la  guerre  au  Muge  & 
le  mange  ;  il  habite  dans  la  mer  Méditerranée  ;  il  aime  les  hommefs.  Pline  rapporte  . 
plufieurs  hiftoircs  vrayes  ou  faunes  à  ce  lujcf,  il  faute  autour  des  navires  ou  des  ba- 
teaux ,  ordinairement  accompagné  d'un  autre  Dauphin  ;  ces  deux  poiffons  font  leurs 
fauts  fi  uniformes  ,  qu'on  dirait  qu'ils  feroient  joints  enfemble.  On  voit  beaucoup 
de  Dauphins  à  la  pêche  du  Thon  ,  qui  fe  fait  en  Provence,  en  E (pagne  ;  ils  font 
bons  à  manger.  Ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

L'eftomac  du  Dauphin  defleché  &  pulverifé,  cft  propre  pour  les  maladies  de  la  Eftomac 
ratte.  Vertus.  ' 

Son  foye  étant  deffeché  &  réduit  en  poudre,  eft  bon  pour  les  fièvres  intermitten-  Fove 
tes  ,  pris  intérieurement.  Venus 

Les  Marfouins  font  faits  à  peu  prés  corrîme  les  Dauphins  ,  mais  ils  ne  font  pas  Marfouins. 
fi  gais. 

Les  grailles  du  Dauphin  &  du  Marfouin  font  refolutives,  ramolifTantes.  CrailTes  du 

Delphinus  vel  Delphin ,  grue.  S\x<ph  a  fthipitt ,  porcellus ,  parce  qu'on  a  trouvé  quel-   Dauphin  & 
que  reilemblance  du  Dauphin  avec  un  petit  cochon  ,  d'où  vient  qu'on  l'a  appelle  ^u . Mar" 
Porcus  marinus.  S-  ' 

Marfouin  ,  quafi  maris  fus,  parce  que  le  Marfouin  eft  auflî  un  cochon  de  mer. 


Etimologies 


DENS      CANIS. 

Dens  canis  %  en  François ,  Dent  de  chien,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  eipeccs. 
La  première  cft  appellée 


Dens  canis  ,   Gefn.  hor. 
Dens  caninus ,  Dod.  Ger. 
Dens  canis  latiore  rotundioreque  folio  , 
C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 


Mithridatium  crateva  ,  Plinii  ,   Ang. 
Carlàlp. 

Dentali ,  prim.  Cluf.  Pan. 
Satyrium  quorumdr.n  Erythror.iian  ai- 
K  K 
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fol'mm ,  fltre  unico  radiato  albo  &  purpu-  I 
reo  ,  J.  B.  I 


Hermodatlyltts  MeCvxi.  folio  maculofo\ 
Gefn.  hort. 


Première 

efpece. 


Elle  poufTe  oi'dinairement  deux  feuilles,  &  quelquefois  trois  répandues  à  terre,  ayant 
la  figure  approchante  de  celle  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus  greffes  &  plus  charnues, 
arondies ,  marbrées  de  grandes  taches  blanches  tirant  fur  le  purpurin.  Il  s'élève  d'en- 
tr'elles  un  pédicule  haut  comme  la  main ,  liffe ,  rouge,  portant  une  belle  fleur  à  fix 
feuilles ,  oblongues ,  pointues  ,  panchées  &  recoquillées  vers  le  haut ,  quelquefois 
blanches ,  quelquefois  purpurines ,  marquées  en  dedans  de  taches  laiteufes  ,  ayant 
en  leur  milieu  fix  étamines  purpurines.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en 
fa  place  un  fruit  prefque  rond  Se  relevé  de  trois  coins ,  de  couleur  verte  ,  marbrée 
de  rouge.  Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  femences  oblongues  ,  jaunâtres  ',  fa 
racine  eft  oblongue ,  blanche  ,  charnue  ,  plus  menue  en  haut  qu'en  bas ,  &  ayant 
en  quelque  manière  la  figure  de  la  dent  d'un  Chien  :  elle  poulie  pluiieurs  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 


Dens  canis  anguftiore  -  longiore  folio , 
C.  Bauh. 

Dens  caninus  flore  albo  t    anguftioribus 
foliis ,  Ger.  P.  Tournef. 


Erithronium  flore  albo ,  anguftioribus  fo- 
liis ,  Lob.  Ico. 
Satyrii  Erythronii  aliud  genus ,  J.  B. 
Dentali  fecund.  Cluf.  Pan. 


Seconde      Elle  diffère  de  11  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  &  plus  érroi- 
efpece.  tes ,  en  ce  que  fa  fleur  eft  ordinairement  plus  grande  ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pur- 

purine &  blanche  ;  &  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  grolle. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  ;  on  les  cultive  dans  les 
Jardins.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel 
cflentiel. 
Vertus.  Leurs  racines  font  refolutives  ,  digeftives ,  amoliflantes. 

Etimoloffie.       Dens  canis  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  dent  d'un 
Chien. 

DENS     LEONIS. 


Xcflrum 
forcinum. 
Caput  Mo- 
nachi 

Kffenlit. 


Dens  leotiis ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Dens  leonis  latiore  folio,  C.B.  P.Tourn. 

Condrilla  Galeni ,  Ang. 

Aphaca  ,  Cxlalp. 

Hieracium  minus ,  Gefn.  hort. 

Condrilla  altéra   &  rofirum  forcinum  , 


Dod.  Gai. 

Dens  leonis  vulgaris  ,  Parie. 

Hedypnois ,  five  Dens  leonis ,  Fufchii, 
J.  Bauh. 

Taraxacnm  minus ,  Lon. 

Corona  &  caput  monachi}Tab.  Ger. 


En  François ,   Dent  de  Lion ,  ou  Pijfenlit. 

Eft  une  plante  fort  commune,  bafle ,  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues, 
médiocrement  larges ,  fe  couchant  à  terre  ,  découpées  d'un  côté  &  d'autre  profon- 
dément comme  celles  de  la  Chicorée  fauvage ,  mais  fans  poil ,  pointues  au  bout  en 
forme  de  flèche.  Il  s'élève  d'etr'elles  des  pédicules  à  la  hautcut  de  la  main  ,  ronds, 
nuds  ,  creux,  tendres ,  fans  branches  ,  rougeâtres  ,  empreints  d'un  fuc  laideux  , 
foûtenant  chacun  en  lbn  fommet  une  belle  fleur  ronde,  ou  un  bouquet  à  demi  fleurons 
jaunes,  d'une  odeur  allez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  luy  fuccede  des 
graines  difpofées  en  rond  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  fà  racine  eft  divifée  en 
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plufieurs  branches  grofles  comme  le  petit  doigt  ,  tendres  ,  laiteufes.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  herbeux  ,  incultes  ;  toute  la  plante  a  une  légère  amertume  :  on  en 
fait  des  faladcs  au  Printemps,  quand  la  feuille  commence  à  croître  &  pendant  qu'elle 
eft  encore  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile  ;  on  la  met  dans 
la  Médecine  entre  les  Chicoracées. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive  ,  propre  pour  purifier  le  fang.  Vertu»; 

Dens  leoniSy  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  reprefentent  dans  leurs  décou-  Etimolog'es 
pures ,  la  mâchoire  d'un  Lion  garnie  de  fes  dents. 

Caput  monachi ,  parce  qu'après  la  chute  des  fleurs  de  cette  plante  ,  il  paroît  une 
manière  de  tête  nue. 

DENTAL  LU  M. 

Dentalinm,  feu  Dentale ,  eft  un  petit  coquillage  fort  rare  ,  il  eft  long  d'environ 
trois  pouces ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d'un  chien ,  gros  en  fa  partie  d'enhaut  com- 
me un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  diminuant  peu  à  peu  jufques  à  l'autre  bour,  lé- 
ger ,  poli,  luifanr,  verdâtre,  marqué  de  lignes  droites  d'un  bout  à  l'autre.  Il  y  naît 
une  efpece  de  ver  qui  le  quitre  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  Orutrouve  ce  co- 
quillage iur  les  rochers  proche  de  la  mer,  &c  furies  vieux  coquillages.  Il  contient 
un  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  alxalin  &c  propre  pour  adoucir  les  acides ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  vertus. 
ôc  le  crachement  de  fang  ,  étant  pris  intérieurement  :  on  s'en  fert  aufli  extérieure- 
ment pour  deflecher. 

Dentalinm  a  Dentale  ,  à  dente  }  dent  ,  parce  que  ce  petit  coquillage  a  la  figure  Etimolo<>ie. 
d'une  dent. 

D   E  N  T  A  R  I  A. 

Dentaria ,  en  François ,  Dentaire,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  cfpeces. 

La  première  eft  appellée 

Dentaria  heptaphilUs ,  C.B.  Pit.Tourn. 
Dentaria  major,  Cxf. 
Dentaria  ceralloides  altéra ,  flvefeptifo- 
lia,  J.  B. 


Viol*  dentaria  altéra,  Dod. 
AUbaflrites  altéra ,  Lob. 
Dentellaria,  altéra,  Lugd. 


pece. 


Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  fes  feuilles  font  Première 
fcmblables  à  celles  de  laQuinteteuille  ,  mais  rangées  ordinairement  fept  fur  une  côte  c^Pe 
comme  celles  du  Frefne,  oblongues,  pointues  ,  dentelées  tout  autour,  vertes,  ru- 
des au  toucher  -,  fes  fleurs  naiffent  attachées  par  des  pédicules  à  fes  fommitez ,  ref- 
femblantes  à  celles  du  Leucoium  ou  Geroflicr,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  ,  de  couleur  blanche  :  quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede 
une  filique ,  qui  eft  divifée  intérieurement  en  deux  loges  où  l'on  trouve  des  femen- 
ces  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  un  peu  écailleufe  ,  chirnuc,  blanche  comme  de 
l'albâtre. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Dentaria  pentaphyllos,  C.B.  P.Tourn.  I  Dentaria  coralloides  prima  quinqiiefolia,  J  .B. 
Dentaria  minor ,  Matth.  Viola  dentaria  prima,  Dod. 

Dentaria  corallina  altéra,  Tab.  |  Dentellaria  rubra,  Dalech.  Lugd. 


Seconds 

Elle  poulie  «ne  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  ronde  ,  portant  des  feuilles  difpo-  efp cce. 

K  k  i) 
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fées  cinq  à  cinq  fur  une  queue  comme  en  la  Quintefeuille ,  oblongucs  ,  dentelées  en 
leurs  bords ,  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  efpece  ,  quelquefois  rudes  Se 
d'un  beau  vert ,  d'autrefois  molles  Se  moins  vertes  ;  fes  fleurs  (ont  purpurines  j  fes 
liliques,  fa  femence  Se  fa  racine  font  femblables  à  celles  de  l'autre  Dentaire. 
La  troifiéme  efpece  cft  appellée 

Dentaria  hcptaphyllos  baccifera  ,  C.   B.  I       Dentaria  bulbifera  ,  Ger.  Parie. 
Pit.   Tournetotr.  i      Dentaria  coralloid.es  mïnor  bulbifera ,  J. 

Dentaria  baccifem  ,  Cluf.  |  Bauh. 

Troifiéme  Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une  côte  comme  en  la  première  ef- 
c  Pcce-  pece:  fes  fleurs  font  blanches  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuccede  auflî  des  iïliques  qui 
renferment  des  femences  comme  aux  autres  efpeces  ;  mais  outre  ces  femences  il  naît 
fur  la  tige  à  prefque  toutes  les  aiflelles  des  feudles  ,  certains  tubercules  écadleux, 
verds  au  commencement ,  puis  noirs ,  d'un  méchant  goût  :  ces  tubercules  font  des 
petites  racines  qui  fe  détachent  d'elles  -  mêmes  de  deflus  la  plante  Se  qui  tombent 
dans  la  terre ,  où  elles  produifent  chacune  une  plante  femblable  à  celle  d'où  elles 
fortent.  , 

La  racine  de  cette  elpece  de  Dentaire  eft  longue  ,  ferpentante,  écaillée,  nouée  , 
menue ,  blanche  ,  Se  quelquefois  un  peu  purpurine,  d'un  goût  defagreable ,  acre. 

La  quatrième  efpece  efl:  appellée 

Dentaria  triphyllos ,   C.  B.  Dentaria  coralloide  rad.ee  ,  five  Dent»' 

Dentaria  enneapbyllos ,  Cluf.  J.  B.  Pit.  J  ria,  Enneaphyllos ,  Ger. 
Tournefort.  Ceratia  Plinii ,  Col. 

Quatrième        £jje  p0Uflfe  une  tjge  ^  la  hauteur  d'un  pied  ,  ferme  ,  ronde  ,  lifle  ,  portant  en 
f  haut,  prefqu'en  fa  fommité,  trois  ou  quatre  queues  qui  foutiennent  chacune  trois 

feuilles  amples ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes  ,  d'un  goût  brûlant. 
Son  fommet  cft  orné  de  cinq  ou  fix  fleurs  courbées ,  pendantes ,  femblables  à  rel- 
ies des  efpeces  précédentes,  de  couleur  herbeufe  ,  pâle  >  elles  font  aulïi  îuivies  par 
des  filiques  qui  renferment  des  femences  :  fa  racine  cft  écaillée ,  dentée,  blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  Dentaire  croiflent  aux  lieux  ombrageux  Se  montagneux; 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  lcls  cflentiel  Se   fixe.  La  dernière  elpece 
contient  plus  de  fel  que  les  autres. 
Vertus.  Elles  font  detcrfîves ,  deficcatives ,  carminatives ,  vulnéraires  :  on  fe  fert  des  deux 

premières  efpeces  intérieurement  pour  les  ulcères  du  poumon,  pour  la  colique  ven- 
teufe  :  mais  les  deux  dernières  ne  doivent  eftre  employées  que  pour  l'extérieur. 
Etimologies      Dentaria  a  dente, dent,  àcaufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  comme 
dantées. 

Heptaphyllos  ex  i-nli  ,  feptem  ,  &  pi/Moy,  folium  ,  comme  qui  diroit ,  Plante  a  fept 
feuilles  ;  car  cette  efpece  de  Dentaire  porte  fept  feuilles  fur  une  cote. 

Pentaphyllos  ,  a  mym ,  ejiùnque ,  &  ç  Jmop ,  folium ,  comme  qui  diroit ,  Plante  à  cinq 
feuilles  ;  parce  que  cette  efpece  de  Denture  porte  cinq  feuilles  fur  une  queue. 

Enneaphyllos  ab  mrtet ,  novem  ,  &  çCttov ,  folium ,  comme  qui  diroit,  Plante  à  neuf 
feuilles  ;  car  cette  efpece  de  Dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf  feuilles  foûte- 
nues  trois  à  trois  fur  trois  queues. 

Alabaflrites  Jeu  Coralloides ,  parce  que  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font 
nettes ,  polies ,  luilantes  comme  du  corail ,  Se  le  plus  fouvent  blanches  comme  de 
l'albâtre. 
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Dodoncc  a  donné  le  nom  de  Viola  à  ces  plantes,  à  caufe  que  leurs  fleurs  feflem- 
blcnt  à  celles  du  Lcucoion  ,  qu'on  appelle  aufll  Viola. 

DENTARIA      OROBANCHE. 

Dentaria  orebanche  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales  \  la  première 
eft  appellée 


Orob  anche  radiée  dentata  major,  C.  B. 
Anblatum ,  id  efl,  Aphyllon,  quodfoliis 
careat ,  Cord.  hift. 

Arachidum  e  génère  Orobanches,  CxC    Aphyllo». 


Dentaria  major ,  Matth.  Ger. 
Dentaria  abfaue  foliis ,  Caft. 
Dentaria  cocodilia,  Tab. 
Anblatum  Cordi,  five  Aphyllon ,  J.  B. 
Dentaria  aphyllos ,  Raii  hift. 

Elle  poulPe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  prefque  auflî  grofle  que  le  Première 
petit  doigt ,  ronde  ,  fragile  ,  couverte  d'une  peau  mince  ,  remplie  d'une  pulpe  eipcce> 
aqueufe  :  elle  ne  porte  point  de  feuilles ,  mais  il  naît  à  leur  place  certaines  oreil- 
lettes membraneufes  éloignées  les  unes  des  autres  :  fes  fleurs  ionr  attachées  par  des 
petits  pédicules  vers  le  haut  de  la  tige  :  elles  iont  faites  en  tuyaux  evafez  par  le  haut, 
de  couleur  roufle  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  pallées  il  paroîc 
des  fruits  prelque  auiîî  gros  que  des  avelines ,  revêrus  à  moitié  d'un  calice  feuillu , 
un  peu  velu  ,  tendre  ,  rempli  de  fuc  ,  divifé  par  des  lignes  extérieures  en  quatre 
parties.  Ces  fruits  contiennent  des  femences  rondes  comme  des  petits  œufs  de  poif- 
ibn  ,  noires  quand  elles  font  meures.  Ses  racines  font  des  tubercules  écaillez  Se 
dentez ,  de  fubftancc  molle  ,  fucculente ,  blanche ,  ramaflez  &  rangez  en  grand 
nombre ,  les  uns  touchans  aux  autres.  Toute  la  plante  a  un  goût  aqueux  ,  un  peu 
amer  Se  acerbe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Dentaria  aphyllos  altéra ,  Cluf.  Orob  anche  radiée  dentata  minor ,  C.B. 

Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  blanche,  comme  tranlparente,     Seconde 
pleine  de  fuc  ,  foutenant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  fort  tendres ,  de  couleur  efpece. 
blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  fa  racine  eft  dentée  ,  blanche. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 


Dentata  Aphyllos  minor ,  Ger.  Tabern.  dptylles  s, 
J.  B. 

Orob  anche  radice  coralloide,  C.  B. 


Dentaria  minor ,  Ger. 
Aphyllos  minor,  Tab. 
Dentaria  coralloide  radice ,  five  Aphyl- 
los 5.  Cluf. 

C'eft  une'petite  plante  baffe  ,  pleine  de  fuc  :  fes  fleurs  font  petites,  approchantes  Troifiénw 
en  figure  de  celles  de  l'Orchis,  de  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  eft  rameufe  "Pece- 
comme  le  Corail  ,  blanche ,  remplie  de  fuc ,  fans  fibres  ,   d'un  goût  tirant  fur 
l'amer. 

L  une  &  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux ,  fous  les  ar- 
bres :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  ïel. 

Elles  font  deterfives ,  aftringentes,  humectantes ,  incraflantes  ,  vulnéraires,  pro-  Vertus. 

fires  pour  les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine  ,  pour  les  hernies  ,  pour  la  co- 
ique. 
Denttria,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font  formées  en  dents.  Eùmolog'e. 
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jipbyllos,  ab  a.  friv.ttivo,  &  pi/Moc,  folium,  comme  qui  diroit,  Plante  fins  feuillu. 

DENTELLARIA. 


Dentellaria  Rondeletii ,  J.  B. 
vlamula.  Dentellaria  Monjpsl.  &  flamula ,   Gef. 

hor. 

Jldoîyb.hn.i  Pl'mii ,  Ang.  Cam.  eut  & 
CrepamlU     Crepanella  Lalorum  ,  Sarcophago  Cretenfi- 
bus ,  Pbrocalida  in  Lemno ,  Mauronia  Lef- 
biis ,  Bellonio. 


ltiltrum. 

Phroczlida 
M.iuronia. 
Ifatis  fyl- 
veftrù. 


Lepidium  Dentellaria  ditlum,  C.  B. 

P lumbago  quommdam,  Cluf.  hift.  Pic 
Toumefort. 

Herba  S.  Antonii  Rom  a  ,  Gef. 

Tripolîutn  Diofcoridis  ,  Col. 

Glajlum  fylvejlre  ,  fîve  Ifatis  fylvepis , 
Diofc. 


En  François  ,   Dentdaire , 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  canelécs, 
purpurines  ou  noirâtres  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Conyfa  ou  Herbe  aux  puces  >  mais  plus  petites ,  embraflant  leurs 
ti^cs  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  brunes ,  d'un  goût  acre.  Ses  rieurs  naifTent  en 
fes  fommitez  ,  ramalTées  les  unes  proche  des  autres  ,  de  couleur  purpurine  :  chacune 
d'elles  eft,  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  evafé  en  baffin  ,  découpé  ordinaire- 
ment en  fix-  parties,  foutenu  par  un  calice  formé  auflî  en  tuyau,  velu.  Quand  cette 
fleur  eft  pafleej,  fon  calice  devient  une  capfule  qui  renferme  une  femence  oblon- 
gue ,  prefque  aulfi  grolle  qu'un  grain  de  blé  ,  plus  pointue  par  le  bout  d'enhaut  que 
par  celuy  d'enbas ,  couverte  d'une  écorce  mince,  verdâtre,  qui  noircit  en  fechant, 
remplie  d'une  moelle  blanche  &  amerc.  Sa  racine  confifte  en  de  gros  fibres  longs, 
charnus ,  odorants  ,  d'un  goût  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds ,  com- 
me vers  Rome  ,  dans  la  Sicile  ,  au  Languedoc ,  aux  environs  de  Montpellier  :  elle 

contient  beaucoup  d'huile  &  de  fels  eflentiel  ôc  fixe. 
Vertu».  Quelques-uns  eftiment  cette  plante  propre  pour  guérir  les  écorchures  qui  fe  font 

proche  du  fondement  en  allant  à  cheval  ;  on  l'écrafe  &  on  l'applique  deflus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche,  excite  le  crachat  comme  fait  la  Piretre  ,  & 

elle  foulage  le  mal  des  dents. 
Irimologies       Demellaria  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées  ;  ou  bien  parce 

que  fa  racine  foulage  la  douleur  des  dents. 

Plumbago  à  plumbo ,  plomb ,  fbit  parce  qu'on  a  trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante 

avoient  une  couleur  plombée  •,  (bit  parce  que  fa  racine  étant  écrafée  entre  les  doigts, 

y  imprime  une  couleur  de  plomb. 

On  a  appelle  cette  plante  Molybdana  par  la  même  raifon  ;  car  ce  nom  vient  du 

Grec  (CMAufc/bf  qui  fignifie  plomb. 

DICTAMNUS     CRETICUS. 


DiSlamnus  Creticus  ,C,B.  Raii  hift. 
Diïïamms  Cretica  feuvera  ,  J.  B. 
Dittamnum  Crcticum,  Ger. 


Origanum  Creticum  latifolium  temento- 
fnm ,  feu  Ditlamnus  Creticus,  P.  Tourn, 
En  François,  Ditlame  de  Crète, 

Eft  une  efpece  d'Origan  ,  ou  une  belle  plante  blanche  &  agréable  à  la  veue  : 
fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  velues  ,  un  peu  purpurines , 
rameufes  ,  ou  divifées  en  aîles.  Ses  feuilles  font  grandes  comme  l'ongle  du  pouce, 
rondes  &  pointues  par  un  petit  bout ,  couvertes  d'un  cofté  &  d'autre  d'un  coton 
blanc  ,  odorantes  ,  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiflent  dans  des  épis  grêles  Se  écail- 
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leux ,  qui  forment  des  gros  bouquets  aux  fommitez  des  tiges  Se  des  branches ,  de  cou- 
leur purpurine  ou  violette.  Chaque  fleur  eft  en  gueule,  ou  formée  en  tuyau  découpe 
en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences  prefque 
rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  fa  fleur.  Ses  racines  font 
petites ,  nombreufes  >  elle  croît  en  Candie  fur  le  mont  Ida  ,  d'où  l'on  nous  l'ap- 
porte feche. 

On  doit  choiflr  le  Didame  de  Crète  récent,  en  belles  feuilles  larges,  épaifles,  Choix, 
blanches ,  cotonneufes ,  douces  au  toucher  ,  légères  ,  d'un  goût  aflez  agréable  &  un 
peu  aromatique.  Il  faut  les  monder  des  petits  morceaux  de  bois  aufquels  elles  font 
fouvent  attachées,  Se  ne  retenir  que  les  feuilles  &  les  fleurs  ;  elles  contiennent  beau- 
coup de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 

Elles  font  aperitives ,  cordiales ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  Vernit. 
hâter  l'accouchemenr ,  pour  lever  les  obftruttions  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
chalTèr  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

Diftamnus ,  grac.  t/y*7H//»©-,  &ri  n  tix-tw  ,  id  efl  parère  ,  accoucher  ;  parce  quç  ttimoloSlC' 
cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  hâter  l'accouchement. 

D    I     G    I   T    A     L     I     S. 

Digitalis purpurea,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  P.Tourn.  (  Digitalis purpurea  vttlgarù,  Parle. 

En  François  ,  Digitale , 

Eft  une  plante  qui  pourfe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  rrois  pieds  ,  grofle  com- 
me le  pouce  ,  anguleufe  ,  velue  ,  rougeâtre  ,  creufè  :  fes  feuilles  approchent  en  fi- 
gure de  celles  du  Bouillon  blanc  ,  oblongues ,  finiflànt  en  pointe,  velues,  dente- 
lées en  leurs  bords,  vertes  brunes  en  defl'js,  blanchârres  endefibus.  Ses  fleurs  font 
évafées  par  le  haur,  découpées  ordinairement  en  deux  lèvres ,  Se  trouées  par  le  fond, 
reflemblant  en  quelque  manière  à  un  dé  à  coudre ,  de  couleur  purpurine  ou  diver- 
sifiée :  elles  naiflent  attachées  ou  fufpendues  le  long  d'un  côté  de  la  tige ,  par  des 
pédicules  courts ,  velus ,  qui  portent  chacun ,  outre  fa  fleur,  une  petite  feuille  verte, 
pointue.  Q_iand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccededes  fruits  oblongs ,  velus,' qui 
font  des  coques  divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues.  Sa  ra- 
cine eft  fibrée,  amere  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ou  fablonneux, 
fur  les  montagnes  remplies  de  métaux  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  fixe. 

Elle  eft  déterfive  ,  un  peu  laxative.  Vertus. 

On  a  nommé  cette  plante  digitalis ,  à  caufe  que  fa  fleur  a  quelque  rapport  dans  Etimologie. 
fa  figure  à  un  dé  à  coudre. 

D  I  O  N  Y  S  I   A. 

Dionyfia ,  five  Dionyfixs ,  Plinii.  Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe  fort  dure  ,  noire,  Dumjfi*'- 
marbrée  de  uches  rougeâtres.  On  dit  qu'étant  broyée  fubtilement  elle  donne  un 
goût  de  vin  à  l'eau  dans  laquelle  on  la  laiiîe  tremper  ,  &  qu'elle  empêche  l'yvyeiTe. 

Cette  pierre  a  efté  appellée  Dhnyjîas ,  à  caufe  de  fon  goût  de  vin  ,  raifant  alluûon  Etimologie. 
a  une  des  Ifles  Ciclades  nommée  Naxos ,  ou  vulgairement  Nio/ïa,  Si  que  Pline  dit 
avoir  elle  nommée  Dionyfuu,  à  caufe  qu'elle  eft  fertile  en  vignes. 
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Vertus. 


Vertus. 

Vertus. 
Etimologie, 


DIOSANTHOS. 

D lofant bas  ,  Theophrafti,  Ang.  Superba ,  Trag.  Lon. 

Cary ophyllus  flore temiffime  dijfetto  ,C.  B.  !     CaryophylUus  rninor,  Dod. 
Caryophyllusfylveftris flore  albopifto,  Eyft.  |     Cary  ophyllus  plumarius  albiu ,  Tab.  Gcr. 

Eft  une  efpece  d'oeillet  fauvage  fimple ,  dont  les  fleurs  font  petites  &  découpées 
menu  comme  de  la  frange  ou  de  la  plume,  de  couleur  blanche  ou  incarnate. 

Ses  fleurs  font  cephaliques ,  propres  pour  refifter  au  venin ,  pour  la  pierre  ,  pour 
l'épilepfie. 

DIOSPYROS. 


Diofpyros,  J.  B.  Raii.  Hift. 
yllni  effigie  lanato  folio  rninor,  C.  B. 
Vitis  Id&a  tertia,  Cluf.  Parie. 
Pyafter  Jdaus  vd  pttraus,  Gef. 
Jf.tr/iamelis  Athcn&iy  Lugd. 
Vaccinia  alba  ,  Ger. 


Première 
«ipece. 


Amtlanchler ,  Lob. 
Pyrus  cervina  ,  Italis. 
Diofpyros ,  qua  forbis  cognât  a  videtur , 
Gefn. 
Myrtomelis ,  Eid.  in  Epift. 
Codomalo  Cretenfium  ,  Bellonio. 

Eft  un  bel  arbrifleau  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu'un 
homme,  rameufes ,  couvertes  d'une  écorce  rougeâtre  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de 
celles  du  poirier,  de  grandeurs  différentes,  vertes  endeflus,  blanchâtres  &  lanugi- 
neufes  en  deflous ,  arondies  en  leur  extrémité,  crénelées  en  leurs  bords,  nerveufes. 
Ses  fleurs  nailTent  entre  les  feuilles  plufieurs  jointes  enfemble,  blanches ,  compo fées 
chacune  de  cinq  feuilles  oblongues,  prefque  fans  odeur;  elles  font  fuivies  par  des 
bayes  grofles  comme  celles  du  Mine,  violettes  ou  noires,  creufées  &  couronnées 
de  cinq  découpures ,  d'un  goût  doux ,  agréable  ;  elles  contiennent  plufieurs  femences 
oblongues,  noirâtres ,  femblibles  à  celles  des  poires.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux 
rudes ,  montagneux  &  pierreux. 
Son  fruit  eft  ftomacal  &  cordial. 

DIPHRYGES. 

Diphryges ,  eft  une  lie  ou  fece  métallique  qui  fe  trouve  fous  la  bronze  fondue  où  . 
l'on  a  jette  de  l'eau  ;  on  met  fecher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la  garder  ;  elle  a 
un  goût  acre. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente ,  on  s'en  fert  pour  nettoyer  &  deflecher  les  vieux 
ulcères  ;  mais  comme  elle  eft  rare  on  luy  fubftitue  la  Tutie. 

Diphryges  a  fis,  bis,  &  ççv'-yi,  torreo,je  rôtis,  comme  qui  diroit,  matière  qui  a  efts 
deux  fois  rôtie  ou  calcinée. 

D  I  P  S  A  C  U  S. 

Dipfacus  ,  en  François,  Chardon  à  Bonnetier,     j   Chardon  à  carder, 
Chardon  de  foulon ,      \  Verge  à  berger. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a* deux  efpeces  générales,  une  cultivée  &  l'autre  fauvage, 
La  première  eft  appellée 

Dipfacus  fativus ,  C.B.J.B.  P.  Tourn.  I     Labnim  veneris ,  Matth. 
Carduus fullomim ,  Lob.  Caledragon ,  Xcnocraftis,  Anguil. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  grofle  d'un  pouce , 

droite , 
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droite  ,  ferme ,  rameufc  ,  canelée  ,  garnie  de  quelques  petites  épines  ;  fes  fueilles 
font  longues,  larges ,  oppofécs  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  Se  des  branches  , 
heriflees  de  pointes  fur  le  dos  &  aux  cotez,  embralfant  leur  tige  &c  faifant  dans 
leurs  r:  Telles  une  cavité  en  forme  d'un  petit  badin,  où  fe  rama/Te  de  l'eau  de  la 
pluye  ou  de  larofée,  qui  femble  eftre  refervée  pour  l'humeclation  de  la  plante. 
Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes  oblongues  ,  groflts ,  épineufes,  fembla- 
bles  en  quelque  manière  à  une  ruche,  compofées  félon  M.  Tournefort,  de  pluficurs 
feuilles  pliées  ordinairement  en  goutiere,  pofées  par  écailles  &  qui  laiflent  enrr'el- 
les  des  intervales  femblables;à  des  cellules  ;  chacune  de  ces  cellules  contient  un  fleu- 
ron évafé  par  le  haut  &  découpé  en  quelques  pointes,  de  couleur  blanche  tirant  un 
peu  fur  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femenecs 
oblongues  a  quatre  angles ,  canelées  ",  fa  racine  eft  unie ,  blanche  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  champs  ;  fes  têtes  font  d'un  grand  ufage  chez  les  Cardeurs ,  chez  les 
Bonnetiers.  La  féconde  efpccc  eft  appellée 

Dlpfacus  fylveflrù ,  Dod. Ger.  Parie,     j    Dlpfacus fylvejlris ,feu  labru  ven(rls,].B. 
Dipfactts  fylvejiris ,  aitt  virgapafloris      i     Carduus  fdlotmm ,  Brunf.  Virga  Pajh- 

majer,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |    Labmm  veneris  flore  purpureo  ,  Cacf.  ris  majer. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  8c  fes  têtes  font  moins  grofles  : 
en  ce  que  fes  feuilles  d'en  bas  (ont  plus  molles  &  plus  tendres  ,  &  en  ce  que  fa 
fleur  eft  de  couleur  purpurine  pâle  ;  la  racine  eft  (impie  &  garnie  de  fibres  :  elle  croît 
aux  lieux  aquatiques ,  le  long  des  foftêz  &  dans  les  terres  fablonneufes  ;  l'une  Se 
l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  (Il  &  d'huile. 

Leurs  têtes  &c  leurs  racines  font  fudorifiques  &  aperitives.  Vertus. 

On  trouve  quelquefois  en  Automne  dans  la  tête  du  chardon  à  Bonnetier  ,  après  Pcîlt  ver  ^a 
qu'elle  a  efté  fechée,  un  petit  ver  que  quelques-uns  eftiment  propre  pour  la  fièvre  B  ar  ori  a 
quarte  ,  étant  fufpendu  au  cou  en  amulette  dans  le  temps  de  l'accès. 

Dlpfacus  à  <£i-\a.  ,  fuis,  foif ,  parce  que  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aiflel-  Etimolo^ic. 
les  de  f;s  feuilles  des  petits  refervoirs  d'eau  comme  pour  la  foif  à  venir. 

D  I  P    SAS. 

Dlpflu ,  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu ,  blanchâtre ,  marbré  de  taches  noires 
&  rougeâtres  ;  fa  queue  eft  longue  &  marquée  de  deux  lignes  noires.  On  le  trouve 
en  Afrique  ,  en  Arabie  ;  il  habite  ordinairement  dans  le  fable.  Sa  morfure  eft  fort 
dangereufe,  elle  excite  une  foif  qu'on  ne  peut  éteindre  ;  mais  à  force  de  boire  on 
enfle  beaucoup  &  l'on  devient  hydropique.  Les  remèdes  qu'on  employé  contre  ce 
venin  font  les  émetiques,  les  apéritifs,  les  fudorifiques. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipère.  Vertu». 

Dipfas  à  J)'4*  ^  fuis ,  foif ,  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif.  Ecunolc<jïe. 

DORONICUM. 


Doronlcum,  Ang.  Cord.  Hift. 
DoronicHm  vulgare ,  Parie.  Raii.  Hift. 
Doronlcum  majus  offlclnarïi,  Ger.  Emac. 
Doronlcum  Ro/nanum,  Gel.  hor.  Lugd. 


Doronlcum  radicefcorpii,C.B.  Pit.Tourn. 
Doronlcum  latifolium ,  Cluf. 
Aconit um  pardatianches  minus,  Matth. 
Lugd.  primum ,  Dod. 


En  François ,  Doronic. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  larges  ,  arondies,  vertes,  couvertes  de  laine, 

Ll 
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reflemblantes  à  celles  du  Concombre,  mais  plus  petites  &  plus  molles  ;  fa  tige  eft 
haute  d'environ  un  pied,  un  peu  lanugineule,  ronde,  caneléc,  divilce  vers  la  fom- 
mité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  (outiennent  des  fleurs  radiées ,  jaunes ,  fembla- 
bles  à  celles  du  Chryfanthemum  ;  il  leur  fuccede  des  femences  menues,  noirâtres, 
garnies  chacune  d'une  aigrette-,  les  racines  font  des  tubercule-,  blancs  attachez  à  des 
fibres  qui  ferpentent  comme  le  Gramen  •,  chacune  de  ces  racines  reprelente  en  figure 
un  feorpion.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  SuilTe,  proche  de  Genève,  en 
Allemagne,  en  Provence  ,  au  Languedoc  ,  d'où  l'on  nous  apporte  les  racines  feches 
&  mondées  de  leurs  fibres. 

Elles  doivent  eftre  choiiîes  grofles  comme  des  petites  noifettes ,  charnues',  jau- 
nâtres en  dehors  ,  blanches  en  dedans ,  d'un  goût  douçâtre  8c  aftringent  •,  elles  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  &  de  (el  eflcntiel. 

Elles  font  propres  pour  renfler  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  contre  les  pal- 
pitations, contre  les  vertiges,  pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 
On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens  &c  pour  les.  autres  bêtes  à 
quatre  pieds. 

Diromcmn  cft  tiré  de  l'Arabe  Doromgi  ouDurungi,  qui  fignifient  la  même  chofe. 

D  O   R  Y  C  N   I  U  M. 

DorycnmmMonftdknfiHm,  Lob.  ko.  |     ^.^  ^  ang4ifoVmm ,  fioriblti 

.      ouine  01  .  >   ■  \  velut  ia  capitulant  congé/lis  .  C.  B. 

Dorycmum  MonJpfJfnUnufniticofum,  J .  13.  |  '  <=>  ' 

Eft  une  plante  toute  blanche  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
jettant  des  rameaux  plians ,  aufquelles  font  attachées  des  feuilles  Amples ,  découpées 
jufqu'à  la  bafe  en  plufieurs  parties  oblongues,  quelquefois  plus  larges ,  quelquefois 
plus  étroites,  fans  queue,  couvertes  d'une  laine  blanche,  d  un  goût  aflringenr.  Ses 
fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  branches,  legumineufes ,  ramaflees  en  rond  ou 
comme  en  une  tête ,  de  couleur  blanche  •>  il  leur  fuccede  des  goullcs  ou  coques  qui 
renferment  chacune  une  femence  ;  fa  racine  eft  aflez  grofle ,  dure  ,  ligneufe ,  noire 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans  '-,  elle  croît  aux  païs  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  au 
Languedoc  vers  Montpellier  ,  vers  Sommicre. 
Elle  cft  déterfive  &  aftringentc. 

D  R  A  B  A. 


Arabis  Jtve  draba  ,  Matth.  Ang. 
Lepidium  humile  ïncanwn  arvenfe ,  Pit. 
Tournefort. 

En  François,  Drave. 


Draba,  Diofcoridis.  Cxf.  Gcr. 
Draba  vulgaris ,  PirK.  Raii.  hift. 
Draba  multis  flore  albo  ,  J.  B. 
Draba  umbellata  ,  vel  Draba  major  ca- 
pitulis  donata ,  C.B. 

Eft  une  efpece  de  PafTerage  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  de- 
mi >  là  tige  eft  grefle ,  ronde  ,  ferme ,  canelée ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  beau- 
coup de  petits  rameaux  feuillus-,  fes  feuilles  font  oblongues  ,  aflez  larges,  dentelées, 
de  couleur  verte  cendrée  ,  rangées  alternativement  Se  embraflant  leur  tige -,  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches ,  attachées  à  des  ombelles  aux  fommets  des  branches,  cha- 
cune de  ces  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  lors  qu'elles  font  tom- 
bées il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  petit  cœur  ou  en  fer  de  pique  ,  il  fe  divife 
en  deux  loges  remplies  de  femences  menues ,  oblongues  ,  roufles ,  acres  ;  fa  racine 
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eft  ligneufe ,  menue ,  blanchâtre,  ferpentante,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  pai's  chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative  ,  incilive ,  aperirive.  Vertus. 

D  R  A  C  O     M  A  R  I  N  U  S. 

Draco  marinus ,  fîve  Vlva,  en  François ,  Vive;  eft  un  poifïbn  de  mer  allez  connu  y;VJt, 
dans  les  poill'onneries.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  grande  &  l'autre  petite  :  mais  Vive. 
on  n'employé  la  grande  à  rien. 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  petits  os  ou  arrêtes,  pointues  tran-  piqueure 
chantes'  &c  venimeufes,  avec  lefquelles  elle  fc  détend  contre  les  Pêcheurs.  La  blcllure  dangeieufe. 
qu'elle  fait  étant  vivante ,  eft  dangereufe  ;  il  en  arrive  enflure  à  la  partie ,  inflamma- 
tion ,  grande  douleur  &c  la  fièvre  ;  les  Cuifiniers  s'en  piquent  touvent  par  mégarde  i 
&  quoique  l'animal  foit  mort ,  l'aiguillon  ne  lai  lie  pas  d'avoir  retenu  une  partie  de 
fon  venin  ;  car  fa  piqueure  caufe  des  accidens  fâcheux  &  approchans  de  ceux  qu'elle 
produit  quand  le  poiflon  eft  vivant. 

Les  remèdes  font  d'appliquer  promptement  fur  la  playe  de  l'efprit  de  vin ,  ou  un  Remède 
mélange  d'oignon  &  de  fel  pilez  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  pores  Se  pour  faire  comre  Ia 
diflîper  le  venin.  On  prétend  que  le  foye  'ou  le  cerveau  du  poiflon  même  ,  étant  P1(lucurî:- 
appliqué  deflus,  guérifle  le  mal. 

La  chair  de  la  Vive  eft  d'un  bon  goût  ,  nourriflante  ,  ailée  à  digérer  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  tient  que  le  cerveau  de  la  Vive  étant  réduit  en  cendres ,  eft  bon  contre  toutes  Venus. 
fortes  de  venins  ;  mais  il  produirait  un  meilleur  effet,  fi  on  le  faifoit  prendre  com- 
me il  fort  de  la  tête  {ans  avoir  été  brûlé  ,  parce  que  le  feu  emporte  tes  parties  vo- 
latiles qui  doivent  faire  fa  vertu. 

Draco  a  ty*x*s,  oculus  ,  parce  que  ce  poiflon  a  la  veue  très- aiguë.  Etimolc;: 

DRACUNCULUS. 

Dracunculus ,  Fuch.  Tur. 

Dracunculus  polypbyllus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Serpctitarla  Dracunculus  major  vents , 
Ang. 


Dracunculus  major  vulgaris ,  J.  B.  Park. 
Rau  hift. 


Dracontium  majus ,  Brunf.  Dod. 
Angulna  Draconùa,  Ad. 

En  François ,  Serpentaire. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  plus 
grofle  que  le  pouce ,  droite ,  couverte  d'une  écorec  qui  reprefente  la  peau  d'un  fer- 
pent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleurs  diveififiées  ;  fes  feuilles  font  décou- 
pées profondément  en  fix  ou  fept  pièces  longues  &  étroites  comme  le  doigt, unies, 
charnues,  luifantes ,  &  de  la  même  couleur  que  celles  du  Pied  de  veau,  attachées 
à  des  queues  longues,  fongueufes  :'  fa  fleur  eft  d'une  feule  feuille,  longue ,  coupée 
en  langue  ,  &  roulée  en  cornet  ,  de  couleur  herbeufe  en  dehors ,  purpurine  en  de- 
dans ,  de  mauvaife  odeur  ;  il  s'élève  du  fond  de  certe  fleur  un  niftile  noir  ,  plus  ,,  _ 
grand  que  celuy  du  Pied  de  veau  ,  charge  dans  la  baie  d  un  tas  de  jeunes  fruits,  fort- 
au  delà  dclquels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps  qui  approchent  de  la  nanire  des 
fommets.  Enfin  ce  piftile  te  termine  par  une  cfpece  de  pilon  ;  &c  lorfque  la  fleur 
eft  pallée,  chacun  des  jeunes  fruits  devient  une  baye  qui  rougit  en  meuriflant  ,  é\: 
qui  renferme  une  ou  deux  fernences  prefque  rondes  ;  (a  racine  eft  grofle ,  prefquc 
ronde  ,  charnue ,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d'un  goû: 

L  1  i) 
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acre ,  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  particulièrement  aux  pays 

chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  rixe ,  &  de  l'huile. 

Sa  racine  eft  purgative  ,  elle  détache  les  humeurs  groflîeres  ,  piruiteufes  &  vif- 
queufes  ;  elle  purge  ""les  ferofitez  -,  on  la  fait  fecher  8c  on  la  prend  en  poudre. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ses  feuilles  font  deterfives  tv  vulnéraires  a\  on  les  eftime  propres  pour  refifter  au 
venin  ,  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Les  noms  de  cette  plante  luy  ont  efté  donnez  ,  à  caufe  de  fa  tige ,  qui  eft  marbrée 
de  différentes  couleurs  comme  la  peau  d'un  ferpent. 

Polyphyllus  à  -mh.v ,  mdtum,  &  çifooi  .follnm,  comme  qui  diroit  Serpentaire  à  beau- 
coup de  feuilles. 

La  Serpentaire  diffère  de  l'Arum  ou  Pied  de  veau  ,  en  ce  que  fes  feuiiles  font 
découpées  profondément ,  au  lieu  que  celles  du  Pied  de  veau  font  entières. 

DRACUNCULUS   ESCULENTUS. 


Dracunciilus  hortenfis ,  C.  B. 
Dracunculits  hortenfis  ,  five  torchon  , 
Bauh. 

Torchon  Avicenm  &  Sethi ,  Gef.  hort. 
Abrotamrn  mas  linifolio  acriori  odorat» , 


Pit.  Tournefort. 

Draco.  Ruel.  Dod.  Gai. 
Draco  herba ,   Ger. 
Draco  herba  acetarla  ,  Cord.  Ob. 
En  François ,  Ejiragon. 


Eft:  une  efpece  d'Aurone,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  verges  à  la 
Uaureur  de  trois  pieds,  grêles,  dures,  un  peu  anguleufes  ,  rameufes ,  portant  beau- 
coup de  feuilles  longues"  &  étroites  comme  celles  du  Lin  ,  odorantes  ,  de  couleur 
verte  obfcure ,  luifante  ,  d'un  goût  acre  ,  aromatique  ,  &  accompagné  de  certaine 
douceur  agréable  ,  approchante  de  celle  de  l'Anis.  Ses  fleurs  naiifent  aux  fommitez 
des  branches  comme  en  l'Aurone  ordinaire  >  mais  elles  font  fi  petites  qu'à  peine 
peut-on  les  voir  :  elles  font  compofées  de  fleurons  evafez  en  ctoille  ,  &  ramaflez 
prefque  en  rond  ,  formant  enfemble  des  petits  bouquets.  Lors  que  les  fleurs  font 
paffées  ,  il  paroît  des  petits  fruits  arondis  &  écailleux ,  qui  renferment  chacun  une 
femence  ;  fa  racine  eft  longue  ,  branchue  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  ; 
clic  eft  employée  dans  lesYalades  pendant  qu'elle  eft  encore  jeune  &  tendre.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  5c  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  cordiale,  ftomacale,  incifive,  déterfive  ,  aperitive  ,  fudorifique  -,  elle  ex- 

cite l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle  chaffe  les  vents ,  elle  provoque  l'appétit, 
elle  refifte  au  venin  i  elle  eft  bonne  pour  le  feorbut ,  elle  fait  cracher  étant  mâchée. 

DRAKENA     RADIX. 
Drakena  radix ,  Ger.  J.  Bauh.  I    Contrayerva  Hlfpanorum  ,  fivt  Drakena 

Drak.  Pomet.  radix,  Cluf.  Parie. 

Bezoardica  radix,  Tab.  |     Cyperus  longus  inodorus  Pernanus,C.B. 

Eft  une  racine  qui  reffemble  beaucoup  au  Contrayerva  ;  on  nous  l'apporte  feche  du 
Pérou  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  tel  volatile  &c  eflèntiel. 

Vertus.  Elle  eft  alexitaire,  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier,  pour  chaffer  par 

tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  étant  prife  en  poudre. 

Dofc  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupulcs. 

Ecimologie.  On  dit  que  le  nom  de  cette  racine  vient  de  François, DraK,  qui  en  apporta  le 
premier  en  Angleterre. 


DES    DROGUES     SIMPLES. 
D    R    O    N    T    E. 
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Dronte,  Jïve  Dod-aeri ,  (  G.  Margravii,  )  eft  un  oifeau  d'une  figure  particulière, 
lequel  habite  dans  une  Iflc  des  Indes  Orientales ,  qu'on  croit  être  l'Ifle  Maurice, 
renommée  par  le  beau  bois  d'Ebcne  noir  qui  en  vient  :  la  grandeur  de  cet  Oi- 
feau ,  eft  entre  celle  de  l'Autruche  Se  celle  du  Coq  d'Inde ,  &c  il  tient  en  quelque 
choie  de  l'un  Se  de  l'autre  ;  mais  il  en  eft  différent  par  plusieurs  circonftanccs.  Sa  tête 
eft  longue ,  grofle ,  difforme,  laide  ,  couverte  d'une  peau  qui  a  la  figure  d'un  coque- 
luchon  ;  fes  yeux  font  grands  &  noirs  ;  fon  bec  eft  fort  long ,  gros ,  robufte ,  poinru 
Se  crochu ,  de  couleur  bleue-blanchâtre  ,  excepte  en  fon  extrémité  où  il  eft  jaunâ- 
tre en  deffus ,  Se  noirâtre  en  deflous  ',  fon  cou  eft  grand  ,  gras  ,  courbé  ;  fon  corps 
eft  gros ,  rond  ,  couvert  de  plumes  molles ,  grifes  comme  en  l'Autruche  ;  fes  jambes 
font  courres  ,  grofles ,  jaunâtres  ;  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  longs  ,  durs  , 
comme  écaillcux  ,  armez  d'ongles  forts,  noirs.  Au  refte  ,  cet  Oifeau  eft  ftupide, 
marchant  doucement ,  Se  felaifïànt  prendre  aifément  ;  il  avale  des  pierres,  car  on 
en  trouve  toujours  dms  fon  eftomac  ;  fa  chair  eft  grafTe  Se  fi  nourrifîante ,  que  trois 
ou  quatre  Drontes  fuffifent  pour  repaître  cent  perfonnes. 

La  graille  de  cet  Oifeau  eft  amolifTante ,  refolutive.  Vertus. 

D   R  Y  I  N  U  S. 

Dryînus ,  (  Jonfton.  )  Jîve  Querculits ,  (  Scalig.  )  eft  une  efpece  de  Serpent  long  Qutrculus. 
Se  gros  comme  une  anguille,  de  couleur  cendrée,  qui  fe  tient  ordinairement  dans 
{es  troncs  des  chênes  ;  il  habite  auffi  dans  les  prez  ,  il  fe  nourrit  de  grenouilles  ;  fa 
piqueurc  eft  dangereufe.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  propre  porfr  refifter  au  venin,  pour  chafTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  Vertus, 
humeurs.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipère. 

Dryinusa  <f)>vs ,  querciis ,  parce  que  ce  Serpent  habite  dans  les  chênes.  On  l'ap-  Etimologics 
pelle  encore  Querculus  par  la  même  raifon ,  ou  parce  que  fa  peau  écailleufe  reffera- 
ble  à  l'écorce  du  Chêne. 

DULCAMARA. 


Dulcamara ,  Dod.  Lugd. 
Dulcis  arnara  ,  Trag. 
jimara  dulcis  ,  Gef.  hor.  Ger. 
Jlmarum ,  Cord.  in  Diofc. 
Glycypicros  ,  five  amara  dulcis,  J.  B. 
Vais  fylveftris ,  Match.  Lac. 


Solanum  feandens  ,  feu  Dulcamara  , 
C.  B.  Pir.  Tournef. 

Solanum  Ugnofum  ,  feu  Dulcamara , 
Park. 

Sdicaftrum  Plinii ,  Guil.  The.  Ca:f. 

Circaa  Monfpclienfium  ,  Ad.  Lob. 


Eft  une  efpece  de  Solanum  ,  ou  une  plante  qui  pouffe ,  comme  la  vigne ,  des  far- 
mens  longs  ordinairement  de  deux  ou  trois  pieds  ,  Se  quelquefois  de  cinq  ou  fix , 
grêles  ,  ligneux ,  rameux ,  fragiles  ,  les  uns  montant  Se  embraflant  les  arbrilfeaux 
voifins ,  les  autres  fe  courbant  à  rerre  ,  couverts  d'une  écorce  verte  pendant  qu'ils 
font  encore  j:unes ,  mais  qui  en  vieilliffant  devient  blanchâtre  Se  rude  par  dehors, 
d  un  goût  d'abord  amer  ,  mais  enfuire  doux.  Son  bois  eft  fragile  ,  moelleux  j  fes 
feuilles  fonc  oblongues  ,  liffes ,  pointues ,  rangées  alternativement  le  long  des  bran- 
ches,  plis  petites  que  celles  du  Smilax,  allez  femblablcs  à  celles  du  Solanum  or- 
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dinaire,  de  couleur  verte  brune,  accompagnées  fouvent  en  bas  de  deux  petites  feuil- 
les en  manière  d'oreilles  ,  une  à  chaque  cofté.  Ses  fleurs  naiflent  en  bouquets  aux 
fommitez  des  branches  ,  petites  &c  de  mauvaife  odeur,  mais  agréables  à  la  veue, 
de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs 
eft  une  rofette  découpée  en  cinq  parties ,  étroites  &  pointues.  Quand  ces  fleurs  font 
tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  ovales  ,  molles  ,  pleines  de  fuc ,  rouges  comme  du 
Corail ,  quelquefois  blanches ,  d'un  goût  vifqueux  &  defagreable ,  contenant  plu- 
fieurs  femences.  Sa  racine  eft  petite  &  fibreufe  ,  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  le 
long  des  ruifleaux  Se  des  foflez  >  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  elTen- 
tiel. 

Vertus.  Ses  feuilles  Se  fes  bayes  font  deficcatives ,  digeftives  ,  déterfives  ,  refolutives  , 

propres  pour  les  obftrudtions  du  foye ,  pour  les  hernies ,  pour  ceux  qui  font  tom- 
biez de  haut ,  pour  diflbudre  le  fang  caillé  ,  étant  prifes  en  decoétion  ou  autrement. 

Etimologies       Dulcamara ,  Dulcis  arnara ,  &  amara  dulcis,  à  caufe  que  fon  écorce  a  un  goût  amer 
Se  doux. 

Glycypicros ,  à  yKvxùt ,  dulcis ,  &  enafos ,  amarus. 

D    U    R    I    O. 

Durio  ,  Garz.  &  Acoftx.  I  magmmd'ine ,  C.  B. 

Darion,  Caftino  ,  Scalig.  Lugd.  j       Duriones  Acoftce  ,  J.  B. 

Guanabanus ,  Oviedi  Cluf.  in  Garz.  Jaca  major,  Caft„ 

Daryoens  ex  Aialaca,  Linfcot.  Batan  arbor  cujus  fruiïus  Dtvyaocn,  jîoj 

Arbor  pomifera  frutlu  acnlcato  Alelonh  \  Buaa  dicitur ,  Palud.  in  Linfcot. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes  ,  dont  le- bois  eft  fort  &  folide,  couvert  d'une  grofl'e 
écorce  cendrée  ,  pouffant  pluficurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  comme  la 
moitié  de  la  main ,  larges  de  deux  doigts  au  moins,  dentelées  fort  prés  à  prés  tout 
autour  ,  d'un  verd  clair  en  deffus ,  Se  obfcur  en  deflous ,  approchant  du  roux.  Sa 
fleur  eft  blanche  tirant  fur  le  jaune  ;  on  l'appelle  dans  le  pais  Buaa  :  elle  eft  fuivie  par 
un  fruirgros  comme  un  Melon,  couvert  d'une  écorce  épaifle,  toute  hcriiîée  d'aiguil- 
lons gros ,  courts  &  piquans  ;  verre  en  dehors ,  &c  ayant  des  rayes  ou  filions  rout  de 
fon  long  comme  le  Melon.  Ce  fruit  eft  divifé  intérieurement  dans  fa  longueur  en 
quatre  cellules  qui  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  réceptacles,  où  l'on  trouve  des 
fruits  fort  blancs  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule  ,  paroiffant  d'abord  à  ceux  qui 
n'en  ont  point  mangé  ,  d'un  goût  defagreable  ,  &  d'une  odeur  d'oignons  pourris; 
mais  après  en  avoir  goûté  ,  on  le  trouve  d'un  goût  fi  délicieux  &  d'une  odeur  fi  agrea- 

Batan,         ble  ,  qu'on  croit  n'avoir  jamais  rien  mangé  de  meilleur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca; 

Duryaoen.    il  eft  abondant  en  fruits  ,  les  Indiens  l'appellent  Batan,  &  fon  fruir  Duryaoen. 

Vertus  ^on  ^lu'ceft  eftimé  apéritif,  carminatif,  fudorifique,  digeftif ,  propre  pout  atté- 

nuer &c  meurir  les  phlegmes  de  la  poitrine,  pour  exciter  l'urine  Se  chafler  les 
vents. 


DESDROGUES    SIMPLES.  EB         »7, 

E 

E   B    E   N    U    S. 

EBenus ,  en  François ,  Ebene  ,  eft  un  bois  dur  ,  compacte ,  fort  noir  ,  doux  Se  Ekene  no;r- 
poly  au  toucher  comme  de  l'yvoirc  ;  lequel  on  nous  apporte  d'une  des  Mes 
Orientales  ,  appellée  Vf/le  Maurice.  Il  eft  tiré  d'un  arbre  grand  &  gros  ,  couvert 
d'une  groffe  écorce  :  on  dit  que  (ês.feuilles  font  faites  comme  celles  du  LaurLr,  Se 
qu'il  porte  un  fruit  femblable  au  gland  de  Chefne,  foûcenu  par  une  petite  queue: 
c'eft  peut-eftre  une  efpece  de  Chefne. 

Son  bois  doit  eftre  maffif,  net,  fans  veines  :  les  Anciens  l'ont  cr#  eftre  le  bois  c^  ■ 
d' Aloé's ,  d'où  vient  qu'il  eft  appelle  par  quelques-uns  Hebemm  five  Xyloaloes  offiç'm.  nebtnum  , 
mais  ils  fe  font  trompez.  çlxt  „yï/<>- 

II  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d'Ebene  ;  un  rouge  ,  que  les  Marchands  ap-  *'««  ap- 
pellent Grenidilki  Se  l'autre  verd.  Tous  ces  bois  font  employez  par  les  Ebeniftes  T""rum\n 
pour  plulîeurs  ouvrages  de  Marqueterie.    Les  deux  derniers  doivent  eftre  choifis     "rf  '  e  ' 
compactes  ,  véneux ,  hauts  en  couleur ,  mondez  de  leurs  ccorces  :  ils  contiennent  rouge, 
beaucoup  d'huile  Se  de  tel  effentiel.  Ebene  vert. 

L'Ebene  noir  eft  fudorifique  6V:  deficcatif;  on  peut  l'employer  en  deco&ion  com-  Venus, 
me  le  Gayac  -,  mais  on  le  met  peu  fouvent  en  ufage  pour  la  Médecine. 

Ebenus  vient  du  mot  Hébreu  Eben,  qui  fignirie  pierre  ;  parce  que  le  bois  d'Ebene  c  •     i    • 

a,  j    i       •  *..,**.*  ttimolosre. 

dur  comme  de  la  pierre.  ° 

E    B   U    L   U    S. 


Ebulus ,  Brunf.  Matth. 

Ebulus  ,  Jîve  hum'dis  Sambucus ,  Dod. 

Chamaacïe ,  Diofcotidi. 

Ebulus ,  Jîve  Sambucus  herbacé  a ,  J.  B. 


Sambucus  humilis ,  five  Ebulus,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

.  En  François  ,  Yt&le , 


Eft  une  plante  qui  ne  diffère  du  Sureau  ordinaire  ,  qu'en  ce  qu'elle  eft  beaucoup 
plus  biffe  ;  car  elle  ne  croît  guère  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  eft  herbeufe  , 
anguleufc  ,  nouée  ,  moëlleufe  en  dedans  ,  rameufe  :  fes  feuilles  fonr  femblables  à 
celles  du  Sureau,  mais  un  peu  plus  longues,  plus  pointues,  &  ayant  une  odeur  plus 
forte  :  fes  fleurs  font  ,  félon  M.  Tournefort,  des  petits  bafllns  ou  des  rofettes  à  cinq 
quartiers ,  de  couleur  blanche  ,  odorantes ,  difpofées  en  ombelles  :  il  leur  fuccede, 
quand  elles  font  tombées ,  des  bayes  rondes  qui  deviennent  noires  en  meuriffant , 
Se  pleines  de  fuc  :  elles  renferment  quelques  femences  longuettes.  Sa  racine  eft  lon- 
gue ,  groffe  comme  le  doigt ,  épandue  au  large.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incul- 
tes ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Ses  feuilles  font  employées  en  fomentation  ,  pour  difeuter  ,  pour  refoudre ,  pour  Venu*, 
fortifier  les  nerfs  ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  paralyfie ,  pour  les  ruma- 
tifmes. 

La  féconde  écorce  de  fa  tige  ,  &  racine  &  fa  femence  font  purgatives ,  hydrago- 
gues ,  étant  prifes  par  la  bouche  >  elles  évacuent  les  ferofitez  ;  "on  s'en  iert  pour 
l'hydropifie. 
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M.  de  la         Ebulus  ab  tCvtrQ- ,  mtitato  <r  in  A  .•  c'eft  une  Ifle  d'Efpagne  ,  en  laquelle  cette- 
Duquerie.     plante  croît  abondamment. 
Ecimologic,       Chamtacle ,  à  m^ù  ,  humilis ,  &  «»3w ,  fambucus ,  comme  qui  dirait  petit  Sureau, 


Vertus, 


Première 
efpece. 


ECHINOMELOCACTOS. 


EchinomelocaElos  ,  Ad.  Lob.  Ico.  Cluf. 

Jlielocatlus  Inà'u  Occident  dis  ,  C.  B. 
Pomum  fp'mofum  opuntiatum,  Munting. 


Penae  Lugd, 


Melocarduus  Echinatus 
Raii  hift. 

Melocarduus  Americanus ,  Park. 

Ficoides  Occidentale  fp'mofum  melonis  fit' 
de ,  fulcis  réélis,  Hermanni. 

Eft  un  chardon  des  Indes  Occidentales,  tres-curieux  &  admirable  :  fa  tête  eft  fort 
groile ,  de  figure  ovale ,  garnie  d'épines  robuftes ,  les  unes  droites  ,  les  autres  cour- 
bes. Elle  paroît  eftre  un  aflcmblage  naturel  de  Concombre  ,  de  Melon  Se  de  Char- 
don ,  d'où  vfbnt  fon  nom.  Son  écorce  eft  verte ,  rayée  ou  divifée  par  côtes  ;  fa  chair 
eft  blanche,  folide,  épaifle ,  pliante,  difficile  à  rompre,  ayant  un  gour  de  courge, 
de  difficile  digeftion.  Elle  poufle  en  haut  une  efpece  de  coton  femblable  à  la  pierre 
Amiante  ,  gris  extérieurement ,  &  tres-blanc  en  dedans ,  contenant  plufieurs  petites 
épines  menues  ,  purpurines  ,  qui  s'élèvent  peu  à  peu  en  fa  fuperficie,  &  qui  devien- 
nent dures  &  piquantes.  On  trouve  auffi  au  bas  du  même  cotton  certaines  follicules 
membraneufes  ,de  couleur  de  fang,  remplies  de  femences  menues',  noires  &  luifan- 
tes  comme  celles  de  l'Amarante.  Cette  tête  de  chardon  eft  employée  dans  les  alimens» 
Elle  eftpecrarale,  adouciflante,  aperitive,  étant  prife  en  décoction. 

ECHINOPUS. 

Echlnopm ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  une  grande   3c 
une  petite.      La  première  eft  appeliée 


Echinopm  major,  J.  B.  Pit.  Touinefort. 
Carduus  fphwoccphalttt  latifolim  vulga- 
rii,  C.  B.  Raii.  hift. 

Splmrocepkalus  annuttt ,  Cam. 
Tetralix  Jpinofa ,  Lugd. 


Carduvu  fyhtrocephalas ,  fîve  glabcfm 
major ,  Parie. 
Crocodilium,  Lac.  Adv.  Lob. 
Spina  peregrina  ,  Dod.  Gai. 
Ritro,five  Rutro ,  Theophr.  Lob.  Ico, 


Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  fes  tiges  font  grades  comme  le 
doigt,  canelées ,  lanugineufes ,  graitTeufes  au  toucher,  d'une  couleur  approchante  du 
purpurin,  douçâtres  au  goût  ;  (es  feuilles  font  oblongues ,  larges  en  leurbafe,  dé- 
coupées profondément,  vertes,  brunes  en  deflus,  blanchâtres  en  deflous  ,  embraf- 
fant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  velues  &c  particulièrement  en  deflous ,  glutineufes  au 
toucher;  les  fommets  de  fes  tiges  font  chargez  de  têtes  fpheriques  qui  portent  des 
fleurons  évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ,  de  couleur  bleue  blanchâcre. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  graines  ordinairement  oblongues 
contenues  dans  des  enveloppes  écaillcufes  qui  ont  lervi  de  calice  aux  fleurons.  Sa 
racine  eft  d'une  grofleur  médiocre,  noirâtre  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux  &  pierreux. 

La  féconde  efpece  eft  appeliée 


Echkoptu  minor,J.  B.  Pit.  Tourncfort 
Cardutts  fihxrocephalus  cttruhus  miner, 
C.B. 


Spina  alba  putata  flore  cmdeo ,  Cam. 
Crocodilium  Monfpelienfïiim,  Lugd. 


Ritr» 
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Ritro  floribus  cxraleis ,  Adv.  Lob.  |   Ruthmm ,  Theophrafti.  Lugd. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  toutes  couvertes  d'une  Seconde 
laine  épaiffe  Se  blanche  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternativement,  etyfCc- 
longues,  découpées  menu  &:  jufqu'à  leur  côte,  épineufes ,  vertes  en  deflus  ',  lanu- 
gineufes  Se  blanches  en  deffbus  ;  les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes  fpheri- 
ques  femblables  à  celles  de  la  grande  efpece,  mais  plus  petites,  garnies  de  fleure  ns 
bleus  qui  font  fuivis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des  enveloppes 
écailleufes  :  fa  racine  eft  grofle  prefque  comme  le  petit  doigt,  ridée,  divifée  en 
plufieurs  tètes  qui  poullent  chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principalement  au 
Languedoc  dans  les  champs  vers  Montpellier,  elle  ne  dure  qu'une  année. 

L'une  Se  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elles  font  aperitives ,  fudorifiques ,  propres  pour  la  pierre,  pour  la  pleurefic , pour  Vertus, 
les  rhumati fines,  pour  la  goutte  feiatique. 

Echinopiu  ab  \%v@-,  erimeens ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  Etimologie. 
petit  heiilïbn. 

Sphtrocephalus  à  ççâiçg. ,  fphara ,  globus ,  &  KifAh»,  caput ,  comme  qui  diroit ,  tête 
Jpcriqne  ou  ronde. 

ECHINUS      MARINUS. 

Echinas  marinas  \  Er'maceas ,   {  Carduus  marinas ,  \  En  François ,  Herijfon  de  mer. 

Eft  un  poifTon  couvert  d'une  peau  dure  comme  du  parchemin  &c  heriffé  tout  au- 
tour d'épines  fortes  &  piquantes  qui  luy  fervent  de  deffenfe  ;  nous  en  voyons  de 
deux  efpeces ,  un  prefque  rond  ou  ovale ,  &  l'autre  long. 

Le  premier  eft  gros  comme  la  tête  d'un  homme  Se  quelquefois  comme  un  petit    Première 
balon,  paroiiîant  tout  d'une  pièce  ,  car  à  peine  fa  tête  peut-elle  être  diftinguée  de  c0'ece- 
fon  corps,  de  couleur  jaunâtre  ;  fa  bouche  eft  petite. 

Le  fécond  eft  long  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds  ,  de  couleur  obfcure,  seconde 
ayant  la  bouche  grande.  On  trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer  où  ils  fe  efpece 
retirent  quand  les  vagues  commencent  à  s'enfler  par  quelque  tempête  :  ce  qui  a  fait 
dire  qu'ils  étoient  un  pronoftic  d'un  orage  prochain.  On  s'en  fert  pour  la  nourri- 
ture en  quelques  païs  ,  on  mange  leur  chair  &  leurs  œufs ,  ils  font  humides  Si  fa- 
ciles à  digérer. 

Les  Heriflbns  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Ils  font  apéritifs,  déterfifs ,  incififs,  digeftifs,  refolutifs  ,  propres  pour  nettoyer  Vertu». 
les  vieux  ulcères,  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement. 

ECHINUS      TERRESTRIS. 

Echinas  terrejlris ,  Hermol.  Jonft.  Herix. 

Acanthio  terre 'firis ,  Galeni.  !      Hericius ,  Plinii. 

Erinaccas.  En  François ,  Herifon. 

Eft  un  animal  terreftre  gros  comme  un  lapin,  entouré  d'épines  ou  de  pointes  qui 
luy  fervent  de  deffenfe.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales,  un  dont  le  mufeau 
eft  femblable  à  celuy  du  chien,  &  l'autre  à  celuy  du  cochon  :  il  habite  ordinaire- 
ment fous  terre  Se  aux  autres  lieux  cachez,  comme  dans  les  creux  des  arbres >  aux 
pieds  des  vieilles  mafures ,  dans  les  cavernes  ;  il  fe  nourrit  de  rats ,  de  glands ,  de 
poires ,  de  raifins,  il  eft  friand  de  ce  dernier  fruit  ;  c'eft  pourquoy  on  le  trouve  quel- 

Mm 
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quefois  la  nuit  dans  les  vignes.  Lorfqu'il  a  peur  il  cache  fa  tête  &  fcs  pieds ,  &  il 
prend  la  figure  d'une  boule  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile  ;  fa  chair 

Chair.  a   bon  g°ûc-       , 

v  Elle  eft  eftimee  propre  pour  exciter  1  urine  Se  lâcher  le  ventre ,  étant  mangée 

vertus.  t       -il  ^ 

ou  prife  en  bouillon. 

P   7  Son  foye  étant  feché  &  pulverifé  eft  propre  pour  les  maladies  des  reins  ,  pour 

la  cachexie ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  convulfions ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  les 
catarres  ;  la  dofe  eft  depuis  un  {crupule  jufqu'à  une  dragme. 

Son  eftomac  étant  feché   &c  pulverifé  eft  propre  pour  la  colique  venteufe,  étant 

Vertus  '      Pr's  en  ^a  même  dolê. 

_    ._.  Sa  graifle  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies,  appliquée  extérieurement. 

Graille.  .*>  _    ,     ,  „        r     r       r,  ,  rr    t 

M.  de  k         Echinus ,  <s>£$t  <n  t%iv  ,feu  <mtt%ti  muTtv ,  parce  que  cet  animal  le  ramalie  quand 

Duquetie.  on  le  tourmente  ou  qu'on  luy  fait  peur. 

E   C  H  I  U    M. 


Vertus 

Dofe. 

Effomac 


Efiniologic. 


Echium  ,  five  Alcibiacum ,  Dod.  Gai. 
Bugkjfum  fylvejire ,  Lon. 
Lycopjis ,  Cord.  in  Diofcor. 


Echium  vulgare  ,  C.  B.   J.  B.   Parie. 
Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Echium  buglojfum  agrefte  ,  Ad. 

En  François,  Herbe  aux  vipères. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plulîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds ,  velue, 
verte,  marquée  de  points  noirs;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites ,  velues ,  ru- 
des au  toucher ,  d'un  goût  fade  ;  fes  fleurs  environnent  les  tiges  prefque  depuis  le 
bas  jufqu'en  haut ,  elles  font  formées  en  entonnoir ,  courbé  &  découpe  par  les  bords 
en  cinq  parties  inégales ,  d'une  belle  couleur  bleue  tirant  quelquefois  fur  le  purpu- 
rin ,  ou  quelquefois  cendrée  ,  ayant  au  milieu  quatre  étamines  purpurines  &  un  pif- 
tile  blanc;  cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  fendu  jufqu'à  la  bafeen  cinq  parties 
longues ,  étroites ,  pointues  ,  canelées.  Quand  elle  eft  tombée  il  luy  fuccede  quatre 
femences  jointes  enfemble,  ridées  &  ayant  feparément  la  figure  de  la  tête  d'une 
vipère  ,  d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Herbe  aux  vipères.  Sa  racine  eft  longue, 
grolTe  comme  le  pouce ,  ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  contre  les 
murailles ,  le  long  des  chemins ,  aux  lieux  iablonneux  &  fterile*  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  ,  peu  de  fel. 

Venus.  On  eftime  cette  plante  propre  contre  lamorfurede  la  vipère  à  caufede  la  figure  de 

fa  femence  ;  mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  cette  qualité  :  elle  eft  humectante, 
émolliente,  pectorale,  elle  adoucit  les  acretez  du  fang  &  elle  le  purifie. 

Etimologie,  Echium  ab  i%sy  vipera,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  reflemble  à  la  tete 
d'une  vipère ,  ou  parce  qu'on  a  cru  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  morfurcs 
des  vipères. 

E  L  A  P  S. 

EIops.  Elaps ,  five  Elops ,  eft  une  efpecc  de  ferpent  long  d'environ  trois  pieds ,  gros  com- 

me une  vipère  ,  de  couleur  jaunâtre ,  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  ;  on  le  trouve  en  l'Ifle  de  Lemnos  :  il  n'eftpas  tort 
dangereux  ,  fa  morfure  néanmoins  excite  des  trenchées  ;  on  en  guérit  par  des  re- 
mèdes apéritifs  &c  fudorifiques  ,  comme  avec  les  fels  de  vipère  &  de  corne  de  cerf. 

Venus.  Sa  chair,  fon  cœur,  fon  foye  Se  fa  graille  font  fudorifiques  &  propres  pour  re-, 

fifter  au  venin. 
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E  L  A  T  I  N  E. 

Elatine,  eft  une  plante  que  M.  Rai  Se  M.  Tournefort  ont  placée  entre  les  efpeces 
de  Linaire;  il  y  en  a  de  trois  efpeces.   La  première  eft  appellée 


Elatine,  Diofcoridis  Ad.  Lob. 
Elatine  folio  fubrotundo  ,  C.B. 
Linaria  Elatine  dicla  ,  folio  fubrotundo , 
Raii  hift. 


Linaria  fegetum  nummulari*  folio  villofo , 
Pit.  Tournefort. 
Feronica  fœmina ,  Matth.  Fuch. 
Verbafmlum  cjuorumdam,  Lugd. 
Elatine  mas  folio  fubrotundo ,  J.  B. 


Elle  pouffe  une  petite  tige  qui  fe  divifc  en  plufieurs  verges  grefles,  velues,  un  ^Première 
peu  rougeâtrcs ,  fe  répandant  à  terre,;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Num-  efpece, 
mularia,  ou  à  celles  de  la  Véronique,  mais  moins  pointues,  prefque  rondes,  mol- 
ies,  velues,  lanugineufes  ,  de  couleur  blanchâtre  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer;. il 
fort  d'entre  chacune  des  aiffelles  de  ces  feuilles  un  pédicule  court,  velu  ,  rougeâtre, 
foutenant  ,une  petite  fleur  velue ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre  ,  femblable  à  celle  de 
la  Linaire  ordinaire.  Quand  cette  .fleur  eft  pailée  il  paroît  en  fa  place  une  coque 
ou  un  fruit  oblong ,  divifé  intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  pref- 
que rondes  >  fa  racine  eft  fimple ,  menue ,  droite ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fi- 
bres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 

Elatine  ,  Matth.  Caft.  Linaria  elatint  die] a  ,  folio  acuminato , 

Raii  hxft. 


Linaria  hederuU  folio ,  Col. 
Linaria  fegetum  nummularia  folio  aurito 
&  villofo ,  flore  luteo.  P .  Tournefort. 


Elatine  altéra ,  Dod.  Lob.  Ico. 

Elatine  folio  acuminato  ,  in  bafi  auricu- 
lato ,  flore  luteo  ,  C.  B. 

Elatine  folio  acuminato  ,feu  fœmina  ,  fo- 
liii  angulofîs,].  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  Ces  feuilles  font  oblongues ,  pointues  en      Seconde 
forme  de  flèche  Se  oreillées  en  leur  bafe  ;  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  petites  Se  efpcce. 
de  couleur  jaune. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Elatine  folio  acuminato  ,  flore  caruleo ,    I      Linaria  fegetum  nummulari* ,  folio  aurito 
C.  B.  J  &  villofo ,  flore  caruleo  ,  P.  Tournefort. 

Elle  diffère  de  la  féconde  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  arondies  &  moins  Troifiéme 
oreillées  en  leur  bafe,  Se  en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bluâtres.  efpece. 

Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs  entre  les  blés  ;  elles  contiennent  de  l'huile 
Se  peu  de  fel. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  Vertus, 
les  maladies  des  yeux ,  pour  les  ulcères. 

E   L    E    M    I. 

Gummi  Elemi ,      \    Refîna  Elemi, 

Eft  une  efpece  de  refine  blanche  tirant  fur  le  verdàtre,  odorante,  qu'on  nous  ap- 
porte d  Ethiopie  en  pains  de  deux  ou  trois  livres,  enveloppez  dans  des  fueilles  de 
canne  d'Inde,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Gomme  Elemi  en  rofeaux.  Elle  découle  Pomer. 
par  incifion  d'une  efpece  d'olivier  iauvage  de  moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuilles 

M  m  ij 


Choix. 
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font  longues  &  étroites,  de  couleur  verte  blanchâtre  ,  argentée.  Sa  fleur  eft  rouge, 
foutenue  par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles  ;  fon  fruit  cil  femblable  à 
l'olive.  Cet  arbre  croît  dans  l'Ethiopie  ,  dans  l'Arabie  heureufe. 

On  doit  choiflr  la  Gomme  Elemi  feche  en  dehors ,  molafle  en  dedans ,  nette  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  verd ,  aflez  agréable  à  l'odeur  ;  elle  contient  du  fel  ef- 
fentiel  enveloppé  dans  une  grande  quantité  d'huile  ,  peu  de  phlegmc  Se  de  terre. 

Vertus.  ^Ue  e^  ProPre  Pour  amollir  ,  pour  digérer,  pour  atténuer,  pour  refoudre,  pour 

déterger ,  pour  confolider  -,  on  s'en  fert  pour  les  piqueures ,  pour  les  playes ,  pour 
les  tumeurs ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  fractures ,  pour  les  diflocations ,  on 
ne  l'employé  qu'extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens.   • 

Etimologie.       Elemi  ab  elea  pro  olea ,  Olivier ,  parce  que  cette  gomme  fort  d'une  efpece  d'Olivier. 

E     L    E    P    H    A    S. 

Éléphant»! i        Elephas  five  Elephantus  ,  en  François ,  Eléphant,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,' 
Eléphant.      eftimé  le  plus  grand  Se  le  plus  gros.des  animaux  terreftres ,  d'une  figure  monftrueufe. 
Sa  tête  eft  laide  Se  effroyable ,  fes  oreilles  font  petites ,  fes  yeux  font  grands,  mais 
ils  paroilfent  petits  à  proportion  de  la  grofleur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu'on  ap- 
trohofeu        Pc^e  ^  tromPe  >  &  en  Latin  probofeis ,  feu  tuba ,  feu  manus  nafuta  :  c'eft  un  corps 
tu/>a,mams  aflez  long  pour  qu'd  puifle  aller  jufqu'à  terre,  charnu,  nerveux,  large  vers  la  tête, 
nafut*  ,        Se  s'érreciflant  peu  à  peu  ,  creux  en  dedans ,  percé  en  fon  extrémité  ,  où  il  reçoit 
l'odeur  des  chofes  qu'il  flaire  j  pliant ,  flexible  en  manière  de  ferpent  :  il  s'en  fert 
de  main  pour  prendre  tout  ce  qu'il  porte  à  fa  bouche,  foit  de  liquide  ,  foit  de  fo- 
lide  :  il  refpire  par  le  canal  qui  eft  en  dedans.  Cette  trompe  luy  fert  auflî  dedeffenfe, 
car  elle  a  une  grands  force  ;  fa  bouche  eft  vers  fa  poitrine  ;  fa  langue  eft  petite  ;  il  a 
quatre  dents  pour  mâcher  ,  outre  les  deux  grandes,  longues ,  pointues  ,  blanches, 
luifantes,  qui  fortent  bien  avant  hors  de  fa  mâchoire  inférieure,  en  forme  de  cor- 
nes ,  pour  luy  fervir  de  deffenles ,  Se  lefquelles  on  appelle  Ebur ,  Se  en  François, 
T-bur,  yvoire.   Son  corps  eft  d'une  prodigieufe  grofleur,  long  de  neuf  ou  dix  pieds,  &£ 

Y  voire,  quelquefois  plus  long.  Sa  couleur  eft  ordinairement  obfcure  ;  on  en  a  vu  de  blancs, 
mais  ils  font  fort  rates.  Sa  peau  eft  rude ,  Se  fi  dure  qu'elle  ne  peut  eftre  pénétrée 
par  les  flèches  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft  couverte  d'un  poil  très- 
court  ,  quelquefois  même  elle  eft  nue  :  fa  queue  eft  pareille  à  celle  du  Bufle  •,  fes 
jambes  font  fort  grofles  ,  Ces  pieds  font  ronds  comme  ceux  du  cheval ,  mais  beau- 
coup plus  gros  :  fon  calus  ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  Se  fort  noire  ; 
les  doigts  de  fes  pieds  font  au  nombre  de  cinq,  mais  joints  les  uns  aux  autres  fans 
divifion.  Cet  animal  naît  en  Afie ,  en  Afrique  ,  aux  Indes  Orientales  ,  aux  pai's  qui 
dépendent  du  Grand  Mogol  :  on  en  trouve  de  mâles  Se  de  femelles  ,  mais  les  femel- 
les ne  font  point  armées  de  grandes  dents  comme  les  mâles  ;  il  y  en  a  de  différentes 
grandeurs. 

Cet  animal  eft  difciplinable  ,  on  luy  voit  faire  des  actions  qui  paroiffènt  d'une 
prudence  confomméc  :  on  s'en  iert  pour  porter  des  fardeaux  ,  Se  pour  plufieurs  au- 
tres travaux  :  on  tient  qu'il  eft  de  temps  en  temps  atteint  d'une  maladie  qui  le  rend 
fi  furieux  ,  qu'il  rompt  fes  chaînes  Se  qu'il  déchire  tout  ce  qu'il  rencontre  :  que 
pour  remédier  à  ce  mal ,  fon  gouverneur  le  réprimande  par  des  paroles  aigres  Se  in- 
jurieufes  :  il  fe  plaît  dans  les  lieux  marécageux  Se  dans  les  rivières  i  il  s'y  lave  pre- 
nant de  l'eau  avec  fa  trompe  Se  la  jettant  fur  fon  corps  v  il  ne  peut  pas  fouffrir  le 
grand  froid  >  il  mange  des  herbes  ,  des  branches  tendres  Se  des  feuilles  d'arbres , 
des  fruits ,  des  racines ,  des  grains ,  8c  quelquefois  de  la  terre  Se  des  pierres.  Il  aime 
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k  vin  -,  il  peut  palier  jufqu'à  huit  jours  fins  boire  ;  il  vit  plus  long-temps  qu'aucun 
autre  animal,  lorfqu'il  n'eft  point  attaqué  de  maladie  ;  mais  il  eft  fujet  aux  dragons  Dragons 
volans  qui  s'entortillent  autour  de  fes  jambes ,  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  na-  v°l»ns- 
rines  ,  qui  luy  crèvent  les  yeux,  qui  le  piquent  &  qui  en  fuccent  le  fang  jufques  à 
ce  qu'il  foit  mort.  On  me  quelquefois  des  Elephans  pour  en  avoir  l'yvoire  :  les 
Maures  mangent  de  fa  chair  crue. 

Le  meilleur  yvoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  &  de  plusieurs  autres  endroits  des 
grandes  Indes. 

On  doit  choifir  le  plus  poli ,  le  plus  blanc  :  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  de    choix  de 
fel  volatile  &  de  terre  ,  peu  de  phlegme.  l' Yvoue. 

Il  eft  propre  ,  étant  râpé  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  fortifier  le  cœur,  Vertu*, 
pour  tuer  les  vers,  pour  refifter  au  venin  ,  pris  en  poudre  ou  en  deco&ion. 

ELICHRYSUM. 


Elichryfum  feu  fâchas  ckrina  angujlifo- 
lia,  C.  B.  Pit. Tournef. 

Helichryfum  &  Amaranthus  Galeni , 
Cxùlp. 

Heliochryfum  ,  Cord.  in  Diofc. 

Coma  aurea ,  Lob. 

Amaranthus  luteus ,  Fuch.  Lach. 


Stachas citrina latifolla  Narbonenfis ,  J.B. 

Chryfocome  five  coma  aurea ,  &  S  tachas 
citrina  vulgaris,  Parie. 

Stachas  citrina ,  fivc  Helichryfum,  Raii 
hift. 

En  François ,  Immortelle ,  ou  Amaran- 
te jaune  , 

Eft  une  plante  qui  ponfTe  pluiîeurs  tiges  ligneufes  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  Amarante 
pied  &  demi,  lanugineufes ,  blanches ,  garnies  de  petites  feuilles  étroites ,  velues  ,  JJuac. 
blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges,  ramaflees  en  manière  de 
têtes  ou  de  bouquets ,  découpées  fur  le  haut  en  étoiles ,  de  couleur  jaune  pâle  ou 
citrine  ,  fourenues  par  des  calices  écailleux  ,  fort  fecs  ,  jaunes  &  refplendiflans 
comme  de  l'or.  Cette  fleur  peut  eftre  gardée  pluiîeurs  années  fans  qu'elle  fc  flétrifle 
ni  fe  pourrifle,  à  caufe  qu'elle  eft  prefque  privée  de  phlegme;  c'eft  ce  qui  l'a  fair 
appeller  Immortelle.  Son  odeur  eft  forre  Se  agréable  ;  la  graine  qui  luy  fuccede 
quand  elle  eft  palTée,  eft  oblongue  ,  rouflfe,  garnie  d'une  aigrette ,  odorante,  acre. 
Sa  racine  eft  iîmple  ,  grotte  ,  ligneufe  ,  rendant  quelque  odeur  approchante  de  celle 
de  la  gomme  Elemi.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs,  chauds,  fablonneux  comme 
au  Languedoc  ,  proche  de  Montpellier  ,  en  Provence  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &  d'huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  incifive,  aperitive  ,  vulnéraire  -,  elle  levé  les  obftrudions  ,  elle  excite  les  Vertus, 
mois  aux  femmes  ,  elle  tue  les  vers ,  elle  diflbut  le  fang  caillé. 

Elichryfum,  ab  Xki@-  ,  fol ,  &  y^int  ,  aurum  ,  parce  que  le  Soleil  donnant  fur  Et"n°loS'Ci 
cette  plante  ,  fait  paroître  fa  fleur  de  couleur  d'or. 

E    M    E    R   U    S. 

Emerus  eft  un  petit  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  grande  ,  &  une  po. 
tite.  La  première  eft  appellée 

Emerus,  Cifalp.  P.  Tournefort.  Colutea  filiquofa ,  five  Scorpioides  major, 

Coluteafcorpwides,Gei:.].'&.Kîuhil\..  |  C.  B. 

Ses  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d'une  écorec  cendrée ,  Se  les  petits  d'une     Première 
écorec  verte  :  fes  feuilles  font  rangées  fur  une  côte  cinq  à  cinq ,  ou  fept  à  fept ,  ou  efpcce. 

M  m  iij 


Seconde 

cfpccc. 

Vertus. 
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neuf  à  neuf  :  elles  approchent  en  figutc  de  celles  de  la  Lentille ,  mais  elles  font 
plus  arondies  &  plus  grall'es ,  fcmblables  à  celles  du  Bagucnaudier  ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte la  grandeur,  d'un  goût  amer  &  dcfagrcable  :  la  Heur  eft  legumineufe,  reflèra- 
blant  à  celle  du  Genêt,  de  couleur  jaune  ,  un  peu  odorante  :  elle  cil  fuivic  d'une 
goiufe  longue  ,  grêle  &  déliée  ,  qui  renferme  des  femences  pfefque  cilindriques  , 
de  couleur  obfcure ,  douces  au  toucher,  d'un  mauvais  goût.  Sa  racine  s'étend  detous- 
coftez  dans  la  terre. 

La  féconde  efpcce  eft  appcllce 


Emems  m'mor,  P.  Tourneforc. 
Colutea  humilior ,  Parie. 


Colutea  fillquofa  m'mor ,  C.B. 
Colutea 'fcorpioides  bumilis ,    Gcr.  T.  B, 
Raii  hift. 


Vertus. 


Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  bafTe ,  plus  petite,  Se 
qu  elle  répand  fes  rameaux  à  terre.  L'une  &  l'autre  croillènt  aux  lieux  montagneux, 
fombres  ,  dans  les  bois ,  aux  païs  chauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Si.  de 
fel  ellentiel.  ^ 

Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives. 

E     M     E     U. 

Emeu,  ftve  Eme  ,  Cluf.     |     Emeu,  valgo  Cafoaris ,  G.  Pifon. 

Eft  un  grand  oifeau  des  Ifles  Moluques  en  Amérique  ,  duquel  le  cou  &  la  tête' 
font  fott  élevez  ,  en  forte  qu'il  peut  avoir  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  prefque 
cinq  pieds  de  hauteur  ;  fon  corps,  depuis  la  poitrine  jufqu'au  croupion  ,  eft  long  de 
trois  pieds;  fa  tête  eft  petite  à  proportion  des  autres  parties,  nue,  de  couleur  noire 
bleuâtre  :   fes  yeux  font  grands  ,  ardents  ,  rudes  ,  féroces  :  proche  d'eux  font  les- 
conduits  des  oreilles,  petits,  nuds;  il  a  deux  trous  un  peu  au  dcllus  de  la  pointe  de 
fon  bec  qui  luy  fervent  de  narines  :  fa  tête  eft  ornée  d'une  efpcce  de  diadème  de 
fubftance  cornée ,  de  couleur  jaune  foncée ,  étendu  depuis  fon  fommet  jufqu'à  la 
moitié  du  bec,  tombant  à  chaque  année  en  même  temps  que  les  plumes  ,  quand  il 
mue,  Se  fc  renouvellant  aufîi  avec  elles.  Le  haut  de  ion  cou  eft  couvert  de  deux 
membranes  en  quelque  façon  femblables  à  celles  des  Coqs  d'Inde,  de  couleur  rou- 
ge :  fes  jambes  font  hautes  ,  groffes  ,  couvertes  de  peaux  calleufes  :  fes  pieds  font 
gros ,  ayant  chacun  cinq  gros  doigts  ,  durs ,  écailleux ,  armez  d'ongles  longs  Se  durs, 
fans  talons.  Sa  figure  approche  beaucoup  de  celle  de  l'Autruche  ,  Se  l'on  peut  dire 
que  c  en  eft  une  cfpecc.  Il  eft  revêtu  de  plumes  rouges  &  noires  ,  difpofées  en  forte 
qu  étant  regardées  de  loin  ,  elles  paroiflent  des  poils ,  &  d'autant  plus  que  fes  aîles 
font  fi  petites,  qu'elles  font  ptefque  cachées  fous  fes  plumes  ;  aulîi  ne  luy  fervent- 
clles  pas  pour  voler,  mais  feulement  de  voile  pour  courir  plus  vîte.  Il  n'a  point  de 
queue,  mais  les  plumes  qui  couvrent  fon  croupion  font  plus  longues  &c  plus  dures 
que  les  autres.  La  force  de  cet  oifeau  confifte  plus  en  Ces  pieds  qu'en  fon  bec  :  (es 
œufs  différent  de  ceux  de  l'Autruche  non   feulement  en  ce  qu'ils  font  plus  petits, 
mais  aufiî  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  Se  ornée  tout  autour  de  tubercules 
d  une  belle  couleur  verte  :  les  paifans  en  mangent  le  jaune.  Cet  oifeau  dévore  fans 
choix  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  Se  il  rend  parle  fondement  ce  qu'il  a  avalé  de  trop 
dur  fins  eftre  digéré. 

Sagraiffe  eft  emolliente,  nervalc,  refolutive  ,  digeftive. 
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E    M    P   E    T   R  U    M. 

Empelrum  eft  une  plante  donc  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appelléc 

Empctrum  montamm  frnclu  nigro,  Pic.  I      Erica  baccifera,  Match  Caft. 
Tournefort.  Erica  prima,  Cluf.  Pan. 

Eric*  baccifera  procumbens  nigra,  C.  B.  J 

Elle  pouffé  des  ciges  rameufes  ,  flexibles ,  ligneufes  ,  étendues  à  terre ,  ferpen-  Première 
tant  Se  occupanc  beaucoup  de  place  ,  couvertes  d'une  écorce  brune  tougeâcrc  :  fes  efpece. 
feuilles  fonc  petices ,  oblongues  :  fes  fleurs  naiffênc  en  fes  fommitez  ,  difpofées  en 
bouquecs  à  écamines ,  de  couleur  herbeufe,  blanchâtre  ,  ne  laiffanc  aucun  fruic  après 
elles  ;  mais  les  mêmes  branches  porcenc  feparémenc  des  bayes  rondes  ,  noires,  qui 
renfermenr  chacune  deux  ou  crois  offelets  ou  quelques  graines  menues.  Sa  racine 
eft  ligneufe  ,  dure.  Cetce  plance  croîcaux  lieux  moncagneux  Se  pierreux  ;  elle  n'eft 
poinc  en  ufage  dans  la  Médecine. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Empctrum  Lufîtamcum  frhïïa  albo,  Pic.  I       Erlca  erecia  baccis  candidis ,  C.  B. 
Tourneforc.  Frutex  Lufitanis  Camerimias  diflus.'LiaC. 

Acacalis  Diofcoridis ,  Amaco.  Erica  baccifera  temiifalia,  Tab.  Ger. 

Elle  poulTe  des  ciges  rameufes,droices  à  la  hauceur  d'environ  un  pied  Se  demi  ,  Seconde 
ailées  à  rompre ,  couvenes  d'une  écorce  noirâtre  ;  fes  feuilles  fonc  menues  comme  efpece. 
celles  de  la  bruyère  ,  d'un  goûc  aftringcnc ,  échauffant  un  peu  la  bouche,  de  cou- 
leur verce-brune  ;  fes  fleurs  font  faites  comme  en  la  précédente  ;  fes  fruits  naiflent 
auffi  fepatément  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  fleurs  ;  ces  fruits  font  des  bayes 
rondes ,  blanches ,  reprefentant  en  figure  des  perles  pleines  de  fuc ,  d'un  goût  acide, 
contenant  chacune  trois  olTelets  ou  femences  dures,  menues.  Cecce  plante  croîc  prin- 
cipalemenc  en  Portugal  aux  lieux  fablonneux. 

Son  fruic  eft  propre  pour  defilterer  les  Febricicans  >  car  il  eft  aigre  Se  afTez  agréa-  Vertnî. 
ble  au  goût:  on  en  met  tremper  dans  de  l'eau  pour  faire  un  colyre  dont  on  lave  les 
yeux  ,  afin  d'aiguifer  la  veue  affoiblie. 

Empctrum  ab  l»  &  nifyt ,  faxum,  parce  que  cette  plante  croît  en  des  lieux  pier-  Etimologie. 
reux. 

ENCAUSTUM. 

Encaufltim ,  en  François  ,  Email ,  eft  une  vitrification  de  métaux  ,  de  fable  Se  de  Email, 
foude  d'Ab'can,  mêlez  Se  fondus  enfemble  par  un  feu  violent  ;  on  en  fait  de  plu- 
iîeurs  couleurs,  comme  de  blanc  ,  de  bleu,  de  jaune,  de  vert  ,  de  gris  de  lin  ,  de 
couleur  de  chair. 

L'Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  émaux-,   il  eftfait  avec  de  l'étain  calciné,  Potée, 
qu'on  appelle  Potée  ,  du  fablon  <Sc  de  la  foude  qu'on  a  réduits  enfemble  par  la  fii-  Bmai1  blanC 
iion  en  une  belle  pierre  ,  polie  ,  luifante  ,  blanche  i  on  s'en  ferc  pour  fivencer  les 
pots  ;  il  eft  aufli  employé  par  les  Ennilleurs  Se  par  les  Orfèvres  :  il  eft  plus  ou  moins 
blanc  Se  beau,  fuivanc  que  l'étain  qu'on  a  employé  à  le  faire,  a  été  pur. 

L'Email  bleu  eft  de  l'Email  blanc  ,  dans  lequel  on  a  jette  pendant  qu'il  étoit  en-  d™^  b  e°_ 
corc  en  fufion,  du  cuivre  de  rofette  &  du  vitriol  de  Cypre.  Si  au  lieu  de  ces  mgre-  peccSi 


Faux  lapis. 
Email  jaune 

Email  vert. 

Email  gris 
de  lin. 
Email   de 
couleur  dt 
chair. 


Vertus. 
Etimologie. 

Endive. 

Scariole, 
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diens  on  y  jette  du  fafre,  l'Email  prendra  une  couleur  bleue  plus  pâle  :  les  Email- 
leurs  appellent  ce  dernier,  Faux  Lapis. 

L'Email  jaune  eft  de  l'Email  blanc  coloré  avec  un  peu  de  rouilleure  de  fer,  qu'on 
y  jette  pendant  la  fufion. 

L'Email  vert  eft  de  l'Email  blanc  qu'on  a  coloré  avec  de  la  limaille  de  letton. 

L'Email  gris  de  lin  eft  de  l'Email  blanc  ,  dans  la  compofîtion  duquel  on  a  mêlé 
de  l'azur. 

L'Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l'Email  blanc  coloré  avec  du  Perigueux. 

On  peut  encore  donner  à  l'Email  blanc  plufieurs  autres  couleurs,  fuivant  qu'on 
y  mêlera  plus  ou  moins  des  drogues  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu'on  ne  fe  ferve  point  des  Emaux  en  Médecine ,  ils  ont  néanmoins  leurs 
vertus  fuivant  les  qualitez  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofez  -,  mais  il  faut  les 
broyer  bien  fubtilement  fur  le  poiphire  avant  que  de  les  employer  ,  fi  l'on  veut 
qu'ils  produiferr  quelque  effet. 

L'Email  blanc  ,  l'Email  bleu ,  l'Email  jaune  font  purement  défîccatifs ,  mais  les. 
autres  font  déteififs  &c  défîccatifs. 

Encauflum  a.  x&a ,  cornburo ,  parce  que  l'Email  fe  fait  par  un  grand  feu. 

E  N  D  I  V  I  A. 

Endivia,  en  François,  Endive,  ou  Scariole ,  eft  une  efpece  de  Chicorée  dont  il  y 
a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appcllée 

Intubut ,  Tur. 


Première 

efp:cî. 


Endivia  fativa ,  Parie. 
Intybus  fativa  latifolia ,  five  endivia  vul- 
<tris ,  C.  B. 
Serii  domeftka  latifolia ,  Diofcoridi. 
Scariola  Arabum  Interpretibus. 
Intibum  fativurn  latlfolium ,  J.  B. 


Intubum  fativurn  latlfolium,  Fuch.  Dod, 


Gai 

Cichorea  fativa ,  Trag. 
Cichoriurn  latifolium ,  ftve  endivia  vhU 
gar'n ,  P.  Toumef. 

Elle  poulTe  des  feuilles  longues ,  larges  ,  couchées  à  terre ,  femblables  à  celles  de 
la  Laitue  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer.  Il  s'éleve  d'entre- 
elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds, lilïe,  canelée,  vuide, 
rameufe ,  tortue,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  •,  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de 
la  Chicorée  fauvage ,  de  couleur  bleue.  Elles  font  fuivies  par  des  capfules  oblongues 
qui  renferment  des  femences  anguleufes  ;  fes  racines  font  fibreufes ,  laiteufes. 
La  féconde  efpece  eft  appellée: 


Intybus,  five  endivia  minor  anguflifolia , 
ParK. 

Jntybui  fativa  anguflifolia ,  C.  B. 
Seriola  aut  endiviola ,  Ad. 


Intnbui  five  endivia  minor ,  Matth. 
Intybum  fativurn  anguflifolium  ,  J.  B. 
Cichoriurn  angufllfolium ,  five  endivia  an- 
gufl'folia ,  P.  Tournef. 

Seconde  ef-    Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  &  d'un  goût 
pece.  plus  amer  ;  &C  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  rameufe. 

La  troifiéme  efpece  eft  appcllée 

Intybus  crifpa ,  C.  B.  Raii  hift. 
Intybum  fativurn  crifpum  ,  J-  B. 
Seris  ,  five  intybui  crifpa.  Ad. 


Endivia  crifpa  ,  Ger.  Remana  crifpa-, 
Cam. 

Cichoriurn  crifpmn^  P.  Tournef. 


Elfe 
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Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  delà  première  efpece  .crêpées  tout  XroifiA 
autour  Se  (înueufes;  fa  tige  croît  plus  haute,  plus  groffe  Se  plus  tendre  que  celles  des  efpece. 
efpeces  précédentes  >  fa  fleur  eft  femblable  à  celle  des  autres  ;  fa  femenec  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  efpeces  d'Endive  dans  les  Jardins  potagers  :  elles  contien- 
nent beaucoup  de  phlegme,  peu  d'huile  &  de  fel. 

Elles  font  humectantes,  aperitives ,  déterfives,  rafraîchi  (Tantes  ;  on  fe  ferten  Me-  y 
decine ,  de  leurs  feuilles  Se  de  leurs  femences. 

Intybus  velintubus à  tubo ,  tuyau,  parce  que  les  tiges  des  Endives  font  ordinaire-  Etimologlcj 
ment  creufes  en  dedans ,  &  en  forme  de  tuyaux. 

EPERLANUS. 

Eperlanus ,  \  Epelanus ,  En  François ,  Eperlan  ,  eft  un  petit  poiffon  qui  prend  naif- 
fance  dans  la  mer ,  mais  qui  monte  dans  les  rivières  ;  il  eft  long  comme  le  doi<*t , 
Se  du  moins  aufli  gros  que  le  pouce  ,  reffemblanr  au  Goujon  ,  beau ,  luifant ,  de 
couleur  de  perles",  on  le  pêche  dans  la  rivière  de  Seine  vers  Rouen,  d'où  l'on  nous 
l'apporte  lié  fur  des  petits  paniers  plats  j  fa  chair  eft  molle  ,  tendre  ,  delicieufe  au 
goût,  fentant  la  violette.  Il  contient  beaucoup  d'huile,  Se  du  fel  volatile. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle.  Vertus. 

Eperlanus  à  perla  ,  perle ,  parce  que  la  couleur  de  ce  poiffon  eft  femblable  à  celle  Etimolo"'e 
de  h  perle. 

E   P  H  E  D   R  A. 

Ephedra  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces.  La  première  eft  appellce 

Ephedra, five  Anabafis ,  Bcllonio.  Pu.  I     „  .  ,      ..  ,  -  'J,       AnabaîU 

Tournefort  '     Fo!yg°mm  bacciferum  ficandens ,  C.  B.      AnaDal,s- 

Caucon  &  ephedra  ,  Plinio. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  reffemble  à  l'Equifetum ,  mais  il  eft  plus  grand  &  plus     Première 
haut  -,  fon  tronc  eft  gros  comme  le  bras ,  (es  branches  montent  Se  s'étendent  dans  efpece. 
celles  des  arbres  voifins  j  fes  fleurs  font  petites ,  mouffeufes,  pâles  ;  il  leur  fuccede  des 
fruits  qui  reffemblent  à  des  petites  meures ,  de  couleur  rouge,  remplis  de  fuc  ai<*re  ; 
fa  racine  eft  dure  Se  ligneufe.  Cet  arbrifleau  croît  particulièrement  le  lon^  des  vallées 
du  mont  Olympe  Se  dans  l'Illyrie. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Ephedra  marittma  major,  P.  Tournef.    I      Vva  marina,  Dod.  major,  Ger. 
Folygonum  baccifmim  marhimum  majus         Tragos ,  five  uva  marina  major,  Lob. 
five  uva  major  maritima ,  C.  B.  Raii  hift.  |  J.  Bauhin. 

En  François ,  Raifin  de  mer. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme,  fon  tronc  eft  quelque-  Seconde 
fois  gros  comme  le  bras  >  il  jette  plulîeu  s  rameaux  grefles ,  déliez  prefque  comme  ''rpecc. 
ceux  du  jonc ,  feparez  par  des  nœuds  comme  en  l'Equifetum  ,  de  couleur  noirâtre, 
fe  divifant  en  plufieurs  autres  rameaux  ,  defquels  les  extremitez  ou  fommets  fonr 
pointus ,  durs  Se  épineux  :  cet  arbrifleau  ne  porte  point  de  feuilles  ;  ks  fleurs  fortent 
des  nœuds  des  branches  attachées  à  un  pédicule  menu,  &  difpofées  en  petites  çrapes , 
de  couleur  herbeufe  blanchâtre;  il  leur  fuccede  des  fruits  femb  labiés  à  des  "meures 
de  renard  ,  accumulez  enlemble  comme  des  raflais ,  prenant  une  couleur  rouge  quand 

N  n 
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ils  font  meurs,  d'un  goût  acide  &  agréable-,  ils  renferment  des  femences  triangu- 
laires ,  pointues,  dures,  aftringentes  ;  (a  racine  eft  oblongue  ,  noueufe.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  lablonneux  &  maritimes ,  au  Languedoc ,  en  Provence. 


La  troifiéme  efpece  eft  appel lée 

Ephedra  marhima  minor,  P.  Tourner". 
Tolygonum  bacciferum  maritimwn  minus 
C.  B.  Kaii  hift. 

Vva  marina  minor ,  Ger. 


Tragos ,  Jive  uva  marina  minor,  J.  B. 
Eejuifeturn  quarturn ,  Matth. 
Croton ,  Nicandri.  Ang. 


Tr  :rime  C'eft  un  petit  arbriiTeau  qui  croît  à  peine  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  fa  tige 
ïfpcce.  eft  ligneufe,  pourtant  plufieurs  rameaux  verds ,  canelez ,  faciles  à  rompre,  nouez, 
remplis  de  moelle  vifqueufe  ,  qui  rougit  en  fechant  :  cette  plante  ne  porte  point  de 
feuilles;  fes  fleurs  naillèntaux  fommets  de  fes  branches,  petites,  jaunes,  ramaflées 
plufieurs  enfemble;  il  leur  fuccede  des  fruits  fcmblables  aux  meures  de  renard  ,  rou- 
tes ,  d'un  goût  doux ,  renfermant  des  femences  oblongues  jointes  deux  à  deux,  voû- 
tées d'un  côté  &  plates  de  l'autre.  Cette  plante  croît  au  Languedoc  proche  du  porc 
de  Cete,  vers  Frontignan ,  aux  lieux  pierreux  &c  voifins  de  la  mer. 

La  quatrième  efpece  eft  appel  lée 

Ephedra  Hifpanica  arborefeens  tenuijftmù  &  denfiffimis  foliis ,  P.  Tournefort. 

Quatrième        Elle  diffère  des  autres  en  ce  qu'elle  porte  beaucoup  de  feuilles  tres-menues  ;  elle 
tipece.  croît  en  Efpagne. 

Les  branches  tendres  ou  les  fommitez  de  ces  arbrifleaux  &  leurs  fruits  font  de- 
venus.        tei-f1fSj  aftringents,  propres  pour  les  hernies  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se 
les  hémorragies. 

EPHEMERON. 

Ephemeron,  Arift.  |    Diaria,  Jonft. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d'une  grande  vitefte  :  elle  eft  garnie  de  qua- 
tre aîles  Se  quelquefois  de  fix,  elle  a  quatre  pieds;  fa  tête  eft  petite,  jaunâtre,  Ces 
yeux  font  grands  ,  gros ,  noirs  ;  elle  a  au  lieu  de  bouche  une  trompe  jaunâcre  avec 
laquelle  elle  fucce  les  fubftances  des  fleurs  pour  fa  nourrirure  :  elle  porte  fur  fa 
tête  deux  cornes  longuettes ,  noires  ;  fon  corps  eft  long  comme  celuy  d'un  papil- 
lon ,  aflez  ventru;  fon  ventre  &  (es  aîles  font  d'une  couleur  plombée  ,  fa  queue  eft 
jaunâtre,  longue,  fourchue  :  fa  vie  eft  de  peu  de  durée,  car  on  tient  qu'elle  naît 
le  matin  au  lever  du  foleil  ,  qu'elle  prend  fon  accroiflement  pendant  le  jour  ,  Se 
qu'elle  meurt  le  foir  ou  la  nuit  :  ce  qui  n'eft  pas  bien  facile  à  croire. 
Etimologics  Ephemeron  ab  t-m  &  nyÀça. ,  dies ,  parce  que  cette  mouche ,  dit-on ,  ne  vit  qu'un  jour. 
Diaria  à  die,  par  la  même  raifon. 

E  P  I  M  E  D  I   U  M. 
Epirnedlum  ,  Dod.  Pit.  Tourne  fort. 
Eft  une  plante  qui  poulie  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  à  trois  à  des  queues 
menues,  rondes  ;  ces  fueilles  (ont  amples,  larges,  pointues  comme  celles  du  lierre, 
vertes ,  aflez  dures ,  dentelées  tout  autour;  il  s'élève  d'cntr'ellcs  une  tige  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied  qui  foutient  des  petites  fleurs  belles ,  de  couleut  variée,  rouge, 


Vertus. 

Etimo!o":e. 
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j.uinc  ,  rayées  de  blanc  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  difpofées  en  croix , 
il  leur  fuccede  des  goufles  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  Se  qui  contiennent  des  fe- 
mences  prefque  rondes  >  la  racine  fc  divife  en  plufieurs  branches  garnies  de  fibres 
en  dellbus.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  prez ,  dans  les  jardins. 

Elle  eft  humectante  Se  rafraîchiifante. 

Epimedium  ex  ï-m ,  &  /mIJ)ov  ,  id  eft  fupra  triphyllum ,  comme  qui  diroit ,  grand  trè- 
fle ,  à  caufe  que  cette  plante  a  les  feuilles  grandes  Se  difpofécs  trois  à  trois. 

E  P  I  T  H  Y  M  U  M. 

Epithymum  ,  Matth.  Lac.  Cajfutha  m'mor,  Dod. 

Epithymum  Jîve  Cufcuta  rmnor ,C  B.     |       Cufcuta  m'mor,  P.  Tourncforr. 

En  François ,  Epithyme. 

Eft  une  efpece  de  Cufcute  ou  une  plante  filamenteufe  femblable  à  des  cheveux  , 
de  couleur  rougeâtre  ou  brune  ,  d'une  odeur  allez  forte  :  elle  croît  Se  s'entortille 
autour  de  plufieurs  efpeces  de  plantes  ;  mais  on  préfère  celle  qui  a  pris  naiflance  fur 
le  thim  ,  parce  qu'elle  en  a  tiré  de  la  vertu  :  elle  pou  (Te  des  fleurs  Se  des  femences 
femblables  à  celles  de  la  Cufcute  j  on  nous  l'apporte  feche  de  plufieurs  païs  chauds, 
comme  de  Candie ,  de  Venife.  Celle  qui  vient  de  Candie  eft  en  filamens  longs  :  au 
contraire  celle  qui  vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts ,  frilez.  L'une  Se  l'autre 
font  ufitées  en  Médecine. 

On  doit  choifir  l'Epithyme  nouvelle  ,  nette  ,  entière  ,  d'une  odeur  forte  ;  elle  Choix. 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  ,  arthritique,  elle  lâche  un  peu  le  ventre ,  elle  purifie  le  fang  ,  Vertus, 
on  s'en  fert  pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie  ,  pour  les  maux  de  ra- 
te ,  pour  la  gale ,  pour  les  rhumatiimes ,  pour  la  goutte,  étant  prife  en  poudre  ou 
en  infufion. 

L'Epithyme  qui  peut  croître  fous  nôtre  climat  n'a  point  de  force  ni  de  vertu 
approchante  de  celle  des  païs  chauds. 

Epithymum  ab  tin ,  fuper ,  &  Silcuy ,  thymum,  parce  que  cette  plante  fe  trouve  at-  Etimolo^:. 
tachée  lur  le  thim. 

E  Q^U  I   S   E  T  U  M. 

Equifeium,  \  Catida  equina,   I   Herbaequina,  |  En  François ,  Prêle  Queue  de 


ou  queue  de  cheval. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  à  la  queue  d'un  cheval  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 
La  première  eft  appclléc 


cheval. 


Equifctnm  majus,  Ger.  Raii  hift. 
Hippuris  major ,  Brunf.  Dod. 
Hippofeta ,  Arnod.  Novan. 


Equ'ifetum  majus  aquaticurn,  J.  B.  Pir. 
Tournefort. 

Eqiùfctum  majus  paluftre ,  Parie. 
Equifetum paluftre longioribus fetis,C.  B . 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds,  rondes,      Tremiere 
rudes,  vuides,  compofées  de  pluiîeurs  tuyaux  emboitez  les  uns  dans  les  autres  &  efpece. 
fanant  des  nœuds  d'efpace  en  cfpace ,  defquels  fortent  des  feuilles  compofées^de 
plufieurs  tuyaux  articulez  Se  affemblez  bout  à  bout  ;  fes  Ibmmitez  fe  terminent  en 
manière  d  alperge  ou  de  colomne  enflée  par  le  milieu ,  formée  par  un  grand  nom- 
bre de  petites  fleurs  ou  étamines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc  ;  ces  rieurs  ne  laiflent 

N  n  ïj 
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aucunes  femences  après  elles  ",  les  femences  naifl'ent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point 
de  fleurs ,  ce  font  des  grains  rudes  Se  noirs.  Ses  racines  confiftent  en  un  grand  nom- 
bre de  fibres  longs ,  menus ,  déliez ,  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  prez ,  dans 
les  marais,  le  long  des  mi  fléaux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Equifetum  minus  terreftre,  J.  B.  Pit. 
Toumefort. 


Seconde 
cipece. 


Vertus. 
Etimoloaies 


Cheval. 

Equtt  , 
Cavale, 
Jument. 
Bquu'.us , 
Poulain , 
Equul.t , 
Lait  de  Ca- 
vale. 
Vertus. 

Lichenes. 

Vertus. 

Dofe. 

Eiciement. 

Vertus. 
Etimolosie. 


lîimus 

Amsricanus 

Venus. 


Terre  Ere- 
ttieune. 


Equifetum  arvenfe longioribus  fetis,C.  B. 
ParK.  Raii  hift. 


Hlppuris  minor,  Lob.  Equifetum  fegetale ,  Ger. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  Se  fesafperges  font  plus  longues, 
plus  grefles,  plus  lâches  :  elle  croît  aux  lieux  fablonneux,  on  en  trouve  aulli  aux 
lieux  humides  ;  elle  eft  naturellement  fort  feche. 

L'une  Se  l'autre  efpece  contiennent  un  peu  de  fel  eflentiel  Se  de  l'huile-,  on  fe 
fert  en  Médecine  de  la  dernière  efpece  preferablement  à  la  première. 

L'Equifètum  eft  déterfif ,  aftringent ,  confolidant  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les 
hemorrh'agies  ,  pour  les  cours  de  ventre,  étant  pris  en  décoction. 

Equifetum  eft  compofé  des  mots  latins  equus ,  cheval ,  Scfcta,/bye  ou  crin,  com- 
me qui  diroit,  crins  de  cheval,  car  les  branches  Se  les  fueilles  de  la  Prêle  refTem- 
blent  aux  crins  du  cheval. 

Hippuris  ab  'î-j-mf ,  equus,  &  iç$ ,  cauda  ,  comme  qui  diroit ,  queue  de  cheval. 

Hippofeta,  ab  "fit mi ,  eqims ,  Se  fêta,  foye  ou  crin ,  comme  qui  diroit ,  crin  de  cheval. 

E  CLU  U  S. 

Equus,  en  François,  Cheval,  eft  un  grand  animal  à  quatre  pieds  allez  connu  j  fa 
femelle  eft  appellée  equa,  Se  en  François ,  Cavale  ou  jument  i  le  jeune  cheval  eft 
nommé  equulus ,  en  François ,  Poulain;  la  jeune  jument  eft  appellée  equula. 

Le  lait  de  la  cavale  eft  eftimé  propre  pour  l'epilepfie  ,  pour  la  phtilîe  ,  pour  l'af- 
thme ,  pour  la  toux. 

Les  verrues  Se  les  duretez  caleufes  appellées  lichenes ,  lefquelles  s'engendrent  aux 
genoux,  aux  jambes  Se  aux  pieds  des  chevaux ,  étant  coupées  au  Printemps  font  em- 
ployées pour  l'epilepfie,  pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques  ,pour  exciter  les  men- 
ftrues  ,  pour  refoudre  les  duretez  de  la  matrice,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veille,  étant  prifes  en  poudre  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ; 
elles  contiennent  bemeoup  de  fel  volatile  &  d'huile  qui  font  leur  vertu. 

L 'excrément  du  cheval  eft  bon  pour  la  fquinancie ,  pour  la  pleurefie,  étant  donné 
intérieurement  -,  il  excite  la  crife ,  on  l'applique  auffi  extérieurement  pour  refoudre. 

Equus  ab  ô^îa ,  veho,  parce  que  le  cheval  fert  à  tirer  les  chariots. 

E   R  A  V  V   A  Y. 

Eravvay ,  Cluf.  |  Ricimis  Americanus  minor,  C.  B. 

Eft  un  petit  Ricinus  de  l'Amérique  dont  la  femence  eft  menue. 
Elle  eft  fort  purgative  Se  propre  pour  l'hydropifie ,  pour  l'apoplexie. 

ERETRIA     TERRA. 

Eretria  terra ,  Diofc.  en  François,  terre  eretrienne,  eft  une  terre  argilcufe  appro- 
chante de  la  terre  figillée,  qu'on  tiroit  autrefois  d'un  champ  voifin  d'une  ville  appellée 
Eretria  dans  l'Ifle  Eubéc  ,  d'où  eft  venu  fon  nom  :  il  y  en  a  de  deux  etpeces,  une 
très-  blanche  Se  l'autre  cendrée  ;  la  dernière  eft  préférée  pour  la  Médecine. 
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Elle  eft  aftringente  Se  propre  à  arrêter  le  fang,  étant  prife  intérieurement.  Vertus, 

La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture. 

E  R  I  C  A. 

Eric*  vtdgaris  glabra ,  C.  Bauh.  Pit.  I  Erica  vulgaris  humilisfemper  virent  r flore 
Tournefort.  I  purpureo  &  albo ,  ].  B.  Ran  hift. 

Erica  prima,  Matth.  Erica  rnyrica  folio ,  Ad.  Lob. 

En  François,  Bruyère. 

Eft  un  petit  arbrifleau  bas  qui  poufTe  plufieurs  verges  ou  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  d'un  pied  Se  demi, dures,  ligneufes,  rameufes  ,  de  couleur  rougeârre  brune 
ou  obfcure  ,  garnies  de  petites  feuilles  un  peu  dures  Se  rudes ,  toujours  vertes ,  ap- 
prochantes de  celles  du  Tamarifc  ou  du  Cyprès ,  qui  par  le  temps  dégénèrent  en  petits 
rameaux  ;  fes  fleurs  font  des  petites  cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux 
depuis  le  milieu  jufqu'au  haut ,  de  belle  couleur  purpurine  ou  quelquefois  blanche, 
attachées  Se  fufpcndues  par  des  petites  queues  ou  pédicules  courts  :  du  fond  de  ces 
fleurs  fort  un  piftile  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  prefqu'ovale,  il  contient  des 
femences  tort  menues  renfermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  eft  ligneuie  Se  éparfe 
dans  la  terre.  Il  croît  dans  les  landes  lèches,  dans  les  bois,  dans  les  forefts  ;  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Ses  feuilles  Se  {es  fleurs  font  propres  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l'urine,  pour  vertUï. 
les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  pour  reflfter  au  venin  ,  on  les  prend  en  décoc- 
tion. 

Erica,  ab  eeLw  ,  jive  ifiiw  ,frango ,  parce  que  cette  plante  cft  eftimée  propre  pour  M.delaDa- 
rompre  ou  brifer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veille.  querie. 

E  R  I  N  A  C  E  A. 


Erinacea,  Cluf.  Hifp.  P.  Tournef. 
Genifla  erinacea,  J.  B. 
Spartium  aphyllonfruBicofum  junclis  acu- 
leis  lanatis  capitulis ,  Ad.  Lob.  Lugd. 


Genifta  fpartium  fpinofum  ,foliis  lemicuU, 
floribus  ex  Cttruleo purpurafeentibus ,  C.  B. 
Scorpius  quartus ,  Taber. 


Eft  une  plante  difpoféc  en  arbrifleau  bas  ,  d'un  bel  afpect  Se  dont  les  branches 
s'étendent  &  fe  difpofent  toutes  enfemble  comme  en  rond  ;  garnies  d'épines  vertes , 
piquantes;  fes  fleurs  fonr  legumineufes ,  plus  petites  que  celles  du  Geneft ,  de  cou- 
leur bleue  tirant  fur  le  purpurin ,  foûtenuespar  des  petits  calices  velus  ou  lanugineux, 
blanchâtres,  joints  deux  à  deux  ou  trois  à  trois  enfemble-,  après  ces  fleurs  naiflent 
des  goufles  plates  :  cette  plante  eft  ordinairement  fans  feuilles,  elle  en  poufle  quel- 
quefois quelques-unes  dans  le  temps  qu'elle  fleurit ,  mais  rarement  ;  elles  font  lèm- 
blables  à  celles  du  Lenticula,  elles  fe  flétriflenten  peu  de  temps,  Se  elles  tombent. 
Sa  racine  eft  grande,  ligneufe  ;  elle  croît  aux  lieux  rudes,  le  long  des  chemins  au 
Royaume  de  Valence  en  Efpagne. 

Ses  fommitez  ,  fes  fleurs,  fes  goufles ,  fa  racine  font  aftringentes ,  deficcatives,  Vertus; 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies. 

Erinacea  ab  erinaceo ,  herijfon ,  parce  que  les  épines  de  certe  plante  font  difpofées  Etimologie, 
en  heriflon,  ou  ramairées  à  peu  prés  comme  les  plumes  piquantes  du  porc-épi. 
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Roquette. 


Ptemiere 
efaece. 


Seconde 
«fpcce. 


ERINACEUS. 

Erinaceus  Lufîtanorum ,  Linf.  p.  4.1nd.  Or.  [  Eçh'mut  porcinus ,  Holand. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  Se  la  grofTeur  d'une  poire  ,  mais  qui  eft 
couvert  d'une  écorce  herifîée  d'épines  tout  autour  ,  reprefentant  un  petit  herifïbn , 
d'où  eft  venu  fon  nom  :  il  croît  par  grapes  abondamment  à  des  arbres  hauts  &  ra- 
meux  en  l'Ifle  Baly.  Ce  fruit  étant  confit  eft  doux  &  favoureux,  on  en  fait  pro- 
vifîon  fur  mer  dans  les  voyages. 

E    R   U    C    A. 

Eruca ,  En  François ,  Roquette ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  généra- 
les ;  une  cultivée ,  &  l'autre  faavage.  La  première  eft  appellée 

Eruca  latifolia ,  alba,  fativa  Diofcori- 
dis  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Eruca  major  ,  fativa  ,  arrnua ,  flore  aWc 
Jlriato.j.B.  Raii  hift. 


Vertus. 
Etimologie. 


Cendre  du 
Lerant. 


Eruca  fativa ,  Matth. 
Eruca  major ,  Cam. 
Eruca  fativa  alba,  ParK. 


Elle  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  un  peu  velues  :  fes  feuil- 
les font  femblables  à  celles  de  la  moutarde  blanche ,  mais  plus  petites ,  tendres ,  fans 
poil.  Ses  fleurs  font  à  quatre  feuilles  ,  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  blanc,  rayées  de  noir  ,  foutenues  par  des  calices  velus  :  il  leur  fuccede  des  fi- 
liques  longues,  qui  fe  divifent  en  deux  loges  remplies  de  quelques  fèmences  prefque 
rondes  ,  jaunes  ;  fa  racine  eft  menue ,  ligneufe  ,  blanche.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  champs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Eruca  fylveflris ,  Ger.  Raii  hift. 
Eruca  tenuifolia perenn'is flore luteo ,  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Eruca  major  fylveflris ,  Matth. 
Eruca  fylveflris  vulgatior,  Parie. 
Eruca  major lutea ,caule afpero ,  C.  B- 

Elle  pouflé  des  tiges  divifées  en  beaucoup  de  rameaux  un  peu  velus ,  portant  des 
feuilles  plus  découpées  que  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  de  couleur  verte  orune.  Ses 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Roquette  cultivée  ,  mais  de  couleur  jaune ,  odo- 
rantes :  elles  font  fuivies  par  des  filiques  longues  &  anguleufes ,  qui  renferment  en 
deux  loges  des  fèmences  comme  en  la  précédente.  Sa  racine  eft  allez  longue,  grofle^ 
blanche  ;  elle  croît  contre  les  murailles  aux  lieux  incultes  ,  fablonneux. 

Il  y  a  encore  pluficurs  autres  efpeces  ue  Roquette  cultivée  &  fauvage  ,  mais  il  fuf- 
fit  que  j'aye  décrit  les  principales  >  elles  ont  les  unes  &  les  autres  en  toutes  leurs  par- 
ties un  goût  acre  &  brûlant ,  mais  principalement  les  fauvages  :  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel ,  modérément  de  l'huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer,  pour  atténuer  ,  pour  raréfier  la  pituite ,  pour 
exciter  la  femence,  pour  faire  éternuer. 

Eruca  ab  erodere ,  ronger,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  acre  &  piquant. 

On  nous  apporte  de  faint  Jean  d'Acre,  à  dix  lieues  de  Jerulalcm  ,  beaucoup  des 
cendres  de  Roquette,  laquelle  les  Marchands  appellent  Cendre  du  Levant:  il  envient 
aufli  de  Tripoli  de  Syrie  ,  mais  elle  n'eft  pas  fî  bonne  que  l'autre  ,  en  ce  qu'elle  ne 
contient  pas  tant  de  fel  ;  l'une  Se  l'autre  fervent  à  faire  du  favon  &£  du  verre  ,  comme 
celle  de  Fougère  ou  du  Kali. 
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E     R    U     C     A. 

Eruca  feu  Bmchus ,  en  François  ,  Chenille ,  eft  une  efpcce  de  ver  ou  un  infecte  Bruchus  , 

long  &c  gros  comme  le  petit  doigt ,  molaire  ,  humide  ,  fort  commun  &  connu  de  t-hen"lc- 
rout  le  monde.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  i  ils  fe  trouvent  fur  les  branches  des 
arbres ,  fur  les  herbes  ,  où  ils  ourdillènt  une  manière  de  cotton  ou  de  laine  blanche  : 
ils  changent  de  forme  en  vicilliiTanr ,  &  ils  fe  couvrent  d'une  écorce  dure,  jaune, 
paroiflant  immobiles ,  excepté  quand  on  les  touche  :  on  dit  qu'ils  demeurent  trois 

ans  en  cet  état ,  puis  qu'ils  fe  forment  en  hanetons.  Hanetons. 

Les  chenilles  brûlées  èV  mifes  dans  les  narines  arrêtent  le  fang  du  nez.  Vertus. 

On  trouve  dans  le  Brclïl  des  chenilles  qui  fe  transforment  en  petits  oifeaux  de  la  Chenilles 

groffeur  des  Cigales ,  couverts  &  ornez  de  plumes  de  couleur  d'or  &  de  rubis,  très-  °u  B,.e"' 

éclatantes ,  &  furpaflant  de  beaucoup  en  beauté  celle  des  Paons  :  leur  vol  tft  11  ra-  r^ns  or" 

pide ,  qu'on  les  perd  de  veue  en  un  inftant  :  leur  bec  eft  fort  long.  oifeaux. 

Eruca  ab  erodendo,  parce  que  cet  infecte  ronge  les  feuilles  &c  les  jeunes  fruits.  Eiimologie. 

E     R    U    C    A    G    O. 

Emcago  fegetum ,  P.  Tournefort,  Entât  Monfpcliaca  fîlijua  quadrangula 

Sin.tpl  Ech'matum ,  Lugd.  |  Echinât  a ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  poulie  plusieurs  tiges,  au  commencement  purpurines,  à  la  hau- 
teur d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi ,  rondes  ,  canelées  ,  rudes ,  s'élevant  en  gros 
rameaux.  Ses  feuilles  d'enbas  fontéparfes  à  terre  ,  oblongues,  étroites,  velues,  ru- 
des :  celles  des  tiges  font  jointes  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  :  {es  fleurs  font  peti- 
tes, à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  des  fruits 
affez  femblables  à  une  maffe  d'armes  ,  garnis  de  pointes  fortes ,  contenant  chacun 
trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  fa  femence  ronde ,  ronfle  ,  garnie  or- 
dinairement d'un  petit  bec.  Sa  racine  eft  longue  comme  la  moitié  de  la  main,  aflez 
grofle  ,  blanchâtre  ,  jettant  plufieurs  fibres  :  elle  croît  en  Languedoc  ,  aux  environs 
de  Montpellier  ,  entre  les  blez ,  &  aux  autres  lieux  chauds. 

Elle  eft  incifive  ,   atténuante  ,  propre  pour  raréfier  la  pituite  du  cerveau ,  pour  Vertus, 
faire  éternuer. 

Erucago  ab  Eruca,  car  cette  plante  approche  en  plufieurs  chofes  de  la  Roquette.      Etùnologie; 

E     R     V     U     M. 

Ervum  y  en  François,  Ers,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.    La  pre-  E*5* 
miere  eft  appellée 

Ervum  verum,  Cam.  hort.  Pit.  Tour-         Orobits  fivt  Ervum  multis,  J.  B.  Raii 

nefort.  hift. 

Orobus  filiquis  articulatis  femine  majore ,         Orobus  receptus  herbariorttm ,  Ger. 
C-  B.  Mochus  five  cicer  fativum ,  Dodon. 

Orobus  vulgaris  herbariorum ,  ParK. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  foibles  ,  angulcufes ,  ra-  Première 
meufes ,  s'étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lentille  ,  ran-efpece. 
gées  par  paires  le  long  d'une  côte  ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  petites ,  purpuri- 
nes ou  quelquefois  blanches  ,  portées  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé.  Lorf- 
que  ces  fleurs  font  paflecs  il  leur  fuccede  des  goufles  ondées  de  chaque  cote  ,  pen- 


Seconde 
elpece. 


Venus. 


Vertus. 


Etimologie 
M.  de  la 
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dantes  ;  elles  renferment  quelques  femences  prefque  rondes  ,  qui  reflemblent  aux 
Orobes ,  d'un  goût  qui  n'eft  point  defjgreable  :  fes  racines  font  menues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  champs. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée  : 


Ervam  femme  minore  ,    Pic.  Tourne- 
fort. 


Orobm  Cretlcus ,  Matth.  Lugd. 
Orobus  femme  minore ,  C.  B. 


C'eft  une  petite  plante  qui  s'étend  en  large  ',  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites, 
rangées  par  paires  le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  &  fes  goufles  font  femblables  à  cel- 
les de  la  précédente  ,  mais  fes  femences  font  plus  petites ,  de  mauvais  goût.  Cette 
plante  croît  en  terre  maigre  >  on  la  cultive  entre  les  choux. 

Les  femences  de  l'une  &  de  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  d'huile ,  peu  de 
fèl  eflèntiel. 

Elles  (ont  aperitives,  adoucifîantes  ;  elles  purifient  le  fang  ,  elles  augmentent  le 
lait  aux  nourrices. 

E    R   Y    N    G    I    U    M. 


Eryngmm  Mediterraneum  five  campefire, 
ParK. 

Eryngmm  montanum  ,  five  campeflre , 
Matth.  Caft.  Lu°d. 


Eryngium ,  Fuch.  Ang. 
Eryngiurn  vulgare  ,    C.  B.  J.  B.   Pit. 
Tournçfbrt. 

Jringus ,  quibufdam. 
Ctntum  cap'ita,  Plin. 

En  François,    Pariicau.lt,    \   Chardon  Roland ,    |    Chardon  a,  cent  tètes , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,- 
ronde ,  caneléc  ,  remplie  de  moé'lle  blanche  ,  divifée  vers  fa  fommité  en  beaucoup 
de  rameaux.  Ses  feuilles  font  larges  ,  découpés  profondément  ,  dures,  épineufes, 
rangées  alternativement  far  leur  tige.  Ses  fbmmets  font  chargez  d'un  grand  nombre 
de  têtes  épineufes ,  dont  la  bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues  &  pi- 
quantes en  leurs  bords  :  ces  têtes  Soutiennent  des  fleurs  blanchâtres  à  cinq  feuilles, 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuect de  des  graines  ova- 
les. Sa  racine  eft  fort  longue  ,  grofle  comme  le  doigt ,  &  fouvent  comme  le  pouce, 
blanche  ,  d'un  goût  doux  &£  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  dans 
les  champs ,  aux  rivages  de  la  mer  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  aperitive,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  pouffer  le 
fable  ou  les  plilegmes  du  rein  8c  de  la  velTie  ,  pour  les  maladies  du  foye  &  de  la 
ratte  ,  pour  la  colique  néphrétique. 

Eryngmm ,  grac.  tifJJytov ,  id  eft  barba  caprt.  On  a  donné  ce  nom  au  Chardon 
Roland,  parce  que  la  tête  ou  le  haut  de  fa  racine  avant  qu'elle  pouffe  fa  tige  &  fcj 


Duquene.    feuilles  ,  reprefente,  à  ce  qu'on  prétend  ,  la  barbe  d'une  chèvre. 

E    R    Y    S    I    M    U    M 
Eryfmnm  vulgare,  C.  B.  Pit.  Tournc- 


Eryfiynum  Tragi  ,  flofeulis  luteis  juxta 
muroi  proveniens.j.B. 


En  François,  Vilar. 


Cleone  Oflavii ,  Ang. 
Hmobotane  fœmina ,  Brunf.  4. 
Verbena  fœmina  &  finapi,  7.  Trag. 
Irio  five  erlfimum ,  Ad.  Lob.  Dod. 


Eft  une 


% 
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Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  rougeâtre, 
velue  ,  jettant  quelques  rameaux  flexibles  ;  fes  feuilles  nai lient  deux  à  deux  l'une  vis 
à  vis  de  l'autre  ,  relïemblantes  à  celles  de  la  Roquette  ou  plûtoft  à  celles  de  la  mou- 
tarde ,  incifées  profondément;  fes  fleurs  font  petites,  à  quatre  feuilles  jaunes  ,  dif- 
pofées  en  croix  :  quand  elles  font  pafl'ées  il  leur  fuccede  des  filiques  grefles ,  rondes , 
droites,  divifées  chacune  en  deux  loges ,  qui  renferment  quelques  femences  menues, 
rondes  ,  d'un  goût  brûlant,  fa  racine  elt  groile  comme  le  petit  doigt ,  li<meufe, 
blanche ,  acre ,  ayant  un  goût  de  rave  :  cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  con- 
tre les  murailles,  fur  les  ïepulcres  Si  aux  autres  lieux  incultes ,  rudes,  humides, 
deferts  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  efléntiel  &  de  l'huile. 

Elle  eft  inciiîve  ,  déterfive  ,  aperitive  ,  elle  excite  le  crachat ,  elle  facilite  la  ref-  Vertus- 
piration,  elle  eft  vulnéraire;  on  le  fert  de  fa  femence  pour  l'afthme,  pour  le  fcor- 
but,  pour  la  pierre. 

Eryfimum  ab  îe)»yj>f}  eflimè ,  parce  que  cette  plante  eft  cftimable  par  fes  vertus.      Etimolog:;. 

ERYTHRINUS. 

Erythrlnus  ,  ftve  mbellio,  en  François ,  Rouget ,  eft  un  poiflon  de  mer  long  envi-  JXH&ellio, 
ron  comme  la  main  ,  épais,  rouge  en  dehors ,  blanc  en  dedans  ;  fa  tête  eft  «rrofle,  &0,,Set- 
fon  mufeau  eft  court  &  pointu,  la  gueule  eft  petite,  fes  dents  font  médiocres,  fes 
yeux  font  grands;  il  eft  armé  furie  dos  de  pluiieurs  pointes  piquantes;  il  nage  l'hy- 
ver  en  pleine  mer ,  Si  il  approche  du  rivage  en  Eté  :  il  eft  gourmand ,  il  niante  les 
petits  paillons  ;  on  le  connoît  allez  dans  les  poillbnneries  ;  fa  chair  eft  tendre ,  deli- 
cieufe  ,  de  bon  fuc  ,  facile  à  digérer  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Si  du  fel  vo- 
latile. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  reftaurer  Si  rétablir  les  for-  Vertu*. 
ces  attetues  ,  pour  exciter  la  femence,  étant  mangé. 

Erythrmui  ab  iiySà*,  ntber,  parce  que  ce  poiflon  eft  rouge  ;  il  eft  appelle  mbellio  Etimologie. 
par  la  même  raifon. 

E  S  C  H  A  R   A. 

Ce  nom  eft  adapté  à  certaines  plantes  qui  naiflent  au  fond  delà  mer,  Sr  qui  font 
d'une  matière  pierreufe,  aplatie  en  feuille  Se  d'une  tifleure  approchante  de  celle  de 
la  toile. 

Efchara  ,  Rondelet.  J.  B.  f    Rarepora,  Imper. 

Porus  reticulatus  &  efebara  marina,  C.  B.  |    Refa  marina  inter  mufcoi  marinas,  Cxf. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  fubftance  pierreufe ,  groflïere ,  ayant  la  forme  d'une 
laiftue  crêpée  ^poreufe  comme  un  crible,  blanche,  fragile,  ayant  en  dedans  beau- 
coup de  crevafles  ou  fentes  longuettes ,  fe  brifant  facilement  fous  les  dents ,  fans  goût 
ni  odeur  manifefte  ;  fa  racine  eft  aflez  large. 

Elle  eft  aftringente.  Vem]S_ 

Efihara  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  croûte ,  on  a  donné  ce  nom  à  ces  efpeces  de  Eïimologi:. 
plantes  à  caufe  qu'elles  font  croûteufes  ou  pierreufes. 

E    S    U    L    A. 

Efula  minor,  Dod.  Lugd.  Titbymalus  foliis  fini ,  forte  Diofcori^s 

Pityufa  five  pinea  t  Efula   rninor  offici-    Pitynfa,  C.  B. 
narum,  Ad.  Loj.  Pityufa  Efula  vulgo  MBa,  Gef.  hort. 

Oo 
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Efula  vidgans  major  &  qmnta ,  Trag.    I  multis,  J.  Bauhin. 
Tithymalo   Cyparijfî* ,  fimilis  ,  Pityufa\  En  François ,  petite  Efulc. 

Eft  une  efpece  de  titymale  ,  ou  une  plante  qui  poufle  plulîeurs  riges  à  la  hauteur 
d'un  pied  ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles  étroites  comme  celles  du  Pin  ,  empreintes 
de  lait  :  fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes  ;  fa  racine  eft  petite  ,  rougeâtre.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs ,  fur  les  chemins ,  dans  les  Jardins  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  acre ,  eflentiel  Se  fixe ,  Se  de  l'huile. 

On  le  fert  en  Médecine  de  l'écorce  de  fa  racine  ;  on  nous  l'apporte  feche  du 
Languedoc  Se  de  la  Provence. 
Vertus.  Elle  purge  violemment  par  les  felles,  la  pituite,  les  ferofitez  Se  l'humeur  mélan- 

colique i  elle  eft  propre  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  letargie  ,  pour  la  frenefîe  ,  Se 
pour  les  autres  maladies  produites  par  des  humeurs  groflîeres. 

ETTALCHE. 

Ettalche-,  J- B.   |  Ettalch  ,  Scilig.    [    Grandior  juniperits ,  Lugd. 

Eft  un  arbre  étranger  ,  grand,  épineux  ,  reflemblant  au  Cèdre  ou  au  Genévrier  j 
fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Genévrier  •,  fon  bois  en  Numidie  eft  blanc, 
en  Lybie  violet  Se  noir  ,  &e  en  Ethiopie  très- noir  ;  les  Italiens  l'appellent  Sangu. 
Sangu.  On  en  prépare  des  inftrumens  de  mufique;  il  jette  par  inciiion  une  gomme  fembïa-« 

%»mterus  ble  au  maftic.  Cet  arbre  eft  apparemment  une  efpece  de  grand  Genévrier,  que  C.  Bau 
mu/or, iacca  hin  appelle  Juwpents  major  bacca  rufefeente  ,  Se  Theophrafte  Oxy ceints  i  fa  gomme 
mfeftmte,     eft  du  Vernix. 

oxictirm.  $on  kQ-s  cfl.  fuJorinque  ,  deficcatif -,  on  s'en  fert  comme  du  Gavac  pour  la  vérole. 
Vertus.  ^  l 

E  V  O  N  Y  M  U   S. 


Bonnet  de     T.  Bauh. 
Piètre. 


Evonymm   vulgaris  granis  rubentibtis , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Tetragonia  Theophrafii ,  Lugd. 
Evonymm ,  multis  ,  aliis  Tetragonia  , 


Fufamis ,  Crefcentio. 
Anonymos  ,  aliis  Evonymus  ,    Cord. 
hiftor. 

En  François ,  Fufain,  ou  Bonnet 
de  Prêtre. 


Eft  un  petit  arbre  ,  ou  un  arbriffeau  haut  à  peu  prés  comme  un  Grenadier  ;  fa- 
meux :  fon  bois  eft  dur  ,  Se  toutefois  facile  à  fendre ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur- 
ie blanc,  couvert  d'une  écorce  verte  >  fes  branches  jeunes  encore  tendres  Se  vertes 
paroiflent  quadrangulaires  à'eaufe  de  certaines  éminences  de  leur  écorce  j  fes  feuil- 
les font  oblongues ,  pointues  ,  crénelées ,  molles  ;  fes  fleurs  font  petites ,  de  couleur 
pâle  ou  herbeufe  ,  compofées ,  félon  M.  Tournefort,  de  quatre  feuilles  difpofées  en 
rond  dans  la  tenure  d'une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu  d'un  calice  recoupé  en  qua- 
tre ou  cinq  crenelures.  Lors  que  les  fleurs  font  paflecs  ,  cette  rofette  devient  un 
fruit  membraneux  ,  relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de  couleur  rouge ,  rarement  blan- 
che ,  compofé  de  quatre  caplûles  qui  renferment  chacune  une  femence  oblongue  , 
folide  ,  de  couleur  fafranée  en  dehors ,  remplie  d'une  moelle  blanche  ,  ayant  un 
goût  amer  Se  defagrcable.  Cet  arbrifleau  a  une  odeur  forte-,  il  croît  dans  les  hayes, 
ai^  lieux  rudes  5c  incultes  :  fon  bois  eft  employé  pour  faire  des  lardoires ,  des  fu- 
feaux  ,  Se  plusieurs  autres  inftrumens. 

Son  fruit  Si  fes  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux  brebis  Se  aux  chèvres  qui  en 
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mandent ,  à  moins  qu'ils  n'en  foicnt  purgez  par  haur  &  par  bas. 

Si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ,  il  en  eft  purgé  par  le  vomiiïe-  Vertus, 
ment  &  par  les  Telles  :  il  tue  les  poux  &  les  lentes  ;  il  guérit  la  gratelle  étant  appli- 
qué en  décoction  extérieurement. 

Les  feuilles  &  las  fruits  du  Fufain  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflen- 
tiel  &  fixe. 

Evonymus  ab  lu  ,  bomtm ,  &°voiwt,  nomen,  comme  qui  diroit  ,  plante  de  bon  nom;  Etimologies 
mais  c'eft  par  ironie,  à  caufe  qu'elle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Fufanus  à  fufts  ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrilleau  eft  employé  à  faire  des  fu- 
feaux. 

Bonnet  de  Prêtre  ,  parce  que  fon  fruit  a  une  figure  à  quatre  angles  comme  un 
Bonnet  quarre. 

EUPATORIUM. 

Eupatorium  Cannabinum ,  C.  B.  Parie.  1  Trifolium  cervinum  aquaticum,  Gef.  hort. 

Raii  hift.  P.  Tournefort.  !  Eupatorium  vulgare ,  Matth.  Dod. 

Eupatorium  Cannabinum  mas  ,  Ger.        |  Eupatorium  adulterinum ,  Fufc.  J.  B. 

Pfeudohepatorium  mas ,  Dod.  Gai.  j  Eupatorium  aquaticum  ,  Gef.  Col. 


Cannabina  aquatka  mas ,  Ad.  Lob.        |     Herba  S.  Kunigundis ,  Trag. 
En  François ,  Eupatoire. 

Eft  une  grande  plante  rameufe  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  droite  ,  ronde,  cotonneufe,  d'un  verupurpurin  ,  remplie  d'une  moelle  blan- 
che ,  jettant  une  odeur  aromatique  &  agréable  quand  on  la  coupe  :  fes  feuilles  font 
{>lacées  d'intervalle  en  intervalle,  plufieurs  enfemble  ,  oblongues,  pointues ,  dente- 
ées  tout  autour  ,  velues ,  refiemblantes  à  celles  du  chanvre  ,  d'un  goût  amer  ;  fes 
fleurs  font,  fclon  M.  Tournefort,  des  bouquets  à  fleurons  évafez ,  dentelez  par  le 
haut ,  &  du  fond  defquels  fortent  des  filets  longs  &  fourchus ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin.  Lors  que  la  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  des  graines  garnies 
d'aigrettes  ;  fa  racine  eft  fibreufe,  blanche,  amere.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu- 
mides ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efTentiel. 

Elle  eft  apnitive ,  atténuante  ,  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  la  cachexie  ,  Vertus, 
pour  les  mois  retenus ,  employée  en  décoction  &  en  fomentation  ;  pour  les  mala- 
dies du  foye  ,  de  la  ratte. 

Eupatorium  ab  Eupatore  ,  parce  que  le  Roy  Eupator  la  mit  en  ufage  ;  ou  bien  Etimologie; 
Eupatorium,  quajl  «^ktococ  feu  h'xu.7Ïti{ ,  ab  »:ïwf ,  hepar ,  parce  que  cette  plante  eft  efti- 
méc  bonne  pour  les  maladies  du  foye.  •        -    * 

EUPHO    RBIUM. 


Euphorb'mm ,  en  François,  Euphorbe,  eft  une  gomme  jaune  en  petits  morceaux, 
friable,  très- acre  ou  brûlante  à  la  bouche;  elle  fort  par  incifion  d'un  arbre  ou  d'une 
efpece  de  férule  qui  porte  le  même  nom  -,  fon  écorce  eft  dure  &:  épineule  ;  fes  feuil- 
les font  longues  comme  le  doigt  ,  épaifles  ,  de  figure  quadrançulaire ,  garnies  à 
chaque  angle  d'un  grand  nombre  de  petites  épines.  Cet  arbre  croît  dans  la  Libie , 
fur  le  Mont  Atlas,  &  en  Afrique. 

On  doit  choifir  l'Euphorbe  en  larmes  nouvelles  ,  nettes,  feches  ,  friables  ,*de  Choi 
eoulcur  jaune  tirant  fur  le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlante  cauftique, 
&  d'huile. 

Oo  ij 


Euphorbe. 
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Vertus.  ^'c  Pur§e  ^es  ^"er°fitcz  &  ta  pituite  groffiere;  elle  diflout  les  humeurs  ,  elle  pro- 

voque l'éternuement  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  •,  mais  elle  agit  avec  tant  de 
violence  &  d'acreté  ,  qu'elle  caufe  fouvent  des  inflammations  dans  les  entrailles. 
C'eft  pourquoy  je  ne  confcillerois  à  perfbnne  de  s'en  fervir  pour  l'intérieur  ,  quoy 
que  plufîeurs  Auteurs  en  fanent  entrer  dans  des  compofitions  de  Pharmacie  ,  qu'ils 
deftinent  pour  être  prifes  par  la  bouche.  On  doit  même  éviter  de  mêler  cette  gom- 
me dans  les  fternutatoires  ,  à  caufe  qu'elle  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs. 
On  peut  l'employer  avec  fuccez  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens ,  dans  les  hui- 
les qui  ne  fervent  qu'extérieurement.  Elle  atténue ,  elle  déterge ,  elle  refout  ;  on  en 
mêle  aufll  dans  les  veflïcatoires. 

EtimoWie.  Cette  gomme  a  pris  fon  nom  d'Euphorbius  Médecin  du  Roy Juba,  lequel  la  mit 
le  premier  en  ufage  ,  &  en  guérit  Augufte  Cefar. 

EUPH    RASIA. 


Eufmfia. 
Qculttriit. 


Euphrajta  &  Eufrajîa ,  Fuch.  Dod. 
Eufragia  alba  ,   Brunf. 
Ophtalmica  ,  five  ocularia ,  Eric.  Cord. 
En  François ,  Euphraife. 


Euphrajta,  J.  B.  Raii  hift. 
Euphrajta  ojfîcitiarum,  C.  B.  Pit.  Tour- 
uefort. 

Euphrajta  vulgaris ,  ParK. 

Eft  une  petite  plante  qui  poufTe  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main,  grêles, 
velues ,  noirâtres  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues,  vénées  &  incifées  autour; 
fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles,  formées  en  petit  tuyau  évalé  par  le  haut , 
6c  reprefentant  un  mufle  à  deux  levree,  de  couleur  blanche,  marquetée  de  plufîeurs 
points  purpurins  &  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  un  petit  fruit  ob- 
long  divifé  en  deux  loges,  qui  renferment  des  femences  menues,  blanches  ;  fa  ra- 
cine eft  menue,  ligneufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  aux  bords  des  che- 
mins ,  dans  les  prez.  Elle  contient  peu  de  fel  &  de  l'huile. 

Elle  eft  déterfive,  aftringente,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  éclaircir 
Se  fortifier  la  veue.  On  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 


F  A  B  A. 


Première 
tfpece. 


Faba,  en  François,  Fève ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Faba,  C.B.  Brunf.  Raii  hift. 
Faba  cyamos  leguminofa ,  J.  B. 
Faba  major  vulgaris ,  Ad. 
Vhafeolus  fanvus  ,  Dod.  Gai. 


Faba  major  hortenjis,  ParK.  Ger. 
Faba  major  recenùorum  ,  Lob.  Ico. 
Tournefort. 
Bœna ,  feu  phafeolus  major,  Dod. 


Pit. 


•Elle  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  quarrées ,  creufes  ou  vui- 
des  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  arondies ,  grades  ,  charnues ,  rangées 
par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  petite  pointe  ;  fes  fleurs  font  legumineufes, 
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oblongues,  de  couleur  tantôt  blanche  ,  marquée  de  taches  noires,  tantôt  purpurine 
noirâtre  ;  il  leur  fuccede  des  gonfles  longues  ,  groupes ,  relevées,  charnues  ,  compo- 
fées  chacune  de  deux  codes  qui  renferment  quatre  ou  cinq  greffes  fév.s  applaties , 
quelquefois  plus  grolîes ,  quelquefois  plus  petites  ,  ordinairement  blanches  ,  mais 
quelquefois  rouges  purpurines  :  fa  racine  eft  longue ,  en  partie  droite  ,  en  partie  fer- 
pentante,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Fabaminorfiv,  equin* ,  C.Bauh.  Raii  |     ^  minor  flveftri      parK>  ,  ; 

nilt.    P.  Tournerorr.  !  ^  ,J     '  ' 

Bœna,  fîve  phafeolus  minor ,  Dod. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  qu'elle  poulfe  des  tiges  moins  hautes  ;  en  ce      Seconde 
que  fes  feuilles  Se  les  fleurs  font  plus  petites;  en  ce  que  Ces  gouifes  font  auflî  moins  e*Pece* 
grandes ,  Se  de  figure  oblongue  arondte  ,  contenant  des  fèves  oblongues  Se  rondes , 
de  couleur  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs; 
elle  eft  plus  garnie  de  feuilles  que  la  grande  ;  elle  porte  aufli  plus  de  fleurs  &plus 
de  fruits. 

Les  fèves  de  l'une  Se  de  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fels  volatile  Se 
fixe,  &  d'huile. 

Leurs  tiges ,  leurs  feuilles  Se  leurs  gouifes  (ont  aperitives  ,  priles  en  décoction.  Vcrtuj. 
La  fleur  de  la  fève  eft  adouciflànte  ,  rafraîchiflante  &  un  peu  aperitive  ,  étant  prife 
en  décoction  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  une  eau  fort  eftimée  pour  décraifer  Se 
adoucir  la  peau. 
La  fève  étant  prife  en  décoction  eft  déterfiye  Se  aftringentc,  on  en  fait  de  la  farine 
qu'on  employé  dans  les  cataplafmes  pour  ramollir ,  pour  digérer,  pour  refoudre,  pour 
exciter  la  fupuration. 

Faba  à  ?«;«V,  somedere ,  parce  que  la  fève  eft  un  des  légumes  dont  on  mange  le  Etimolo<ne. 
plus. 

FABA     PURGATRIX. 

Faba  purgatrix  ^lonardi.    |  Phafeltts  Pernanus ,  Pétri  de  Ofina  adMonard. 

Eft  une  efpece  de  fève  de  l'Amérique  fcmblable  aux  nôtres  ,  mais  plus  petite, 
de  même  figure  Se  couleur ,  feparée  par  le  milieu  d'une  petite  peau  déliée  comme 
celle  d'un  oignon  :  elle  naît  en  Carthage  &  au  Nom  de  Dieu. 

Elle  purge  par  haut  Se  par  bas  avec  telle  violence  qu'elle  met  en  danger  de  la  Verras. 

vie  celuy  qui  en  prend.  Pour  la  corriger  on  la  monde  de  fon  écorce  Se  de  fa  petite    ,    •       . 
ii/1  ■  *  1»  c  ■  °i  ,      r  i    -i      t        t     i-  r  Manière  de 

peau  dehee  ,  puis  I  ayant  hit  rôtir  on  la  met  en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  pren-  jâ  corn<TCr. 

nent  une  cuillerée  de  cette  poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger  ,  l'ayant  de- 
mêlée  avec  du  vin  ou  du  fucre  ;  elle  purge  la  bile  ,  la  pituite ,  les  humeurs  groflîeres 
&  vifqueufes  aflez  benignement,  on  en  fait  prendre  dans  les  fièvres  longues  Se  im- 
portunes ,  dans  la  colique  Se  dans  les  douleurs  des  jointures. 

F    A    B    A    G    O. 

Fabago  Belgarum  ,  five  peplus  Parijîen-        Capparis  fabago ,  Dod.  Ger.  r'fUirPx' 

fium,  Lugd.  P.  Tourncfort.  Capparis  fubaginea,  five pépins  Lutetia-     rii,enfium- 

Capparis  portttlaca  folio ,  C.  B.  norum,  J.  B.  Raii  hift. 

Capparis  Uguminofa ,  Lob.  Tab.  7>/^/«wJDiofcoridis  &:  Plinii  Col. 

O  o  iij 


Vertus. 


Etimolcgie, 


Lie  de  vin. 


Verrai. 


Vertus. 
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Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  longues,  pliantes ,  rameufes  •>  fes  feuilles  font 
oppofécs  le  long  des  tiges ,  naiflant  deux  à  deux  fur  une  même  queue  ,  un  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  d'un  arrangement  approchant  de  celles  du  Guy  :  elles  font 
oblongues ,  arondies ,  grafies ,  fcmblables  en  quelque  façon  à  celles  du  pourpier  , 
nerveufes,  ameres  au  goût-,  il  fort  de  leurs  ailfelles  des  pédicules  qui  foutiennent 
chacun  une  fleur  à  piuiîeurs  feuilles  rouges  difpofées  en  rofe.  Après  cette  fleur  il 
naît  un  fruit  membraneux  ,  long,  canelé,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui 
contiennent  des  femences  aplaties  ;  fa  racine  eft  menue  Se  étendue  d'un  côté  &  d'au- 
tre :  toute  la  plante  eft  amere  ;  on  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roy.  On  dit 
qu'on  en  trouve  autour  de  Rome  aux  lieux  rudes  &  incultes. 
On  l'eftime  propre  contre  les  vers  du  corps. 

F    A    B    E    R. 

Faber ,  ]on&.     J   Citula,  Roman.     |   Gallus  marimt ,  Holland. 

Eft  un  poiflon  de  mer ,  gros  ,  large  ,  oblong  ,  fa  tête  eft  girofle  ,  comprimée ,  éten- 
due, ofleufe ,  anguleufe,  de  couleur  obfcure,  parfemée  de  quelques  taches  purpurines  '■> 
fa  gueule  eft  fort  large  Se  bayante  fans  dents  ;  fes  yeux  font  grands ,  ronds ,  de  cou- 
leur dorée  >  fon  dos  eft  brun  ,  marqué  au  milieu  d'une  tache  ronde  ,  noire  &  de 
trois  petites  figures  de  couleur  dorée;  il  eft  couvert  d'écaillés  fi  petites,  qu'on  ne 
les  apperçoit  que  quand  on  les  touche.  Il  eft  armé  d'un  côté  Se  d'autre  d'os  auflï 
aigus  Se  auflî  trenchans  que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poiflon  proche  des  rochers, 
il  nage  feul  Se  droit  ;  il  fe  nourrit  de  chair  ,  de  poiflon ,  d'écume  de  mer  ;  fa  chair 
eft  tendre ,  friable ,  bonne  à  manger ,  de  bon  fuc  Se  facile  à  la  digeftion.  Il  n'a  point 
d'ufage  en  Médecine. 

On  appelle  ce  poiflon  Faber,  à  caufe  qu'on  trouve  en  luy  les  figures  des  inftru- 
mens  d'un  Forgeron. 

FiCES      V  I  N  I. 

Faces  vini ,  en  François,  lie  de  vin,  eft  la  partie  la  plus  grofllere  du  vin ,  ou  une 
portion  de  fon  tartre  qui  s'en  fepare  &c  qui  fe  précipite  au  fond  du  tonneau  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Elle  eft  incilîve  ,  pénétrante,  refolutive ,  fortifiante  ,  aftringente  ,  on  s'en  fert  ex- 
térieurement. 

F  A  G  A  R  A. 

Fagara,  eft  un  petit  fruit  des  Indes,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Le  premier  eft  ap- 
pelle , 

Fagara  major ,  Imperato.  j  Fagaras ,  Avicennx,  Cluf.  in  Garz.  Lob. 

Il  eft  gros  comme  un  pois  chiche  ,  couvert  d'une  écorce  déliée  entre  cendrée  Se 
noire ,  ayant  au  deflous  une  coque  mince  laquelle  contient  un  noyau  aflèz  folide,  cou- 
vert d'une  membrane  déliée  Se  noire.  Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblable 
en  forme  ,  en  grandeur  Se  en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que  du  premier  abord 
on  peut  fe  tromper  Se  prendre  l'un  pour  l'autre  ;  il  eft  aromatique. 

Le  fécond  eft  appelle  Fagara  minor,  Imperato.  Il  eft  de  la  figure  Se  de  la  grof- 
feur  d'une  cubebe,  de  couleur  brune  ,  d'une  odeur  aromatique,  d'un  goût  un  peu 
amer  Se  piquant. 

Ces  fruits  ont  l'un  Se  l'autre  à  peu  prés  la  vertu  des  Cubebes ,  ils  fortifient  Se 
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rechauffent  l'cftomac ,  ils  aident  à  la  co&ion,  ils  défichent,  ils  reçoivent,  ils  rc- 
fift:nt  au  venin. 

F  A  G  O  N  I  A. 

F  agoni*  cretiea  fpinofa,  Pit.  Tourne-    I     Trifol'mm  Jpinofitmcreticum,C.B. 
fort.  '  Tnfolmm  fpinojum  femper  virent ,  cifii 

Trifol'mm  aculeattim  creticum ,  J.  B.         |  flore ,  Rofen. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  baffes ,  courtes ,  s'enclinant  vers 
terre,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  placez  l'un  à  l'oppofîte  de  l'autre-,  fes 
feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue,  elles  font  oblongues,  vertes  ,  pointues ,  Ce  ter- 
minant en  une  petite  épine  menue  :  il  naît  aufîl  fur  chaque  nœud  des  tiges  quatre 
petites  épines  crochues,  d'entre  lefquelles  fort  un  pédicule  court,  qui  foutient  une 
feule  fleur  à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine  bleuâtre  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccedj  un  fruit  prefque  rond,  formé  en  bouton,  ter- 
miné en  pointe  ,  canelé ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  aplaties  ,  rouffes  >  fa  racine  eft  oblongue  ,  chevelue.  Cette  plante  croît  en 
Candie  :  je  ne  fçay  fî  elle  a  des  ufages  dans  la  Médecine. 

M.  Tournefort  à  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Fagonia,thc  de  celuy  de  Mon-  Ecologie, 
fleur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy. 

FAGOPYRUM. 


Fagopyrum  vtdgare  creftum ,  P.  Tourn. 
Tragopyr,  Ger.  Par*. 
Eryjtmum  Theopbrafli  folio  hederaceo , 
C.  Bauhin. 
Irion  cerealis  fîve  eryjtmum,  Ruel. 


Fegopyrum ,  Dod.  Raii  hift. 
Fagotriticttm ,  J.  B. 

Frumentum  farracenicum ,  Matth.  Lugd. 
Tragotrophon  &  figotriticurn ,  Dod.  Gai. 
Ocyrnum  céréale,  Cluf. 


En  François,  BU  noir  ou  farrajtn. 

Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  &  demi  ;  fa  tige  eft  ronde ,  Sarrafia. 
mollafle,  creufe,  rougeâtre,  pouffant  plufîeurs  branches  garnies  de  feuilles  prefque 
rondes  au  commencement ,  &  prenant  à  mefure  qu'elles  croiffent  des  figures  angu- 
îeufes  comme  celles  du  Lierre  -,  mais  elles  font  plus  petites  &  plus  molles  -,  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches ,  difpofées  en  grapes  ;  chacune  d'elles  eft  ordinairement  à  cinq 
étamines,  foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties  jufqu'à  la  baie  ;  lorfque  ces 
fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires  ou  relevées  de  trois  coins, 
dont  l'écorce  eft  de  couleur  noirâtre  ou  obfcure  &  le  dedans  firineux,  blanc.  C'eft 
une  cfpece  de  froment  dont  les  païfans  font  du  pain,  on  s'en  fert  auffi  pour  nourrir 
la  volaille  ;  fes  racines  font  fibrées.  On  cultive  cette  plante  en  tous  païs  ;  fa  femence 
contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive  &  refolutive ,  on  peut  s'en  fervir  en  farine  dans  les  vertu», 
cataplafnes. 

Fagopyrum  eft  un  mot  compofe  du  Latin  figus ,  hejire,  Si  du  Grec  7r^ e)i ,  b'-è :  Etimologics 
comme  qui  diroit  efpece  de  froment  dont  la  femence  eft  d'une  figure  femblable  à 
celle  du  heftre. 

Sarraccnicum  frumentum ,  pirce  que  cette  efpece  de  froment  croifloit  autrefois  en 
abondance  chez  les  Sarrafins. 
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F     A     G     U     S. 

Fagus,  Dod.  P.Tournef.  j    Oxya  Bellonlo ,   |  En  François,  Heflre  ou  Fan, 

Eft  un  grand  Se  gros  arbre  rameux,  donc  l'ccorce  eft  médiocrement  grofie,  unie, 
de  couleur  grife  cendrée;  (on  bois  eft  dur,  blanc  ',  fes  feuilles  font  plus  petites  que 
celles  du  Peuplier,  noires ,  minces ,  douces  au  toucher.:  fes  fleurs,  félon  M.  Tour  - 
nefort ,  font  des  cloches  dentelées  en  leurs  bords  ,  Se  du  fond  defquelles  s'élèvent 
quelques  étamines  :  ces  fleurs  font  ramaffées  en  chatons  arondis ,  ou  pelotons  de 
couleur  jaune  ;  elles  ne  biffent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied 
de  Heftre  dans  des  endroits  feparez  des  chatons j  ces  fruits  commencent  chacun  par 
un  petit  embrion  envclopé  de  quelques  feuilles  menues  ;  cet  embrion  devient  on 
fruit  dur  comme  du  cuir,  heriflé  de  pointes,  mais  moins  piquantes  qu'en  la  châtai- 
gne ;  il  s'ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties,  &  il  renferme  ordinairement  deux 
femences  oblongues  ,  triangulaires ,  ou  relevées  de  trois  coins  dans  leur  longueur, 
graades  comme  des  feveroles ,  dures ,  unies  ,  douces  au  toucher  ,  rougeâtres ,  bru- 
nes comme  la  châtaigne  feparée  de  (a  groffe  peau  heriflee.  Ces  femences  ou  noilet- 

Fouefnes.  tes  ,  qu'on  appelle  vulgairement  en  François  Fouefnes  ,  renferment  une  moelle  blan- 
che, bon'ne  à  manger,  d'un  goût  doux  avec  quelque  aftriction.  Ses  racines  ne  font 
pas  beaucoup  nombreufes  ni  profondes.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs ,  dans  les 
plaines ,  aux  lieux  montagneux  un  peu  humides -,  fes  feuilles  contiennent  beaucoup 
d'huile ,  peu  de  fel ,  modérément  du  phlegme  :  fes  fruits  contiennent  beaucoup 
d'huile,  un  peu  de  fel  effentiel  Se  de  phlegme. 

Ses  feuilles  font  deterfives ,  aftringentes,  rafraîchi  fiantes  ,  propres  pour  les  maux 
de  bouche  Se  de  gorge ,  en  gargarifme. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres  ,  étant  mangez  ,  pour  adoucir  les  acretez  des 
reins  ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la  pierre ,  du  gravier. 

Eti.tioloci'*.  Fagus  à  çttyéîv ,  edere ,  manger  ;  parce  que  les  Solitaires  vivoient  autrefois  du  fruit 
qui  tombe  de  cet  arbre  ;  ou  bien  parce  que  plufieurs  animaux  en  mangent ,  comme 
les  cochons ,  les  rats. 

FALCINELLUS. 

Fakata."  Falcinellus ,  feu  Falcata,  Jonft.  eft  une  efpece  de  Héron  ,  ou  un  oifeau  qui  a  la 

figure  Se  la  grandeur  d'un  Héron  ordinaire  :  fon  corps  eft  couvert  de  belles  plumes 
prefque  vertes ,  mêlées  de  rouge  ;  fa  tête  Se  fon  cou  font  de  couleurs  obfcure  Se 
blanche  avec  quelques  taches  noires  :  fon  bec  eft  oblong,  menu  Se  difpofé  enfaulx, 

Etimologie.  d'où  viennent  fes  noms  ;  fes  jambes  font  longuettes  ,  Se  fes  pieds  fendus. 

Venus.  Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  refoudre  ,  pour  diffiper  les 

nuages  des  yeux. 

F     A     L     C     O. 

Faucon.  Falco  ,  en  François ,  Faucon,  eft  un  oifeau  de  proye  gros  comme  un  Chapon  ,  de 

couleur  cendrée,  brune  ou  noirâtre ,  quelquefois  roulîe  :  fa  tête  eft  grofle ,  fon  bec 
eft  court  Se  recourbé  -,  fes  yeux  font  rougeâtres,  fon  cou  eft  court,  fes  cuifles  font 
longues  Se  emplumécs ,  fes  jambes  font  courtes  ,  fes  pieds  font  grands  Se  étendus  , 
de  couleur  fafranée  tirant  fur  le  blanc ,  armez  d'ongles  crochus  ou  en  forme  de  fiulx  : 
il  habite  aux  pats  Septentrionaux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpcccs  :  fa  chair  eft  bonne 
à  manger  ;   elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  fc 
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On  fe  fert  de  fa  graille  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  refoudre  les  rumeurs ,  Vertu», 
pour  ramolir  Se  fortifier  les  nerfs. 

Sa  chair  eft  eftimée  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau. 

Son  excrément  eft  refolutif ,  étant  appliqué  fur  la  partie  malade  :  on  pourrait 
auffi  en  prendre  par  la  bouche  pour  excirer  la  fueur. 

F alco  a  falce ,  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  ce:  oifeau  font  faites  en  forme  de 

faucille. 

F     A    R     R     A. 

Farra,  ]onù.fïve  Fora  &  Pala ,  Rondel.  eft  un  poiftbn  d'eau  douce  ,  qui  ref-  Fora,  Pala.. 
ferpble  à  la  Truite  ;  il  eft  long  d'environ  un  pied  Se  demi  ,  de  couleur  cendrée  , 
couvert  d'écaillés  tendres  :  fa  gueule  eft  petite,  fans  dents  ;  fa  queue  eft  fort  large  , 
fa  chair  eft  blanche  Se  aufll  deïicieufe  à  manger  que  celle  de  la  Truite  :  on  le  pêche 
en  Eté  &  en  Automne  ;  on  en  fale  pour  le  garder. 

Il  eft  reftaurant ,  propre  pour  les  foiblefles  de  la  poitrine  Se  du  poumon.  Veut». 

F     E     L     I     S. 

Felisfeu  Catus ,  en  François,  Chat ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  allez  connu  :  il  catus. 
y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile  :  fes  ef-  Char.  ' 
prits  font  fi  difpolez  au  mouvement ,  que  fi  on  le  frotte  quelque  temps  fur  le  dos 
à  rebroufle  poil ,  il  jette  des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  phofphore  :  ÙL 
veue  eft  fultile  en  forte  qu'il  voit  la  nuit. 

Un  Chat  ouverr  vivanr  Se  appliqué ,  (bulage  les  douleurs  de  côté.  Vertuj. 

La  graine  de  Chat  amolit ,  refout  Se  fortifie. 

Felts  à  f%K®-,fdlax ,  impojior,  parce  qu'on  eftime  le  Chat  eftre  traître  Se  mé-  Etimologic. 
faifant. 

FERMENTUM. 

Fermentum,  en  François,  Levain,  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu'on  a  laiffé  fermen-  Levain, 
ter  Se  aigrir  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  acide  ,  Se  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer,  pour  digérer  ,  pour  refoudre  ,  pour 
exciter  la  fupuration. 

F    E     R     R    U     M. 

Ferrum  feu  Mars,  en  François  ,   Fer,  eft  un  métal  tres-dur  ,  (ec ,  Se  le  plus  dif-  M„,  t 
ficile  à  fondre  de  tous  les  métaux.  Il  eft  compofé  narurellement  de  (el  vitriolique  ,  Fer. 
de  foufre  Se  de  terre  mal  liez  Se  digérez  enfemble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  eftre 
rouillé.   On  en  trouve  plufieurs  mines  dans  l'Europe ,  &  principalement  en  France , 
dans  la  Champagne,  dans  la  Lorraine  ,  dans  la  Normandie,  dans  la  Bourgogne, 
dans  le  Berry.  On  le  retire  en  une  marcaffite  qui  eft  tantôt  en  morceaux  gros  à  peu 
prés  comme  des  t  ru  fes ,  &  de  la  même  couleur  ,  parfemez  de  brillans  métalliques  > 
tantôt  en  fable.    On  lave  cette  marcaflue  pour  en  feparer  la  terre ,  puis  on  la  met 
dans  des  grands  fourneaux  faits  exprés,  on  la  couvre  de  charbon  ,  de  cailloux  & 
d'argile,  &  par  le  moyen  d'un  feu  très  violenr  excité  par  des  grands  foufflets,on  la 
met  en  fulîon  ;  on  l'écume  alors  d'une  matière  comme  vitrifiée  rcflemblant  à  de 
l'émail  ;  puis  on  la  fiit  couler  dans  des  moules  ou  grands  lingots  qui  ont  juicju  a 
dix  pieds  de  long ,  Se  un  pied  d'epaifieur.   Ce  fer  eft  appelle  par  les  Forgerons ,  c,ueufe  , 
Gitenfe,  ou  Fer  de  fonte.  Fet  &*  fonte 
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Si  l'on  veut  fiire  des  boulets  de  canon  ,  des  mortiers  ,  des  poids  à  pefer  ,  des 
contre-cœurs  de  chen#née,  on  prend  le  métail  pendant  qu'il  eft  encore  fondu  ,  avec 
de  grandes  cuillères  de  fer,  &  on  le  jette  dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable 
ou  de  la  même  matière,  c'eftàdirede  fer  de  fonte.  Mais  il  faut  remarquer,  com- 
me le  dit  M.  Pomet  dans  fon  livre,  que  plus  on  laide  le  métal  en  fufion ,  &  plus 
l'ouvrage  qu'on  en  fait  eft  fin  &  beau  :  s'il  n'y  demeure ,  par  exemple  ,  que  douze 
heures ,  il  ne  fera  propre  qu'à  faire  de  gros  ouvrages  :  il  faut  qu'il  foit  en  fufion 
feize  ou  dix-huit  heures  pour  fe  rafiner  bien ,  &  pour  qu'on  en  puifle  faire  des  uten- 
files  fines  &  polies.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  eftrc  limé,  mais  on  le  polir 
à  force  de  bras  avec  du  grés  ou  de  l'eméri.  Au  contraire  ,  le  fer  de  fonte  d'Alle- 
magne Se  de  quelques  autres  endroits  fouffre  la  lime.  • 

Rafîtrment       Pour  rafiner  la  gueufe  Se  pour  la  réduire  en  fer  ordinaire,  on  la  porte  dans  une 

du  fer.  efpece  de  forge  qui  eft  à  ras  de  terre,  &c  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  ;  on  l'y  fait 

fondre  de  nouveau ,  &  à  mefure  qu'elle  fe  fond  ,  elle  coule  dans  le  rrou ,  ou  l' Af- 
fineur  la  remue  fortement  avec  une  barre  de  fer ,  afin  que  les  parties  du  métal  s'u- 
nillènt  bien-,  car  plus  la  matière  a  efté  remuée  vigoureufement ,  plus  le  fer  en  eft  doux 
&£  de  bonne  qualité. 

Après  que  cette  matière  a  efté  fuftifamment  remuée  ,  on  la  porte  fur  des  enclu- 
mes ,  &c  on  la  bat  avec  des  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  rerre  &  les  autres 
impurecez  qui  y  pourroienr  eftre  reliées  :  alors  le  fer  eft  en  fa  perfection ,  &  il  fouf- 
fre la  lime  :  fi  on  le  veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure ,  on  le  porte  dans  une 
autre  forge  appellée  la  Chauferie ,  où  l'on  le  fait  amolir  par  le  feu,  puis  on  l'étend 
fur  une  enclume  en  la  manière  qu'on  veut ,  &£  on  le  jette  dans  de  l'eau  pour  le  faire 
refroidir  plus  vifte. 

Tôle.  La  tôle  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  plaques  fort  minces. 

Fer  blanc.         Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  &  le  plus  doux  réduit  en  plaques  minces  &  éta- 
mé  ;  le  plus  beau  &:  le  plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne. 

Rouillcure         La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  &  raréfié  par  l'humidité  de  l'air  ;  on  l'ap- 

<k  fer.  pelle  en  Latin  Ferrugo. 

Serjugo.  £jjc  eft.  apCritjve  par  les  urines ,  &  aftringentc  par  le  ventre  ,  propre  pour  toutes 

les  maladies  caufees  par  des  obftructions  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fer  rougi  au  feu  &  éteint  dans  de  l'eau  pluficurs  fois  ,  rend  l'eau  aftringente 

Tau  ferré'e.    &■  propre  pour  les  cours  de  ventre-,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Eau  ferrée. 

tau  de  For-        Les  eaux  de  Forge  font  auiîî  des  eaux  empreintes  de  quelques  parties  falines  ou 

8e"  vitrioliques  du  fer ,  elles  font  aftringentes  par  le  ventre  &  aperitives  par  les  urines. 

Etimologies       Ferrum  quafiferurn,  cruel ,  indomptable ,  parce  que  ce  métal  eft  employé  pour  les 
armes. 

Mars,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influences 
de  la  planette  du  même  nom. 

F  E  R  R  U  M     E  QJJ  I  N  U  M. 

Ferrum  equinum ,  Matth.  Lob.  Ger. 
Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Ferrum  equlnum  filiqua  JingularîtC.  B.    |    Sferro  cavallo  ,  Ad.  Cxf.  Cam. 

En  François ,  Fer  a  cheval. 

Eft  une  petite  plante  qui  poufTe  plufieurs  petites  tiges  hautes  comme  la  main  ,  au- 
culeufes }  menues ,  fe  couchant  à  terre  ,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du 


I    Ferrum  ecjiimum  majus,  Parie. 
|    Solea  equïna,  J.  B.  Lugd. 


DES     DROGUES     SIMPLES.  FE        t99 

Securidaca  ,  mais  plus  petites  ;  fa  fleur  eft  legumineufe  ,  jaune  ,  foutenue  par  un  ca- 
lice dentelé  ;  lortque  la  fleur  eft  palléc  il  paroît  une  goulle  plate  compofee  de  plu- 
fieurs pièces  courbées  en  fer  à  cheval  Se  attachées  bout  à  bout  ;  chacune  de  ces  pie- 
ces  renferme  une  femence  figurée  en  croifïant  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue  de 
quatre  doigts ,  menue ,  blanche  ,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  païs  chauds  incultes,  en  Italie,  en  Languedoc,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  vulnéraire,  propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  lever  les  ob-     vertus, 
(trustions ,  pour  refifter  au  venin. 

Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  goufle  &  fa  femence  ont  une  figure  approchai!-  Etimologie. 
te  de  celle  d'un  fer  à  Jcheval. 

F  E  R  U  L  A. 


Ferula,  Lob.  Ger.  P.  Tourncfoit. 
Fer  nia  fie  mina ,  Plinii  ,«C.  B. 
Libanotis  prima  Diofcoridis  Femlacea, 
Gefn.  hort. 


Ferula  folio  fœn'iculi  ,  femine  latiore  & 
rotundiore ,  J.  B.  Raii  hift. 
Ferula  tenuiore  folio ,  Pa  r  k  . 

En  François  ,  Férule. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds ,  grofTe ,  fon- 
gueufe,  remplie  de  moelle,  rameufe  en  fa  fommité,  le  durciflant  vers  l'Automne, 
&c  devenant  ligneufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  fenouil ,  mais  beau- 
coup plus  amples  &  plus  étendues  ,  vertes  ;  fes  fommitez  foûtiennent  des  ombelles 
où  naillent  des  fleurs  ordinairement  à  cinq  feuilles  ,  jaunes  ,  difpofées  en  rofe. 
Lors  que  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  grandes  , 
amples,  ovales  ,  plates,  minces,  feuillues  ou  envelopées  d'une  membrane  ;  fa  racine 
eft  grande ,  branchue ,  droite ,  noirâtre  ,  rendant  un  fuc  blanc  quand  on  l'a  incifée. 
Elle  croît  en  plufieurs  païs  de  l'Afrique  ,  de  l'Afie,  de  l'Europe,  aux  lieux  chauds. 
On  en  cultive  au  Languedoc  dans  plufieurs  Jardins. 

La  moelle  de  la  Férule  étant  prife  en  décoction ,  eft  propre  pour  arrêter  le  fang ,   venus, 
pour  apaifer  la  douleur  de  tête  ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminative  ,  propre  pour  la  Colique  venteufe ,  pour  exciter  la 
fueur. 

Ferula  à  ferendo ,  parce  qu'on  fe  fert  des  tiges  de  la  Ferulc  comme  de  perches ,  pour  Etimolw 
foûtenir  des  plantes  qui  s  enclinent  trop  ;  ou  bien  ferula  à  feriendo  ;  parce  que  les 
Regens  des  Collèges  fe  fervoient  autrefois  de  la  Férule  pour  châtier  leurs  écoliers. 
D'où  vient  que  Martial  l'appelle  Sceptrum  Pedagogorum.  Les  Régent  d'à  prefent 
ont  retenu  le  nom  de  férule  ,  quoi  qu'ils  fe  fervent  d'une  autre  cfpece  de  bois  poul- 
ie même  ufage. 

F  E  S  T  U  C  A. 


Sceptrum 
rum. 


Fefluca  graminea  glumis  hirfutis ,  C.  B.  I 
zsF.gilop$  &  fejluca ,   Dod.  Gai. 
Siphonium  bromos  herba ,  Tab. 

En  François 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  ,  bas ,  menus ,  &  des  feuilles  fem- 
blables à  celles  du  froment  ;  fes  fommitez  foûtiennent  des  épis  pareils  à  ceux  de 
1  avoine  ;  ils  renferment  des  grains  grêles ,  oblongs ,  velus ,  rougeâtres ,  barbus  ;  ces 


Lolium  2.  Trag. 

Bromos  ,  Lac. 

Gramen  murorum  ,  Dalech.  Lugd. 

,  Fétu. 


,   .  - — -- —  j, o ' &-3  ■■ \-*"* &»-....—  , — 

epis  loin  quelquefois  ramaflez  comme  en  un  petit  paquet,  Se  alors  on  appelle  la  pLi 
Pbœnix  altéra;  d'autrefois  ils  font  difperfez.  Cette  plante  croît  entre  les  blés,  pa 

Ppij 


ante  Vhxnb 
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Sfgk  bà-      l'orge  ,  &  le  plus  fouvent  entre  les  fégles  ;  on  tient  que  c'eft  un  fégle  bâtard.  On  en 
tard.  trouve  beaucoup  quand  l'Hyver  a  efté  humide.  Elle  eft  un  peu  acre  au  goût. 

Vertus.  Elle  eft  digeftive  ,  reiblutive ,  propre  pour  amolir  les  durerez  &  pour  les  pré- 

parer à  la  fupuration. 
ïtunologie.       Fefluca  à  fijfione,  parce  que  le  Fétu  fe  fend  aifément. 

F  I  A  T  O  L  A. 

Fiatola  Rotha  ditla ,  Jonft.  Bellon."       I    Callyommum ,  quibufdam  veterum. 
Ellopn.  •  I    Lycon. 

Eft  un  poiflon  de  mer,  large ,  plat ,  prefque  rond ,  de  couleur  dorée  &  argentine  ; 
Ci  langue  eft  charnue,  approchante  en  figure  de  celle  de  l'homme.  Ce  poiflon  eft 
commun  à  Rome,  &  fort  bon  à  manger.  On  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

F   I  C  E  D  U  L  A. 

Bequefio-ue,  Ficedula,  en  François  ,  Bequefigue  ou  Pivoine ,  eft  un  petit  oifeau  qui  Ce  nourrit 

Pivoine?    '  de  figues  ,  d'où  vient  fon  nom  ;  il  eft  tendre  &  gras  comme  un  Ortolan  :  on  le  pre- 

Eumologie.  fente  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux.  Ses  plumes  en  Automne  changent  de 
couleur ,  &  il  femble  aufll  changer  de  figure  ;  c'eft  apparemment  parce  qu'il  mue , 

M  .  &  qu'il  eft  devenu  plus  grand  ;  on  l'appelle  alors  Melancoryphus.  Il  contient  beau- 

phus.  C0UP  de  k'  volatile  &:  d'huile. 

Vertus.  On  prétend  que  le  Bequefigue  aiguife  la  veue  à  ceux  qui  le  mangent. 

FICUS. 

Ficus,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  Ficus  vulgaris ,  Parie. 

Ficus  commmis  ,  C.  B.  Pit.  Tournef.    |      Ficus  fativa,  Fuch. 

En  François ,  Figuier. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  dont  la  tige  n'eft  pas  droite  ,  fon  écorce  eft 
unie ,  mais  un  peu  rude  ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eft  fongueux  ,  moelleux  en 
dedans ,  blanc  ;  fa  feuille  eft  grande  ,  large  ,  épaifle  ,  découpée  en  cinq  parties  ou 
angles,  reflemblante  à  celle  de  la  vigne  ,  mais  plus  grande,  plus  dure,  plus  rude 
&c  plus  noirâtre  ,  attachée  par  une  queue  qui  jette  une  liqueur  laic~teufe  quand  on 
la  rompt.  Cet  arbre  ne  poufle  aucunes  fleurs  ni  chatons  qui  paroiflent  ;  mais  plufieurs 
Botaniftcs  prerendent  que  fes  fleurs  font  enfermées  dans  fes  fruits  ,  &  que  ce  font 
certains  filets  femblables  à  des  étamines  qu'on  trouve  dans  les  jeunes  figues. 
Crofx'us,         Son  fruit  n'étant  encore  gros  que  comme  un  pois  eft  appelle  grojfulus  ;  quand  il 
grojfui ,         eft  plus  gros ,  mais  non  encore  meur ,  on  le  nomme  grojfus  [eu  grojfa  -,  &c  quand  il  eft 
Sf"Jl*y  tout  à- fait  meur_/zc«r,  &  en  François,  figue.  Il  croît  à  la  grofleur  &  à  la  figure 

°    '  d'une  poire  médiocre  ,  de  couleur  verdâtre ,  blanche  en  dehors  &  rougeâtre  en  de- 

dans, charnu ,  mou,  fucculent ,  vifqueux,  d'un  goût  doux  délicieux  ;  il  contient 
des  graines  aplaties  &  prefque  rondes.  Les  racines  de  l'arbre  font  nombreufes ,  lon- 
gues ,  fermes ,  difficiles  à  tirer  &  à  rompre ,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune. 
On  cultive  le  Figuier  prefentement  dans  les  climats  tempérez  ;  mais  les  meilleures 
figues  croiflent  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  en  Italie  &  aux  autres  païs  chauds: 
il  y  en  a  de  beaucoup  d'elpeces  qui  différent  en  figure  ,  en  grofleur ,  en  couleur, 
en  goût  ;  elles  font  toutes  de  difficile  digeftion  à  caufe  de  leur  fubftance  vifqucufe  &C 
phlegmatique.  On  en  fait  fecher  au  four,  &  l'on  appelle  ces  figues  feches  carie*  ou 
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ficus  pajfœi  on  s'en  fert  dans  les  alimens  8c  en  Médecine  ,  elles  font  faciles  à  digc-   Caùtê,  ficus 
rer  ,  parce  qu'elles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueux  par  taJT*' 
la  coction  qu'on  leur  a  donnée  au  four  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel 
eflentiel. 

Elles  adouciffent  les  acretez  du  rhume  &  de  la  poitrine ,  elles  fortifient  le  pou-  Vertus, 
mon  ,  elles  amolliflent  les  duretez  ,  elles  excitent  l'accouchement ,  elles  refiftent  au 
venin ,  elles  foulagent  les  maladies  des  reins  &C  de  la  veflîe ,  étant  prifes  intérieure- 
ment en  décoction  ;  on  en  fait  des  gargarifmcs  pour  les  maux  de  la  gorge  &  de  la 
bouche  ;  on  en  applique  auflî  extérieurement  pour  digérer  t  pour  amollir  &c  pour 
hâter  la   fuppuration. 

FICUS      I  N  D  I  C  A. 


Fient  Indica,  Theoph.  Cluf. 
JWangle  forte ,  Oviedi. 
Arbor  de  Raïï^,  id  eft  radicofa ,  Linfc. 
part.  4.  Ind.  Orienr. 
Enzada ,  Pigafettx. 


Arbor  Indien  admirabilit ,  Straboni. 
Ficus  Indiea  foliit  mali  cotonei  fimilibus  , 
fruEiu  ficubus  ftrmli  in  Goa ,  C.  B. 

En  François ,  Figuier  det  Indet. 


Eft  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  ;  il  eft  grand ,  fort  élevé  ,  gros  ;  il 
répand  fes  rameaux  au  large ,  d'où  fortent  des  fibres  femblables  à  ceux  de  la  Cuf- 
cute ,  de  couleur  dorée  ,  lefquels  étant  parvenus  à  terre  s'y  affermi  Ment ,  y  pren- 
nent racine  &  croiffent  peu  à  peu  en  des  gros  arbres  qui  répandent  à  leur  tour  de 
nouveaux  filamens  ,  lefquels  s'attachant  auffi  à  terre  y  produifent  des  arbres  de  la 
même  manière,  Se  ainlï  à  l'infini  ;  de  forte  qu'un  de  ces  figuiers  multiplie  telle- 
ment qu'il  remplit  un  grand  pai's  d'arbres  de  Ton  efpece  auffi  gros  &c  aufli  hauts 
que  luy  ,  formant  une  ample  &  épaifle  foreft  qui  eft  de  grand  fecours  pour  faire  de 
l'ombre  en  émouffant  la  force  des  rayons  du  foleil.  Les  feuilles  de  (es  jeunes  ra- 
meaux font  femblables  à  celles  du  Coing,  vertes  en  deffus,  blanchâtres  &  lanugi- 
neufes  en  defTous,  elles  fervent  de  nourriture  aux  Elephans  ;  fes  fruits  font  des  pe- 
tites figues  faites  comme  les  nôtres ,  mais  rouges  comme  du  fang  en  dehors  cV  en 
dedans ,  douces  Se  bonnes  à  manger ,  n'ayant  pas  pourtant  un  fî  bon  goût  que  celles 
de  l'Europe. 

La  figue  d'Inde  eft  humectante,  rafraîchiflante,  pectorale  ;  l'écorce  de  l'arbre  fert  Verras, 
à  faire  des  habillemens. 

Ficus  k  9J0 ,  produco ,  genero ,  parce  que  le  Figuier  multiplie  beaucoup.  Ecimologiej 

F  I  L  A  G  O. 

Filago,fen  impia  ,  Dod.  Pit.  Tourne-  [     Gnaphalium  vulgare  majut >  C.  B. 
fort.  Centunculut ,  Tur. 

Helyocnfot  fylveftr.  Trag.  |     Tomentum ,  Cord.  hift.  Lon. 

En  François ,  herbe  à  coton. 

Eft  une  plante  molle ,  cotonneufe ,  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de 
prés  d'un  pied ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  ,  étroites ,  molles  &  couver- 
tes d'une  laine  déliée  comme  de  la  toile  d'aragnée  -,  fes  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
tez  de  fes  tiges  ;  chacune  d'elles  eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  bouquet  à  fleurons 
évafez  en  étoile  fur  le  haut,  de  couleur  jaune  pâle,  foûtenus  par  un  calice  écailleux; 
lorfque  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  des  femences  longuettes ,  garnies  chacune  d  une 
aigrette  ;  fa  racine  eft  fibreufe  3  elle  croît  aux  lieux  iteriles ,  fablonneux  ,  dans  les 

P  p  iij 
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champs  négligez  ,  dans  les  bois  i  elle  contient  peu  de  phlegme,  beaucoup  d'huile  , 

médiocrement  du  fel. 
Vertus.  Elle  eft  deficcative  &  aftringente  •,  quelques-uns  en  font  diftiller  de  l'eau  pour  en 

laver  les  oncers  du  fein,  car  on  la  croit  propre  pour  les  refoudre. 
Ethnologie,      Filago  à  filo ,  parce  que  cette  plante  eft  couverte  de  filamens  lanugineux. 

FILIPENDULA. 


Vertus 


Itimologie, 


Feugerc. 


Filipendula,  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Filipendula  vulgaris,  ParK. 
Oenanthe ,  Fuch.  Lac. 


Filipendula  vulgaris,  an  melon  Plinii,  C. 
Bauhin.  P.  Tournefort. 


En  François ,  Filipendule. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  rcfiemblent  à  celles  de  la  Pimprenelle  faxifrage, 
miis  plus  étroites ,  découpées  plus  profondément ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte 
comme  par  paires ,  de  couleur  verte  obfcure ,  luifante ,  entremêlées  de  quelques  au- 
tres plus  petites  feuilles.  Il  s'élève  d'entr'elles  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  dures ,  canelées ,  rondes ,  rougeâtres ,  divifées  en  aîles  vers  le  haut, 
loutenant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de  fleurs  compofées  ordinairement  chacune 
de  Cix  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches  en  dedans ,  rougeâtres  en  dehors,  odo- 
rantes, portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  un  fruit  compofé  d'onze  ou  douze  femences  aplaties  &  ramaflées  en  ma- 
nière de  tête  qui  s'attache  aux  habits  ;  fes  racines  s'étendent  en  beaucoup  de  fibres 
déliez  ,  aufquels  font  pendus  plufieurs  tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  figu- 
re d'une  olive,  mais  plus  longs,  de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blanche  en  de- 
dans ,  d'un  goût  doux  tirant  fur  l'amer  avec  un  peu  d'aftriction  &c  d'âcreté.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  rudes ,  fecs  ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beau- 
coup de  fel  &  d'huile  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine  &  de  fes  feuilles. 

Elle  eft  atténuante,  déterfive  ,  diurétique  ,  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour 
les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  les  hémorroïdes. 

Filipendula,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de  cette  plante  font  attachez  à  des 
fibres  menus ,  d'où  ils  pendent  comme  s'ils  ne  tenoient  qu'à  un  filet. 

F  I  L  I  X. 

Filix ,  en  François ,  Fougère,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  :  J'en 
décriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine.  La  première  eft  appellée 


Filix  mas  vulgaris  ,  ParK. 

Filix  non  ramofa  dtntata,  C.  Bauh.  P. 
Tournefort. 

Filix  vulgo  mas  ditta,  Jîve  non  ramofa, 
J.  Bauhin. 


Dryopteris ,  Matth.  in  Epift.  &  Lugd. 
Filix  ?nas  diEla  ,fcu  non  ramofa,  Raii  hift. 
Filix  mas  non  ramofa  pinnulis  latis ,  denfis, 
minutim  dentatis ,  Ger.  emac. 
En  François ,  Fougère  mâle. 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  grandes,  amples,  rudes,  dures,  faciles  à  rom- 
pre ,  vertes,  d'une  odeur  forte  &  agréable  ,  longues  d'environ  un  pied  Se  demi, 
étendues  en  aîles,  compofées  de  plufieurs  autres  petites  feuilles  ou  découpées  jufi- 
ques  vers  la  côte,  dentelées  en  leurs  bords  i  elles  ne  portent  point  de  fleurs  appa- 
rentes non  plus  que  les  autres  efpeces  de  Fougère  ,  mais  elles  ont  le  dos  couvert  com- 
me d'une  manière  de  poufliere  rougeâtre  -  brune  ,  que  Cefalpin  &  plufieurs  autres 
Botaniftes  ont  cru  avec  raifon  être  des  femences,  parce  qu'ils  avoient  oblervé  que 
les  terres  fur  lefquellcs  on  avoit  jette  des  feuilles  de  Fougère  produifoient  des  pe- 


Fdix  fœmina  ,  Dod.  Gcr.  Raii  hift. 
Fdix  fœmina  vulgaris ,  Parie. 
Filix  fœmina  major  &prior,  Trag. 
Filix  fylveflris ,  Brunf. 
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tires  plantes  de  même  efpece  s  mais  voicy  les  obfervations  qu'a  faites  M.  Tourne- 
rort  fax  ce  fujet  ,  avec  un  microfeope ,  comme  il  les  rapporte  dans  fon  livre,  lef- 
quelles  décident  la  queftion. 

Cette  plante,  dit- il  (  en  parlant  de  la  Fougère  mâle  )  porte  Tes  fruits  fur  le  dos  des 
feuilles  où  ils  font  le  plus  fouvent  rangez  a  double  rang  le  long  de  leurs  décou- 
pures ;  ils  ont  la  figure  d'un  fer  à  cheval  appliqué  immédiatement  fur  ces  feuilles 
&c  comme  rivé  par  derrière  :  chaque  fruit  eft  couvert  d'une  peau  relevée  en  boflette 
Se  qui  paroît  comme  écaillcufe-,  cette  peau  fe  flétrir  enfuite,  fe  ride  &  fe  réduit  en 
petit  volume  au  milieu  du  fruit,  elle  laifle  voir  alors  un  tas  de  coques  ou  veflîes 
prefque  ovales ,  entourées  prefque  par  tout  d'un  cordon  à  grains  de  chapelet ,  par 
le  racourciflèment  duquel  chaque  coque  s'ouvre  en  travers  comme  par  une  efpecc 
de  reflort  &  jette  quelques  femences  menues. 

La  racine  de  la  Fougère  mâle  eft  grofle  &c  comme  un  afTemblage  de  gros  fibres 
charnus  joints  les  uns  aux  autres ,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n'a  point  de  tige, 
elle  aime  les  lieux  découverts ,  montagneux ,  pierreux. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée 

Filix  ramofa  major  pinnulis  obtufts  non 
dentatis ,  C.B.  Pit.  Tournefort. 
Filix  fœmina  feu  ramofa  repens ,  J.  B. 
Thilypteris  filix  fœmina  ,Cord.  in  Diofc. 

En  François ,  Fougère  femelle. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  droite ,  ferme ,  folide ,  un 
peu  anguleufe ,  rameufe  ,  remplie  de  moelle  ;  fes  feuilles  font  difpofées  en  aîles 
comme  celles  de  la  Fougère  mâle,  mais  plus  petites,  obtufes ,  fans  dents,  vertes 
en  deflus  ,  blanchâtres  en  deflbus  •,  fa  racine  eft  oblongue ,  grofle  environ  comme 
le  doigt ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  ferpentant  dans  la  terre  ,  empreinre 
d'un  fuc  gluant ,  d'un  goût  amer.  Cène  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  dans 
les  forefts  ombrageufes ,  dans  les  bois  ,  aux  lieux  fteriles  &  deferts. 

L'une  &  l'autre  Fougère  font  ameres  &  un  peu  aftringentes  au  goût ,  elles  con- 
tiennent beaucoup  de  fel  &  d'huile ,  peu  de  phlegme  ;  on  les  brûle  &  l'on  en  tire 
ie  fel  dont  on  fait  du  verre  qu'on  appelle  verre  de  fougère  :  on  répand  aufll  de  la  p  "e  e 
cendre  de  fougère  fur  des  rerres  afin  de  les  fumer  ,  car  ton  fel  y  pénétrant  les  rend 
meilleures  &c  plus  capables  de  produire.  Les  racines  des  Fougères  font  employées 
en  Médecine  ,  mais  principalement  celle  de  la  Fougère  mâle. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  elle  excite  l'urine  ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  Vertus; 
la  rate,  pour  lever  les  obftrudions,  pour  l'hydropifie. 

F    I    L    I    C    U    L    A. 

FUicula  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  ;  je  n'en  décriray  icy  que 
trois  qui  font  employées  en  Médecine. 

La  première  eft  appellée 

FUicula  fintana  major ,  flve ' AAiantum  al-  I      Adiantum  album ,  Plinii  Dryopteris  can- 
kitm  Fdicis  folio,  C.  B.  Pit.  Tournefort.     I  dida  ,   Dod. 
Adiantum  album  folio  Filicis,  J.  B.  j 
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Première  C'eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  petites  tiges,  ou  plûtoft  des  queues  longues ,  me- 
efpece.  nues,  vertes  ou  noirâtres,  foutenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  celles  de  la 
Fougère,  mais  plus  petites  ,  découpées  beaucoup  plus  menu  ,  molles ,  fe  n'étrillant 
Se  fe  paffint  aifément ,  d'un  goût  douçâtre  &  un  peu  aftringenr.  Sa  racine  eft  aflèz 
groffe  pour  la  grandeur  de  la  plante,  fibreufe,  de  couleur  verdâtre -comme  celle  du 
Polipode  ,  d'un  goût  doux ,  aftringent ,  entourée  d'une  moufle  brune. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 

Filicula  fontana ,  Tab.  Filicula  fontana  feemina ,  Ger. 

-     Filicula  fontana  minor,  C.B.  Pit.Tourn.  | 

Seconde  Elle  diffère  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite.  L'une  §c  l'autre  croiffent 

«Ipece.  cjans  jes  fentes  Jcs  murailles  humides ,  proche  des  fontaines  ,  fur  les  rochers  ,  pro- 

che des  vieilles  cifternes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Filicula  qua  Adiantum  nigrum  officina-  I  pediculo  nigro ,  C.  B. 
rum,  P.  Tournefort.  !      Adiantum  nigrum  Pllnii ,  Ad.  Lob. 

Adiantum  foins  longioribus pulverulentis ,  |       Onopteris  nigra,  Dod. 

Troifiéme     Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi  pied,  fermes ,  dures* 

clpece.  noires ,  portant  des  feuilles  qui  reffemblent  en  quelque  manière  à  celles  de  la  Fou- 

gère ,  mais  découpées  fort  menu ,  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  de  la  pre- 
mière efpece  de  Filicula  ,  crénelées ,  fermes  ,  parfemées  en  deffous  comme  d'une 
pouilîere,  de  même  que  la  Fougère.  Sa  racine  eft  groffe  ,  fibrée  ,  douce  &  aftrin- 
gente  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  humides ,  entre  les  buiffons,  furies 
troncs  des  chefnes. 

Toutes  les  efpeces  de  Filicula  contiennent  affez  de  fel  eflenticl&de  l'huile, mé- 
diocrement du  phlegme. 

Vertm.  Elles  font  pectorales ,  aperitives ,  propres  pour  la  toux  invétérée  ,  pour  exciter 

le  crachat,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflic  ,  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

Itimologie.       Filicula  à  Filice ,  Fougère,  comme  qui  dirok  petite  Fougère  ;  parce  que  les  feuilles 
de  ce  genre  de  plantes  font  à  peu  prés  femblables  à  celles  d'une  petite  Fougère. 


F   L  O  S      A 

Flos  Adonis ,  Parie.  Raii  hift. 
Adonis  flore  rubrg ,  Ger. 
Adonis  bortenfis  flore  minore  atro-rubente, 
C.  B. 


D  O  N  I  S. 

Adonis  vulgo  ,  aliis  Eranthemum  ,  J. 
Bauhin. 
Eranthemum ,  Dod. 
Adonium,  Tab. 


Eft  une  elpece  de  Renoncule  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  velues  en  bas ,  droites  ,  rondes  ,  canelées  ,  creufes 
en  dedans ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  découpées  menu 
comme  celles  de  la  Camomille  ,  rangées  alternativement  ,  un  peu  acres  au  goût, 
d'une  belle  couleur  verte.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches,  compo- 
fées  chacune  de  plufieurs  feuilles  rouges  &  de  quelques  étamincs  bleues  attachées 
fur  un  calice  à  cinq  feuilles.  Cette  fleur  eft  foutenue  fur  un  pédicule  affez  long  ;  il 
luy  fuccede ,  après  qu  elle  eft  tombée  ,  un  fruit  oblong  qui  renferme  des  (cmences 
pointues,  vertes.  Sx  racine  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt ,  fimple ,  blanche,  d'un 

goût 
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goût  herbeux  &  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  bleds  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  fudorifique  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  goutte  feiatique.  vertus. 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  Fable  qui  dit  qu'un  certain  Adonis  fils  a'un  Ecimolog-e. 
Roy  de  Cypre  ,  ayant  efté  tué  par  un  Sanglier ,  fut  changé  par  Venus  en  cette  fleur, 
qu'on  a  crû  eftre  une  efpece  d'Anémone. 

FLOS    CONSTANTINOPOLITANUS. 


Flos  Conflantinopolitams ,  Dod.  Lugd. 
m'miatus ,  Eyft. 

Fies  Confiant inopolitanus  m'miatus  albus 
&  varius  ,\].  B.  Raii  hift. 

Lychnis  hirfuta  flore  coccineo  major,  C.B. 
Pit.  Tournefort. 


Lychnis  Chalcedonka  ,  Tab.  Ger.  Flore 
Jîmplici  mintato,  ParK. 

Ocymoides  pertgr.  Gefn.  hort.  vel  r>os  //;,riV. 

Flos  Hierojoly  mit  anus  ,  aliis   Creticus ,  folymiianm. 
vel  Croceus  ,  Eid.  Ap. 

En  François,  Fleur  de  Confiant inople, 

Eft  une  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  de  trois  pieds ,  velues, menues,  vuides  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  allez 
larges ,  pointues ,  embraffant  leur  tige  par  leur  bafe  de  couleur  verte  obfcure  ,  ve- 
lues ,  rudes.  Sesjkurs  fontdifpofées  en  ombelles  ou  parafolsd'un  bel  afpecl: ,  le  plus 
fouvent  de  couleur  d'écarlate  ou  de  cinabre  broyé  ,  quelquefois  blanche  ou  incar- 
nate, ou  variée ,  d'une  odeur  agréable.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tour- 
nefort, compofée  ordinairement  de  cinq  feuilles  rangées  en  oeillet,  garnies  le  plus 
fouvent  au  delà  de  leur  moitié ,  de  deux  ou  trois  pointes ,  qui  jointes  à  celles  des 
autres  feuilles ,  forment  une  couronne.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede 
un  petit  fruit  velu  ,  verd ,  de  figure  conique ,  qui  renferme  un  tas  de  fèmences  pref-  p/M  r  /- 
que  rondes,  roufles  :  fes  racines  font  longues,  menues ,  divilees,  d'un  goût  un  peu  timiïmtJu- 
acre  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine.        *»»**  mimr 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  fleur  de  Conftantinople ,  qui  ne  diffère  de  la  pre-  ^od' 
cedente  qu'en  ce  qu'elle  eft  environ  de  la  moitié  plus  balle  :  on  l'appelle  Fies  Con-  Lyc"n,iPore 
flantinepolitanus ,  minor ,  Dod.  feu  Lychnis  flore  coccineo  minor ,  C.  B.  %cr 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  d'où  elle  a  efté  apporté.  Ecimolcie. 

F   OE    N    I    C    U    L   U    M. 

Fœniculum ,  en  François,  Fenouil,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  Tœnhu'um 
j'en  décriray  icy  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine.  vulgare  mi- 

nus  curïori 
La  première  eft  appellée  &  nigriori 

femin*. 
Fœniculum  vulgare  minus  acriori  &  nigriori  femine ,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Elle  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  droite  ,  canelée  ,  de  cou- 
leur verte  brune,  remplie  d'une  moelle  fongueufe  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  laci- 
niées  en  filaments  longs,  d'un  verd  obfcur,  d'une  odeur  agréable,  d'un  goût  doux 


pa 

un  fruit  à  deux  graines  oblongues  ,  arondies  ,  canelées  fur  le  dos ,  aplaties  de  l'au- 
tre côté ,  noirâtres  ,  d'un  goût  acre.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt  ou  com- 
me le  pouce  ,  longue ,  droite  ,  blanche ,  odorante ,  d'un  goût  un  peu  doux  Se  aro- 
matique. Qjj 
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Txnkulum 
d:iice  majore 
£J>  alto  fe- 
mme. 
Fenouil 
doux. 


Fenouil  de 

Florence. 
Choix. 


Vertus. 


Etimologic, 


Fenutrrec. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 
Fœniculum  dulce ,  majore  & dbo  femme ,  P.  Tournef.  |  En  François,  Fenouil  doux. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  efl:  ordinairement  plus  menue  ,  &$ 
feuilles  moins  grandes  &  fes  femences  plus  grolïès ,  blanches,  douces  &  moins  acres. 

On  cultive  l'un  &  l'autre  Fenouil  aux  lieux  fecs ,  chauds ,  principalement  à  caufe 
de  leurs  femences  :  celle  de  la  dernière  efpece  ,  qu'on  appelle  Fenouil  doux ,  eft  la 
plus  employée  en  Médecine  ;  on  nous  l'apporte  fechc  du  Languedoc ,  où  l'on  cul- 
tive la  plante  avec  grand  foin  :  c'eft  la  même  qu'on  faifoit  venir  autrefois  d'Italie  , 
&z  qu'on  appelloit  Fenouil  de  Florence. 

On  doit  choifir  la  femencedu  Fenouil  nouvelle  ,  nette,  bien  nourrie,  d'un  goût 
doux  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fcl  volatile. 

Ses  feuilles ,  fes  tiges  &:  fa  racine  contiennent  beaucoup  de  phlcgme ,  d'huile  demi 
exaltée,  Se  des  fels  efféntiel  &  fixe. 

Les  feuilles  du  Fenouil  font  bonnes  pour  les  maladies  des  yeux  ;  elles  détergent, 
elles  fortifient  ,  elles  éclairciflent  la  veue  ,  elles  excitent  le  lait  aux  nourices  ;  elles 
adoucilfent  les  acretez  de  la  poitrine,  elles  fortifient  l'eitomac. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  ,  &  bonne  pour  purifier  le  fang.  ' 

Sa  femence  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chalTer  les  vents  -,  elle  fortifie  l'efto- 
mac  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Fœniculum  à  Fotno ,  Foin  ,  parce  que  cette  plante  étant  fechee ,  jaunit  &  reflem- 
ble  à  du  foin. 

FOENUMGR^ECUM. 

Fœnwngr&cum  ,  en  François  ,  Fenugrec ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  > 
une  cultivée,   ôc  l'autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 


FœnnmgrAcum ,  Ger.  Raii  hift. 
Fœmmgracum  fativum,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort,  Park. 


Fœnugr&cum,  J.  B. 

Buceras  &  t/£groceras  ,  Hippocratis. 


Première 
efpece. 


Elle  pouffe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  grêle ,  creufe  en 
dedans ,  divifée  en  rameaux  portant  des  feuilles  trois  à  trois  fur  une  queue ,  à  peu 
prés  comme  le  trèfle,  petites ,  tantoft  oblongues ,  tantoftplus  larges  que  longues, ou 
a  demi  rondes ,  dentelées  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  de  fes  feuilles  ,  legumi- 
neules,  petites ,  blanches  :  il  leur  fuccededes  gouflès  longues,  plates ,  pointues ,  ayant 
la  figure  d'une  corne  ,  remplies  de  femences  à  peu  prés  romboïdes  avec  une  échan- 
crure,  jaunes  ,  de  fubftance  mucilagineufe ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  defagreable. 
Sa  racine  eft  (Impie ,  ligneufe.  On  cultive  cette  plante  principalement  à  Aubervil- 
liers ,  d'où  l'on  nous  apporte  la  femence  feche  à  Paris. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Fœnumgrtcum  fylveftre  ,  C.  B.  Ger.  I  FœnumgrAcum  fylveflre  Dalcchampil , 
Parie.  P.Tourncf.  Raii  hift.  ]  J.  B. 

Seconde         Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  n'ayant  point  efté  cultivée  ,  elle  eft  plus 
efpece.         petite  dans  toutes  (es  parties. 
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La  fcmence  du  Fenugrcc  cultivé  eft  en  ufagc  dans  la  Médecine  ;  il  faut  la  choi- 
sir nouvelle  ,  girofle  ,  bien  nourrie ,  de  couleur  jaune  ;  car  fi  on  la  garde  long  temps, 
elle  devient  obfcure  ou  brune  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  ef- 
fentiel  ou  volatile. 

Elle  difeute,  elle  amollit,  elle  digère,  elle  refour,  on  en  fait  du  mucilage  en  la  Vertus, 
mettant  tremper  dans  de  l'eau  chaudement,  on  la  réduit  auflî  en  farine  pour  les  cata- 
plafmes ,  pour  les  onguents,  pour  les  emplâtres  ;  on  l'employé  entière  dans  des  dé- 
cochions de  lavemens  pour  ramollir,  pour  adoucir,  pour  les  coliques  ">  quelques- 
uns  même  en  font  manger  étant  cuites  comme  d'autres  légumes,  ou  bien  ils  ordon- 
nent d'en  boire  la  décoction  pour  amollir  Se  lâcher  le  ventre.  On  dit  que  les  In- 
diens préparent  avec  la  fcmence  du  Fenugrec  un  vin  doux. 

Fcenum  gracitm ,  c'eft  à  dire  foin  de  Grèce  ',  on  a  donné  ce  nom  au  Fenugrec,  parce  Etinulo'i:; 
qu'étant  fee  il  reflemble  à  du  foin  ,  Se  que  fa  (emence  a  efté  apportée  de  Grèce. 

Bucerxs  à  @*t ,  bos  &  x*e?.f ,  cornu ,  comme  qui  diroit ,  corne  de  beuf ,  à  caule  que 
Ces  gouttes  font  faites  en  cornes. 

tsËgocerat  ab  «ï|  alyt ,  capra  ,  &  xÀftt; ,  cornu,  comme  qui  diroit,  corne  de  chèvre, 
par  la  même  raifon.  >  ■ 

FORFICULA. 

Forficida ,    |   Auricularia, ,    \    Mordella ,     \  Vellicula. 

En  François  ,  Oreillcre ,  \  Perce- oreille. 
Eft  un  petit  infecTre  longuet ,  fort  agile  Se  courant  vite  ;  il  a  deux  petites  cornes  à 
la  tête ,  fix  pieds  ,  fa  queue  eft  fourchue  ,  fon  corps  eft  gros  comme  un  petit  ver , 
plat ,  fort  uni  Se  poli ,  long  comme  la  moitié  de  l'ongle  :  il  habite  fouvent  fur  les 
feuilles  des  choux  ,  dans  les  creux  des  arbres  ,  dans  les  trous  des  murailles ,  dans 
les  terres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces  qui  différent  en  groflèur  &  en  couleur  ,  les 
plus  gros  font  jaunâtres ,  les  médiocres  ou  les  plus  communs  font  de  couleur  de  cha- 
teigne,  Se  les  plus  petits  font  noirs  &  blancs ,  ces  derniers  font  fouvent  aîlez. 

L'oreillere  cherche  les  oreilles  où  il  Ce  glifle  avec  beaucoup  de  vitefle ,  Se  il  mord 
ou  il  pince  les  endroits  où  il  s'attache  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  Se  offenfe 
quelquefois  le  cerveau  ;  il  fe  fourre  auflî  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps 
où  il  agit  de  même  :  mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas  C\  fcnfibles  ni  fi  dange- 
reux que  les  oreilles ,  il  n'y  fait  pas  tant  de  mal  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile Se  d'huile. 

*  On  en  met  infufer  dans  de  l'huile  Se  on  fait  bouillir  l'infufion  comme  quand  on  vertus 
prépare  l'huile  de  vers  ;  on  fe  fert  de  cette  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans  les  Huile  de 
mouvemens  convulfifs,  on  en  frotte  les  temples,  le  poignet,  les  émoncloircs.        PerceoruIIe 

On  eftime  les  perce-oreilles  pour  la  fourdité  étant  fechez,  pulverifez,  mêlez  avec 
de  l'urine  de  lièvre  ,  Se  introduits  dans  l'oreille. 

Forficula,  parce  que  la  queue  de  cet  infecte  eft  formée  en  forcettes  ou  cifelets  qu'on  Etimologirs 
appelle  du  même  nom. 

Auricularia,  parce  qu'il  cherche  les  oreilles  pour  s'y  introduire. 

Mordella  a  mordendo ,  parce  qu'il  ferre  avec  le  bout  de  fa  queue  comme  s'il  mor- 
doit. 

Vellicula  à  vellkando ,  parce  qu'il  pince  Se  picotte. 

FORMICA. 
Formica,  en  François,  Fourmi ,  eft  un  petit  infecte  connu  de  tout  le  inonde.  Il  y  Founiu. 
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en  a  de  plulîeurs  efpcces  ;  les  unes  font  rouges ,  les  autres  noires,  les  autres  de  cou- 
leur obfcure  ,  les  autres  grifes  ;  les  unes  font  ailées  ,  les  autres  ne  le  (ont  point  ; 
elles  ont  chacune  fix  pieds;  elles  amallent  pendant  le  Printemps,  l'Eté  Se  l'Autom- 
ne ,  ce  qu'elles  peuvent  attraper ,  comme  des  grains  de  blé  ,  de  la  femence  de  Pavot, 
des  parcelles  de  fruits  qu'elles  portent  dans  leur  retraite  fous  terre  ,  pour  leur  fervir 
de  nourriture  en  Hyver.  On  raconte  beaucoup  d'autres  merveilles  touchant  leur 
prévoyance  ,  leur  agilité  Se  leur  travail,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter 
icy.  Elles  font  en  hyver  des  œufs  ou  des  petits  vers,  lefquels  éclofent  Se  fe  trans- 
forment au  Printemps  en  Fourmis  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se 
d'huile. 

Les  meilleures  font  les  plus  groffes  qui  habitent  fous  les  arbres  refïneux  ,  Se  qui 
fentent  l'aigre. 

Elles  reftaurent  les  efprits ,  elles  excitent  la  femence ,  elles  guériflent  la  lèpre  ,  elles 
delfcchent  ;  elles  font  bonnes  pour  la  tourdité. 

On  voit  dans  les  Indes  plulîeurs  efpeces  de  Fourmis  ,  comme  lés  Fourmis  ailées 
qui  font  la  gomme  lacqae  ;  elles  font  grofles  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le 
Père  Louis  le  Conte  Jefuite„  dans  fes  nouveaux  Mémoires  fur  l'Etat  prefent  de  la 
Chine  ,  en  parlant  des  petits  infectes  des  Indes  ,  dit  que  les  Fourmis  blanches  s'y 
trouvent  par  tout ,  quelque  foin  qu'on  prenne  de  les  détruire.  [  Elles  font ,  dit-il  , 
célèbres  par  l'incommodité  qu'elles  caufent  ,  Se  par  leurs  proprietez  naturelles  > 
elles  font  très-petites ,  d'une  fubftance  molle ,  blanche,  Se  quelquefois  un  peu  roufle  : 
elles  fe  multiplient  à  l'infini  ;  Se  quand  elles  fe  font  emparées  d'une  maifon  ou  d'un 
appartement  ,  il  n'y  a  que  les  Fourmis  noires  qui  les  en  puiflent  chafler.  Elles  onc 
les  dents  fi  aiguës  Se  fi  pénétrantes  ,  qu'elles  percent  dans  une  nuit  non  feulement 
les  plus  gros  balots ,  les  draps ,  la  laine  &  toutes  les  autres  étoffes  ,  mais  encore  les 
cabinets  Se  les  armoires ,  dont  le  bois  devient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles 
gâtent  même  le  fer ,  le  cuivre  Se  l'argent,  fur  lefquels  on  voit  fouvent  les  traces  Se 
les  vertiges  de  leurs  petites  dents.  Néanmoins  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  effet 
vient  encore  plus  de  la  qualité  particulière  de  leur  falive  qui  cft  une  efpece  de  diflbl- 
vant ,  Se  qui  agit  alors  à  peu  prés  comme  l'eau  forte  fait  icy  fur  nos  métaux.  ] 
Ethnologie.  Formica,  cjuod  micas  ferai ,  car  cet  infecte  amafle  des  miettes  ou  parcelles  de  plu- 
lîeurs chofes ,  Se  il  les  emporte  pour  fa  nourriture. 

F  R  A  G  A   R  I  A. 


Choix. 

Veituj, 


Fourmis 
blanches 


Fragaria  ferens  fraga  alba    &  rubr.t-, 
J.  Bauh. 
Fragula,  Cord.  hift. 
Fragurn  &  trifolinm  fragiferum ,  Tab. 

Fraizier. 


Fragaria  ,  Ger.  Raii  hift. 
Fragaria  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Pane. 
Trifol'mm,  aliis  Fragaria ,  Brunf. 

En  François 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  Ci  racine  plufieurs  pédicules  ou  queues  menues , 
longues,  velues ,  portant  les  unes  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  fleurs.  De 
plus ,  elle  jette  certains  fibres  ou  filamens  qui  ferpentent  à  terre,  qui  y  prennent  ra- 
cine en  plufieurs  endroits  ,  Se  qui  multiplient  leur  efpece.  Ses  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  moyennement  larges  ,  dentelées  ou  crénelées  tout  autour,  veinées,  velues, 
vertes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflous  :  fes  fleurs  font  attachées  quatre  ou  cinq  à 
un  même  pédicule  ;  elles  font  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  ,  blanches ,  comprifes  dans  un  calice  découpé  en  dix  parties.  Quand  cette  fleur 
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eft  paflée  ,  il  paroît  un  fruit  rond  ou  ovale  plein  de  lue ,  ayant  à  peu  prés  la  figure 

d'une  meure  de  Renard  ,  de  couleur  verte  au  commencement ,   puis  blanche  ,   Se 

enfin  rouge  quand  il  çft  meur  ;  d'une  odeur  agréable,  Se  d'un  goût  doux,  vineux 

Se  délicieux  ;  il  contient  des  femences  menues  :  on  appelle  ce  fruit  en  Latin  fragum,  ï'W»  , 

Se  en  François ,  Fraize.  Il  meurit  quelquefois  blanc  ;  fa  racine  eft  obbngue ,  fibreu-     tai2e' 

fe,  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres ,  dans  les 

bois.  On  la  cultive  dans  les  Jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

La  feuille  Se  la  racine  du  Fraizier  font  aperitives  par  les  urines,  Se  un  peu  aftrin-  Vertus, 
gentes  par  le  ventre. 

La  Fraize  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  exaltée ,  Se  de  fel  eflaitiel. 

Elle  humecte,  elle  fortifie  le  cœur  &  le  eerveau  ;  elle  poufle  par  les  urines  Se 
par  la  tranlpiration  >  elle  purffie  le  fang  ,  elle  refifte  au  venin. 

Fragaria  vient  de  fragrare  ,  fentir  bon,  parce  que  les  Fraizes  ont  une  odeur  agréa-  Etimoîo»ies 
ble  Se  réjoiiiilante. 

Trifolmm  fragiferum ,  parce  que  les  feuilles  du  Fraizier  naiflent  trois  à  trois  fur  une 
queue  comme  celles  du  Trèfle. 

FRAMBOESIA. 

Frambœfîa,  en  François,  Framboîfe ,  eft  une  efpece  de  Meure  de  Renard  cultivée,  Framboùti 
ou  un  fruit  plus  gros  que  la  Fraize,  rond  ,  un  peu  velu  ,  compofé  de  plufieurs  bayes 
entaflecs  &  jointes  les  unes  aux  autres  ,  de  couleur  ordinairement  rouge,  d'une  odeur 
réjoiiiflànte,  fort  agréable  ,  pleines  d'un  fuc  doux  Se  vineux  ,  renfermant  chacune 
une  femence.  Ce  fruit  naît  fur  une  efpece  de  ronce  appellée 

Rubus  idaus ,  Ger.  Parle.  Rubus  idaus  fpinofus  fruElu  rubro  ,  J.  B. 

Rubus  idaus  fpinofus ,  C.  B.  Pit.  Tour-  j  Raii  hift. 
nefort.  En  François,  Frtmboifîer. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  croît  jufques  à  la  hauteur  d'un  homme  ;  fes  branches  font 
tendres ,  vertes  ,  moëlleufes ,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  piquantes  : 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  ronce  ordinaire,  mais  plus  tendres ,  plus 
molles ,  vertes  ,  brunes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflous.  Ses  fleurs  font  chacune 
à  cinq  feuilles,  blanches ,  difpofées  en  rofe  ,  Se  foûtenues  par  un  calice  découpé; 
fa  racine  eft  longue  ,  ferpentante  Se  fe  divifant  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet 
arbrifleau  dans  les  Jardins. 

La  Framboife  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile  en  partie  exaltée,  Se  du 
fel  eflentiel. 

Elle  fortifie  le  cœur  Se  l'eftomac  ,  elle  humede,  elle  purifie  le  fang ,  clic  donne  verras, 
bonne  bouche,  elle  rafraîchir. 

Sa  fleur  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  les  erefipelles ,  pour 
fortifier  l'eftomac. 

Ses  fommitez  Se  fes  feuilles  font  déterfives  Se  moins  aftringentes  que  celles  de  la 
ronce  ordinaire  ;  elles  font  propres  pour  les  gargarifmes ,  dans  les  maux  de  la  gor- 
ge Se  des  gencives. 

Frambœfia,  vient  de  fragr.ire ,  femir  bon ,  parce  que  la  Framboile  rend  une  odeur  Ecimologies 
merveilleufe. 

On  appelle  le  Framboifier  Rnbm  idaiu ,  parce  que  c'eft  une  efpece  de  ronce  qui 
croiffoit  autrefois  abondamment  fui  le  Mont  Ida,  Se  aux  environs. 

•  0-51  "J 
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FRANGULA. 


Frangula,  Dod.  Pit.  Tournef. 
Frangula  ,  five  almu  nigra  baccifera  , 
Park. 


Alnus  nigra  baccifera. ,  C.  B.  J.  B.  Raii 
hiftor. 

Alnus  nigra  ,  five  frangula  ,  Ger. 
Avorma  .  Crelcentio. 


Eft  un  arbrifleau  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds , 
grollcs  comme  le  pouce ,  droites ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ;  fon  écorce  eft 
noire  en  dehors,  jaune  fafranéeen  dedans.  Elle  couvre  un  bois  blanc  Se  fragile  , 
qui  renferme  certaine  moelle  roufsâtre  •,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Au- 
ne ou  du  Cerifier ,  [mais  un  peu  plus  rondes  Se  plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  font  petites , 
à  plufieurs  feuilles  blanches,  difpofées  en  rond  dans  les  échancrures  du  calice,  qui 
eft  un  godet  évafé  Se  découpé  en  pointe.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  bayes  ron- 
des ,  molles,  de  couleur  verte  au  commencement ,  puis  rouge,  Se  enfin  noire,  di- 
vifées  chacune  par  une  manière  de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  compofées  de 
deux  bayes  unies  enfemble  ;  elles  renferment  chacune  deux  ou  trois  femences  pla- 
tes. Cette  plante  croît  dans  les  bois  humides;  fa  féconde  écorce,  Se  principalement 
celle  de  fa  racine  ,  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  •.•elle  contient  beaucoup  d  huile  Se 
de  fel  eflentiel. 

Verte».  Elle  purge  les  ferofirez  par  haut  8c  par  bas  -,  on  s'en  fert  pour  l'hydropifie,  prin- 

cipalement chez  les  payfans.   La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufques  à  deux  drag- 
mes.  On  l'employé  aufiî  dans  les  onguens  pour  la  gale. 

On  dit  que  fes  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches  qui  en  mangent. 

Iiinwlogie,      Frangula  à  frangendo ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrifleau  eft  facile  à  rompre. 

FRAX    INELLA. 


Fraxinella ,  Cluf.   hift.   Dod.  Ger. 
Pit.  Tournefort. 

Fraxinella  officin'u  diiïamnus ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Dillamntu  albm  vulgo  five  fraxinella ■,  C.  B , 
DiElammm  album  ,  nonnullis  pumila  fra- 
xintts ,  Matth.  Lac. 
Dittamtu  putattu ,  Brunf, 

En  François ,  Fraxinelle. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  croi  fient  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  rondes  , 
velues ,  rougeâtres ,  remplies  de  moelle  ,  revêtues  de  feuilles  femblables  à  celles  du 
Frêne ,  mais  plus  petites ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par 
une  feule  feuille  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommittez  des  tiges ,  belles ,  grandes ,  dif- 
pofées en  manière  d'épi ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin  ,  Se  rayées  d'un  purpurin  plus  foncé  ,  accompagnées  de  huit 
ou  dix  étamines  courbes ,  purpurines  ,  d'une  odeur  forte. 

Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  qui 
renferment  des  femences  un  peu  plus  groflés  que  celles  du  Mïl'mm  Solis ,  ovales  , 
pointues  par  un  bout  ,  noires  ,  luifintes  ;  fes  racines  font  longues ,  un  peu  moins 
grofles  que  le  petit  doigt ,  blanches ,  d'une  odeur  allez  forte ,  un  peu  airieres  au  goût. 
Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  ,  dans  les  forefts  de  Provence,  du  Languedoc  , 

Choix;         cn  ^ta^e  >  ^a  tacine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  :  on  nous  l'envoie  feche. 

Diflam  On  doit  la  choiiir  récente,  bien  nourrie,  grofle,  blanche  par  tout,  bien  mondée. 

blanc.  C'eft  ce  que  nous  appelions  Diétam  blanc,  ou  racine  de  Diftam  :  on  devroit  pro- 

• 


DES     DROGUES    SIMPLES.  FR         $u 

nonccr  Diptam  pour  diftinguer  cette  drogue  d'avec  le  Di&am  de  Crète.  Elle  con-  Dipum. 
tient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  efléntiel. 

Elle  eft  cor  liale  &c  alexitaire ,  elle  refifte  au  venin ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  l'ef-  Vertu», 
tomac  ;  elle  eft  aperitive  ,  elle  tue  les  vers  :  elle  eft  propre  pour  l'epilepfie ,  pour  la 
perte. 

Fraxinella  a.  frax'mo  ,  Frêne,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  à  Etimologic. 
celles  du  Frêne. 

F  R  A  X  I  N  U  S. 

Fraxinus ,  Brunf.  Trag.  Fraximis  vulgatior ,  J.  B.  Raii  hift. 

Fraxinus  excelfîor,  C.  B.  Pit.  Tourne-  J       Fraxinus  vulgaris,  Pars, 
fort.  En  François ,  Frefne , 

Eft  un  arbre  grand ,  gros  ,  droit ,  rameux  ,  couvert  d'une  écorce  unie  ,  cendrée , 
verdâtre  :  fon  bois  eft  dur  ,  uni ,  blanc  ;  l'es  feuilles  font  oblongues  ,  rangées  par 
paires  le  long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  ,  dentelées  ,  d'un 
goût  un  peu  amer  &  acre.  Ses  fleurs  font  des  étamines  difpofées  en  grapes  qui  naif- 
fent  avant  les  feuilles ,  &  qui  fe  diflïpent  en  peu  de  temps  :  il  leur  fuccede  un  fruit 
ou  une  folilcule  membraneufe,  oblongue,  formée  en  langue  d'oifeau,  plate,  fort  dé- 
liée dans  la  pointe  ,  renfermant  dans  fa  bafe  une  femence  oblongue  ou  prcfqu'ovalc, 
aplatie,  blanche,  moe'lleufe,  d'un  goût  acre  &£  amer  :  elle  ne  meurit qu'en  Au- 
tomne. 

On  appelle  ce  fruit  Ornithoglojfa  ,  ab  iy\t ,  avis  ,  &  yxàaïa. ,  lingua,  comme  qui  Omitho- 
diroit  ,  Langue  d'oifeau  :  Ces  racines  font  grandes  &C  elles  s'étendent  beaucoup  à  fleur  C^"'i     • 
de  terre.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  rivières  ,  vers  les  prez, 
où  il  profite  davantage  qu'aux  lieux  fecs  j  il  contient  beaucoup  de  fel  &C  d'huile.        SeconHe  é- 

La  féconde  écorce  de  fes  branches  &  fon  fruit  font  fort  apéritifs  ",  on  les  employé  p°r.ce    u 
dans  les  maladies  de  la  ratte  ,  dans  les  fièvres  intermittentes.  Vertus. 

Fraxinus  a  frago ,  flefto  ,  vel  à  fra^ofîs  locis  ;  parce  que  cet  arbre  fe  plaît  aux  lieux  Etimologie. 
rudes  :  ou  bien  fraxinus  à  $  ç£çn ,  fepimentum  ,  parce  qu'on  fe  fert  du  Frefne  pour 
faire  les  hayes  :  on  l'appelle  en  Grec  t*î\U. 

F  R  I  N  G  I  L  L  A. 

Fringilla feu  Frigilla ,  en  François,  Pinçon,  eft  un  fort  petit  oifeau  de  couleurs  *"£"'*• 
différentes  ,  affez  connu  ;  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbrifleaux  &  fur  les  branches        * 
les  plus  baffes  des  arbres  :  le  froid  l'engourdit  &  le  fair  prendre  aifément  ;  fon  ra- 
mage eft  agréable  ;  on  die  que  fon  chant  du  matin  prefage  la  tempefte  :  il  fe  nourrit 
de  vermilfeaux ,  de  graines  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  l'eftime  propre  pour  l'epilepile.  Vertus. 

Fringilla  &  fâgilla  a  frigere ,  avoir  froid,  parce  que  ce  petit  oifeau  eft  fort  fuf-     timo0»' 
ceptible  du  froid. 

FRITILLARIA. 

Fritillari*  vulgaris,  Parie.  Raii  hift.  Meleagris  flve  Fritillaria  dilutior&fa- 

FritUlaria  pracox   purpurea   varie  gâta  ,\  turatior ,  J.B. 
C.  B.  Pit.  Tournefort.  J       En  François ,  Fritillaire, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  grêle  ,  ronde  , 
liffe  ,  de  couleur  verre  tirant  fur  le  purpurin  ou  fur  le  noir  ,  fongueufe  en  dedans , 
portant  fix  ou  fept  feuilles  rangées  fins  ordre  ,  médiocrement  longues ,  étroites  , 
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creufes,  reifemblantes  à  celles  de  la  Barbe  de  bouc,  d'un  goût  tirant  fur  l'aigre: 
fon  fommct  ne  foûtient  ordinairement  qu'une  fleur ,  quelquefois  deux  ,  rarement 
trois.  Cette  fleur  eft  belle  ,  grande  ,  co:npofée  de  fix  feuilles  qui  font  difpofées  en 
manière  de  cloche  ,  panciée  ,  marbrée  comme  par  tablettes ,  ou  en  façon  de  Da- 
mier, de  diverfes  couleurs,  purpurine,  incarnate  ,  rouge  ,  blanche,  très- agréables 
à  la  veue.  Lorfque  cette  fleur  eft  parlée  il  paroît  un  fruit  oblong  ,  anguleux  ou 
triangulaire  ,  divifè  en  trois  loges  remplies  de  femences  très- aplaties,  pâles.  Sa  ra- 
cine eft  bulbeule  ,  folide  ,  blanche  ,  fans  tuniques  ,  compofée  de  deux  mbercules 
charnus ,  comme  à  demi  fpheriques ,  ayant  en  dellous  pluheurs  fibres.  Cette  plante 
diffère  de  la  Tulipe  par  fa  fleur  &  par  fa  racine  ;  elle  eft  recherchée  par  les  Fleu- 
riftes  -,  elle  croît  dans  les  prez ,  &  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  un  peudefel  effentiel. 

Vertus.  Si  racine  eft  digeftive  ,  remolitive  ,  refolutive. 

Etimologie.  Fritillaria  à  Fritillo ,  Damier  ,  à  caufe  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  marbrée  en 
Echiquier  comme  un  Damier. 

Meleagris,  à  caufe  que  fa  fleur  eft  émaillée  de  diverfes  couleurs  comme  les  plu- 
mes d'un  oifeau  du  même  nom ,  qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guinée. 

FUCUS. 

Bourdon.  Fucus ,  en  François ,  Bourdon ,  eft  une  mouche  faite  comme  l'Abeille  ,  mais  plus 

greffe  ,  armée  ordinairement  d'un  aiguillon  fort  fubtil ,  qui ,  quand  il  pique ,  fait 
tuméfier  la  chair  avec  une  douleur  tres-poignante  &  tres-fenfible.  On  trouve  des 
Bourdons  qui  n'ont  point  d'aiguillon,  on  appelle  ceux-là  Bmrdons  imparfaits.  Cette 
efpece  de  Mouche  ne  travaille  à  rien ,  &  elle  vit  du  travail  des  Abeilles ,  car  elle 
mange  leur  miel  •,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ;  on  la  fait  lécher  &  on  la  met  en 

poudre  fur  la  tête. 

Etimologie,  Fucus  Cignific  fard ,  tromperie  ;  on  a  donné  ce  nom  à  cette  Mouche,  parce  qu'elle 
contrefait  la  Mouche  à  miel  :  on  l'appelle  en  François,  Bourdon,  à  caufe  du  bour- 
donnement qu'elle  fait  en  volant. 

FUCUS. 

Fucus  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux  ;  il  y  en  a  de  plulieurs  ef- 
peces  ;  je  rapporteray  icy  une  des  principales. 

Fucus  maritimus ,  vel  quercus  maritima  1      Fucus  Jîve  Alga  marina  Utifolia  vulgatif- 
vejiculas  habens ,  C.B.  Pit.  Tournefort.     \fima,  Raii  hift. 

Que rcus  marina,  C lu f.  G er.  Par k.         J      Fucus  marinus  primus,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  premièrement  plufieurs  petites  tiges  plates ,  étroites  ,  mais 
qui  s'élargiffent  peu  à  peu  en  croiffant,  &  qui  fc  diviftnt  en  petits  rameaux,  por- 
tant certaines  feuilles  larges  ,  oblongues  ,  ayant  quelque  reffemblance  avec  celles 
du  Chefne  ,  mais  plus  petites  ,  attachées  avec  leurs  tiges  par  une  fubftance  te- 
nace, pliante ,  membraneufe ,  ordinairement  liffes ,  mais  quelquefois  velues  ou  cou- 
vertes d'un  poil  menu ,  mouffeux  ,  tantôt  en  un  côté  fcul  ,  tantôt  aux  deux  cotez 
ou  de  toutes  parts  :  il  s'y  élevé  auffi  des  tubercules  vuides  ,  en  forme  de  bulles  ou 
de  veffics ,  quelquefois  oblongues,  d'autres  fois  rondes ,  tantôt  plus  greffes,  tan- 
tôt plus  petites.  Cette  plante  eft  fouvent  baffe  ,  mais  elle  croît  quelquefois  julqu'à 
la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  :  pendant  qu'elle  eft  récemment  cueillie  ,  elle  a  uni 

vilaine 
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vilaine  couleur  jaune ,  vcrdâtre  ;  mais  fi  on  la  fait  fecher  ,  elle  devient  noire ,  prin- 
cipalement celle  qu'on  a  tirée  des  rivages  fablonncux  de  la  mer;  on  ne  l'employé 
point  en  Médecine ,  on  dit  qu'on  s'en  fervoit  autrefois  pour  la  teinture. 

F    U    L    I    C    A. 

Fidica,  Jonft.  |   Margus  niger  &  Pullus  aquatkus  Alberti.  En  François,  Foulque,     thHhs.mim- 

Eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire ,  noir  par  tout ,  &  piinci-  tl("s' 
paiement  à  la  tête  6c  au  cou.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale ,  fans  plumes, 
mais  couvert  d'une  pellicule  blanche ,  reprefentant  la  crête  d'une  poule  :  fa  langue 
eft  plus  molle  que  celle  de  la  poule  ;  il  a  aux  pieds  des  membranes  noires ,  larges , 
disjointes  :  il  marche  gravement,  fe  tenant  droit  fur  fes  pieds  j  mais  il  court  légère- 
ment; il  fe  plaît  dans  Tes  marêts ,  dans  les  étangs  ;  il  fe  nourrit  d'herbes  Se  de  fe- 
menecs  ;  il  fait  fon  nid  à  terre,  8c  il  pond  en  Eté  des  œufs. 
Sa  graifle  eft  refolutive  Se  anodine. 

Il  y  a  une  efpcce  de  Foulque  de  mer,  ou  une  Macreufe,  qu'on  appelle  Diabolat  Viabolus 
mttrimis ,  ou  Diable  de  mer,  à  caufe  de  fa  grande  noirceur.  vuuimu. 

Fulica  à  Fidigine ,  fuye  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  noir  comme  de  la  fuye.  Etimoiogie. 

F     U     L     I     G     O. 

Fuligo  ,  en  François ,  Suye ,  eft  la  partie  la  plus  huileufe  &  la  plus  volatile  des  Snyc 
matières  combuftibles,  qui  étant  pouflee  par  le  feu  ,  s'exalte  en  fumée,  &  fe  con- 
denfe  contre  les  parois  des  cheminées  à  mefure  qu'elle  reçoit  du  rafraîchiiTement  & 
qu'elle  perd  de  fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  mafle,  tantôt  en  poudre, 
de  couleur  noire ,  d'un  goût  fort  amer  ,  &  d'une  odeur  defigreable  :  elle  contient 
beaucoup  de  fcl  volatile  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  déterfive  ;  on  l'employé  dans  les  onguents  pour  la  teigne,  pour  la  ycrnjJ 
gale  invétérée  :  on  en  applique  au  poignet  pour  guérir  la  fièvre  intermittente. 

Fuligo  à  hiyrCt ,  fumas ,  parce  que  la  fuye  eft  une  fumée  condenfée.  Etimobeie. 

F    U    M    A    R   I    A. 


Fumaria ,  Trag.  Matth. 

Fumaria  vttlgaris ,  J.  B .  Parie .  Raii  hift. 

Capnos ,  Lob. 

Fumas  terra,  Brunf.  Cam. 


Fumaria  officinarum   &  Diofcoridis , 
C.B.  Pit.Tournef. 

Fumaria  purpurea ,  Ger. 
En  François ,  Fume-terre, 

Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  poufle  plufieurs  riges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou 
d'un  pied  Se  demi  ,  quarrées  ,  vuides ,  de  couleur  en  partie  purpurine ,  en  partie 
verte  -  blanchâtre  :  fes  feuilles  font  découpées  menu,  attachées  à  des  queues  longues, 
anguleufes,  de  couleur  de  vert  de  mer.  Ses  fleurs  font  aflemblées  comme  en  épi, 
petites,  compofées  chacune  de  deux  feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violettes 
pâles,  mais  quelquefois  tout- à- fait  blanches.  Lorfque  la  fleur  eft  pailee,  il  paroît 
une  capfule  membraneufe  ,  ronde  ou  oblongue  ,  laquelle  renferme  une  ou  deux 
graines  menues ,  rondes.  Sa  racine  eft  médiocrement  grolle  ,  blanche  ,  girnie  de 
quelques  fibres.  Toute  la  plante  eft  un  peu  amere  &  de  mauvais  coût  :  elle  croît 
dans  les  champs ,  dans  les  viçnobles  ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fcl 
eflentiel ,  d'huile  &  de  phlegmc. 

Rr 
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Vsrtus.  Elle  purifie  le  fang  ,  elle  excite  l'urine  ;  on  l'employé  dans  les  maladies  de  la  râtre, 

pour  le  fcorbut ,  pour  la  gratelle. 
Ethnologie.       Fumaria  à  fumo  ,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante  étant  mis  dans  les  yeux,  leur 

fait  jetter  des  larmes  comme  la  fumée. 

F  U  N  G  U  S. 

Champi-         Fungus^  en  François,  Champignon  ou  Potiron,  cil:  un  genre  de  plante  fans  feuil- 

gioa,  ]es  ^  fans  fleurs  &;  fans  femences  apparentes  ;  il  poulie  un  pédicule  court  ,  gros, 

otiron.       fongueux  ,  qui  foutient  un  chapiteau  épais,  charnu,  fpongieux,  arondi  ou  aplati, 

ou  pointu  ,  feuilleté  ,  quelquefois  garni  en  deilous  de  plulîeurs  fiflules  aflemblées 

comme  en  tuyau  d'orgue. 

Il  y  a  beaucoup  d'efpeces  de  Champignons  -,  ils  nailTent  en  peu  de  temps  fur  la 
terre,   fur  le  fumier,  fur  les  arbres ,  fur  les  arbrifîeaux  ,  dans  les  prez  ,  ils  différent 
dans  leurs  principes  Se  dans  leurs  qualitez  ;  mais  ils  contiennent  tous  en  gênerai  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatile  Se  fixe. 
Champi-  On  trouve  aufii  fur  les  rochers  des  champignons  pétrifiez ,  qu'on  appelle  chaîn- 

erions pétri-  p;gnons  Je  mCr. 

rh  '  °a  J'ay  veu  *  Fégard  ^es  Champignons  un  fait  bien  extraordinaire  :  Un  jeune  en- 

tions de      ^mc  de  Paris  malade  du  rachitis ,  avoir  les  jambes  tortues  ,  on  y  mit  des  édifies  pour 
mer.  tâcher  de  les  redrefler  ;  mais  le  Chirurgien  qui  le  penfoit  fut  bien  étonné  de  trou- 

Fait  curieux  ver  fous  les  bandes  un  bon  nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout  du  doigr, 
il  ôca  ces  champignons  ,  il  racommoda  les  édifies  Se  le  bandage  ,  il  retourna  le 
penfer  vingr-quatre  heures  après,  il  trouva  encore  à  la  même  place  autant  de  cham- 
pignons ;  il  continua  tous  les  jours  à  le  penfer ,  &  il  retira  plulîeurs  jours  de  fuite  des 
champignons.  Cette  grande  production  en  un  lieu  où  l'on  devoir  II  peu  l'attendre, 
fut  la  matière  d'un  grand  raisonnement  chez  les  Phificiens.  On  nous  propofa  la 
queltion  chez  Monfieur  l'Abbé  Bourdelot  où  l'on  faifoit  alors  des  conférences  de 
Phifique  ;  Se  après  avoir  eflé  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  veue  &  par  l'at- 
touchement ,  nous  trouvâmes  la  véritable  raiion  :  C'eft  que  les  édifies  qu'on  avoir 
appliquées  aurour  des  jambes  de  l'enfant  étoient  d'un  bois  de  pommier  où  les  cham- 
pignons naifient  facilement ,  &c  dans  lequel  il  y  avoir  apparemment  de  la  femence 
de  champignons  ;  car  quoiqu'il  ne  paroifie  point  de  femence  fur  ce  genre  de  plante, 
il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  n'y  en  ait  point,  la  femence  du  champignon  doit  eftre 
fi  menue  Se  fi  fine  qu'on  ne  peut  pas  l'appercevoir  ;  il  arrivoit  donc  que  la  chaleur 
de  l'enfant  qui  étoit  emmailloté  ,  Se  fon  urine  qui  abreuvoir  fouvent  les  édifies , 
developpoicnt  les  femences  des  champignons,  les  rarefioient  &  les  fai (oient  éclore 
Se  pouffer  leur  plante  en  vingt- quatre  heures  ,  comme  ont  coutume  de  croîcre  les 
champignons. 
Etimologie.  Fungus  àfunus  &  ago,  comme  qui  diroit ,  je  fais  Us  funérailles ,  ou  je  donne  la  mort, 
car  beaucoup  de  perfonnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Champignons. 

FUNGUS    CAMPESTRIS    ESCULENTUS. 

Fungus  campejlris ,  alh-tsfupernc ,  infime  I    Fungivulgatiffimi  (feulent  it  Lob.  Ico. 
rubens ,  J.  Bauhin.  Raii  hiff.  Pit.  Tour-  !    Fungus  efculentus  il.  Park. 
nefort.  |    Fungus  pileolo  lato  &  rotmdo ,  C.B. 

impi-         £^.  je  Champignon  ordinaire  qu'on  employé  dans  les  ragoûts;  il  croît  fur  fon  pe- 
naiie.  dicule  premièrement  rond  en  bouton ,  cniuite  il  s'élargit  Se  s'agrandit  peu  à  peu  en 
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un  chapiteau  charnu ,  fpongieux  ,  blanc  en  defl'us ,  rougeâtre  en  defTous ,  tendre , 
facile  à  rompre,  d'une  odeur  agréable  Se  d'un  bon  goût;  il  croît  naturellement  dans  Cfcampfc 
les  champs  ,  mais  les  meilleurs  Champignons  Se  les  plus  feurs  pour  la  fanté  font  fnoni  cu!" 
ceux  qui  nailfent  &  croilTent  en  une  nuit  fur  des  couches  de  fumier ,  où  les  Jardi- 
niers ont  trouvé  le  moyen  d'en  faire  venir  toute  l'année.  Si  le  Champignon  pafle 
trop  de  temps  fur  la  terre,  il  devient  un  poifon  mortel  à  caufe d'une  fermentation 
qui  s'y  eft  faite-,  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  volatile. 
Il  nourrit ,  il  reftaure ,  il  excite  la  femence  étant  mangé. 

FUNGI    VERNI    ET    ESC  U  LENT  I. 

Fungi  verni  odori  &  efcuknti ,  J.  B.    |  En  François,  Afouccron.  Mouctron. 

Eft  un  petit  champignon  gros  comme  un  petit  pois,  odorant  Se  fort  bon  à  man- 
ger ,  fon  pédicule  eft  court ,  garni  de  fibres ,  fon  chapiteau  eft  rond ,  charnu  ,  fpon- 
gieux ,  blanc  ;  il  croît  enveloppé  dans  de  la  moufle,  c'eft  pourquoy  on  l'appelle 
Mouceron  ;  on  en  trouve  au  Printemps  aux  lieux  ombrageux ,  dans  les  bois ,  fous  les 
arbres ,  enrre  les  épines ,  dans  les  prez  \  il  en  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d'où 
l'on  l'a  tiré  ,  la  terre  fur  laquelle  il  naît  eft  grife  :  ce  Champignon  a  une  odeur 
agréable  Se  il  eft  délicieux  à  manger;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

Il  eft  nourriflant,  reftaurant,  fortifiant,  excitant  la  digeftion  Se  la  femence,  c'eft  Venu», 
un  excellent  ragoût  étant  bien  aprêté. 

Fungi  verni ,  parce  que  cette  efpece  de  Champignon  ne  fe  trouve  qu'au  Printemps.  Etimolcic 

F  U    R    F   U   R. 

Furfur,en  François,  Sen.ed  la  partie  corticale  la  plus  maigre  ,  la  plus  grife  Se  Son. 
la  plus  grollîere  du  froment  qui  fe  fepare  &  qui  demeure  fur  le  crible  après  qu'on 
a  pafle  la  farine.  Le  fon  contient  du  fel  eftentiel  &  de  l'huile. 

Il  eft  déterfif  Se  adouciflant ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  Venu». 
les  rhumes  inveterez.  On  en  fait  une  manière  de  tizane  qu'on  appelle  Eau  de  fon,  Eau  de  Con, 
laquelle  on  donne  à  boire  un  peu  chaude  au  malade  ;  on  l'employé  auflî  en  lave- 
mens ,  Se  l'on  en  fait  des  catapîafmes  avec  de  la  bière  Se  de  l'urine  pour  aopaifer 
les  douleurs  de  la  goutte. 

Furfuràfitr,  blé  froment,  parce  qu'on  tire  le  fon  du  froment.  Etimologic. 

F    U    R    O. 
Furo,  \  Fttms,  \  Furunculus ,  \  FurcElus ,  |  Mitflela  fylvejlrù ,  \  Vivtrra, 
En  François ,  Furet. 

Eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus  grand  qu'une  belette  ordinaire, 
long,  délié,  fort  agile  5:  toujours  en  mouvement,  cherchant  Se  furetant  par  tout  y 
il  a  les  yeux  jaunes  Se  vifs ,  la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  fur 
le  dos,  noire  fous  le  ventre  ,  jaune  aux  cotez;  fes  pieds  font  petits.  On  trouve  cçt 
animal  principalement  en  Afrique ,  il  fe  nourrit  de  miel ,  de  poilfon  ,  de  petits  chiens, 
de  petits  hpins  ,  de  pigeons.  On  te  lert  du  Furet  pour  dénicher  les  lapins  de  leur 
tanière  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens,  pour  refoudre  ,  pour  exciter  Vertus, 
l'urine. 

Sa  fiente  eft  refolutive.  Reme. 
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G  agates ,  en  François ,  Geefl  ou  Jays  ou  Jayet ,  eft  une  pierre  bitumineufe  ,  dure, 
noire,  unie,  qui  fe  trouve  en  plufîeurs  endroits  de  l'Europe,  comme  en  Allemagne, 
en  Suéde  ,  en  Provence  ,  en  Irlande,  dans  les  mines  pierreufes ,  entre  les  rochers  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  volatile  pénétrant. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiles  ont  efté 
feparées  par  les  feux  foûterrains ,  &  que  de  là  vient  le  Pctrolœum. 

Il  faut  choifir  le  Jays  net ,  dur ,  d'un  beau  noir  luifant. 

Il  difeute  ,  il  amollit,  il  chaiTc  les  vents,  il  abat  les  vapeurs  ;  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nom  de  Gagates  vient  de  Gaga  rivière  &  ville  de  Lycie  ,  d'où  l'on  droit 
autrefois  le  Jays. 

GALACTITES. 

Galailites,     \  Leuca,     I  Leucograpbîa. 

Eft  une  pierre  grife ,  ou  de  couleur  cendrée ,  d'un  goût  doux ,  qui  jette  un  fuc  lai- 
teux quand  on  la  pulverife  ;  on  la  trouve  en  plufîeurs  montagnes  de  Saxe  &  d'Al- 
lemagne ,  &  dans  plufîeurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices,  elle  excite  la  mémoire,  on  en  mâche  pour 
faire  cracher ,  elle  eft  propre  pour  les  fluxions  &  les  ulcères  des  yeux. 

Galatlites ,  à  yL\tt,  lac ,  parce  que  cette  pierre  rend  du  lait. 

Leitca  à  MVKtj ,  alba ,  parce  qu'elle  rend  une  liqueur  blanche. 

G  A  L  A  N  G  A. 

Galanga ,  eft  une  racine  qu'on  nous  apporte  feche  des  Indes  ;  il  y  en  a  de  deux 
efpeces. 

La  première  appelléc  Galanga  major,  eft  une  racine  allez  grofle,  pefante  ,  cou- 
verte d'une  écorce  rouge-âtre  ,  folide ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'un  goût  piquant , 
acre  &  un  peu'amer  :  la  plante  qu'elle  poufle  étant  dans  terre,  eft  une  efpece  de  ro- 
feau  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Iris  ;  fa  fleur  eft  blanche  ,  fans 
odeur ,  fa  femence  eft  menue  :  on  la  cultive  en  Java  &  en  la  Chine  ;  elle  eft  fort  peu 
en  ufage  en  Médecine.  Les  Vinaigriers  s'en  fervent  pour  donner  de  la  force  à  leur 
vinaigre. 

La  féconde  efpece  appellée  Galanga  minor,  eft  une  racine  grofle  comme  le  doigt, 
qu'on  a  coupée  pïr  trenches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  avelines ,  pour  la  faire 
fecher  &  pour  la  tranfporter  plus  commodément -,  elle  eft  dure ,  rougeâtre  en  dehors 
&C  en  dedans,  d'une  odeur  &  d'un  goût  beaucoup  plus  aromatiques  &  plus  forts 
que  ceux  du  grand  Galanga  :  la  plante  qu'elle  poufle  étant  dans  la  terre  a  la  forme 
d'un  petit  arbrillcau  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Mirre  ;  on  le  cul- 
tive aux  grandes  Indes,  en  la  Chine,  d'où  l'on  nous  apporte  la  racine  fechée.  On 
doit  la  choifir  bien  nourrie,  récente,  haute  en  couleur,  compade,  odorante,  d'un 
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goût  aromatique  piquant  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  Se  du"  fel 
eflentiel.  Elle  eft  a  jufte  raifon  préférée  à  celle  du  grand  Galanga  pour  la  Médecine. 
Les  Vinaigriers  l'employent  auflj  dans  leur  vinaigre. 

Elle  fortifie  l'cftomac  Se  le  cerveau,  elle  chalTe  les  vents,  elle  refifte  au  venin,  Vertu», 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  Se  l'urine. 

Galanga.  vient  du  nom  Arabe  Galingia,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologie. 

GAL    BANUM. 

Galbanum,  eft  une  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpeces  ;  une  en  larmes  Galbanum 
jaunes ,  d'une  odeur  forte  Se  defagreable ,  d'un  goût  amer  &  un  peu  acre.  L'autre  en  larmes, 
en  greffes  maffes  grades  ou  vifqucufes,  mollaues ,  remplies  de  beaucoup  de  paillettes,  Galbanum 
de  femenecs,  de  petits  bâtons  Se  d'autres  impuretez  ,  d'une  odeur  fort  puante  ■>  elles  en  mafle. 
fortent  toutes  deux  par  inciiïon  de  la  racine  d'une  efpece  de  Férule  appellée  Fcrulagal-  jtrula.  Gal- 
bari'ftra ,  ou  Femlago  latiore  folio ,  laquelle  croît  en  Arabie ,  en  Sirie,  aftx  grandes  In-  bantfera . 
des,  elle  pane  de  beaucoup  la  hauteur  d'un  homme  ;  fa  tige  eft  groffe,  remplie  de  ftntUgo  lx- 
moëllc;  fes  feuilles  font  grandes,  larges ,  relTemblantes  à  celles  duPerfil;  fes  fleurs  tme  f°l"' 
naillent  en  ombelles  ou  parafols  jaunâtres,  compofées  ordinairement  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice  devient  M. Tourne- 
un  fruit  compofé  de  deux  femences  très- grandes,  ovales,  plates  &  minces,  comme  on  ^ort- 
en  peut  voir  dans  les  malles  du  Galbanum,  car  il  s'y  en  rencontre  toujours  beaucoup. 

Le  Galbanum  en  larme  ne  diffère  de  l'autre  qu'en  ce  qu'il  a  efté  ra mafle  avec 
foin  Se  exactitude,  fans  qu'il  s'y  foit  meflé  des  ordures.  Il  doit  être  choifî  en  belles  Choix  du 
larmes  feches,  jaunes,  pures ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  amer,  on  l'employé  Galbanum 
dans  les  comportions  qu'on  fait  prendre  par  la  bouche.  en  larmes. 

Le  Galbanum  en  mafTe  n'eft  impur  qu'à  caufê  de  la  négligence  qu'on  a  eue  à  le 
recueillir  avant  qu'il  s'y  foit  mêlé  des  faletez  :  il  faut  le  choifir  le  plus  net  Se  le  plus  Choix  ia 
kc ,  de  couleur  jaunâtre ,  d'une  odeur  puante ,  laquelle  eft  cflenticlle  à  fa  vertu  pour  Galbanum 
les  maladies  des  femmes  >•  on  s'en  fert  dans  les  emplâtres  Se  dans  les  onguents.         commua. 

L'un  Se  l'autre  Galbanum  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile  acide 
pénétrant ,  peu  de  phlegme  Se  de  terre. 

Le  Galbanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois  aux  femmes,  il  abat  les  vapeurs,  Vertus, 
il  refifte  au  venin ,  il  difeute  Se  amollit  les  duretez  de  la  matrice  Se  des  autres  vif- 
ceres. 

Le  Galbanum  appliqué  en  emplâtre  eft  propre  pour  digérer ,  pour  ramollir ,  pour 
refoudre,  pour  faire  fupurer. 

Galbanum  a  yti£dtn  vtl  ^thCxvtt.  Ethnologie. 

G  A   L   E  G  A. 

Galega ,  Dodr  Lob.  Ger.  J.  Bauhin.  I  Galegavulgans ,  C.  B.  Parie.  P.Tourn. 
P-aii  hift.  |     Rma  capraria,  Gefn.  hort. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  canelées ,  vui- 
des,  rameufes-,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vefle,  mais  plus  longues, 
attachées  par  paires  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,  ayanr  cha- 
cune en  fon  extrémité  une  manière  de  petite  épine  molle  ,  d'un  coût  de  légume  ;  fes 
fleurs  naiflent  en  épis,  legumineufes ,  de  couleur  blanche  ou  violette  blanchâtre  : 
quand  ces  fleurs  font  paflees  il  paraît  des  gouffes  grefles  &  rondes,  qui  renferment 
des  ^femences  oblongues ',  fes  racines  font  menues  ,  blanches,  éparfes.  Cette  plante 
croie  aux  lieux  humides  Se  gras ,  proche  des  ruifleaux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  Se  d'huile.  R  r  iij 
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Vertuî.  Elle  eft  fudorifique,  elle  refifte  au  venin,  on  s'en  fert  pour  la  pefte5  pour  l'é- 

pilepfie,  pour  la  morfure  des  ferpens  ,  pour  les  vers. 

GALEOPSIS. 

Galeopfîs ,  five  urtlca  'mers  flore  luteo,  J.  Bauh.  Pit.  Tournefort.  Eft  une  plante  qui 
poulie  plusieurs  tiges  quarrées ,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figure  de  cel- 
les du  Marrube  ;  fa  fleur  eft  en  gueule ,  belle ,  jaune  ,  marquettée  de  points  Se  de 
rayes  lafranées  >  quand  elle  eft  paflée  il  paroît  quatre  lemences  oblongues  contenues 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  cette  capfule  eft  formée  en  enton- 
noir ,  fendu  en  cinq  pointes.  C'eft  principalement  par  cette  eirconftance  que  Mon- 
fieur  Tournefort  diltingue  les  efpeces  de  Galeopfis  d'avec  celles  du  Marrube  noir. 
Cette  plante  croît  fur  les  rivages ,  vers  les  pifeines ,  aux  lieux  montagneux  ,  ombra- 
geux Se  humides  •,  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme  ,  médiocrement 
du  fcl.  • 

Vertuf.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  fleurs  blanches  ,  pour  ex- 

citer l'urine  ,  pour  les  maladies  de  la  rate,  prife  en  décoction  Se  appliquée. 

Etimologie.       Gakopfts  à  ya.M ,  fêles ,  chat ,  car  ou  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  relfemble 
à  la  tête  d'un  chat. 

GALGULUS. 

Galgulus,    \  G  tabula,   \  Itterus ,     \  En  François ,  Loriot. 

Eft  un  petit  oifeau  pâle,  jaunâtre,  ayant  le  bec  long  Se  pointu. 
Quelques  Auteurs  anciens  ont  écrit  que  Ci  une  perfonne  attaquée  de  la  jauniffè 
regarde  attentivement  cet  oifeau,  elle  guérit  Se  l'oiîeau  meurt  :  maison  ne  doit  pas 
ajouter  foy  à  cette  imagination. 
Ecimologie.       On  a  appelle  cet  oifeau  Itlerus ,  c'eft  à  dire  jaunifle ,  à  caufe  de  fa  couleur  Se  de 
fa  prétendue  vertu. 

G    A   L    L    A. 

Galles'  G  alla ,  en  François ,  Galles  ou  Noix  de  galle,  eft  une  excroiflance  qui  naît  fur  un 

Noix  de       chefne  du  Levant  ;  fou  origine  vient  de  ce  que  certains  infectes  en  piquant  les  bran- 
Galle,  ches  les  plus  tendres  de  l'arbre ,  en  font  fortir  une  humeur  qui  le  forme  d'abord  en 
une  coque  ou  veflîe ,  puis  qui  fe  remplit  &  fe  durcit  comme  nous  la  voyons  :  il  y  a 
de  pluiîeurs  efpeces  de  noix  de  Galle  ,  elles  différent  par  leur  gro fleur,  par  leur  fi- 
gure ,  par  leur  couleur ,  par  leur  furface  polie  ou  raboteuiè  Se  rude  ;  elles  font  or- 
dinairement rondes  Se  gro  (Tes  les  unes  comme  des  noix  ,  les  autres  comme  des  ave- 
GLoix.         Unes,  raboteufes  ou  épineufes  ,  blanchâtres  ou  verdâcres ,  ou  noirâtres.  Les  meil- 
leures nous  viennent  d'Alep  Se  de  Tripoli  :  il  faut  les  choifir  bien  nourries  Se  pe- 
fantes  ;  on  s'en  lèrt  pour  teindre  en  noir  ,  pour  faire  de  l'encre. 
Galles  de  ^  CI0^  au^  des  Galles  en  Gafcogne  Se  en  Provence ,  elles  différent  de  celles 
Gafcogne,    du  Levant  en  ce  qu'elles  font  toutes  unies  ,  plus  légères ,  roug'câtres  Se  donnant  moin* 
de  Provence  de  teinture.  Les  Teinturiers  en  foye  les  employent  pour  faire  le  noir  écru. 

Les  noix  de  Galle  font  auflî  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  elles  contiennent  beau- 
coup  d'huile  Se  de  terre ,  un  peu  de  fel  cflentiel  ou  volatile. 

Elles  font  fort  aftnngentes,  on  en  fait  entrer  dans  plufieurs  emplâtres ,  dans  des 
onguents ,  dans  des  injections ,  dans  des  fomentations, 
iumologie,      Galla  vient  peut-  être  du  mot  François  Gale ,  car  cette  excroiflance  naît  en  ma- 
nière de  gale  adhérante  aux  branches  duchefnc. 
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G  A   L  L  I   N  A. 

Gallina,  en  François,  Poule  ou  Geline ,  eft  la  femelle  du  coq,  ou  un  oifeau  appri-  pouje  _ 
voilé  &  connu  de  tout  le  monde-,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  font  différentes  Geline. 
par  leur  grofleur,  par  la  beauté  de  leur  plumage  ,  par  leur  couleur  ;  elles  contien- 
nent toutes  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Elles  font  pectorales,  nourriflantes ,  reftaurantes ,  fortifiantes,  mangées  ou  prifes  Vcrtui. 
en  bouillon. 

La  Poule  étant  ouverte  vivante  &  appliquée  toute  chaude  fur  la  tête,  eft propre 
pour  ouvrir  les  pores,  pour  la  phrenefie ,  pour  le  délire ,  pour  les  tranfports  du  cer- 
veau, pour  les  fièvres  malignes,  pour  l'apoplexie,  pour  la  letargie. 

La  membrane  intérieure  de  l'eftomac  de  la  Poule  étant  fechée  Se  pulverifée  ,  eft  Membrane 
employée  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  arrêter  le  vo-  del'eftoiruc 
miirement  &  les  cours  de  ventre,  pour  exciter  l'urine.   La  dofe  eft  depuis  demi  Venus, 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

La  graifle  de  la  poule  amolit  les  duretez  ,  elle  adoucit,  elle  refour.  G     er    . 

L'œuf  de  la  Poule  eft  d'un  grand  uiage  dans  la  Médecine  auflî  bien  que  dans  les  poule, 
alimens  ;  fa  coquille  eft  aperitive  &  propre  pour  la  pierre ,  étant  prife  en  poudre  :  la  Vertus, 
dofe  eft  demi  dragme.  Oeuf. 

La  membrane  déliée  qui  couvre  l'œuf  de  flou  s  fa  coquille,  eft  auflî  diurétique;  Sac°<îudle. 
on  l'employé  extérieurement  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  on  en  envelope  le  bout  jf™' 
du  petit  doigt  au  commencement  de  l'accez ,  &  elle  y  produit  une  grande  douleur  Membrane 
dans  le  temps  de  l'ardeur  de  la  fièvre;  car  les  fibres  fe  retreciiTant  ou  fe  reflerrant  q^i  couvre 
de  même  qu'en  un  gand  qui  eft  proche  du  feu  ,  ils  compriment  &  ferrent  le  petit  1,œuf  f°us 
doigt  d'une  furieufe  force  :  c'eft  apparemment  à  raifon  de  cette  grande  douleur  que  jJaC09u,llc 
procède  la  guerifon  de  la  fievre  ,  fi  elle  fe  fait  quelquefois  ;  car  une  grande  émotion    C      U^C' 
&c  une  fermentation  extraordinaire  devant  s'enfuivre,  il  fe  peut  faire  que  les  obftruc- 
tions  ou  d'autres  caufes  de  la  maladie  fe  difloudront  &  fe  diflîperont  ;  mais  le  re- 
mède n'eft  pas  toujours  feur ,  car  fouvent  il  ne  donne  que  de  la  douleur ,  &  il  n'em- 
porte point  la  fievre.  Germe  de 
Le  germe  de  l'œuf  eft  fudorifique ,  étant  pris  intérieurement.  œ 
La  glaire  de  l'œuf,  laquelle  on  appelle  en  Latin  Albumen  ovi ,  &  en  François ,  Glaire' 
Blanc  cCœif ,  eft  aglutinante  ,  nfraîchiflante  &  condenfante  ;  on  s'en  fert  pour  les  Albumen 
inflammations  des  yeux ,  pour  arrêter  le  fang.                                                                ovi. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à  l'ouverture  des  œufs  frais  à  demi  cuits  eft  pectoral  ,  hu-  Blanc  d'œu^ 
mettant,  anodin  ,  rafraîchiflant,  reftaurant.  Lail  %". 

Le  jaune  de  l'œuf  appelle  en  Latin  Vitellumovi,  eft  employé  intérieurement  &  exte-  venus, 
rieurement  ;  il  eft  aftringent  ;  on  en  mêle  dans  les  livemens  pour  la  dy  fenterie  &  pour  vitellum  evi 
les  autres  cours  de  ventre  :  on  le  fait  entrer  dans  les  digeftifs,  dans  les  cataplafmes.    Vertus. 
Le  poulet,  appelle  en  Latin  Pu/lut,  cft  humectant ,  nourrilTant,  reftaurant ,  ra-  Pullm , 
fraîchiflant;  on  en  fait  une  manière  de  demi  bouillon  qu'en  appelle  Eau  de  poulet,  P°"'«. 
c\r  qu'on  donne  aux  malades  dans  la  diète  ,  ou  quand,  à  caufe  de  la  fievre,  on  n'a  EaudcP0U"i 
befoin  que  d'une  nourriture  très- légère  :  on  farcit  auflî  quelquefois  ce  poulet  avec   "c'rtu$. 
des  quatre  grandes  femences  froides ,  des  racines ,  ou  d'autres  drogues ,  pour  donner 
à  l'eau  de  poulet  la  vertu  qu'on  veut  qu'elle  ait. 

GALLINULA      A  Q_U  A  T  I  C  A. 

Gallinula  d^uatica,  en  François ,  Poulette  d'eau  ,  eft  un  oifeau  aquatique,  dont  le   , 

d'eau, 
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corps  eft  grêle ,  la  tête  petite ,  le  bec  long  ,  noirâtre  ,  un  peu  plié  ,  le  ventre  &  le 
deflbus  de  la  tête  blancs ,  les  plumes  de  diverfes  couleurs ,  gamiiTant  jufqu'à  la 
moitié  des  jambes  :  il  fe  nourrit  de  vermi  fléaux  &  des  plus  petits  poiflbns  :  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces ,  elles  font  toutes  fort  bonnes  à  manger. 
Vertus.  Sa  graifle  eft  anodine,  emolliente,  refolutive. 

GALLIUM. 

Gallium  albumvulgare ,  P.  Tournef.  Mollugo  prima ,  Dod.  Lugd.' 

Mollugo  montana  anguflifolia  ,  vel  Gai-  !      Mollugo  vulgatior  herbariorum ,  Lob. 
lium  album  latifolmrn ,  C.  B.  Raii  hift.        |.     Rubia  angulofa  afpera ,  J.  B. 

En  François ,  Caillelait , 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  foibles ,  &  fe  cou- 
chant à  terre,  h  elles  ne  font  foutenues  par  les  hayes  ou  par  desarbrifleaux ,  entre 
lefquels  elles  croiflent  ordinairement  ;  plus  menues  vers  leurs  racines  qu'en  haut  , 
quarrées  ,  liftes ,  vertes ,  ou  quelquefois  un  peu  pupurines  ,  vuides  ,  fragiles ,  nouées, 
rameufes  :  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  fept  ou  huit  feuilles  ,  rarement  plus, 
quelquefois  moins ,  oblongues ,  pointues ,  vertes ,  fans  poil ,  difpofées  en  rayon  au- 
tour de  la  tige ,  comme  celles  du  Grateron.  Ses  fleurs  font  fort  nombreufes ,  petites , 
'blanches  ,  femblables  à  celles  du  Grateron ,  découpées  en  quatre  parties.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  à  chacune  deux  graines  jointes  enfemble  :  fes 
racines  font  ligneufes ,  roufles  en  dehors ,  blanches  en  dedans  ,  garnies  de  fibres 
déliez.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes ,  dans  les  buiflons  ;  elle  diffère  du  Grate- 
ron par  fes  feuilles  qui  ne  font  point  velues  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cftèntiel 
&  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  deiîccative  &  aftringente;  on  s'en  fert  pour  arrêter  le  faignement  du  nez, 

pour  guérir  la  gratelle ,  pour  le  cancer  des  mammelles  ;  elle  a  aufïi  la  vertu  de  faire 
cailler  le  lair  quand  on  l'y  met  tremper. 

Ftirnologîes       Gallium  à  yâhct,  lac,  lait  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  à  caufe  qu'elle  fait 
cailler  le  lait. 

Mollugo  à  mollitic,  à  caufe  de  la  mollefle  de  fes  feuilles  ,  en  comparaifon  de  cel- 
les du  Grateron. 

G     A     L    L     U     S. 

Co<j.  Gallus  Gallinaceus ,  en  François  ,  Coq  ,  eft  un  oifeau  fier  ,  courageux  ,   fuperbe  , 

aflez  connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  il  contient  beaucoup 
d'huile  Se  de  fcl  volatile.  Le  bouillon  fait  avec  le  Coq  eft  reftaurant,  nourriflant. 

Parties  gc-       lcs  parties  génitales  du  Coq  excitent  la  femence  ;  on  les  fait  fecher  ,  on  les  pul- 

pit  es.         verife  &c  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  ladofe  eft  une  dragme. 

CraiiTe.  La  graille  du  Coq  eft  emolliente,  anodine,  ncrvale  ,  refolutive. 

Cerveau.  Le  cerveau  du  Coq  eft  eftimê  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

F«l.  Le  fiel  du  Coq  eft  bon  pour  emporter  les  taches  de  la  peau ,  &  pour  les  mala- 

Vertus.        djes  des  yeuX# 

G    A    R    A    G    A    Y. 

Garagay  eft  un  oifeau  de  proyc  de  l'Amérique  ;  il  eft  gros  comme  un  Milan  ; 
il  cherche  aux  bords  des  rivières  les  œufs  des  Crocodiles  &  des  Tortues ,  &  il  les 
emporte  pour  les  manger  :  il  va  toujours  feul,  on  ne  l'employé  point  en  Médecine. 

GARUM. 
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G     A     R     U     M. 

Garum,  feu  Maria  ,  en  François ,  Saumure  3  eft  une  liqueur  falée  ,  dans  laquelle  MurU. 
on  a  confervé  de  la  viande  ou  du  poilïbn.  Saumure. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères ,  pour  la  morfure  du  chien  enragé ,  Venus, 
pour  refifter  à  la  gangrenne ,  pour  refoudre,  pour  deftecher  :  on  en  fomente  les  par- 
ties malades ,  on  en  mêle  aufli  dans  les  lavemens  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  goutte 
feiatique. 

G     E     H     U     F. 

Gehuf  arbor  ,  five  Cobban  ,    Thevet.  I      Perjîca  affinis  intaprobana ,  C.B.  Cobban. 

Lugd.  J.  B.  | 

Eft  un  arbre  qui  croît  aux  Indes  en  Pille  de  Sumatra  :  fon  écorce  eft  jaune  ,  fafra- 
née>  fes  branches  font  courras,  fes  feuilles  font  petites  •,  fon  fruit  eft  rond  &  gros 
comme  une  baie  de  jeu  de  paume  :  il  contient  une  noix  dont  le  dedans  eft  fore 
amer  &c  d'un  goût  de  la  racine  d'Angélique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé  ,  on  en  tire 
une  huile  qui  a  de  grands  ufages. 

Elle  appaife  la  foif,  elle  guérit  les  maladies  du  foye  &  de  la  ratte;  on  en  prend  Vertus. 
par  la  bouche ,  &c  l'on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cet|arbre  porte  encore  une  Gomme  qu'on  employé  avec  l'huile  extérieurement  Gomme, 
pour  les  mêmes  maladies. 

G    E    N    E    T    T    A. 

Genetta,    |     Genethocatus ,  Panthera  minor ,    \     Catus  Hifpan'ut 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  plus  petit  qu'un  Renard  ;  toute  fa  peau  eft  couverte 
d'un  poil  mou  &  lanugineux  ,  marqueté  de  taches  noires  ou  brunes  ,  d'une  odeur 
qui  n  eft  point  defagreable  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Efpagne  ;  fa  peau  eft 
fort  belle  Se  fort  eftimée  chez  les  Foureurs.  Vertus 

Sa  graille  eft  refolutive  &  nervale. 

G    E    N    I    S    T    A, 

Genifla  juncea,  J.  B.  Pit.  Tournef.      I  milibus  ,  C.  Bauhin. 

Genifta  Hifpanica,  Ger.  Spartiurn  non  fp'mofum,  Raii  hift. 

Spart'mm  arbore/cens  feminibus  lenti  fi-  \      Spartiurn  HiJpamciïf.Htexvulgarefa.rx, 

En  François,  Genêt  d 'Efpagne, 

Eft  un  arbrifteau  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  pouffant  des  branches 
femblables  au  Jonc  ,  rondes,  vertes  :  fes  feuilles  font  oblon gués,  pointues,  naif- 
fant  feules  &  alternes  le  long  des  branches.  Ses  fommitez  font  chargées  de  fleurs 
legumineufes ,  jaunes,  agréables  à.  laveue,  d'un  goût  doux:  il  leur  fuccededes 
goufTes  fort  plates  ,  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  la  chateigne  ;  lefquelles- 
renferment  des  femences  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  ,  roucreâtres  ,  luifantes , 
plus  petites  que  des  lentilles ,  d'un  goût  legumineux  comme  de  pois.  Cet  arbrifteau 
croit  dans  les  champs  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  jardins,  en  Efpagne,  au 
Languedoc  ,  en  Provence.  Sa  fleur  &  fa  fèmence  font  en  ula^e  dans  la  Médecine  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  de  de  fel  effentiel. 

Elles  font  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle,  pour  les  obftruc-  Verra* 
tions  de  la  rate,  pour  les  ferofuks ,  pour  exciter  l'urine. 

Sf 
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Fleurs  de  On  confit  des  fleurs  de  Genêt ,  pendant  qu'elles  ne  font  encore  qu'en  bouton , 

Genêt  con-  Jans  JLl  vinaigre  &  du  fel  ,  ou  dans  de  l'eau  de  vie;  elles  font  propres  pour  arrêter 
V;es'  le  vomilfement,  étant  mangées. 

Gtniflà  II  y  a  un  autre  genre  de  Genêt  appelle  Gen'ftafpan'mm,  qui  diffère  du  précèdent 

ffxnium.      en  ce  qu'il  eft  fort  épineux,  &  en  ce  qu'il  porte  des  gouifes  plus  courtes. 
Etimologic.       Genifta  à  genu  ,  genou,  parce  que  le  Genêt  eft  flexible  comme  le  genou. 

GENISTELLA. 

GcniflelU  herbacea,  Jîve  Cham<ejpartinm,  I      Geniflella  montana  Germanica,  Parie. 
J.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift.  Chamagcnifta  fagittalis ,  C.  B. 

GeniftelU  lagopoides,  Ger.  En  François,  Spargdle , 

Eft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  pouffant 
des  petites  branches  molles ,  velues  ,  frangées  :  fes  familles  font  oblongues,  velues  , 
naiflant  l'une  de  l'autre,  &  comme  articulées  enfemblc.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommi- 
tez  ,  petites  ,  legumineufes  ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  gouifes  plates  comme  cel- 
les du  Genêt ,  fort  velues  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue ,  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches. Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  montagneux  ;•  elle  contient  beau- 
coup d'huile,  &c  médiocrement  du  fel. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  déterger  ,  pour  amolir ,  pour  refoudre  ,  étant  employée  en 

fomentation. 

Ses  fleurs  &  fes  graines  font  déterfives  &  aperitives. 

Etimologies       GeniftelU,  parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Genêt. 

Chamafparùum ,  c'eft  à  dire  Petit  Spartium  ,  ou  Spartium  bas. 

G  E    N  T  I    A  N  A. 

Gentiana,  Brunf.  Matth.  Gentiana  vulgaw  major  ,   Ellebori  albi 

Gentiana  major ,  Ger.  [folio,  ]•  B.  Raii  hift. 

Gentiana  major  lutea,  C.  B.  ParK.        |  En  François ,  Gentiane. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  droites  ,  fermes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Ellébore  blanc ,  au  à  celles  du 
Plantain,  nerveufes,  liflès,  de  couleur  verte- pâle  ;  les  unes  fortant  immédiatement 
de  la  racine,  les  autres  attachées  &  oppofées  deux  à  deux  à  chaque  nœud  des  tiges  ; 
fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  anneaux  &  par  étages  dans  les  aiflelles  des 
feuilles ,  de  couleur  jaune  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  une  cimpane  fort  évafée  ,  dé- 
coupée en  cinq  ou  fix  parties.  Il  leur  (uccede  un  fruit  membraneux  oblong,  qui  s'ou- 
vre en  deux  parties  ,  &  qui  contient  des  femences  aplaties  &  comme  feuilletées, 
d'une  couleur  tirant  fur  le  rouge.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  poignet ,  longue  , 
divifée  en  plufieurs  branches,  de  couleur  jaunâtre,  d'un  goût  fort  amer.  Elle  fe  ride 
en  fe  feebant ,  5c  elle  diminue  de  fa  groffeur. 

Cette  plante  croît  par  tout,  mais  principalement  fur  les  montagnes.  On  nous  ap- 
porte fa  racine  feche  des  Alpes,  des  Pirenées ,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  eftre  choifie  de  moyenne  groflèur ,  récente  ,  nette  ,  jaune  en  dedans ,  fort 

amere.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Vertus.  La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante  ,  aperitive ,  alexipharmaque  -,  c'eft  un  bon 

remède  contre  les  morfures  du  chien  enragé,  Se  des  autres  bêtes  venimeufes ,  pour 

exciter  la  fueur,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers,  pour  provoquer  l'urine 
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&  les  mois  aux  femmes  ,  pour  challcr  les  fièvres  intermittentes ,  pour  déterger  les 
playes  ,  pour  refifter  à  la  gangrené  ;  on  l'employé  extérieurement  Se  intérieure- 
ment. 

Gentiana  a  Gentio  rege.   Cette  plante  a  pris  fon  nom  de  Gentius  Roy  d'illyric,  Etimolog:« 
qui  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  découvrit  le  premier  fes  vertus. 

GERANIUM. 


Géranium  Robertianum ,  C.  Bauh.  Ger. 
Raii  hilt. 

Géranium  Robertianum  vulgare  ,  Parie. 

Gratia  Dei ,  vel  Géranium  quibufdam  , 
Trag. 


Géranium  Robert ianum  murale ,  J.  B. 
Rupertiana  vulgo ,  Ca:f. 
Herba  Ruperti  ,  &  Géranium  fecundum 
Diofcoridis,   Lugd. 
Géranium  gminate  ,  Dod.  Gai. 

En  François ,  Bec  de  Grue ,  |    Bec  de  Cicogne ,   \  Herbe  Robert. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  jufqucs  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi, 
Hoiieufes  ,  velues ,  rougeâtres  ,  rameufes  j  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine  , 
les  autres  des  nœuds  de  fes  branches  Se  de  fes  tiges ,  attachées  par  des  queues  longues, 
rougeâtres,  velues,  diviféesou  découpées  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Matricaire, 
velues ,  ayant  une  odeur  de  Panais  quand  on  les  écrafe  ,  d'un  goût  aftrin^ent  ;  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  ,  difpofées  en  rofe  dans 
un  calice  velu  ,  de  couleur  rouge -brune  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  formez 
en  aiguille  ou  en  bec  de  Grue  ,  qui  contiennent  des  femences  ;  fa  racine  eft  menue, 
de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres ,  pierreux,  deierts,  contre 
les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflenticl  Se  d'huile. 

Elle  eft  déterfive,  aftringente  ,  vulnéraire  ;  elle  dufout  Se  refout  le  faner  caillé,  Vertus, 
appliquée  en  cataplalme  ,  ou  en  fomentation  ,  6c  donnée   intérieurement  en  dé- 
coction. 

Géranium  a  yi&wQ- ,  gnts ,  parce  que  le  fruit  de  cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  Grue.  Etimologits 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rouge  âtre  qui  l'a  fait  appel  1er  par  les  Anciens 
Ruberta  ou  Rubertiana  ;  mais  depuis  par  corruption  on  l'a  nommée  Rupertiana  Se  Rubtrtn. 
Robertiana,  d'où  eft  venu  le  nom  François  ,  Herbe  Robert-  Rufortuna. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  efpeces  de  Géranium,  mais  comme  elles  ne  font 
point  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  je  ne  les  décriray  point. 

G     E     U     M. 


Geum  rotundifoliiim  majus ,  Pir.  Tourncf. 

G ariophyllata  ,  five  giurn  alpinum  recen- 
tiorum  ,  folio  hederacco  ,  Ad.  Lob.  Ico. 
Lugd. 


SanicuU  montana  rotundifolia  major,  C. 
B.iuh. 

Sanicula  alpina  guttata  ,  J.  B.  Raii  hift. 
Sanicula  guttata ,  Ger.  Parie. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  rondes,  un  peu  tortues, 
vertes ,  velues,  le  divifant  vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  petits  rameaux  ;  fes  feuil- 
les ^font  larges,  rondes,  grafles  ,  fort  velues,  dentelées  ou  découpées  autour,  d'un 
goût  aftringent  Se  tirant  fur  l'acre  s  les  unes  attachées  à  la  racine  par  des  queues  lon- 
gues ,  velues ,  rougeâtres  -,  les  autres  jointes  aux  tiges  fans  queue  ou  avec  une  queue 
courte  ;  fes  fleurs  naiffent  trois  ou  qiîatre  fur  chacun  des  petits  rameaux  ,  compo- 
fées de  cinq  feuilles  oblongues  ,  difpofées  en  rofe  ,  blanches  ,  marquetées  de  plu- 
fieurs points  rouges  qui  paroiflent  comme  des  goutelettes  de  fang. 

^Sf  ij 


Vertus, 


Vertus. 


Etimologie. 


Glaïeul. 
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f  xtha. 


Première 
efpccc. 


314      G  I  TRAITE'    UNIVERSEL 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  capfules  membraneufes ,  divi- 
fëes  intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  ;  fa  racine  eft  allez 
grofle  ,  comme  écailleufe  en  haut,  garnie  de  fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux  8c  ombrageux  ,  fur  les  Alpes  ,  dans  les  bois.  Elle  contient 
beaucoup  d'huile  8c  de  fel  eflèntiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  confondante. 

G  I  R  A  S  O  L. 

Girafol,  |     Glrafolc ,    |    Solis  gemma,    \     Scambia ,  \    u4flcria. 

Eft  une  pierre  pretieufe  de  la  nature  des  Opales  ,  mais  ordinairement  plus  dure, 
blanche,  tranfparente  ,  refplendi  fiante  ,  recevant  la  lumière  du  Soleil  ,  8c  la  con- 
fervant  de  quelque  côté  qu'on  la  tourne  ;  en  forte  qu'il  femble  que  le  Soleil  tourne 
avec  elle.  On  la  trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la  couleur  du 
Benjoin  ,  entrecoupée  de  veines  noires ,  jaunes  ou  roufles.  Celle  qui  vient  des  Indes 
eft  préférée  aux  autres  ;  mais  on  en  trouve  en  Egypte  ,  en  Arabie  ,  en  Cypre  ,  en 
Galatie  ,  &  même  en  Hongrie. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  concilier  le  fommeil  fi  on  la  porte  fur  quelque  en- 
droit du  corps  :  mais  on  ne  doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remède. 

Girafol  ou  Girafole,  eft  un  nom  Italien  qui  vient  du  Latin  Gero  ,  je  forte  ,  8c  Sol  t 
Soleil,  comme  qui  diroit,  pierre  qui  forte  le  Soleil. 

GLADIOLUS. 

Gladiolm ,  en  François  ,  Glaïeul  ou  Glais ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  es- 
pèces. 

La  première  eft  appellée 

Gladiolm fîve  xiphium  ,  J.  B.  Raii  hift. 
Gladiolm  Narbonenfis ,  Parie.  Italiens , 
Ger. 


Gladiolm ,  Dod. 

Gladiolm  floribm  uns  verfu  dijpofitis  , 
C.  B.    Pit.  Tourncfort. 

Xiphien  Jpatha ,  feu  gladiolm  fegetalis , 
Ruel. 


ViBorialis  foemina ,  vel  gladiolm  fylvef. 
tris ,  Cord.  hift. 


Elle  reflemble  beaucoup  à  l'Iris  bulbeux  -,  fes  feuilles  font  longues ,  étroites,  poin- 
tues ,  dures ,  fortes,  rayées ,  ayant  la  figure  d'un  glaive  ou  d'une  épée  ,  embraflant 
leur  tige  d'un  côté  8c  d'autre  ,  &c  l'enfermant  comme  dans  une  gaine.  Cette  tige  eft 
haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  ronde ,  ayant  quelques  nœuds ,  d'une  couleur  tirant 
fur  le  pupurin ,  principalement  vers  fa  fommité  ,  à  laquelle  font  attachées  par  ordre, 
feulement  en  un  côté  ,  fix  ou  fept  fleurs  diftantes  les  unes  des  autres ,  grandes  ,  de 
couleur  ordinairement  purpurine  ,  rougeâtre ,  8c  quelquefois  blanche.  Chaque  fleur 
eft,  félon  M.Tournefort,  compofée  d'une  feuille  rctrecieen  tuyau  par  le  bas  ,  eva- 
fée  &  divifée  en  haut  en  deux  lèvres  qui  forment  une  manière  de  gueule.  Lorfque 
la  fleur  eft  pafl'ée,  le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  gros  comme  une  ave- 
line, oblong ,  relevé  de  trois  coins  ordinairement  arondis ,  8c  fe  divifant  dans  fa 
longueur  en  trois  lo^es  remplies  de  femences  prefque  rondes  ,  rougeâtres ,  envelo- 
pées  d'une  coëffc  jaune.  Sa  racine  eft  cuberont ,  charnue,  8c  foutenue  par  une  au- 
tre racine  fous  laquelle  il  y  a  Acs  fibres  menus ,  blancs. 


DES   DROGUES    SIMPLES.  GL        ,2; 

La  féconde  efpece  eft  appcllée  : 
Gladiolus  utrinque  floridus ,  C.B.  Pic.  Tournefort.  utrinque  fit. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs  occupent  le  haut  de  fa  tige  d'un   Seconde 
&  d'autre  côté  ,  &C  en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croiflent  aux  efpece. 
lieux  herbeux,  dans  les  prez,  entre  les  blez,  dans  les  champs  :  leurs  racine  ,   &c 
principalement  celles  de  la  première  efpece,  font  enufage  dans  la  Médecine  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eiTentiel. 

Elles  font  incifives,  digeftivcs,  aperitives,  propres  pour  exciter  la  fuppuration  :    vertui. 
on  peut  s'en  fervir  extérieurement  8c  intérieurement. 

Gladiolus  à  gladio ,  parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  faites  comme  la.  lame  ïtimologie. 
d'une  épée  ou  d'un  glaive. 

G    L    A    N    I    S. 

Glanis ,  Ariftot.  Pau  fan.       |        Silurus ,  Plin. 

Eft  un  grand  poiflbn  de  rivière,  dont  la  peau  eft  liflè  fans  écailles,  épaifle,  brune, 
marquetée  de  taches  noires  :  fa  tête  eft  grande  ,  fes  yeux  font  petits  ;  l'ouverture  de 
fa  gueule  eft  ample ,  garnie  de  petites  dents ,  &  il  y  a  dans  fon  palais  des  petits  os 
qui  font  l'effet  d'une  lime  :  il  pend  à  fa  lèvre  d'en  bas  quatre  petits  poils  de  barbe 
pâles ,  &  à  la  fuperieure  deux  fort  longs ,  durs ,  de  la  même  couleur  :  fon  ventre 
eft  grand  ,  laid  ,  blanchâtre  ,  marbré  de  taches  ou  de  lignes  brunes.  Ce  poiflbn 
Cioît  à  une  grandeur  fi  épouventable  ,  qu'on  en  a  veu  pefer  plus  de  deux  cens  livres, 
occupant  toute  une  charette  de  dix  ou  douze  pieds  :  il  habite  dans  les  grandes  riviè- 
res ,  comme  dans  le  Danube  ;  il  rompt  8c  emporte  toutes  les  amorces  qu'on  \aj 
tend ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  prendre  :  fa  chair  eft  dure ,  on  la  fale  8c  l'on  en 
mange. 

Le  foye  de  ce  poiffon  eft  eftimé  propre  pour  amolir  8c  diffiper  les  verrues. 

Glanis  étoit  autrefois ,  félon  Pline  ,  le  nom  d'une  rivière  d'Etrurie     qui  fe  jette  Etimologe, 
dans  le  Tibre.  On  a  donné  le  même  nom  à  ce  poiflbn  ,  parce  qu'on  le  trouvoit  au- 
trefois le  plus  fouvent  dans  cette  rivière. 

G  L  A  U  C  I  U  M. 

Glaucium  ,  five  Papaver  corniculatum  ,  en  François  ,  P/tvot  ctrnu  ,  eft  une  plante  Pafnvet 

dont  il  y  a  ttois  efpeces.  cornicuU- 

La  première  eft  appellée  tum 

1  tr  Pavot  corJ 

Glaucium  flore  luteo ,  P.  Tournef.  I  hin  ,  Raii  hift.  Parie.  nu- 

Papaver   corniculatum  luteum,].  Bau- |      Papavtr  cornutum  flore  luteo ,  Ger. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues,  larges  ,  charnues,  grafles ,  épaif-  efpece. 
fes  ,  velues ,  femblables  à  celles  du  Verbafcum  de  Montpellier,  découpées  profondé- 
ment ,  dentelées  en  leurs  bords,  &  comme  crêpées  ,  de  couleur  de  verd  de  mer, 
fe  couchant  à  terre  8c  refiftant  au  froid  de  l'hyver  ,  attachées  par  des  grolfes  queues  : 
fa  tige  ne  s'élève  que  la  féconde  année  ;  elle  eft  forte  ,  dure  ,  nouée  ,  fans  poil,  fè 
divifant  en  plufieurs  rameaux ,  &c  pouffant  de  fes  nœuds  dos  feuilles  plus  petites  que 
celles  d'en  bas ,  &  moins  découpées  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  grandes 
comme  celles  du  Pavot  cultivé  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  dilpolées  en 
rofe,  de  couleur  jaune.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  une  filique  longue 

S  f  iij 
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comme  le  petit  doigt ,  grêle  ,  rude  au  toucher  ,  contenant  des  femences  rondes 
comme  celles  du  Pavot  ordinaire  ,  &  fort  noires.  Sa  racine  eft  groflè  comme  le 
doigt,  longue,  noirâtre  :  toute  la  plante  eft  empreinte  d'un  fuc  jaune,  de  mauvaife 
odeur  &  d'un  goût  amer  ;  elle  croît  aux  lieux  maritimes  fablonneux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  Pbœniceo,  Pit.  Tourne-  1      Papaver  corniculatum  Phœnictum ,  folio 
fort.  hirfuto  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Papaver  corniculatum  rubrum ,  Parie.       |       Papaver  cornutum  flore  rubro ,  Ger. 

seconde  £|]e  pOU(fe  deS  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première  efpece ,  plus  velues, 

*  '  découpées  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  grêles  ,  plus  tendres  &c 
plus  foibles  que  celles  de  l'efpece  précédente,  fe  répandant  à  terre  :  (es  fleurs  font 
plus  petites  ,  de  couleur  au  commencement  fort  rouge ,  enfuite  moins  rouge  ,  &C 
enfin  d'un  rouge  pâle.  Ces  fleurs  étant  tombées  il  naît  des  filiques  longues  &  grê- 
les ,  qui  contiennent  des  femences  plus  grofles  que  celles  du  Pavot  ordinaire  ,  ri- 
dées :  fa  racine  eft  longue ,  allez  grofle  ,  blanche  ,divilée  en  branches.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs ,  dans  les  jardins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  v'iolaceo ,  P.  Tournef.     I  hini ,  Raii  hift. 

Papaver  corniculatum  violaceum^J.  Bau-  J       Glaucium  cornutum  flore  violacé» ,  Ger. 

Troifiéme  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpeces  ,  plus  tendres, 

tfpece.  découpées  beaucoup  plus  menu  ,  plus  vertes  :  fes  tiges  font  petites  ,   tendres ,  un 

peu  velues  ",  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  des  précédentes ,  auifi  grandes,  de  cou- 
leur violette;  elles  font  fuivies  par  des  goufles  longues ,  grêles ,  dures ,  velues,  ren- 
fermant des  femences  fort  menues  ,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft 
menue.-  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d'huile  &c  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elles  font  refolutives ,  étant  appliquées  extérieurement. 

Etimologies       Glaucium  à  yKauùt ,  ctfius ,  parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de 
verd  de  mer. 

Papaver  corniculatum,  parce  que  le  Glaucium  eft  une  efpece  de  Pavot  qui  porte  des 
filiques  faites  en  façon  de  petites  cornes. 

G    L    A    U    X. 

Glaux  maritime,  C.  B.  Pit.  Tourne-  1      Glaux  exiguamarit'ma ,  Ger.  J.  Bauhin, 
fort.  Raii  hift. 

Glaux  maritima  minor ,  Pars.  |       En  François ,  Herbe  au  lait, 

Eft  une  petite  plante  qui  poufle  des  tiges  grêles  ,  baffes ,  rampantes,  portant  des 
feuilles  oppofées  &  femblables  à  celles  du  Hemiaria  :  fa  fleur,  félon  M.  Tourne- 
fort  ,  eft  un  godet  jaune  ou  purpurin ,  fans  calice,  découpé  en  rofette  à  cinq  quar- 
tiers. Quand"  la  fleur  eft  parlée  ,  il  paroît  une  capfule  membraneufe  qui  renferme 
des  femences  rougeâtres  ,  menues  :  fes  racines  font  des  fibres  déliées  comme  des  fi- 
lets. Elle  croît  au  bord  de  la  mer  ,  principalement  en  Zelande,en  Angleterre  :  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
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Elle  eft  eftimée  propre  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices,  eftant  prife  en  de-  vertur. 
co&ion  ou  dans  des  potages. 

Glahx  à  yth*  ,  lac,*  caufe  de  la  vertu  de  cette  plante  pour  faire  venir  le  lait.       Etimologie, 

G     L     I     S. 

Glls  ,  en  François  ,  Loir,  ou  Loirot ,  ou  Rat  velu ,  eft  une  cfpece  de  rat  des  bois,  L0;r 
plus  gros  que  le  Rat  ordinaire  :  il  Ce  tient  dans  les  creux  des  arbres  ,  où  il  dort  Loirot , 
tout  l'hyver  5  fon  mufeau  cft  oblong  ;  Ces  oreilles  font  pointues ,  fa  queue  eft  Ion-  Rat  velu. 
gue ,  non  également  velue  :  il  fe  nourrit  de  glands ,  de  pommes  Se  d'autres  fruits  ; 
il  habite  fouvent  les  édifices  ruinez  Se  abandonnez  :  on  dit  que  fon  urine  eft  verti- 
meufe,  Se  qu'elle  excite  des  ulcères  tres-malins  aux  parties  du  corps   fur  lefquelles 
elle  tombe.  Les  Anciens  mangeoient  fa  chair.  Cet  animal  contient  beaucoup  d'huile 
Se  de  fel  volatile. 

Sa  chair   eft  propre  pour  la  faim  canine  ,  pour  l'incontinence   d'urine  ,  étant  Vertus, 
mangée. 

Sa  grailfe  eft  eftimée  propre  pour  concilier  le  fommeil  ;  on  en  frotte  la  plante 
des  pieds. 

Glii  a  glifeere ,  croître,  augmenter',  parce  que  cet  animal,  en   dormant,  s'en-  Etimologie. 
graifle  Se  groifit  en  peu  de  temps. 

G    LOBULARIA. 


Globularla  vulgarls ,  P.  Tournefort. 

Globularla  c<crulea ,  Col. 

Globularla  Monjpelknfium ,  bellis  c&ru- 
lea,  ParK. 

Aphyllantes  angttillara ,  globularla  bellldi 
firnUls ,  J.  B. 


Bellis  carulea  globularla  Monfyelienfinm  , 
Adv. 

Bellis  cœrulea  Monfyellaca ,  Ger.  Raii  hift. 
Bellis  caruleo  ca.uk  folio fo  ,  C.  B. 

En  François ,  Globulaire. 


Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  ronde,  rayée, 
rougeâtre -,  fes  feuilles  approchent  beaucoup  en  figure  de  celles  du  Bellis,  mais  elles 
font  plus  dures,  nerveufes,  d'un  goût  amer;  fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleu- 
rons bleus  difpofez  en  rond  ou  en  globe  ,  agréables  à  la  veue  ;  il  leur  fuccede  des 
femences  menues  qui  meuriflent  chacune  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  dure  ,  rouge  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  gar- 
nie de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier,  en  Ita- 
lie, en  Allemagne  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  efl'entiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterilve  ,  refolutive.  Vertus. 

Globularla  à  globo,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  cft  ronde  comme  une  boule.  Etimologie. 

G  L  U  T  I  N  U  M. 

Glut'mum,    ]  Gluten,    |  Colla,     |  En  François,  Colle  forte. 

Eft  un  glu  qu'on  tire  des  cartilages  Se  des  nerfs  de  plufieurs  fortes  d'animaux , 
comme  des  grands  poiffons,  des  taureaux,  des  beufs  ;  on  met  infufer  Se  bouillir 
ces  matières  dans  de  l'eiu ,  Se  quand  elles  font  prefque  diflbutes  on  coule  la  liqueur 
avec  expreffion ,  on  la  fait  épaiflir  fur  le  teu ,  puis  on  la  forme  en  rablcs  qu'on  coupe 
&  qu  on  laifle  fecher  Se  durcir  comme  nous  les  voyons.  On  doit  choiiir  la  colle  Choix. 
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forte  nette ,  claire ,  luifante ,  de  couleur  rouge  brune  j  elle  eft  employée  par  les 

Chapeliers ,  par  les  Cordonniers ,  par  les  Menuifiers  &  pour  peindre  en  détrempe  » 

elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  du  fel  volatile. 
Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  &  pour  les  autres  démangeaifons  de  la  peau,  étant 

difloute  dans  du  vinaigre. 
Ecimologie.       Glutimm  vel  gluten  à  yhU  ,  colle. 

GLYCYRRHISA. 


Glycyrrhifa  Gerrnanica ,  Dod.  Gai. 
Glycyrrhifa  fîliquofa ,  vel  Gerrnanica,  C .  B , 
Pit.  Tournefort. 
Liauiritia ,  Brunf. 
Dulcis  radix  ,  Trag,  Tur, 


Glycyrrhifa  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 

Glycyrrhifa  vulgaris ,  Dod.  Ger.  Emac- 
Raii  hift. 

Glycyrrhifa  radice  repente  vulgaris  Ger- 
rnanica ,  J.  Bauh. 

En  François ,  Regliffs. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  Ces 
feuilles  font  oblongues,  vifqueufes,  vertes ,  luifantes ,  difpofëes  en  aîles  comme  cel- 
les du  Frefne  ou  de  l'Acacia,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  terminée  par 
une  feule  feuille  ,  d'un  goût  acerbe  tirant  fur  l'acide  ;  les  fleurs  font  legumineufes , 
purpurines  •,  il  leur  fuccede  des  goufles  courtes  ,  relevées  ,  aplaties  ,  roufles  ,  ren- 
fermant des  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein.  Ses  racines 
font  grandes,  longues  ,  fc  divifant  en  plufieurs  branches,  les  unes  plus  grofles  que 
le  pouce ,  les  autres  comme  le  doigt ,  rampantes  &  s'étendant  de  tous  cotez  dans  la. 
terre  ,  de  couleur  grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  jaune  en  dedans,  d'un  goût  fort 
doux  &  agréable  :  elle  croît  principalement  aux  pai's  chauds ,  dans  les  bois ,  dans 
les  lieux  fablonneux -,  on  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  fa  racine  ;  elle  nous  eft  ap- 

-i   •  portée  d'Efpagne.  On  doit  la  choifir  récente  ,  moyennement  groffe  ,  bien  nourrie, 

rougeâtre  en  dehors ,  d'un  beau  jaune  en  dedans ,  d'un  goût  doux  &  agréable.  Celle 
qui  croît  vers  Sarragoffe  eft  eftimée  la  meilleure  &  préférable  aux  autres,  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &c  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  pectorale ,  elle  adoucit  l'acreté  du  rhume  ,  elle  excite  le  crachat ,  elle 

hume&e  la  poitrine  &  les  poumons,  elle  defaltere;  on  s'en  fert  en  poudre,  en  in- 
fufion  &  en  décoction. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Regliffe  appellée 

Glycyrrhifa  Diofeoridis  échinât  a  non  repens, 
J.  Bauh. 
Glycyrrhifa  five  dulcisradix,  Diofc.  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles 
oblongues,  pointues,  faites  comme  celles  du  Lcntifquc  ,  vertes ,  un  peu  glutineufes 
&  difpofces  comme  en  l'efpece  précédente  ;  (es  flairs  font  petites,  bleues ,  après  les- 
quelles naiffent  des  fruits  compoîez  de  plufieurs  goufles  oblongues  heriffées  de  poin- 
tes ,  amoncelées  l'une  contre  l'autre  &  jointes  enfemble  par  le  bas  ;  fes  racines  font 
longues  &c  grofles  comme  le  bras,  droites  dans  la  terre,  ne  fe  divifant  point,  de 
couleur  de  buis,  d'un  goût  moins  doux  &  moins  agréable  que  l'autre.  Elle  croît 
principalement  en  Italie  :  elle  n'eft  guère  en  ufage ,  parce  qu'on  luy  préfère  celle  de 
la  première  efpece  qui  a  plus  de  force ,  meilleur  goût  &  plus  de  vertu. 
Etimologie.      Glycyrrhifa  à  yhvmt ,  dulcis ,  &  d£ct,  radix,  comme  qui  diroit,  racine  douce. 

Les 


Autre  ef- 


eœde  Glycyrrhifa  echinata,  Parie.  Raii  hift. 

KeMifle  Glycyrrhifa  capite  echinato ,  C.  B.  Pit. 

Tournefort. 
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Les  Anciens  appelloient  la  Reglifle  Scythica  radix ,  parce  que  les  Scythes  furent  Scythicara. 
les  premiers  qui  connurent  fes  qualitez  &c  qui  la  mirent  en  ulàge.  </»*• 

GNAP    HALIUM. 

GnaphaUummaritimum ,  C.B.PitTour-  1  Gnaphalium  maritimum  multis ,  J.  Bau- 
nefort.  bin  ,  Raii  hift. 

Gnaphalium ,  five  Cotonaria ,  Parie.  Gnaphalium  marinum ,  Gcr.  Cttmxruh 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  prés  d'un  pied,  allez  gref- 
fes ,  revêtues  d'un  poil  blanc  ,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  s'aron- 
dillànt  un  peu  vers  l'extrémité  ,  blanches ,  qui  étant  rompues  paroiilènt  des  petits 
floccons  de  laine  cotonneufe,  propres  à  fervir  de  mèche  dans  les  lampes  ;  les  rieurs 
naiflent  aux  fommitez  de  fes  tiges  en  bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoile  par  le 
haut,  de  couleur  blanche  &  jaune ,  foutenus  par  des  calices  ccailleux  ,  velus  :  lorf- 
queces  fleurs  font  paflees,  il  paraît  des  petits  rruits  blancs ,  compofez  chacun  d'une 
graine  courbe  &  d'une  manière  de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  tête  de  la  graine  ; 
fa  racine  eft  longue,  grade,  ligneufe,  noire,  jettant  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  au  bord  de  la  mer ,  elle  a  une  odeur  un  peu  aromatique  approchante  de  celle 
du  Stxchas  citrin ,  &  un  goût  tant  foit  peu  falé  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se 
de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  deficcative  Se  fort  aftringente. 

Gnaphalium  ex  yvaipclKov  ,  tomenturn,  boure  ou  duvet ,  parce  que  cette  plante  eft  toute  Vertus- 
garnie  d'une  manière  de  boure  ou  de  duvet  :  ou  bien  Gnaphalium  ex  wi-x-n  ,peclo  ,  EtimoiVie. 
parce  qu'on  peigne  la  boure  ou  le  coton. 

G  O   B  I  U  S. 

Gobius,  en  François,  Goujon ,  eft  un  petit  poiflon  de  rivière  long  &  gros  comme  Goufon 
le  pouce ,  fort  commun  &  de  vil  prix  dans  les  poiflonneries  ;  il  contient  du  fel  vo- 
latile &  de  l'huile. 

Il  eft  apéritif.  Venus. 

Gobius  a  *»&! ,  Gou/on.  Etimologic. 

GOSSAMPINUS. 

Gojfampinus ,  Plinii ,  |  Arbor  lanlgera,  G.  Pifon.  Eft  un  arbre  des  Indes  qui  croît  Ari0,  /,,„;_ 
fouvent  à  la  hauteur  du  Picea;  fa  tige  eft  verte,  fes  rameaux  font  étendus  en  lar^e,  gtr*. 
droits,  rangez  par  ordre,  oppofez  les  uns  aux  autres  ;  fes  feuilles  font  incifées  pro- 
fondément, d'une  belle  couleur  verte  ,  gaye  •,  fes  fleurs  font  rouges,  fuivies  de  pe- 
tits fruits  faits  en  tuyaux  oblongs ,  lefquels  étant  meurs  produifentune  efpece  de  laine 
Se  une  femence  noire  reiTemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne  peut  être  cardée  ni  filée  ; 
parce  que  fes  filamens  font  trop  courts  ;  mais  on  s'en  fert  dans  les  Indes  pour  gar- 


que  quelque  étincelle  de  feu  ne  s'y 

ferait  confirmée  avant  qu'on  pût  fc  mettre  en  état  d'éteindre  le  feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprits  &  la  chaleur  dans  les  parties,  elle  Vertus, 
eft  propre  pour  la  paralifie ,  pour  échauffer  l'eftomac,  étant  appliquée  dciTus. 

Gojfampinus  à  yxrei'xiov ,  coton ,  &  pirnts ,  pin ,  comme  qui  dirait  ,  pin  portant  du  co-  Etimologic. 
ton  y  car  cet  arbre  a  quelque  rellcuiblancc  avec  le  Pin  ,  c\:  il  porte  du  coton. 
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G  R  *A  C  U  LUS. 


Gracus. 
Gay.  Ceay. 

Coraci.i. 

Première 
tfpece   de 
Geay. 

Ftimologie. 
Pïrhocorax. 
Seconde 
efpece    de 
Geay. 

Ethnologie. 


Monedul*. 
Troifîéme 
efpece  de 
Geay 
fctimoloçie. 


Vertus. 


Etimologie. 
M.  de    la 
Duijueric. 


Graculus ,  five  gracus,  Jonft.  en  François ,  Geay  ou  Gay  ;  eft  un  oifeau  refTemblant 
à  une  Corneille,  mais  ordinairement  plus  petit,  il  vit  de  blé,  de  gland,  de  chair, 
on  luy  apprend  à  parler  :  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée  Coracia, 
c'eft  un  oifeau  grand  comme  une  Corneille ,  de  couleur  noire ,  fon  bec  eft  long 
prefque  de  quatre  doigts,  un  peu  courbe.  Il  habite  les  hautes  montagnes. 

On  l'appelle  Coracia,  a  w&v,  nigrum ,  parce  qu'il  eft  noir. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  Pyrhocorax  ;  c'eft  un  oifeau  plus  petit  qu'une  Cor- 
neille ,  de  couleur  fort  noire  par  le  corps-,  fon  bec  eft  petit,  un  peu  courbe  en  fon 
extrémité ,  de  couleur  jaune  :  il  habite  les  Alpes  où  il  eft  fort  commun  ;  on  en 
trouve  auflî  en  Candie ,  en  Angleterre  •>  il  crie  haut  d'une  voix  aiguë. 

On  l'appelle  Pyrhocorax  à  -prip ,  ignis,  &  yJ&-%>  corvus ,  comme  qui  diroit,  oifeau 
de  fin  ou  de  chaleur,  parce  qu'on  prétend  que  quand  il  vole  bas,  c'eft  un  pronoftic 
de  chaleur  dans  l'air. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée  Monedula  ;  c'eft  le  Geay  le  plus  commun,  il  eft 
moins  gros  qu'une  Corneille ,  de  couleur  noirâtre  :  il  habite  les  plaines  -,  mais  il  fait 
fon  nid  ordinairement  fur  les  tours. 

On  l'apelle  Monedula  a  moneta ,  monnoye ,  parce  qu'il  aime  beaucoup  les  pièces  d'or 
Se  d'argent. 

On  mange  les  Geais  en  plufieurs  païs  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
ôc  d'huile. 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  reparer  les  forces  abatues,  étant  pris  en  bouil- 
lon. Leurs  petits  font  employez  dans  la  compoiîtion  de  quelques  eaux  propres  pour 
décrafler  &  embellir  la  peau. 

Graculus,  vel  cjnod  gregatim  volent ,  vel  à  garrulitatc ,  parce  que  les  Geais  volent  par 
troupes,  ou  à  caufe  de  leur  caquet. 

G  R   A  M   E  N. 


Gramen,  Ruel.  Dod. 
Gramen  vidgare ,  Lugd. 
Gramen  caninum,  Ger.  Raii  hift. 
Gramen  caninum  arvenfi ,  five  gramen , 
Diofcor.  C.,B.  Pit.  Tourneforr. 


Gramen  repens  ,  offeinarum  forte  ,  ff'icét 
tritica  aliquatenus  (ïmile ,  J.  B. 
Gramen  caninum  vulgatius  ,  ParK. 

En  François ,  Dent  de  chien. 


Choix. 


Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  fes  feuilles  (ont  lon- 
gues >  étroites ,  pointues  ,  tendres  ,  vertes  ;  il  s'élève  d'entr'elles  des  tuyaux  ou  tiges 
rondes ,  revêtues  de  quelques  feuilles ,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  rou- 
geâtres  où  font  attachées  des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  eft  écailleux.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  naît  des  graines  oblongues  ,  rougeâtres,  peu  farineufes  ;  fes 
racines  font  longues,  menues , dures ,  rampantes,  blanches,  fe  divifant  en  plufieurs 
branches  qui  s'étendent  beaucoup  dans  la  terre  &  deiïtis  la  terre  ,  s'entortillant  les 
unes  dans  les  autres ,  divifées  de  diftance  en  diftance  par  des  nœuds  aufqucls  font 
attachez  des  filaments,  d'un  goût  douceâtre.  Cette  plante  croît  dws  les  champs,  dans 
les  terres  labourables  &  labourées  ,  nuifant  beaucoup  aux  Laboureurs  à  caufe  de 
l'entortillement  de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  racine  du  Chiendent 
eft  fort  en  ufage  dans  la  Médecine  :  on  doit  choifir  la  plus  grofle  &c  la  mieux  nour- 
rie ,  récente  ,  blanche  ,  mondée  de  fes  filaincns  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fcntiel ,  modérément  de  l'huile. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  G  R        jjx 

Elle  eft  fort  aperitive  par  les  urines  ,  un  peu  aftringcnte  par  le  ventre  ,  elle  eft  Venus. 
employée  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  exciter  l'urine,  pour  la  pierre,  pour  la 
gravelle  ,  étant  prife  en  décoction. 

Gramen  à  gradi ,  marcher ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  tracent  beaucoup  itimolo<>ie. 
en  rampant  fur  la  terre. 

GRANADILLA. 

Granadilla  Hlfpanis ,  flos  pajjlonis  Italis,  I     Maracoc  ,  flve  clematitis  virginiana  , 
Col.  in  Rech.  Raii  hift.  P.Tourncfort.    J  Parie.  Tics  Pi>JJ!i>. 

Granadilla,  Monardi.  I     Murucuja  3.  mal'tformis  alia ,  Margg.       ""• 

Clernaùiis  irifolia  flore  rofeo  clavato,CB.  j        En  François  ,   Fleur  de  la  Paflion. 

Efl:  une  belle  plante  étrangère  qui  pouffe  des  farnjens  longs ,  grêles  ,  rampans, 
d'un  verd  rougeâtre  ,  jettant  des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elle  s'attache  aux 
murailles  ou  aux  arbres  voiiîns  comme  le  Lierre  ;  fes  feuilles  approchent  en  figure 
de  celles  du  Houblon ,  liffes ,  nerveufes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'une  belle  cou- 
leur verte  ,  rangées  alternativement ,  &c  laiflant  entr'elles  environ  trois  doigts  d'ef- 
pace  ,  d'une  odeur  forte  5c  d'un  goût  un  peu  acre  ,  ayant  vers  leurs  queues  deux  pe- 
tites eminences  groffes  comme  des  grains  de  millet  ,  fort  vertes  j  (es  fleurs  fortent 
pendant  tout  l'Eté  des  aiffelles  des  feuilles  ;  elles  font  grandes,  à  plufieurs  feuilles 
diipoféesen  rofe,  blanches,  foûtenucs  par  un  calice  diviié  en  cinq  parties.  Il  s'élè- 
ve du  milieu  de  cette  rieur  un  piftile  qui  (bûtient  un  jeune  fruit  furmonté  de  trois 
petits  corps  qui  reprefentent  en  quelque  manière  des  clous. 

Ce  fruit  en  croiffant  devient  charnu  ,  ovale ,  prefque  auflî  gros  qu'une  Grenade, 
&C  de  même  couleur  quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité ,  mais  ne  portant  point  de 
couronne ,  empreint  d'une  liqueur  aigrelette  ,  &  renfermant  plufieurs  femences  ova- 
les ,  chagrinées ,  de  bonne  odeur  ;  fes  racines  font  rampantes  ,  nouées ,  faciles  à 
rompre  ,  fibieufes,  de  couleur  pâle- blanchâtre  ,  d'un  goût  douçâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne  en  la  vallée  appellée  Lilé.  Les  Indiens 
&  les  Efpagnols  ouvrent  fes  fruits  comme  on  ouvre  des  œufs  ,  &  ils  en  hument  le 
foc  avec  délice.  Ils  appellent  ce  fruit  en  langage  du  païs ,  Murucuja.  Murucuju. 

Granadilla  eft  un  diminutif  de  Granada  ,   qui  en  langue   Efpagnole  lignifie  une  Etimolo^es 
Grenade.  On  adonné  ce  nom  à  cette  plante,  parce  que  fon  fruit  renferme  plufieurs 
graines  couvertes  d'une  chair  rougeâtre  ,  &  affez  femblable  à  celle  qui  envelope  les 
grains  d'une  Grenade. 
Flos  Paffionis,  parce  qu'on  prétend  que  le  dedans  de  cette  fleur  reprefente  la  Pafllon         £ 
du  Sauveur  du  monde. 

G    R    A    N    A    L. 

Granal  Holandorum ,  inter  Aiz.oa  reponenda ,  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  l'Amérique  qui  n'a  befoin  pour  fon  acroiffement,  ni  de  la  terre, 
ni  de  l'eau,  ni  de  beaucoup  d'air  ;  car  elle  croît  fufpendue  ou  attachée  au  plancher 
dans  la  maifon  ,  quand  même  elle  ne  feroit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure 
toujours  verte,  jettant  des  rameaux  larges  &  de  la  groffeur  du  doigt.  Elle  ne  porte 
ni  fleur ,  ni  fruit ,  ni  femence  :  on  tient  que  fon  fuc  eft  venimeux.  On  ne  s'en  fert 
point  en  Médecine. 

Granal  eft  un  nom  Hollandois  qui  lignifie  toujours  verte.  Itimologï: 

Tt  ij 
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G    RANATUS. 


Grenat. 


Granattu,  en  François,  Grenat  ,  eft  une  pierre  pretieufe  rouge  &  refplendifTante 
comme  du  feu,  reffemblante  au  rubis,  mais  d'une  couleur  plus  obfcure.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces  qui  différent,  par  leur  beauté  &  par  leur  éclat.  Les  plus  eftimées 
&  les  plus  chères  font  les  Orientales  ,  que  les  Lapidaires  taillent  pour  être  mifes 
en  œuvre.  Les  Occidentales  font  employées  pour  la  Médecine  ;  car  elles  y  font  auflï 
bonnes  que  les  autres  ,  Se  elles  ne  coûtent  point  tant.  On  les  tire  d'Efpagne  ,  de 
Bohême,  de  Silefie. 

Vertus.  On  attribue  aux  Grenats  les  facultcz  de  fortifier  le  cœur,  de  remédier  à  la  palpi- 

tation ,  de  chafler  la  mélancolie ,  de  refîfter  au  venin  :  mais  toute  leur  vertu  confifte 
à  abforber  &  à  adoucir  les  acides  &  les  fels  trop  acres ,  comme  font  les  autres  ma- 
tières alKalines  ;  ce  qui  les  rend  propres  à  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours  de 

Dofe.  ventre  :  on  les  broyé  fubtilement  fur  le  porphire  ,  &c  l'on  en  fait  avaler  la  poudre. 

La  dofe  cil:  depuis  dix  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Etimologie.  Granatus ,  parce  que  le  Grenat  reflemble  au  grain  d'une  Grenade  ,  ou  parce  qu'il 
eft  ordinairement  menu  6c  formé  en  crains. 


Vertus. 
Dofe. 

Papaver 

fft4meum 

Viofcortdis. 

Etimologie, 


Tetmx. 


G  R  A  T  I  O  L  A. 


Gratlola ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Gratiola  centauroides  ,  C.  B. 
Digitalis.  minima  gratlola  diCla 
hift.  Pit.  Tourncfort. 


Mor. 


G ratiola  vulgaris ,  ParK. 
Gratta  Dei ,  Germanis. 
Limnefimn  ,    (eu  Centauroides  ,  Cord. 
hift. 


Eft  une  efpece  de  Digitale ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied -,  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  à  peu  prés  comme  celles  de 
l'Hyfope  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  oppofèes  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  le  long  des 
tiges  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffellcs  des  feuilles  attachées  à  des  pédicules  menus  , 
ayant,  félon  M.  Tournefort ,  quelque  rapport  par  leur  figure  à  un  dé  à  coudre  , 
de  couleur  ordinairement  purpurine,  quelquefois  blanche,  rarement  jaune. 

Quand  cette  fleur  eft  paiTée,  il  luy  fuccede  une  petite  coque  ovale ,  divifée  en  deux 
loges  ,  qui  contiennent  des  femences  menues  >  (es  racines  font  groffes  comme  des 
plumes  d'oye ,  longues  ,  rampantes ,  blanches  ,  nouées ,  entourées  de  fibres  :  toute 
la  plante  eft  fort  amere  ;  elle  croît  dans  les  prez ,  dans  les  marais.  Elle  contient  beau- 
coup de  fel  elîentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante  ,  aperitive  ,  déterfive  ;  elle  purge  violemment  par  haut 
&c  par  bas  les  humeurs  pituiteufes  &  bilieufes  ;  on  s'en  fert  dans  l'hydropifie  ;  on  en 
fait  prendre  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  unedragme.  Elle 
eft  vulnéraire  étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante  n'étoit  point  connue  chez  les  Anciens  fous  les  noms  de  Gratiola, 
ni  de  Gratta  Dei.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  le  Pafaver  fpumeum  Diofcoridù ,  ou 
Y Eupatorium  de  Mefue. 

Gratiola  vel  Gratta  Dei ,  à  caufe  des  grandes  vertus  que  cette  plante  poflede. 

GRIGALLUS. 

Grigalltu ,  Aldrovandi ,  |  Tetrax  t  Jonft.  eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
un  grand  ôc  un  petit. 
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Le  grand  eft  appelle  Grigallus  major.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  Oyc,  fa  tête  eft  plate,  M*j«r. 
fon  bec  eft  recourbé ,  inégal  ,  noir. 

Le  petit  eft  appelle  Grigallus  minor.  Il  eft  femblable  à  une  Perdrix  ,   mais  plus  Minor. 
gros. 

L'un  8c  l'autre  vivent  de  grains  8c  de  fruits  ;  ils  font  fort  bons  à  manger-,  leur 
chair  eft  blanche  ,  tendre  8c  de  bonne  digeftion.  Ils  nailTent  aux  pais  chauds  ,  & 
ils  fc  retirent  aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oifeaux  fort  ftupides ,  comme  dit  le 
Poëte  Nemefîanus. 

Et  tetracem  Roma ,  quem  nunc  vocitare  taracem 
Cœperunt ,  avium  eft  rrmlto  ftultijfima. 

Il  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Ils  font  apéritifs,  propres  pour  la  Coliqus  néphrétique.  Vertus. 

Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  la  femence. 

GROSSULARIA. 

Grojfularia  ,  en  François  ,  Grofelier  ,  eft  un  arbrifleau  qu'on  peut  divifer  en  deux  Grofelier. 
efpeces  générales  ;  en  Grofelier  épineux,  ôc"  en  Grofelier  non  épineux.  Je  ne  parle- 
rai ici  que  du  premier ,  remettant  à  traitter  de  l'autre  en  Ion  rang  ,  fous  le  nom 
de  Ribes. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Grofelier  épineux  ,  un  fauvage,  8c  l'autre  cultivé.   Le  fau-  Grofelier 
vage  eft  le  plus  commun.  On  l'appelle  :  épineux 

fauvage. 


Grojfularia ,  Ruellio  ,  Bellon. 
Grojfularia  vulgaris ,  Cluf.  hift. 
Grojfularia  Jîmplici  acino ,  vel  fpinofa  fyl- 
veftris  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Vva  crifpa,  Trag.  Dod. 
Vva  crifpa  ,  Jïve  grojfularia ,   Raii 
hiftor. 
Vvafp'ma,  Matth. 

Il  eft  haut  de  fix  ou  fept  pieds,  fort  rameux ,  garni  de  toutes  parts  d'épines  for-  Première 
tes  8c  aiguës  ;  fon  écorce  tire  fur  le  purpurin  ;  fon  bois  eft  pâle  ,  fes  feuilles  font  espèce, 
grandes  à  peu  prés  comme  l'ongle  du  pouce ,  prefque  rondes  ,  un  peu  découpées  , 
vertes,  velues,  d'un  goût  aigrelet  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  belles,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  8c  attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui 
eft  découpé  en  cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  naît  des  fruits  ronds  ou 
ovales ,  charnus ,  gros  comme  des  grains  de  raifin  ,  rayez ,  verds  au  commencement 
8c  empreints  d'un  fuc  acide  aftringent,  mais  prenant  à  mefure  qu'ils  meuriflent  une 
couleur  jiunâtre  &  un  goût  doux  &  agréable  ;  ils  renferment  pluficurs  femences 
menues.  Cet  arbrifleau  croît  fort  communément  dans  les  hayes. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Grojfularia  fpinofa  fativa ,  C.B.  Pit.    I     Vva  crifpa  fru£ln  etrafi  magnittidine ,     épineux 
Tournefort.  !  Gefn.  hort.  cultive. 


Grofelier 


Seconde 


Grojfularia  majore  JthcIk  ,  Cluf.  hift. 

Il  diffère  du  précèdent  en  ce  qu'il  eft  moins  épineux  &  en  ce  que  Ces  fruits  font  s"on 
plus  gros.  On  le  cultive  dans  les  jardins.  e  ^ 

Les  Grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts ,  8c  l'on  mange  celles  qui  font  meu-  Grofelier    ' 
rcs  comme  elles  viennent  de  l'arbrifleau  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgme  épineux 
8c  de  fel  cflentiel ,  &  un  peu  d'huile.  domeftiiiuf. 

Tt  iij 
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Vertus.  Les  Grofeilles,  principalement  avant  leur  maturité,  font  aftringentes  8c  rafrai- 

chiflantes ,  propres  pour  les  rlbricitans ,  elles  calment  la  foif ,  elles  arrêtent  le  cra- 
chement de  fang ,  les  cours  de  venrre. 
Etimologies      G'offMria  à  cute  finBus  grojfa ,  parce  que  la  peau  de  la  grofeille  eft  un  peu  grofle 
ou  épaifle. 

Vva  crifpa,  parce  que  la  grofeille  commune  refTemble  au  raiim ,  qu'on  appelle 
en  latin  Vva ,  &  qu'elle  eft  velue. 

Simplici  acino ,  parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou  bayes  feparées,  &  non  pas 
en  grape. 

G    R    U    S. 

Crue.  Grus ,  en  François,  Grue,  eft  un  oifeau  de  grofleur  médiocre,  de  couleur  cen- 

drée •,  fon  bec  eft  long ,  robufte  &  un  peu  recourbé ,  fon  cou  eft  long ,  (es  jambes 
font  hautes  :  il  vit  de  blé,  de  ferpens  ;  fa  voix  eft  forte  &  éclatante.  On  en  man- 

Vipio.  geoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appelle  Vipo  ;  il  contient  beaucoup  de 

îèl  volatile  &  d'huile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  -,  on  prétend  qu'il  éclaircit  la  voix  ,  qu'il 

la  femence  ;  &c  que  parce  qu'il  eft  nerveux  ,  il  fortifie  les  parties  nerveu- 


Graiffe. 


augmente  la  lemence  ;  <x.  que  parce  qu  il  elt  nerveux  ,  il  rortihe  les  parties 
fes ,  étant  mangé. 

Sa  graine  ramollit  les  duretez  ,  elle  eft  eftimée  pour  la  fourdité  étant  mife  dans 
l'oreille. 
^'e'-  Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête,  fes  yeux  &  fon  ventricule  étant  fechezcN:  pulverifez,  font  propres  pour  les 

fiftules ,  pour  les  chancres  &  pour  les  ulcères  variqueux ,  ils  détergent  &  deiTcchenr. 

timo.ogie.      Gms ,  gr&c.  -ytçg.v®-  à  yiç?» ,  fenex  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d'une  couleur  cendrée 

comme  les  Vieillards  :  ou  bien  grus  à gruendo ,  parce  que  cet  oifeau  gruir. 

Avtt  Pala-       Les  Poètes  l'ont  appelle  Avh  Palamedis,  parce  qu'ils  difentque  pendant  la  guerre 

medts.  fe  Troyes  Palamede  avoir  apris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques  <p .  %.  k.  /. 

l'ordre  d'une  armée  &  les  Enfeignes. 

G  R  U  T  U  M. 

Gruau.  Grutum,  en  François,  Gruau,  eft  de  l'avoine  mondée  de  fa  peau  &  de  fes  extre- 

mirez,  &  réduite  en  une  farine  groftiere  par  un  moulin  fait  exprés  ;  on  nous  l'ap- 
porte de  la  Touraine  &  de  la  Bretagne  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu 
de  fel  volatile. 

Vertu».  u  eft  pectoral,  adouciflant,  humectant ,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine, 

du  fang ,  de  l'urine  ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  pour 
provoquer  le  fommeil  ;  on  le  prend  en  décoction  dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait-,  il 
eft  bon  pour  reftaurer  dans  les  maladies  de  confomption. 

I  timologie.      Grutum  àgrac.  ypi* ,  Gruau. 

G  R  Y  L  L  U  S. 

GriUo"'  Gryllus,     |   En  François,  Criquet,    [Grille»,    \Crinon, 

Crmon.  Eft  un  infecte  aîlé  du  genre  des  fauterelles ,  reftemblant  aux  Cigales ,  habitant  les 

terres  feches  &  arides ,  proche  des  fourneaux  &  des  autres  lieux  où  l'on  fait  des 

Domeiti-     grands  feux,  &  criant  prefque  toujours  :  il  vit  de  fruits,  de  grains.  Il  y  en  a  de 
Prém'e  ux  e^Peces»  un  domeftique  &  l'autre  fauvage  ;  le  domeftique  eft  de  couleur  bi une, 

efpece,         &  c^te  e&  ronde  ,  fes  yeux  font  noirs ,  fa  queue  eft  fourchue  ,  il  a  quatre  aîles , 
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dont  les  deux  de  deflus  font  plus  courtes  que  celles  de  deflous  ;  Ces  jambes  font  lon- 
gues &  greffes,  il  faute  alaigrement. 

Le  fauvage  eft  appelle  Acheta  ,  fon  corps  eft  plus  long  que  celuy  de  la  Cigale,  Acheta  fau- 
de  couleur  noire ,  fa  tête  eft  grofle,  fes  yeux  font  relevez  ;  il  fe  tient  dans  les  champ*,  *»ge 
il  fait  fon  nid  dans  la  terre.  Seconde 

L'un  &  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile.  p  cc 

Ils  font  apéritifs  étant pulverifez  &  pris  en  poudre  ptùtoft  qu'en  cendre,  comme  Vertu», 
plufieurs  Auteurs  le  demandent  ;  la  dofè  eft  demi  fcrupule  ou  un  fcrupule  :  on  s'en  Dole, 
fert  pour  fortifier  la  veue  étant  écrafez  &  appliquez  fur  les  yeux  :  ils  font  refolu- 
tifs  ,  propres  pour  les  parotides  &  pour  les  autres  tumeurs.  Etimologic. 

On  dit  que  le  nom  de  cet  infecte  vient  de  fon  cri. 

GUAC    ATENE. 

• 

Guacatene ,  Monard.  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui  croît  dans  la  nouvelle 
Elpagne  ,  elle  reffemblc  au  Pouliot  des  montagnes,  mais  elle  n'a  point  d'odeur. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  guérit  les  hemorrhoides  ;  on  lave  les  ulcères  &  les  he-  Vertus, 
morrhoides  avec  la  décoction  delà  plante,  puis  on  y  applique  de  l'herbe  pulverifée. 

GUAJACANA. 

Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Gnajacana,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 
Lotus  Africana  latifolia,  C.  B. 
Lotus  Jive  fiibagr&ca ,  Plinio. 
Guajaciï paxavinu  Fallopio,Gcf.hor.Ad. 

Son  écorce  eft  mince,  ridée,  roufle  ,  fon  bois  eft  de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre, 
fes  feuilles  font  grandes  &  larges  comme  celles  du  noyer  ,  pointues ,  un  peu  ve-  efpece  ' 
lues  &  principalement  en  deflous,  vertes- lui fantes  en  deflus,  blanc'  ârres  en  deflous, 
attachées  par  des  queues  courtes  &  rangées  alternativement  fur  leurs  branches ,  d'un 
goût  un  peu  auftere  &  amer  tirant  fur  le  doux  ;  fes  fleurs  félon  M.  Tournefort, 
font  femblables  à  des  petits  godez  évafez  en  haut ,  découpez  en  plufieurs  parties , 
rétrécis  &  percez  dans  le  fond  :  quand  la  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  mou ,  de 
lagrofleur  &  de  la  couleur  d'une  prune  fauvage,  entouré  le  plus  fouvent  des  feuil- 
les du  calice,  d'un  goût  doux  agréable  ;  on  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  quel- 
ques femences  difpofées  en  rond  ,  voûtées  fur  le  dos,  un  peu  plus  grofles  que  cel- 
les des  pommes  &c  de  la  même  couleur,  très-dures ,  quelques-uns  difent  cartila<n- 
neufes.  La  féconde  efpece  eft  appellée 

Lotus  Aftktm*  anguflifolia  fivt  fxm'ma , 
C.   Bmh. 
Pfeudolotus ,  Matth.  Cam.  Tab. 
Z-.zjpfms  eappadocica ,  Ger.  Ico. 

Cet  arbre  diffère  du  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  en  ce  que     Seconde 
fes  fleurs  font  plus  petites ,  &  en  cc  qu'il  ne  porte  point  de  fruit.  efpece. 

L  une  &  l'autre  efpece  croiflent  principalement  en  Afrique.  M.  Tournefort  dit 
en  avoir  veu  un  vieux  pied  portant  du  fruit  proche  de  Poifly. 


Ermdlitms ,  Carf. 

Dyofpyros  T eophrafti pfeudolotus,  Matth. 
Tab.  f«&*  GrtcA' 


Gtiajacatta  angufiiore  folio ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Dyofpyres  Jive  faba  gr&ca  anguftifolia, 
Lugd. 


Vertus. 


Lignum 
ftncium. 

Bois  faint. 


Comme  de 
Gayac. 


Choix. 

Rafurc  de 
Gjyac. 

îcorce  de 

Gayac. 
Choix  de  la 
gomme  de 
Gayac. 

Vertus. 


Dofe. 
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Les  feuilles  Se  les  fruits  du  Guajacana  font  aftringents ,  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  &  les  hémorragies. 

G  U  A  I  A  C  U  M. 


1    Guaiaam  five  lignum  fanElum,  Parie. 
En  François ,  Gayac  ou  Bois  faint. 


Guaiacwn ,  Ger. 

Guaiacum  magna  matrice ,  C.  B. 

Frutlus  Guaiaci putatus  &  foliatJ.B. 

Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  dont  l'écorce  eft  grolfe ,  gommeufe ,  fc  fepa- 
rant  facilement,  fon  bois  eft  dur,  compacte,  pefant ,  marbré  ou  de  couleurs  mê- 
lées, brune,  rouflatre,  noirâtre,  d'un  goût  acre  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou 
prefque  rondes  >  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  ou  en  manière  d'ombelle ,  de  couleur 
jaune  pâle,  attachées^  des  pédicules  verts;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  com- 
me des  petites  chateignes ,  ronds ,  folides ,  bruns ,  renfermant  un  autre  petit  fruit  de 
couleur  d'orange.  Cet  arbre  croît  aux  grandes  Indes  Se  en  Amérique.  Il  en  fort  par 
incifion  une  gomme  refineufe,  brune  rougeâtre,  nette,  luifante,  friable,  odorante, 
d'un  goût  acre  ,  on  l'appelle  gomme  de  Gayac. 

On  ie  fert  en  Médecine  du  bois  de  Gayac  ,  de  fon  écorce  ,  de  fa  gomme  ;  toutes 
ces  parties  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  fixe  Se  d'huile,  mais  particuliè- 
rement la  gomme. 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net,  compacte ,  dur,  pefant,  brun  ou  noirâ- 
tre ,  refineux  ,  mondé  de  fon  cœur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  marchands  ap- 
pellent objet  ,  d'un  goût  acre.  On  le  fait  râper  pour  l'employer  dans  les  tizanes, 
mais  il  faut  prendre  garde  que  les  Ouvriers  n'y  mêlent  de  l'objet,  ou  quelqu'au- 
tre  bois. 

L'écorce  de  Gayac  doit  être  choifie  unie ,  pefante  ,  difficile  à  rompre  ,  de  couleur 
grife  au  dehors,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  amer. 

La  gomme  de  Gayac  doit  être  choifie  nette  ,  luifante,  tranfparente ,  de  couleur 
rouge  brune  ,  friable  ,  rendant  beaucoup  d'odeur  fort  agréable  quand  on  l'écrafè  ou 
quand  on  la  met  fur  du  feu,  d'un  goût  acre. 

L'écorce  Se  le  bois  de  Gayac  font  (udorifiques ,  apéritifs ,  deficcatifs ,  propres  pour 
purifier  le  fang ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  fortifier  les  jointures  ,  pour  la  goutte 
feiatique  ,  pour  les  rhumatifmes  ;  on  l'employé  ordinairement  en  décoction ,  8c 
quelquefois  en  poudre. 

La  gomme  de  Gayac  a  les  mêmes  vertus ,  mais  elle  agit  plus  fortement  ;  on  en 
donne  en  fubftance  depuis  huit  grains  jtifiju'à  deux  fcrupules ,  ou  bien  on  en  mec 
infufer  dans  du  vin  blanc  ,  Se  l'on  fait  prendre  l'infufion  au  malade. 


GUAINUMBI. 

Guinarnbi 


GuahiHmbi  Guaracivaba ,    I     „  .       ,.      I    Guaracyaba .  id  ell  radius 
ta  ejt  capillus  jolis.  \  fous. 

Pegafrol.  Eft  un  petit  oifeau  des  Indes  lequel  les  Portugais  appellent  Pegafrol,  il  n'eft  guéres 
plus  grand  qu'une  Cig.ile  ,  mais  il  eft  d'une  beauté  charmante  •,  (a  tête  eft  grofle 
comm;  une  cerife ,  fon  bec  eft  long  ,  rond,  droit ,  pointu,  de  couleur  noire,  fa 
langue  eft  double  ou  fourchue  ,  longue,  blanche,  menue  comme  un  filet;  les  yeux 
font  petits ,  noirs ,  fon  cou  eft  moyennement  long  ;  fes  jambes  Se  (es  pieds  font 
très-petits  à  proportion  de  fes  autres  parties,  de  couleur  noire  ;  fa  queue  eft  longue, 

droite» 
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droite ,  compofée  de  trois  ou  quatre  plumes  :  cet  oifeau  eft  couvert  &  orné  de  plu- 
mes de  différentes  couleurs ,  fi  belles  &  fi  refplendiffantes ,  principalement  quand 
il  eft  au  foleil ,  qu'il  feroit  difficile  d'en  reprefenter  les  agrémens  :  les  Indiens  s'en 
fervent  pour  honorer  leurs  Dieux  &c  pour  fe  parer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture 
des  fleurs ,  &  l'on  rapporte  comme  une  chofe  affurée ,  que  quand  les  fleurs  font 
palfées  il  fiche  fon  bec  dans  le  tronc  d'un  arbre,  &  il  y  demeure  comme  immobile 
pendant  fix  mois ,  ou  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  renaiflenr.  Si  cette  circonftance  eft 
vraye  ,  il  faut  qu'il  tire  fa  nourriture  du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  temps  qu'il 
y  demeure. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte  feiatique  étant  pris  en  poudre  Vertu», 
dans  du  vin.  * 

GUANABANUS. 

Guanabanus ,  Oviedi,  Çluf.  in  Garz.  en  François,  Guanabane, 

Eft  un  grand  &  bel  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  eft  fort  tendre  :  il  porte  un  fruit  très-  Guanibane, 
beau,  gros  ordinairement  comme  un  Melon  médiocre,  &  quelquefois  comme  la  tête 
d'un  enfant  :  L'écorce  de  ce  fruit  eft  verte,  &C  femble  diftinguée  par  certaines  écailles, 
comme  la  pome  de  pin,  mais  qui  ne  font  pas  fi  élevées  ni  fi  rudes  i  car  toute  l'é- 
corce eft  fort  déliée  ,  n'étant  pas  plus  épaiife  que  celle  des  poires.  Sa  chair  eft  fort 
blanche  Se  d'un  goût  tues- délicat  ;  elle  fe  fond  ou  fe  diffout  en  la  bouche  auflî  fa- 
cilement comme  la  crème  du  lait  >  elle  envelope  de  grandes  femences  noirâtres, 
un  peu  plus  grades  que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  cil  de  qualité  rafraîchiflante,  &  profitable  dans  les  grandes  chaleurs.       Vertus 

Cette  efpece  de  Guanabane  eft  différente  de  celle  dont  ScahVer  parle  au  livre 
des  Subtilitez  contre  Cardan,  en  cette  manière  : 

[  Le  Guanabane  eft  un  arbre  haut  qui  a  le  tronc  comme  le  Pin  ;  fa  feuille  eft  Gutmabemu 
grande  &  longuette  ,   fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon  ,   couvert  d'une  écorce  Scaligtri. 
épaifle  d'un  doigt ,  verte  ,  luilante  comme  un  Coing  ;  fa  chair  eft  blanche  &  douce 
comme  du  lait  caillé  ,  contenant  des  grains  qui  ont  la  figure  des  Fazioles.  ] 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Clufius  s'eft  trompé  avec  Scaliger  en  plufieurs  cho-  GuanamGa- 
fes  dans  la  defeription  du  Guanabane,  qu'il  appelle  Gttanambanus :  voicy  ce  qu'il  tmsfifonu. 
en  dit: 

[  Charles  Clufius ,  tres-expert  en  la  Botanique  ,  dans  fes  Annotations  fur  les 
Plantes  des  Indes  décrites  par  G arzias  ,  livre  z.  chapitre  10.  cite  Jules  Scaliger, 
décrivant  ce  fruit  ;  mais  cette  defeription  eft  entremêlée  d'erreurs  qui  ne  font  pas 
petites.  Entr'autres  il  fe  trompe  quand  il  dit  que  le  Guânamban  naît  fur  un  arbre 
haut  &  élevé  :  car  à  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut-elle  eftre  appellée  un  ar- 
briffeau,  ne  croillant  pas  plus  haute  qu'à  la  moitié  d'un  homme,  &  pouffant  plu- 
tôt des  farmens  que  des  rameaux  ,  lefquels  portent  des  fleurs  d'une  belle  couleur 
jaune  :  le  fruit  de  Guânamban  leur  fuccede  ;  il  a  cinq  angles  &  autant  de  jointures 
un  peu  élevées,  qui  étant  ouvertes  ,  montrent  des  femences  rcflemblantes  aux  pois 
chiches,  premièrement  vertes,  puis  en  meurilfant  elles  prennent  une  couleur  bleue 
noirâtre  &  luifante.  Ce  fruit  eft  en  fa  fuperficic  lanugineux  &  piquant  comme  les 
feuilles  du  Chardon  bénit  ;  les  teuillcs  de  la  plante  font  femblables  à  celles  du 
Pemaphylluw  com.nun.  On  ne  fe  fert  de  Ces  femences  chez  les  Malaiens  que  com- 
me des  autres  légumes  ;  on  les  fait  cuire  dans  les  foupes  avec  de  la  viande  ;  elles  ex- 
citent des  vents  comme  les  pois  >  elles  ont  quelque  chofe  de  déboutant ,  &  elles  lâ- 
chent le  ventre  à  ceux  "qui  n'ont  pas  coutume  d'en  manger.  C'eft  icv  ,  continue  no- 
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tre  Auteur  ,  k  véritable  defeription  du  Guanamban  que  j'ay  veu  de  mes  propres 
yeux  ;  Se  l'on  doit  plus  ajouter  de  foy  à  un  homme  qui  a  veu ,  qu'à  dix  qui  ont  feu- 
lement ouï  dire.  ] 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujet  >  mais  j'eftime  qu'en  donnant  fa  defeription  il 
n'a  pas  fujet  de  crier  contre  les  autres ,  puifqu'apparemment  ce  font  des  fruits  diffe- 
rens  fous  un  même  nom  ,  Se  qui  croi lient  en  divers  climats  de  l'Amérique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpece  de  Guanamban  qui  croît  dans  k  Guinée  : 
fa  feuille  eft  grande ,  fembkble  à  celle  de  l' Acante ,  inciiee  profondément  :  fes  fleurs 
font  jaunes  ,  (es  fruits  font  gros  ,  oblongs ,  ayant  plufieurs  caneleures  &  incifeures 
éminentes  en  fa  longueur  ,  aboutiflant  i  une  couronne  compofée  de  huit  petites 
feuilles. 

G   U    A    Y    A    V    A. 


P$m!fera  Indie*  mdiforms  ,  Guayava 
di£la,  Kaii  hift. 


efpece. 


Guayav»,  Parie. 

Guayavtt  pamifir*  Indicd,  C.  B. 

Guayavtt  Jndica  fruttu  tnali  facit ,  J.  B. 

Eft  un  arbre  des  Indes  ,  haut  d'environ  vingt  pieds,  &  gros  à  proportion  :  fon  rronc 
eft  droit ,  dur ,  rameux  ;  fon  écorce  eft  unie  ,  de  couleur  verte  rougeâtre  ,  odorante, 
d'un  goût  auftere  :  fes  feuilles  font  longues  de  trois  doigts ,  Se  larges  d'un  doige  &C 
demi  ,  charnues  ,  pointues  ,  un  peu  crêpées  ,  véneufes  ,  de  couleur  verte  brune  , 
luifante ,  attachées  à  des  queues  courtes  &  groil'es  :  il  fondes  aiflclles  de  ces  queues 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  grandes  comme  celles  du  Coignier,  blan- 
ches, de  bonne  odeur.  11  leur  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  pomme,  rond, 
couronné  comme  une  nefle  ,  verd  au  commencemenr ,  &  d'un  goût  acerbe  ;  mais 
en  meuriflant  il  prend  une  couleur  jaune  Se  un  goût  agréable  :  il  eft  en  dedans  blanc 
ou  rougeâtre ,  divift  en  quatre  parties ,  dans  chacune  defquellcs  fe  trouvent  plufieurs 
grains  ou  femences  femblables  à  celles  des  nèfles.  Sa  racine  eft  longue  de  cinq  ou  fix 
aulnes  ,  roufle  en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  pleine  de  fuc  ,  d'un  goût  doux. 

Cet  arbre  croîr  en  plufieurs  Provinces  de  l'Amérique  Se  aux  Indes  Orientales  ; 
fa  femence  étant  mife  en  terre  ,  poufle  en  trois  ans  un  arbre  qui  porte  du  fruit ,  Se  il 
continue  à  en  porter  pendant  trente  ans. 

Ses  racines  font  aftringcntes  &  fort  eftimées  pour  la  dyfenterie  &  pour  fortifier 
l'eftomac  i  fes  feuilles  font  aufli  aftringentcs  ,  vulnéraires ,  refolutives  >  on  en  em- 
ployé dans  les  bains. 

Son  fruit  fortifie  l'eftomac  &  aide  à  la  digeftion. 

G    U    I    T    Y    S. 

Guytis ,  G.  Pifon  ,  eft  un  arbre  du  Brefil ,  dont  il  y  a  diverfes  efpeces.  Le  pre- 
mier eft  appelle  Guiti  -  iba ,  il  eft  grand  &  rameux  ,  furpaflant  le  Chefne  en  hau- 
teur ,  en  folidité  &  en  durée.  Son  écorce. eft  grife  ,  (on  bois  eft  employé  chez 
les  Menuifiers;  fes  rameaux  portent  des  feuilles  rangées  alternativement,  oblongues, 
ayant  prefque  la  figure  d'une  langue  ,  lanugineufes.  Ses  fleurs  font  difpofees  comme 
en  un  long  épi ,  petites ,  jaunes.  Son  fruit  eft  plus  gros  qu'une  pomme ,  rond ,  mais 
inégal  Se  boflu  ,  de  couleur  brune  ,  rempli  d'une  pulpe  molle  ,  jaune ,  odorante  , 
d'un  goût  doux  &  agréable  ,  fentant  le  pain  nouvellement  cuit  :  on  l'appelle  Gui- 
ticoroya  :  il  renferme  une  manière  de  noix  ou  de  noyau  gros  comme  un  œufd'Oyc, 
Se  de  la  même  figure ,  qui  contient  une  amande  blanche. 

Le  fécond  eft  plus  petit  que  le  premier  ,  mais  il  eft  plus  beau  ;  on  l'appelle 
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Guiti-toroba  :  fes  feuilles  font  faites  à  peu  prés  comme  celles  du  Noyer,  d'une  cou-  Guytito»- 
leur  verte,  agréable,  refplendiflante,  liftes  au  toucher,  épaifles  :  il  porte  beaucoup  b*. 
de  fleurs  aux  extremitez   de  fes  rameaux  ;  elles  font  belles  ,  grandes  comme  celles 
duTillot,  Se  de  la  même  odeur ,  jaunes.    Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange, 
de  la  figure  d'une  poire,  inégal  en  fa   foperficie  ,  de  couleur  purpurine,  jaunâtre 

3uand  il  eft  meur  ;  d'un  goût  doux  :  il  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix  , 
'une  couleur  grife  luifante  ,  renfermant  une  amande. 
Le  troilïéme  eft  appelle  Guyti-iba  ;  il  eft  plus  bas  &  plus  menu  que  les  precedens;  Guyti-ib*. 
fes  feuilles  font  oblongues ,  luifantes,  garnies  endeflbus  de  laine  blanche  :  fes  fleurs  Troifiéme 
font  petites,  blanches  ;  fes  fruits  ont  la  figure  &  la  grofleur  d'un  œuf  de  Poule ,  de  ^?w' 
couleur  jaune ,  peu  charnus  ;  &  leur  chair  eft  molle  ,  d'un  goût  doux  :  il  contient 
un  noyau  ovale,  velu  ,  gros  comme  une  noix  ,  renfeanant  une  amande  fechc,  ame- 
rc,  aftringcnte.  Ce  fruit  eft  appelle  Gmi-miri.  Gniti-miri 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tous  ces  fruits  font  propres  pour  arrêter  la  dy-  Verras, 
fenterie,  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies.  La  dofe  eft  une  dragme.  Dofc. 


Gummi  Arabicum, 
Gummi  Tbebaicum , 
Gummi  Babilonicum  , 
Gummi  Achant'mum , 


GUMMI     ARABICUM. 

Gummi  Saracenkum , 


En  François ,  Gomme  Arabique  ,   ou  Gomme. 
Amplement ,  Gomme  , 


Eft  une  gomme  qu'on  nous  apporte  en  grofles  larmes  ou  morceaux  blancs  tirant 

quelquefois  fur  le  jaune,  clairs  ,  tranfparens ,  gluans  à  la  bouche  ,  fans  goût  apa- 

rent.  Elle  doit  eftre  tirée  par  inciiîon  d'un  petit  arbre  épineux  nommé  Acacia  lAlçyp-  -Acacia 

ùaca ,  qui  croît  abondamment,  non  feulement  en  Egypte,  mais  dans  l'Arabie  Heu-  -^tyP''" 

reufe  &  en  plufieurs  autres  lieux.  Ses  feuilles  font  fort  petites  ;  on  dit  qu'il  porte 

des  fleurs  blanches,  &c  enfuite  des  goufles  pleines  d'un  fruit  qui  approche  en  figure 

de  nos  Lupins  ,  &  duquel  plufieurs  croyent  qu'on  retire  l'Acacia  vera. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  £\i.mommkz  Arabique ,  que  nous  trouvons 
chez  les  Droguiftes ,  ne  vient  point  d'Arabie  ;  c'eft  une  gomme  à  la  vérité  prefquc 
femblable  en  figure  &  en  vertus  ,  qu'on  apporte  du  Senega  :  ou  bien  c'eft  un  ra- 
mas de  plufieurs  gommes  aqueufes  qu'on  a  trouvées  fur  diverfes  fortes  d'arbres , 
comme  fur  des  Pruniers,  fur  des  Amandiers,  fur  des  Cerifiers:  quoy  qu'il  en  foit, 
car  il  n'importe  pas  beaucoup ,  puifque  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité  , 
on  doit  choifir  la  gomme  Arabique  feche  ,  blanche,  claire,  tranfparente  ,  nette,  po-  Choix. 
lie ,  de  fubftance  maiîîve  ,  d'un  goût  infipide.  Plufieurs  Auteurs  demandent  qu'elle 
foit  menue  &  tortillée,  ayant  comme  la  forme  d'un  ver  ;  mais  on  en  trouve  peu  de 
celle-là  ;  elle  prend  cette  figure  en  tombant  de  l'arbre.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  phlegme,  tres-peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  pectorale,  humectante,  rafraîchiflante  ;  elle  épaiffit  les  humeurs  trop  fe-  Vertui; 
reufes  -,  elle  les  aglutine  &  elle  les  adoucit.  Elle  eft  propre  pour  le  rhume ,  pour 
exciter  le  crachat ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les 
inflammations  des  yeux  ;  on  l'employé  en  poudre  &c  en  infùfion. 

La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois  peu  à  peu  des  arbres ,  princi- 
palement en  temps  de  pluye  ,  &  elle  s'açlutine  en  samaflànt  en  gros  morceaux,  ~_ __i 
eaux  ,  clairs ,  nets ,  tranl^arens  ,  blancs  ;  c  eft  ce  qu  on  appelle  Gomme   Turts  ou  xuris  ^ 
Turlqut  :  elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  en  foye.  Turique. 
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Etimologie.  Gummi  vient  du  Grec  KÔppi ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Arabictm ,  parce  que 
l'arbre  qui  la  produit,  croît  en  grande  quantité  dans  l'Arabie. 

GUMMI     G  U  T  T  A. 
Gummi  gHtt*  ,             I    Ghitta  gemon,          I     ^^  ^  ^ 
Gmagimb*                    CMégau»*,  Gummi  de  Jemu, 

G  ut  ta  gamandra ,  \    Gumrmferuanum,    \  J 

En  François  ,  Gomme  gutte ,  ou  Gaw  gomme. 

Eft  une  gomme  réfineufe  qu'on  nous  apporte  des  Indes  en  morceaux  allez  gros  , 
figurez  le  plus  fouvent  eu  faulîîuons ,  durs  ,  mais  caflans  ,  extrêmement  j  aunes  ; 
elle  vient  de  Siam  Se  de  la  P»vince  appellée  CambodU,  voilîne  du  Royaume  de  la 
Chine  :  les  Indiens  l'appellent  par  cette  raifon  Lonam  Cambodia.  Elle  fort  par  inci- 
fion  d'une  efpece  d'arbrifteau  épineux,  rameux ,  s'clevant  haut,  rampant  Se  s'en- 
rortillant  aux  arbres  voifîns.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras.  Les  Indiens  y  font 
des  incifions  ,  par  lefquelles  il  fort  un  fuc  liquide  qui  s'épaiifit  en  peu  de  temps  au 
Soleil.  Quand  il  eft  en  confiftcnce  de  pâte ,  on  le  met  en  la  forme  qu'on  veut ,  puis 
on  le  laille  durcir  entièrement  comme  nous  le  voyons  ;  c'eftla  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d'où  fort  cette  Gomme,  eft  une  efpece 
de  Lathyris,  &  que  fes  feuilles  font  épailfes  comme  celles  delà  Jombarbe. 

Choix.  La  Gomme  Gutte  doit  être  choifie  feche,  dure,  caftante,  nette,  haute  en  cou- 

leur. 

Vertus.  Elle  purge  violemment  par  haut  Se  par  bas'  les  humeurs  fereufes  Se  bilieufes  ; 

on  s'en  fert  pour  l'hydropiiie ,  pour  la  galle  ,  pour  la  groffe  vérole. 

Dofe.  La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  dix. 

Etimologie.       Gummi  gmttt,  parce  que  cette  Gomme  coule  goûte  à  goutte  de  la  plante. 

GUMMI     SENEGA. 

Gomme  Gummi  Senega  eft  la  Gomme  qu'on  vend  ordinairement  chez  les  Droguiftes  fous 

Arabique  j£  nQm  je  Qgmme  jira,yique.  Elle  eft  blanche ,  jaunâtre ,  tranfparente ,  aqueufe  ;  elle 
fort  d'un  arbre  épineux  qui  croît  fort  communément  en  Afrique  ;  fes  feuilles  font 
fort  petites,  toujours  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font  ronds  Se  jau- 
nes ,  femblables  à  des  Figues. 

Etimologie.       On  nous  envoyé  cette  Gomme  du  Senega,  d'où  eft  venu  fon  nom. 

r]    .  Elle  doit  être  choiiîe  blanche,  tranfparente  ,  nette  ,  feche. 

Vertus  £^c  concienc  les  mêmes  principes  que  la  Gomme  Arabique ,  Se  elle  en  a  les  ver- 

tus. 

On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  Gomme  menus ,  pliez  Se  repliez 

~  en  forme  de  vers  -,  elle  a  pris  cette  figure  en  tombant  de  l'arbre  :  on  l'appelle  alors 

Comme  ^  ■     n         •  n       11  1        »  n_-  1        t  rr 

veumculée.  Gomme  vermiculce  ,  c  elt  celle  que  les  Auteurs  eltimcnt  le  plus. 

GYPSUM     CRUDUM. 

Plâtre ciu.L  Cypfum  crttdum ,  en  François,  Plâtre  cmd ,  eft  une  pierre  blanche  d'une  dureté 
médiocre ,  aflez  poreufe  ,  qui  fe  trouve  dans  toutes  les  carrières  ;  on  la  calcine ,  & 

Plâtre  cuit,    l'on  en  fait  une  demie  chaux  qui  eft  le  plâtre  dont  on  fe  fert  dans  la  Maftonnaie. 

Vertus,  Le  Plâtre  crud  eft  allongent  Se  propre  pour  abforber  Se  defiecher  les  humiditez 

fuperflues  ,  pour  arrêter  le  lang  ,  pour  refterrer  Se  fortifier  ;  on  s'en  fert  dans  les 
hernies.  On  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâtres  Se  onguents. 
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HABASCON. 

Abafcon,  (  Thomas  Hariot  )  eft  une  racine  de  Virginie  ,  qui  eft  de  la  figure 
Se  de  h  grofleur  de  nos  Panais.  Les  Indiens  en  mangenc. 
Elle  eft  aperitive.  Vertus 

H  A  C  U  B. 


Hacub ,  five  filybum  ejuibufdam ,  J.  Bauh.  Eft  une  efpece  de  Chardon  des  Indes  ,  Silyhum. 
ou  une  plante  qui  reftèmble  à  la  Carline  ,  mais  plus  grande  Se  plus  élevée  ;  elle 
poulie  au  Printemps  des  Afpergcs  ou  rejettons  tendres  ,  que  les  Indiens  mangent 
après  les  avoir  fait  cuire.  Mais  quand  on  les  laifle  croître  ,  ils  portent  des  têtes  épi- 
neufes  qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  rouges  :  fa  racine  eft  longue  6c  grofle  ;  elle 
croît  proche  de  Halep ,  aux  lieux  rudes  ,  fecs.  Etimologie, 

Sa  racine  eft  vomitive,  &  elle  lâche  le  ventre  étant  prife  en  infufion. 

HEMATITES. 

H  amantes ,  |  Lapis  fanguinens ,  j     en  François ,   Pierre  fanguine  ,     j 

Pierre  Hématite  ,    \     Feret  d'Efpagne. 

Eft  une  pierre  dure,  compa&e  ,  pefante,  participant  du  fer ,  difpofée  en  aiguilles 
pointues ,  de  couleur  brune- rougeâtre  ,  mais  devenant  rouge  comme  du  fang  à  rae- 
fure  qu'on  la  met  en  poudre  :  on  la  tire  des  mines  de  fer.  La  plus  eftimée  &  la  meil-  Choix, 
leure  eft  celle  qui  vient  d'Efpagne,  nette,  pefante  ,  dure,  compacte,  en  belles  ai- 
guilles de  couleur  rouge- brune  ,  avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors ,  reflemblant 
au  Cinabre  en  dedans. 

Elle  eft  fort  aftringente  Se  deficcative  -,  elle  arrête  le  fang  :  on  s'en  fert  interieu-  Vertu», 
rcment  Se  extérieurement  en  poudre  fubtile. 

La  dofe  eft  depuis  quinze  grains  jufques  à  une  dragme.  n  r 

On  nous  apporte  d'Angleterre  une  autre  efpece  de  Sanguine,  qu'on  peut  appeller 
Hématites  fpuritu.  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  n'ert  point  en  aiguilles  Himatitet 
ni  fi  dure  ,  car  on  la  taille  facilement  pour  en  faire  des  crayons  ;  c'eft  ce  qu'on  ap-  /f4r''is- 
pelle  Crayon  ronge.  On  doit  la  choifir  rouge -brune  ,  pefante  ,  compa&e  ,  unie  ,  Crayoa 
douce  au  toucher.  ronge. 

Elle  eft  fort  aftringente.  Vertus- 

Hématites^  ab  eù'^,  fanguis ,  parce  qu'étant  pulverifée,  elle  a  la  couleur  du  fang,  Etùnologie. 
&  parce  qu'elle  arrête  les  hémorragies. 

H^MORRHOUS. 

Hamorrhotts  ,  Jonft.  I     Afrodius ,  Arnoldi. 

Apis  hamerrheis ,  Ifidori.  |     Sabris  &  Alfirdius ,  Avicennat.  Aïforiiu:. 

Eli  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  marbrée  de  blanc  Se  de  noir ,  ref- 

V  u  iij 
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plendiflante  ;  fa  tête  eft  étroite ,  garnie  fur  fon  front  de  deux  petites  cornes  ,  fes  yeu* 
font  étincelants  &  rayonnant  une  lueur  de  feu ,  (es  dents  font  égales  en  grandeur  , 
fa  queue  eft  menue  :  il  habite  les  cavernes ,  les  lieux  pierreux  ,  en  Egypte ,  aux  In- 
des. Sa  morfure  fait  couler  le  fang  abondamment  non  feulement  par  la  playe,  mais 
par  le  nez  ,  par  la  bouche  ;  on  a  une  grande  difficulté  de  rcfpirer ,  &c  s'il  y  a  quel- 
que cicatrice  fur  le  corps  elle  fe  rouvre  ,  les  gencives  le  corrompenr  Se  les  dents 
tombent.  Les  remèdes  qu'on  y  fait  font  pour  arrêter  le  fang  &  chalfer  le  venin,  on 
fe  lert  des  applications  de  remèdes  aftringens  &c  aglutinans ,  on  donne  intérieure- 
ment des  confections  cardiaques  &  d'autres  remèdes  femblables. 

Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l'on  prépare  la  vipère,  eft  fudorifique  &  propre 
comme  elle  pour  refifter  au  venin. 
Itimologie.     Hamorrhous  ab  tStat ,  fanguis ,  &  pio ,  fi.no,  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  fait 
couler  le  fang  de  plufîeurs  parties  du  corps. 


Vertu». 


Piptrella. 
NefuvJo. 


Vtrtw. 


Vertu». 


Etimologie, 


Vertus. 


H   A  E  R  M  I  A. 


Uaermia  ferapionls  five  fiperclla,  J.  B. 
Atungo  Jimilis  fruUus ,  Lugd. 


Piftri fimtlls fiuElus flrlatUS ,  C.  B. 
Caryofhyllui  Pliniarms,five  negundo,  Imp. 


Eft  un  petit  fruir  des  Indes  relTemblant  au  poivre  en  figure  &  en  grolTeur ,  attache 
comme  lui  à  un  pédicule  court  ;  Ion  écorce  eft  ornée  de  beaucoup  de  belles  rayes , 
fa  couleur  eft  rougeâtre  ou  citrine,  fon  goût  eft  aromatique  &  approchant  de  celuy 
du  Gerofle.  Quelques-uns  croyenr  que  c'eft  le  fruir  d'un  arbre  nommé  Negundo, 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  :  mais  ce  fentiment  n'eft  pas  généralement  receu  ;  le 
Haermia  conrient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile.. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  difllper  les  flatuofitez  ,  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour 
les  relâchemens  de  la  luette. 

H  A  L  E  C. 

Uttlec ,  \  Hdecut ,  |  Harcngus ,    (   En  François,  Haran. 

Eft  un  petit  poilTon  de  mer  fort  commun  &  connu  de  tout  le  monde  ;  on  le  trouve 
eh  très-grande  quantité  dans  la  mer  vers  la  Bretagne,  l'Irlande  ,  l'Ecofte,  la  Nor- 
vège, le  Danemarc,  il  s'attroupe  &  multiplie  beaucoup.  On  dit  qu'en  certains  temps 
les  Harans  le  rencontrent  en  plufieurs  endroits  de  la  mer  en  une  telle  abondance  les 
uns  proche  des  autres ,  que  les  Navires  ont  peine  à  les  divifer  pur  fe  faire  un  paf- 
fage  libre  ,  &  ils  donnent  une  certaine  lueur  à  la  mer.  La  chair  du  Haran  eft  de 
bon  goût  &  de  bonne  digeftion  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive ,  quelques-uns  appliquent  un  Haran  falé  fur  la  plante  du  pied 
pour  faire  pafter  la  fièvre. 

Haiec  ab  »ht  ,fal,  vel  ab  àkiw  aut  cthvnit ,  falfamentum ,  parce  qu'on  laie  ce  poif- 
fon  &  on  le  conferve  dans  de  la  faumure. 

H  A  L  I  C  A. 

HalicA  eftoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de  cataplafme  que  les  Anciens 
compofoient  avec  une  forte  de  froment  qu'on  appelle  Peautre,  de  la  craye  &  du 
plaftre. 

On  l'employoit  en  Médecine  pour  arrêter  la  dyfenteric  ,  prife  intérieurement, 
&  pour  guérir  les  dartres ,  appliquée  extérieurement. 
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H  A  L    I   M  U  S. 


Halimus  vulgaris ,  Matth.  Eyft. 

Halimus  feu  portulaca  marina  ,  C.  B. 

Halimus  vulgaris ,  five  portulaca  mari- 
na ,  Ger. 

Atr'iplex  maritima  fiuticofit  halimus  ditla, 
Raii  hift. 


A  triplex  maritima  anguflijfimo  folio  , 
Mor.  hift.  P.  Tournefort. 

Portulaca  marina  frufticofa  au*  halimus. 
i.Cluf.  J.  B. 

Portulaca  marina ,  Dod. 

Portulaca  marina  noftras ,  Parie. 

Eft  une  efpece  d'Arroche  ou  un  petit  arbrifleau  qui  poufle  des  rameaux  longs  d'en- 
viron un  pied  Se  demi,  grêles,  pliants,  fe  couchant  la  plufpart  à  terre,  de  cou- 
leur bleue  ou  purpurine  blanchâtre,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  grattes  ,  char- 
nues, lilfes ,  femblables  à  celles  du  pourpier  ,  mais  plus  dures  Se  plus  blanches, 
d'un  goût  falé  ;  Ces  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  branches  compolèes  de  cinq 
ou  fix  étamines ,  de  couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenues  par  un  calice 
à  cinq  feuilles.  Quand  les  fleurs  font  tombées  il  paroît  beaucoup  de  (êraences  me- 
nues ,  prcfque  rondes  ,  plates  comme  en  l*  Arroche  ordinaire  •,  fa  racine  eft  ligneufe. 
Cette  plante  foutient  la  rigueur  de  l'hy ver  après  s'eftre  dépouillée  de  quelques  feuil- 
les ,  elle  croîc  aux  lieux  maritimes  Se  fablonneux  ,  principalement  en  Zelande ,  en 
Flandre  ,  en  Angleterre  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  Se  de  (êl  ef- 
fentiel  Se  fixe.  Ses  feuilles  font  employées  dans  les  alimens ,  on  les  confit  dans  de 
la  faumure  pour  les  manger  en  falade. 

Sa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  adoucir  les  Yertw; 
trenchées  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les  hernies ,  pour  les  diflocations  ,  étant 
torife  en  poudre  ou  en  decodion. 

H  A  R  M  A  L  A. 


Harmala,  Dod.  Ger.  P.  Tournefort. 
Harmala  Syriaca ,  Ad.  Lob. 
Harmel,  Gefn.  hort. 
Ruta  fylveflris  flore  magno  alho,  C.  B, 


Raii  hift. 

Ruta  au*  d'ici  filet  harmala ,  J.  B. 

Rut  m  fylveflris  Syriaca  ,  five  harmaU  , 
ParK. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied,  vertes- noi- 
râtres ,  rameufes,  en  manière  d'un  petit  arbrifleau  ,  portant  des  feuilles  alternes, 
oblongues ,  découpées  en  parties  étroites ,  épaifles  ,  grafles  ,  charnues  ,  vertes ,  d'un 
goût  vifqueux  &  amer  ;  fes  fleurs  naiflent  au  haut  des  rameaux ,  composes  cha- 
cune de  plufieurs  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe ,  ayant  en  leur  milieu  des  éta- 
mines jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  plus  gros  &  plus 
mou  que  celuy  de  la  Rue,  prefque  rond  ,  relevé  de  trois  coins ,  divifé  intérieure- 
ment en  trois  loges  ,  où  l'on  trouve  des  femences  inégales ,  anguleufes ,  de  couleur 
obfcure  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle  fouvent  comme  le  petit  doigt  ,  de  couleur 
jaune  pâle.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  defagreable  ;  elle  croît  aux  lieux 
fablonneux ,  fecs ,  arides  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante,  digeftive  ,  d.ficcative,  aperitive,  on  s'en  fertpour  Vertu. 
atténuer  les  humeurs  groflieres ,  pour  exciter  l'urine. 
Harmala  eft  un  nom  Arabe. 

H  E  D  E  R  A. 

Htdtra  ,  Brunf.  Trag.  [     Htdera  arbore*,  C.  B.  Pit.  Tourner". 
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Hedera  mgra ,  Fuch.  Dod. 
Hedera  major,  Caftor. 

En  François,  Lierre. 


Hedera  communlt  major  &  minor,  }  B. 
Raii  hift. 

Hedera  arborea  Jîve  fcandens  &  coryrn- 
bofa  communis ,  Parle. 

Eft  un  arbriireau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux  farmenteux  s'élèvent  &  s'éten- 
dent beaucoup  en  rampant  &  s' attachant  aux  arbres  voifins  &  aux  murailles,  s'in- 
finuant  dans  les  jointures  des  pierres  où  ils  prennent  de  profondes  racines,  &  les 
font  fouvent  écrouler  ;  fon  écorce  eft  ridée,  cendrée,  fon  bois  eft  dur ,  blanc  ;  fes 
feuilles  font  grandes,  larges,  anguleufes,épaiiTcs  ,  dures ,  roides ,  unies ,  vertes  tout 
le  long  de  l'année,  luifantes,  d'un  goût  aftringent  &  acre;  fes  fleurs  naiflent  aux 
extremitez  de  fes  branches  ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  radiées  ,  de  couleur 
herbeufe ,  elles  font  fuivies  par  des  bayes  rondes  peu  charnues ,  groifes  comme  cel- 
les du  Genièvre,  difpofées  en  grapes ,  de  couleur  noire  quand  elles  font  meures  ; 
elles  renferment  chacune  cinq  femences  arondies  fur  le  dos  &  plates  fur  les  autres 
cô:ez  ,  moelleufes.  Le  Lierre  croît  par  tout  le  long  des  murailles ,  dans  les  jardins, 
tantoft  en  arbre  ,  tantoft  en  arbrifleau  :  on  le  fert  en  Médecine  de  fes  feuilles  &  de 
fes  bayes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  médiocrement  du  fel  eftentiel. 

Elles  font  déterlîves,  vulnéraires  ,  propres  pour  faire  mourir  les  poux,  les  len- 
tes ,  pour  la  teigne  ;  on  applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les  mon- 
difier  de  leur  fanie  ;  on  s'en  fert  aulîî  en  decodtion  pour  les  douleurs  des  oreilles 
&  des  dents ,  pour  noircir  les  cheveux. 

Hedera  cjHod  hareat  arborions  aut  maris ,  comme  qui  diroit  adhérant  aux  arbres  5c 
aux  murailles. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Lierre  appellée 

Hedera  Poetica ,  C.  B.  Pit.  Tournef.     I    Hedera  Dionyfîas  &  Cbryfocarpos  ,Da- 
Hedera  Dionyfîas  DaUchampii,].  B.      J  lech.  Lugd. 
Raii  hift. 

Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes,  mais  feulement  pointues  vers  le  bout,  moins 
epaifles,  moins  dures  &c  moins  charnues  que  celles  de  l'autre  Lierre,  Se  d'une  cou- 
leur verte  moins  foncée  ;  (es  bayes  font  belles  ,  de  couleur  d'or.  Cette  efpece  de 
Lierre  fe  trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient  des  couronnes  dont 
ils  couronnoient  leurs  Poètes  ;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Hedera  Poetica,  Hedertt 
Dionyfîas  aut  Bachica,  parce  qu'on  fe  fervoit  de  cette  efpece  de  Lierre  dans  les  ré- 
jouïilances  aux  fêtes  de  Bachus. 

Chryfocarpos  à  ?gvovs,aurum,  &  Kafmf ,  fiiittus ,  parce  que  les  bayes  de  ce  Lierre 
font  de  couleur  d'or. 

On  fait  des  incifions  aux  troncs  des  plus  gros  Lierres  qui  croiflent  dans  les  pai's 
chauds,  comme  en  Italie  ,  au  Languedoc  ,  en  Provence,  pour  en  faire  fortir  une 
gomme  ou  refine  qui  fe  durcit  en  peu  de  temps ,  &  qu'on  appelle  gummi  hedera ,  ou 
gomme  de  Lierre;  elle  doit  être  jaune  rougeâtre,  tranfparcntc,  d'une  odeur  forte, 
d'un  goût  acre  &  aromatique.  La  plus  grande  partie  de  celle  qu'on  vend  chez  les 
Droguiftes  vient  des  In  les  par  Marfeillc  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  appliquée  deflus,  pour  tuer  les  len- 
tes ,  pour  difeuter,  pour  refoudre  ;  on  en  employé  dans  quelques  onguents,  com- 
me dans  celuy  d'Althxa. 
Etimologie.      Hedera  yuhd  hœreat  arboribus  aut  mûris. 

HEDERA 


Vertus. 


Etimologie, 

Autre  ef- 
pece *ie 
Lierre. 

Cbryfvcxr- 
fos. 


-.ti.Tùologies 


Gummi  be- 
tte n. 

Gomme  de 
Lierre. 
Choix. 
Vertus. 
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Hedera  terreftris ,  Ger.  Raii  hift. 
Hedera  terreftris  vidgaris ,  C.  B. 
C hamaclerna ,  Cord.  hift. 
Melacociffbs ,  Lugd. 


Calamintha  humilior  folio  rotundiori ,  Pit. 
Tournefort. 
Humais  hedera,  Ad.  Corona  terra,  Lob.  Cormxttrr* 
Hedera  terreftris  fve  Chamacijfus ,  Dod. 


Chamacijfus  five  hedera  terreftris ,  J.  B.  J  En  François ,  L/V/re  terreftre 

Eft  une  efpece  de  Calament,  ou  une  plante  qui  poufle  des  petites  tiges  à  la  lon- 
gueur d'environ  demi  pied  ,  balles  ,  rampantes  à  terre  ,  grêles ,  quarrées ,  nouées 
quelquefois  rougeâtres ,  portant  des  feuilles  .rondes  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ve- 
lues, un  peu  rudes ,  attachées  par  des  longues  queues  ,  oppofées  l'une  à  l'autre  d'ef- 
pace  en  efpace  :  fes  fleurs  naiiîént  en  bouquets  dans  les  ailfelles  des  feuilles ,  elles 
font  formées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur 
bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues  join- 
tes enfemble  Se  enfermées  dans  une  capfulequi  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine 
eft  menue ,  blanchâtre  ;  toute  la  plante  a  une  odeur  aflez  forte  &c  un  goût  amer  ; 


1  minor. 


deux  efpeces ,  une  plus  grande  &  une  plus  petite  :  la  plus  grande  eft  la  plus  corn-  "'L 
mune  qui  vient  d'être  décrite  :  la  plus  petite  eft  la  plus  belle,  fes  tiges  font  plus    J 
courtes ,  mais  plus  relevées  ou  moins  rampantes  qu'en  l'autre  ;  fes  feuilles  font  plus 
petites ,  &  Ces  fleurs  d'un  plus  beau  bleu  ;  on  la  trouve  aux  lieux  humides  ,  vers  les 
vieux  arbres.  Le  Lierre  terreftre  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  èc  d'huile. 

Il  eft  apéritif,  déterfif,  vulnéraire  ;  on  l'employé  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut,  y 
pour  les  obftructions ,  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pour  l'afthme ,  pour  la  coli- 
que, on  le  prend  en  décoction. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  à  cette  plante  à  caufe  de  quelque  reflcmblance  EtimoIogic3 
qu'on  a  crû  trouver  de  fes  tiges  rampantes  &  de  fes  feuilles  avec  celles  du  vérita- 
ble Lierre  ;  mais  il  eft  difficile  d'appercevoir  en  quoy  confifte  cette  reflemblance. 

Char/tarifas  a  %tfMi  ^humilis,  $<■  xlo-avs ,  hedera ,  comme  qui  diroit  Lierre  b  m  ou  petit 
Lierre. 

HEDYPNOIS. 

Hedypmis  annua ,  P.  Tournefort.  Hieracium  facie  hedypnois,  Lob.  Ico. 

Hieracium  capitulum  inclinans ,  femine  Rhagadiolus ,  Caef. 

adunco  y  C.  B.  |  . 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  manière  à  celles  de  la  Chi- 
corée faiivage ,  finueufes  ,  rudes  ;  fa  tige  foutient  en  fon  fommet  une  tête  prefque 
cilindrique,  courbée,  garnie  de  fleurons,  lefquels  étant  tombez,  cette  tête  devient 
un  fruit  fermé  à  peu  prés  comme  un  petit  melon  ,  &  qui  en  meuriflant  s'ouvre  ôc 
laifle  paraître  deux  fortes  de  graines  :  celles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapi- 
teau ou  une  brofle  de  poil  ordinairement  fort  rude  ;  mais  celles  qui  font  à  la  cir- 
conférence font  terminées  en  haut  par  un  petit  rebord  membraneux  ,  &  font  en- 
chaflées  dans  une  des  feuilles  qui  forment  l'extérieur  de  ce  fruit.  Cette  olante  croît 
dans  les  champs  aux  pais  chauds,  proche  de  Montpellier.  Si  on  la  tranfplantc  ôc 
qu'on  la  cultive  dans  les  jardins,  elle  perd  prefque  toute  fon  afpreté. 

Elle  eft  apetitive,  déterlîvc  ,  vulnéraire.  Y«tM. 
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HEDYSARUM. 


Hedyfarum  clypeatum  flore  fuaviter  ru- 
berne,  E\fter.  P.  Tournetbrt. 

Hedyfarum  clypeatum  vulgare ,  Parie. 

Onobrycbii  femme  elypeato  afpero  major, 
C.  Bauh. 


Hedyfarum  clypeatum  ,  Ger.  Emac. 
Raii  hîft. 

Aftragalws  Romanus  ,  five  hedyfarum 
clypeatum  fi  tiqua  afpera ,  J.  B. 


Fil  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  allez  greffes  ,  fc 
couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  reflemblent'en  quelque  façon  à  celles  de  la  ReglilTe  , 
mais  un  peu  plus  courtes ,  plus  larges ,  fans  poil ,  excepté  en  leurs  bords ,  où  il  y 
en  a  quelques-uns  ;  attachées  plufieurs  le  long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une 
feulé  feuille.  Ses  fleurs  nailïent  en  épis  fur  des  pédicules  particuliers  qui  fortent  des 
aiflèlles  des  feuilles  :  elles  font  legumineufes,  relfemblantes  à  celles  du  Genêt,  mais 
d'une  belle  couleur  rouge  ,  foutenues  chacune  par  fon  calice  dentelé.  Quand  cette 
fleur  eft  pafiee  il  mît  en  fa  place  une  goufle  rude  ,  compofée  de  trois  ou  quatre 
pièces  prefque  rondes;  attachées  bout  à  bout,  &  renfermant  chacune  une  femence 
qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  ou  d'un  petit  bouclier.  Cette  plante  a  une  odeur  af- 
fez  agréable  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ,  comme  fur  les  Alpes  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  incifive,  atténuante  ,  aperitive,  déterfive,  vulnéraire  •,  on  s'en  fert  inté- 

rieurement &  extérieurement. 


H    E    L    E    N    I    U    M. 


Helenium,  Ger. 
Hclenium  vulgare ,  C.  B. 
Elcmon ,  Trag. 
Inula,  Gef.  hort. 
Enula  campana ,  Brunf. 


Helenium  flve  Enula  campana  ,  J.  B. 
Parie.  Raii  hift. 

Afier  omnium  maxlmut,  feu  Enula  cam- 
pana ojflcinarum,  P.  Tournefort. 

En  François,  Aimée  ou  Enule  campane, 

Eft  une  efpcce  d'After,  ou  une  plante  qui  poufle  premièrement  de  fa  racine  des 
grandes  feuilles  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  Bouillon  blanc  ,  couchées 
à  terre,  pointues ,  molles  ,  crénelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte  pâle  en  def- 
fus ,  blanches  en  deflbus ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  il  s'élève  d'entr'elles  une 
.  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droites  ,  rougeâtres  ,  gar- 
nies de  poil ,  creufes  en^ledans  ,  jettant  quelques  rameaux  revêtus  de  feuilles  fans 
queues.  Ses  fleurs  naiflént  aux  fommets  de  fes  tiges  &  de  fes  rameaux  ,  grandes,  lar- 
ges ,  prbiculaires ,  radiées  ,  jaunes  ,  un  peu  odorantes  ,  compofées  chacune  d'un 
amas  de  fleurons  environnez  d'une  couronne  formée  par  des  demi  fleurons.  Quand 
ces  fleurs  font  pallées  il  leur  fuccede  des  têtes  larges  ,  chargées  de  femences  oblon- 
gues,  grêles ,  qui  portent  chacune  une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  char- 
nue ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un 
goût  aromatique  ,  amer  &  un  peu  acre.  Certe  plante  croît  aux  lieux  ombrageux, 
gras,  dans  les  prez ,  fur  les  montagnes  :  fa  racine  eft  fouvenr  employée  en  Méde- 
cine, elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fels  cflentiel  &  fixe. 
Vertus;  E^e  e^  déterfive  ,  atténuante  ,  vulnéraire  ,  fudorifique  propre  pour   l'afthme , 

pour  les  ulcères  du  poumon,  pour  refifter  au  venin,  contre  la  morfure  des  ferpens, 
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pour  fortifier  l'eftomac  &  aider  à  la  digeftion ,  étant  prife  intérieurement  >  on  s'ui 
icrt  rufli  extérieurement  pour  la  gratelle. 

Htlen'mm  ab  Helena ,  parce  qu' Hélène  fut  la  première   qui  mit  en   ufage  cette  Ecimolcncï 
plante  contre  la  morfure  des  ferpens  ;  ou  parce  que  les  Poètes  anciens  ont  dit  qu'elle 
avoit  pris  naiflance  des  larmes  d' Hélène  ,  lorfqu'elle  eut  efté  enlevée  d'avec  fon 


P 

mari. 

gifler,  parce  que  fa  fleur  eft  radiée. 


HELIANTHEMU    M. 


Helianthemum  vulgare ,  Pane. 
Helianthemum  vulgare  flore  luteo ,  J.  B. 
Pit.  Tournef. 

Helianthemum  Anglimm  luteum ,  Ger. 
Panax  chironium ,  five  Flos Solis,  Matth. 


Cham&ciftus  vulgarls ,  flore  luteo,  C.  B. 
Raii  luit. 

Flos  Solis ,  Dod. 

Hyjfopus  campeflris  ,  Traç. 

Confotida  aureaChirurgis,  Cordi  fchol. 

En  François,  Heliantheme ,    \      Herbe  d'or,    |      Hyfipe  des  Garigues  , 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  petites  tiges  grêles ,  rondes ,  velues  ,  couchées  à  terre, 
revêtues  de  feuilles  oblongucs  ,  étroites,  attachées  à  des  queues  courtes  ,_pppofées 
le  long  des  branches  ,  velues ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  l'Hyfop*  finiflant 
en  une  pointe  obtule  ,  vertes  en  dellus ,  blanchâtres  en  delfous  ,  d'un  goût  gluti- 
neux.  Ses  fleurs  naillcnt  difpofées  comme  en  longs  épis  vers  fes  fommitez,  les  unes 
fur  les  autres,  &  fufpendues  par  des  pédicules  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
jaunes,  &  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur  ,  foutenues  par  un  calice  à 
trois  feuilles,  marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette  fleur  eft  paflêe,  il  luy  fuccede 
un  fruit  allez  gros  ,  prefque  rond  ,  qui  s'ouvre  en  trois  parties  ,  où  font  contenues 
des  femences  prefque  rondes ,  roufles  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  blanche.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  eflentiel.       I 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies,  Vertu», 
étant  prife  en  decodlion. 

Helianthemum  ab  Ski®-  ,  fol ,  &  a\i$n ,  fios ,  comme  qui  diroit,  Fleur  du  Soleil ,  ou  Etimologics 
Fleur  dorée  ;  car  la  fleur  de  cette  plante  eit  de  couleur  d'or. 

Chamxciftus  à  %#/***,  humilis,  &  Cijlus  ,  Cifle ,  comme  qui  diroit,  Ci  fie  bas. 

HELIANTHEMUM     TUBEROSUM. 

Helianthemum  tuberofum  Indicum ,  En  François ,  Topinambours ,  ou  Foires  de  terre,  Topinam- 
bours. 
Eft  une  plante  haute  d'environ  quatre  pieds  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  Se 
pointues  :  fes  fleurs  font  belles ,  jaunes  ;  fa  femence  eft  menue ,  fa  racine  eft  divi- 
fée  en  plufieurs  branches ,  aufquellcs  font  attachées  les  Topinambours ,  que  tout  le 
monde  connoît ,  parce  qu'on  s'en  fert  beaucoup  dans  les  cuifines  :  ils  font  gros 
comme  des  poires ,  bollùs ,  de  figures  inégales  de  même  que  les  Truffes,  mais  lifles, 
charnus,  rougeâtres  en  dehors  ,  blancs  en  dedans,  d'un  goût  doux  &  agréable, 
approchant,  quad  ils  font  cuits,  de  ecluy  de  l'Artichaut.  ""On  cultive  cette  plante 
dms  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  païs  des  Topinambours  dans  les  Indes  ;  fa  racine  contient  £t;.v 
beaucoup  d'huile,  &  dephlegmc,  peu  de  fel. 
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Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  pectorale,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 
étant  mangée ,  ou  prife  en  décoction. 

HELIOTROPI    UM. 

Heliotropium ,  en  François ,  Herbe  aux  Verrues,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
cfpeces  principales ,  une  grande  &  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Heliotropium  majus ,  Lob.  Ger.  Parie.  I  Heliotropium  majus  Diofcoridi  ,  C.  B. 
Raii  hift.  }  Pit.  Tournef. 

Heliotropium  majus  flore  albo  ,  J.  B.       [  Herba  cancri  majus ,  Lon. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  cotonneufe  ,  blanchâtre , 
remplie  de  moelle  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Bafilic  ,  ob- 
longues ,  arondies ,  nerveufes ,  blanchâtres ,  velues.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
rez  de  la  tige  &  des  rameaux  en  manière  d'épis  blancs ,  longs ,  lanugineux ,  contour- 
nez ,  &c  reprefentant  en  figure  la  queue  d'un  feorpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  s 
fuivant  M.  Tournefort,  un  petit  baffin  pliffé  en  étoile  dans  le  centre  ,  &c  découpé 
ordinairement  en  cinq  parties  ,  parmi  lefquelles  on  en  trouve  le  plus  fouvent  cinq 
autres  beaucoup  plus  petites ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il 
luy  fuccede  quatre  femences  jointes  enfemble  ,  oblongucs  ,  voûtées  fur  le  dos ,  & 
aplaties  dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent  ,  de  couleur  cendrée.  Sa  racine  eft 
fimple  ,  ligneufe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Heliotropium  minus  fupinum ,  C  B.  Pit. 
Tournef. 


Venus. 


Etimoloçie. 


Heliotropium  fupinum  Clufii  &  Lobeliij 
Ger.  Dod.  Raii  hift. 

Heliotropium  humi  /parfum,  Lugd. 


Heliotropium  minus  quornmdam ,  five  fu- 
pinum ,  J.  B. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  à  peu  prés  comme  la  main  ,  foibles  ,  fe  cou- 
chant par  terre ,  rameufes ,  un  peu  lanugineufes.  Ses  feuilles  font  femblables  à  cel- 
les de  la  première  efpece,  mais  plus  petites  ;  Ces  fleurs  font  auffi  courbées  en  queue 
de  feorpion  aux  fbmmitez  des  branches ,  de  couleur  blanche.  Les  femences  qui  les 
fuivent  ne  font  point  jointes  quatre  à  quatre ,  comme  en  la  grande  efpece  ;  mais  elles 
naiffent  ordinairement  feules,  &  quelquefois  deux  à  deux  ,  plus  groffes  ,  roufles  6c 
envelopées  d'une  membrane.  Sa  racine  eft  petite  ,  noirâtre  en  dehors. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins  ,  aux 
lieux  fablonneux  ,  vers  les  édifices  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
effëntiel. 

Elles  font  propres  pour  refoudre  &  diffiper  les  verrues  ,  le  commencement  du 
cancer ,  pour  refifter  à  la  gangrenne ,  pour  déterger  les  ulcères  putrides  ,  pour  les 
fcrophules  ,  pour  la  goutte  ,  pour  appaifer  la  douleur  de  tête,  étant  appliquées  ex- 
térieurement :  on  en  donne  auffi  intérieurement  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux 
femmes. 

Heliotropium  ab  >"*/«,  Sol,  &  7fi7m,  verto  -,  parce  que  l'herbe  aux  verrues  fleurie 
pendant  le  folftice  d'Eté  ,  lorfque  le  Soleil  revient  vers  l'Equateur. 
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HELIOTROPIUS      GEMMA. 

Heliotropht  ftve  Jafpis  orient dis  ,  Boer.  de  Boot.  En  François,  Pierre  eTEliotrope. 

Eft  une  elpece  de  pierre  prctieute  ,  de  couleur  verte  ,  traverlee  de  points  ou  de  taiti 
veines  rouges  comme  du  fang.  Elle  naît  parmi  les  Jafpes  les  moins  beaux  Se  avec     Pierre 
le  Prafms.  Elle  eft  même  fouvent  la  matrice  ou  la  matière  dont  fe  forment  le  Pra-  d'Heliotro- 
fius ,  l'Emeraude ,  Se  les  autres  pierres  pretieufes  vertes.  On  en  trouve  aux  Indes  ,  Pe- 
en  Ethiopie  ,  en  Afrique  ,  en  Cypre  ,  Se  même  en  Allemagne. 

Elle  eft  propre  cq«ime  les  autres  matières  alicalines,  étant  broyée  fubtilement ,  Vertus, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ;  pour  abforber  Se  adoucir  les 
acides.  On  Iuy  attribue  encore  des  vertus  cardiaque,  cephalique ,  ftomacale  -,  pour 
refifter  au  venin,  pour  l'epilepiie,  pour  aider  à  ladigeftion  ,  pour  empêcher  la  gé- 
nération de  la  pierre  -,  mais  ces  qualkez  ne  fe  montrent  point  par  l'expérience. 

Heliotropius  ab  nKt@-,fol,  &  faim  ,verto ,  comme  qui  diroit ,  pierre  qui  fe  tourne  Etimologie* 
vers  le  Soleil.  Pline  dit  qu'on  luy  a  donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu'étant  mife  dans  un 
vaiffeau  rempli  d'eau  Se  approchée  du  Soleil ,  elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur 
de  fang.  Mais  il  faut  que  cet  Auteur  ait  efté  trompé  dans  l'expérience ,  ou  bien  que 
les  pierres  d'Héliotrope  de  fon  temps  fufTent  différentes  des  nôtres  ;  car  celles  que 
nous  voyons  ne  produifent  rien  de  femblable. 

HELLEBORINE. 

Helleborine ,  Dod.  Ger.  Raii  hift.  Helleborine  Dodomti ,  J.  B. 

Helleborine  latifolia  montana  ,  C.  Bauh.       Epipaftis ,  fîve  Elleborine ,   Cam.  Ep. 
Pit.  Tournef.  |    Damafonium  calliphyllon  ,  Cam.  Ep. 

En  François  ,   Elleborine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi , 
rondes  ,  fans  rameaux ,  poudrées  d'une  manière  de  farine  ;  (es  feuilles  font  fembla- 
bles  à  celles  de  l'Ellébore  blanc,  mais  beaucoup  plus  petites,  fans  queue,  nerveufès, 
d'un  goût  amer  ;  (es  fleurs  garniflent  &  ornent  leurs  tiges  depuis  prefque  la  moitié 
jufques  à  leurs  fommitez,  par  intervalles  Se  alternativement.  Elles  font  composes 
chacune  de  (îx  feuilles  inégales ,  blanches  Se  herbeufes ,  lefquelles  étant  paffées  , 
leur  calice  devient  un  fruit  dont  la  figure  approche  de  celle  d'une  lanterne  à  trois 
cotez.  Il  renferme  des  femences  tres-menues,  femblables  à  de  la  fciure  de  bois;  fâ 
racine  confifte  en  beaucoup  de  fibres  blancs  ,  d'un  goût  amer.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux  Se  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  effènriel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire.  Vertus. 

Helleborine  eft  un  diminutif  à' Hcllebortts ,  Se  l'on  a  donné  ce  nom  à  l'Hellebo-  Etunologi*. 
rine,  parce  que  fes  feuilles  femblent  ne  différer,  d'avec  celles  de  l'Ellébore  blanc, 
qu'en  ce  qu'elles  font  plus  petites. 

HELLEBORUS     NIGER. 

Helleborus  riiger,  Ad.  Lob.  -Helleborus  niger  leghimm ,  Cluf.  hift. 

Hdleborm  niger  vertu  ,   Ger.   Park.  Hellebomm  nigrum  ,     Matth.   Caft. 

Raii  hift.  |  Lugd.  Cam. 
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Helleboriis  niger  flore  rofeo  ,  C.  B.  1     Helleboms  niger  anguflloribus  fol'm  ,  Pit. 

Helleboms  niger  flore  albo  ,'tnterdum  etiam     Tournefort. 
valdc  rubcnte ,  J.  B.  En  François,  Ellébore  noir. 

Eu  une  phutequi  poufle  de  fa  racine  des  queues  longues  ,  rondes,  pleines  de  fuc, 
marquetées  de  points  purpurins  comme  en  la  Serpentaire  ,  portant  chacune  ordinai- 
rement neuf  feuilles  rangées  en  main  ouverte ,  allez  fermes  &  épàiiîes ,  fort  vertes, 
lifles  ,  dentelées  en  leurs  bords.  Il  s'élève  d'entre  les  queues  de  ces  feuilles  un  pédi- 
cule long  environ  comme  la  main  ,  marqué  de  taches,  plein  de  fuc,  foûtenant  des 
fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  allez  large  ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche 
mêlée  de  purpurin  ou  rouge ,  ayant  en  leur  milieu  plufieurs  étamines  courtes ,  jaunes. 
Il  naît  aufli  entre  les  feuilles  &  les  étamines  de  cette  fleur,  plufieurs  cornets  difpo- 
fez  en  couronne  à  la  bafe  du  piftile.  Ces  fleurs  durent  long- temps  fur  la  plante  ("ans 
tomber.  Qaand  elles  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  un  fruit  compote  de  plufieurs  gai- 
nes membraneufes  ,  ramailees  en  manière  de  tête  ,  &  renfermant  des  femences  me- 
nues ,  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres  ,  de  cou- 
leur noire  en  dehors,  grife  en  dedans.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  incultes, 
montagneux. 

Les  racines  de  l'Ellébore  noir  font  employées  en  Médecine  ,  on  nous  les  envoyé 
feches  des  Alpes ,  &C  de  plufieurs  autres  pais  chauds. 

Choix.  EUes  doivent  être  choifies  bien  nourries,  grones,  récentes ,  garnies  de  longs  fi- 

bres ,  nettes ,  de  couleur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  de 
l'huile. 

Vertus.  Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  ;  elles  détachent  les  humeurs  mélancoliques  Se 

bilieufes  brûlées.  On  s'en  fert  pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  la  manie, 
pour  la  folie  ,  pour  la  fièvre  quarte. 

Ecimologie.  Helleboms  gmc.  i^Go&f  ab  ihUr ,  perimere ,  tuer ,  &  iSogjc ,  efus ,  m  ange  aille ,  comme 
qui  diroit  ,  plante  qui  me  ceux  qui  en  mangent  :  parce  qu'on  a  crû  autrefois  que 
l'Ellébore  étoit  un  poifon. 

H  E  M  I  O  N  I  T   I    S. 

Hemionitis ,  Dod.  J.  Bauh.  Raii  hift.    I     Hemionitis  five  fierilis,  Lob. 
Hemionilit  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tourri.  j    Hemionitis  major  3  Ger.  Pane. 

En  François ,  Hemionite. 

Eft  une  plante  femblable  à  la  Langue  de  Cerf,  excepté  que  fes  feuilles  ont  deux 
grandes  oreilles  à  leur  bafe  \  elle  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humi- 
des ,  gardant  fa  verdeur  prefque  tout  le  long  de  l'année.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  pectorale  ,  un  peu  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  le  crachement  de 

fang,  pour  les  maladies  de  la  rate,  jjour  purifier  le  fang  ,  pour  adoucir  l'acreté  des 
humeurs-,  on  s'en  fert  ordinairement  pour  l'intérieur  en  decoc-tion  ,  &c  quelquefois 
on  l'employé  dans  les  remèdes  extérieurs. 

Itimologic.  Hemionitis  ab  « '/xloy©- ,  mula ,  qitafi  mularia ,  parce  que  cette  plante  a  efté  eftimée 
fterile  comme  la  mule. 

H    E  P-A  T  I  C   A. 

Hepatica,  Brunf.  Lon.  Prima  Tab.      |     Hepatka  terreftris,  Ger. 
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Lichen  five  hepatica  vulgaris ,  Park.     \fontana,  C.  Bauhin. 
Raii  hift.  Lichen  Jîve  hepatica  montant].  B. 

Lichen  petr&n$  latifolitts ,  five  hepatica    \     Jecoraria,  Trag. 

En  François  ,  Hépatique. 

Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grades ,  charnues, 
pofées  les  unes  fur  les  autres  comme  des  écailles ,  découpées ,  vertes  en  deflus ,  co- 
tonneufes  ou  moufféufes  en  deffbus  ,  attachées  par  des  filamens  aux  murailles  des 
puits  Se  des  fontaines.  Qjand  ces  feuilles  vieilliffent ,  il  s'élève  d'entr'elles  des  pé- 
dicules courts,  grêles,  tendies,  foutenant  chacun  une  fleur  étoilée,  de  couleur  her- 
beufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides  ,  pierreux  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  Se  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterhve  ,  aperitive  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  du  foye  ,  de  la  rate ,  Vertus, 
pour  la  gratelle  ,  pour  purifier  le  fang,  prife  en  décoction  ;  elle  entre  dans  la  com- 
pofirion  du  firop  de  chicorée. 

Hepatica  ab  m"to?  ,jecnr,  le  foye  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  particulière-  Ecimologic. 
ment  pour  les  mihdies  du  foye. 

Lichen,  parce  qu'en  purifiant  le  fang  elle  guérit  les  dartres  Se  les  demangeaifons 
de  la  peau,  lefquelles  on  appelle  Liehsnes  ou  Lichen*. 

H  E  P   A  T  U  S. 

Hepatus ,  Jonft.  J  Jecur  marinum ,  Hcrmolai.    |  Jecorimm ,  Gaza:. 

Eft  un  gros  poiflon  de  mer  dont  la  figure  Se  la  couleur  approchent  de  celle  du 
foye  d'un  homme ,  il  eft  couvert  d'écaillés  rudes  ;  fon  mufeau  eft  court ,  fes  dents 
font  en  feie  ,  fes  yeux  font  grands  ;  on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa 
queue  eft  grande  Se  large  ,  marquée  d'une  tache  noire.  Ce  poiflon  eft  ftupide,  peu 
vindicatif  ;  fa  chair  eft  entre  dure  Se  tendre  ,  bonne  à  manger. 

Son  foye  eft  refolutif ,  on  l'applique  fur  les  tumeurs  Si  fur  les  parties  attaquées  Vertus, 
de  goutte. 

Les  pierres  qu'il  renferme  dans  fa  tête  font  aperitives  par  les  urines  ,  Se  aftrin- 
gentes  par  le  ventre. 

Hepatus  ab  hepate,  parce  que  ce  poiflon  a  la  figure  &  la  couleur  d'un  foye.  Etimoloeie," 

HERBA    JOANNIS    INFANTIS. 

Herbajoannis  Infantis  ,  Monardi.  En  François,  Herbe  de  Jean  Infant  ;  eft  une  Herbe  do 
petite  plante  de  la  nouvelle  Efpagne,  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  YOf  Jeanlufantj 
(cille,  mais  elles  font  un  peu  velues  &  afpres  au  toucher. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire  ,  digeftive  ,  aftringente,  coniblidante ,  elle  arrête 
le  fang  des  phyes ,  étant  écraféc  Se  appliquée  deflus. 

Monard  dit  que  l'ufage  de  cette  plante  luy  a  efté  premièrement  montré  par  un  Etimologie. 
certain  Indien  ferviteur  d'un  Efpagnol ,  appelle  Jean  Infant ,  dont  la  plante  a  pris 
le  nom. 

HERBA      LANUGINOSA. 

Herba  lanuginofa  ,  G.  Pifon.  Eft  une  petite  plante  du  Brefîl ,  agréable  à  la  veue, 
fes  tiges  font  baffes ,  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  belles  ;  Von  fruit  eft  tond, 


Vertus, 


Urungara 

aradna. 

Vertus. 
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verd  ,  fade  au  goût;  fa  racine  eft  menue,  petite,  d'un  goût  qui  n'eft  pas  defagrea- 

ble  ,  un  peu  amer  avec  certaine  aftri&ion  -,  les  tiges  ,  les  feuilles  &  les  fruits  de 

cette  plante  font  couverts  d'une  laine  longue  Se  molle  :  c'eft  d'où  elle  a  pris  fon 

nom. 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  remède  pour  les  flux  de  ventre  provenant  de  caufe  froide. 

HERBA      MOLUCANA. 

Herba,  molucana,  Acolbe;  eft  une  plante  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  croît  ordi- 
nairement à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  mais  qui  monte  quelquefois  à  plus 
de  fept  pieds  ,  d'une  belle  couleur  verte  ;  fa  tige  eft  menue  ,  tendre  ,  un  peu  creufe, 
foible ,  ayant  befoin  d'être  foutenue  avec  des  perches ,  s'étendant  Se  s'épandant  fur 
la  terre ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  qui  s'enracinent  Se  rampent  de  telle  forte , 

?[u'une  feule  plante  ou  un  rameau  tranfplanté  occupe  un  grand  lieu  en  peu  de  temps  ; 
es  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Sureau ,  fort  molles  Se  tendres ,  dentelées 
aux  environs  j  fa  fleur  reflèmble  fort  à  celle  de  la  Camomille  ;  mais  elle  eft  un. 
peu  plus  grande ,  de  couleur  jaune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de  l'an- 
née :  elle  croît  aux  lieux  fertiles,  humides,  en  Moluco  ,  d'où  eft  venu  fon  nom. 
Les  Indiens  l'appellent  Brungara  aradna ,  c'eft  à  dire  qui  a  la  fleur  jaune  ;  on  fe  iert 
en  Médecine  de  fa  féconde  écorce  Se  de  (es  feuilles. 

Elles  font  vulnéraires,  elles  guéri  fient  les  ulcères  récents  &  inveterez  les  plus  ma- 
lins ,  elles  les  détergent  Se  les  confolident  J  on  les  applique  en  fubftancc  après  les 
avoir  ramollies  par  le  feu  ou  pilées,  ou  bien  on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlant 
avec  de  la  cire  8c  de  l'huile  ;  elles  adouciflent  les  douleurs ,  elles  arrêtent  le  fang. 
On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes  le  remède  des  pauvres  Se  h 
ruine  des  Chirurgiens ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

HERBA      PARIS. 


Vertus. 


Herba  paris ,  Dod.  Ger.  Park.  J.  B. 
Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Aconkum  pœrdalianches  ,  Fuch.  Tur. 


Solarium  c/uadrifolium  baccifemm,  C.B. 
Paris  herba,  Lon.  Cam. 
Aconitum  falutiferum  ,  Tab. 


en  François  ,  Raîjîn  de  Renard. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  hauteur  de  prés  d'un  demi  pied ,  mé- 
diocrement grofle,  ronde,  ferme,  folide  ,  verte  en  haut,  rougeâtre  en  bas,  portant 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  oblongues ,  larges  ,  veineufes ,  ridées ,  un  peu 
pointues ,  noirâtres  ;  fa  fommité  foutient  une  petite  fleur  herbeufe  à  quatre  feuilles 
vertes  ,  rangées  aufll  en  croix',  ordinairement  longues  ,  étroites  Se  entremêlées  de 
quelques  ctamincs ,  foutenues  par  un  calice  aufll  à  quatre  feuilles  ;  il  fuccede  à  cette 
fleur  une  baye  ou  fruit  mou,  gros  comme  un  rainn ,  relevé  de  quatre  coins  aron- 
dis,  de  couleur  obfcure,  de  méchante  odeur,  divifée  en  quatre  cellules  remplies  de 
femences  menues ,  ovales,  blanches.  Sa  racine  eft  longue  ,  menue,  noueufe,  ram- 
pante :  elle  croît  dans  les  bois  ombrageux,  principalement  en  terre  grafic  ;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile,  de  phlegme  Se  de  fel  efi'entiel. 

Sa  baye  Se  fes  feuilles  font  condenfantes ,  rafraîchiflantes ,  refolutives,  fa  baye 
particulièrement  eft  eftimée  contre  la  pefte  Se  contre  les  autres  maladies  contagieu- 
fes,  étant  prife  intérieurement  ;  on  applique  les  feuilles  fur  les  bubons  peftihntiels. 

HERBA 
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HERBA      TRIENTALIS. 

Herbu  trientalis ,  J .  B.  ]    Alfinantkemos ,  Thaï. 

Pyrolacal fines  flore  Earopta,  C.B.         \    Al  fine  alpina,  SvvencK. 


ne  plante  qui  poufTe  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  la  main ,  ronde,  menue  , 
,  fans  poil ,  portant  en  fa  fommité  comme  en  ombelle  fîx  ou  fept  feuilles  fur.,. 


Eft  une  : 
tendre  _ 

une  queue  courte  ,  oblongues  ou  ovales  ,  pointues  ,  de  couleur  verte  pâle ,  &  au 
deiTous  des  feuilles  plus  petites  5c  rcfTemblant.es  à  celles  du  Serpolet;  il  s'élève  d'en- 
tre ces  feuilles  ordinairement  deux  pédicules  menus  comme  des  fibres,  rougeâtres, 
qui  foutiennent  chacun  une  petite  fleur  étoilée ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  vulnéraire  &  aftringente  ,  on  s'en  fert  extérieurement.  Vertus. 

HERBA     T  R  I  N  I  T   A  T  U. 


Viola  flammea  coloria  calida,  Ad.  Lob. 
Jacea  five  flos  Trinitatis  .  Matth.        %      _,    _  .  . 
Viola  mgrœ  perjirnuts ,  flos  Trinitatis ,  vcl  talis 
Heptachrum,  Gef.  hort»  fjeçtackrû. 

Jacea  tricolor ,  five  Trinitatis  flos,  J.  B. 
Kaii  hift. 


Herba  Trinitatis ,  Brunf. 
Viola  tricolor ,  Dod.  Cluf.  Ger. 
Viola  Trinitatis ,  Tab. 
Viola  tricolor  hortenfis  repens ,  C.  B. 
Jacea  major  five  -viola  tricolor ,  Caft. 
Viola  tricolor  major  &  vulgaris,  ParK. 

En  François ,  Penfêe.  ' 

Eft  une  efpece  *de  violette  ou  une  plante  dont  les  tiges  font  rampantes  ,  rameutes, 
portant  des  feuilles  les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre,  terreftre ,  les  autres  oblon- 
gues ,  dentelées  autour;  fes  fleurs  font  des  violettes  de  trois  couleurs,  bleue,  purpu- 
rine ou  blanche  5c  jaune  ,  fans  odeur  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ,  ayant 
en  denous  une  manière  d'éperon  ,  foutenues  pir  un  calice  divifé  jufcju'à  la  bafe  en 
cinq  parties  :  après  que  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  une  coque  qui  contient  des  fe- 
mences  menues.  Sa  racine  eft  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  effenticl  Se  d'huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  incifîve,  vulnéraire  ,  pénétrante,  fudorifique;  on  s'en  fert  pour  Vertus. 
les  ulcères  du  poumon  ,  pour  les  obftru&ions  de  la  matrice ,  pour  la  gale. 

Herba  Trinitatis  &  viola  tricolor,  parce  que  cette  plante  eft  une  efpece  dé  violette  Etirnologie. 
dont  la  fleur  a  trois  couleurs. 

HERMODACTYLUS. 

Hermodatlylus ,en  François ,  Hermodatle ,  eft  une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe,  Hermo- 
grofTe  comme  une  petite  chateigne  ,  ayant  la  figure  d'un  cœur  ,  de  couleur  rou-    a  C* 
geâtre  en  dehors ,  fort  blanche  en  dedans ,  de  (ubftance  légère  ,  fongueufe  ,  fans 
fibres ,  facile  à  rompre  &  fe  reduifant  aifément  en  une  poudre  femblable  à  de  la 
farine,  d'un  goût  douceâtre,  un  peu  glutincux.  Elle  nous  eft  apportée  feche  d'E- 
gypte, de  Syrie.  On  n'eft  pas  encore  bien  feur  de  Tefpece  de  plante  qu'elle  porte  ;  ColcUcum 
la  commune  opinion  veut  que  ce  foit  une  efpece  de  Colchique  ,  appellée  par  Gai-  raiUtpct». 
para  Bauhin  Colchicum  radice  ficcata  alba,  &  par  LobeU  Hermodatlylus  non  venena.  ^^J/^.- 
tus  officinarum.  biMMf. 

Les  autres  croyent  que  c'eft  une  efpece  d'Iris  tubereux  appelle  par  Gafp.  Bauhin,  r,aiuj. 

Y  y 
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Iris  ttiberof*  Iris  uiberofa  folio  angulofo ,  &  par  Matthiole,  HermodaBylus  virus. 
folio  angulo-       M.  Pomet  Auteur  moderne,  eft  fur  ce  fujet  d'une  opinion  bien  différente-,  il  pre- 
(»•  tend  que  l'Hermoda&e  n'eft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit  qui  naît  à  un  aibre 

d'Egypte  :  les  preuves  qu'il  en  apporte  font  deux.  La  première,  parce  que  cette  dro- 
gue a  bien  plûtoft  la  figure  d'un  fruit  que  celle  d'une  racine.   La  féconde,  parce 
qu'on  luy  a  écrit  de  M.arfeille  que  les  Hermoda&es  venoient  d'Egypte ,  &  que  c'é- 
^oit  le  fruit  d'un  grand  arbre. 

La  première  rai  (on  ne  me  paroît  pas  bonne  ;  car  je  trouve  que  l'Hermoda&e  a 
pour  le  moins  auffi  bien  la  figure  d'une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe  que  celle  d'un 
fruit  ;  &  fi  l'on  confidere  fa  fubftance ,  elle  eft  femblable  à  celle  de  la  racine 
d'Arum ,  &  de  plufieurs  autres. 

La  féconde  raifon  ne  me  femble  pas  affêz  convaincante  ;  car  il  fe  peut  faire  que 
celuy  ou  ceux  qui  luy  ont  écrit  de'Marfeille  que  l'Hermodacle  étoit  un  fruit ,  n'a- 
voient  pas  efté  bien  informez  eux-mêmes  :  il  fuit  donc  encore  fufpendre  fon  juge- 
ment fur  cette  matière,  &  attendre  à  en  décider  que  plufieurs  Voyageurs  nous  en 
ayent  fuftifamment  éclaircis. 

On  doit  choifir  les  Hermodadtes  groffes  ,  nouvelles  ,  bien  nourries  &  bieh  fe- 

ch§es  ,  entières  ,  fans  vermoulure  ,   à  quoy  elles  font  fort  fu jettes  ;  rougeâtres  en 

dehors ,  blanches  en  dedans.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflcntiel. 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes  du  cerveau  &  des  jointures  >  elles 

excitent  la  fueur. 

Hermodattylus  ab  lpy.îvt ,  Mercurius ,  &  <fttx.m\@- ,  digitus  ;  parce  qu'on  a  trouve 
quelque  reffèmblance  des  Hermoda&cs  avec  les  dernières  phalanges  des  doigts. 


Choix. 


Vertus. 
Etimolo 


Herniaria  ,  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tourn. 
Herniaria  multigrana  ferpyllifolia ,  Ad. 
Mille grana  major,  five  Herniaria  vul- 
garis,  Parle. 


HERNIARIA. 

Polygonum  minus ,  five  Mille  grana  ma- 
jor,  C.  B. 

Herba  Turca ,  Lob. 

En  François,  Herniole ,  \  Turquette , 


Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  noueux, 
qui  fe  répandent  Se  s'étendent  par  terre  en  rond,  s'acrochant  &  s'entremêlant  les 
uns  dans  les  autres  :  fes  feuilles  font  fort  petites ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Ser- 
polet ,  d'un  verd  jaune ,  d'un  goût  acre.  Il  fort  de  leurs  aiffelles  un  grand  nombre 
de  petites  fleurs  à.  étamines  jaunes ,  lefquelles  étant  palîées  ,  il  paroît  des  capfules 
obiongues ,  canelées  ,  remplies  ordinairement  de  quelques  femences.  Sa  racine  eft 
petite  ,  elle  croît  aux  lieux  fecs ,  fablonneux  ;  on  en  trouve  auflî  quelquefois  au 
bord  de  l'eau.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  qui  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  l'une  eft  fans 
poil ,  on  l'appelle  Herniaria  glabra  ;  &  l'autre  eft  velue ,  on  l'appelle  Herniaria  hir- 
futai  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 
L'Herniole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies ,  d'où  vient  fon  nom  >  elle 


H»rntaria 

glabra. , 

J-lerniitia 

b'trfut». 

Vertus. 

Etiraologie.  excite  l'urine,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  &  elle  la  pouffe  en  bas. 

H  E   S  P  E  R  I  S 


Hejperis  hortenfis ,  C.  B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Hefperides  flore  purpureo  albo  &  vario , 

Eruca  alfa  &  furpma,  Lugd. 


Viola  matrondis ,  Dod.  Lob. 
Viola  matronalis  pitrpurca  ,  Ger. 
Leucoium  &  viola  purpurea ,  Fuch. 
En  François  ,Juliane  ou  Julieve, 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  rondes ,  ve- 
lues ,  remplies  de  moelle.  Ses  Feuilles  (ont  rangées  alternativement  le  long  des  ti- 
ges ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Roquette,  mais  moins  découpées,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  pointues,  velues,  de  couleur  verte  noirâtre,  d'un  goût  un  peu  acre. 
Il  fort  de  leurs  aillelles  de  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  approchantes  en  fi- 
gure de  celles  du  Giroflier ,  belles  ,  jaunes ,  compotees  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofccs  en  croix  ,  de  couleur  tantôt  blanche ,  tantôt  purpurine  ,  tantôt  de  couleurs 
diverlifiées ,  comme  blanche  ,  avec  des  taches  purpurines ,  d'une  odeur  fuave  tres- 
agreable.  Il  leur  fuccede  des  filiques  longues  ,  grêles  ,  qui  renferment  des  femen- 
ces  ob  Ion  gués  ou  prefque  rondes ,  rougeâtres,  acres.  Ses  racines  font  petites,  ligneu- 
fes ,  blanches  i  elle  croît  dans  les  jardins  ,  dans  les  hayes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifîve ,  aperitive,  propre  pour  le  feorbut,  pour  l'afthme  ,  pour  la  toux  Vertus, 
invétérée  ,  pour  les  convulflons,  pour  exciter  la  fueur. 

La  Juliane  diffère  du  Giroflier  par  fes  goulfes  &  par  fes  graines,  qui  ne  fontpas     •*■     0UI" 
aplaties  comme  celles  du  Giroflier. 

Hefperis  ex  ifopùs,  veffer,  le  foir  ,  parce  qu'on  a  reconnu  que  cette  plante  avoit  Etimologies 
plus  d'odeur  le  loir  après  le  Soleil  couché  ,  que  pendant  le  jour. 

Viola,  matronalis ,  parce  que  cette  plante  relfemble  en  quelque  chofe  au  Giroflier, 
qu'on  appelle  Viola;  &  qu'elle  a  commencé  à  eftre  cultivée  par  des  temmes. 

H   E  T  I   C  H. 

Hetich  AmericHm ,  Theveti,  Lugd.  \  Hetich  Indis  &  tAîthiopibus  jDalcch.  in  Plin. 
Rapum  Americmum  foliis  Bryonia,  C.  B. 

Eft  une  efpece  de  Rave  de  l'Amérique  ,  ou  une  racine  longue  d'un  pied  &  demi, 
de  groffe  comme  les  deux  poings ,  reffemblant  à  un  fruit ,  bonne  à  manger  ,  agréa- 
ble au  goût  :  elle  pouffe,  étant  dans  la  terre  ,  quelques  petites  tiges  tendres,  &  des 
feuilles  larges ,  femblables  à  celles  de  la  Bryone. 

Cette  racine  cil  eftimée  aperitive.  vertus. 

H   I  E  R  A  C  I  U  M. 


Hieracium  demis  leonis  folio  obtufo  ma- 
jus,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Hieracium  longms raàicatum,  Ger.  Parie . 
Raii  hift. 


Macrocaulon  junceum,  Jîve  minus  tr 
mum  Dodonxi ,  J.  B. 

Hieracium  macrorkifon ,  Tab. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  fortes,  anguleufes  ,  de  couleur  verte  brune,  creufes,  divifées  en  plufieurs 
rameaux,  &  revêtues  de  quelques  commencemens  de  feuilles.  Ses  feuilles  principales 
fortent  prefque  toutes  de  fa  racine  ,  éparfes  à  terre  ,  longues  comme  celles  de  la 
Dent  de  Lion,  obtufes  par  le  bout,  découpées,  vertes ,  tendres,  velues.  Ses  fleurs 
nailfent  aux  fommets  de  fes  branches  ;  chacune  d'elles  eft  un  bouquet  à  demi  fleu- 
rons jaunes ,  foutenus  par  une  tête  ou  calice  écailleux.  Quand  la  fleur  eft  paffée,  il 
luy  fuccede  des  femences  longues ,  menues  ,  rouffes,  garnies  chacune  d'une  aigrette. 
Sa  racine  eft  longue,  groffe,  Ample,  charnue,  blanche,  remplie  d'un  fuc  laiteux, 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  de  tous  cotez  ,  parmi  les  pâturages  :  on  la 
met  au  nombre  des  Chicoracécs  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  &  d'huile  , 
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Vertus. 
Ethnologie, 


Vertus, 


Himctopo- 


Vertus. 
Etimologie' 


Cheval 
marin  , 
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Vertus. 
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médiocrement  des  fels  eflentiel  &  fixe  ;  on  fe  fer:  en  Médecine  principalement  de 

fa  racine. 

Elle  eft  humectante,  rafraîchifTante  ,  &  un  peu  aftringcntc. 

Hieracium  ab  ?Sf«| ,  accipiter ,  Eprevicr  ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  de  FEprevien 
parce  qu'on  tient  que  les  Epreviers  fe  fervent  de  cette  plante  pour  éclaircir  leur  veue. 

H  I  G  U  E  R  O. 

Himtero  Oviedo,  Cluf.  in  Garz.  eft  un  grand  arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dont 
le  bois  eft  fort,  robufte,  reflemblant  à  ecluy  du  Citronnier  :  fa  feuille  eft  longue  & 
étroite ,  principalement  vers  fa  queue  ,  d'où  elle  va  en  s'élargiflant  peu  à  peu  juf- 
qu'au  bout.  Son  fruit  eft  rond  &c  quelquefois  long ,  femblable  à  une  courge  :  on 
en  forme  des  taiTes  à  boire,  &c  d'autres  vaifleaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair 
de  ce  fruit ,  faute  d'autre  aliment  :  elle  a  le  goût  de  nôtre  courge  -,  le  plus  grand 
de  cette  efpece  de  fruit  peut  contenir  une  livre  d'eau  ;  le  plus  petit  n'eftpas  plus  gros 
que  le  poing. 

Sa  chair  eft  humectante  ,  adouciflante  ,  rafraîchi  (Tante  ;  mais  on  ne  s'en  fert 
guère  en  Médecine. 

HIMANTOPUS.     ' 

Himantopus  Plinii ,  Gefn.  Hcemotopoda ,  Jonft. 

Eft  un  oifeau  aquatique,  dont  la  tête  eft  petite  &  le  corps  grêle  ,  long  d'environ 
fix  doigts  :  fon  bec  eft  long  de  prefque  quatre  doigts  ,  de  couleur  noirâtre.  Son 
cou  eft  long  de  cinq  doigts  -,  fa  queue  eft  longue  de  quatre  doigts  :  il  eft  haut  élevé 
fur  fes  jambes  ,  qui  font  longues  &  rouges  comme  du  fang.  Ses  pieds  ont  chacun 
trois  doigts  j  fa  tête  &c  fon  cou  font  de  couleur  brune  ou  obfcure  ;  fon  dos  &  {es 
aîles  font  noirs,  tirant  fur  le  verdâtre  ;  fa  queue  eft  cendrée.  Cet  oifeau  eft  rare,  il 
vit  de  petits  infectes. 

Sa  graillé  eft  refolutive ,  &  propre  pour  la  goutte. 

Himantopus  &  Hœmotopoda  ab  cu/ml  ,  fanguis ,  &  *■«  « ,  pes  ,  comme  qui  diroit , 
Oifeau  qui  a  les  pieds  ronges  comme  dufang. 

HIPPOCAMPUS. 

Hippocampus ,  en  François,  Cheval  marin ,  eft  un  infecte  de  mer  long  comme  le 
doigt ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  d'une  figure  approchante  de  celle  du  Che- 
val ,  de  couleur  grife  jaunâtre,  armé  de  pointes  ofleufes  ,  peu  piquantes,  &c  affer- 
mi par  un  grand  nombre  de  côtes  ofleufes  depuis  la  tête  jufqu'au  bout  de  la  queue, 
fans  pieds  :  fon  mufeau  eft  long ,  rond,  fort  &  robufte,  fait  en  canal ,  ouvert  feu- 
lement par  le  bout  :  fa  tête  eft  raboteufe  aufll-bien  que  fon  corps  :  fon  ventre  eft 
grand  &  ample  pour  la  grandeur  de  l'animal  ;  fa  queue  eft  longue,  ordinairement 
recourbée  Se  faifant  des  anneaux  en  deflbus  :  mais  on  en  voit  qui  ont  la  queue  re- 
levée en  deflùs  >  peut-eftre  que  ceux  qui  les  font  fecher  la  tournent  de  cette  manière. 
Il  porte  fur  fa  tête,  étant  vivant,  des  poils  longs  &  redreflez  ;  "niais  ils  tombent 
quand  on  le  fait  fecher. 

On  l'eftimc  un  bon  remède  contre  la  rage  ,  pour  tuer  les  vers  ,  étant  pris  inté- 
rieurement :  on  en  applique  aufli  fur  la  tête  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Hippocampus  ab  'ïmim,  eejims ,  &  ng.^7m ,  flexura,  comme  qui  diroit ,  Cheval  fle- 
xible; parce,que  ce  petit  animal  a  quelque  reflemblance  avec  un  cheval ,  &  qu'il  eft 
pliant  ôc  flexible  dans  la  mer. 


DES     DROGUES     SIMPLES.  H  I        fc7 

HIPPOCASTANUM. 

Hippocaflanum  vulgare ,  P.  Tournef.  Caflanea  folio  mitltifiio  ,  C.  B. 

Caflanea  equ'ma  folio  mulvfio  ,  J.  B.  Caflanea  equina ,  Ger.  Pane.  Raii  hift. 

En  François ,  Maronnicr  d'Inde. 

Eft  un  grand  arbre  beau  ,  rameux  ,  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  lagc  >  fes 
feuilles  font  difpofées  en  main  ouverte,  cinq  à  cinq,  ou  fept  à  fept  fur  une  queue, 
longues,  aflez  larges ,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer. 
Il  fort  des  airfelles  des  feuilles  pluneurs  rameaux  qui  portent  chacun  pluneurs  fleurs, 
attachées  chacune  à  fou  pédicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles 
blanches ,  accompagnées  de  pluneurs  étamines  jaunes,  foutenues  par  un  calice  for- 
mé en  godet,  &c  découpé  fur  les  bords.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  naît  un 
fruit  prefque  rond ,  épineux  ,  charnu,  qui  s'ouvre  en  deux  ou  trois  parties  ,  &  qui 
renferme  une  ou  pluneurs  chateignes  allez  groiles.  Cet  Arbre  nous  a  efté  apporté 
des  Indes  Orientales  ■>  il  eft  prefentement  cultivé  par  toute  l'Europe  ,  non  feulement 
à  caufe  du  fruit  qu'il  rapporte ,  mais  à  caufe  de  fa  grande  beauté  ,  ôc  de  l'ombre 
qu'il  produit. 

La  Chateigne  d'Inde  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente.  Vertur 

Hippocaflanum  ab  iTr-mf ,  e/juus ,  cheval ,  &  caflanea ,  Chateigne ,  comme  qui  di-  Etimologie. 
roit ,  Chateigne  de  cheval.  Ce  nom  a  efté  donné  au  Maronnier  d'Inde,  à  caufe  que 
fon  fruit  foulage  les  chevaux  pouflifs  qui  en  mangent. 

HIPPOLAPATHUM. 


Monachorum ,  J.  B.  Raii  hift. 

Rhabarbantm  Monachorurn  Francifca- 
norttm,  Trag.  Gef.  hort. 

Lapathum  fativum ,  Dod. 

Lapathum  fativum ,  ftve  patiemia  ,       Patient;*- 
ParK. 


Hippolapathum  fativum ,  Ger. 

Hippolapathum ,  ftve  Rhabarbantm  Mo- 
nachorum,  Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfe  latifolium ,  C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Lapathum   major  ,  ftve   Rhabarbantm 

En  François,  Rubarbe  des  Moines.  \     Rapontic des  montagnes. 

Eft  une  efpece  de  Patience  plus  grande  que  les  autres  ;  car  elle  croît  quelquefois  à 
la  hauteur  d'un  homme.  Sa  tige  eft  canelée,  rougeâtre,  fedivifant  vers  le  haut  en 
beaucoup  de  rameaux  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues  d'un  pied ,  larges ,  poin- 
tues ,  molles ,  d'un  verd  obfcur ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  rougeâ:rcs  ;  fes 
fleurs  font  rangées  le  long  de  (es  rameaux,  moufleufes,  ou  compofées  chacune  de 
plufieuis  étamines  attachées  au  fond  d'un  calice  à  fix  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font 

Eaflees ,  il  leur  fuccede  des  femences  anguleufes,  envélopées  dans  des  capfules  mem- 
raneufes.  Sa  racine  eft  grande  ,  grofle ,  brune  au  dehors  ,  jaune  en  dedans ,  ou  de 
couleur  farranée  ,  garnie  de  plulîcurs  fibres.  Cette  plante  croît  fur  les  montagn  :s  ; 
on  la  cultive  dans  les  Jardins.  Quelques-uns  fe  fervent  de  fa  racine  à  la  place  de  la 
véritable  Rubarbe,  mais  mal-à-propjs ,  car  elle  n'a  pas  tant  de  vertu.  Elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel  :  on  en  frit  fecher  pour  la  conferver. 

Elle  doit  êtrechoifie  en  morceaux  bien  nourris ,  bien  fechez  ,  d'une  couLur  jau-  Choix; 
ne  approchante  de  celle  de  la  Rubarbe  ,  d'un  goût  un  peu  amer. 

Elle  eft  déterfivc  ,  aperitive ,  un  peu  purgative  Se  aftringente  par  le  ventre  ,  pro-  Venus» 

Y  y  iij 
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pre  pour  les  diarrhées  ,  pour  le  flux  de  fang  ,  pour  fortifier  l'eftomac  &  aider  à  la 

Dofe.  digeftion.  La  dofe  eft  demi  dragme  ou  deux  fcrupules  en  poudre  ,  ou  une  dragme 

Se  demie  en  infufion. 

Ecimologie.      Hippolapathum  fignifie  grand  Lapât  hum ,  car  le  mot  Grec  'h-mt ,  qui  fignifie  ail- 
leurs cheval,  le  prend  icy  pour  un  aggrandifTement. 

HIPPOLITHUS. 

Hippolithus  eft  une  pierre  ordinairement  grolîe  comme  un  œuf,  jaune  ,  qui  (è 
trouve  dans  la  veflîcule  du  fiel  ou  dans  les  inteftins  du  cheval.  Elle  fe  fepare  par 
couches  ou  lamines  comme  le  Bezoart.  Elle  contient  confiderablement  du  lel  vola- 
tile Se  un  peu  d'iiuile. 

Vertus.  Elle  eft  iudorifique  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  ar- 

rêter les  cours  de  ventre. 

Dofe.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules. 

Etimologie.       Hippolithus  ex  ïirmt ,  equus,  Se  ùSos,  lapis,  comme  qui  diroit , pie rre  de  cheval. 

HIPPOPHAES. 

Hippophaes  ex  codice  Cafareo ,  Dodon.  1  eim,id  efl  fp'mapurgatrix ,  Anguill.  C.  B. 
Lugd.  !     Hippophaes ,  Anguillar.T  Se  Dbdonaci., 

Sfim  qur-         Hippophaes  quibufdam,  «jatf-3*  va>&$&-  \Jive  fpina  purgatrix ,  J.  B. 

Eft  un  petit  arbrifTeau  étranger  garni  d'épines  fort  dures  ;  fes  feuilles  reflemblcnt 
à  celles  de  l'Olivier ,  mais  elles  font  plus  longues,  plus  étroites  5c  plus  tendres,  Ces 
fommitez  fe  répandent  en  rond  en  forme  de  chevelure  blanche.  Sa  racine  eft  groflè, 
longue  ,  remplie  d'un  fuc  laiteux  très -amer,  d'une  odeur  forte:  il  croît  dans  la 
Morée  proche  de  la  mer  en  des  lieux  fablonneux. 
Vertus.  Sa  racine  eft  fort  purgative. 

HIPPOTAMUS. 

Hippotame  Hippotamus ,  en  François  ,  Hippotame  ou  Cheval  marin  ,  eft  un  animal  à  quatre 
cheval  ma-  pieds ,  grand  comme  un  beuf,  la  tête  eft  fort  grofle  ,  reflemblanr  plus  à  celle  du 
lin'  veau  qu'à  celle  du  cheval-,  fa  gueule  eft  longue  d'un  pied,  fes  mâchoires  font  gar- 

nies de  dents  très-dures  &  très- fortes  >  il  en  fort  trois  de  chaque  côté  qui  luy  fer- 
vent de  deffenfe,  elles  font  longues  d'un  demi  pied  Se  larges  de  deux  pouces  Se  de- 
mi ;  fon  nez  eft  charnu  Se  rerroufle ,  fes  yeux  font  petits ,  fes  oreilles  font  courtes , 
petites ,  fon  cou  eft  forr  court  ;  il  eft  gros  Se  gras  par  rour  5  fa  queue  eft  faire  com- 
me celle  d'un  cochon  ;  il  n'a  du  poil  qu'au  mufeau  ;  fes  jambes  fonr  grottes  &  cour- 
tes comme  celles  de  l'ours -,  fes  pieds  font  larges  ,  fendus  Se  reflemblant  à  ceux  du 
beuf  ;  il  eft  couvert  d'un  cuir  noir  fort  épais  Se  forr  dur  :  il  fe  tient  ordinairement 
dans  le  Nil  en  Egypte,  dans  le  Niger  Se  en  plufieurs  lieux  de  l'Affrique  >  mais  il 
fort  fouvent  de  l'eau  pour  aller  chercher  fur  la  terre  de  quoy  manger  ;  fon  cri  pu 
hanniflement  eft  femblable  à  celuy  du  cheval.  Il  vir  de  poiflons  qu'il  rrouve  dans  le 
Nil,  de  chair  ,  d'herbe,  de  fromenr,  il  dévore  les  enfans  Se  même  les  hommes, 
Dents  du     s'il  peut  les  attraper.  Les  Ethiopiens  mangent  de  fa  chair. 

cheval  ma-  $es  dents  font  fi  dures  qu'elles  font  du  feu  quand  on  les  frappe  avec  un  fer,  com- 
nn  propres  mç  jej  pjerres  a  £^1  cj]es  en  jctrent:  auflr;  qUancl  l'animal  les  frappe  les  unes  contre 
pour  taire     ,  r  ;  s  1  lirr  •    j     r      /-• 

des  dents      'es  autres  :  ce  qui  a  rair  croire  a  quelques-uns  que  1  Hippotame  vomiiloit  du  reu.  Ces 

aitificielkî,  dents  de  Cheval  marin  font  la  matière  des  dents  artificielles  que  les  arracheurs  de 
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dents  taillent  pour  remplacer  celles  qui  manquent  dans  la  bouche,  car  à  caufe  de 
leur  grande  dureté  8c  de  leur  blancheur  elles  y  font  très- propres. 

On  porte  les  dents  du  Cheval  marin  attachées  à  quelques  parties  du  corps  pour  Vertus, 
guérir  les  hemorrhoides. 

On  eftime  fes  tefticules  propres  contre  la  morfure  des  ferpens.  Teiticuies. 

Sa  graille  eft  émoliente  &  nervale. 
Hippotamus  ab  t**@-  ,  equus ,  &  itvntùf ,  fluvius ,  comme  qui  diroit,  Mvd  de  Etimologic. 

rivière  ou  cheval  aquatique. 

H  I  P  P  U  R  U  S. 

Hippums ,  eft  un  poiflon  de  mer  qui  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  queue 
d'un  cheval  ,  fa  couleur  eft  de  vert  de  mer  ;  on  ne  le  trouve  que  dans  l'Océan,  & 
jamais  dans  la  mer  Méditerranée  :  il  nage  vite  ;  il  eft  friand  de  chair. 

Il  eft  apéritif.  .  Vertus'   . 

Hppurus  ab  Ittt®-  ,  equns ,  &  i& ,  cauda ,  comme  qui  diroit  ,  queue  de  cheval ,  Etimologic. 
pirce  qu'on  prétend  que  ce  poiflon  en  a  la  figure. 

HIRCUS,   CAPER,CAPRA,HOEDUS,CAPELLA. 

Hircus,  En  François ,  Bouc,  eft  le  mâle  de  la  Chèvre.  Bouc'châ- 

Capir  eft  le  Bouc  châtié.  tré. 

Capra,  en  François,  Chèvre ,  eft  la  femelle  du  Bouc.  -  ^  Chcvre. 

Hœius ,  en  François,  Chevreau,  eft  le  jeune  Bouc  :  il  en  fera  parlé  en  fon  lieu.  Chevreau. 

Capella,  en  François,  Chevrette  ou  petite  Chèvre,  eft  la  jeune  Chèvre.  Chevrette, 

Tous  ces  animaux  font  à  cornes  &  à  quatre  pieds,  légers  ,  volages,  fuperbes,  P"ltc  Chc" 
fautant  &  grimpant  par  tout ,  voraces,  ayant  1  ouïe  tort  fine  ;  ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  volatile  &  d'huile. 

Les  cornes  du  Bouc  &  de  la  Chèvre  font  propres  pour  l'épilepfie ,  pour  refifter  ~0™"- 
au  venin  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à  beaucoup  de  chofes  dans  les  Arts  :  on  en  fait     Peau  du 
des  facs  qui  fervent  de  vaifleaux  pour  tranfporter  des  huiles,  de  la  terebentine  &  ^uc. 
plusieurs  autres  matières  liquides.  Les  Orientaux  s'en  fervent  pour  palier  les  rivie-  p0I^ej; 
res  à  la  nage  ,  &  pour  foutenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  marchandifes  fur 
l'Euphrate  &  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  &  de  Chèvre  ,  on  en  prépare  de  rouge  Maroquin, 
Si  de  noir;  le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  rouge  vient  du  Levant,  il  a  efté  *  "^j," 

j    1     1  •  ,  j>  j  rou§ 

rougi  avec  de  la  laque  ce  d  autres  drogues.  Levant. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie.  Maioquin 

On  choifit  l'un  &  Vautre  hauts  en  couleur ,  d'un  beau  grain ,  doux  au  toucher,  noir  de 
d'une  odeur  qui  n'eft  point  defagreable.  z.^  aa 

On  prépare  des  maroquins  en  pluiîeurs  Villes  de  France  ,  mais  ils  n'ont  ni  la 
beauté  ni  la  durée  de  ceux  du  Levant  &  de  Barbarie.  sevum  hirei 

Le  fuif  de  Bouc  eft  appelle  en  latin  fevum  hirci;  on  en  apporte  beaucoup  à  Paris  Sa[(ie 
d'Auvergne,  de  Nevers  &  de  plufieurs  autres  endroits  :  il  eft  employé  principale-  Bouc, 
ment  par  les  Chandeliers  •,  on  s'en  fert  auflî  dans  les  compoficions  de  quelques  on- 
guents, cerats  &  emplâtres.  On  doit  choifir  ce  fuif  dur,  fec ,  blanc.  Il  eft  propre  C'ioix. 
0  ]■  v  r     i  1        •  Vertus, 

pour  ramolir ,  pour  reloudrc  ,  pour  adoucir. 

"    &  elle  eft  nervale }  mais  on  Moelle, 
îppeiie  en  latin  mcaulia  Kirct.  yxr(-u 


La  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  que  le  fuif,  8 
l'employé  rarement  :  on  l'appelle  en  latin  medulla  hirci. 
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Sznguis  hit'      Le  fang  du  Bouc  ayant  efté  defleché  au  foleil  eft  appelle  fanguis  loirci  pr<tp<trA- 

ci  prépara-    tus  :  il  eft  fore  fudorifique  ,  apéritif,  refolutif  >  propre  pour  refifler  au  venin ,  pour 

tus>  difloudre  le  fang  caillé ,  pour  la  pleurefie ,  pour  refoudre  les  enflures  de  la  gorge , 

pour  la  pierre ,  pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes.  Vanhelmont  prétend  que  celuy  qui  a  efté  tiré  des 

tefticules  de  l'animal  a  plus  de  vertu  que  l'autre. 

Lait  de  Le  lait  de  Chèvre  eft  nourriflant,  reftaurant,  peiftoral ,  adouciflanr,  un  peu  dé- 

Chevrc.        terflf  Se  deficcatif  ;  propre  pour  la  phtifie  Se  pour  les  autres  maladies  de  confom- 

ption. 
Tf'do-  ®n  trouve  quelquefois  dans  la  vefficule  du  fiel  de  ces  animaux  des  petites  pier- 

Bïz.oxr.         res  qu'on  pourrait  nommer  Pfeudo-Bez.oar,  elles  font  aperitives ,  fudorifiques  Se  ap- 
Vcrtus.         prochantes  en  vertu  du  véritable  Bezoar. 

.         ,  La  fiente  de  la  Chèvre  eft  déterfive,  deficcative ,  refolutive ,  digeftive ,  elle  con- 

Chectc         r'ent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  acre  ;  elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  exciter 
Vertus.         l'urine  Se  les  mois  aux  femmes,  pour  les  obftrudrions  de  la  rate,  étant  prife  inté- 
rieurement ;  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  pour  la  gale  ,  pour  les  duretez  de  ta 
rate  Se  du  foye. 
Etimologies       Hircus  quafi  hirtus ,  hirfittus ,  velu,,  parce  que  le  Bouc  a  beaucoup  de  barbe. 

Caper  ou  Cœpra  à  Carpendo ,  parce  que  la  Chèvre  ronge  Se  broute  les  branches 
tendres  des  arbrifleaux  Se  particulièrement  celles  de  la  vigne ,  d'où  vient  que  les 
Anciens  avoient  coutume  dans  certaines  fêtes ,  d'immoler  une  Chèvre  à  Baccus. 

H  I   R  U  D   O. 

Sanguifugn,       Hirudo ,  feu  Sanguifuga,  en  François,  Sangfue >  eft  un  infe&e  aquatique  ,  ayant 

Sangfue.  ta  fig'ire  d'un  gros  ver  ,  long  comme  le  petit  doigt  >  il  y  en  a  de  plufieurs  efpecej 
Choix.  Se  grofleurs  :  celles  dont  nous  nous  fervons  en  Médecine  doivent  être  les  plus  pe- 
tites ,  ayant  la  tête  menue  ,  le  dos  rayé ,  de  couleur  verte  jaune ,  &  le  ventre  rou- 
ge tre,  qui  ayenr  efté  prifes  dans  des  eaux  claires  Se  courantes,  bien  vives.  Il  faut 
les  tailler  dégorger  Se  jeûner  quelques  jours  dans  de  l'eau  claire  avant  que  de  s'en 
fervir  ,  afin  qu'étant  affamées  elles  s'attachent  plus  vite  aux  endroits  du  corps  où 

nf  c-s         ^on  veut  ^es  mettre-  EHes  fuccent  le  fang,  Se  quand  elles  en  font  pleines,  elles  fe 
retirent  quelquefois  d'elles  mêmes  ;  mais  bien  fouvent  elles  fe  tiennent  trop  long- 
temps fur  la  veine  ouverte,  &  l'on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de  fel  qu'on 
■^  applique  (ur  leur  corps  pour  leur  faire  lâcher  prife.  Ce  remède  eft  propre  pour  dé- 

tourner les  fluxions  Se  diminuer  la  trop  grande  quantité  du  iang  qui  s'amafle  en 
cerrains  endroits,  comme  aux  hemorrhoides  ;  mais  comme  quelquefois  on  a  peine 
à  arrêter  ce  fang  après  que  les  Sangfues  ont  quitté  ta  place ,  il  fe  fait  de  grandes 
hemorrhagies  qui  aftoibliflent  beaucoup  le  malade.  Il  faut  itors  faire  des  applica- 
tions de  remèdes  aftringents  fur  la  partie ,  comme  d'eau  ftiptique ,  de  vitriol. 

Sangfues  On  ne  doit  point  fe  fervir  des  grottes  Sangfues  noirâtres,  velues,  qui  luifent 

venimeufes.  en  certains  temps  comme  des  phofphores ,  Se  qui  naiflent  dans  des  eaux  bourbeu- 
fes ,  car  elles  font  venimeuies. 

Sangfues  de       On  trouve  auflî  des  Sangfues  dans  ta  mer  ,  mais  elles  ne  font  point  en  ufage 

mer.  pour  ta  Médecine. 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirondelle.       Himndo ,  en  François,  Hirondelle ,  eft  un  oifeau  agréable  à  la  veue  ,  noir  fur  le 
dos ,  blanc  fous  le  ventre ,  garni  de  beaucoup  de  plumes  Si  ayant  peu  de  chair  ;  fa 

queue 
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queue  eft  longue  &  fourchue,  fes  pieds  font  petits  ,  foiblcs  ,  de  couleur  noire;  il 
chante  au  Printemps  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  les  unes  font  leurs  nids  aux 
toits  des  maifons ,  les  autres  fur  les  murailles ,  les  autres  qu'on  appelle  aquatiques 
au  bord  de  l'eau  ;  les  unes  ont  des  taches  rouges  à  la  gorge  ,  les  autres  n'en  ont 
point.  Ces  oifeaux  fe  nourriflent  d'infectes,  comme  de  cigales ,  de  mouches  à  miel 
&  d'autres  mouches,  de  chair,  de  grains  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
&c  d'huile. 

Les  Hirondelles  font  propres  pour  l'épilepfie,  pour  fortifier  la  mémoire,  pour  yetlaSt 
les  inflamations  de  la  gorge,  pour  fortifier  la  veue. 

On  trouve  dans  l'cftomac  de  quelques  jeunes  Hirondelles  une  petite  pierre  de  la 
groflèur  d'une  lentille,  on  l'appelle  en  latin  Chelidonius  ou  Chdidonia ,  &  en  Fran-  LaP"  cf"- 
çois ,  pierre  d'hirondelle  :  on  s'en  fert  pour  mettre  dans  les  yeux ,  afin  d'en  faire  fortir  l'fonil"\ 
quelque  ordure  qui  y  eft  entrée  ,  car  cette  pierre  eft  aliealine  ,  elle  eft  pénétrée  par  p^rre^Hi- 
la  ferofité  de  l'œil  qui  la  fait  agiter  &c  amolir  ,  en  forte  que  le  corps  étranger  s'y  rondelle. 
aglutine  &  il  tombe  avec  elle.  Plufieurs  autres  petites  pierres  agifTent  de  même  dans  Vertus. 
l'œil  par  la  même  raifon  ;  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne  de  Salle- 
nage  proche  de  Grenoble  ,  les  plus  petits  yeux  d'écrevifle.  Quelques  uns  fonr  por- 
ter des  pierres  d'hirondelles  attachées  au  cou  ou  au  bras  des  enfans  attaquez  d'épi- 
L-.fie  ,  pour  les  garantir  de  cette  maladie  ;  mais  ce  remède  eft  de  petite  vertu. 

'L'txcrement  de  l'Hirondelle  eft  apéritif,  dileuflif  ;  on  peut  s'en  fervir  dans  la  Excrément 
colique  néphrétique  ;  on  l'employé  auffi  contre  la  rage,  pris  intérieurement.  de  l'Hiron- 

Le  nid  de  l'Hirondelle  eft  propre  pour  la  fquinancie,  appliqué  extérieurement,  délie. 

On  trouve  au  Brcfil  en  Amérique,  dans  la  mer,  un  poillbn  volatile  ,   qu'on  ap     Vertus; 
pelle  Himndo  maritima  ;  c'eft  proprement  un  Haran  aîlé  ,  car  il  a  la  figure  &C  le  N"j  n'Hl" 
goût  du  Haran;  fes  aîles  reflèmblent  à  celles  de  la  Chauve- fouri.  Venus^ 

Hirundo 
H   I   S   P  I   D  U   L   A.  mmuma. 

H'Jpidula  ,  five  t/E!nropns  ,    Renod.   [      Pilofclla  montana,  hifpida ,  C.B. 
Schrod.  J      Pes  Cati ,  Schrod. 

En  François,  Pied  de  Chat, 

Eft  une  plante  baffe,  cotonneufe  ,  qui  poulTe  plufieurs  perites  tiges  grêles,  longues 
d'environ  demi  pied  ,  quelquefois  plus  longues  ,  fe  répandant  à  terre  :  fa  feuille 
eft  petite  ,  oblongue  ;  fa  fleur  eft  ronde,  belle  ,  agréable  à  la  veue  ,  blanche  ou 
rougeâtre,  feche,  reprefenrant  en  figure,  quand  elle  eft  bien  épanouie,  le  pied  d'un 
Chat.  Cette  plante  croît  fans  culture  aux  lieux  fecs ,  deferts,  fur  les  colines  :  fa 
fleur  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  elle  contient  peu  de  phlegme ,  beaucoup  d'huile, 
médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  détcrlîve  ,  vulnéraire  ,  adouciffante  ,  pectorale  :  elle  excite  le  crachat,  Vertui. 
elle  arrête  le  fang  ,  étant  prife  en  deco&ion  :  on  en  fait  de  la  Conferve  dont  on  fe 
fert  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

Cette  plante  eft  appellée  Hifpidnla  &:  Pilofella ,  parce  qu'elle  eft  garnie  de  poil  Etimologiej 
par  tout. 

Pes  Cati,  parce  que  la  fleur  a  quelque  reflemblance  en  figure  avec  le  pied  d'un 
Chat. 

esEluropus  ab  Mh*&t,fdis  ,  Chat ,  &  trSs ,  pes  ,  pied  ,  comme  qui  diroit ,  Pied 
de  Chat. 

Z  z 
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Vertus. 


H     O     B     U     S. 

Hobus,  I  Hovus  Indica  Prunifacie,  J.  B.  Ovied.  J   Benz.0,  J   Gomara, 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales,  grand,  beau  ,  rameux  ,  rendant 
une  ombre  fort  agréable.  Son  fruit  eft  une  Prune  peu  charnue  ,  ayant  la  figure  de 
nos  Prunes  de  Damas ,  &  prenant  une  couleur  jaune  en  meuriflant.  Elle  renferme 
un  gros  noyau  fort  dur.  Le  goût  de  cette  prune  eft  agréable  ,  tirant  fur  l'aigre  ;  elle 
eft  de  facile  digeftion  ,  mais  difficile  à  mâcher,  à  caufe  de  beaucoup  de  fibres  dont 
elle  eft  remplie.  Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece  de  Mirobolans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommitez  tendres  des  branches  de  cet  arbre ,  &  de  fon 
écorce  ,  pour  faire  une  eau  odorante  ,  propre  à  fortifier  les  membres  fatiguez  :  ils 
en  mettent  auflî  dans  leurs  bains  en  la  Nouvelle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  l'eftomac ,  &  lâche  un  peu  le  ventre. 

Si  l'on  fait  des  incitions  à  fa  racine,  il  en  fort  une  eau  qui  eft  bonne  à  boire. 

H     OE     D     U     S. 

HœdiiS ,  En  François,  Chevreau,  eft  le  jeune  Bouc,  ou  le  petit  mâle  de  la  Chè- 
vre, encore  tendre,  &  au  deflous  de  fix  mois  :  il  eft  bon  à  manger  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  &c  d'huile. 

Sa  graifle  eft  emolliente  &  refolutive. 

Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fièvre  quotidiene  ,  étant  incorporé  avec  du  pain, 
du  blanc  d'œuf  &  de  l'huile  de  Laurier  ,  en  forme  de  cataplafme  ,  &  appliqué  fur 
le  nombril. 

H    O    L    L    I. 

Holli ,     |     Vlli ,  G.  Pifon. 

Eft  une  efpece  de  Baume ,  ou  une  liqueur  refineufe  qui  découle  par  les  incitions  qu'on 
fait  à  un  arbre  appelle  Chilli,  croiflant  en  Amérique  :  fon  tronc  eft  léger  &  moel- 
leux ,  de  couleur  fauve  ;  fa  fleur  eft  large  ,  blanche ,  ou  pâle  rougeâtre  ,  étoilée  : 
fon  fruit  a  la  figure  d'une  aveline  ,  d'un  goût  amer. 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compofition  du  Chocolat  des  Indiens. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomac  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre, 

HOLOSTEON. 

Holofteon  Bellonii ,    |    Oflracion  Gefneri , 

Eft  un  poiflon  du  Nil ,  qu'on  croit  defeendre  de  la  mer  :  il  eft  long  d'environ  un 
pied  ,  de  figure  pentagone  ,  de  couleur  blanche  ou  pâle.  Il  eft  couvert  d'un  cuir 
fort  dur  &  approchant  de  l'écaillé  :  fa  gueule  eft  petite,  fes  mâchoires  font  garnies 
de  dents  femblables  à  celles  des  rats  :  fes  yeux  font  blmcs ,  fa  peau  eft  utile  dans  les 
arts ,  elle  fe  garde  fans  fe  corrompre.  Ce  poiflon  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine. 
Etirnologic,  Holofteon  ex  o*.©-,  totns ,  &  »s\oy  ,  os,  quafi  totum  ojfairn,  parce  que  ce  poiflon  eft 
prefque  aufll  dur  qu'un  os. 

HO   LOSTEUM. 

Holofteum pUntAgini  Jtmile ,  J .  B.  Raii  I       Holoftewn  falmat'icum  prius  ,  Cluf. 
hift.  |  Hifp. 


Chevreau. 


Vertus. 
Fiel. 
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Chilli. 


Vertus. 
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Holofleum  hlrfutum  albicans  majus ,  C  [  Plantago  anguflifolia  albida ,  Dodon. 
Bauhin.  |  P.  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  plantain,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  ,  étroi- 
tes ,  nervcuies  ,  dures ,  velues  ,  cotonneufes ,  blanchâtres ,  eparles  &  répandues  à 
terre,  d'un  goût  ftiptique  ',  fes  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  ,  velues ,  portant 
des  fleurs  &  des  femenecs  femblables  à  celles  du  Plantain  :  la  racine  eft  longue, 
grofle,  noirâtre ,  ligneufe  :  cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  Olivettes, 
aux  pais  chauds  comme  au  Languedoc  ,  aux  environs  de  Montpellier.  Elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  de  fel. 

Elle  eft  déterfîve,  vulnéraire,  aftringente ,  confondante.  Vertui- 

On  a  nommé  cette  plante  Holofleum,  à  caufe  de  fa  dureté  qui  approche  de  celle  Etimologie. 
d'un  os  J  car  ce  nom  vient  des  mots  grecs  o"a©-,  tottts ,  &  osi°>,  os. 

HOLOTHU   RI  A. 

Holothurta,  Ariftot.  Plin.  Rondel.  font  des  corps  informes  marins  qu'on  a  mis 
entre  les  efpeces  des  Zoophites  ou  plantes  animaux  •,  leurs  figures  font  différentes  :  2ooph:t«s 
ils  font  ordinairement  longs  Se  ronds,  mollailes,  couverts  d'un  cuir  rude.  On  les 
trouve  aux  rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

Ils  font  refolutifs  étant  écrafez  &  appliquez.  Vertus. 

HOMO. 

Homo  ,  en  François  ,  Homme,  eft  le  plus  noble  de  tous   les  animaux  ,  ou  un  Homme. 
Animal  doué  d'efprit  &  de  raifon.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  différent  par 
leur  grandeur  ,  par  leur  figure  ,  par  leur  afpecl: ,  par  leur  couleur. 

Par  leur  grandeur ,  car  les  uns  font  plus  grands ,  comme  ceux  qui  naiflènt  &  qui 
habitent  aux  paï's  du  Nord  ;  les  autres  plus  petits.  Nous  voyons  même  quelques 
Geans  &  quelques  Nains. 

Par  leur  figure ,  car  les  uns  font  gros ,  ventrus ,  gras  ;  les  autres  menus  ,  maigres  : 
les  autres  tiennent  le  milieu  entre  les  deux.  Les  uns  ont  la  tête  ronde,  les  autres 
oblongue  ;  aux  uns  il  paroît  un  coû  long  &  dégagé  ;  aux  autres  le  coû  eft  court, 
gros  ,  &  prefque  uni  à  leurs  épaules.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations , 
dont  la  tête  eft  jointe  de  fi  prés  à  leurs  épaules  qui  font  relevées ,  qu'il  femble  que 
leur  tête  foit  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpecl:,  car  les  uns  ont  la  peau  douce,  l'air  bénin  &  agréable,  quoique 
grave-,  les  autres  ont  la  peau  rude,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages,  la  phi- 
fionomie  fombre  Se  un  peu  féroce. 

Par  leur  couleur  ,  car  les  uns  font  blancs  ,  les  autres  noirs ,  les  autres  jaunes  ou 
ba  fanez. 

Plulîeurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  rifle  de  Bornéo,  &  en  plufieurs  autres 
lieux  des  Indes  ,  on  trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  bête  nommée  Homme  fin-  Homme 
vage ,  laquelle  eft  fi  femblable  à  l'Homme  en  tous  fes  membres  ,  que  fi  elle  par-  feuvage 
loit,  on  ne  pourtoit  pas  s'empêcher  de  la  confondre  avec  certains  Barbares  d'Afri-  ^tc* 
que,  qui  tiennent  eux-mêmes  beaucoup  de  la  bête. 

Cet  Homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue  ,  le  vifage  fec  &  brûlé  ,  les  yeux  en- 
foncez ,  l'air  féroce  -,  mais  fes  traits  font  encore  réguliers  ,  quoi  qu'ils  ayent  cflé 
groffis  &  rendus  rudes  par  l'ardeur  du  Soleil.  Il  marche  comme  les  hommes  fur 
deux  pieds,  mais  il  court  avec  tant  de  vîtefle,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  l'attra- 

Z  z  ij 
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per  quand  on  le  pourfuit  à  toute  bride  -,  au  refte  il  a  une  force  prodigieufe.  Le  Roy 
&  les  Princes  du  païs  font  leur  plus  grand  diverti (Tement  de  le  courir  à  la  c halle 
comme  on  court  icy  le  Cerf.  Peut-eftre  que  cet  Homme  fauvage  eft  une  efpece  de 
grand  Singe;  mais  il  eft  étonnant  que  nous  n'ayons  pas  une  Relation  plus  exacte  de 
cet  animal  ,  que  celle  qui  nous  vient  de  la  bouche  des  Voyageurs  ,  lefquels  bien 
(buveur  difent  ce  qu'ils  ont  oui  dire  fans  avoir  vu. 

Qjelqu'un  fe  formilifera  peut-être  de  ce  que  je  place  l'Homme  dans  une  Hiftoire 
des  Drogues  ;  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n'eft  pas  fins  raifon  ,  puifqu'on 
en  tire  beaucoup  de  chofes  qui  fervent  dans  la  Médecine.  Toutes  les  parties  de 
l'Homme  ,  fes  excroiiTances  Se  fes  excremens  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de 
iel  volatile,  mêlez  Se  env.lopez  dans  du  pMegme  Se  de  la  terre. 

La  mumie  ,  le  crâne  humain  ,  le  cerveau  humain  ,  le  calcul  humain  font  em- 
ployez en  Médecine.  J'ay  parlé  de  chacun  d'eux  en  fon  lieu. 

Les  cheveux  de  l'homme  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  ,  fi  en  les  brûlant 
on  les  fait  (èntir  aux  malades  -,  on  en  tire  par  la  diftillation  un  fel  tres-volatile  Se 
pénétrant ,  qui  a  la  même  vertu  que  celuy  du  Crâne  humain.  Voyez  mon  Livre  de 
Chimie. 

L'ufnée  du  crâne  humain  ,  le  fang  humain  ,  l'urine  humaine  font  en  ufage  en 
Médecine.  J'en  parlerai  en  leurs  lieux. 

La  falive  d'un  jeune  homme  bien  lain  à  jeun ,  eft  bonne  pour  les  morfures  des 
ferpens  ,  Se  du  chien  enragé. 

Les  ongles  des  doigts  Se  des  pieds  font  vomitifs  ,  étant  râpez  Se  donnez  inté- 
rieurement en  fubftance  au  poids  d'un  icrupule  ,  ou  bien  infukz  dans  du  vin  au 
poids  de  deux  fcrupules. 

Le  lait  de  femme  eft  reftaurant ,  adoucifiant  ,  pectoral  ,  propre  pour  la  phtifie 
&  pour  les  autres  maladies  de  confomption  ;  on  en  met  auiîî  dans  les  yeux  pour 
en  adoucir  les  acretez  ,  Se  tempérer  les  infl immations. 

La  fiente  de  l'homme  eft  digeftive ,  refolutive,  amolliflante  ,  adouciftinte,  propre 
pour  l'anthrax  ;  pour  fiire  venir  les  bubons  peftilentiels  à  fuppuration  ,  pour  re- 
foudre dans  les  Squinancies  étant  appliquée.  Quelques-uns  la  recommandent  fechée, 
pulverifée  Se  prife  par  la  bouche ,  pour  les  enfleures  de  la  gorge  ,  pour  l'epilepfie  , 
pour  les  fièvres  intermittentes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

"té  formé  de  terre. 


Etimologie.       Homo  ai>  humo ,  terre,  l'Homme  ayant  efté 


Orge. 


H  O  R  D    E  U  M. 
Hordeum  ,  en  François ,  Orge,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces. 
La  première  eft  appellée  , 


Hordeum  y  Brunf.  Matth. 
Hordeum  pnmum  ,  Ang. 
Hordeum  majus,  Trag. 


Hordeum  polyftichum  hibernum ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Hordeum  polyftichum,  J.  B.  Raii  hift. 
Hordeum polyftkU  velj-iybcrnum,  ParK. 

Elle  pouffe  une  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celuy  du  Segle  ,  Se  fes  feuilles  font 
plus  larges;  fes  fleurs  Se  fes  graines  naiflent  dans  des  épis,  attachées  à  une  râpe  den- 
tée dans  (a  longueur  ;  chique  fleur  e't  à  plufieurs  étamines,  foutenues  par  un  calice 
M.  Tourne-  à  deux  ou  trois  feuilles ,  dont  quel  îues  unes  font  terminées  ordinairement  par  un  fi- 
let ;  lorfque  cette  fleur  eft  pall'ée ,  l'embrion  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  de- 


Premiere 
efpece. 


fort, 
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vient  une  graine  pointue  par  les  deux  bouts  ,  grotte  vers  le  milieu  ,  de  couleur 
blanche  cirant  fur  le  jaune ,  remplie  d'une  fubftance  moëlleufe  qui  fe  réduit  en  fa- 
rine. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Hordeum polyflichum  vermm.C.  Bauh.  I     Hordeum  fenis  verfibus ,  Matth.  Cam. 
Pic  Tourneforc.  |    Hordeum  feptentrjoni  notiffunû,  Lob.  Ob. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  épis  font  plus  courts ,  mais  plus  gros ,      Seconde 
à  fix  rangées  de  grains.  efpece. 

On  cultive  l'orbe  de  l'une  &  de  l'autre  efpece  en  tous  pais  ,  nous  n'employons 
en  Médecine  que  leurs  grains  >  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fcl 
eifentiel  &  volatile. 

Us  font  décerlîfs ,  aftringents ,  peeftoraux ,  propres  pour  les  cours  de  ventre.        Vertus. 

On  fepare  l'écorce  des  grains  d'orge,  &  on  les  appelle  orge  mondé  ;  ils  font  Orge  moa- 
pectoraux  ,  emolliens  ,  humeclans  ,  adoucilfans  ,  ils  excitent  le  crachar  ,  ils  tempe-  &é. 
rent  par  leur  partie  mucilagineufe  les  acretez  qui  defeendent  du  cerveau  ,  ils  con- 
cilient le  fommeil  ,  on  s'en  fert  en  dccoclrion.   Le  meilleur  orge  mondé  nous  eft  ap- 
porté de  Vitry  le  François  ;  il  doit  être  nouveau  ,  bien  nourri  ,  blanc,  net,  fcc.      Choix. 

La  farine  d'orge  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  amolir,  pour  refou-  Fariued'or- 
dre ,  pour  aider  à  la  (upuracion.  ge 

Hordeum  eft  un  nom  corrompu  ,  car  on  difoit  autrefois  fordeum  k  ?of/3« ,  nutri-  ^r^eum. 
mentum  ,  parce  que  l'orge  y  eft  employée  pour  la  nourriture.  ttimoiogiei 

Polyflichum  a  ttdkC ,  multurn ,  &  o&^t ,  fvia*  ,  comme  qui  diroit  plante  à  plulieurs 
épis ,  ou  à  plulieurs  rangs  de  grains  a  chaque  épi. 

H  O  R  M  I  N  U  M. 

Horminum  coma  pwpuro-violacea ,  J.  B.  I      Horminum  faùvum ,  C.  B. 
P.  Tournef.  Raii  hift.  '      Horminum  fativurn  geminum ,  Diofcor. 

Orminurn  verum ,  Gef.  |  ParK. 

En  François,  Ormin. 

Eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Sauge ,  fes  tiges  font  hautes  d'en- 
viron un  pied  ,  rougeâtres  ,  quarrées  ,  lanugineules ,  rameufes  j  fes  feuilles  font 
femblibles  à  celles  de  la  Sauge,  mais  moins  lèches  ,  plus  nettes,  fort  velues ,  ran- 
gées l'une  vis  à  vis  de  l'autre  ,  fans  odeur  confiderable  ,  d'un  goût  un  peu  amer  : 
les  fommitez  de  fes  branches  font  garnies  d'un  amas  de  feuilles  purpurines  tirant 
fur  le  violet  ;  fes  fleuts  forcent  des  aiffclles  des  feuilles ,  elles  font  en  gueule ,  plus 
petites  que  celles  de  la  Sauge  ,  formées  en  tuyaux  ,  découpées  par  le  haut  ch  .cune 
en  deux  lèvres,  de  couleur  purpurine  &  blanche,  foutenues  par  un  calice  fait  en 
cornet ,  qui  devient  enfuite  une  capfule  renfermant  des  femences  prefque  rondes  i 
Ya  racine  eft  ligneufe  &  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  eifentiel. 

Elle  eft  décerlivc,  refolucive,  ftomacale,  propre  pour  exciter  le   mouvemenrdes  vertu», 
cfprics. 

Horminum  ob  o'çfxàv,  \d  eft  impetufirri,  parce  qu'on  a  cru  que  cecce  plancc  excicoic  Etimologie, 
1er  ardeurs  de  Venus. 

Z  z  iij 
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HORTULANUS. 

HortttlatiHS ,    \  Milliaria ,    |  Cynchramus ,    \   En  François,  Hortolan. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Alouette  ou  comme  une  Grive  ,  de  diveries 
couleurs  ,  fort  gras;  il  fe  trouve  en  Italie,  en  Languedoc  ,  en  Provence,  en  Dau- 
phiné  ;  il  vit  de  millet  &  d'autres  femences  ;  fa  chair  eft  fort  délicate,  c'eft  un 
mets  délicieux  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 
Vertus.  H  eft  reftaurant  &  propre  pour  fortifier. 

Sa  graine  eft  émoliente,  adouciflante,  refolutive. 

HYACINTHUS      GEMMA. 

Hyacinthe.       Hyacimhus ,  en  François,  Hyacinthe ,  eft  une  pierre  precieufe  dont  il  y  a  beau- 
coup d'efpeces  qui  différent  en  grofleurs  &  en  couleurs  ;  car  les  unes  font  menues 
comme  un  moyen  grain  de  fel ,  allez  tendres ,  de  couleur  blanche  ;  on  appelle  cette 
Hyacinthe    efpece  Hyacinthe  [ouf  le  de  lait,  elle  eft  Orientale.  D'autres  font  groffes  comme  des 
oup  e    e     pQ^  ^  £ort  dures  ,  de  couleur  rouge  ,  tirant  tant  fbit  peu  fur  le  jaune ,   refplen- 
diffantes  ;  on  fe  fert  de  cette  efpece  en  Médecine.  Il  faut  préférer  les  Orientales  à 
Hyacinthes  celles  qui  naiffent  en  Silefie  &  en  Bohême,  ce  qu'on  reconnoîtra  par  leur  groffeur, 
dont  on  fe  par  leur  beauté  Se  par  leur  dureté,  car  les  Orientales  n'excèdent  pas   la  groffeur 
fert  en  Me-  d'un  pois ,  8c  elles  font  plus  belles  &  plus  brillantes  que  celles  d'Europe.  D'au- 
decine.         tres  çQM  ^      u  pres  ^e  ja  m£me  groffeur  ou  plus  groiïès ,  de  couleur  jaune  appro- 
chante de  celle  du  fuccin.  D'autres  font  blanches  ,  mêlées  de  rouge  ou  de  jaune, 
ou  de  différentes  autres  couleurs.  D'autres  font  petites  comme  des  têtes  d'épingues, 
d'un  rouge  brillant;  cette  dernière  efpece  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France, 
Jargons  ou  &:  particulièrement  en  Auvergne  ,  on   les  appelle  vulgairement  Jargons  ou  faujfes 
fauffes  hya-  fjyacinthes.  On  broyé  les  Hyacinthes  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudre 
cmtnes.        impalpable ,  &c  les  employer  dans  les  compofitions  de  Pharmacie. 
Vertus.  On  les  eftime  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  ex- 

citer de  la  joye,  pour  appaifer  les  mouvemens  convulfifs;  mais  toute  la  vertu  de 
cette  pierre  confifte  en  ce  qu'étant  alicaline ,  elle  adoucit  &c  amortit  les  acides  du 
Dofe.  corps ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  Se  les  hemorrhagies  :  la  dofe  eft  depuis  demi 

fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Edmoloeie.       On  a  donné  le  nom  d'Hyacinthe  à  cette  pierre  ,   parce  qu'on  prétend  en  avoir 
trouvé  quelques-unes  qui  avoient  une  couleur  aprochante  de  celle  de  la  fleur  de  la 
plante  appellée  Jacinthe. 

HYACINTHUS       PLANTA. 


Hyacimhus  ,  Dod.  Gai.  Lud. 

Hyacimhus  oblongo  flore  c&ruleus  major , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Hyacimhus  AngltCHS ,  Ad.  Ger.  Eyft. 
Raii  hift. 


Hyacinthm  non  feriptus ,  Dod.  Lugd. 
Hyacinthm  Anglicus ,  five  Bulgtcus ,  J. 
Bauhin. 

En  François  ,Jacime. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied,  ronde,  Iifie9 
de  couleur  verte- pâle  en  bas ,  &  d'un  vert  brun  en  haut  ;  fes  feuilles  font  longues 
comme  leur  tige,  étroites,  vertes  ,  luifantes,  plus  petites  que  celles  du  Poireau; 
fes  fleurs  font  en  fa  fommité  fufpendues  par  leur  pefanteur  ,  elles  lont  faites  en 
tuyaux  oblongs ,  qui  s'évafent  en  haut  &  fe  découpent  en  fîx  parties ,  de  couleur 
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ordinairement  bleue,  quelquefois  blanche,  quelquefois  de  couleur  de  chair,  quel- 
quefois approchante  du  purpurin  ,  d'une  odeur  agréable  :  lorfque  cette  fleur  eft 
Ïiaflee  il  paroît  un  fruit  prcfque  rond  <k  relevé  de  trois  coins ,  il  eft  divifé  en  trois 
oges,  remplies  de  quelques  femences  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe,  blan- 
che ;  toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc  vifqueux  :  elle  croît  dans  les  champs, 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  jardins ,  elle  eft  fort  commune  en  Angleterre  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  Jacinthe  eft  déterlîve ,  aftringente  ,  aglutinante.  Vertus. 

Sa  femence  eft  aperitive ,  étant  prife  en  poudre  au  poids  de  demi  dragme  ou  d'une  D0fc. 
dragme. 

La  plante  de  Jacinte  à  ce  qu'on  prétend  porte  le  nom  de  l'enfant  Hyacinthus ,  qui  Ethnologie, 
félon  la  fable  fut  metamorphofé  en  fa  fleur. 

Quelques  -  uns  font  dériver  ce  nom  du' grec  ï«  ,  viola,  &du  latin  Cyntbus  ,  qui 
cftoit  un  furnom  qu'on  avoit  donné  à  Apollon  •,  comme  qui  diroit,  violette  dA- 
fellon. 

HYACINTHUS       INDICUS. 

Hyacinthus  Indiens  tubtrofa  radice ,  J.  B.  en  François,  Tubereufe  ;  eft  une  plante  Tubereufe. 
dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grofle  comme  le  petit  doigt, 
droite,  ronde,  ferme,  nue,  lifle  ,  creufe  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  au  bas  de  fa 
tige,  longues  d'environ  demi  pied  ,  étroites,  épaifles,  charnues  ,  vertes  luifantes, 
liftes ,  fe  répandanr  au  large  -,  fes  fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  tuyau  long 
qui  s'évafe  en  haut  &  fe  découpe  en  fix  parties,  de  couleur  blanche  de  lait,  d'une 
odeur  tres-fuave,  &  qui  parfume  les  chambres  où  l'on  la  met  :  fa  racine  eft  tube- 
reufe ;  toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc  vifqueux,  elle  eft  cultivée  dans  les  jar- 
dins. Son  origine  vient  des  Indes  ,  mais  elle  eft  devenue  très -commune  par  toute 
l'Europe,  Se  particulièrement  à  Paris  •,  fa  fleur  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ou 
fpiritueufe,  c'eft  d'où  vient  l'excellente  odeur  qu'elle  répand.  Les  Parfumeurs  s'en 
fervent  beaucoup  ;  mais  on  ne  l'employé  point  en  Médecine.  Elle  excite  fouvent 
des  vapeurs  aux  femmes.  Sa  racine  &  fa  feuille  contiennent  beaucoup  de  phlegme, 
d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  Tubereufe  eft  déterfive  ,  aftringente ,  deficcative ,  refolutive.        Vertui, 
Sa  feuille  eft  acide  &  ftiptique. 

HYBOUCOUHU    ET    CARAMENO. 

4mericanus  ,  itemejue  Carameno  fruElus  lifdtm  Theveti ,  J.  B.  Eft  un  Cararoeno; 
fruit  Américain  de  la  figure  &:  de  la  grofleur  d'une  Dade,  mais  qui  n'eft  point  bon 
à  manger  :  on  en  tire  une  huile  qu'on  garde  dans  un  vaifleau  qui  eft  fait  d'un  fruit 
creufé  ou  dont  on  a  retiré  la  chair ,  nommé  Carameno  en  langage  Indien. 

Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une  maladie  du  oaïs  appellée  Tom,  Vertus, 
qui  provient  d'un  grand  nombre  de  petits  vers  ne  furpaflant  guère  en  grolTeur  des  Tom. 
cirons,  lefquels  s'amaflènt  fous  la  peau  &  forment  des  petites  rumeurs  <no(Tes  com- 
me des  fèves,  qui  font  de  la  douleur  &  caufent  des  accidents  fâcheux.  Cette  huile 
eft  encore  propre  pour  fortifier  les  membres  fatiguez,  &  pour  guérir  les  playes  & 
les  ulcères. 
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HYDRARGYRUS. 

Hyârœrgyrus ,     |     Mercur'ms ,     |     Argentumvivum, 

En  François ,  Mercure  ,  ou  vif  Argent , 

Eft  un  métal  ou  un  demi  métal  fluide,  coulant,  de  couleur  d'argent ,  fort  pefant, 
Se  néanmoins  volatile,  pénétrant,  fe  liant  &  s'amalgamant  facilement  avec  l'or  Se 
l'argent  :  on  le  trouve  dans  plusieurs  mines  de  l'Europe,  comme  en  Hongrie  ,  en 
Efpagne  ;  on  en  a  même  découvert  une  mine  depuis  quarante  ans  proche  de  S.  Lo 
en  Normandie.  Il  naît  ordinairement  fous  des  montagnes ,  couvert  de  pierres  ten- 
dres Se  blanches  comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croiflent  fur  ces  montagnes 
paroilfent  plus  hautes  Se  plus  vertes  qu'ailleurs  ;  mais  les  arbres  qui  font  proches  de 
la  mine  du  vif  Argent  ,  produUent  rarement  des  fleurs  Se  des  fruits ,  leurs  feuilles 
même  font  tardives  à  paraître. 

Un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent ,  eft  quand  au  matin  ,  pendant 
le  Printemps ,  il  fort  d'un  lieu  particulier  de  ces  montagnes  des  vapeurs  ou  des 
brouillars  épais,  qui  ,  à  caufe  de  leur  pefanteur ,  ne  s'élèvent  pas  bien  haut  :  on 
s'attache  à  ces  lieux- là  pour  y  chercher  le  Mercure  ,  Se  principalement  quand  ils 
font  fituez  à  l'oppolîte  du  vent  Septentrional  ;  car  alors  on  croit  la  mine  tres- 
abondante.  Il  eft  à  remarquer  qu'on  trouve  beaucoup  d'eau  aux  environs  de  ces  mi- 
nes ,  qu'il  eft  necellaire  d'épuifer  par  le  pied  de  la  montagne  avant  que  de  travailler 
à  retirer  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fluide,  on  a  plus  de  peine  à  le  trouver  que 
les  autres  métaux  ;  car  il  fe  filtre  dans  les  terres  Se  entre  les  fentes  des  pierres  ;  en 
forte  qu'on  le  perd  fouvent  de  veue  quand  on  croit  eftre  prêt  de  l'attraper  :  on  eft  con- 
traint de  faire  defeendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  l'y  al- 
ler chercher  ;  Se  ces  hommes  n'exercent  pas  ce  métier  beaucoup  d'années  fans  de- 
venir paralytiques  :  on  dit  auflî  qu'on  n'employé  à  cet  ouvrage  que  des  criminels  ou 
autres  s^ens  condamnez  au  fupplice. 

Le  vif  argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  Se  coulant  de  la  mine,  il  eft  ordinaire- 
ment mêlé  avec  de  la  terre  ,  ou  réduit  en  Cinabre  minerai  avec  une  portion  de 
foufre  qu'il  a  rencontrée.  Celuy  qui  ne  contient  guéres  de  terre  en  peut  eftre  fe- 
paré  par  une  peau  de  Chamois ,  au  travers  de  laquelle  on  Iefaitpafler  :  mais  quand 
il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  terre  ou  d'auties  impuretez  ,  il  faut  le  mettre 
dans  des  cornues  de  fer  qu'on  place  dans  un  fourneau  ;  on  y  adapte  un  récipient 
rempli  d'eau  ,  Se  l'on  poufle  le  feu  fortement  deflous  les  cornues  pour  faire  diftiller 
le  mercure.  Les  cornues  de  fer  font  préterables  aux  autres  en  cette  occafion  ,  parce 
que  le  vif  argent  tendant  à  s'attacher  à  ce  métal,  fe  fepare  mieux  de  la  terre  ,  Se  eft 
plus  difpofé  à  eftre  raréfié  Se  pouflé  par  le  feu. 

On  n'eft  pas  toujours  afluré  de  la  pureté  du  mercure  qu'on  vend  chez  les  Mar- 
chands ,  il  peut  avoir  efté  altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mine, 
&  que  la  peau  de  Chamois  n'aura  pu  feparer  ;  ou  par  une  addition  de  plomb  ou 
de  quelqu'autre  métal  ou  minerai  que  les  Sofiftiqucurs  y  auront  fait  entrer  :  il  eft 
donc  neceflaire  de  le  purifier  avant  que  de  l'employer. 
Méthode  La  niethode  des  Anciens  pour  purifier  le  mercuie  ,  Se  en  même  temps,  difoient- 

pourApun-nS  ^S  '  Pour  k  corriSer  ^'une  qualité  froide  au  quatrième  degré ,  ctoit  de  le  mêler 
fier  le  Mer-  ^ins  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du  fel  Se  de  la  fauge  en  poudre ,  & 
cure.  d'agiter  le  mélange  pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois ,  puis  de  palfer  le  mer- 

cure 
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cure  par  une  peau  ;  ils  le  rcndoient  par  ce  moyen  clair  Se  beau  j  mais  ils  n'en 
avoient  ofté  qu'une  petite  craiTe  fuperficielle  Se  de  nulle  confcqucnce  ,  que  ce  vif 
argent ,  en  roulant  toujours ,  prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre , 
dans  lefquellcs  on  le  tranfporte  Se  on  le  garde  :  s'il  y  avoit  du  mctal  ou  du  métalli- 
que dans  le  mercure,  il  pallbit  comme  luy  par  les  pores  de  la  peau,  Se  il  ne  s'en  Lti- 
foit  aucune  feparation.  Pour  ce  qui  eft  àz  la  prétendue  qualité  froide  du  mercure , 
elle  n'étoit  en  rien  corrigée  par  cette  préparation ,  &  le  métal  lé  trouvoit  au  même 
état  que  devant. 

Un  moyen  feur  pour  avoir  le  mercure  autant  pur  qu'il  le  peut  eftre ,  eft  de  le  Mercure  le 
feparer  du  cinabre  en  la  manière  fuivante.  plus  pur. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  cinabre  pulverifé,  Se  de  limaille  de  fer  ;  rem-  Moyen  de 
pliflez-en  la  moitié  d'une  cornue  ,  ou  même  les  deux  tiers  ;  placez- la  dans  un  four-  tirer  le  Mer- 
neau  de  réverbère,  Se  y  adaptez  un  récipient  de  verre  rempli  d'eau,  fans  lutter  les  curc  du  Ci- 
jointures  >  pouflez  le  feu  par  degrez  fous  la  cornue  jufqu'au  quatrième  degré  :  vous  na'"e' 
entendrez  le  vif  argent  diltillcr  Se  tomber  au  fond  du  récipient  ;  poulîez  le  feu  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien ,  vous  aurez   retiré  treize  onces  de  mercure  cou- 
lant de  chaque  livre  de  cinabre-,  lavez- le  ,  &  l'ayant  effiiyé  avec  des  linges  ,  paflez- 
le  par  une  peau.  On  doit  eftre  allure  que  ce  mercure  eft  pur  ,  car  s'il  s'étoit  mêlé 
dans  la  mine  quelque  portion  de  minerai  ou  de  métal  avec  le  vif  argent  dont  on  a 
fait  le  cinabre,  elle  feroit  demeurée  au  fond  du  vaifleau,  Se  elle  n'auroit  pu  fc  fu- 
blimer  avec  le  mercure  &  le  loufre  ;  Se  fi  l'on  avoit ,  depuis  la  fublimation  ,  mé- 
langé quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  ,  cette  impureté  ,  de  quelque  nature 
qu'elle  fuft  ,  fe  fepareroit  dans  la  revivification  ou  diftillation  que  je  viens  de  dé- 
crire.  Le  récipient  doit  eftre  rempli  d'eau,  afin  que  le  mercure  qui  fort  de  la  cor- 
nue en  vapeur  ,  trouve  du  rafraîchiflement  qui  le  rafle  condenfer  Se  refoudre  :  mais 
il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  la  cornue  (bit  bouchée  par  du  lut, 
parce  que  dans  la  diftillation  il  s'élève   toujours  beaucoup  de  foufre  du  cinabre  , 
qui  fe  lieroit  avec  le  mercure  ,  s'il  ne  trouvoit  point  d'ouverture  pour  fortir  ;  Se  le 
reduiroit  en  une  manière  de  pâte  grife  qu'il  feroit  neccllaire  de  faire  diftiller  une  fé- 
conde fois. 

Le  fer  en  cette  occafion  fait  ,  comme  alicali,  feparer  les  acides  du  foufre  ;  qui 
tenoient  le  mercure  en  cinabre  ;  Se  ce  mercure  étant  débarafle  de  fes  liens ,  eft  en  état 
d'eftre  raréfié  Se  pouflé  par  le  feu.  La  chaux  vive  produit  le*mêmc  effet  que  le  fer, 
mais  il  en  faut  trois  fois  autant. 

La  fluidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfibles  dont  il  eft  compofé  Pourquoi  le 
naturellement ,  font  toutes  fpheriques  ou  rondes  :  car  ne  pouvant  point  par  cette  Mercure  cft 
figure  s'accrocher  les  unes  aux  autres ,  elles  roulent  toujours.  Cette  même  raifon  ex-      ,  =i 
plique  pourquoy  ce  métal ,  quoiqu'il  foit  pefant ,  fe  volatilife  aifément  par  le  feu  : 
car  fes  parties  rondes  étant  toujours  delunies,  Se  n'ayant  nulle  liaifon  les  unes  avec 
les  autres ,  elles  font  toutes  feparément  légères ,  Se  en  état  d'eftre  pouflées  Se  enle- 
vées par  le  feu.  Ce  qui  fait  la  folidité  £e  la  fixité  d'un  métal  ,  eft  quand  fes  parties 
infenfibles ,  figurées  de  diverfes  manières,  fe  font  accrochées,  liées  Se  unies  exacte- 
ment les  unes  aux  autres ,  en  forte  que  le  feu  n'a  pas  la  force  de  les  feparer  pour  les 
enlever. 

Le  vif  argent  eft  un  remède  pour  le  mifîrere  -,  on  en  fait  avaler  une  livre,  Se  mê-  Vertu», 
me  davantage  ,  afin  que  par  fa  pefanreur  il  étende  en  palfant  les  fibres  àcs  inteftins 
qui  font  pliflez  dans  cette  maladie  :  on  le  rend  par  les  telles  comme  on  l'a  pris. 

On  employé  le  mercure  çrud  pour  tuer  les  vers  du  corps  :  on  le  fait  bouillir 
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dans  de  l'eau  ,  Se  l'on  donne  à  boire  la  décoction  qui  n'a  pris  qu'une  très- légère 
impreffion  du  mercure  ,  quelque  long-temps  qu'on  l'ait  fait  bouillir  :  car  le  muai 
fe  retrouve  au  même  poids,  &  la  décoction  n'a  autre  couleur,  autre  goût,  ni  autre 
odeur  que  de  l'eau  commune  bouillie;  elle  ne  lai  (Te  pourtant  pas  de  produire  un  bon 
effet.  Il  faut  obferver  que  le  vailfeau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le  mercure  avec 
l'eau,  foit  de  terre  ou  de  verre  ,  &  non  pas  de  métal  ,  car  il  le  penetreroit.  Le  vif 
argent  tue  les  poux,  les  puces  &  les  autres  petits  infeéres  du  corps  ;  on  en  fufpend 
au  cou  des  enfins ,  après  l'avoir  enfermé  dans  des  chalumeaux  de  plumes ,  pour  re- 
fifter  au  mauvais  air  :  il  guérit  la  gratelle  ,  les  dartres  ,  les  maladies  venerienes  :  il 
refout  &  difllpe  les  glandes  &:  les  autres  tumeurs;  il  levé  les  obftructions ,  employé 
extérieurement  &  intérieurement;  on  le  fait  entrer  dans  la  compoiîtionde  plufieurs 
onguents  &c  emplâtres  :  on  peut  dire  que  c'eft  un  des  meilleurs  remèdes  que  nous 
ayons  dans  la  Médecine  pour  fondre  ,  déraciner  &  refoudre  les  humeurs  les  plus 
crânes,  les  plus  terreftres,  les  plus  malignes  &  les  plus  attachées.  Un  des  effets  les 
plus  furprenans  qu'il  produite  ,  eft  d'exciter  le  flux  de  bouche,  &  d'emporter  radi- 
calement la  vérole  &  toutes  les  autres  maladies  vénériennes.  Pour  expliquer  cet  ef- 
fet ,  il  faut  fçavoir  que  le  virus  vénérien  confifte  dans  une  humeur  falée  ou  acide 
tartareufe  &  groflîere  ,  laquelle  fermentant  par  intervale  ,  corrompt  le  fang  &  les 
autres  humeurs  ,   &  caufe  tous  les  méchans  accidens  qui  s'en  enfuivent. 

Le  mercure  qu'on  a  fait  entrer  dans"  le  corps  ,  ou  par  des  fri&ions  d'onguent 
curiel ,  ou  par  la  bouche ,  fe  raréfiant ,  fe  diftribue  comme  une  fumée  par  tout, 


mercun 


&  s'attache  particulièrement  au  virus ,  parce  que  cette  matière  acide  eft  plus  capa- 
ble de  l'accrocher  qu'une  autre  fubftance  :  il  pénètre  donc  ce  virus  ,  &  il  eft  pé- 
nétré par  fon  fel  acide  à  peu  prés  de  la  même  manière  qu'il  arrive  dans  le  mélan- 
ge qu'on  fait  lorfqu'on  veut  préparer  le  fublimè  corrofif  ;  la  chaleur  &  la  circula- 
tion des  humeurs  font  bien- tôt  élever  ou  fublimcr  ce  mélange  de  mercure  &  d'a- 
cide au  cerveau  ,  de  même  que  le  feu  fait  élever  dans  un  matras  le  fublimé  corrofif  : 
il  arrive  alors  que  la  tète  enfle ,  que  les  gencives  ,  la  langue  &  le  palais  s'ulcèrent, 
que  les  vaifleaux  falivaires  fe  relâchent ,  &  que  l'on  reflent  des  douleurs  pareilles  à 
celles  qui  arriveraient  fi  l'on  avoit  mis  du  fublimé  corrofif  fur  quelque  partie  ex- 
coriée :  ces  accidens  font  accompagnez  d'une  falivation  involontaire  &  copieufe, 
qui  eft  entretenue  par  l'acreté  de  l'humeur  qui  defcend  du  cerveau,  Se  par  le  relâ- 
chement de  tous  les  vaifleaux  falivaires  :  ce  flux  de  bouche  dure  jufqu'à  ce  que  toute 
l'humeur  acre ,  virulente  &  mercuriclle  ait  été  évacuée, 
timologits  Hydrargyms  ex  "tJbp,  aqua ,  &  apyj?©- ,  argentum  ,  tjua/î  aqua  argentea ,  comme 
qui  dirait,  Em  argentée  ;  car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l'eau ,  &  de  couleur 
d'argent  ;  on  l'appelle  par  la  même  raifon  vif  argent. 

Mercurius ,  parce  qu'il  eft  volatile  &  toujours  en  mouvement  ,  comme  on  dé- 
peignoit  autrefois  Mercure  le  Meflagerdes  Dieux;  &  parce  que  les  Aftrologues  Se 
les  Alchimiftes  prétendent  qu'il  reçoit  des  influences  de  la  planète  de  Mercure. 

HYDROCOTYLE. 


Hydrocotyle  vulgaris ,  P.  Tournef. 
Ramnculus  aquaticus  Cotyledonis  folio  , 
C.  B. 

RanHnculusaquaticus  umbilicato  folio  ,Qo\. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  grêles ,  farrnenteufes ,  ferpentantes , 


Cotylédon  aquatica ,  Dod.  Gai. 
Cotylédon  aquatica   acris   Scptentriona- 
Hum,  Lob. 
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Se  s'attac^ant  à  la  terre  :  fes  feuilles  font  rondes ,  creufées  ,  portées  fur  des  pentes 
queues  :  Ces  fleurs  font  petites  ,  à  cinq  feuilles  difpofécs  en  rofe  ,  de  couleur  blan- 
che. Quand  cette  fleur  elt  pafl'ée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines  fort 
aplaties ,  qui  ont  feparément  la  figure  d'un  demi  cercle  ;  fa  racine  cft  fibreule.  Cette 
plante  croie  dans  les  marais ,  elle  eft  un  peu  acre  au  goût  ;  elle  contient  beaucoup 
de  phlegme,  d'huile  8c  de  fels  eflentiel  &  fixe. 

.bile  elt  aperitive  ,  déterfive,  vulnéraire.  Vertu». 

Hydrocotyle  ex  J<h>f  ,  aqua,  &  MiÛKti ,  cavitas ,  parce  que  cette  plante  porte  des  E»mologie. 
feuilles  creulées  ,  8c  qu'elle  te  plaît  dans  les  marais. 

H  Y  O   S  C  Y  A  M  U  S. 


Hyofcyam*.  f  ^  ^ 

JJ1       i    ...  JJerba  mmculartt. 


En  François , 

Jufquiarne  , 

Hanntbanc. 


Dens  caballinm. 

EU  une  plante  dont  il  y  a  pluficurs  efpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Hyofcyamw  vulgarù ,  J.  B.Raii  hift.    I  Pit.  Tourncfort. 
Hyofcyamus  niger ,  Ger.  Hyofcyamw  flavus ,  Fuch. 

Hyofcyamtu  vnlgaris ,  vel  niger,  C.  B.  |      u4poUinarù ,  Cord.  in  Diofc. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,   grofles  ,  rameufes ,  Première 
couvertes  de  beaucoup  de  laine;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges,  découpées,  mol-  c(Pccc; 
les ,  lanugineufes  ,  blanchâtres  ,  rangées  alternativement  ou  fans  ordre  le  lon<r  des  Juf<lu,arae 
tiges;  fes  fleurs  naiflent  fur  les  rameaux  enta  liées  les  unes  proche  des  autres ,  de  cou-  n°'re' 
leurs  mêlées  jaune  Se  purpurine.  Chacune  d'elles  eft,  félon  M.  Tournefort  ,  une 
campané  découpée  ordinairement  en  cinq  parties ,  foûtenue  par  un  calice  formé  en 
gobelet ,  velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroift  un  fruit  qui  rcfïemble  en  quelque  manière 
à  une  marmite  ;  il  cft  renferme  dans  le  calice  de  la  fleur ,  auquel  il  fait  prendre  ordi- 
nairement ,  en  fe  dilatant ,  la  figure  d'un  pot.  Ce  fruit  a  fon  couvercle  qui  le  ferme 
allez  exactement  ;  il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  contiennent  des  fe- 
mences  menues,  noires.  Sa  racine  eft  longue,  grofié  ,  rude,  de  couleur  brune  en 
dehors,  blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  defagreable;  elle  croît  par 
tout  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée  : 


coridis,  &  c/umns  Plinii ,  C.  Bauh.  Pic. 
Tournefort.         , 

Apollinaris  tertitu  .  Cord.  in  Diofco- 
nd. 


Hyofcyamus  albiu  ,  J.  B.   Parie.  Ger. 
Raii  hift. 
Hyofcyamut  candidat  ,  Trag. 
Hyofcyamui  aibus  major ,  vel  terùttt  Diof 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  qu'elle  eft  moins  rameufe,  &  couverte  de  plus     Seconde 
de  laine  blanche  ;  en  ce  que  fes  feuilles  (ont  plus  petites  8c  plus  molles,  8c  en  ce  que  espèce, 
fes  fleurs  8c  fes  femences  font  blanches.  Elle  croît  principalement  aux  païs  chauds,  J"r1u'lmc 
comme  au  Languedoc  ,  vers  O; ange  ,  le  long  du  Rhône  ,  aux  bords  des  chemins. 
L  une  8c  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  d'huile  8c  de  fcl  eflentiel. 
Elles  font  narcotiques  ,  ftupefiantes  ,   afloupi (Tantes  ,   &  fouvent  mortelles  aux  Vertu», 
animaux  qui  en  mangent  :  on  ne  s'en   fert  qu'execrieurement  dans  des  emplâtres , 

A  a  a  i) 


S-mence  de 
Jufquiame. 
ttimoloaic. 


Première 

gfpece. 


Seconde 
efpcce. 


Vertus, 
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dans  des  onguens,  dans  des  huiles,  dans  des  fomentations  :  elles  appaifent  le  trop 
grand  mouvemenr  des  humeurs.  On  préfère  la  Jufquiame  blanche  a  la  Jufquiame 
noire  vulgaire  ;  mais  leurs  vertus  font  à  peu  prés  femblables. 

La  femence  de  Jufquiame  eft  employée  pour  le  mal  des  dents,  &  pour  les  enge- 
lures. 

Hyofclamtu  ex  vos  ,  porcut  ,  &  w'«(i§- ,  fabtt ,  comme  qui  diroit  Fève  de  cochon. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  Jufquiame  ,  parce  que  fon  fruir  a  quelque  reflemblancc 
avec  une  fève  ;  &  que  félon  yElianus ,  quand  les  fangliers  en  ont  mangé  ,  ils  font 
attaquez  de  mouvemens  convulfis  h  violens ,  qu'ils  en  mourroient  en  peu  de  temps, 
s'ils  n'alloient  fe  baigner  &  boire  dans  quelque  ruilTeau. 

HYPECOU    M. 

Hypecoum ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Hypecoon  ,  C.  Bauh.  1     Hypecoon  leghimum,C\.  Pars.  Raii  hift. 

Hypecoon  Jîliquofnm ,  J.  B.  Pit.  Tour-  Cyminum  corniculathm ,  Jïve  hypecoon, 
ncfort.  I  Clufû,  Ger. 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
pluiîeurs  aîles  ou  rameaux;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  delà  Rue  fauvage, 
ou  à  celle  de  la  Fumeterre.  Sa  fleur  eft  petite,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
de  couleur  jaune,  attachée  à  un  pédicule.  Quand  cette  fleur  eft  palfée  il  paroît  une 
gonfle  plate  formée  en  faulx ,  compofée  de  plufîeurs  pièces  jointes  enfemble  bout 
à  bout,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  reflemble  aflez  fouvent  à  un  pe- 
tit rein,  de  couleur  noirâtre.  Sa  racine  eft  longue  ,  quelquefois  fîmple,  quelquefois 
divifée  ,  rougeâtre ,  (garnie  de  petits  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  moins  connue  que  la  première  :  on  l'appelle  , 

Hypecoon  altéra  fpecies ,  C.  Bauh.  Pit.    Ifum,  Ad.  Lob„ 
Tournefort.  J     Hypecoon  alterum ,  Parie.  Raii  hift.  - 

Hypecoon  alterum,  D ioCconàis ,  filiquo-  \     Cuminum  filicjuofum ,  Ger. 

C'eft  une  belle  petite  plante  qui  poufle  des  petites  tiges  grêles  ,  tendres ,  portant 
des  petites  feuilles  femblables  à  celles  du  Carvi ,  découpées  profondément  ;  fes  fleurs 
font  jaunes  ,  femblables  à  celles  de  la  précédente  ,  mais  plus  petites  ;  il  leur  fuccede 
auftî  des  gjufles  formées  en  faulx,  compolées  de  plufîeurs  pièces  jointes  enfemble, 
£c  renfermant  chacune  une  femence  jaune-,  fa  racine  eft  menue. 

L'une  Se  l'autre  efpece  croifTent  aux  païs  chauds ,  comme  au  Languedoc  vers 
Montpellier ,  vers  les  bains  de  Balleruc,  en  Efpagne,  dans  les  champs  >  elles  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Elles  font  eftimées  narcotiques  comme  le  Pavot. 

HYPERICUM, 

Hypericum ,  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Hypericum  vulgare ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. ParK. 


Herba  perforât  a,  Trag. 
Androfemum  minns  t  Gef.  Col. 


Hypericum  vulgare  ,  five  perforât*  ctulc 
rotundo  ,  foliis  glabris ,  J.  B. 
Afcyron  ,  Dod.  Gai.  MMlefora. 

En  François ,  Mille -pertuU. 
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f"  Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi,  rondes ,  roi- 
des ,  dures ,  ligneufes ,  rougcâtres ,  rameufcs  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  nerveufes, 
reflemblantes  à  celles  de  la  petite  Centaurée  ,  oppofées  fans  queue  le  long  des  tiges, 
percées  d'outre  en  outre  d'un  grand  nombre  de  petirs  trous  qu'on  apperçoit  en  les 
regardant  au  foleil  ou  au  grand  jour  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  bran- 
ches en  grand  nombre  ,  jaunes  ,  compofées  chacune  de  cinq  reuillcs  difpoiées  en  roiè 
Se  accompagnées  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur.  Quand  cette  fleur  eft 
piflee  ,  il  piroît  une  petite  tête  ou  capfule  à  trois  coins  ,  grofle  comme  un  grain 
d'orge ,  oblongue  ,  empreinte  d'un  fuc  rouge  ,  divifée  en  trois  loges  remplies  de 
femences  très -menues ,  un  peu  longues ,  graifleufes ,  de  couleur  obfcure,  d'une 
odeur  Se  d'un  goût  raifineux  ;  fa  racine  eft  dure  ,  ligneufe  ,  divifée  en  plufieurs 
branches ,  de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  Se  aux  autres  lieux  in- 
cultes. Ses  iommitez  fleuries  font  fouvent  employées  dans  la  Médecine ,  elles  tei- 
gnent l'huile  en  rouge  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  balzamique  Se  de  fel  ef- 
fentiel. 

Elles  font  aperitives ,  déterfives ,  vulnéraires ,  elles  excitent  l'urine  Se  les  mois  aux 
femmes,  elles  chaflent  les  vers ,  elles  renflent  au  venin,  elles  fortifient  les  jointures, 
elles  font  propres  pour  la  colique  néphrétique  ,  on  s'en  fert  extérieurement  Se  inté- 
rieurement. 

HYPOCIS    TIS. 

Hypociftis  ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Parie.        I    Orobanche  ejuœ  hypocijlis  dicitur,  Raii  hift. 
Hypociftis  fub  Cijio ,  C.B.  J     Limodori  gémis ,  cjuod  hypociftis ,  Dod. 

En  François  ,  Hypocifte. 

Eft  une  efpece  d'Orobanche  ou  une  manière  de  rejetton  qui  naît  au  Printemps  fur  ciftus  qui 
le  pied  d'une  efpece  dcCiftus  allez  commun  aux  paï's  chauds,  comme  en  Provence,  porte l'Hy- 
âu  Languedoc,  Se  portant  des  feuilles  prefque  rondes,  velues,  rudes,  blanchâtres,  pociftis. 
Se  des  fleurs  purpurines.  Ce  rejetton  croît  prefque  à  la  hauteur  d'un  demi  pied, 
gros  d'un  ou  de  deux  pouces  Se  quelquefois  plus  gros,  rond  ,  plus  ample  en  haut 
qu'en  bas ,  tendre  ,  de  couleur  jaunâtre,  rempli  de  fuc,  ayant  certains  anneaux  ou 
noeuds  bruns  d'efpace  en  efpace  comme  en  la  racine  de  Nénuphar.  On  coupe  cette 
petite  plante  vers  le  mois  de  May  ,  on  la  pile  Se  l'on  en  tire  par  exprefllon  du  fuc 
acide ,  lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confiftanec  d'extrait ,  dur  Se  noir  com- 
me le  fuc  de  reglifle ,  puis  on  le  forme  en  petits  pains  pour  le  tranfporter  :  on  ap-    . 
pelle  cet  extrait  du  nom  de  la  plante  Hypociftis.  11  doit  eftre  choifl  récent,  pelant,  Choix, 
noir,  fans  odeur  de  brûlé,  d'un  goût  acide  &  aftringent  ;  il  contient  beaucoup  de 
fêl  eflentiel  acide  mêlé  intimement  avec  de  la  terre  Se  de  l'huile. 

Il  eft  fort  afttingent,  aglutinant  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  Vertus. 
vomiflement,  les  hémorragies  ',  on  en  fait  prendre  intérieurement ,  il  en  entre  dans 
la  theriaque ,  on  en  mêle  aufli  dans  quelques  emplâtres. 

Hypociftis  ex  \liri,fub ,  &  xJr@- ,  ciftus,  comme  qui  diroit,  plante  mijftnt  fous  U  Etimologie. 
Ciftus. 

HYSSOPUS. 


JJyfipHS  vuharis  fpicatus  amu(iifolins , 
J.  B.     Raii  hiït        f  *  * 

HyJfop»s  Ar«bum,Q<n. 


Hyjfopus  officinarum  ctrultA  Jïve  /pitats, 
C.  B.  Pit.  Tourncfort. 
En  François ,  Hifopc. 

A  a  a  iij 


Vertus. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  8c 
demi ,  dures ,  nouées ,  rameufes ,  revêtues  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  de  feuilles  lon- 
gues Se  étroites,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  la  Sariette  ;  fes  fleurs  naillent  en 
manière  d'épi,  mais  tournées  feulement  d'un  côté  ,  d'une  belle  couleur  bleue  ,  ra- 
rement blanche ,  chacune  d'elles  e!t  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres.  Qjand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences 
oblongues  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  ces  femences 
ont  quelquefois  une  odeur  approchante  de  celle  du  mufe.  Sa  racine  eft  grofle  com- 
me le  doigt ,  ligneufe ,  dure  ;  tou;e  la  plante  Se  principalement  avant  qu'elle  foit 
en  fleur,  répand  une  odeur  forte,  aromatique  Se  agréable,  fon  goût  eft  un  peu  acre: 
on  la  cultive  dans  les  jardins  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  vo- 
latile &  eflentiel. 

Elle  eft  incilîve,  aperidve,  digeftive,  déterfive,  vulnéraire  ,  fortifiante  ,  propre 
pour  l'afthme  Se  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  ,  on  s'en  fert  intérieurement 
Se  extérieurement. 
Etimologie.      Byjfopus  ab  habrto  Ezob ,  herbe  de  bonne  odeur. 

HYSTERA-PETRA. 

Hyflera  - petra ,  Agricole.    |  Hyflerolythus ,  Boet.  de  Boot. 

Eft  une  pierre  dure,  noire,  ayant  la  figure  de  la  partie  naturelle  d'une  femme*, 

on  la  trouve  dans  la  terre  en  plufieurs  endroits  de  l'Italie ,  de  l'Allemagne. 

On  1  eftime  étant  pendue  à  la  cuifl'e  ,  pour  abattre  les  vapeurs  Se  exciter  les  or- 

dinaires  ;  mais  il  n'y  a  çuere  de  fond  à  faire  fur  ce  prétendu  remède. 
Etimologie.         „  n  /,,     °  .         ,  r  ■   ,.     . 

rtyjtera -petra  ab\,<*ef. ,  utérus ,  matrice ,  &  petra  ,  pierre,  comme  qui  diroit,^;«r« 

de  U  matrice.  Hyfterolythui  lignifie  la  même  choie. 
H  Y  S   T  R  I  X. 

Porc-cpi.  Hyjlrix,  en  François ,  Porc-épi,  eft  une  efpece  de  gros  heriflbn  terreftre  ,  rond 

comme  un  balon  ;  fa  tête  eft  petite ,  mais  d'une  figure  approchante  en  quelque  ma- 
nière de  celle  du  cochon  >  fa  gueule  eft  femblable  à  celle  du  lièvre,  garnie  de  qua- 
tre dents  longues ,  deux  en  haut  Se  deux  en  bas  ;  fes  oreilles  font  faites  comme 
celles  de  l'homme  -,  fes  pieds  de  devant  reflemblent  à  ceux  du  blaireau  ,  8e  ceux 
de  derrière  aux  pieds  de  l'ours  ;  fon  corps  eft  couvert  tout  autour  de  plumes  lon- 
gues comme  la  main,  dures,  pointues,  piquantes,  grolfes  comme  des  plumes  de 
cygne  ,  fermes,  robuftes,  tantoft  blanches,  tantoft  noires  ou  des  deux  couleurs, 
(ans  frange,  elles  luy  fervent  de  défenfc  ;  il  les  tient  droites  Se  élevées  quand  il  va 
en  campagne  ou  quand  il  voit  quelqu'un  ,  mais  il  les  abaifle  8e  les  couche  fur  fon 
corps  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite  ordinairement,  il  fe  cache  auflî 
dans  les  huilions;  on  en  trouve  en  Ethiopie,  en  Affrique,  aux  Indes  ,  en  Italie, 
rarement  en  France  :  il  fe  nourrit  de  pommes,  de  poires,  de  racines ,  de  pain  quand 
on  luy  en  donne  ;  il  boit  de  l'eau ,  Se  quand  on  y  mêle  du  vin  il  l'avale  avec  avi- 
dité ;  il  va  plûtoft  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nourriture;  fa  chair  eft  bonne  à 
manger,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d'huile. 

Vertus.  $a  ebajj  &  fon  fove  lâchent  le  ventre  Se  excitent  l'hurine. 

Graine.  Sa  graine  eft  bonne  pour  les  hernies  Se  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois,  mais  très-rarement,  dans  la  tête,  dans  l'eitomac  &dans 
la  veiîîcule  du  fiel  de  quelques  Porcs-épis  des  Indes ,  certaines  pierres  qui  reflem- 


Pierres  de 


refift 
hu 
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blent  beaucoup  au  Bczoar  de  porc ,  donc  j'ay  parle  en  fon  lieu  ;  mais  elles  font  plus 
groflcs  &  plus  difbofées  par  lamines  ou  éciil les  comme  le  Bezoar  Oriental,  unies 
au  toucher  Se  glifiantes  comme  le  Savon,  de  couleur  purpurine  claire,  d'un  goût  Bezoa*  ' 
amer;  on  les  appelle  pierre  de  Malaca  ou  Bczoar  de  Porc  épi  des  Indes  ;  on  les  de  PorcUpi 
trouve  en  une  Province  du  Royaume  de  Malaca  nommée  Pam  ,  mais  elles  font  fort  des  Indes. 
rares  &  fort  chères  ;  on  les  eftime  beaucoup  plus  que  les  pierres  de  Bezoar  ordi- 
naires. 

Elles  font  propres  pour  charter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour  Vertus, 
ifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cœur  :  la  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à 
it;  on  l'employé  auflî  en  infufion  dans  un  mélange  d'eau  &c  de  vin. 
La  pierre  de  Malaca  eftappellée  en  latin  Lapis  M alacanus ,  feu  Be\oar  hyflricis.  Lap<'  M*~ 
Hyftrix  ab  ù'f ,  fus,  cochon,  parce  qu'on  prétend  que  cet  animal  a  quelque  rellern-  lllcams  > 
blance  avec  le  cochon.  «'*/'"'• 

H  Y  V    O  U  R  A  H  E'.  Mypntm 

Hyvourahè ,  Theveto,  Cluf.  in  Mo-    I     Hyvouraê  Brafiïmnis ,  Guajacifpccies , 
nard.  |  Lerio  part.  3.  Ind.  Occident. 

Eft  un  grand  arbre  du  Brefil  dont  l'écorce  cft  de  couleur  argentée  &  le  dedans 
rougeâtre ,  jettant  quand  elle  cft  récemment  feparée  de  l'arbre ,  un  fuc  laiteux  d'un 
goût  falé  Se  approchant  fort  au  goût  de  la  reglifté  :  on  dit  que  cet  arbre  ne  porte 
du  rruit  que  de  quinze  en  quinze  ans  ;  ce  fruit  eft  gros  comme  une  prune  médio- 
cre ,  de  couleur  dorée,  tendre,  d'une  odeur  agréable,  d'un  goût  fort  doux  ;  il  ren- 
ferme un  petit  noyau  ;  les  malades  le  fouhaitent  beaucoup  à  caufe  de  fon  bon  goût. 

L'écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique,  deficcative  ,  aperitive  ,  on  s'en  (êrt  dans  le  Vertus. 
Brefil  pour  la  vérole,  de  la  même  manière  qu'on  fe  fert  en  Europe  de  l'écorce  ou 
du  bois  de  Gayac. 

Hivourahè  eft  un  nom  du  Brefil ,  qui  fignifie ,  chofe  rare.  Ethnologie.; 

I 

JABOTAPITA. 

JAboupka ,  G.  Pifon ,  eft  un  arbre  d'une  hauteur  médiocre  ,  qui  croît  dans  le 
Btefil  fur  les  rivages  :  fon  écorce  eft  inégale  ,  grife;  fon  bois  eft  mou  &  pliant; 
fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  oblongues  ^  pointues ,  vertes  ;  fes  fleurs 
font  foutenues  par  quelques  petits  rameaux  ;  elles  font  petites  ,  mais  en  grande  quan- 
tité, difpofées  en  grapes  jaunes,  d'une  très -bonne  odeur  :  après  qu'elles  fonr  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  difpofez  de  même  ;  gros  comme  des  noyaux  de  ce- 
rifes  ,  de  figure  prefque  triangulaire  ;  mais  fur  chacun  de  ces  fruits  il  en  naît  trois 
ou  quatre  autres  fans  pédicules  ,  de  la  même  grofleur  ,  ovales.  Tous  ces  fruits  ont 
une  couleur  femblable  à  celle  de  nos  Mirtilles,  Se  ils  rendent  une  teinture  pareille; 
ils  ne  contiennent  point  de  femences  ;  leur  goût  eft  ftiptique ,  on  en  tire  une  huile 
par  exprcfll.in ,  laquelle  on  employé  dans  les  falades. 

Ce  fruit  eft  aftringent,  on  s'en  ferr ,  comme  des  Mirtilles ,  pour  arrêter  les  cours  Vertus, 
de  ventre  &  pour  fortifier  les  jointures. 


Barca. 
Papa, 
Gyrafal. 


Vertui. 


Vertus. 
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J     A     C     A. 

Jaca,  Acoft.  Garz.  Frag.  Lugd.   |  Jaceros  in  Calecut  ,  Ludov.  Romano.   f 

Jaaca  &  Jaqua  ,   Linfc. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  la  feuille  eft  large  comme  la  main  ,  de  couleur 
verte  claire  ,  nerveufe  :  il  croît  en  Malabar  dans  quelques  Ifles ,  le  long  des  eaux. 
Son  fruit  naît  fur  fon  tronc  Se  fur  fes  plus  groiTes  branches  ;  il  eft  long  Se  plus 
gros  qu'une  Courge,  de  couleur  verte  obicure,  couvert  d'une  écorce  groffe  Se  dure, 
Se  entourée  de  toutes  parts  comme  de  pointes  de  diamant  ,  lefquelles  finiflent  en 
une  épine  courte  ,  verte  ,  Se  dont  l'aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit  étant  meur  ,  rend 
une  bonne  odeur.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  V  un  appelle  Barca,  qui  eft  de  confif- 
tance  folide-,  c'eft  le  meilleur  ,:  un  autre  appelle  Papa  ou  Gyrafal ,  qui  eft  molaile, 
c'eft  le  moindre. 

Le  fruit  du  Jaca  eft  blanc  en  dedans  >  fa  chair  eft  ferme  Se  divifée  en  petites  cel- 
lules pleines  de  châtaignes  un  peu  plus  longues  Se  plus  groiTes  que  les  datftes ,  cou- 
vertes d'une  pelure  grife  ,  blanches  en  dedans  comme  les  châtaignes  communes , 
d'un  goût  âpre  Se  terreftre.  Elles  engendrent  beaucoup  de  vents  dans  le  corps,  fi 
on  les  mange  vertes  •,  mais  lî  on  les  fait  rôtir  auparavant  ,  elles  ont  un  très- bon 
goût.  Toutes  ces  châtaignes  font  environnées  d'une  chair  jaunâtre  Se  un  peu  vif- 
queufe,  reflèmblant  à  la  pulpe  du  Dorion  ,  d'un  gouft  agréable  ,  principalement 
celle  qui  eft  dans  le  Jaca,  appelle  Barca,  Si  femblable  à  celuy  d'un  bon  "melon, 
mais  de  dure  digeftion  ,  Se  excitant  ,  quand  on  en  mange  fouvent  ,  une  maladie 
peftilentielle  que  les  Indiens  appellent  rnorxi. 

Les  châtaignes  de  ce  fruit  crues  font  fort  auringentes  ,  Se  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  :  étant  cuites  elles  excitent  la  femence. 


J  A  ç 


A    P    U    C    A    I    O. 


Jafapucalo ,  G.  Pifon.  eft  un  arbre  fort  haut  qui  croît  en  Amérique  :  ion  écorce 
eft  grife  ,  dure  Se  inégale  comme  celle  d'un  vieux  Chefne  :  fon  bois  eft  dur  Se 
compacte  ;  Ces  feuilles  reiTemblent  à  celles  du  Meurier  >  roufles  dans  leur  jeuneflc, 
vertes  quand  elles  font  en  leur  grandeur  parfaite,  dentelées  en  leurs  bords,  Se  en 
quelque  façon  torfes  Se  recourbées.  Son  fruit  paroît  au  mois  de  Mars  ;  il  eft  gros 
comme  la  tefte  d'un  enfant  ,  attaché  ou  fufpendu  par  une  grofle  queue  ,  couvert 
d'une  écorce  jaune,  dure  comme  du  bois ,  Se  au  bout  qui  regarde  la  terre  il  eft 
fermé  en  façon  de  boete  par  un  couvercle  qui  paroît  d'un  artifice  merveilleux  : 
quand  le  fruit  eft  meur,  le  couvercle  s'en  fepare  de  luy-même  ;  Se  en  même  temps 
qu'il  tombe  ,  il  tombe  aufll^les  noix  approchantes  en  figure  des  Mirobolans  che- 
bules,  d'un  goût  tres-favourcux  comme  celuy  des  Piftachcs  ;  elles  fervent  de  nour- 
riture à  plufieurs  animaux  ,  &  même  aux  hommes  ;  on  en  tire  de  l'huile  par  ex- 
prefllon.  Cet  arbre  croît  abondamment  en  differens  lieux  aux  bords  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  fon  fruit  ,  après  qu'il  eft  vuide  de  Ces 
noix  ,  fert  à  faire  des  vafes  Se  des  tafles. 

Son  bois  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Son  fruit  excite  la  femence. 

JACARANDA. 

Jacranda ,  G.  Pifon.  eft  un  arbre  des  Indes,  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  un  a  le 
^  bois 


DES    DROGUES     SIMPLES.  JA        377 

bois  blanc ,  8c  l'autre  noir ,  tous  deux  durs  ,  beaux  8c  marbrez. 

Le  blanc  eft  fans  oieur  ,  fcmblable  au  Prunier  d'Europe  -,  fes  feuilles  font  pe- 
tites,  pointues,  luifantes  en  delliis  8c  blanches  en  deflous,  oppofees  directement  les 
unes  aux  autres  le  long  des  branches.  Chacun  de  (es  rameaux  poufle  plufieurs  re- 
mettons qui  portent  pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de 
cerifes,  difpofez  en  grape,  de  couleur  d'olive,  qui  en  s'ouvrant  fe  divifent  chacun 
en  cinq  feuilles  inclinées  en  bas ,  qui  en  dedans  reprefentent  à  la  veue  8c  au  tou- 
cher une  petite  robe  de  foye  de  couleur  d'olive  luifante-  Il  naît  entre  ces  feuilles, 
une  fleur  à  une  feule  feuille  prcfque  ronde,  jaune,  d'une  odeur  fuave,  s'épanouif- 
fant  vers  le  côté  ,  8c  pouffant  de  ("on  milieu  beaucoup  d'étamines  blanc'  es,  termi- 
nées par  des  fommets  jaunes ,  afTez  grands ,  en  manière  de  vergettes  de  foye.  A  ces 
fleurs  fuccedent  un  fruit  grand  comme  la' paume  de  la  main  ,  mais  d'une  figure  ren- 
due rare  8c  finguliere  par  les  jeux  de  la  nature  ;  car  il  eft  inégal  ,  boflu  8c  fort 
tortu  ,  enclinant  toujours  en  bas  par  fa  pelanteur  ,  de  couleur  mêlée  blanche  8c 
verte  ,  rempli  d'une  fubftance  verte  tirant  fur  le  blanc  ,  dont  les  gens  du  païs  le 
fervent  au  lieu  de  favon  :  ils  font  cuire  le  fruit  8c  en  mangent ,  ils  l'appellenr 
Manipoy.  Manipoy. 

Le  Jacaranda  noir  diffère  du  précèdent  en  ce  que  fon  bois  eft  noir,  dur ,  com- 
pacte comme  celuy  du  Gayac  ,  mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fudoririque  8c  deflccatif ,  8c  fon  fruit  ftomacal.  Vertus. 

J    A    C    E    A. 

Jacea  nigra  vulgaris  capitata  &  fqua-  I      Jacea  nigra  vulgaris ,  Pane. 
mofa,  J.  B.  Pit.  Tournef.  Jacea  nigra  praten fis  latifolia,  C.  B 

Jacea  nigra,  Ger.  Raii  hift.  |       En  François,  Jacèe , 

Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quelque  relTemblance  avec  celles  de  la 
Chicorée  ;  car  elles  font  un  peu  déchiquetées ,  de  couleur  verte  noirâtre  ,  couvertes 
d'une  laine  blanche-,  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  étroites,  roides, 
un  peu  dures  :'fes  tiges  font  canelées,  difficiles  à  rompre  ,  lanugineufes  :  fes  fleurs 
font  attachées  par  bouquets  fur  des  têtes  écailleufes,  noirâtres,  comme  au  Cyanus, 
de  couleur  purpurine.  Lorfque  la  fleur  eft  palTéc  il  pa>  oît  des  femenecs  brunes  , 
chargées  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  afTez  grofle,  ligneufe,  d'un  goût  aftringent  Se 
fade.  Le  refte  de  la  plante  eft  d'une  faveur  douçatre  qui  n'eft  point  defagreable. 
Cette  plante  croît  dans  les  prez  &  aux  autres  lieux  herbeux  8c  incultes  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  deterfive  ,  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ulcères  de  la  gorge  &  Vertu*, 
de  la  bouche  ",  on  s'en  fert  en  gargarifme. 

Le  Jacea  diffère  du  Chardon  par  fes  têtes,  qui  ne  font  point  épineufes  ;  8c  du  M. Toume- 
Cirfîum  par  fes  feuilles  qui  n'ont  point  de  piquans.  lort- 

Jacea  vient  de  jacere ,  eftre  couché  par  terre  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  Etimologie. 
parce  que  plufieurs  de  fes  cfpeces  font  couchées  par  terre. 

J  A  C  O   B  JE  A. 

Jacobaa  vulgarh ,  J.  B.  Riii  hift.  I  Pit.  Tourncforr. 

J-cobaa  vulgaris  major ,  ParK.  Jacobaa  Senccio ,  Ad.  Lob. 

Jacobta  vulgaris  lacmiat* ,  C.  Bauhin,  j      Herbajacét* ,  Tab. 
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Flos  S.Jxcobi,  Brunf.  Trag. 
Senecio  major,  five  F  Los  S.  Jacebi,  Matth 
Caft. 
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En  François , 
Jacobèe ,  \  Herbe  de  faint  Jacques , 
Fleur  de  faint  Jacques. 


Venus. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  rondes ,  droites ,  dures ,  canelées ,  quelquefois  fans  poil ,  quelquefois  un  peu 
lanugineufes ,  quelquefois  rougeâtres,  ou  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin,  rameu- 
fes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  rangées  fans  ordre,  ou  alternativement,  ob- 
loncmes ,  découpées  profondément  ,  de  couleur  verte  obfcure,  d'un  goût  un  peu 
aftrmgent.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  Se  des  rameaux  en  manière 
d'ombelles  ou  de  bouquets  jaunes  >  chacune  d'elles  eft  de  grandeur  médiocre  ,  ra- 
diée ,  compofée  d'un  amas  de  fleurons  entourez  d'une  couronne  ,  &  (outenus  fur 
un  calice  un  peu  écailleux  ,  fendu  en  plufieurs  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  tombée 
il  luy  fuccede  des  femences  rougeâtres ,  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  confifte  en  plu- 
fieurs gros  fibres  blancs  fort  attachez  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides ,  dans  les  champs  ;  elle  contient  affèz  de  fel  Se  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire,  emolliente  ,  déterfive,  refolutive  ;  on  s'en  ferten 
décoction  intérieurement  Se  extérieurement  ;  on  l'employé  dans  des  gargarifmes. 
Etimologie.       Jacobœa  ajacobo  ,  Jacques,  comme  qui  diroit,  Herbe  de  faint  Jacques. 

J  A  C  U  A-A  C  A  N  G  A. 

Jacua-Acanga, ,  G.  Pifon  ,  eft  une  belle  plante  du  Brefil  ,  laquelle  les  Portugais 
Fcd^ofo.  appellent  Fedagofo  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds;  elle  eft  velue, 
rameufe  ;  fes  feuilles  font  grandes  comme  la  main  ,  ayant  la  figure  de  celles  du 
Nepcta,  rudes,  plus  piquantes  que  celles  de  l'Ortie,  Se  repliées.  Il  s'élève  d'entre 
elles ,  en  fes  fommitez  ,  une  efpece  d'épi  long  d'environ  dix  doigts ,  garni  de  petits 
grains  verds  comme  au  Plantain,  excepté  que  ces  épis  font  courbez  en  queue  de  feor- 
pion ,  fini  (Tant  par  des  petites  fleurs  bleues  Se  jaunes,  qui  ont  la  figure  d'un  petit 
calice  :  fa  racine  eft  longue  d'un  pied  ,  prefque  droite  ,  ligneufe ,  jettant  peu  ou 
point  de  filamens,  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  iniipide.  Cette 
plante  croît  particulièrement  aux  lieux  fablonneux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces; 
elle  eft  fort  en  ufage  en  Médecine. 
Vertus.  Elle  eft  déterfive,  vulnéraire  ,  refolutive  ,   confolidante  ;  on  l'employé  en  fo- 

mentation ,  en  cataplafme ,  Se  dans  les  onguents. 

JADE. 

Jade  eft  une  pierre  fort  dure  ,  de  couleur  verte- grisâtre  ;  la  plus  belle  vient  des 
Indes  Orientales.  Les  Turcs  Se  les  Polonois  en  font  des  manches  de  fabre,  de  cou- 
telas. Elle  eft  rare  Se  difficile  à  travailler  à  caufe  de  fa  grande  dureté. 
Vertus.  Quelques-uns  prétendent  qu'étant  appliquée  &  portée  vers  la  région  des  reins  , 

elle  foit  propre  pour  en  faire  fortir  la  pierre  ou  le  fable  par  les  urines  >  mais  je 
n'ajoute  çuere  de  foy  à  ce  remède. 

'        °  y  J  A  L   A   P. 

Jalap.    |    Jalap  a.   |   Jalapium.   [    Gialapa.  \    Gelapo.    |     Chclapa.  \   Celopa. 

Eft  une  racine  grife  ,  refineufe  ,  qu'on  nous  apporte  feche  ,  coupée  par  tranches , 
des  Indes  Occidentales.  La  plante  qu'elle  porte  quand  elle  eft  dans  la  terre,  eft, 
félon  le  Père  Plumier  Se  M.Tournefort,unc  efpece  de  Belle  de- nuit  que  ce  dernier 
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appelle  Jalap  officinarum  fruttu  rugofo.  Sa  tige  croîc  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  JaUp  officl- 
pieds  ;  les  feuilles  approchent  en  rigure  de  celles  du  Lierre  ,  mais  elles  font  moins  naru/rfru- 
epaiflés  ;  fa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon  crénelé  ,  de  couleur  &"rn£°f<>- 
rouge  comme  de  l'éearlate  ,  quelquefois  variée  de  jaune  &  de  blanc ,  fort  agréable 
à  la  veue.  Cette  fleur  s'épanouit  la  nuit  ,  &  elle  le  referme  au  moindre  rayon  du 
Soleil  ;  c'eft  pourquoy  on  l'appelle  Belle-de-nuit.  S'il  pleut  pendant  le  jour  ,  ou  fi  le  Belle-de- 
Ciel  eft  couvert  ,  elle  fe  tient  ouverte  :  mais  alors  elle  fe  flétrit  en  peu  de  temps  j  nuit, 
car  le  jour,  quel  qu'il  foit,  luy  eft  contraire  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que 
le  Soleil  deflechc  &  fait  diffiper  une  humidité  qui  luy  eft  neceflaire  pour  que  fes 
parties  foient  étendues.  Après  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  un  fruit  ridé, 
qui  contient  dans  fa  cavité  une  femence  prefque  ronde.  On  dit  que  cette  plante  croît 
naturellement  &  fans  culture  aux  Iflcs  de  Madère. 

On  doit  choifir  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaifles,  compactes,  pariemces  de  Choix, 
veines  refineufes  ,  difficiles  à  rompre  avec  les  mains ,  mais  faciles  à  cafler  avec  le 
pilon  ,  de  couleur  grife,  d'un  goût  un  peu  acre  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  fel. 

Elle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs  ,  mais  principalement  les  Vertus. 
ferofitez  >  on  s'en  feit  pour  l'hydropifie ,  pour  la  goure ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour 
les  obftruetions.   La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  une  dragme.  ■  Dofe. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tirez  des  Américains. 

JAMBOLONES. 

Jambolones,  Garcia?.  |  Jamboloins ,  Acofta:,  |  Jambolyn ,  Palud.  in  Linfc. 
4.  part.  Ind.  Orient. 

Eft  un  arbrifleau  des  Indes  qui  reflemble  au  mirte,  mais  qui  a  la  feuille  fembla- 
ble  à  celle  de  l' Arboufier  -,  fon  fruit  reflemble  à  des  grofles  Olives ,  d'un  goûr  âpre 
&c  aftringent  ',  on  le  confit  dans  la  faumure  pour  le  manger.  Il  n'eft  point  en  ufage 
dans  la  Médecine,  mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l'appétit. 

J    A    M  B  O   S. 

Jambos ,  Acoftx  ,  Garz.  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  poire.  Il  y  en  a 
de  deuxefpeces;  une  dont  la  couleur  eft  rouge- ob (cure  fans  noyau,  d'un  goût  agréa- 
ble ;  l'autre  dont  la  couleur  eft  d'un  rouge-blanc,  avec  un  noyau  gros  comme  ce- 
luy  d'une  pêche  ,  n'étant  pas  bien  rond ,  dur  ,  uni  &  envelopé  d'une  peau  blanche 
&  velue  :  l'une  Se  l'autre  cfpece  ont  une  odeur  de  Rofe ,  mais  le  dernier  a  moins 
bon  goût  que  le  premier.   Leur  écorce  eft  fi  mince  &  fi  molle  qu'on  ne  les  peut 
peler  avec  un  couteau.  Ce  fruit  eft  appelle  par  ceux  de  Malabar  Se  par  les  Canarins  Jamlili, 
J*mboli ,  par  les  Arabes  Tuf  ha,  Indi,  par  les  Perles  Tuf  bat ,  par  les  Turcs  Aima,  Si  ^P1'*  lnd'i 
par  les  Portugais  Jambos.   L'arbre  qui  le  porte  eft  nommé  par  les  mêmes  Portu-     "f  *** 
gais  Jambeiro.  Il  croît  à  la  hauteur  d'un  Prunier,  jettant  un  grand  nombre  de  ra-  Jambèir». 
meaux  ,  qui  s'étendant  au  long  Se  au  large ,  foYit  un  grand  ombrage  &  un  bel  af- 
peâ:  ;  fon  écorce  eft  grife  cendrée  ,  unie  ;  fon  bois  eft  fragile  ;  fa  feuille  reflemble 
en  figure  au  fer  d'une  grofle  lance  ,  belle  ,  unie ,  d'un  verd  obfcur  en  haut  ,  &  en 
bas  d  un  verd  clair.  Ses  fleurs  font  rouges  tirant  fur  le  purpurin  ,  de  couleur  fort 
vive,  ayant  plufieurs  petits  filets  fur  le  milieu,  odorantes,  d'un  goût  aigrelet  ,  (tin- 
blable  à  ecluy  des  bourgeons  de  la  vigne  :  fa  racine  eft  forte  &  bien  profonde  en 
terre. 
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Cet  arbre  porte  des  fleurs  &  des  fruits  plufieurs  fois  en  une  année,  &  on  ne  le 
voit  jamais  fans  fleur  ou  fans  fruit  verd  ou  meur  •,  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  heu- 
re ,  qui  font  paraître  fous  luy  la  terre  toute  rouge  ;  Se  à  mefure  qu'il  fe  décharge 
de  celles-là  ,  il  en  naît  d'autres  nouvelles,  Se  enfuite  des  fruits,  les  uns  naiflant, 
les  autres  meuriflant  :  on  a  coutume  de  manger  ce  fruit  à  l'entrée  de  table.  On  con- 
fit la  fleur  Se  le  fruit  avec  du  fucre. 
Vertus,  Us  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bilieufes  ,  pour  defalterer  ,  pour  fortifier 

le  cœur. 

JANGOMAS. 

Jangomat ,  Garz.  Frag.  Lug.  (  Jmgomi,  Acoftx.  |  Paliurtis  tALgyptius,  Pr.  Alpini. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  comme  un  Prunier  ,  herifle  d'épines-,  fa  feuille  eft 
femblable  à  celle  du  Prunier ,  fa  fleur  eft  blanche  ,  fon  fruit  reflemble  à  celuy  du 
Sorbier ,  de  couleur  jaune  quand  il  eft  meur  ,  d'un  goût  de  pruneaux  ,  aftringent  Se 
âpre.  Cet  arbre  croît  aux  champs  ,  dans  les  Jardins ,  en  Bazain  >  Chaul  Se  Bate- 
quala. 
Vertus.  Son  fruit  eft  employé  dans  les  remèdes  aftringens ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 

tre, pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

J  A  N  1  P  A  B  A. 

Janifabtt  ,  G.  Pifon  ,  eft  un  des  plus  grands  arbres  du  Brefil ,  il  reflemble  au 
Hêtre  -,  fon  écorce  eft  grife  ou  blanche,  fon  bois  eft  moelleux  Se  fragile  ;  fes  ra- 
meaux font  revêtus  de  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi  ,  ayant  la 
figure  d'une  langue  de  beuf  ,  de  couleur  verte  luifante  ;  fa  fleur  eft  petite  ,  reflem- 
blante  à  celle  du  NarcifTe  ,  blanche  avec  des  taches  jaunes  en  dedans  ,  d'une  odeur 
de  gerofle  ;  fon  fruit  eft  plus  gros  qu'une  Orange  ,  rond  ,  couvert  d'une  écorce  ten- 
dre^ cendrée  ;  fa  chair  eft  Yolide,  jaunâtre  ,  vifqueufe  ,  remplie  de  fuc  aigre, 
d'une  odeur  agréable  :  on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  une  cavité  remplie  de  femen- 
ces  entourées  d'une  pulpe  molle  ;  il  devient  mou  en  meuriflant  comme  la  Nèfle,  & 
alors  il  eft  bon  à  manger. 
Vertus.  H  eft  eftimé  aftringent  Se  propre  contre  les  cours  de  ventre  ,  il  appaife  les  ardeurs 

de  la  bouche  Se  de  l'eftomac  ;  on  fe  fert  aufli  de  ce  fruit,  avant  qu'il  foit  meur,  dans 
les  cataplafmes ,  dans  les  onguens  ,  pour  les  ulcères  malins, 

JAPARANDIBA. 

Japarandib* ,  G.  Pifon  ,  eft  un  arbre  du  Brefil ,  dont  l'écorce  eft  cendrée  comme 
en  l'Aune;  fon  bois  eft  dur  ,  moelleux  ;  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre  en 
abondace  autour  des  rameaux  ,  par  des  queues  ;  elles  font  femblables  à  celles  du  Ja- 
nipaba  ,  oblongues ,  pointues ,  nerveufes  -,  fes  fleurs  font  grandes  Se  belles  ,  compo- 
fees  chacune  de  huit  grofles  feuilles ,  Se  foûtenues  trois  à  trois  par  un  même  pédi- 
cule. Leur  figure  ,  leur  grandeur ,  leur  couleur  Se  leur  odeur  font  pareilles  à  celles 
de  la  Rofe  :  elles  ont  en  leur  milieu  plufieurs  petites  étamines  difpofées  en  rond 
avec  un  petit  fommet  jaune  Se  tremblant  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  faits  comme  des 
pommes ,  mais  plats  en  leur  partie  fuperieure  ,  gris  en  dehors  ,  jaunes  en  dedans, 
contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  aveline,  anguleux ,  ayant  la  figure  d'un 
cœur  ,  de  couleur  de  foye  luifante. 
Vertus.  Les  feuilles  de  cet  arbre  font  refolutives  ;  on  en  applique  fur  les  durctez  du  foye 


DES    DROGUES     SIMPLES,  JA      3Sr 

Se  des  hypocondres;  on  en  prend  auffi  en  décoction  pour  ouvrir  les  conduits,  Se 
exciter  l'urine. 

J  A  S   M  I  N  U   M. 

Jafmimm,  en  François  ,  Jafmin  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principa-  Jifrmia. 
les.  La  première  eft  appellée 


Jafmimm  ,   Dod. 
Jafminum  album,  Ger.  ParK. 
Gelfeminnm  vulgatius ,  Adv.  Lob.  CxC. 
Jafmimm  vulgatius  flore  albo ,  C.  Bauh. 


Pit.  Tournefort. 

Jafminum  ,  feu  Gelfemimm  flore  albo 
J.  Bauh.  Raiitrift. 

Gefminum ,  Anguil. 


En  François  ,  Petit  Jafmin,  ou  Jafmin  commun. 

C'eft  un  arbrilfeau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  fort  longs ,  grêles ,  nouez ,  Premiers 
foibles,  plians,  verds  ,  s'etendant  beaucoup  ,  Se  tombant  s'ils  ne  font  foûtenus  par  efpece. 
des  perches  ou  par  une  muraille  ,  remplis  d'une  moelle  fougueufe  Se  blanche  ;  Ces 
feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  reflemblantes  à  celles  de  la  veffe,  rangées  comme 
par  paires  le  long  d'une  côte  ,  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Chaque  côte 
eft  ordinairement  chargée  de  fept  feuilles,  quelquefois  de  cinq  ,  lifles  ,  d'une  belle 
couleur  verte  '■>  fes  fleurs  naiflent  en  manière  de  petites  ombelles  aux  fommitez  des 
branches  ;  elles  font  petites,  mais  agréables,  blanches ,  d'une  odeur  douce  Se  tres- 
fuave  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  ,  &  découpé  en  étoile  à  cinq 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paiTée  il  luy  fuccede  quelquefois  une  baye  ronde  , 
molle,  verdâtre  ,  renfermant  quelques  femences  rondes  &  plates  •,  mais  dans  les 
païs  Septentrionaux  la  fleur  du  Jafmin  tombe  ordinairement  fans  laiffer  de  fruit: 
fa  racine  eft  fibrée. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 

hin ,  Raii  hift. 
Jafminum  Catalonicum ,  ParK. 
Gelfeminnm  humilias  primum,  Cluf. 
En  François ,  Jafmin  d'Efpagne. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  eft  beaucoup  plus  baffe,  mais  plus  Seconde 
forte  &c  robufte;  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  larges  ,  moins  pointues,  ou  aron-  efpece. 
dies  en  leur  extrémité  :  en  ce  que  fes  fleurs  font  beaucoup  plus  grandes  ,  plus  lar- 
ges ,  plus  belles  ,  plus  odorantes  ,   de  couleur  blanche  en  dedans ,  rougeâtre  en 
dehors. 

L'un  Se  l'aurre  Jafmin  font  cultivez  dans  les  jardins  ;  leurs  fleurs,  Se  principale- 
ment celles  du  Jafmin  d'Efpagne  ,  fervent  aux  Parfumeurs  ;  elles  rendent  beaucoup 
plus  d'odeur  quand  elles  croiflent  aux  païs  chauds ,  que  quand  on  les  cultive  dans 
nos  païs  tempérez  :  on  les  employé  auffi  quelquefois  en  Médecine  :  on  n'en  peut 
point  feparer  ni  conferver  l'odeur  en  les  faifant  diftiller  ,  parce  que  leur  fubftance 
volatile  fe  confond  avec  la  vifqueufe  ,  par  la  moindre  chaleur  qu'on  leur  donne  ; 
quand  on  veut  recevoir  cette  odeur  ,  il  faut  que  ce  foit  fans  feu ,  dans  de  l'huile  de 
Ben ,  ou  dans  de  la  graiffe  de  Porc  bien  lavée,  comme  font  les  Parfumeurs. 

La  fleur  du  Jafmin  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée,  Se  de  fel  ef- 
fentiel. 

Elle  eft  aperitive,  emollientc,  digeftive;  on  l'employé  pour  refoudre  les  feirrhes,  Vertus, 
pour  aider  à  l'accouchement,  pour  meurir  le  rhume,  pour  faciliter  la  refpiration  , 

Bbb  iij 


Jafm'num  Hifpânicum  flore  externe  ru- 
bente ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Cham&gtlfeminum  grandi florian  ,  Lob. 
Jafminum  humilior  magno  flore ,C.  Bau- 
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pour  la  pleurefîe  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 
Etimologie.       Qn  ^lt  que  Jafwinum  vient  de  Jafrne  ,  mot  Grec  qui  fignifie  odeur  médicinale, 
parce  que  la  fleur  du  Jafmin  a  beaucoup  d'odeur  ,  &c  qu'elle  fert  pour  la  Méde- 
cine. D'autres  font  dériver  ce  nom  du  mot  Hébreu  famim,  c'eft  à  dire  parfum; 
parce  que  cette  fleur  parfume  les  lieux  où  l'on  la  met. 

J     A     S     P     I     S. 

Jafpe;  Jaff>'si  en  François  ,Jafpe,  eft  une  belle  pierre  dure  ,  polie  ,  refplendiflante , 

pretieufe,  laquelle  ne  diffère  de  l'Agate  qu'en  ce  qu'elle  eft  moins  pure  &  moins 

Choix.  dure  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces ,  mais  la  plus  eftimée  eft  l'Orientale  ;  elle 
doit  eftre  dure  ,  polie,  Iuifante  ,  de  couleur  verte  foncée ,  mêlée  de  taches  rouges* 
on  s'en  fert  quelquefois  en  Médecine ,  après  l'avoir  broyée  fur  le  porphyre  comme 
les  autres  pierres  pretieufes. 

Vertus.  Le  Ja^Pe  ain^  Pr^Par^  e^  aftringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang  &  le  cours  de 

ventre  :  on  luy  attribue  de  grandes  vertus  pour  l'épilepfie  ,  pour  fortifier  l'eftomac  , 
pour  faire  fouir  la  pierre  du  rein ,  pour  arrêter  les  hémorragies ,  fi  on  le  porte  at- 
taché à  quelque  partie  du  corps  ;  mais  on  ne  doit  guère  ajouter  de  foy  à  ces  fortes 
d'amulettes. 

Etimologie.      J"ff»*  vient  du  mot  Hébreu  Jefpèy  qui  fignifie  J,*/^. 


Iberii  latiore  folio ,  C.  B. 

Iberh  &  Lipidium,  Matth. 

Lepidium  hortenfe ,  Ang. 

Lepidium  gramineo  folio  ,  five  Hiberis , 
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Pit.  Tournefort. 

Jberis ,  Lugd.  Dod.  J.  Bauhin. 


Iberii  cardamamica ,  Ad.  Lob, 


En  François, 

Paferagc  fauvage ,   J   Chajfe-rage ,   |    Crejfon  fauvage , 

Eft  une  efpece  de  PafTcrage,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi ,  dures ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus  :  Ces 
premières  feuilles  d'en  bas  font  longues  ,  un  peu  larges  ,  dentelées,  attachées  par 
des  queues  longues  ;  mais  celles  d'enhaut ,  qui  tiennent  aux  tiges  &  aux  branches  , 
font  petites ,  étroites ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Linaria  ou  à  celles  du  Gra- 
men  ,  fans  queue  ,  Se  n'étant  point  dentelées.  Ses  fleurs  font  placées  au  haut  de  fes 
rameaux  ,  petites,  blanches,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix.  Il  leur  fuccede,  quand  elles  font  tombées  ,  un  fruit  formé  en  fer  de  pique , 
qui  fe  divife  en  deux  loges  ,  dans  lefquelles  font  renfermées  des  femences  menues , 
oblongues.  Sa  racine  eft  longue,  médiocrement  grofle  ,  ligneufe  ,  blanche  en  de- 
hors &  en  dedans  :  toute  la  plante  a  un  goût  acre  comme  le  creffon  j  elle  croît 
contre  les  vieilles  murailles  &  aux  lieux  incultes  ,  principalement  aux  païs  chauds  : 
les  Herboriftesen  cultivent  dans  les  jardins',  elle  contient  beaucoup  de  fel  cflcndel 
&  d'huile. 
Vtrtcs.  Elle  eft  deterfive  ,  aperitive,  incifive,  propre  pour  le  feorbut  ,  pour  exciter  l'u- 

rine &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  obftrudtions  de  la  rate  ,  étant  prife  en  de- 
coclion  :  on  en  applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé  ,  pour  faire  diflîper  le 
venin  :  on  fe  fert  de  fa  racine  pour  la  douleur  des  dents ,  &  pour  guérir  la  gale. 
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Iberis  ab  Iberla  regione  ,   parce  que  cette  plante  croiflbit  autrefois  abondamment  Etimologis. 
dans  l'Efpagne  ,  qu'on  appelloit  Iberis. 

IBIS. 

Ibis,  eft  un  oifeau  aquatique  d'Egypte ,  reflemblant  à  la  Cicogne  :  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  ;  un  blanc  ,  &  l'autre  noir  ;  ils  ne  peuvent  vivre  en  d'autre  climat 
qu'en  celuy  d'Egypte  ;  car  quand  ils  en  font  tranfportez  ou  par  le  vent ,  ou  par 
quelque  autre  voye  ,  ils  fe  laiflent  mourir  faute  de  manger  ;  ils  fe  nourrirent  de 
ferpens  ,  de  cheniHes ,  de  fauterelles  ;  ils  font  leur  nid  fur  les  Palmiers  ,  de  peur 

3ue  les  chats  ne  mangent  leurs  petits  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  ôc 
'huile. 
Leur  graifle  eft  refolutive ,  adouciflante.  Vertus, 

IHCNEUMON. 

Ickncumon ,  Jonfton.    (   Mus  Pharaonis ,  Bellon.    |   Mus  Indiens,  yElian. 

En  François ,  Rat  d'Egypte ,  \    Rat  cCInde , 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  grand  comme  un  Chat ,  mais  plus  long  ;  fon  poil  eft 
dur  comme  celuy  du  Loup  ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  :  fon  mufeau  eft  noir  ôc  fait 
comme  celuy  du  Cochon  :  fes  oreilles  font  petites,  rondes  ;  fes  dents  &  fa  langue 
approchent  de  celles  du  Chat;  fes  jambes  font  noires,  fa  queue  eft  longue  &  grofle 
par  le  bout  d'enhaut.  On  rrouve  cet  animal  en  Egypte  ,  au  bord  du  Nil  ;  il  eft 
amphibie  ,  fe  tenant  tantôt  fur  la  terre  ,  tantôt  nageant  dans  l'eau.  Il  fe  nourrit  de 
petits  rats,  de  ferpens,  de  lézards,  de  limaçons,  de  grenouilles  :  il  aime  extrême- 
ment la  chair  des  oifeaux  ,  Se  principalement  celle  de  la  poule  :  il  ronge  le  ventre 
des  crocodiles  pendant  qu'ils  dorment  ,  pour  en  manger  le  foye  ;  il  écrafe  aufll 
leurs  œurs. 

Sa  chair  prife  en  bouillon  eft  eftimée  fudorifique  ,  propre  pour  la  colique,  pour  Vertus, 
la  morfure  des  beftes  venimeufes  ,  pour  purifier  le  fang. 

Ichneumon  ab  iyiivtt ,  invefiigo ,  parce  que  cet  animal  cherche  &  attrape  les  cro-  Ethnologie, 
cocklcs  &c  plulieurs  autres  beftes. 

ICHTHIOCOLLA. 

Ichthiocolla ,  |    Gluten  Alçanak^,   |  en  François,  Colle  de  p$:Jfon ,  Gluten 

Eft  une  colle  tirée  de  la  peau ,  des  nageoires ,  de  la  queue  ,  des  entrailles ,  des  nerfs  Col|e  'jj 
&  des  autres  parties  mucilagineufes  d'un  fort  grand  poiflon  de  mer  .nommé  Hufo,   poiflon. 
ou  Exojfis ,  parce  qu'il  n'a  point  d'os  :  il  a  quelquefois   jufqu'à  vingt-quitre  pieds  tiufo. 
de  longueur  ,  &  il  pefe  quatre  cens  livres  :  fa  tefte  eft  grofle  ,  large ,  pefante  ;  la  £*<#'• 
gueule  eft  grande  &  béante  ,  fa  peau  eft  rude ,  fon  dos  elt  garni  d'une  grande  quan- 
tité de  petites  écailles  épineufes ,  piquantes  :  il  eft  gras  comme  un  cochon  ;  on  dit 
qu'il  eft  fi  timide  ,  qu'un  petit  poiflon  le  fait  fuir  :  quelques-uns  le  mettent  au  rang 
des  petites  Balaines  -,   on  le  voit  fort  communément  dans  les  mers  de  Mofcovie  ; 
on  le  trouve  aufll  en  Hongrie  &:  aux  autres  lieux  où  pafle  le  Danube  ;  car  comme 
il  aime  l'eau  douce ,  il  y  monte  fouvent.  On  mançe  fa  chair ,  mais  elle  eft  gluante  ,     .    '       , 
aouçatre  tx  rade,  a  moins  qu  elle  n  ait  eue  lalce.  thiocolle. 

Pour  faire  l'Ichthiocolla  on  ramafle  routes  les  dépouilles  de  ce  poiflon  ,  on  les  OJ  coue  je 
coupe  en  morceaux,  on  les  met  tremper  dans  de  l'eau  chaude,  puis  on  les  fiiit  bouil-  poiflba. 
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lir  à  petit  feu  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  difToutes  5c  réduites  en  une  colle  :  on  étend 
cette  colle  fur  des  inftrumens  faits  exprés ,  afin  qu'en  fe  fechant  elle  fe  reduife  en 
forme  de  parchemin.  Quand  elle  eft  prefque  feche ,  on  la  roule  ordinairement  en 
cordons ,  lefquels  on  arondic  en  figure  de  croiflant  ;  on  en  forme  auffi  de  différentes 
autres  manières. 

Les  Hollandois  nous  foumiffent  la  colle  de  poiffon  que  nous  voyons  en  France  ; 
ils  la  tirent  principalement  des  Mofcovitcs  qui  en  préparent  le  plus. 

Il  faut  la  choifir  en  petits  cordons,  blanche,  claire,  tranfparente  ,  fans  odeur. 

'         Celle  qui  eft  en  gros  cordons,  eft  fujette  à  eftre  remplie  d'une  colle  jaune  ,  feche, 

Choii.         &  quelquefois  de  mauvaife  odeur,  il  faut  conferver  cette  drogue  dans  des  boêtes  , 

car  elle  s'humecTreroit  à  l'air:  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel  volatile. 
Vertus.  La  Colle  de  poiflon  eft  fort  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ;  on  en  fait 

entrer  dans  les  compofïtions  de  quelques  emplâtres. 
On  purifie         Elle  eft  d'un  grand  fecours  aux  Cabaretiers  pour  éclaircir  le  vin  trouble  ;  ils  en 
Je  vin  par  la  jettent  quelques  morceaux  dans  un  tonneau  ,  elle  s'y  diflout  &.fe  forme  au  deflus 
colle  de        comme  en  une  peau  ,  laquelle  le  précipitant  peu  à  peu  iufqu'au  fond  ,  apefantit  &C 
r  entraîne  avec  elle  toutes  les  parties  groilieres  de  la  liqueur ,  en  lorte  que  le  vin  refte 

clair.  C'eft  une  efpece  de  filtration  qui  ne  peut  apporter  qu'un  bon  effet  au  vin  , 
n'y  ayant  rien  de  malin  dans  la  colle  de  poilTon. 

La  colle  de  poift'on  fert  encore  pour  donner  du  luftre  aux  rubans  de  foye  ,  pour 
blanchir  les  gazes ,  pour  contrefaire  des  perles  fines  ,  8c  pour  plufîeurs  autres  chofes 
dans  les  arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  certaine  colle  de  poilTon  en  peti- 
tes feuilles  jaunâtres,  ou  d'un  gris  tirant  fur  le-  blanc  ;  je   ne  l'ay  pas  reconnue  fi 
bonne  dans  l'ufage  que  la  précédente  ;    elle  eft  trop  difficile  à  fondre. 
Etimologie.        Ichthiocolla  ,  ab  i$ii ,  pifeis  ,   &  xo'm*  ,  gluten  ,  comme  qui  diroit  ,   Colle  de 
toijfon. 

I     L     E     X. 
Ilex  y  Matth.  Ang.  Lac.  I  Pit.  Tournefort. 

Jltx  arborea,  Ad.  J.  B.  Raii  hift.  Ilex  anguftifilio ,  Taber. 

Ilex  oblongo  ferrato  folio ,  C.  Bauhin.    |     Ilex  major  glandifera,  Ger. 

Yei,fe  En  François ,  Chefne  vert,    1  Teufe,      |   Eoufe, 

Eft  un  arbre  portant  gland  ,  relTemblant  beaucoup  au  chefne  ,  grand  comme  un 
poirier  ou  un  pommier,  fon  écorce  eft  brune,  fon  bois  eft  dur  de  compa&e,  fes 
rameaux  font  remplis  de  laine  blanche  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  dentelées  en 
leurs  bords ,  toujours  vertes  en  deflus ,  blanchâtres  Se  lanugineules  en  deflbus ,  d'un 
goût  aftringent  ;  fes  chatons  font  oblongs ,  garnis  de  petites  fleurs  moulleufes ,  de 
couleur  jaune  ;  fes  fruits  nai fient  fur  le  même  pied,  mais  en  des  endroits  feparez  > 
ce  font  des  glands  ovales  ou  cilindriques ,  de  médiocre  grofleur ,  envelopez  par  un 
bout  dans  un  petit  calice  formé  en  calotte  ,  blanchâtre  &  couvert  par  tout  d'une 
peau  cuiracée,  fous  laquelle  eft  enclofe  une  manière  d'amande  divifée  en  deux  lobes. 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois,  principalement  aux  païs  chauds.  M.  Tournefort  le 
diftingue  d'avec  le  chefne ,  principalement  parce  qu'il  a  les  feuilles  dentelées  ;  on  fê 
fert  en  Médecine  de  fes  feuilles  &  de  fon  gland  ,  ils  contiennent  l'une  &  l'autre 
beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel  embamfle  dans  beaucoup  de  terre. 
Vertus.  Les  feuilles  &c  le  gland  du  Chefne  vert  font  aftringents,  ils  arrêtent  les  cours  de 

ventre  étant  pris  en  décoction  ,  on  s'en  fert  auffi  en  fomentation  pour  les  rhumi- 
tifmes  &  pour  fortifier  les  jointures.  Hext 
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lltx ,  à  ce  qu'on  prétend,  eft  tiré  du  mot  Hébreu  Elon,  qui  fîgnifie  un  chefne,  Etimologi< 
parce  que  cet  arbre  eft  une  efpece  de  chefne. 


ILLECEBRA. 


Sempervivum  minus  vermiculatum  acre, 
C.  Bauh. 

Sedum  parvum  acre ,  flore  luteo ,  J.  B. 
Pit.  Tournerort. 

Alz.oon  acre ,  Cord.  hift. 

VermicuUris  five  illecibra ,  Ger. 


Illecebra.  minor ,  five  fedum ,  3.  Diofco- 
ridis ,  ParK. 

Illecebra  ,fivefempervivum  tert  iurn,  D  od . 

Sempervivum  minimum  ,  five  Illecebra , 
Lobel. 

Sedum  minimum  illecebra ,  fedi  tertium 
venus  non  femper  virens ,  Adv. 

Eft  une  efpcce  de  petite  Joubarbe ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  plufîcurs  tiges 
balles,  courres  ,  menues,  fes  feuilles  font  tort  petites,  groflettes ,  pointues,  remplies 
de  fuc  ,  fes  fleurs  nailîent  aux  fommets  de  fes  branches,  petites , "jaunes ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  fes  racines  font  petites ,  fibrees.  Cette 
plante  croît  fufpendue  par  fes  racines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles  ou  aux 
autres  lieux  pierreux,  arides  &  fecs  ;  fon  goût  eft  acre  &  brûlant  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  eft  vomitive  &  propre  pour  les  fièvres  intermittentes,  étant  prifè  interieu-  Vertus, 
rement;  on  s'en  fert  en  gargarifme  pour  nettoyer  les  gencives  &:  pour  raffermir  les 
dents,  pour  le  fcorb.it,  on  l'employé  auflî  extérieurement  pour  dilcuter  de  refoudre 
les  tumeurs  fcrofuleufes  ,  les  loupes  nailïanrcs. 

IMPERATO'RIA. 


Imperatoria ,  J.  B.  Raii  hift. 

Imper atoria  major,  C.  B.   Pit.  Tour- 
neforr. 

jiflrancia,  Brunf.  Gef. 
Magiflrantia ,  Cam. 


Struthion,  Cord.  hift. 
Oftruntium ,  Dod.  Gai.  Lon. 
Imperatoria,five  aflrantia  vulgaristVark. 
Smyrmum  hortenfc ,  Trag.  Gefh.  hort.. 
'Lafcrpitium  Germanie.  Fuch. 


En  François ,  Impvatoire  ou  Otruche. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes  ,  rangées  trois  à  trois  fur  une 
côte  branchue  ,  terminée  par  une  feule  feuille ,  roides ,  dures ,  divifées  chacune  en 
trois  parties > dentelées  ou  découpées  les  unes  legeremen? ,  les  autres  profondément; 
il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  qui  montent  jufqu'à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds, 
fe  divifant  en  aîles  &  foûtenant  en  leurs  fommitez  des  ombelles  de  fleurs  à  cinq 
feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ;  il  fuccede  à  ces  fleurs  des  petits  fruits  compofez 
chacun  de  deux  graines  aplaties  prefque  ovales,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
l'Anet,  rayées  légèrement  fur  le  dos,  de  couleur  blanche  :  (à  racine  eft  quelquefois 
grofle  comme  le  pouce,  tidée,  rude,  entourée  de  quelques  fibres,  remplie  d'une 
chair  blanche  aromatique ,  d'un  goût  acre ,  piquant  la  langue  &  échauffant  toute 
la  bouche,  un  peu  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  &c  fur  les  montagnes; 
on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  en  Médecine,  elle  coudent  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 
On  préfère  celle  qui  croît  fur  les  montagnes  à  celle  des  jardins ,  parce  qu'elle  a  un 
peu  plus  de  force  ;  on  nous  l'apporte  feche  des  monts  d'or  d' Auvergne  5c  de  plu- 
ficurs autres  hautes  montagnes  :  on  doit  la  choifir  allez  grofle,  bien  nourrie ,  diffi-  Cho" 
cile  a  rompre,  de  couleur  brune  en  dehors,  verdâtre  en  dedans,  d'une  odeur  <Sc 
d'un  goût  aromatique  tk  piquant. 

Ccc 


Vertus. 


Ethnologie. 
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Elle  eft  incilîve,  pénétrante,  déterfive  ,  aperitive  ,  elle  atténue  les  humeurs  vif- 
oueufes  du  poumon,  elle  aide  à  l'expectoration  ,  elle  fortifie  lé'cerveau  Se  l'efto- 
mac  elle  refifte  au  venin  ,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine  ,  elle  eft  propre  pour 
l'apoplexie,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  léthargie,  pour  la  colique  venteufe,  pour  la 
fièvre  quarte ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Cette  plante  a  efté  appellée  Imperatoire  à  caufe  de  fes  grandes  qualitez,  comme 
qui  diroit ,  plante  digne  d'un  Empereur. 

I  N  D  I  C  U  M. 

Indlcum,  P.  Pomet,  en  François,  Inde  >  eft  une  fécule  bleue  qu'on  nous  apporte 
en  malle  ou  en  pâte  feche  des  Indes  Occidentales  ;  elle  eft  tirée  des  feules  feuilles 
de  l'Anil  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu ,  par  le  moyen  de  l'eau  Se  d'un  peu  d'huile 
d'olive,  comme  on  le  peut  voir  alTez  au  long  dans  l'Hiftoire  des  Drogues  dejM. 
Pomet.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  d'Inde  ,  le  meilleur  eft  celuy  qu'on  appelle  Inde  de 
Serquilïe,  à  caufed'un  village  nommé  Serquifle  où  il  fe  fait;  on  le  choifit  en  mor- 
ceaux plats  ,  d'une  épaifleur  raifonnable  ,  moyennement  durs  ,  nets ,  nageant  fur 
l'eau  ,  inflammables  ,  de  belle  couleur  bleue  ou  violette  foncée  ,  parfemée  en  de- 
dans de  quelques  paillettes  argentées,  Se  paroi  liant  rougeâtre  quand  on  le  frotte  fur 
l'ongle. 

L'Inde  en  marons  eft  encore  d'une  allez  bonne  qualité,  on  l'appelle  Indigo  d"slgra, 
il  eft  en  figure  de  marons,  d'où  vient  fon  nom. 

L'Inde  eft  employé  dans  la  Peinture,  broyé  Se  mêlé  avec  du  blanc  pour  faire 
une  couleur  bleue  -,  car  fi  l'on  s'en  fervoit  fans  mélange  il  peindrait  en  noirâtre  ;  on 
le  broyé  auftl  avec  du  jaune  pour  faire  une  couleur  verte.  Les  Teinturiers  s'en  fer- 
vent pour  la  teinture ,  Se  les  Blanchiffeufes  en  employent  pour  donner  une  couleur 
bleuâtre  à  leur  linge. 

Indicmn ,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux  Indes. 

INDIGO. 

Indigo ,  P.  Pomet,  eft  une  fécule  tirée  de  l'Anil ,  Se  qui  ne  diffère  de  l'Inde  dont 
j'ay  parlé'  au  chapitre  précèdent,  qu'en  ce?  qu'il  a  efté  extrait  de  la  tige  Se  des  feuil- 
les de  la  plante,  au  lieu  qu'on  n'a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l'Inde;  il  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces ,  mais  le  meilleur  Se  le  plus  eftimé  eft  celuy  qu'on  appelle 
Indigo  Ga-  Indigo  Gati-malo ,  à  caufe»d'une  ville  des  Indes  Occidentales  nommée  Gonti-male 
ti-malo.        où  l'on  le  prépare  ;  il  doit  eftre  léger,  net,  médiocrement  dur  ,  de  belle  couleur, 
Etimologie.  naâeant  fur  l'eau,  approchant  des  qualitez  de  l'Inde,  s'enflamant  au  feu  Se  fe  con- 
fumant  prefque  tout- à- fait. 
Il  fert  dans  la  teinture. 

JONTHLASPI. 

Jonthlafpl  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Inde. 


Inde  de 
ScrquilTe. 
Choix. 


Indigo 
d'Agra  , 
Inde    en 
Marons. 
Ufrgc. 


Etimologie. 


Choix 
Ufage. 


Première 


Jonthlafpl  luteo  flore  incanum  montamtm 
Difioides ,  Col.  P.  Tournefort. 

Thlafpi  faxatile  Incanum  luteum  ferpylll 
folio  minus  ,  C.  B. 


Thlafplmontanum  luteum  minus  ,VatK. 
Lencoinm  flliculofum  flore  luteo  ttrnbella- 
tum  monofperrn.  Raii  hift. 


efpece.  Elle  pouffe  des  petites  tiges  farmenteufes ,  couchées  à  terre ,  rondes ,  purpurine», 
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couvertes  d'un  poil  blanc  ,  rudes ,  &c  garnies  de  pentes  feuilles  oblongues ,  étroires, 
blanches ,  rudes ,  fechcs ,  d'un  goût  herbeux  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitcz  des 
branches  en  manière  d'ombelles  ,  ou  plutôt  de  grapes  allez  grandes ,  jaunes,  odo- 
rantes :  chacune  d'elles  eft  compofée  de  quatre  feuilles  difpofces  en  croix. 

Quand  cette  rieur  eft  palïée  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  grand  comme  une  Len- 
tille ,  prefque  rond  ,  fort  aplati ,  couvert  d'un  poil  blanc  &  rude  :  on  trouve  dans 
ce  fruit  une  feule  femence  ordinairement  ronde  &  aplatie  ,  de  couleur  rougeâtre. 
Cette  plante  fleurit  aux  mois  de  May  8c  de  Juin  ;  elle  refifte  au  froid. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée. 

Jonthlafpi  minimum  fpicatum  lunatum ,  I  compreffo ,  Raii  hift. 
Col.  P.  Tournerorr.  Lunaria  Graca  quarta,  Ccef.' 

Thlafpi  clypeatum  ferpylli  folio ,  C.  Bau-         Lunaria  peltata  miniwa  quibufdam  , 
hini.  ad  thlafpi  referenda ,  J.  B. 

Leueoium  filiculofum  monofperm.  fruElu  \       Thlafpi  minus  clypeatum,  Ger. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grêles ,  velues,      Seconde 
rudes,  fe  courbanr  ordinairemenr  en  leurs  fommitez,  quelquefois  droites,  garnies  efpece. 
de  feuilles  rangées  alternativement ,  très-petites ,  oblongues ,  étroites  comme  celles 
du  Serpolet,  mais  beaucoup  plus  petites,  blanchâtres  ,  couvertes  d'un  poil  rude, 
fes  fleurs  font  très-petites ,  jaunes  ,  foûtenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  bran- 
ches ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  ces  fleurs  font  pallées  ,  il  naît  des  petits  fruits  gros  comme  une  Lentille, 
cartilagineux  ,  prefque  ronds  ,  fort  aplatis ,  rangez  en  manière  d'épis  attachez  à  des 
petits  pédicules  courbez  :  chacun  de  ces  fruits  eft  un  petit  bouclier  formé  par  deux 
peaux  appliquées  l'une  fur  l'autre  ,  &  qui  renferment  une  femence  ovale  ,  aplatie, 
rougeâtre  j  fa  racine  eft  petite ,  menue ,  blanche  ,  divifée  fouvent  en  plufieurs  fibres. 
Cette  pla*ite  a  un  goût  un  peu  acre. 

Les  deux  efpeces  croiffent  aux  lieux  montagneux  expofez  au  Soleil  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  fel  eilentiel  ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives,  aperitives  ,  vulnéraires.  Vertus 

Jonthlafpi  à  1ovSos,Jonthus ,  prirni  pili  qui  efflerefeunt,  en  François,  poil  folet;  &  thlafpi,  Etirr  j^,-, 
comme  qui  diroit ,  Thlafpi  couvert  de  poil  ;  car  plufieurs  Botaniftes  ont  placé  ce  genre 
de  plante  entre  les  efpeces  de  Thlafpi  :  ou  biefl, 

Jonthlafpi  ab  loy ,  viola  ,  &  thlafpi,  comme  qui  diroit  ,  plante  qui  tient  du  Violier 
tu  Geroflier,  &  du  Thlafpi-,  car  quelques-uns  appellent  ces  plantes  Leucoium. 

.       IPECACUANHA. 

Ipecacuanha ,       I    Beguquella,  Beloculo ,  En  François , 

4       Specacuanha ,      \     Cagofanga ,  Beculo ,  Aline  d'or. 

Eft  une  petite  racine  greffe  comme  le  chalumeau  d'une  plume  médiocre,  qui  nous 
eft  apportée  feche  de  plufieurs  endroits  de  l'Amérique.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  ; 
une  brune ,  une  grife ,  &  une  blanche. 

La  brune  eft  la  plus  forre ,  &  la  plus  eftimée  de  toutes  ;  elle  eft  compacte ,  tortue,  jpccacr.an- 
ridée  par  anneaux  ,  cordée  dans  fon  milieu  ,  difficile  à  rompre  ,  d'un  goût  acre  6v  ha  brun. 
amer  :  elle  naît  dans  le  Brefil  fur  les  mines  d'or  -,  elle  pouffe  une  plante  de  moyenne 
hauteur,  en  partie  rampante,  &  en  partie  élevée,  portant  peu  de  feuilles  oblongues, 

Ccc  ij 


Ipec.-icuan- 
lu  gris. 

Eexugtllo  , 

ïpeeacuan- 
hi  blanc. 


Choix. 
Vertus. 


Dofe. 
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pointues  ,  approchante  de  celle  de  la  Pariétaire  ;  fes  fleurs  font  blanches,  compo- 
sées chacune  de  cinq  feuilles,  foûtenues  par  des  petites  têtes  ,  d'où  fortent  des  bayes 
«rrofles  comme  des  Mérites  ou  Cerifes  fauvages ,  de  couleur  rouge- brune  quand 
elles  font  meures  ,  remplies  d'une  pulpe  blanche  fucculente  ,  où  l'on  trouve  à  cha- 
cune deux  grains,  ayant  la  figure  des  Lentilles,  dures,  jaunâtres. 

La  racine  d'Ipecacuanha  grife  diffère  de  la  précédente  par  fa  couleur  Sz  par  fa 
vertu  ,  car  elle  eft  un  peu  moins  forte  ;  mais  elle  pouffe  une  plante  femblable  :  elle 
croît  au  bas  des  .montagnes ,  dans  les  prez  ,  &  dans  les  autres  lieux  humides  j  on 
nous  l'apporte  du  Pérou  par  Cadix.  Les  Efpagnols  l'appellent  Bexugillo. 

La  troifiéme  ou  l'Ipecacuanha  blanc  eft  différente  des  deux  autres,  non  feulement 
par  la  couleur  ,  mais  par  la  figure  ;  car  elle  n'eft  point  tortue  ni  raboteufe  :  elle  ref- 
femble  beaucoup  à  la  racine  du  Diptam  blanc.  On  ne  convient  pas  bien  de  la  fi- 
gure de  la  plante  qu'elle  pouffe  :  car  quelques  Auteurs  difent  qu'elle  eft  petite  comme 
le  Puleeium,  que  fa  feuille  eft  molaffe  Se  cotonneufe,  &  que  fa  fleur  eft  blanche. 
Les  autres  veulent  que  fa  feuille  foit  femblable  à  celle  de  l'O teille  ronde.  Elle  croît 
dans  les  prez  Se  aux  autres  lieux  humides. 

On  doit  choifir  l'Ipecacuanha  de  l'une  Se  de  l'autre efpcce ,  gros,  bien  nourri. 

Il  eft  purgatif  5:  aftringent  -,  il  purge  par  haut  Se  par  bas  par  fa  partie  la  plus  dif- 
foluble  ,  puis  il  reflerre  Se  raffermit  les  fibres  des  vifeeres  par  fa  partie  terreitre  : 
c'eft  un  des  meilleurs  remèdes  Se  des  plus  affurez  qu'on  ait  trouvez  jufqu'ici  pour 
la  dyfenterie.  Il  arrête  auffi  les  autres  cours  de  ventre  ,  mais  non  pas  avec  tant  de 
feureté.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  Se  demie  pulverifc 
fubtilement. 

L'Ipecacuanha  gris  peut  être  donné  en  une  dofe  un  peu  plus  forte  que  le  brun. 

Pour  le  blanc  ,  c'eft  le  plus  doux  des  trois  :  les  Efpagnols  Se  les  Portugais  s'en 
fervent  pour  les  femmes  groffes ,  Se  pour  les  petits  enfans  attaquez  de  la  dyfenterie. 

Quoiqu'on  puiffe  mettre  l'Ipecacuanha  entre  les  remèdes  les  plus  fouverains  pour 


d'autres  remèdes. 


point 


J'ai  eflayé  l'Ipecacuanha  en  lavement  en  pluilcurs  dyfenteries ,  mais  je  n'en  ai  re- 
nnu  qu'un  effet  fort  médiocre  :  il  faut  qu'il  falle  vomir  afin  qu'il  agiflé  bien.  J'ay 


connu  q 

pourtant  veu  en  quelques  malad 


«m  il  ne  laiffoit  pas  de  guérir  étant  pris  par  la 
bouche,  quoi  qu'il  ne  les  eût  point  fait  vomir  ;  mais  il  les  avoit  purgez  fortement 
par  les  telles. 

Le  premier  qui  apporta  l'Ipecacuanha  en  France  fut  Monfieur  le  Gras  Médecin, 
qui  avoit  fait  trois  fois  le  voyage  de  l'Amérique  en  l'année  167*.  il  nous  en  montra 
chez  Monfieur  l'Abbé  Bourdelot,  Se  en  un  de  mes  Cours  de  Chymie  où  il  venoit  : 
j'ay  même  encore  dans  mon  Droguierun  peu  de  cette  racine  qu'il  me  donna  fans 
m'inftiuirc  beaucoup  de  fes  qualitez.  On  m'en  apporta ,  après  fa  mort ,  une  bonrft 
quantité  qu'on  me  voulut  vendre-,  mais  comme  alors  je  n'en  avois  veu  aucune  ex- 
périence ,  je  ne  voulus  point  l'acheter ,  de  quoy  je  me  fuis  repenti  depuis  i  on  la 
porta  chez  Mr  Craqucncl  Ap^tiquaire  proche  l'Echelle  du  Temple  ;  il  la  garda 
plufieurs  années  dans  fon  grenier ,  n'en  fçachant  point  la  vertu  ;  on  dit  même  qu'il 
en  fit  prendre  à  quelques  malades  qui  ne  s'en  trouvèrent  pas  bien  :  enfin  elle  fut 
vendue  à  M.  Helvetius  qui  la  mit  en  ufag*e  avec  fuccez,  faifant  un  grand  fecreç  de 
ce  remède  jufqu'à  ce  que  le  Roy  aie  eu  la  bonté  de  le  rendre  public. 
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•    IRISNOSTRAS. 

Iris  vulgaris  ,  Ger.  Raii  hift.  I      Iris  vulgaris  vlolacea  Jîve  purpurca  btr~ 

Iris  vulgaris  Germanica,  five fylveflris ,    tenfis  &  fylveflris ,  J.  B. 
C.B.  Pic.  Tourner".  Iris  latifolia  major  vulgaris ,  Cluf.  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi,  lar- 
ges de  deu»  doigts ,  roides ,  canelées  ,  finiffant  en  pointe  comme  une  épée.  11  s'élè- 
ve d'cntr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  droite  ,  ronde ,  poudrée 
d'une  manière  de  farine  ou  de  cendre  qui  fe  détache  aifément  ,  ayant  cinq  ou  fix 
nœuds  qui  pouflent  chacun  une  feuille  plus  petite  que  celles  d'en  bas  ,  Se  d'une 
moindre  grandeur  à  mefure  qu'elles  approchent  du  haut ,  embrafTant  leur  tige , 
fins  queue.  Cette  tige  (e  divife  en  trois  ou  quatre  rametux  qui  portent  en  leurs 
fommitez  des  belles  rieurs  grandes  à  une  feule  feuille,  de  couleurs  cendrée  Se  verte 
en  dehors ,  violette  ou  purpurine  en  dedans ,  avec  des  veines  blanches.  Chacune  de 
ces  fleurs  s'évafant  en  haut ,  fe  divife  en  ilx  quartiers  ;  quand  elle  eft  paffée  il  luy 
fuccede  un  fruit  oblong  ,  relevé  de  trois  côtes  ,  Se  fe  divifanten  trois  loges  rem- 
plies de  femenecs  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  longue,  grofTe ,  pliée  ,  charnue, 
fans  tunique,  de  couleur  rougeâtre,  ou  jaunâtre  ,  ou  grife  en  dehors,  blanche  en 
dedans,  jettant  quelques  filamens  ,  pleine  de  fuc  Se  odorante,  d'un  goût  acre.  Cette 
plante  croît  fur  les  murailles  Se  en  plusieurs  autres  lieux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  Se  d'huile. 

La  fleur  d'Iris  eft  incifive  ,  aperitive  ,  cephalique.  Vernis, 

La  racine  d'Iris  récente  purge  par  haut  Se  par  bas  les  ferofitez  ;  on  s'en  fert  dans 
l'hydropifie  ,  on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  juiqu'à  une  once  Se  demie  ;  on  l'employé  auflî  Dofe. 
dans  quelques  emplâtres. 

On  pulverife  cette  racine  après  l'avoir  fait  fecher  ;  &  on  la  fait  entrer  dans  les  _  -, 
poudres  fternutatoires.  Les  Parfumeurs  du  Languedoc  Se  de  la  Provence  tirent  la  fumées 
pulpe  de  la  racine  d'Iris  après  l'avoir  fait  cuire;  Se  ils  l'étcndent  fur  des  toiles  pour  d'Iris, 
les  parfumer. 

On  tire  de  la  fleur  bleue  de  l'Iris  une  efpece  d'extrait  ou  de  pâte  verte,   qu'on  yerd  d'Iris, 
appelle  Verdi  bis;  il  fert  pour  peindre  en  mignature. 

Le  nom  à! Iris  a  efté  donné  à  cette  plante  ,  à  caufe  des  couleurs  de  fes  fleurs  qui  Etimologie. 
rcflemblent  à  celles  de  l'arc  en- ciel,  appelle  en  Latin  Iris. 

IRIS     FLORENTIN  A. 


pat- 


las  dba  Florentin*  ,  C.  B. 
Iris  fativa  fioribus  niv  ei. coloris ,  Matth. 
Iris  major  alba ,  Illyrka  vulgo ,  vel  po- 
tins Floreniina,  Cam. 


Iris  Florentina  feu  fœmîna ,  GeC.  hort. 
Iris  Illyrka,  Cord.  in  Diofc. 
Iris  flore  extoto  candido ,  Carfalp. 
En  François,  Iris  de  Florence. 


Eft  une  racine  blanche,  grofTe  comme  le  pouce,  oblongue  ,  laquelle  on  nous  ap- 
porte feche  de  Florence  ,  où  elle  croît  fans  culture.  Sa  tige  eft  femblable  à  celle  de 
l  Iris  noflras ,  mais  fes  feuilles  fonr  plus  étroites,  Se  fes  fleurs  blanches.  Cette  ra- 
cine ,  quand  on  la  tire  de  terre  ,  eft  parfemée  de  plusieurs  fibres  ,  lefquels  on  coupe 
avec  la  fuperficie  qui  eft  roufsâtre  ,  puis  on  la  fair  fecher. 

On  doit  la  choifir  bien  nourrie,  pefinte,  compa&c,  nette,  fort  blanche  ,  ayant  choi*. 

C  c  c   iij 
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une  odeur  de  violette  douce  &  agréable,  d'un  goût  un  peu  piquant  Stamcr  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ,  Se  de  fel  ellcntiel.  •► 

V«tus.  Elle  cft  incifive  ,  atténuante,  pénétrante-,  elle  amolit,  elle  déterge  ,  elle  excite  le 

crachat,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle  relifte  au  venin  ,  elle  provoque  l'urine  &  les 
mois  aux  femmes  ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée.  Les  Parfumeurs  s'en 
fervent  fouvent  à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 

ISATIS    feuGLASTUM. 


Gustdutn , 

îiil  Avicen- 
n&,  Indicum 
rfficin*r. 
simr  .tlïmU 


Glaftumfativum,  Ger.  Parie.  Raiihift. 
Gl*jlurn,vulgo  Guadum ,  C.xfalp. 
Ifatis  Gracomrn,  NU  Avicennx,  Indicum 
ojficinarum ,  Fragofo ,  &  Anir  aliud. 


Vertus. 


Pa<M  ou 
Flo.éed'In- 

4c. 


Ziz,iphn. 
Jujube. 


Ifatis  domeflica  ,  five  Glaftum  ,  Matth. 
Caft. 

Ifatis  fat  ivavel  latfolia.C.  B.  Pit.Tour. 
Ifatis  five  Glajium  fativum ,  J.  B. 

En  François ,  Paflel,    |     Guefde , 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  grottes  comme  le  pe- 
tit doigt ,  rondes ,  roides  ,  lilïès  ,  rougeâtres,  fe  diviîant  vers  leurs  fommitez  en 
beaucoup  de  rameaux  revêtus  d'un  grand  nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre, 
oblongues  ,  larges  comme  celles  de  la  Langue  de  chien  ,  fans  poil  ,  de  couleur 
verte  foncée  ,  5c  quelquefois  tirant  fur  le  verd  de  mer.  Ses  rameaux  fonr  chargez  de 
beaucoup  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  jaunes ,  difpofèes  en  croix  ,  attachées  à 
des  pédicules  menus.  Quand  ces  fleurs  font  paflèes  il  naît  en  leurs  places  des  petits 
fruits  coupez  en  languettes  ,  Se  aplatis  fur  les  bords  ,  de  couleur  noirâtre  ,  conte- 
nant chacun  deux  femences  oblongues  :  fa  racine  eft  longue  d'un  pied  Se  demi  ou 
de  deux  pieds ,  groflé  en  haut  comme  le  pouce ,  Se  diminuant  peu  à  peu,  ligneufe, 
blanche  :  on  la  cultive  aux  pai's  chauds ,  mais  particulièrement  au  Languedoc  vers 
Toulouze  :  fon  goût  eft  amer  Si  aftringent  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  &e  de 
fel  fixe. 

Elle  eft  vulnéraire,  deficcative,  aftringente  :  quelques-uns  en  appliquent  au  poi- 
gnet ,  après  l'avoir  pilée,  pour  guérir  la  fièvre  intermittente  ,  dans  le  temps  du 
fnflbn. 

On  tire  de  cette  plante  une  manière  d'extrait  ou  de  pâte  feche ,  qu'on  appelle 
Paftel,  ou  Florèe  d'Inde ,  &  qui  a  aflez  de  rapport  en  couleur  avec  l'Inde  dont  j'ay 
parlé  en  fon  lieu  :  Les  Teinturiers  s'en  fervent. 


U    B    A. 


J    U   J 

Jujuba ,  feu  Ziz.ipha ,  en  François ,  Jujube ,  eft  un  fruit  gros  comme  une  prune 
médiocre ,  oblong  ou  ovale,  rouge  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans,  charnu  ,  ten- 
dre ,  d'un  goût  doux  Se  vineux ,  ayant  la  peau  aflez  dure ,  Se  renfermant  un  noyau 
ofl'eux.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre  appelle 

Ziziphus,  Dod.  P.Tournefort. 


Ziziphus  ,  five  Jujuba  majtr ,  Pane. 
Raii  hift. 
Jujuba  majores  oblonga  ,  C.  B. 


Zizipha  fativa,  &  fylvrjlris ,  J.  B. 
En  François ,  Jujubier. 


Il  n'eft  guère  moins  grand  qu'un  prunier ,  mais  il  eft  tortu ,  couvert  d'une  écorce 
rude ,  raboteufe ,  crevaflèe  -,  fes  rameaux  font  durs ,  garnis  d'épines  fortes  ;  fes  fcrtil- 
les  font  oblongues,  un  peu  dures ,  fe  Terminant  en  pointe  obtufe,  de  belle  couleur 
verte  luifante  ,  légèrement  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  fortent  d'entre  les 
feuilles,  attachées  à  des  pédicules  courts;  chacune  d'elles  eft  félon  M .  Tournefort, 
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ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofces  en  rofe  autour  d'une  rofettc  qui  eft  placée 
au  milieu  du  calice,  de  couleur  herbeufe  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  fontpaflees, 
il  leur  fucccde  des  fruits  qui  font  les  Jujubes,  verts  au  commencement,  mais  ils 
rougifl'ent  en  meuriflant.  Cet  arbre  croît  dans  les  pais  chauds ,  il  eft  fort  commun  r,  . 
en  Provence  aux  Iflcs  d'Yeres ,  vers  Toulon  ,  c'eft  d'où  l'on  nous  apporte  les  Ju-  °lX' 
jubés  feches  :  il  faut  les  choifir  récentes ,  grofles,  bien  nourries ,  d'une  belle  couleur 
rouge  ,  d'un  goût  doux  Se  agréable  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel 
eflcntiel. 

Elles  font  pectorales  &  aperitives  ,  on  les  employé  ordinairement  dans  les  tiza-  Vertus. 
nés  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elles  adoucirent  l'acreté  des  humeurs  par  leur 
fubfiance  douce  &  glutineufe,  elles  excitent  le  crachat. 

Jujuba  vient  de  Jujube  mot  Arabe  qui  fignifie  Jujube.  Etimologies 

ZUiphus  à  ÇiÇvya. ,  Jujubier. 

J   U   L   I    S. 

Juin,      \Jtrella,      [Jura, 

Eft  un  petit  poiflon  de  mer  long  comme  le  doigt ,  menu ,  couvert  de  petites  écail- 
les tendres ,  de  couleurs  variées,  violette ,  bleue,  verte  ,  blanche,  rouge  ou  brune, 
reprefentant  toutes  enfemble  celles  de  l'Arc  -en-  ciel  ;  fon  mufeau  eft  pointu,  fes 
dents  font  recourbées  ,  fa  queue  eft  ronde  ;  on  le  trouve  dans  la  mer  Adriatique 
proche  des  rochers  :  il  Ce  nourrit  de  petits  poiilbns  oud'Alga  ,  il  eft  vorace  5  il  na°e 
ordinairement  attroupé  avec  d'autres  poiftons  de  fon  efpece  ;  il  eft  bon  à  manger, 
mais  on  croit  que  fa  tête  eft  un  poifon  ,  on  la  fepare  ;  on  fait  bouillir  ce  poiflon 
pour  les  malades,  &  on  le  fricafle  pour  ceux  qui  font  en  fanté. 

Il  eft  eftimé  émollient,  refolutif  &  apéritif.  Vertu*; 

J  U  N  C  A  G  O. 


Juncago  paluflris  &  vulgaris ,  P.  Tour- 
nefort. 

Gramen  junceumfpicatum  ,feu  triglochin, 
C.  Bauhin. 


G  y-amen  mixtum  ex  junco  &  gramme , 
Thaï. 

Calamagroftisy  2.Trag.  Ico.  &  4.  Lugd. 
Carex  minus ,  Lon. 


Triglochia. 


Eft  une  plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen  ,  mais  dont  les  feuilles  reflemblent 
à  celles  des  joncs  les  plus  menus  ;  fes  fommitei  fe  terminent  par  des  épis  où  font 
attachées  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofecs  en  rofe  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs ,  compofez  chacun  de  trois  gaines,  dans  le  creux  defquelles  on  trouve  une 
femence.  Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

Elle  eft  déterfive  &  aperitive  par  les  urines ,  mais  aftringente  par  le  ventre.  Vertus. 

Juncago ,  comme  qui  diroit ,  faux  jtnc  ,  car  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  Etimologiej 
du  jonc. 

J  U  N  C  A  R  I   A. 

Juncaria,  J.  B.  Rubia  linifolia  aftera ,  C.  B. 

Juncaria  falmaticenfis  ,  Cluf.  Hifp.  Sinanchica  ffecies ,  Lugd. 

Juncaria ,  Tab. 

Eft  une  efpece  de  Rubia  ou  une  petite  plante  rameute  ,  dont  les  tiges  reflemblent 
au  jonc  -,  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  lin,  mais  elles  font  plus  ru- 
des ,  oppofées  l'une  à  l'autre  ;  elle  porte  une  grande  quantité  de  fleurs  paillcufes 
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blanches  ;  fa  femence  eft  menue,  noirâtre;  fa  racine  eft  petite,  déliée,  blanchâtre. 

Elle  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  dans  les  vignobles. 

Vertus.  Elle  eft  vulnéraire,  déterfîve  ,  aperitive,  mais  peu  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Etimologie.      Juncaria,  parce  que  cette  plante  poufle  des  tiges  approchantes  de  celles  du  jonc. 


Cencvrt. 


Bayes  de 
Genevre. 


Chois 


J  U  N  C  U  S 

Juncus  acutut ,  Ang.  Cord.  in  Diofc. 
Juncus  acutus  capitulis  forgbi,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort.  « 

Juncus  maritimus  pri?ms ,  Ad. 


Juncus  pungens,  feu  juncus  acutus  c  api  tu- 
l:s  forgbi,].  B.  Raii  hift. 

En  François  ,  Jonc  aigu. 


Vertus. 


Etimologie. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de 
deux  pieds ,  alfez  grofles ,  roides ,  pointues ,  compofez  d'une  écorce  épaiile  Se  d'une 
moelle  un  peu  dure  Se  blanche  ,.  enveloppée  depuis  la  racine  par  des  manières  de 
gaines  feuillues ,  rougeâtres ,  qui  s'élèvent  jufqu'à  prés  d'un  pied  ;  Tes  fleurs  font  pla- 
cées trois  ou  quatre  pouces  au  deflous  des  pointes  des  tuyaux ,  elles  font  ordinaire- 
ment compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  éroile  fans  calice  ;  cette  fleur 
eft  fuivie  par  une  capfule  relevée  de  trois  coins ,  Se  qui  renferme  des  femences;  fa 
racine  eft  compofée  de  gros  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  ,  proche  de 
la  mer ,  Se  en  plufieurs  autres  lieux  aquatiques  ;  elle  contient  aflez  d'huile  ,  peu  de 
fcl. 

La  femence  du  Jonc  arrête  les  cours  de  ventre  Se  les  pertes  de  fang  des  femmes, 
elle  excite  le  fommeil. 

Juncus  à  jungere ,  lier ,  parce  qu'on  fe  fert  du  Jonc  pour  lier  des  paquets  d'herbes 
Se  de  plufieurs  autres  chofes. 

E  R  U  S. 


Juniperus  vulgatior ,  Ad. 
Juniperus  bacafera  ,  Tab. 
Juniper  us  vulgaris  baccis  parvis  purpureis . 
J.  B.  Raii  hift. 


J  U  N  I   P 

Juriptrus%  Biunf.  Matth.  Dod. 
Juniperus  vulgaris  fruticofa ,  C.  B. 
Juniperus  minor ,  Fuch.  Cord.  in  Diofc 
Juniperus  humilis ,  Gefn.  hoir. 

En  François ,  Genévrier  ou  Genevre. 

Eft  un  arbrifïèau  fort  connu  ,  dont  le  tronc  eft  menu  Se  couvert  d'une  écorce  ru- 
de; fon  bois  eft  dur,  tiranr  fur  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eft  fec,  d'une 
odeur  agréable  quand  on  en  met  fur  du  feu  ;  il  poulie  une  grande  quantité  de  ra- 
meaux garnis  de  petites  feuilles  étroites ,  pointues ,  dures  &  épineufes  ,  toujours 
vertes;  fes  fruits  font  des  bayes  greffes  comme  celles  du  Lierre,  rondes,  vertes  au 
commencement  ,  puis  noires  quand  elles  font  meures ,  contenant  un  peu  de  pulpe 
rougeâtre ,  glutineufe ,  huileufe ,  aromatique ,  d'un  goût  refîneux  acre ,  accompagné 
de  quelque  douceur ,  Se  trois  ou  quatre  femences  obîongucs  triangulaires  *>  ces  bayes 
naiflent  entre  les  feuilles  en  grande  quantité.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  champs, 
dans  les  bois;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  cllentiel. 

Les  bayes  de  Genevre  font  cep'  aliques ,  propres  pour  fortifier  les  nerfs ,  l'eflomac, 
le  cœur  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l'urine  &:  les  mois  aux  femmes, 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  la  toux  invétérée  ,  pour  la  colique  venceufè  ,  pour  la 
douleur  néphrétique;  elles  font  incilîves,  aperitives,  refolutives.  On  doit  les  choifîr 
nouvellement  feches,  grolTes ,  bien  nourries,  d'une  odeur  forte  Se  aromatique.  Plu- 

ficur  s 
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ficurs  perfonnes  en  portent  dans  leur  poche  ,  enfermées  dans  des  petites  boé'tes ,  an.i 
d'en  mâcher  trois  ou  quatre  à  chaque  matin,  pour  fe  prefervei  du  mauvais  air  ix 
fc  donner  bonne  bouche. 

'Les  Confifeurs  couvrent  ces  bayes  de  fucre,  Se  ils  en  font  une  efpece  de  dragée  Dragues  de 
qu'ils  appellent  dragées  de  faint  Roch ,  à  caufe  qu'elles  font  propres  pour  la  pefte.  S.  Koch. 

Le  bois  deGenévre  eft  fudorifique,  on  l'employé  en  tizane  ,  Se.  l'on  en  fait  brû-  Bois  de 
1er  dans  les  maifons  pour  parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air.  Gcaév 


JUNIPERUS      ARBOR. 


Venu». 


Cluf.  Hifp.  Se  hift. 

Junipems  major  fatîva ,  Caft. 

Junipems  urbana  in  arborer»  ajfurgens , 
Lued. 


Junipems  vulgaris  arbor  ,  C.  Bauhini  , 
Pit.  Tournefort. 
Junipems  nata  in  Hifpania,  Plinio. 
Junipems  vulgaris  celjior  &  arbore/cens, 

En  François,  Grand  Genèvre. 

Eft  un  arbre  ordinairement  tortu ,  qui  croît  à  différentes  hauteurs  fuivant  les  lieux 
où  l'on  l'a  cultivé.  On  dit  qu'en  plufieurs  païs  de  l'Afrique  il  égale  en  grandeur 
les  arbres  les  plus  élevez  ;  fon  bois  eft  dur  Se  compacte  ,  il  eft  employé  pour  les 
bâtimens.  Il  pouffe  en  haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu 
longues,  étroites,  dures,  piquantes  ou  épineufes,  toujours  vertes  :  fes  chatons,  fé- 
lon M.  Tournefort,  font  à  plufieurs  écailles  ,  dont  le  bas  eft  garni  de  quelques  bour- 
fes  pleines  de  pouffiere.  Ces  chatons  ne  taillent  aucun  fruit  après  eux  ;  car  les  fruits 
naiflent  en  des  endroits  fêparez,  quoy  que  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons. 
Ces  fruits  font  des  bayes  grofles  comme  des  noifettes  un  peu  charnues ,  dans  chacu- 
ne defquelles  on  trouve  ordinairement  trois  ofTelets  durs  ,  voûtez  fur  le  dos  ,  Se 
aplatis  dans  les  autres  faces.  Ces  ofTelets  renferment  chacun  une  femence  oblongue. 

Les  grofles  bayes  de  Genévre  étant  meures,  font  noires,  odorantes ,  aromatiques,  G    *? 
d'un  goût  plus  doux  que  les  petites.  Elles  ont  les  mêmes  vertus.  bayes  de 

Le  grand  Genévrier  eft  cultivé  principalement  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en  Genévre. 
Italie ,  en  Efpigne ,  en  AfFrique.  Les  Affricains  font  des  incifions  au  tronc  Se  aux  Venus, 
grofles  branches  de  cet  arbre ,  d'où  il  découle  pendant  les  grandes  chaleurs ,  une 
gomme  qu'on  appelle  Vernix  ou  Sandaracha  Araburn ,  de  laquelle  je  parlerai  en  fon  Vernrx  > 
lieu.  '    ?'r* 

Le  bois  du  grand  Genévre  eft  fudorifique  Se  propre  pour  refifter  au  mauvais  air.  Vertus  du 
Il  eft  odorant  quand  on  le  brûle.  Bois  de 

M.  Tournefort  diftingue  cet  arbre  du  Cèdre  par  fes  feuilles  qui  font  fimplcs  Se  Genévre. 
plates ,  au  lieu  que  celles  du  Cèdre  font  femblables  à  celles  du  Ciprés. 

Junipems  à  junior  &  pario ,  parce  que  le  Genévrier  engendre  de  nouveaux  fruits  Etimologie, 
pendant  que  les  autres  meuriflent. 

J  U  R  I  P  E  B  A. 

Juripeba,  G.  Pifon.  eft  un  arbriffeau  épineux,  ombrageux  Se  beau,  qui  croît  en 
Amérique  dans  les  terres  fablonncufès  ■>  fa  feuille  eft  longue ,  déchiquetée  en  plu- 
fieurs endroits ,  lanugineufe  en  de  flous ,  amere  au  goût  :  fa  fleur  eft  difpofée  en 
étoile  ,  de  couleurs  blanche  Se  bleue  ;  fon  fruit  refTemble  au  raifin  ,  Se  il  eft  difpofé 
en  grape. 

On  trouve  de  deux  fortes  de  Juripeba  ;  un  eft  appelle  mâle  ,  Se  l'autre  femelle, 
Ce  dernier  eft  le  plus  épineux,  mais  l'autre  porte  des  feuilles  plus  grandes. 

D  dà 


Vertns. 


Vertus. 
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Les  feuilles  de  l'une  &  de  l'autre  efpece  ,  ou  leur  fuc  ,  font  vulnéraires;  on 
ployé  pour  mondifier  les  ulcères  appliquées  extérieurement.  Elles  font  aperiti 


les 
pentives 


cm 

données  intérieurement, 

Leur  racine  eft  fort  bonne  pour  lever  les  obftru&ions ,  étant  prife  en  tizane  ou  en 
fubftance.  La  meilleure  eft  la  plus  amerc. 

J     Y     N     X. 

Jynx ,  j    Torqtùlia,  Jonft.   |  Cinclida  ,  Galeni  ,  Suid. 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'un  Pinçon,  qu'on  a  mis  entre  les  efpeces 
de  Pies,  a  caufe  de  la  figure  de  fon  bec  &c  de  celle  de  fa  langue.  Son  bec  eft  dur, 
fort,  robufte,  de  couleur  noire-plombée  ;  la  pointe  de  fa  langue  eft  fi  forte  Se  iï 
aiguë ,  qu'elle  perce  la  peau  d'un  homme  comme  feroit  une  aiguille  •■>  il  eft  couvert 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  ;  il  vit  de  Fourmis  qu'il  attrape  avec  la  pointe  de  fa 
langue.  Il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  &  des  maifons  }  il  eft  bon  à  man- 
ger :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  l'epilepue. 


IJgttrum. 


Vertus. 
Soude  en 
pierre. 
Alumen  cx- 
tinum , 
Salicore  , 
Salicocc . 
Alun  catin. 
Manière  de 
faire  la 
Soude  en 
pierre. 


K 

K     A     L     I. 


Kali,  Matth.  Dod.  Gai. 
Kali  majus  cochleato  femine  ,  C.  Bauh. 
Pit.  Touinefort. 

Anthillis  altéra  falfa ,  Cam. 
Kali  vulgare,  J.  Bauh.  Raii  hift. 


Kali  magnum  fedi  medii  foliis  ,  femine 
cochleato,  Ad. 
Soda,  Lob. 

SalfoU  genus ,  in  hortis ,  Ifgarum  vttlgo , 
Cxfalp. 


En  François ,  Sonde ,  ou  la  Marie. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds' quand  elle  eft  cultivée  , 
ou  d'un  pied  &  demi  quand  elle  ne  l'eft  point-,  fe  répandant  en  large  ,  &z  fe  divi- 
fant  en  des  rameaux  longs ,  droits ,  afïez  gros ,  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  lon- 


prefque  rond  ,  membraneux,  rempi 
petit  ferpent  roulé  en  fpirale.  Toute  la  plante  a  un  goût  falé  ,  elle  croît  aux  pais 
chauds  proche  de  la  mer  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive  &c  propre  pour  la  pierre,  pour  lagravelle,  pour  lever  les  obs- 
tructions ,  étant  prife  en  décoction. 

Les  Efpagnols  fement  &  cultivent  le  Kali  pour  en  faire  la  Soude  en  pierre , 
qu'on  a  appellée  autrefois  en  Latin  Alumen  catinum,  &  en  François,  Salicore  ou 
Salicote ,  ou  Alun  catin.  Pour  la  préparer  ,  ils  coupent  l'herbe  quand  elle  eft  en  fa 
parfaite  grandeur  i  &  ils  la  lailTent  fecher  fur  la  terre  ,  puis  ils  la  mettent  brûler  & 
calciner  en  de  grands  trous  faits  exprés  dans  la  terre  ,  &  bouchez  en  forte  qu'il  n'y 
entre  de  l'air  que  pour  entretenir  le  feu  :  la  matière  fe  réduit  non  feulement  en  cen- 
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dres  ,  mais  comme  il  y  en  a  beaucoup,  &  qu'elle  cft  calcinée  pendant  long-temps 

par  un  feu  de  réverbère  qui  vient  de  la  plante  même  allumée  ;  lès  parties  s  unifient 

6c  s'aciochent  tellement  les  unes  aux  autres  ,   qu'il  s'en  fait  une  efpece  de  pierre 

fort  dure  ,  laquelle  on  eft  obligé  de  cafter  avec  des  marteaux  ou  avec  d'autres  in- 

ftrumens ,  pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cette  matière 

eft  un  mélange  de  beaucoup  de  fel  Se  de  terre  •,  on  en  Fait  du  verre  ,  du  favon  > 

les  Blanchiileufes  Se  les  Dégraiflèurs  s'en  fervent;  on  en  fait  entrer  dans  la  compo- 

fition  des* Emaux. 

La  meilleure  Soude  cft  celle  qui  vienr  d'Alican  :  elle  doit  eftre  choifie  en  petites  s°ude  d'A. 

pierres  lèches  Se  fonnantes,  de  couleur  grife  bleuâtre,  parfemées  de  petits  trous  faits  lic.an" 
1  i    i     n     J   ■  r  Choix, 

en  œil  de  Perdrix. 

On  tire  de  la  Soude  par  diiïblution ,  filtration  Se  évaporation ,  un  fel  fixe  ap-  Sel  akali. 
pelle  Sel  alkali  :  il  eft  cauftique,  on  en  fair  des  pierres  à  cautère.   Ce  fel  a  beaucoup  Vertus. 
plus  d'acreté  Se  de  force  que  celuy  qu'on  tireroir  de  la  plante  réduite  en  cendres  à 
la  manière  ordinaire  ;  parce  que  la  forte  &  longue  calcination  qu'il  a  receue  l'ont 
empreint  d'une  bien  plus  grande  quantité  de  parties  ignées. 

La  Soude  ne  dégraifie  le  linge  Se  les  étoffes  que  par  ce  fel  alicali ,  lequel  raréfie 
Se  diifout  parfaitement  bien  les  foufres.  Kdt  eft  un  nom  Arabe. 

K   A  R  A  B   E'   vel    CARABE'. 

Karabè  fuccinum  ,  |  Eletlrum,   [    GleffUm,   \  Ambra  cïtrina ,  J    Sacal, 

En  François  ,  Ambre  jaune,  ou  Succin, 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la*  pierre,  jaune  ,  ou  citrine ,  ou  blanche,  belle, 
luifante ,  tranfparente ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Prufte  Ducale  en  morceaux  de 
différentes  groftèurs  Se  figures.  Cette  matière  eft  pouflee  par  les  vagues  de  la  mer 
Baltique  fur  les  rivages  de  la  Pruflè ,  principalement  quand  certains  vents  régnent; 
Se  l'on  a  foin  de  l'aller  ramaflèr  promptement ,  de  peur  qu'elle  ne  foir  rentraînée 
par  les  mêmes  vagues.  On  en  trouve  auflî  de  liquide  Se  de  folide  aux  bords  de 
plufieurs  petites  rivières  ,  Se  fur  des  ruillèaux  qui  font  aux  environs  de  la  même 
mer.  Celle  qui  cft  liquide  fe  durcit  en  peu  de  temps  ,  &  elle  devient  folide  comme 
l'autre. 

Les  fentimens  ont  efté  partagez  fur  la  nature  Se  fur  l'origine  du  Succin  :  les  An-  Sentiment 
ciens  ont  cru  que  c'étoit  un  mélange  de  gomme  Se  de  refîne  qui  fortoient  des  Peu-  des  Anciens 


nature- 


pliers  ,  des  Pins  Se  des  Sapins,  Se  qui  ayant  efté  confufément  portez  parles  vents  farlanai 
dans  la  mer  Baltique  ,  s'y  incorporaient  avec  cm  fel ,  s'y  élaboroient  ou  s'y  perfec-  &  *"ur  }'0'i" 
ti,onnoient,  Se  enfuitc  étoient  jettez  par  les  vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfée  a  fuccin 
été  rejettée  parles  Auteurs  modernes  ;  ils  ont  tous  écrit  que  le  Succin  étoit  un  bitume 
ou  un  fuc  de  la  terre  que  la  mer  avoir  enlevé  &  que  fes  vagues  avoient  poulie  aux  Sentiment 
bords  vers  la  Prullè  Ducale  ,  où  il  s'étoit  figé  Se  endurci  comme  nous  le  voyons,  des  Moder- 
J'ay  fuivi  moy-même  cette  dernière  opinion  dans  mon  livre  de  Chymie;  mais  ne",• 
comme  j'ay  efté  inftruir  depuis  de  plufieurs  circonftances ,  j'ay  changé  de  fentiment, 
&  je  trouve  que  la  penfée  des  Anciens  à  ce  fujet  eft  préférable  à  celle  des  Moder- 
nes :  car  premièrement  les  Voyageurs  fçavent  qu'aux  environs  de  la  mer  Baltique" 
du  côté  de  la  Suéde,  il  croît  une  infinité  de  Peupliers,  de  Pins  Se  de  Sapins,  def- 
qucls  il  découle  en  Eté  une  grande  quantité  de  gomme  Se  de  refîne,  qui  eft  en  partie 
pouflee  dans  la  mer  par  les  vents. 

En  fécond  lieu  la  fubftance,  la  couleur  Se  la  tranfparcnce  de  cette  gomme  rc- 

D  d  d  ij 
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fineufe,  approchent  beaucoup  de  celles  du  Succin  ;  car  nous  "voyons  que  la  gomme 
Copal  qui  découle  des  Peupliers  aux  Ifles  Antilles,  &  qui  n'a  receu- autre  élabora- 
tion que  celle  d'être  chariée  par  les  torrents  d'eau  dans  les  rivières  ,  d'où  l'on  la 
retire  ,  comme  je  l'ay  dit  en  ion  lieu ,  rellèmble  fi  fort  au  Karabé,  que  ceux  qui 
ne  s'y  connoillenc  guère  y  font  trompez  facilement,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  taux 
Karabé.  Le  Succin  à  la  vérité  eft  un  peu  plus  dur ,  plus  haut  en  couleur  ,  plus  tranf- 
parent  &  plus  refplcndilîant  que  la  gomme  Copal  -,  mais  ces  perfections  lui  vien- 
nent du  fel  qui  s'y  eft  mêlé ,  d'une  plus  longue  fermentation  ou  élaboration  qui  s'y 
eft  faite  dans  la  mer  ,  &  peut-être  même  du  mélange  des  refines  des  Pins  avec  les 
gommes  des  Peupliers. 

En  troifiéme  lieu  les  principes  qu'on  retire  du  véritable  Karabé  par  la  Chymie, 
font  femblables  à  ceux  qu'on  retire  de  la  gomme  Copal  ou  des  gommes  refi- 
neufès. 

Ckoir.  On  doit  choifir  le  Succin  en  beaux  morceaux,  durs  ,  clairs,  tranfparents ,  atti- 

rant à  foy  des  brins  de  paille  &c  plufieurs  autres  petits  corps  légers,  quand  on  a  un 
peu  frotté  ce  Succin  fur  la  main  ,  &C  qu'on  l'a  approché  de  ces  petits  corps.  Le 
Karabé  blanc  eft  préféré  au  jaune  ,  mais  la  différence  n'en  eft  pas  grande  ■,  on  fe  fert 
de  l'un  &c  de  l'autre  pour  faire  des  coliers ,  des  bracelets ,  des  petits  cabinets  Se 
plufieurs  autres  bijoux  qu'on  envoyé  en  Perfe ,  en  la  Chine,  en  Turquie  &  chez 
les  Sauvages  où  ils  font  eftimez  comme  des  grandes  raretez  :  on  fe  fert  aufll  des 
coliers  d'Ambre  en  Autriche,  en  Allemagne  ,  à  Venife ,  comme  on  faifoit  autres- 
fois  en  France. 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des  paillettes  ou  des  feuilles  d'ar- 
bres ,  ou  des  petits  infectes  >  comme  des  aragnées  ,  des  fourmis ,  des  mouches.  Cette 
circonftance  a  donné  matière  de  raifonner  à  plufieurs  Phificiens  ,  pour  expliquer 
comment  ces  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  ;  mais  il  me  femble  que  la  dif- 
ficulté eft  bien  aifée  à  refoudre  ,  puifque  de  quelque  opinion  qu'on  foit  touchant 
la  nature  du  Succin,  il  faut  necenairement  admettre  que  fa  matière  a  efté  quelque 
temps  liquide  ou  molle  avant  que  de  fe  durcir.  Or  pendant  ce  temps-là  ces  petits 
corps  s'y  font  attachez  comme  à  du  glu  &  s'y  font  enfoncez ,  ou  bien  ont  efté  cou- 
verts par  une  autre  portion  de  la  même  matière ,  en  forte  que  quand  le  tout  a  efté 
durci ,  les  petits  corps  y  font  demeurez  embaumez  en  leur  entier  comme  nous  les 
voyons. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d'huile  êc  du  fel  volatile  acide. 

Vertus.  Il  arrefte  les  flux  de  ventre ,  les  hémorragies ,  la  gonorrhée ,  il  refifte  au  venin  ; 

Dofc,  la  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu'àraemi  dragme.  On  en  fait  auflî  brûler  fur  le  feu 

pour  en  recevoir  la  fumée  ,  elle  modère  la  violence  du  rhume  du  cerveau  &  des 
catharres. 

Etimologies  Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fignifie  tire- paille ,  &  l'on  a  donné  ce  nom  à  l'Am- 
bre ,  parce  qu'il  attire  la  paille ,  principalement  quand  il  a  efté  un  peu  froté  dans  la 
main.  La  raifon  de  cet  effet  vient  de  ce  que  les  particules  iubtiles  5c  infenfibles  de  la 
matière  ayant  efté  mifes  en  mouvement  par  quelque  efpece  de  chaleur  qui  fuit  le 
frotement,  elles  s'élancent  de  tous  cotez  en  écartant  l'air  autant  qu'elles  peuvent  en 
la  circonférence  •,  mais  comme  elles  perdent  de  leur  mouvement  à  mefure  qu'elles 
s'éloignent  de  leur  centre,  elles  deviennent  bien- tôt  les  plus  foibles ,  &  elles  font  à 
leur  tour  repouffees  par  l'air  :  or  en  retournant  elles  s'acrochent  par  leur  vifeofité 
à  la  paille  ou  à  quelqu'autre  corps  bien  léger  qu'elles  peuvent  rencontrer  en  leur 
.chemin,  Sç  elles  l'cnuainent  avec  elles  fur  l'Ambre.  Le  même  effet  arrive  à  plii- 
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iîeurs  autres  matières  qui  ont  efté  un  peu  frotées  de  même,  comme  à  la  circd'Ef- 
pagne,  au  Jays,  à  plufieurs  gommes. 

Succimrn  à  fucco,  fuc,  parce  que  le  Succin  a  efté  crû  un  fuc  du  Peuplier  ou  de  la 
terre. 

EleBrum,  à  caufe  de  quelque  reitemblance  en  couleur,  qu'il  y  a  de  l'Ambre  jaune 
avec  un  métal  nommé  Ele&rum  ,  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  d'or  fur 
une  d'argent. 

Ambra,  eft  un  nom  Arabe. 

Sacal  eft  un  nom  Egyptien. 

GUJfum ,  cfuafî  ex  glacie ,  parce  que  le  Succinum  eft  luifant  comme  une  glace  ; 
ce  nom  eft  venu  des  Allemans. 

K    E    I    R   I. 


Keiri ,  vel  Chciri ,  Gef.  hort.  Lon. 
Flos  Cheiri  Jimplex  rn'mor ,  Eyft. 
Leuco'mm,  Brunf.  Cord.  in  Diofc.  Lac. 
Leuco'mm  aureum ,  Matth. 
Keiri,  five  Lmco'mm  vidgare  luteurn , 
Pars. 


Leuco'mm  luteum,  vulgo  Cheiri,  flore  fim* 
plici,].  B.  Raii  hift. 

Leucoium  luteum  vulgare,  C.  Bauh.  Pit. 
Touinefort. 

Viola  lutea  ,  Trag.  Ger. 

Viola  petraa  lutea,  Tab. 


En  François ,  Giroflier  ou  Vwlier  jaune.  Violie* 

•  jaune. 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi , 
fes  tiges  poulTent  des  rameaux  ligneux  ,  blanchâtres  ;  fes  feuilles  font  oblongues  , 
pointues,  de  couleur  verte  obfcure  ou  blanchâtre,  d'un  goût  un  peu  acre;  fes  fleurs 
font  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  belles  ,  agréables  à  la  veue,  jaunes,  odo- 
rantes ;  il  leur  fuccede  des  filiques  aplaties  ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de 
femences  plates ,  larges ,  rouflatres ,  d'un  goût  acre  Se  amer  :  fa  racine  eft  divifèe  en 
plufieurs  branches  ligneufes.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles,  on  en  cultive  aufli 
dans  les  Jardins  ',  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile  :  on  fe  fert  en  Médecine 
de  fes  fleurs  ,  lefquelles  on  appelle  Giroflées  ;  on  employé  aufli  quelquefois  les  Getofléet. 
feuilles. 

Elles  font  cordiales,  cephaliques ,  nervales ,  elles  appaifent  les  douleurs ,  elles  ex-  Vertus. 
citent  les  urines  Se  les  mois  aux  femmes  ,  elles  hâtent  l'accouchement. 

K  E  R  M  I  A. 

..      •     .  r     •        1      ■     T>%  -r  I      -dicta  veficttria  fivt  veneta,  Pars.  Raii 

Kermia  vejicana  vulgant ,  Pit.  Tour-   I  ,   n  *  ■*  ' 

neforr.  \    l  °r/ 

Alcea  veficaria,  C.  B.  Dod.  A!"a  veneta.>  Tr^' 

Alcea  folifequa  multis  veneta  J.B.  fj?  **?«"?  '  ^ 

'  J  Malva  horana  vulgo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  rondes , 
velues ,  rudes  ;  fes  feuilles  relïemblent  à  celles  de  l' Alcea,  divilees  par  trois  grandes 
découpures ,  velues  Se  principalement  en  deflous ,  attachées  par  des  queues  longues, 
velues  ,  d'un  goût  vifqueux  -,  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de 
couleur  herbeufe  jaunâtre ,  mêlée  d'un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tom-  - 
bées,  il  leur  fucce.le  des  fruits  qui  contiennent  en  plufieurs  loges  des  femences  mc- 
oues ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  fibrec ,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 
•  D  à  d    iij 


Vertus. 


Prio  de 
CMcnturiu, 

Choix. 
Vertus. 
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comme  en  Italie  ;  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  par  curiolué  :  elle  eft  empreinte 
d'un  fuc  vifqueux,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &C  de  phlegme  ,  médiocrement 
du  fel. 

Elle  eft  emolliente  comme  la  Mauve  :  mais  on  ne  l'employé  guère  en  Médecine, 

K  I  N  A  K  I  N  A. 
Kinaklnay     \  Quinquina,     |  Cortex pemvian*. 

Eft  l'écorce  d'un  arbre  appelle  Kinakina  qui  croît  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Quitto  ,  fur  des  montagnes  proche  de  la  ville  de  Lexa  ;  il  eft  à  peu  prés  grand 
comme  un  Cerifîer  -,  fes  feuilles  font  rondes ,  dentelées  ;  fa  fleur  eft  longue  ,  de  cou- 
leur rougeâtre  ,  elle  eft  fuivie  d'une  goufle  qui  contient  une  amande  plate,  blanche, 
envelopée  d'une  membrane  mince. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Kinquina  ,  un  eft  cultivé  &  l'autre  eft  fauvage  ;  le  cultivé 
eft  de  beaucoup  préférable  à  l'autre ,  les  Efpagnols  l'appellent  J'aie  de  calenturoi ,  c'eft 
à  dire  le  bois  des  fièvres. 

Le  Quinquina  doit  être  compacte  ,  de  couleur  rougeâtre,  amer  au  goût  ;  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Il  guérit  les  fièvres  intermittentes,  on  l'employé  en  poudre  :  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes  ;  on  en  fait  auflî  des  infufions  dans  du  vin  &C 
dans  d'autres  liqueurs,  lefquelles  on  fait  prendre  aux  malades.  Voyez  ce  que  j'en  ay 
écrit  dans  mon  livre  de  Chymic. 


Vigne  fau- 
vage. 


Vertus. 


LABRUSCA. 

Labrufea ,  Trag.  Lugd.  [       Vins  fylveflris  ,  labrufea ,  C.  Bauh. 

En  François  ,  Lambrus ,  ou  Vigne  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  Vigne  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  &  proche 
des  hayes  ;  fon  fruit  eft  un  fort  petit  raifin  ,  qui ,  quand  il  meurit ,  devient  noir  , 
mais  quelquefois  il  ne  meurit  point. 

Cette  plante  eft  déterfive  ,  aperitive  ;  fon  fruit  eft  aftringent. 

Labrufea  a  labrls ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins  ,  qui  font 
comme  des  lèvres ,  ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  fon  fruit  bielle  les  lèvres. 

L  A  B  U  R  N  U  M. 

Laburnum,  Dod.  Gai.  Anagyrls  non  fœtida  major  vel  alpina . 

Anagyrls  latifolla,  Eyftett.  J  C.  Bauh. 

Anagyrls  prima  &  major,  Matth.  Caft.        Trlfolia  arbor,  Cord.  hift. 
Laburnum  arbor  trlfolia  Anagyrldi  fiml-  !      Anagyrls  non  fœtida  ,  ftve  Laburnum 
lis,  J.  Bauh.  Raii  hift.  |  majus ,  Park. 

En  François,  Aubours. 
Eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur  qui  reflemble  à  l'Anagyris,  mais  qui  n'eft  point 
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puant  comme  luy  ;  fon  tronc  n'eft  pas  bien  gros ,  fon  bois  eft  dur ,  fes  rameaux  font 
étendus ,  couverts  d'une  écorce  verte  ;  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois ,  gran- 
des, pointues,  vertes  en  dcflus  fans  poil,  d'un  verd-pâle  en  deflous  Se  velues,  atta- 
chées par  une  queue  menue  ,  ronde,  velue  ;  fes  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long 
déplus  d'un  pied,  menu  ,  rond,  velu,  blanchâtre  :  elles  reflemblent  à  celles  du 
petit  Gencft  ,  de  couleur  jaune.  Après  que  ces  fleurs  font  tombées  il  paroît  des 
gouflès  fcmblables  à  celles  des  pois  ,  lefquclles  contiennent  des  femences  grofles 
comme  des  Lentilles. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  &  fecs ,  montagneux  :  fes  feuilles  font  digefti-  Vertas. 
ves ,  refolutives ,  propres  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

L    A    C    C    A. 

Lace* ,  en  François,  Lacque ,  ou  Gomme  lacque .  Lacque  , 

Gomme 
Eft  une  efpece  de  refîne  dure,  rouge,  claire  ,  tranfparente,  qu'on  nous  apporte  de  Lacque. 
Bengala,  de  Malavar,de  Pegu,  Provinces  des  Indes  Orientales,  attachée  à  des  pe- 
tits bâtons  longs  Se  gros  comme  le  doigt  :  on  prétend  qu'elle  eft  faite  par  des  gran- 
des Fourmis  aîlées  ,  ou  efpecesde  Mouches  reflemblant  à  nos  Mouches  ordinaires  ; 
lefquellcs  fuccent  la  fubftance  de  plusieurs  arbres,  Se  la  vont  décharger  fur  des 
branches  d'arbres,  iur  des  bâtons,  fur  des  rofeaux  que  les  habitans  des  lieux  fichent 
dans  la  terre  pour  la  recevoir.  Ces*  petits  infectes,  après  avoir  amalTé  une  certaine 
quantité  de  cette  matière ,  à  peu  prés  comme  les  Abeilles  amaflènt  le  miel  Se  la  cire, 
s'enleveiîiTent  dedans  ;  on  jette  alors  de  l'eau  par  deflus  pour  la  nettoyer  un  peu  ; 
puis  on  y.  laifle  pafler  le  Soleil  qui  la  feche  Se  luy  donne  une  parfaite  duteté  ;  on 
retire  Se  l'on  coupe  les  bâtons  pour  en  garder  la  partiequi  eft  chargée  de  Lacque* 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Lacque  en  bâton. 

Elle  doit  eftre  choifie  la  plus  haute  en  couleur,  nette,  claire,  un  peu  trafparenre,  choix, 
fe  fondant  fur  le  feu,   qui  étant  allumée,  rende  une  odeur  agréable  ;  qui  étant  mâ- 
chée, teigne  la  falive  en  couleur  rouge  ;   Se  qui  étant  bouillie  dans  de  l'eau  avec 
quelque  acide  ,  fafle  un  beau  rouge. 

M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues  dit  que  c'eft  avec  cette  teinture  que  les  In-  Teinture  de 
diens  font  ce  rouge  qui  fe  voit  fur  les  toiles  peintes  des  Indes  ,  qui  ne  déteint  point  la  Gomme 
à  l'eau  ;  Se  que  les  Levantins  en  rougiffènt  leurs  maroquins  du  Levant.  Lacque. 

La  Gomme  Lacque  contient  beaucoup  d'huile ,  un  peu  de  fel  volatile,  de  terre 
Se  de  phlegme. 

Elle  eft  incifive,  pénétrante,  aperitive,  déterfive  ;  elle  purifie  le  fang  ,  elle  ex-  Vertus. 
cite  la  fueur  Se  les  mois  aux  femmes  ;  elle  facilite  la  refpiration  ,  elle  refifte  à  la 
malignité  des  humeurs ,  elle  fortifie  les  gencives. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  lacque  plate,  qui  ne  diffère  d'avec  Lacque 
l'autre  qu'en  ce  qu'elle  a  cfté  feparée  des  b.uons  ,  fondue  Se  jettée  fur  un  marbre  ,  Platc- 
elle  reflemble  au  verre  d'antimoine. 

On  trouve  auiîï  de  la  Lacque  en  grain  ou  en  petits  morceaux  ,  mais  ordinaire-  Lscque  en 
ment  elle  n'eft  pas  Ci  bonne  que  l'autre  ;  car  c'eft  ce  qui  refte  de  plus  groflîer  de  la  5rain- 
gomme  après  que  les  Hollandois  Se  les  Anglois  en  ont  tiré  la  partie  la  plus  pure 
pour  faire  leur  teinture  en  écarlate.  Cette  Lacque  en  erain  eft  employée  pour  la  cire 


-acque  en  grain  eft  employé 
a.  cacheter. 

La  cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  Gomme  lacque  fondue  ou  liquéfiée  Se  co    C*n  a 
loree  avec  du  vermillon  ;  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu'on  fait  en  France,  I0U,Tf> 


ca- 


La  noirs- 
La  jaune. 

Choix. 


Lacque  fine 

de  Venife. 


Lacque  eo- 
loribine  ou 
plate. 

Choix. 

Lacque  li- 
quide. 


Lai7ard 
teneftre. 


Laizard 
aquatique. 


Choii 


Vertus. 


Eumologii 
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parce  qu'elle  eft  compofée  avec  de  la  bonne  Gomme  lacque  ;  au  lieu  que  celle  de 
France  eft  faite  ordinairement  avec  de  méchante  Lacque  en  grain ,  de  la  Refîne  T 
du  Vermillon  ,  Se  quelques  autres  drogues  dont  les  Ouvriers  s'avifent. 

La  cire  à  cacheter  noire  a  efté  teinte  avec  du  noir  de  fumée. 

La  cire  à  cacheter  jaune ,  où  il  paroîc  comme  des  paillettes  d'or ,  a  pris  cette 
couleur  de  l'Orpiment  qu'on  y  a  mêlé. 

Il  faut  choifir  la  Cire  à  cacheter,  belle  ,  bien  unie,  nette  ,  haute  en  couleur, 
luifante,  s'amoliffant  aifément  dans  la  bouche  ,  fe  fondant  facilement  au  feu  ,  Se 
adhérante  tellement  au  papier  ,  qu'on  le  déchire  plûtoft  que  de  l'en  feparer. 

On  a  donné  le  nom  de  Lacque  à  plulïeurs  efpeces  de  pâte  lèche  dont  les  Peintres 
fe  fervent  pour  peindre  en  mignature  Se  en  huile.  Celle  qu'on  appelle  Lacque  fine 
de  Venife  eft  faite  avec  de  la  Cochenille  de  meftec  ,  qui  refte  après  qu'on  en  a  tiré 
le  premier  Carmin  :  on  la  prépare  fort  bien  à  Paris ,  Se  l'on  n'a  pas  befoin  de  la 
faire  venir  de  Venife  :  on  la  forme  en  petits  trochiiques  tendres,  friables ,  de  cou- 
leur rouge  foncée. 

Celle  qu'on  appelle  Lacque  cohmbine  ou  Lacque  plate ,  eft  faite  avec  les  tondures 
de  l'Ecarlate  ,  bouillie  dans  une  leilive  de  Soude  blanche  avec  de  la  Craye  &  de 
l'Alun  :  on  forme  cette  pâte  en  tablettes  Se  on  la  fait  fecher  -,  on  la  prépare  mieux 
à  Venife  qu'ailleurs. 

Elle  doit  eftre  nette  ,  ou  le  moins  graveleufe  qu'il  fe  pourra ,  haute  en  couleur. 

Les  Peintres  appellent  Lacque  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  Brefil. 

LACE     RTUS. 

Lacertus,  [   Laeerta,  [   En  François,  Laizard , 

Eft  un  infecle  fait  en  forme  de  ferpent ,  mais  ayant  des  pieds  qui  reprefentent  des 
mains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  générales  ;  un  terreftre ,  Se  l'autre  aquatique. 

Le  Laizard  terreftre  fe  tient  dans  les  cavernes  ,  dans  les  caves,  aux  pieds  des  mu- 
railles ,  fous  les  pierres.  On  en  voit  de  plulïeurs  fortes  de  couleurs ,  Se  de  gran- 
deurs différentes  ;  les  Indes  en  produifent  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  qu'on  peut 
appcller  Crocodiles  terreflres ,  ou  amphibies  ;  car  ils  habitent  tantôt  dans  les  caver- 
nes ,  &  tantôt  dans  les  eaux. 

Le  Laizard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  proche  des  rochers  ',  oa  tient  qu'il 
eft  venimeux ,  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

On  employé  en  Médecine  les  Laizards  ordinaires. 

On  choifit  les  mieux  nourris ,  raifonnablement  gros  ,  de  couleur  verte  :  ils  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

Ils  font  propres  pour  digérer  ,  pour  refoudre  ,  pour  ouvrir  les  pores,  pour  for- 
tifier les  parties ,  pour  faire  croître  les  cheveux  :  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement, 

Le  Laizrrd  eft  appelle  Lacertus  ou  Lacerta ,  parce  que  fon  corps  a  la  figure  d'un 
mufcle ,  lequel  eft  auffi  nommé  Lacertus. 


LACHRYMA    JOB. 


Lachrymajcb ,  Cluf.  hift.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Lachrymajnbi .,  Ger.  Parie. 
Laçhrymn  vulgo ,  Cxf. 


Lachryma  Chryfti ,  Trag. 
Lithofpertnum  arundinaceum,  forte  Diof 
coridis  &  Plinii  ,  C.  B. 
Lithofperrnum  m*jus ,  Trag. 

Arund* 


Vertus. 
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Arunào  Lithofpermos ,   Ger.  I  ma  Jobi ,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Milïum  arundinaceum ,  mitltis  Lachry-  \       En  François,  Larme  de  Job, 

Eft  une  plante  arondinacée  ,  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 

f>ieds ,  grolï'es,  nouées  :  fes  feuilles  font  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  aflez 
arc;es ,  comme  celles  des  Rofeaux  :  les  flcuvs  naiflent  en  manière  d'épi  ,  compo- 
fées  de  plufieurs  étamines  :  elles  ne  font  fuivies  d'aucune  graine  ;  les  fruits  croif- 
fent  fur  le  même  pied  ,  mais  feparément  ;  ce  font  des  coques  qui  renferment  cha- 
cune une  femence  grollé  comme  un  petit  pois ,  prefque  ronde  ,  fort  dure  ,  lifle, 
nette  ,  jaunâtre  au  commencement  ,  mais  rougeâtre  quand  elle  eft  meure  :  Ces 
racines  (ont  fibreufes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  particulièrement  en 
Candie,  en  Syrie  ,  &  dans  les  autres  pais  Orientaux:  elle  porte  à  peine  de  la  fe- 
mence quand  elle  naît  fous  un  climat  froid. 

Sa  femence  eft  déterfive  &  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ou 
de  la  veflie  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decoclion. 

Lachry  ma  Job,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  la  figure  d'une  larme.  Etimologie. 

L    A    C    T   U    C    A. 

Latluca,  en  François,  Laitue  ,  eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  Laitue, 
a  de  deux  elpeces  générales  ",  une  cultivée  ,  &  l'autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  plufieurs  efpeces  :  la  plus  commune 
&  celle  dont  on  fe  fert  le  plus  eft  appellée  en  Latin, 

Latluca,  Trag.  Gef.  Hor.  I    Latluca  fativa  non  sapitata,].B.Kànhi(i. 

Latluca  fativa ,  C.B.  Dod.  Ger.  Pit.       Latluca  capitata ,  Fuch. 
Tournef.  ]    Latluca  rotiinda,  Lon.  Ico. 

Il  yen  a  de  pommée,  &c  de  non  pommée  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  replilîees ,  Laitue 
tendres  ,  blanchâtres  ,  empreintes  d'un  fuc  laiteux  ,  doux  &C  agréable  au  goût  pen-  pommée  & 
dant  qu'elle  eft  jeune  ;  mais  quand  fa  tice  eft  venue  ,  fes  feuilles  ne  font  plus  bonnes  lîo,n  Pom~ 
a  manger  :  la  tige  étant  montée  ,  le  divite  en  beaucoup  de  rameaux  portant  en  leurs      première 
fommitez  des  petites  fleurs  jaunes ,  qui  font  des  bouquets  à  demi  fleurons,  foutenus  efpcce. 
par  un  calice  longuet  ,  menu  ,  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  lemences  oblongucs ,  pointues  par  ks  deux  bouts ,  de 
couleur  cendrée  ,  garnies  d'aigrettes. 

La  Laitue  Romaine  eft  prefentement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades;  elle  Laitue  Ro- 
eft  appellée  en  Latin  Latluca  Rornana  longa  dulcis ,  J.  B.  Sa  feuille  eft  longue  ,  me-  maine. 
diocrement  large  ,  légèrement  découpée  ,  garnie  en  deflous ,  le  long  de  fa  côte  ,  de  Laciue* 
petites  épines.    Sa  fleur  eft  femblable  à  celle  de  la  Laitue  commune  :  fa  femence  eft  RomPr"t' 
noire.  Les  feuilles  de  cette  Laitue  ne  font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jeu- 
nes ,  tendres ,  blanchâtres ,  pleines  de  fuc  ,  douces  &z  de  bon  goût. 

La  Laitue  crefpée  eft  appellée  en  Latin  Latluca  crifpa  &  tenuiter  dijfccla ,  J.  B.  Laftue  ciê- 
Ses  feuilles  font  découpées ,  pliées  &  repliées  comme  un  crefpc  ,  de  couleur  verte  pée. 
obfcure-,  fes  fleurs  &  lés  femenecs  font  pareilles  à  celles  des  autres  efpeces.  Lactuc» 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en  terre  çrallè.  crifp». 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Laitue  fauvage  ;  celle  qu'on  employé  le  plus  fou-  Laitue  fau- 
vent  en  Médecine  eft  appellée  vaSe- 
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Latluca  fylveftris  cofta  fpinojà ,  C.  B. 
Pit.  Tourncf. 

LaBuca  fylveflris  vera ,  Lugd. 

Latluca  fylveftris,  five  Endivia  ntultis 
ditla  ,  folio  laciniato ,  dorfo  fpinofogj.  B. 
Raii  hift. 


Latluca  agreftis ,  Cord.  in  Diofc. 
Laltuca  fylveftris  laciniato. ,  ParK. 
Latluca  fylveftris  folïis  dijfttlis  ,    Ger. 
Emac. 

Endivia ,  Brunf.  Sylveflris,  Lon. 
Sens  dôme  flic  a ,  Lob. 


Seconde 
efpece. 


Vertus. 

Etimologi:. 
Labdanum. 


Lablanum 
en  tortis. 

Labdanum 

liquide, 


Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Sonchus ,  dentelées ,  garnies  fur  le 
dos  de  petites  épines  le  long  de  leur  côte.  Ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  à 
une  tige  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  épineufe  dans  fon  commen- 
cement ,  Se  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foutiennent 
des  petites  fleurs  jaunes  pareilles  à  celles  de  la  Laitue  domeftique.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs ,  vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  aflez  d'huile ,  peu  de  fel 
Se  de  terre  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  femences. 

Elles  humectent ,  elles  rafraîchi lTent  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des 
humeurs  ;  elles  adouciflent  l'acreté  du  fing  ,  elles  concilient  le  fommeil  ,  elles  aug- 
mentent le  lait  aux  nourrices  ,  elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend 
en  fubftance  ou  en  deco&ion  ;  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  en  frontal  ,  en  fo- 
mentation, dans  les  onguents ,  pour  modérer  les  inflammations  Se  les  douleurs. 

Latluca  à  latle ,  parce  que  cette  plante  abonde  en  fuc  laiteux. 

L    A    D    A    N    U    M. 

Ladanum  ou  Labdanum ,  eft  une  matière  gommeufe  ou  refineufe  dont  nous  voyons 
deux  efpeces  ,  une  folide  Se  l'autre  liquide  ;  la  folide  eft  formée  en  rouleaux  gros 
comme  le  doigt ,  Se  torfe  en  manière  de  pain  de  bougie ,  de  couleur  noirâtre ,  d'une 
odeur  aflez  douce  quand  on  l'approche  du  feu;  c'eft  le  Ladanum  commun,  lequel 
les  marchands  appellent  Ladamtm  en  tortis. 

L'autre  efpece  eft  en  confiftance  d'un  baume  fort  épais  ,  noire,  odorante-,  enve- 
lopée  ou  contenue  dans  des  veflîes  tres-minces  ;  on  l'appelle  Labdanum  liquide  ou 


Baume  noir   Baume  noir. 


Ciftus  leion, 
ciftus  lxd&- 
nifem. 


Labdanum 
en  barbe  OU 
naturel. 


L'une  Se  l'autre  efpece  de  Ladanum  nous  fonr  apportées  de  Chypre,  de  Candie, 
i'Iralie  ;  ils  forcent  des  feuilles  d'un  arbrifleau  appelle  Ciftus-  Ledon  ou  Ciftus  Lada- 
nifera,  qui  croît  fort  communément  dans  les  païs  chauds ,  Se  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeces  >  car  les  uns  ont  les  feuilles  larges,  les  autres  étroites  Se  aflez  longues  ,  or- 
dinairement vertes ,  brunes,  quelquefois  blanchâtres,  mais  toutes  rudes,  fort  gluan- 
tes &  toujours  vertes-,  leurs  fleurs  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  leur 
fuccede  quand  elles  font  tombées  des  fruits  prefque  ronds ,  terminez  en  pointe  qui 
renferment  des  femences  menues. 

On  retire  le  Labdanum  par  le  moyen  des  boucs  Se  des  chèvres  :  ces  animaux  après 
avoir  brouté  fous  le  Ciftus- Ledon,  reviennent  à  l'étable  avec  leur  barbe  chargée 
d'une  fubftance  gommeufe,  laquelle  les  païfansont  foin  de  ramafler  avec  des  ma- 
nières dépeignes  de  bois  faits  exprés.  Ils  mettent  cette  matière  en  mafle,  &  comme 
elle  eft  mêlée  de  quelques  brins  de  poil  Se  d'autres  impuretez  ,  ils  l'appellent  La- 
danum en  barbe  ou  Ladanum  naturel  ;  ils  le  formoient  autrefois  en  pains,  Se  ils 
nous  l'envoyoicnt  en  cette  forme  :  mais  à  prefent  ils  divifent  cette  matière  en  deux 
fortes  de  fubftance  ',  ils  la  mettent  liquéfier  fur  le  feu  ou  au  foleil  ,  ils  paflent  Se 
feparent  par  une  ctamine  ou  par  une  toile  avec  quelque  exprtflion ,  (a  partie  la  plus 
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liquide  &  la  plus  eflentielle  qu'ils  enferment  dans  des  veilles  minces  ;  c'eft  le  Lab- 
danum  liquide  :  ils  prennent  en  fuite  ce  qui  eft  relié  dans  la  toile  après  la  colature  c°rarrenc 
&  l'exprelîïon  ,  &  ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum  folide  tels  que  nous  °n  Lr?p,are 
les  voyons ,  puis  ils  tes  font  fecher  :  ce  Ladanum  eft  fort  impur  ,  rempli  de  terre  num  liquide 
&c  de  fable,  c'eft  pourtant  celuy  qu'on  employé  le  plus  ordinairement  en  Mede-  &  le  folide. 
cinc  pour  les  remèdes  extérieurs  &  pour  les  paftilles  dont  on  fe  fertdans  les  parfums. 

On  doit  le  choifîr  léger ,'  refineux  ,  le  moins  chargé  d'impurctez  ,  de  couleur  ob-  Choix, 
faire,  odorant  quand  on  l'approche  du  feu,  &  s'amoliilant  facilement  ;  il  contient 
beaucoup  d'huile  Se  du  fel  eucntiel. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  digérer,  pour  atténuer  ,  pour  refoudre,  pour  Vertus, 
fortifier ,  pour  arrêter  le  fang  ;  il  entre  dans  plusieurs  emplâtres. 

Le  Labdanum  liquide  doit  eftre  d'une  confiftance  bien  épaiffe,  d'une  belle  cou-  Choix  du 
leur  noire  de  Jais ,  d'une  odeur  douce  «Si  agréable  ,  tirant  un  peu  à  celle  de  l'ambre  Labdanum 
gris.  Cette  efpece  de  baume  eft  le  véritable  Ladanum  dont  les  Parfumeurs  fè  fervent  ''4uic*e- 
beaucoup  ,  principalement  en  Angleterre.  • 

Il  eft  propre  pour  déterger,  pour  confolider,  pour  fortifier,  pour  refoudre.  Vertus. 

L   A  G  O   P  U  S. 

Lagopus  vulgaris ,  Lugd.  Park.  I     Lagopus  ,/ivepes  /f/wvVw/j,  Matth.  Fuch.  L°'us  CAm~ 
Lagopus  &  Lagopyron,  Ad.  Dod.  hilr'intJ" 

Lepormus  pes ,  Cord.  m  Diofc.  Trifolium  arvenfe  humile  Jpicatum,  five    Ltgofyfe;;. 

Trifolium  quorumdam ,] .  B.  Raii  hift.       Lagopus ,  C.  B. 

Lagopus  &  lotus  carnpeftris  ,  Trag.  |     Lagopodium  five  pes  leporis ,  Ger. 

En  François ,  Pied  de  lièvre. 

Eft  une  efpece  de  trèfle  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hau- 
teur d'environ  demi  pied  ,  rameufes,  droites,  couvertes  de  laine  blanche,  fes  feuil- 
les naiffent  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  prefque  rondes  ,  pointues,  plus  petites\que 
celles  du  trèfle  ordinaire,  velues ,  lanugineufes,  blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  petites, 
blanches ,  attachées  à  des  épis  lanugineux  ,  molets ,  qui  reprefentent  en  figure  les 
pieds  d'un  lièvre ,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa  femence  eft  petite, 
rougeâtre  :  fa  racine  eft  menue  ,  ligneufe  ,  fibreufe  ,  tortue  ,  blanche.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blés  ,  plus  haute  ou  plus  bafle  ,  fuivant  que  les 
terres  font  plus  ou  moins  graffes  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  plegme , 
peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aftringente,  on  l'employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  les  maux  Vertus, 
de  la  gorge ,  pour  les  hernies. 

Lagopus  a  Kajàs ,  lepus ,  &  rr*f,pes,  comme  qui  diroit ,  pied  de  lièvre ,  parce  que  Etimologi». 
cette  plante  porte  en  fes  fommitez  des  épis  qui  reprefentent  en  figure  le  pied  d  un 
lièvre. 

LAGOPUS      AVI?. 

Lagopus ,    |    Perdix  alba ,    \  En  François ,  Perdri  blanche.  perdr;  bhn- 

Eftun  oifeaudont  les  pieds  font  velus  &  reffcmblants  à  ceux  du  lièvre  :  il  y  en  a  c 
de  deux  efpeces ,  une  eft  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ,  couverte  de  plumes  blanches 
comme  la  neige  ,  excepté  celles  du  cou  qui  font  "marquées  de  quelques  taches  noires, 
fon  bec  &  fes  pieds  font  noirâtres. 

E  ce  ij 
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L'autre  eft  taite  comme  une  Caille ,  mais  elle  eft  plus  groupe ,  couverte  de  plu- 
mes blanches  &c  jaunes  fafranées. 

L'une  &  l'autre  efpece  habitent  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pirenées ,  elles  fe  deledent 
dans  la  neige  ;  elles  font  excellentes  à  manger  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatile  &c  d'huile. 
Vertus.  Elles  font  reftaurantes  ,  fortifiantes. 

'Eiimologie.       Lagopus  à  Kayif ,  lepus ,  &  wS( ,  ces ,  comme  qui  diroi't ,  pied  de  lièvre,  parce  que 
les  pieds  de  cet  oifeau  ont  quelque  relTemblance  avec  ceux  du  lièvre. 

L  A  M  I  U   M. 
Lamium ,  en  François,  Ortie  morte,  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  efpeccs. 
La  première  eft  appellée 

Vrtica  mort  u  a ,  Gefn.  hort. 


Seconde 
efpece. 


tentas 
Uiofcor- 


Lamium  vitlgarc ,  folio  fubrotundo ,  flore 
rubro,  Parie. 

Lamium  purpureum  fœtidum ,  folio  fub- 
rotundo ,  Jive  Gxleopfts  D\ofcoridis ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Lamium  rubrum ,  Ger.  Raii  hift. 
Galeopfîs  five  urtica  iners  folio  &  flore 
minore ,  J.  B. 
Vrtiea  iners  altéra ,  Dod. 


Première 
cipecc 


Elle  poufle  plufieurs  tiges  longues ,  quarrées ,  creufes ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font 
faites  à  peu  prés  comme  celles  de  l'ortie,  mais  plus  petites  ,  plus  courtes  ,  garnies 
de  poils ,  mais  ne  piquant  point,  molles,  crénelées  en  leurs  bords ,  attachées  à  des 
queues  alTez  longues  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  ,  verticillées ,  pe- 
tites ,  purpurines  ,  formées  en  gueule  :  chacune  d'elles,  félon  M.  Tournefort,  eft  un 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  5c  évafé  en  manière  de  gorge  bordée 
d'une  aîle  ou  feuillet ,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cornet  à  cinq  pointes.  Quand 
cette  fleur  eft  paflëe,  il  luy  fuccede  quatre  femences  aflez  grofles ,  triangulaires ,  rou- 
geâtres,  luifantes ,  tombant  d'elles-  mêmes  quand  elles  font  meures  :  fa  racine  eft 
menue ,  fibreufe  :  toute  la  plante  a  une  odeur  puante. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Lamium  album ,  Ger.  Raii  hift.  I    Lamiu  albu  non  fœtens,  folio  oblongo,CR. 

Lamium  vulgare  album ,  ftve  Archan-         Galeopfis  five  urtica  iners ,  floribus  albis , 
gelica ,  flore  albo ,  Parle.  P.  Tournef.  |  J.  Bauh. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  5c  demi ,  quarrées ,  plus  grêles  5c  plus 
foibles  en  bas  qu'en  haut ,  ce  qui  fait  qu'elles  ont  peine  à  fe  foutenir  ,  un  peu  ve- 
lues ,  vuides  ,  rameufes  ,  de  couleur  purpurine  vers  leur  racine  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l'ortie  ,  rangées  comme  par  paires ,  velues ,  molles,  attachées 
par  des  queues  qui  font  plus  longues  en  celles  d'en  bas  qu'en  celles  d'en  haut  :  fes 
fleurs  font  verticillées  le  long  des  tiges,  aflez  grandes ,  blanches ,  formées  comme 
celles  de  la  précédente  efpîce,  5c  fuivies  par  des  femences  triangulaires  :  fes  racines 
font  fibrées ,  menues ,  rampantes  ;  cette  plante  eft  moins  puante  que  l'autre. 

■  La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Lamium  alba  linea  notatum ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort.  Raii  hift. 

Larwtm,  Plinii,  montmwn  colmn*, 
Parx,- 


Galeopfis  maculât  a ,  J.  B . 
Milz.*ddla  vnlgot  Leucas ,  Diofcoridis 
forte,  CxC. 
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n'fièmi 
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font  formées  comme  les  précédentes ,  de  couleur  blanche  rougeâtre.  Cette  plante 

a  une  odeur  puante  quand  on  l'écrafe. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Lamium  penetaria  facie,  Mor.  H.  R.  B.  Pit.  Tournefort. 

v  Quatrième 

Elle  diffère  des  efpeces  précédentes  en  ce  que  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  de  efpece, 
la  pariétaire  :  cette  plante  eft  rare. 

La  cinquième  efpece  eft  appellée 

Lamium  folio  caulem  ambiente  minus,  I  Galeopfis  five  urtica  mers  minor  folio  eut- 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift.  [ffn  ambiente ,  J.  B. 

Al  fine  hedentla  altéra,  Ger. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  à  la  hauteur  d'un  demi  pied ,  le  plus  fouvent  Cinquième 
couchées  à  terre  ,  quelquefois  droites ,  quarrées  ;  fes  feuilles  du  bas  des  tiges  qui  efpece. 
fortent  les  premières  font  femblablcs  à  celles  de  l'ortie ,  plus  petites ,  prefque  ron- 
des,  dentelées,  attachées  à  des  queues  :  mais  celles  d'en  haut  naiifent  fans  queue, 
rangées  comme  par  paires,  embraflant  leur  tige  ,  rondes,  velues  crénelées ,  profon- 
dément ,  crêpées  ,  prefque  fins  odeur  ou  moins  puantes  qu'aux  autres  efpeces ;  fes 
fleurs  font  verticillées,  formées  comme  les  précédentes,  de  couleur  purpurine,  quel- 
quefois blanche  ou  jaune  :  fa  racine  cit  fimple  ,  dure ,  garnie  de  fibres. 

Les  efpeces  de  Lamium  croilfent  le  long  des  chemins  ,  dans  les  hayes  ,  contre 
les  murailles ,  dans  les  champs ,  dans  les  Jardins ,  vers  les  marais ,  aux  lieux  incultes; 
on  fe  fert  en  Médecine  de  leurs  feuilles  Se  de  leurs  fleurs  ;  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  déficatives  Se  aftringentes ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  Vertus, 
les  fleurs  blanches  des  femmes  ,  étant  prifes  en  décoction  :  on  en  applique  auffi  en 
cataplafme  Se  en  fomentation  pour  refoudre. 

Lamium  vient  du  mot  Grec  Ka-fAn,  qui  lignifie  un  Lutin  ou  une  Lutine  ,  appellée  t-tj'Jl'  °°l 
en  Hébreu  L'rfith,  dont  on  fût  peur  aux  enfans  ,  comme  fi  elle  cherchoit  à  les  dé- 
vorer. On  a  nommé  l'ortie  morte  Lamium,  parce  qu'on  a  fuppofé  que  fa  fleur  ref- 
fembloit  au  vifage  de  ce  prétendu  fantôme  ;  on  voit  par  là  que  l'étimologie  du  nom 
de  cette  plante  n'eft  tiré  que  d'une  chimère  enfantine. 

L  A  M  P   E  T  R  A. 
Lampelra ,  |     Murena  fluviatilis ,  |     En  François,  Lamproye.  Mur/m* fit* 

Eft  un  poiflbn  de  rivière  qui  a  la  figure  d'une  groffe  Anguille ,  Se  qui  eft  afTèz  Lamproye, 
connu  dans  les  Poiflonneries  j  on  le  trouve  aux  lieux  pierreux  ;  il  eft  gras  Se  fort 
bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile.  G    •^  je 

Sa  graifle  eft  fort  adouciffante ,  émolliente  &  refolutive;  on  en  frotte  le  vifage  Lamproye, 
Se  les  mains  de  ceux  qui  ont  la  petite  vérole  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  refte  des  nur-  vertus, 
ques  au  vifage.  Lamproye* 

Il  y  a  auflî  des  Lamproyes  de  mer  qui  font  bonnes  à  manger.  de  mer. 

E  c  e  iij 
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Etimologies      Lampetra  à  lambendU  petrù ,  parce  qu'on  dit  que  cepoillon  lèche  les  pierres. 
Aittr&m  a  p<J&> ,  fluo,  parce  que  ce  poiiron  aime  à  nager  en  grande  eau. 

LAMPSANA. 

Lampfana  Dodonœi ,  J.  B.  Raii  hift.  I    Soncho  affinis  Lampfana  dome/lica  tCQ. 
Pit.  Tourneforc.  {    Chryfulachanurn  Plinii ,  Ruel. 

Lampfana  vulgaris.  Parie.  En  François,  Lampfane. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  ronde  ,  ca- 
nelée ,  rougeâtre ,  creufe  ,  rameufe  ;  fes  reuilles  d'en  bas  font  d'une  grandeur  & 
d'une  figure  approchante  de  celles  du  Sonchus  Uvù  ou  Laiteron  ,  rangées  alternati- 
vement, un  peu  molles,  velues  ;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  &  des 
rameaux,  font  oblongucs ,  étroites,  pointues,  fans  queue.  Ses  fleurs  naiflent  aux 
fbmmets  des  branches  ,  formées  en  bouquets  ronds  à  demi  fleurons  jaunes  ;  chacun 
de  ces  bouquets  eft  foûtenu  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Quand  cette 
fleur  eft  parlée  ,  il  luy  fuccede  des  femences  contenues  dans  une  enveloppe  ,  lon- 
guettes ,  déliées  ,  ordinairement  pointues,  noirâtres  :  fa  .racine  eft  fimple  ,  fibrée  , 
blanche.  Cette  planté  croît  dans  les  cha.nps ,  le  long  des  chemins  ,  dans  les  jardinsi 
elle  rend  un  fuc  laiteux  ,  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  potagères. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  ,  deficcacive ,  digeftive,  vulnéraire  ;  elle  amolit  le  ventre  étant 

prife  intérieurement  :  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  en  fomentation  ,  en  cataplaf- 
me  ,  dans  des  onguents.  On  tient  qu'elle  eft  particulièrement  propre  pour  guérir  le 
bout  du  fein  quand  il  eft  écorché  ou  fendu  ;  d'où  vient  que  plusieurs  l'appellent 

Papillant      papi\larù  herba.  Car  Papilla  fignifie  le  tetin  ou  le  bout  de  la  mamelle. 

ETimoWie.  Lampfana  a  h-ap-mÇa  ,  evacuo ,  parce  que  cette  plante  étant  mangée ,  lâche  le  ven- 
tre, &  fait  faire  quelque  évacuation. 

LANA     SUCCIDA. 

Lana  fuccida,  en  François  ,    Laine  grajfe  ,  eft  de  la  Laine  nouvellement  tondue 
du  coû  &  d'entre  les  cuifles  des  brebis  ,  fans  qu'on  y  ait  fait  aucun  appreft.  C'eft 
d'elle  qu'on  tire  l'œfipe  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 
Vertus.  La  Laine  grade  eft  émolliente ,  refolutive,  digeftive,  adouci  (Tante  :  on  en  appli- 

que fur  les  joues  &  fur  la  gorge  enflées  de  fluxions,  après  les  avoir  frottées  d'huiles 
de  Lis  &  de  Camomille. 
Irimologie.      Lan*  a  h»v&  &  Mvav ,  quod  xèior ,  Uve ,  non  afperum  ,  parce  que  la  Laine  eft  douce 
au  toucher. 

LAPATHUM. 


J.  Bauhini. 
Lapathum  Jylveflre ,  Gef.  hort.  Dod. 
OxyUpathum  Diofcoridis  &  Plinii. 
Lapathum  acutum  majus ,  ParK. 


Lapathum  acutum,  Lob.  Ger. 
Lapathum  folie  acuto  piano ,  C.B.  Pit. 
Tournefort. 

Lapathum  acutum ,  fîve  oxylapathum , 

En  François ,  Patience  ou  Parelle. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  ;  fa  rige  eft  rougeâtre,  fes  feuilles  fonr  faites  comme  celles  de  l'Ofeille  ordi- 
naire, mais  beaucoup  plus  longues  ,  plus  dures  ,  allez  étroites ,  pointues ,  d'un  goût 
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tirant  fur  l'acide  '»  fes  fleurs  font  nombreufes  ,  moufleufes*,  ou  à  plufieurs  ctamincs  ; 
il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le 
doigt,  jaune,  d'un  goût  amer:  elle  croît  par  tout  dans  les  terres  incultes.  Elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  &  d'huile.  Vertus. 

La  racine  de  Patience  eft  laxative  &  aperitive  ;  on  s'en  fert  dans  l'hydropifie  , 
dans  les  pâles  couleurs  appel lées  J* unifie  ,  &c  dans  les  autres  maladies  qui  viennent 
d'obftru&ion.  On  l'employé  en  tizanne  :  on  s'en  fert  aufll  extérieurement  pour  les 
dartres ,  pour  la  gratelle  ;  elle  donne  une  teinture  jaune  à  l'eau  dans  laquelle  on  la 
fait  bouillir.  Etimologie 

Lapathum  à  Ktvmom,  emollio ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  amollit  le  ventre. 

LAPATHUM     SANGUINEUM. 


Lapathum  fanguineum ,  five  fanguis  dra 
conis ,  draconis  herba  ,  J.  B.  Raii  hift. 
Lapathum  fanguineum ,  Ad.  Lob.  ParK 
Lapathum  maculatum  rubens ,  Renod. 


Lapathum  rubrum  ,  Cam.  in  Matth. 

Lapathum  nigrum ,  Dod. 

Sanguis  draconis  herba  ,  Gef.  hort. 


,  '     ,         r ,.                ,          /^  n     1  Kumicis  fpecies  fouis  rubentwus  verni  dt(- 

Lapathum  folio  acuto  rubente ,  (_.  Bauh.  •   n.      r ■     j 

„.  L~  c  tinclis .  Lord. 
Pit.  Tournetort. 

En  François,  Sang  de  dragon,  ou  Patience  rouge. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fonr  faites  comme  celles  de  la  Patience  ordinaire, 
mais  elles  font  plus  courtes,  &  traverfées  de  quantité  de  veines  rouges  ,  d'où  il  forr, 
quand  on  les  rompt ,  un  fuc  rouge  comme  du  fang  ,  d'où  vient  fon  nom  ;  elle  croît 
dans  les  Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  un  peu  laxative  Si  aftringcnte  ;  elle  excite  l'urine  :  fa  femence  eft  propre  Vertus, 
pour  arrêter  les  pertes  de  fang  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  drag-  Dofc. 
me  jufqu'à  une  dragme. 

LAPIS    ANGUIUM. 

Lapis  Anguium,  en  François,  Pierre  des  Serpens  ,  Eft  une  pierre  grofle  comme  Pierre  de» 
le  petit  doigt  d'un  enfant  ,  ronde  ,  percée  naturellement  au  milieu  ,  de  couleur  Serpens. 
jaune-obfcure  ,  marbrée  extérieurement  de  différentes  couleurs  comme  de  l'Iris  ,  &c 
marquée  de  taches  qui  reprefentent  des  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cette  pierre 
naît  dans  la  Bohême  j  les  Habitans  du  païs  s'imaginent  qu'elle  a  efté  formée  par 
un  aflemblage  de  plufieurs  Serpens  qui  y  ont  laiflè  chacun  un  œil. 

Ils  l'eftiment  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  preferver  de  la  pefte  &  des  en-  Vertus  pré- 
chantemens ,  pourveu  qu'on  la  porte  fur  foy.  tendues. 

LAPIS     BOLONIENSIS. 

Lapis  Bolonienjis ,  [  Chryfolapis  ,  \    en  François ,  Pierre  de  Boulogne'. 

Eft  une  pierre  dont  on  fait  un  phofphore  ;  elle  eft  ordinairement  grofle  comme  chryfolafis , 
une  noix,  bofluë  ,  inégale  ,  aplatie  ,  &  difpofée  en  forte  que  du  côté  oppofé  à  fa  Pi«re  de 
bofle  il  y  a  une  cavité  :  pefante ,  grife,  tendre ,  brillante  en  plufieurs  endroits ,  cryfta-  Boulogne, 
line  en  dedans  à  peu  prés  comme  le  talc  de  Montmartre.  Elle  fe  trouve  en  plufieurs 
lieux  de  l'Italie  ,  mais  principalement  au  bas  du  Mont  Paterno  qui  frit  partie  des  ( 
Alpes ,  &  qui  eft  diftant  de  la  ville  de  Boulogne  d'environ  une  lieue. 

On  la  découvre  aifément  après  les  ravines  d'eaux  qui  fe  font  faites  par  des  gran- 
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des  pluycs  -,  car  alors  elle  eft  lavée  Se  nettoyée  d'une  terre  qui  l'environnoit,  Se  qui 
empêchoit  qu'on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue  des  autres  pierres  de  la  montagne, 
par  des  petits  brillans  qui  paroillent  en  fa  fuperficie  :  elle  pefe  communément  une 
once  Se  demie  ou  deux  onces  ;  mais  on  en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  quel- 
ques-unes qui  pèlent  jufques  à  cinq  livres  ;  ces  grofles  pierres  ne  (ont  eftimables  que 
par  leur  rareté  :  elles  font  plus  terreftres  que  les  petites ,  Se  moins  bonnes  pour  faire 
le  phofphore. 
Choix.  Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui  naiffent  couvertes  fuperficiel- 

lement  d'une  croûte  mince  ,  blanche ,  Se  opaque  ,  mais  celles  là  font  fort  rares  j  5c 
comme  on  n'en  apporte  guéres ,  on  fe  fertdes  communes,  lelquelles  on  choifît  bien 
luifintes  Se  les  moins  remplies  de  taches.  Les  moins  bonnes  font  celles  où  il  paroît 
des  veines  de  vitriol  ou  de  fer  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foufre  Se  de 
fel. 
Préparation       On  prépare  la  pierre  de  Boulogne,  &  on  la  reduir  en  p'iofpore  par  une  calcina- 
de  U  Pic  rre  tion  médiocre  qui  rend  fon   foufre  plus  purifié  Se  plus  exalté  qu'il  n'étoit.  Cette 
^Boulogne  calcination  fe  fait  en  la  manière  fuivante  :  Prenez  fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne, 
pour  la  re-   feparez.  en  la  fuperficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau  j  pulverifez-en  fubtile- 

mre  en       ment  Une  ou  deux  des  plus  luifantes ,  dans  un  mortier  de  bronze  ;  plongez  vos  pie<r- 
pnofpnore.  ,,  ,  r  »      ,        ,  .  r       ».   ,         r 

res  entières  1  une  après  1  autre  dans  de  1  eau  Dien  claire  ■,  &  les  ayant  renrees  ,  lau- 

poudrez-les  aulîl-tôt  exactement  tout  autour  avec  la  p«dre  ,  les  tournant  dedans 
afin  qu'elles  s'en  cnvelopent  autant  qu'il  fe  pourra  :  mettez- les  alors  calciner  dans 
un  petit  fourneau  dont  la  grille  fera  de  letton ,  avec  de  la  braife  de  Boulanger,  dans 
laquelle  on  les  aura  ftrati fiées  ;   laiilez  confumer  Se  éteindre  cette  braife  fins  y  en 
mettre   de  nouvelle  ,  puis  retirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées  ,  qui  feront 
reliées  fur  la  grille  j  (eparez-en  la  croûre  qui  vient  de  la  poudre  dans  laquelle  vous 
les  aviez  roulées  ,  Se  les  gardez  dans  une  boette  avec  du  cotton  ;  confervez  aufli  la 
croûte  qui  fe  réduira  en  poudre  impalpable. 
Minière  de      Ces  pierres  calcinées  font  des  pholphores,  qui  étant  expofez  un  moment  à  la  fol- 
iaire paroî-  miere  découverte ,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue ,  Se  enfuite  mis  dans  un  lieu 
ne  le  phok  oblcur,  paroillent  un  peu  de  temps  comme  des  charbons  allumez  fans  chaleur  fen- 
pnore..  fible  ,  puis  ils  s'éteignent  peu  à  peu  ;  Ci  on  les  remet  à  la  lumière,  ils  fe  rallument, 

Se  ainfi  toujours  de  même  pendant  deux  ou  trois  ou  quatre  années  ,  félon  qu'on  les 
expofe  plus  ou  moins  îbuvent  à  la  lumière  ;  Se  quand  ces  pierres  ont  perdu  leur 
qualiré  ,  on  peut  leur  en  faire  reprendre  en  les  calcinant  Se  obfervant  les  mêmes  cir- 
conftances  comme  devant ,  mais  elles  éclaireront  plus  faiblement. 
Poudre  lu-        La  croûte  réduite  en  poudre  ,  eft  auflî  un  phofphore  des  plus  beaux  Se  des  plus  lu- 
mineuic.       mincux  ,  quand  on  l'a  expofée  à  la  lumière  comme  les  pierres  :  on  en  remplit  des 
petites  bouteilles  de  beau  cryftal  ;  Se  les  ayant  bouchées  bien  exactement  ,  on  les 
Cryftaui      g-U'de  pour  les  rendre  lumineufes  quand. on  veut  ;  car  on  n'a  qu'à  les  expofer  à  la 
lumineux,     iumierc  comme  les  pierres.  Le  cryftal  n'empêche  en  rien  la  poudre  de  s'allumer. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  plufieurs  des  circonftances  que  j'ay  marquées  pour 
la  calcination  de  la  Pierre  de  Boulogne,  foient  inutiles;  elles  font  tellement  necef- 
faire,  que  lî  on  ne  les  obferve  toutes  exactement  ,  on  manque  fon  opération  ,  Se 
la  pierre  ne  devient  point  lumineufe. 

;     La  Pierre  de  Boulogne  acquiert ,  par  la  calcination  ,  une  odeur  de  foufre  appro- 
chante de  celle  d'un  Oi  piment  diflout,  ou  qu'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux  Se 
de  l'eau  ;  elle  contient  aufli  un  peu  de  fel  arfcnical. 
La  raifon  pourqmy  elle  paroît  lumineufe  ,  vient  de  ce  que  le  feu  ayant  mis  en 
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mouvement  fon  foufre  ,  il  s'en  élevé  à  fa  fuperficie  une  infinité  de  particules  qui 
font  affez  fubtiles  5c  délicates  pour  eftre  allumées  par  le  feu  de  la  lumière.  Mais 
ceux  qui  vou  Iront  eftre  inftruits  plus  amplement  fur  cette  matière  ,  pourront  lire 
ce  que  j'en  ay  écrit  allez  au  long  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  où  je  parle  non 
feulement  de  cette  efpece  de  Phofphore  ,  mais  de  plufieurs  autres  -,  j'y  donne  aufïl  la 
figure  d'un  fourneau  très- propre  à  calciner  cette  pierre. 

La  Pierre  de  Boulogne  calcinée  eft  un  dépilatoire  ,  fi  après  l'avoir  pulvcrifée  &  Vertus, 
réduite  en  confidence  de  limon  avec  un  peu  d'eau  ,  on  l'applique  fur  les  endroits 
de  la  chair  où  il  y  a  du  poil. 

Phofphore  vient  du  Grec  çvtçt'efv,  lucem  ferens ,  comme  qui  diroit ,  Porte -lu-  Etimologies 
mitre. 

Chryfilapis ,  à  ^«i(,  mrum,  or  ,  &  lapis  ,  pierre  ,  comme  qui  diroit ,  Pierre 
qui  jette  une  lumière  de  couleur  d'or. 

LAPIS     CRUCIFER. 

Lapis  crucifer ,  en  François ,  Pierre  de  la  croix ,  eft  une  pierre  qui  a  la  groffeur  &  Pierre  de  h 
à  peu  prés  la  figure  de  la  corne  d'un  beuf  ,  d'une   fuperficie   inégale  ,  tendre ,  fe  Croix, 
coupant  aifément  ,  de  couleur  grife  ,  mêlée  de  taches  noires.  Si  on  la  feie  de  tra- 
vers par  rouelles ,  on  y  trouve  peint  à  chaque  cofté  une  figure  de  croix  noire  ou 
brune.   Cette  pierre  naît  à  Compoftellc  en  Efpagne  ,  à  vingt  milles  de  l'Eglife  de 
faint  Jacques. 

On  prétend  qu'étant  portée  fur  la  chair,  elle  arrête  le  fang ,  qu'elle  guerilTe  les  Vertus, 
fièvres ,  qu'elle  augmente  le  lait  aux  nourrices. 

LAPIS     HYSTERICUS. 

Lapis  hyflericus ,  en  François ,  Pierre  hyflerique  ,  eft  une  pierre  longue  5c  ronde,  Pierre  hyf- 
pefante  ,  noire,  polie  :  elle  naît  en  la  Nouvelle  Efpagne.  tenque. 

On  prétend  qu'étant  appliquée  fur  le  nombril  d'une  femme  ,  elle  s'y  attache  Vertus. 
5c  abatte  les  vapeurs. 

LAPIS     JUDAICUS. 

Lapis  Judaïcus ,    \   Lapis  Syriacus ,   \   Phrnicites,   \   Tecvïnhus , 

En  François,  Pierre  Judaïque , 

Eft  une  pierre  de  différentes  grofieurs  5c  figures  ;  mais  la  plus  ordinaire  eft  faite 
comme  une  petite  Olive  ,  rayée  tout  autour  de   lignes  qui  parcourent  fa  longueur, 
5c  qui  font  également  diftantes  :  elle  fe  trouve  aufli  quelquefois  unie  fans  lignes ,  5c 
quelquefois  en  forme  cilindrique.  Sa  couleur  eft  grife,  5c  quelquefois  rou^eâtre  en 
dehors ,  blanchâ:re  en  dedans ,  5c  luifante.    Elle  paroît  dure  comme  un  caillou  , 
mais  elle  eft  afle'z  rendre,  Se  on  la  réduit  facilement  en  poudre.   Elle  naît  en  plu- 
fieurs en  Iroits  de  la  Judée,  d'où  elle  nous  eft  apportée  :  quelques-uns  la  diftinçuent 
par  fexes  ,  &C  ils  appellent  Pierre  Judaïque  mâle  celle  qui  eft  grande ,  longue  ,  en  6»  P^rre  Tr- 
gure  cilindrique  ;   5c  Pierre  Judaïque  femelle  celle  qui  a  la  figure  &C  la  groUeur  d'une  d-ique^»!* 
petite  Olive  :  on  les  broyé  l'une  5c  l'autre  indifféremment  fur  le  porphyre,  pour  &  tcmcllr- 
les  réduire  en  une  poudre  impalpable  qui  puille  eftre  employée  dans  la   Méde- 
cine. 
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Vertus.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, pour  exciter  l'urine  :  on  prétend 

qu'elle  brife  la  pierre  du  rein  &c  de  la  Ycffie. 
Dofe.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

LAPIS     LAZULI. 

Lapis  LazjtU,  \  Lapis  Cyaneus ,   \  Lapis  carjdeus ,  en  François ,  Pierre  cCazjur, 

Eft  une  pierre  de  différentes  groffeurs  &  figures ,  opaque  ,  pefante ,  bleue  ,  ou  de  la 

couleur  de  la  fleur  du  Bleuet ,  mêlée  avec  de  la  Gangue  ou  de  la  Roche ,  &c  parfe- 

mée  de  quelques  paillettes  d'or  &  de  cuivre.  Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux 

grandes  Indes ,  &  en  Perfe  :  on  dit  qu'on  en  tire  auffi  des  mines  d'or.  Elle  eft  em- 

n  ployée  principalement  pour  faire  l'Outremer.  Il  faut  choifir  la  plus  nette ,  la  plus 

U  1Cm  r*    haute  en  couleur  ,  d'un  bleu  formé  ,  pefante.  Elle  contient  beaucoup  de  foufre  8c 

de  fel.  Pour  faire  l'Outremer,  on  calcine  cette  pierre,  on  la  broyé  tres-fubtilement 

fur  le  porphyre ,  puis  l'ayant  mêlé  dans  un  paftel  compofé  de  poix  graffe ,  de]  cire , 

d'huile,  on  lave  bien  cette  pâte  pour  en  feparer  la  partie  bleue ,  laquelle  fe  précipite 

Vertus.        au  fond  en  une  poudre  d'une  grande  beauté  :  on  verfe  l'eau  par  inclination ,  &  l'on 

fait  fecher  cette  poudre  ;  elle  fert  à  la  Peinture. 

La  Pierre  d'azur  préparée  comme  je  l'ay  décrit  en  fon  lieu  dans  ma  Pharmaco- 
Dofe.  pée ,  purge  l'humeur  mélancolique  ;  elle  fortifie  le  cœur  :  on  l'employé  dans  la  con- 

Pictre  d'à-    feclion  d'Alkermes. 
ïur  rauiïe.  ^a  j^ozc  cfl.  JCpUis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouve  en  France  proche  de  Toulon,  en  Allemagne  ,  &  en  plufieurs  autres 
Etimologie.  lieux  de  l'Europe  ,  une  pierre  d'azur  faune ,  verdâtre ,  groflïere  ;  laquelle  on  em- 
ployé pour  faire  de  l'azur  commun. 

Laudus ,  eft  tiré  de  l'Arabe  az.ul,  ou  de  l'Hébreu  iful. 

LAPIS     NEPHRITICUS. 

Pierre  Ne-        Lapis  nephr'uiciis  ,  en  François  ,  Pierre  néphrétique  ,  eft  une  pierre  de  différente 

pluetnjue.  çroflèur ,  médiocrement  dure,  opaque  ,  de  couleur  ordinairement  grife,  bleuâtre 
ou  verdâtre,  mais  quelquefois  mêlée  de  blanc,  ou  de  jaune  ,  ou  de  noir.  Elle  ne 
peut  pas  eftre  polie  parfaitement ,  parce  qu'elle  eft  on&ueufe  comme  le  Talc.  Elle 
naît  en  la  Nouvelle  Efpagne ,  quelquefois  avec  du  jafpe  ,  &  quelquefois  feule  :  on 
en  trouve  auffi  en  Bohême,  &  en  quelques  lieux  de  l'Efpagnc-,  mais  celle-là  n'eft 
pas  fi  eftimée  comme  celle  qui  vient  de  l'Amérique.  On  en  rencontre  quelquefois 
des  gros  morceaux  dont  on  conftruir  des  vafes  ;  les  petits  morceaux  fervent  à  faire  des 
bagues ,  des  colliers ,  &  plufieurs  autres  bijoux. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  brifer  la  pierre  du 

rein  ,  pour  faire  jetter  le  fable  par  les  urines,  étant  attachée  au  cou,  ou  à  la  cuiffe, 
ou  au  bras  ,  ou  au  doigt  en  bague  :  quelques-uns  en  ordonnent  auffi  pour  prendre 

p0fe>  par  la  bouche.  La  doze  eft  depuis  quatre  jufqu'à  quinze  grains. 

On  a  mis  depuis  quelques  années  en  ufage  pour  les  mêmes  maladies,  une  pierre 

Pierre  divi-  brune  ,  polie  ,  luifante,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine ,  à  caufe  de 

ne.  fes  grandes  qualitez. 

Vertus.  Elle  brife  la  pierre  du  rein  &  la  pouffe  par  les  urines  j  on  la  porte  attachée  à  fon 

habit  vers  les  reins. 

Etimologie.  Nephriticus  a  vtç&t,  ren ,  à  caufe  que  cette  pierre  eft  eftimée  propre  pour  plu- 
fieurs maladies  du  rein. 


DES     DROGUES     SIMPLES.  LA        4n 

LAPIS     PETRACORIUS. 

Lapis  Petracorius,  en  François,  Perigord;  ou  Pierre  de  Perigord,  ou  P 'en gueux ,       Petr/!co  ■ 

Eft  une  efpece  de  Marcaffite  ou  une  pierre  dure  ,  pefante  ,  compacte,  noire  comme  **** 
du  charbon,  difficile  à  mettre  en  poudre.  Elle  naît  en  plufieurs  mines  dans  le  Dau-   p"^0^' 
phiné  ,  dans  l'Angleterre  ,  d'où  elle  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  différentes  PrriooH , 
groiieurs.  Les  Emailleurs  Se  les  Potiers  de  terre  l'employent.  Peiigucux. 

Il  faut  la  choifir  pure  Se  nette.  Chou. 

Elle  eft  déterfive  Se  aftringcntc.  Venus- 

LAPIS      PHRYGIUS. 

Lapis  Phrygius,  Plinii ,  Diofcor.  en  François ,  Pierre  Phrigienne ,  eft  une  pierre  de  Phrygius  U- 
mediocre  grofleur ,  fpongieufe  ,  allez  pefante ,  mal  liée  ,  de  couleur  pâle ,  travet-  t's- 
fée  de  veines  blanches, d'un  goût  acre  Se  acerbe  ;  elle  naît  en  Ca*pp.idoce.  Les  Tcin-     ?crrc      u" 
turiers  de  Phrygie  s'en  fervoient  autrefois  pour  leurs  teintures ,  après  l'avoir  calci- 
née Se  éteinte  trois  fois  dans  du  vin  ,  afin  qu'elle  devînt  rougeâtre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  digérer ,  pour  déterger ,  pour  refoudre ,  pour  Vertus, 
deffecher ,  on  l'employé  pour  les  ulcères  des  yeux  Se  des  autres  parties. 

LAPIS      S   A  M  I  U   S. 

Lapis  Samius ,  en  François  ,  Pierre  Samiene ,  eft  une  pierre  blanche  qu'on  retire  S*mU'.s  1%. 

•les  mines  en  Fille  de  Samo,  elle  s'attache  à  la  langue  quand  on  la  met  defliis  :  elle  t"' 

fert  aux  Orfèvres  pour  polir  l'or  Se  pour  le  rendre  plus  refplendiflant.  Onchoilit  _^llz    a" 

la  plus  dure  Se  la  plus  blanche  ;  on  en  trouve  quelquefois  de  noirâtres  qu'on  ap-  choix'. 

pelle  Exhebenus.  Exbtttniu 

La  pierre  Samiene  eft  aftringente  Se  rafraîchiftante ,  on  s'en  fert  dans  les  colyres  Venus. 
pour  les  yeux. 

LAPIS     SANGUINALIS.      • 

Lapis  fanguinalis ,  en  François,  Pierre  de  fang,  eft  une  efpece  de  Jafpe,  mais  du  Sangumalù 
plus  obfcur,  marquette  de  petites  taches  ou  de  points  rouges,  de  couleur  de  fang  ;  lafis. 
on  nous  apporte  cette  pierre  de  la  Nouvelle  Efpagne  où  elle  naît  :  les  Indiens  la  j?icrte  &e 
taillent  en  figure  de  cœurs  petits  &  grands.  2a°' 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  de  quelque  part  qu'ilvienne ,  pourveu  Vertus. 
qu'on  la  plonge  dans  de  l'eau  froide  Se  qu'on  l'applique  fur  la  partie ,  ou  qu'on  la 
prefle  dans  la  main,  ou  bien  qu'on  la  porte  furfoy  en  forte  qu'elle  touche  la  chair; 
on  en  fait  auffi  des  bagues  qu'on  porte  aux  doigts. 

LAPIS      SARCENAGENSIS. 

Lapis  SarcenagertfiS)  en  François ,  Pierre  de  Sarcenage ,  eft  une  petite  pierre  de  la  Pierre  de 
grofleur  d'une  lentille,  dure,  polie,  unie,  douce  au  toucher,  de  couleur  grile  ou  Sarcenage. 
blanche,  ou  brune  ou  rougeâtre,  laquelle  on  trouve  fur  une  montagne  appcllée         . 
Sarcenage,  peu  éloignée  de  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné  :  on  la  choilît  pe- 
tite, polie  ,  luifante  ,  douce  au  toucher. 

On  en  met  une  dans  l'œil  lorfqu'il  y  eft  entré  quelque  ordure  ,  elle  s'y  agite ,  Vertus, 
elle  s'unit  à  l'ordure  Se  elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  effet  provient  de  ce  que  la  pierre  de  Sarcenage  étant  alkaltne  ,  cl!c  eft  pêne- 

F  t't  i) 
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trée,  raréfiée  &  amolie  par  la  ferofité  de  l'oeil  qui  eft  acide ,  c'cft  ce  qui  la  fait  remuer 
5c  rencontrer  l'ordure  qui  s'y  aglutinc ,  en  forte  qu'on  les  retire  enfemble  ,  ou  bien 
elles  tombent  par  leur  propre  poids  après  que  l'acide  a  agi. 

LAPIS      SCHISTUS. 


Schifius  la- 
yis ,  fcijfî-is 
lafis. 


Lapis  fchiflus , fîve  lapis  fcijfilis ,  eft  une  pierre  friable,  facile  à  couper  comme  le 
Talc  ,  fe  feparant  en  parties  droites  &  fermes  comme  le  fel  armoniac,  de  couleur 
fafranée ,  luifante  ,  refplendiflante  ;  on  en  trouve  auflî  quelquefois  de  noire  ,  & 

Anthracites,  c'eft  ce  que  Pline  apelle  Antrhacites  \  il  dit  qu'elle  naît  en  Afrique;  mais  la  meilleure 
eft  la  fafranée  qu'on  trouve  en  Efpagne ,  en  Bohême  &  en  plufieurs  autres  lieux. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  les  cours  de  ventre ,  les  gonorrhées, 

on  s'en  fert  auflî  dans  les  colires  pour  déterger  &  deftecher  les  ulcères  des  yeux. 

Ethnologie.       Schifius  à  a-%£a ,  findo ,  je  fends ,  parce  que  cette  pierre  fe  fend  aifément. 


Pierre  de 
S.-rpent. 


Co'>r*  Je 
Catelos. 
Serpenr  au 
Chaperon. 


Vertus- 


Miroir  d'if- 


V«tus. 


Ethnologie, 


LAPIS      SERPENTIS. 

Lapis  ferpentis ,  en  François,  Pierre  de  ferpent ,  eft  une  pierre  plate,  orbiculaire, 
large  comme  un  de  nos  liards ,  &  quelquefois  tirant  fur  l'ovale ,  épaifle  au  mi- 
lieu &  devenant  mince  fur  les  bords  ,  tendre  ,  de  couleur  noire.  Plulîeurs  Hifto- 
riens  marquent  qu'elle  fe  trouve  dans  la  tête  d'une  efpece  de  ferpent  que  les  Por- 
tugais appellent  Cobra  de  capelos ,  &  les  François,  Serpent  au  chaperon,  parce  qu'il 
a  fur  la  tête  une  éminence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  de  chaperon  :  ce  ferpent 
habite  les  côtes  de  Melinde  en  Amérique.  Mais  plufieurs  Auteurs  modernes ,  com- 
me M.  Tavernier  &c  Pomet ,  croyent  que  cette  pierre  eft  une  compofirion  de  plu- 
fieurs drogues  alexitaires  que  les  Indiens  préparent  Se  qu'ils  forment  en  manière  de 
paftilles  comme  on  les  voit.  Quoy  qu'il  en  foit ,  cette  pierre  eft  dans  une  grande 
eftime  en  plufieurs  païs. 

Elle  eft  propre  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  on  l'applique  fur  la 
playe ,  &  l'on  prétend  qu'elle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  être  entré  ; 
on  la  met  aufïi  infufer  dans  de  l'eau ,  &  l'on  prend  l'infufion  par  la  bouche  pour 
refifter  au  venin. 

LAPIS      SPECULARIS. 

Lapis  Jpecularis ,    ]    Glacies  marit ,   \  Alumen  fcajoU ,   \  En  François ,  Pierre 
fpeculaire  ou  miroir  d'afne. 

Eft  une  pierre  tendre,  criftaline  &  luifante  prefque  comme  le  criftal ,  facile  à  cou- 
per &  fe  reduifant  en  feuilles  à  peu  prés  comme  du  Talc,  de  couleur  blanche  com- 
me du  verre  :  on  en  trouve  beaucoup  dans  des  carrières  aux  environs  de  Paris ,  com- 
me à  Montmartre,  à  Paflî.  On  la  calcine  Se  l'on  en  fait  du  plâtre  :  on  en  voit 
quelquefois  de  noire,  ou  de  rougeâtre  ou  de  jaune,  mais  rarement. 

La  pierre  fpeculaire  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  les  hernies  -,  on  ne 
l'employé  qu'extérieurement  :  les  femmes  s'en  fervent  quelquefois  pour  le  blanchir 
la  peau ,  elle  defleche  les  dartres. 

Lapis  fpecularis  à  /peculare ,  fenêtre,  vel  a  fpeculo ,  miroir  ,  parce  qu'on  tire  de 
cette  pierre  des  feuilles  tranfparentes  qui  font  employées  à  faire  des  fenêtres  à  des 
petites  lanternes ,  ou  des  efpeces  de  miroirs. 
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LAPIS       SPONGI,£. 

Lapis  fpongia ,  \  Spongites,   \  Cyfleolithos,   |  En  François,  Pierre  d'épongé. 

Eft  une  pierre  grade  environ  comme  une  amande,  légère,  fort  poreufe,  fpongieufè, 
friable,  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre,  elle  fe  trouve  dans  les  grades  éponges. 

On  l'eftime  pour  les  vers  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  Vertus 
didoudre  les  glandes  ,  pour  les  goiieftres,  étant  prife  intérieurement;  mais  il  y  a 
iïijet  de  craindre  que  cette  pierre  n'augmente  plûtoft  la  quantité  de  celles  qui  naif- 
fent  dans  le  corps ,  que  de  la  diminuer. 

LAPIS      VARIOL/E. 

Lapis  varioU ,  en  François ,  Pierre  de  petite  vérole  ,  eft  une  pierre  grade  à  peu  prés  varuUlapis 
comme  une  de  nos  grodès  fèves,  plus  large,  plate,  prefque  ronde  ou  orbiculaire,  Picire  de 
pefante  ,  dure  comme  un  caillou,  unie,  luifante,  s'arondiflant  vers  (es  bords,  douce  petite  vérole 
au  toucher,  de  couleur  verdâtre  ,  pariemée  de  taches  un  peu  relevées  ,  blanchâtres, 
livides  &c  reprefentant  parfaitement  bien  quand  on  les  regarde  de  prés ,  des  grains 
de  petite  vérole  meurs  &  aplatis.  Cette  pierre  ed  curieufe  Se  rare,  on  l'apporte  des 
Indes  ;  elle  refTemble  afTez  à  un  morceau  de  Jafpe  verd. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  faire  pouffer  au  dehors  la  petite  vérole  ,   Se  d'empê-   Vertus. 
cher  qu'on  n'en  (bit  marqué,  pourveu  qu'on  la  laide  appliquée  fur  la  chair  :  mais 
après  en  avoir  fait  l'expérience  plulîeurs  fois,  je  ne  me  fuis  point  aperecu  qu'elle 
produifîft  aucun  effet. 

Cette  pierre  eft  apellce  Lapis  varioU ,  à  caufe  des  taches  femblables  aux  grains  de  Etimologie. 
la  petite  vérole  dont  elle  eft  parfemée. 

L    A    R    I    X. 

Larix ,  Ger.  C.  B.  Parie.  Raii  hift.      1  Pic.  Tournefort. 

Larix  folio  dteiduo  conifira,  J.  Bauh.    |  En  François ,  Aïele7e. 

Eft  un  arbre  refineux  haut  comme  le  Sapin  ;  fon  tronc  eft  droit ,  couvert  d'une 
grade  écorce  raboteufe,  crevadee,  brune  ;  fes  branches  font  longues,  grêles ,  plian- 
rcs,  courbées,  garnies  de  feuilles  plus  étroites  Se  plus  molles  que  celles  du  Pin, 
difpoiees  par  bouquets  ou  attachées  environ  vingt  enfemble  à  un  tubercule,  ver- 
tes, un  peu  odorantes  :  fes  chatons  font  félon  M.  Tournefort  à  plufieurs  fommets 
ou  bourfes  membraneufes ,  qui  s'ouvrent  &  ne  contiennent  qu'une  poudîeie  fort  me- 
nue :  fes  fruits  naident  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons ,  mais  en  des  en- 
droits feparez ,  ils  font  à  peu  prés  gros  comme  ceux  du  Ciprés ,  formez  en  cône , 
compofez  d'écaillés  allez  larges ,  obtufes,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  , 
elles  couvrent  chacune  deux  femences  envelopées  d'un  côté  d'une  peau  qui  forme 
une  aîle  ou  feuillet  délié.  Cet  arbre  croît  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes  :  il  fort 
de  fon  écorce  par  des  grandes  incifions  qu'on  y  fait ,  une  refîne  liauidc  ou  une  te-  Xefina  la- 
rebentine  qu'on  appelle  Refna  tangna.  rign», 

On  trouve  aufii  fur  le  MelezeT  Agaric  dont  il  a  edé  parlé  en  fon  lieu. 

Il  découle  des  grades  branches  des  Mélèzes  qui  croident  en  grande  quantité  dans  *?**»  !*• 
le  haut  Dauphiné ,  principalement  aux  environs  de  Briançon ,  une  manne  blanche  ^["'ne  je 
&  feche  qu'on  appelle  en  latin  manna  laricea,  Se  en  François,  Manne  de  Briançon.     Brian$on. 

Elle_ eft  purgative.  Veius. 

F  f  f  iij 
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Les  fruits  Se  les  feuilles  des  Mélèzes  font  aftringens. 
Ettmologie.      Qn  croic  qlie  Larix  vient  d'un  ancien  mot  Allemand  Larch  ou  Larich,  qui  figni- 
fioit  Meleze.  D'autres  veulent  qu'il  vienne  du  grec  httfii ,  fuavls ,  parce  que  les  feuil- 
les du  Meleze  font  odorantes. 

L    A    R   U   S. 

Lmm ,  en  François,  Mauve ,  eft  un  oifeau  aquatique  un  peu  plus  gros  qu'un 
Pigeon,  vorace,  de  couleur  blanche  Se  cendrée  ,  fon  bec  eft  long,  pointu,  noir, 
for:  luifant  ,  fa  tête  eft  grande  Se  grofle  ,  fes  pieds  font  garnis  d'ongles  robuftes  : 
il  y  en  a  de  plusieurs  efpeces  qui  différent  en  grandeurs.  Cet  oifeau  tait  fon  nid  fur 
les  rochers  ,  il  vole  très  légèrement,  il  fe  nourrit  de  poiflons,  de  vers ,  de  lima- 
çons ,  de  fauterelles ,  de  phalanges. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  l'épilepfie. 

Larm  ,  Aa'j®-  quafi  fUfip®-  à  vorandi  impetu. 

L  A  S  E  R  P  I  T  I  U  M. 


..Maure. 


Vernis. 
Erimologit, 
M.  de  la 
Duquerie. 


Laferpitium ,  Ger.  Ad.  Lob 
St'pbium,  Lugd. 

Laferpitium  c  regione  Maffdit,  allatwn, 
J.  B.  Raii  hift.    ' 


Laferpitium  Gallicum ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tourncfort. 
Laferpitium  Majftlioticum ,  Tab. 


Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  haute  ,  femblable  à  celle  de  la  Férule,  canelée  , 
nouée,  fongueufe-,  fes  feuilles  font  difpoféesen  aîles,  termes  Se  roides,  divifees  Cv 
fubdivifées,  garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  ;  fes  fommicez  foûtiennent 
des  grandes  ombelles  ou  parafols  où  font  attachées  des  fleurs  à  cinq  feuilles  dif- 
pofées  eh  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  femences  aflez 
grandes  ,  jointes  deux  à  deux,  garnies  chacune  de  quatre  grands  feuillets ,  odoran- 
tes ,  de  couleur  de  buis  :  fa  racine  eft  grande,  d'un  gris  cendré  en  dehors ,  blanche 
en  dedans,  molle,  gralle ,  pleine  de  fuc,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 
en  Provence  aux  environs  de  Marfeille",  fa  racine  eft  utile  en  Médecine  :  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eil'entiel  ou  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive ,  atténuante  ,Tafolutive  ,  hifterique,  carminative,  déterfive,  vul- 

néraire, propre  pour  relifter  au  venin. 

Eiimologie.  Laferpitium  a  lacer are ,  déchirer  ,  parce  qu'on  fait  des  incitions  à  la  tige  &  aux 
racines  d'une  efpcce  de  Lafer  ou  Laferpitium  étranger ,  pour  en  avoir  une  gomme 
qu'on  dit  être  l'Aila  fœtida. 

L    A    T    E    R. 


Brique, 


Vertu». 


Later ,  En  François,  Brique ,  eft  une  argile  qu'on  a  premièrement  réduite  en  pâte 
avec  de  l'eau ,  qu'on  a  formée  en  morceaux  quarrez  ,  longs  ,  plats ,  qu'on  a  fait 
cuire  Se  calciner  dans  des  fourneaux ,  Se  qu'on  a  privée  par  l'aclion  du  feu  de  ce 
qu'elle  contenoit  de  graifleux  ou  de  fulfureux  ;  on  s'en  fert  ordinairement  pour  les 
bâtimens  Se  pour  les  fourneaux ,  mais  elle  eft  aufli  quelquefois  employée  en  Mé- 
decine. 

Elle  eft  aftringente  ,  deficcative ,  refolutive ,  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant 
appliquée  en  poudre  ou  en  cataplafme  comme  le  bol  ;  on  fe  fert  auflî  de  la  brique 
entière  pour  exciter  la  fueur  ;  car  après  l'avoir  bien  fait  chauffer  au  feu  on  l'en- 
velope  d'un  linge  mouillé  Se  on  l'applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le  lit  >  on 
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fe  fert  encore  de  la  brique  pour  faire  l'huile  de  briques,  comme  je  l'ay  décrit  ail- 
leurs. 

L  A  T  Y  R  I  S. 


Lathyris  aBmn£.  Matth.  Dod. 
Latbyris  major ,  C.  Bauh. 
Lathyris  five  cataputia  major  &  minot, 
Ger. 


Catapaucia,  Brunf.  Ca:f. 

Tithymalus  latifolius  cataputia  diiïus ,      CMtputk. 
H.  L.  B.  Pir.  Tournef. 

En  François ,  Epurge. 

Eft  une  efpecc  de  Titimale  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'enviton  deux 
pieds,  fa  tige  eft  grotte  comme  le  pouce,  ronde,  folide,  rameute  en  haut,  revê- 
tue de  beaucoup  de  feuilles  longues  de  trois  doigts,  femblables  à  celles  du  Saule, 
difpofées  en  croix,  d'un  vert  bleuâtre,  liftes  Se  douces  au  toucher;  Ces  rieurs  naif- 
fent  en  fes  fommitez  ,  petites ,  formées  en  gode^  découpez  en  quatre  parties  ,  en- 
tourées chacune  de  deux  feuilles  pointues ,  jaunâtres ,  qui  femblent  tenir  lieu  de  ca- 
lice. Quand  cette  fleur  eft  paftée  il  luy  fuccede  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  au- 
tres Tidmales,  relevé  de  trois  coins  &:  divifé  en  trois  cellules.qui  renferment  cha- 
cune fa  femence  grofle  comme  un  grain  de  poivre,  prefque  ronde  ,  remplie  d'une 
moelle  blanche  ;  on  appelle  cette  femence  granum  regium  minus  ,  Mefuaro.  Sa  racine  Gr*nHm  . 
eft  compofée  de  quelques  fibres  ;  toute  la  plante  jette  un  fuc  laiteux,  de  même  que  T'S"mI(uco 
les  autres  Titimales  :  elle  croît  en  tous  pais,  fort  fréquemment  dans  les  jardins; 
elle  contient  beaucoup  d'huile,  de  phlegme  Se  de  fel  acre. 

Les  grains  Se  les  feuilles  de  l'Epurge  évacuent  les  humeurs  violemment  par  haut  Vertus. 
Se  par  bas ,  on  peut  s'en  fcrvîr  dans  t'hydropifie ,  car  ils  purgent  particulièrement 
les  ferofitez. 

Le  fuc  de  l'Epurge  eft  un  dépilatoire  fi  l'on  en  humecTre  la  partie  velue.  Dépilatoire 


LATHYRUS. 


Lathyrus  five  Cleercula  ,  Dod 


Lathyrus  fativus  flore  fruiluquc  albo,    bo ,  Parie. 


C.B.  Pit. Tournef. 

Pi/km  Gracurn  fativum ,  Trago. 

Lathyrus  angulofo  femme  ,  J.  Bauhin, 
Raii  hift. 


Cleercula  ,five  Lathyrus  fativus  flore  al- 


Lathyrus  anguflifol'ms  flore  albo,  Ger. 
emac. 

En  François,  Gejfe, 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  pliantes  ,  fe  couchant  à  terre,  aplaties  &C 
comme  feuilletées  ,  relevées  dans  leur  longueur  d'une  côte  en  dos  d'aine,  fe  divi- 
fant  en  plufieurs  rameaux  ,  Se  s'étendant  allez.  Ses  feuilles  naiflent  deux  à  deux  fur 
une  queue  terminée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s'attache  aux  appuis  qu'elle  peut 
attraper ,  Se  même  a  fes  propres  tiges.  Ces  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  poin- 
tues ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  blanches  ,  foutenucs  chacune  par  un  calice  formé 
en  godet  dentelé.  Qumd  cette  fleur  eft  pafiee  il  naît  à  fa  place  une  moufle  courte  Se 
large  ,  blanche  ,  compofée  de  deux  cofles  qui  renferment  des  femences  anguleufes 
delà  même  couleur  en  dehors,  jaunes  en  dedans  :  Sa  racine  eft  menue  &  fibréc. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  Se  l'on  mange  fes  femences  comme  les  pois, 
les  fèves  Se  d'autres  légumes  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  nourriftàntcs ,  le  bouillon  en  eft  un  peu  lâchant  Se  apéritif:  on  prétend  Vertt». 
-qu'elles  excitent  la  femence. 


Lavande. 
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LAVANDULA. 

Lavandula,  en  François,  Lavande ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces 
principales  '■>  la  grande  Se  la  petite.  » 


Afpic. 
Nard. 

Première 
efpece. 


St&chis  & 
fpic*  hortu- 
lann  flore 
albt. 


La  première  eft  appellée 


rid. 


Lavandula  major,  Cord.  in  Diofco- 


Lavandula  mas,  Lugd. 
Lavandula  latifolia ,  C.B.  Pit.  Tour- 
:fort. 
Spica,  Nardus  Germanica,  Trag. 


Nardus  Italka ,  Matth.  Lob.  Germa- 
nica  ,  Lon. 

Cafta  alba  Thcophrafti  ,  Dalech.  in 
Plin. 

Pfeudonardus ,  qu&  vulgo  Spica  ,  J.  B. 
Raii  hift. 


En  François  ,  Grande  Lavande  ,  ou  Aftic  ,  ou  Nard. 

Elle  poulTe  des  tiges  ou  des  verges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  dures, 
ligneufes ,  quarrées  :  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  blanchâtres  »  fes  fleurs  font  en 
gueule  ,  petites  ;  elles  naiflent  à  la  cime  des  tiges  Se  des  branches ,  difpofées  comme 
par  anneaux  Se  en  épis  ,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs  font  palliées 
il  leur  fuccede  des  femences  menues  ,  oblongues ,  enfermées  quatre  dans  une  cap- 
fule  qui  a  fervi de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute  la  plante,  &  prin- 
cipalement fa  fleur  ,  rend  une  oleur  forte  ,  aromatique  ,  agréable  ,  qui  embaume 
les  lieux  où  l'on  la  met  :  fon  goût  eft  un  peu  amer  •,  on  la  cultive  dans  les  jardins, 
aux  païs  chauds  ,  comme  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence  :  on  en  trouve 
quelquefois  à  fleur  blanche  ,  &  alors  on  l'appelle  Stachas  Se  Spica  bortulana  flore  albo, 
Ger. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée  : 

Bauhin  ,  Rai  hift. 
Pfeudonardus ,  fœmina ,  Matth. 


Lavandula  minor ,  Cord.  hort.  fœmina, 
Lugd. 

Lavandula  anguflifolia  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Pfeudonardus  qua  Lavandula  vulgo  ,  J. 


Nardus  vulgo  ditla,  Gef.  hort. 

Siachys ,  Ang. 

Spica  Italica  &  domeftica,  Cifalp. 


Seconde 

elpece. 


Lnvmdul* 
ttUit ,  fpte* 
Ma. 

Vertus. 


C'eft  la  Lavande  commune  ;  elle  diffère  d'avec  la  précédente  en  ce  que  fts  feuil- 
les font  plus  petites ,  plus  étroites ,  vertes  fans  blancheur  ;  en  ce  que  les  épis  font 
plus  courts,  Se  en  ce  que  fon  odeur  n'eft  pas  11  forte  :  elle  aime  les  lieux  rudes  , 

Eierreux  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  en  tous  païs.   On  en  voit  auflï  à  fleur 
lanche  ,  laquelle  on  appelle  Lavandula  alba,  Se  ipicaalba,  Tab. 
Les  Lavendes  contiennent  beaucoup  d'huile  exaliée  Se  de  fel  volatile  >  on  fe  fert 
de  leurs  fL-urs  en  Médecine. 

Elles  (ont  propres  pour  fortifier  le  cerveau  Se  les  nerfs  ;  on  les  employé  dans  l'a- 
poplexie ,  dans  la  paralyfie ,  dans  la  léthargie,  dans  l'epilefie  ,  dans  les  rhumatif- 
mes  :  elles  chaffent  les  vents  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  elles  refiftent  à 
la  corruption  ,  elles  châtient  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  s'en  fert 
extérieurement  &  intérieurement. 
Itimologie.  Lavandula  à  lavando ,  parce  qu'on  employé  la  Lavande  commune  dans  les  bains 
&  dans  les  lavoirs,  ou  bien  parce  que  les  Lavandières  en  mettent  dans  leur  Iings 
lavé  Se  blanchi ,  pour  luy  donner  une  bonne  odeur. 

Lavaretus. 
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LAVARETUS. 

Lavaretus  eft  un  poiflon  de  rivière ,  efpece  de  Truite ,  ou  de  Saumon ,  ou  d' A  lofe, 
long  d'environ  un  pied,  gros  comme  le  poing  ,  couvert  d'écaillés  blanches  &  ten- 
dres ,  fans  taches.  Sa  tête  eft  oblongue  ,  il  eft  camus  ,  fans  dents  ;  fon  corps  eft 
toujours  fort  net  &  blanc  ,  parce  qu'il  Ce  tient  dans  l'eau  claire  :  fa  chair  eft  molle, 
blanche,  un  peu glutineufe  ,  très- agréable  au  goût.  Ce  poiflon  eft  allez  connu  dans 
les  Poiflbnneries  de  Lion  ;  on  en  fert  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux  &C  dç 
bon  fuc  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  la  phtifie.  Vertus. 

Lavaretus  à  lavare ,  laver ,  parce  que  ce  poillbn  eft  toujours  dans  de  l'eau  claire  ,  Etimologi?. 
net  &  bien  lavé. 

LAVARONUS. 

Lavaronus  Bellonii ,   ]   Cabajfonus  Maffilienflum ,   |    Capaffonus  Genuenftum , 

Eft  un  poiflon  de  mer  qui  reflemble  beaucoup  au  Lavaretus  ;  il  eft  couvert  d'écail- 
lés luifantes  comme  de  l'argent  :  fa  tête  eft  grofle ,  èc  l'on  trouve  dedans  deux  pe- 
tites pierres  :  fa  chair  eft  très-  blanche  ,  légère  ,  bonne  à  manger  ,  &  de  f icile  di- 
geftion.  On  le  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile &  d'huile. 

Il  eft  reftaurant ,  ftomachal  ,  nourriflant.  Vertnî. 

Les  petites  pierres  qui  Ce  trouvent  dans  fa  telle  font  aperitives  ,  propres  pour  la 
gravelle,  étant  priies  en  poudre. 

Lavaronus  à  lavando ,  parce  que  ce  poiflon  eft  fort  net  &  bien  lavé.  Itimologie* 

LAUREOLA. 

Laureola,  en  François  ,  L  auréole ,  eft  une  efpece  de  Thimelara  ,  ou  une  plante  auréole; 
dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  mâle  ôc  l'autre  femelle. 

La  première  eft  appellée 

LaureoU,  Dod.  Ger.  Parie. 

Laureola  femper  virens  flore  viridi ,  qui- 
bufdam  Laureola  mas,  C.  B. 

Thimelaa,  lauri folio  femper  virens,  fîve 
Laureola  mas ,  Pit.  Tournef. 


Laureola  femper  virens  flore  luteelo ,  J.  B , 
Raii  hift. 


ThymeUa  fel'ùs  viridibus,  Meflixo. 
Daphnoides ,  DoJ.  Gai.  Ang. 
En  François  ,  Bois  gentil. 

Elle  pouffe  une  tige  quelquefois  (impie,  quelquefois  divifée  en  plufieurs  rameaux  Premier* 
flexibles  &  difficiles  à  rompre  ,  revêtus  d'une  grofle  écorce  cendrée  ou  blanchâtre,  efpece. 
portant  en  haut  un  grand  nombre  de  feuilles  oblongues,  larges  ,  charnues  ,  liiTes, 
noirâtres ,  luifantes  ,  femblables  à  celles  du  Laurier,  mais  plus  petites ,  ramaflees 
ou  entaflees  par  toufes.  Ses  fleurs  font  petites  ,  difpofées  aux  fommitez  des  bran- 
ches, comme  en  bouquets ,  de  couleur  verte  jaunâtre  :  chacune  d'elles  eft  un  petit 
tuyau  évafé  en  haut  ,  &c  coupé  en  quatre  parties  pointues,  oppofées  en  croix  Q^and 
cette  fleur  eft  pafféc  il  luy  fuccede  une  baye  grofle  comme  celle  du  Genèvre,  de 
figure  ovale  ,  au  commencement  verte  ,  mais  noire  quand  elle  eft  meure  ;  char- 
nue :  elle  renferme  une  femence  oblongue  ,  dure,  un  peu  plus  longue  que  celle  du 
Chanvre  ,  remplie  d'une  moelle  blanche.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  ,  ligneufe, 

Gss 


Seconde 
efpece. 


418        LA  TRAITE'    UNIVERSEL 

pliante  ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches  defeendant  bien  bas  en  terre,  &  diffi- 
cile à  arracher.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  incultes,  rudes,  ombra- 
geux ,  dans  les  bois  ;  elle  demeure  toujours  verte  ;  fes  feuilles  ,  fon  fruit  &  fon 
écorce  ont  une  fi  grande  acrimonie  ,  qu'elles  brûlent  la  bouche  quand  on  ai  met 
dedans. 

La  féconde  efpece  eft  appelléc 


Laureoîa  folio  deciduo  ,  flore  purpureo  , 
efficinis  Laureoîa  fœmina ,  C.  B. 

Chamdea  Germanica ,  five  Afezereum, 
Ger.  Raii  hift. 

ThymeUa,  Cord.  in  Diofc. 

Tbymel&a  laur'folio  deciduo  ,  fîve  Lau- 
reoîa fœmina,  Pit.  Tournef. 

Laureoîa  folio  deciduo  ,  Jîve  Mez.treum 


Vertus. 


Erimologie, 


Germanicum ,  J.  Bauhin. 
Laureoîa  fœ/nina  &  Daphnoides  crocea , 
Lugd. 

Chamdea  Germanica  ,  Dod. 
2l4ez.ereum  Germanicum,  Lob. 
Daphnoides ,  Fuch.  Turn. 
Chamxdaphne  five Pufilla  Laurus.  Adv. 
Laureoîa  major ,  Caft. 


C'eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  jettant  plu- 
fieurs rameaux  ligneux  ,  flexibles ,  pliants ,  grêles  ,  ronds  ,  revêtus  de  deux  écor- 
ces ,  la  première  mince  ,  cendrée  ,  facile  à  feparer  ;  la  féconde  verte  en  dehors  , 
blanche  en  dedans ,  fort  pliante  &  difficile  à  rompre  :  fon  bois  eft  blanc ,  rempli 
d'un  peu  de  moelle  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  première  ef- 
pece ,  mais  plus  molles ,  de  couleur  plus  pâle  &  non  luifante  :  fes  fleurs  naiffient  aux 
fommitez  des  branches  ,  petites,  odorantes,  formées  comme  en  la  Laureole  mâle  ; 
mais  de  couleur  rouge  pâle,  tirant  fur  le  purpurin,  comme  aux  fleurs  de  pefchcr: 
Il  leur  fuccede  des  bayes  rouges  ,  qui  en  fechant  deviennent  noires  :  fa  racine  eft 
longue.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  excepté  fa  fleur  qui  fent  bon.  Son  goût 
eft  fort  acre  &  brûlant-,  elle  croît  dans  les  bois  montagneux  ,  aux  lieux  ombra- 
geux ,  rudes  &  deferts  :  fes  feuilles  tombent  au  commencement  de  l'hy  ver. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Laureole  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  fort 
acre  ,  eflentiel  &  fixe  ;  elles  ont  une  vertu  femblable. 

Leurs  feuilles ,  leurs  fruits,  leurs  écorces  purgent  violemment  la  pituite  &  les  fc- 
rofuez  :  on  s'en  fert  pour  l'hydropifie  -,  on  les  fait  prendre  en  poudre  ou  en  in- 
fufion. 

Laureoîa,  ejuafi  Laurus  pufilla  ,  petit  Laurier  ;  parce  que  les  feuilles  &  les  bayes 
de.ces  plantes  reflemblent  à  celles  du  Laurier. 

LAUROCERASUS. 


Cerafus folio  Laurino ,  C.B. 
Cerafus  Trapez.untina ,  Bellon. 
En  François ,  Laurier-Cerife , 


Laurocerafus ,  Cluf.  hift.  Pit.  Tourne- 
fort. 
Lotus  fecundus  Theophrafli ,  Lugd. 

Eft  un  petit  arbre  beau  &  fort  agréable  à  la  veue  :  fa  tige  eft  droite ,  rameufe  ;  fon 
écorce  eft  verte-brune,  fon  bois  eft  blanc,  fa  feuille  reflemblc  à  celle  du  Laurier, 
ou  plûtoft  à  celle  du  Citronnier ,  dentelée  aux  bords ,  douce  au  toucher  ,  nerveufe, 
de  couleur  verte,  luifante,  réjouïflante,  d'un  goût  aftringcnt,unpeu  amer.  Sa  fleur 
eft  à  cinq  feuilles  blanches,  fans  odeur,  difpofées  en  rofe  :  lorfqu'elle  eftpaflce  il 
fe  forme  un  fruit  charnu  femblable  à  une  Cerife ,  de  couleur  rouge  ,  dans  lequel 
on  trouve  une  coque  prefqu'ovale ,  mince ,  fragile  ,  remplie  d'une  femence  oblon- 
euc ,  amere.  Ce  fruit  a  un  goût  doux.  On  cultive  le  Laurier-Cerife  dans  les  jar- 
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dins  ;  fa  feuille  contient  beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  Ici;  fon  fruit  contient 

beaucoup  de  phlegme  ,  de  l'huile  &c  du  fel  efientiel. 

Sa  feuille  eft  un  peu  aftringente ,  elle  fortifie  l'eftomac.  Vernit 

Laurocerafts ,  en  François,  Laurier-Cerife ,  parce  que  cette  plante  porte  des  fleurs  Etimolo»ie. 

femblables  à  celles  du  Laurier  ,  &  des  fruits  femblables  à  ceux  du  Cerifier. 

L  A  U  R  U  S. 

L  ait  rus ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  Laurus  major  five  latifolia,  Parie. 

Laurus  vulgaris ,  C.B.  Pit.  Tournef.  j       En  François ,  Laurier , 

Eft  un  arbre  qui  croît  ordinairement  à  une  hauteur  médiocre  aux  païs  tempérez , 
mais  qui  s'élève  davantage  fous  les  climats  chauds,  comme  en  Italie,  en  Efpagnc. 
Sa  tige  eft  unie ,  fans  nœuds  ;  fon  écorce  eft  peu  épaifle  ,  fon  bois  eft  poreux  &c 
aftez  foible  ;  il  poulie  des  rameaux  longs  ;  fes  feuilles  font  longues  comme  la  main  , 
larges  de  deux  ou  trois  doigts  ,  pointues  ,  dures ,  toujours  verres ,  peu  fucculentes, 
nerveufes  ,  polies  ,  odorantes ,  d'un  goût  acre  ,  aromatique  &c  un  peu  amer  ;  atta- 
chées par  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  font  chacune  d'une  feule  feuille  découpée  en 
quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  Il  leur  fuccede  des  bayes 
grottes  comme  des  petites  cerifes  ,  oblongues ,  vertes  au  commencement ,  mais  pre- 
nant une  couleur  noire  en  meuriflant.  On  trouve  fous  leur  peau  une  coque  aflez 
dure,  ôiqui  renferme  dans  fon  creux  une  femence  oblongue.  Ces  bayes  font  odo- 
rantes, aromatiques,  huileufes,  ameres  au  goût.  Ses  racines  font  grottes ,  inégales. 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  fecs  Se  chauds  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins  ;  fes  feuil- 
les 5c  fes  bayes  font  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatile. 

On  nous  apporte  des  païs  chauds  les  bayes  de  Laurier  feches.  Elles  doivent  eftre  Bayes  de 
choilîcs  récentes  ,  bien  nourries  ,  entières  ,  non  vermoulues  ,  ni  feparées  de  leur  Laun"  fe- 
écorce  ,  de  couleur  noirâtre  •,  elles  fervent  dans  la  teinture.  ~"" 

Les  feuilles  &  les  bayes  de  Laurier  fonr  incifives ,  atténuantes,  déterfives,  refo-  yenus. 
lutives ,  propres  pour  refoudre  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  Se 
les  nerfs ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  :  on  s'en  fcft  extérieure- 
ment &  intérieurement. 

Laurus  à  laude,  louange  ;  parce  que  le  Laurier  eft  employé  pour  faire  des  cou-  Ew^oS^ 
ronnes  qu'on  met  fur  la  tefte  de  ceux  qui  ont  mérité  des  louantes. 

LAURUS      ALEXANDRIN  A. 


Laurus  Alexandrin*. ,  en  François,  Laurier  Alexandrin  ,  eft  une  efpece  de 
Frelon  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  décrirai  icy  les  deux  principales. 


Houx  Laurier 
principales.  Alexandrin. 

La  première  eft  appellée  , 

Laurus  Alcxandrina, ,  Brunf.  Trag.  Radix  idaa,  Diofcoridis,  Colum. 

Fach-  Rufcus  angujlifoliits  fmiïu  folio  innafeente, 

Laurus  Alexandrlna  frutlu  pediculo  in-     Pit.  Toumefort. 
Jidente,  C.B.  Raii  hift.  Hippoglojfum ,  Dod. 

Hippoglojfum  Jive  bijlingua ,  Parie.  B'jïmiuA. 

Daphne  Alcxandrina ,  Fuch. 

EUepouiTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  menues,  flexibles ,  vertes,  Première 

Ggg  ij  cQxcc. 


Bonifacia  Jive  bijlingua,  J.  Bauh.  An- 
guil. 
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portant  des  feuilles  oblongues,  aflez  épaifles,  nerveufes ,  pliantes.,  pointues,  d'une 
belle  couleur  verte ,  reflemblanres  à  celles  du  Laurier,  mais -beaucoup  plus  petites. 
Il  fort  du  milieu  de  chacune  de  ces  feuilles  une  autre  petite  feuille  de  la  même  fi- 
gure en  manière  de  languette  ',  fes  fleurs  lbnt  très-petites ,  formées  comme  en  grelots, 
attachées  par  des  petits  pédicules  qui  fortent  de  deflous  les  languettes  des  feuilles  >  il 
leur  fuccede  des  bayes  groffes  comme  des  pois  chiches ,  un  peu  molles ,.  qui  rou- 
giffent  en  meuri fiant  ;  elles  renferment  chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme 
de  la  corne  ;  fa  racine  eft  longue  ,  blanche  &c  d'une  odeur  agréable. 

« 
La  féconde  efpece  eft  appellce 

Laumt  Alexandrin* ,  Lob.  J .'B.  Raii  I      T        ,    *,    „    ,  .  „    „„  .         n    _ 
,.„  '  J  |     Laurus  Alexandrvna  genmn* ,    Parie. 

'  ,  .  T       ,  I     Laurus  Alexandrin*  fruffu  folio  in [idente  , 

Laurus  Alexandrin*  ver* ,  Lugd.  L-,  Bauh 

Rufius  latfUusfruZlH  folio   mn*fcente,\    chamcc'daphe ,  Guil. 
Fit.  Tournefort.  ' 

Seconde  Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  &  aron- 

cipece.  ^e$  ^  fans  iangUCttcs  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  8c  fes  bayes  naiflènt  fans  pédicule, 
adhérantes  aux  feuilles  -,  ces  fleurs  font  de  couleur  jaune ,  herbeufe  ou  pâle  ,  mais  fi 
petites,  qu'à  peine  peut- on  les  diftinguer. 

L'une  Se  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  -,  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  fcl  eflenticl. 
Vertus.  Leurs  racines  font  aperitives ,  propres  pour  les  retentions  d'urine  &  de  menftrues, 

pour  hâter  l'accouchement ,  pour  les  vapeurs  hifteriques  ;  on  s'en  fert  en  tizane  ;  on 
Dofe.  jes  prenc}  auu^  cn  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Etiraologies  On  appelle  cette  plante  Laitrus  Alexandrin*  ,  parce  que  la  figure  de  fes  feuilles 
approche  de  celle  du  Laurier  ,  Se  parce  qu'on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup  en 
Alexandrie. 

Hippoglojfum  ex  Ïtt©-  ,  cquus ,  &  ykSoan ,  lingua,  comme  qui  diroit ,  langue  de 
cheval.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reflèm- 
blance  de  la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  d'un  cheval. 

B'ifllngu* ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles ,  ayant  la  figure  de  deux  langues 
jointes  enfemble. 

L    E    N    D    E    S. 

Lentes^  Lendes ,  en  François ,  Lentes,  font  des  infectes  très-  menus ,  longuets  ,  blanchâ- 

tres ,  qui  reil'emblent  affez  à  des  Cirons  ,  mais  ils  font  encore  plus  petits  ,  &  il  ne 
paraît  point  qu'ils  ayent  des  pieds.  Ils  naiflènt  fous  les  cheveux  des  enfans  &  fous  le 
poil  des  chevaux  &c  des  beufs  ;  ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une  crafle  qui  î'a- 
mafli  à  la  racine  des  poils  ',  ils  craquotent  quand  on  les  prefle  avec  l'ongle,  comme 
s'ils  étoient  enfermez  dans  des  coquilles. 

Quoy  qu'on  ait  fait  un  genre  différent  de  ces  petits  animaux ,  ce  n'eft  autre  choie 
que  les  œufs  des  poux  qui  éclofent  dans  leur  remps ,  &  qui  deviennent  de  véritables 
poux.  On  les  fait  mourir  par  les  mêmes  remèdes  qu'on  employé  pour  tuer  les  au- 
tres infedes  qui  naiffent  dans  les  poils  ,  comme  par  les  onguens  Neapolitunam  Se 
Pmlatum,  par  le  Staphifaigte. 
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L    E   N    S. 

Ltnt ,  en  François,  Lentille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Lentille. 

La  première  eft  appelléc 

Lens,  J.  B.  Raii  hift.  [     Ltns  minor,  Dod.  Ger.  Pars. 

Lens  vulgaris,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied,aflez  grofles,  anguleufes,  velues,  Premier: 
rameufes ,  foibles ,  tombant  à  terre  fi  elles  ne  font  foûtenues  par  quelque  plante  voi-  efpece. 
fine  ;  fes  branches  finiflent  par  des  mains  ou  tenons  qui  s'attachent  &  fe  lient  à  ce 
qu'elles  rencontrent:  fes  feuilles  font  oblongucs,  relfemblantes  à  celles  de  la  Vcfle, 
mais  plus  petites ,  velues ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  :  il  fort  des  aiflelles  de  ces 
feuilles  des  pédicules  grêles  qui  foutiennent  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  legu- 
mineufes ,  de  couleur  blShchâcre.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des 
petites  gonfles  courtes  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois  petites  iemences  ron- 
des, aplaties,  élevées  au  milieu  Se  minces  vers  les  bords ,  dures,  liftes,  de  couleur 
blanche  ou  jaunâtre  ,  ou  rougeâtre,  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue  ,  blanche, 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres  Se  feches. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Lens  major ,  C.  Bauh.  T.  B.  Raii  hift.  I      r         r    ..        n 
„.     _        '  c  J  Lens  Italie* ,  Camer. 

Pic.  Tournetort. 

Elle  diffère  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  belle  Se  plus  grande  en  toutes     Seconde 
fes  parties ,  fa  fleur  eft  blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  légumes;  e'Pcce. 
fa  femence  eft  deux  outrais  fois  auflî  grofle  que  celle  de  la  précédente,  elle  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  alimens  du  Carême. 

Les  femences  des  Lentilles  petites  Se  grandes  contiennent  beaucoup  d'huile  Se 
un  peu  de  fel  volatile. 

La  decoiïtion  des  Lentilles  lâche  le  ventre  Se  elle  eft  déterfive  5  _mais  les  Len-  Vertus, 
tilles  mêmes  mangées  font  aftringentes. 

Lens  a  Lenis ,  doux,  parce  qu'on  s'eft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoient  de  Etimologi»-. 
Lentilles  ,  avoient  l'humeur  plus  douce  Se  plus  tempérée  que  les  aucres ,  ou  bien 
parce  que  la  Lentille  eft  douce  au  toucher. 

LENTICULA      PALUSTRIS. 

Lenticula ,  Ad.  I     Lens paluftris,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 

LentkuU  paluftris  vulgaris ,  C.  B.  J    Lens  palufirisjive aquaticavulgaris.  ParK. 

En  François ,  Petite  Lentille  des  marais  ou  Lentille  d'eau. 

Eft  une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font  de  la  figure  Se  de  la  gran-  lentille 
deur  des  Lentilles ,  minces ,  rondes ,  tendres ,  attachées  à  des  queues  ou  plûtoft  à  j'eau. 
des  fibres  déliez  comme  des  cheveux ,  defquels  elles  fe  détachent  facilement  par  l!a- 
gitation  de  l'eau ,  Se  elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs ,  des  lacs  Se  des  marais  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  un  peu  d'huile  Se  tres-peu  de  fel  eilentiel. 

Elles  font  propres  pour  humecter  ,   pour  rafraîchir ,  pour  éteindre  les  ardeurs  vertu*, 
du  fang  ,  étant  prifes  endeco&ion,  elles  font  aufli  employées  extérieurement  pour 
la  gale. 

Ggg  "j 
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Etimologie.      LenticuU,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  extérieure  d'une  petite 
Lentille. 

LENTISCUS. 

Lentifcm ,  Ger.  Dod.  Parie.  J.  Bauh.  I     Lentifcus  valgaris  ,  C.  B.  Pit.  Tourncf, 
Raii  hift.  En  François,  Lentifque. 

Eft  un  arbre  fort  rameux ,  quelquefois  grand  Se  quelquefois  petit  >  fes  branches 
font  groiles,  pliantes,  flexibles ,  couvertes  d'une  écorce  cendrée  j  fes  feuilles  font 
femblablcs  à  celles  du  Mine  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  rogeâtre  qui  n'eft 
point  terminée  par  une  feule  feuille ,  toujours  vertes  ,  tendres  ,  d'une  odeur  forte  , 
mais  qui  n'eft  point  defagreable ,  d'un  goût  aigrelet  Se  aftringent  ;  il  naît  quelque- 
fois fur  ces  feuilles  certaines  veflîcules  remplies  de  moucherons  ou  de  liqueur  :  fes 
fleurs  lortent  des  aiffelles  des  feuilles  ,  difpofées  en  grapes,  rouges  ou  de  couleur 
herbeuie  pâle  tirant  fur  le  purpurin,  dans  lefquelles  font  ftuaflées  par  pelotons  des 
étamines  chargées  de  fommets  :  fes  fruits  naiflent  fur  des  pieds  différents  de  ceux 
des  fleurs,  ce  font  des  petites  bayes  rondes  qui  noirciffent  en  meuriffant ,  d'un  goût 
acide  ;  elles  renferment  chacune  un  petit  noyau  oblong  ,  dur,  noir  ,  contenant  une 
Huile  de      moelle  blanche  ou  verte.  On  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  de  la  même  ma- 
Bayes  de      niere  qu'on  tire  l'huile  de  laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie  ,  en  l'Ille 
Leutifijue.    ^e  Chio  ,  aux  Indes  ,  en  Egypte,  au  Languedoc ,  en  Provence  ;  on  le  cultive  avec 
grand  loin  particulièrement  en  llfle  de  Chio  ,  parce  qu'il  en  découle  le  Maftich 
dont  je  parleray  en  fon  lieu. 
Bois  de  Le  bois  de  Lentifque  nous  eft  apporté  fec ,  il  faut  le  choifir  nouveau  ,  difficile 

Lcncilipe.    à  rompre  ,  pefant ,  gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  d'un  goût  aftringent ,  prenant 
garde  qu'il  ne  foit  carié  >  il  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  Se  affez  de  fel 
effentieî  Se  fixe. 
Vertus.  Il  eft  aftringent  Se  fortifiant,  il  refifte  au  venin ,  il  fortifie  les  gencives,  on  en 

fait  entrer  dans  quelques  compofitions  de  Pharmacie,  i!  ferr  à  faire  des  curedents. 
L'huile  de  bayes  de  Lentifque  eft  aftringente ,  propre  pour  rafermir  les  chairs, 
&  pour  fortifier, 
ïiimologie.      Lentifcus  à  lentefcere ,  eftre  mou,  flexible,  parce  que  les  branches  de  cet  arbre  fonî 
flexibles  ou  faciles  à  plier. 

LEO. 

Lion.  Léo  ,  en  François ,  Lion,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  grand,  gros  ,  féroce, 

fauvage  ,  d'un  aipecl:  terrible  :  on  l'a  nommé  le  Roy  des  animaux  tant  à  caufe  de 

9y    es       fa  grande  force  ,  que  parce  que  fa  face  approche  de  celle  de  l'homme  :  fa  tête  eft 
animaux.  «r  ir  ~  »    *\  A  ir  11  r      c 

allez  groUe ,  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme  des  cheveux ,  Ion  rront  elt 

quarré  ,  fes  l'ourdis  font  élevez ,  fon  nez  eft  grand  ,"  large  Se  étendu  ;  fes  yeux 
font  moyennement  çros  ,  fort  aigus  ,  fes  lèvres  Se  fes  dents  ont  une  grandeur 
médiocre,  fa  langue  eft  grande,  horrible,  rude,  fon  cou  eft  long,  médiocrement 
gros,  roide,  fon  corps  eft  très -fort  Se  robufte  ;  fes  pieds  de  devant  ont  chacun 
cinq  doigts  garnis  de  griffes  fortes ,  aiguës  &  tranchantes  ,  fes  pieds  de  derrière  n'en 
pnr  que  quatre  i  fa  queue  eft  longue  Se  d'une  grande  force.  On  trouve  cet  animal 
en  Mauritanie,  en  Lybie,  en  Syrie,  en  Tartane,  il  eft  féroce  Se  cruel ,  d'un  tem- 
pérament de  feu  ;  il  fe  nourrit  d'oifeaux  ,  de  petits  élephans ,  de  beufs ,  de  cadavres, 
de  fruits ,  il  dévore  auffi  les  hommes  à  moins  qu'il  ne  foit  apprivoile  ;  il  boir  de 
l'eau  pour  trois  jours.  Tout  ce  qui  fe  tire  du  Lion  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
ille Se  d'huile. 
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Son  cœur  étant  deflcché  &  mis  en  poudre  eft  propre  pour  l'épilepfie  Se  pour  la  Cœur  du 
fièvre  quarte  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs.         •  Li°n. 

Sa  graifle  cft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre.,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  De0""' 
difllper  les  douleurs  Se  les  brouïflemens  des  oreilles.  Graifle. 

S*  chair  fortifie  le  cerveau  Se  diflîpe  les  vapeurs ,  elle  eft  fort  bonne  à  manger,  chair. 

Son  fang  étant  deflcché  Se  réduit  en  poudre  eft  fudonfique,  il  refifte  au  venin;  Vertus. 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  *ang- 

On  prétend  que  la  dent  du  Lion  étant  pendue  au  cou  empêche  les  maux  des  Dofiu 
dents.  Dent. 

Ses  os  pulvcrifez  font  fudorifiques  Se  fébrifuges;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  Vertu*, 
jufqu'à  une  dragme  :  on  leur  attribue  auflî  la  qualité  de  foulager  la  goutte.  Os. 

Sa  fiente  mêlée  dans  de  l'onguent  rofat  enlevé  les  taches  du  vifage.  r^r"' 

Le o  à  Kola  y  video ,  parce  que  le  Lion  a  la  veue  fort  aigue.  Fiente 

Vertus. 
LEO      CANCER.  Etimologie. 

Léo  cancer,  Rondelet.  Aldrovand.  Jonft.      ]  Elephantus ,  Plinii,  Bellon. 

Eft  une  efpece  de  grande  écreviflé  de  mer  qui  tire  fes  noms  de  fa  grandeur  Se  de 
fa  force;  elle  a  la  figure  de  l'Aftacus,  mais  Ces  pattes  font  plus  grofles  Se  plus  lon- 
gues ,  terminées  par  des  mains  fourchues  en  forme  de  tenailles  comme  aux  autres 
écrevifles,  aflez  larges  ,  mais  menues;  fon  corps  eft  marbré  par  ondes  jaunes  ;  Ces 
cornes  fonr  fort  longues  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger,  elle  contient  beaucoup  de 
fel  Se  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  Se  pecftorale ,  elle  reftaure ,  elle  cft  propre  pour  les  maladies  Vertu*, 
de  confomption ,  pour  purifier  le  fang,  étant  mangée  ou  priie  en  bouillons. 

Il  Ce  trouve  dans  fa  tête  une  pierre  qui  a  la  figure  d'un  œil,  elle  eft  propre  pour  P'err'i.d'E- 
adoucir  les  aciditez  du  corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ;  yCn 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme.  j)0(-e 

Ses  pattes  qu'on  appelle  en  latin  CheU  cancri ,  ont  la  même  vertu.  cheU  ornai 

Vertu*. 
LEOPA    RDUS. 

Leopardus ,  |  P ardus ,  \  Pardalls^   |  Panthcra,  |   En  François,  Léopard, 
ou  Panthère. 

Eft  une  grande  bête  à  quatre  pieds  ,  féroce ,  fauvage ,  qui  tient  de  la  figute  du 
Lion  Se  de  celle  du  Chat  ;  fa  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  différentes  cou- 
leurs ;  fa  face  eft  médiocrement  grande  ,  fa  gueule  eft  ample  ;  fes  dents  font  tres- 
aigues  ;  fa  langue  eft  rude  ;  fes  yeux  font  petits,  blancs,  vifs,  toujours  en  mouve- 
ment ;  fon  fronr  eft  grand  ,  fes  oreilles  font  rondes  ;  ion  cou  &  fon  corps  font 
longs ,  Ces  cuifles  font  charnues  ;  fes  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts  ,  &  ceux  de 
derrière  quatre  ,  rous  garnis  de  griffes  longues  ,  fortes  ,  pointues  ,  pénétrantes  Se 
tranchantes  ;  fa  queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afie  ,  dans  la  Pamphilic ,  en  Afrique  ;  il  habite  ordinai- 
ment  les  montagnes  &  les  bois  ;  il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriferanres ,  il  vit  de 
la  chair  des  animaux  qu'il  peut  attraper  ;  mais  il  eft  ordinairement  maigre  ,  parce 
que  fon  tempérament  eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  femence,  étant  appliqué  fur  les  par-  Cerveau, 
nés  génitales.  r  '       ^  Vertus. 
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Tefticules.         Ses  tefticules  étant  deflèchés ,  pulverifés  Se  pris  par  la  bouche ,  excitent  les  mois 

Verrus.         aux  femmes.  La  dofe  eft  une  dragme. 

Graifie.  ^a  gra'^e  e^  eftimée  un  cofmetique  pour  embellir  la  peau.  Elle  eft  adouciflante  , 

Ufage."        refolutive. 

Vertus.  Leopardus  eft  un  nom  compofé  de  Léo,  Lion,  Se  Pardus,  Panthère ,  comme*  qui 

Eumologie.  diroit,  Panthère  qui  tient  du  Lion. 

LEONTOPETALON. 
Leontof étalon ,  C.  Bauh.  Parie.  Raii  Rhapeion  quommdam  ,  Plin.  Pata  ko- 


hiftor 


ms  omemarum. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges,  prefque  rondes  ,  comme  celles  du 
Chou,  les  unes  entières,  les  autres  laciniées  Se  comme  crêpées ,  véneufes ,  de  cou- 
leur de  verd  de  mer  rirant  fur  le  jaune ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s'élève 
d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  rayée  de  lignes  d'un  purpurin  pâle , 
divifee  en  beaucoup  de  rameaux,  portant  des  feuilles  plus  petites  Se  moins  décou- 
pées que  celles  d'en  bas;  fes  fleurs  naiflent  aux  fbmmitez  des  rameaux  entremêlées 
de  feuilles  oblongues  Se  difpofées  en  manière  d'épi ,  grandes  comme  celles  du  Re- 
noncule, compofées  chacune  de  cinq  feuilles  oblongues,  jaunes  ou  rougeâtres,  ran- 
gées en  étoiles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  une  goufle  qui  contient 
deux  ou  trois  grains  gros  comme  des  pois  ,  de  couleur  noire  ;  fa  racine  eft  grofle  à 
remplir  la  main  ,  ronde,  bolTue,  inégale  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors  ,  verte- 
jaunâtre  en  dedans,  d'un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  en  Italie  , 
en  Candie ,  dans  les  champs  ,  entre  les  bleds  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de 
fel  eflentiel. 

Vertus.  Sa  racine  eft  digeftive  ,  deficcative  ,  refolutive  ,  aperitive.   On  l'eftime  propre 

contre  les  piqueurcs  du  Scorpion  Se  des  ferpens ,  contre  la  goûte  feiatique ,  étant 
prife  en  décoction  ,  Se  appliquée  extérieurement. 

Etimologic,  Leontopetalon  a  xiov ,  leo  ,  &  7ti-mKov ,  folium,  quafi  leoninum  folium  ,  parce  qu'on 
prétend  que  la  feuille  de  cette  plante  a  quelque  reflèmblance  en  figure  avec  le  pied 
du  Lion. 

L    E    P   A  S. 

Lepxs ,   |  Patella,  \  Eft  une  coquille  qui  a  la  figure  Se  à  peu  prés  la  grandeur 
d'une  petite  tafle  à  boire ,  grife  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  luifante ,  lifle  >  elle 
loge  une  efpece  de  limaçon  de  mer  ,  de  couleur  cendrée  ;  il  fe  tient  attaché  aux  ro- 
chers avec  fa  coquille. 
Vertus.  Cette  coquille  eft  aperitive  par  les  urines,  Se  aftringente  par  le  ventre  >  on  s'en 

fert  comme  d'une  tafle  pour  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 

L  E  P  I  D  I  U  M. 

Lepidium  latifolium  ,  C.  B.  Raii  hift.  I     Pipcritis  five  lepidium  vulgare ,  Parie. 
Pit.  Tournef.  Raphanus  fyhtftris  ojfîcinarum,. lepidium 

Lepidium  Pauli,  J.  Bauh.  |  itgineti  Lobelio  ,  Ger. 

En  François ,  Pajferage. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ron- 
des, lifles,  remplies  de  moelle,  ram.eu.fes  ;  fes  feuilles  font  longues  Se  larges  corn- 
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me  celles  du  Citronnier  ,  Se  quelquefois  plus  grandes ,  pointues.,  grades  ,  d'un  verd 
obfcur,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  alternativement  ;  celles  d'en  bas  font  atta- 
chées à  des  queues  longues  ;  les  fommitez  de  fes  tiges  Se  de  fes  branches  font  char- 
gées d'un  grand  nombre  de  petites  Heurs  blanches  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  un  petit  fruit  formé 
en  fer  de  pique  ,  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femenecs  oblongucs ,  me- 
nues. Sa  racine  eft  longue,  grofle  comme  le  doigt ,  ferpentante,  blanche,  d'un  goût 
acre  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  lel  eilcn- 
ticl  Se  fixe. 

Elle  eft  incifive,  pénétrante  ,  aperitive,  propre  pour  la  feiatique  ,  pour  exciter  Vertus, 
l'urine  ,  étant  prife  en  tifane.  On  s'en  fort  extérieurement  pour  effacer  les  cicatrices 
Se  les  taches  de  la  peau ,  pour  les  dartres  ,  pour  la  galle. 

Lepidium  à  Mms ,  fjuamtna  ,  écaille,  vel  à  k^t™,  decortico ,  parce  que  cette  herbe  Etimolcies 
eft  propre  pour  emporter  les  cicatrices  Se  les  autres  taches  de  la  peau ,  qui  font  com- 
me des  écailles  ou  des  écorces. 

Piperitis  h  pipere ,  poivre ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  acre  comme  du 
poivre. 

L     E     P     R     A     S. 

Liprat ,  feu pforus ,  Jonft.  Eft  un  poiflon  de  mer  long  d'environ  un  pied ,  couvert  Pforus. 
d'écaillés  larges ,  parfemé  de  taches  ;  fon  mufeau  eft  petit,  (us  dents  font  blanches 
Se  aiguës  ;  fa  langue  eft  blanche  ,  fes  yeux  (ont  petits  ,  ronds  ;    il  eft  excellent  à 
manger. 

Il  eft  aperirif.  Vertus; 

Lcpras  &  pforus  à  lepra  &  pfora  ,  lèpre  ,  galle ,  parce  que  les  raches  qui  paroiflent  Etimologic. 
fur  ce  Poiflon  ,  ont  quelque  reflemblance  avec  la  lèpre  Se  la  galle. 

L    E    P    U    S. 

Leput ,  en  François  ,   Lièvre  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  plus  grand  qu'un  Lièvre, 
chat  ordinaire  ,  f>rt  timide  ,  nuis  agile  Se  très-  habile  à  la  courfe  ;   il  multiplie 
beaucoup.  Le  jeune  Lièvre  s'appelle  en  Latin  Lipufculsu  ,  Se  en  François ,  Levreaux  Le}ufcn\u>. 
ou  Levreau.  On  prétend  qu'il  foit  le  feul  des  animaux  à  qui  l'on  trouve  du  poil  dans  Le"Cau- 
la  gueule  &  deflbus  les  pieds i  fa  rête  eft  courte,  fes  oreilles  font  longues  Se  droi- 
tes ;  fon  coû  eft  oblong,  aflez  menu,  rond;  fon  corps  eft  flexible,  (es  jambes  font 
légères,  fa  voix  eft  aiguë,  fon  ouïe  eft  tres-finc,  en  forte  qu'au  moindre  mouvement 
des  feuilles  il  fuir.  Il  habite  les  bois  ,  les  forefts  ;  il  fè  nourrit  d'herbes.  On  trouve 
quelquefois  des  Lièvres  cornus ,  mais  ils  font  rares  :  toutes  les  parties  du  Lièvre  con- 
tiennent beaucoup  de  fcl  volatile  Se  d'huile. 

Le  poil  du  Lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang,  étant  appliqué  fur  la  playe.     PoildeLic- 
Son  fang,  fon  cœur,  fon  poumon  ,  fon  foye,  étant  préparez  ou  déficeliez  &  mis  vrc- 
en  poudre  ,  font  propres  pour  arrêter  la  dyfcntcrie  c\:  les  autres  cours  de  ventre,  Vcrtuï- 
pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  ,  pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes,  Cœur, 
pour  l'epilepfie ,  pour  la  fièvre  quarte.  Poumon. 

La  dofe  ert  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Fo)e. 

On  fe  fert  auffi  du  fang  du,  Lièvre  nouvellement  tiré  pour  effacer  les  lentilles  c\:  Xer,-.us" 
les  autres  taches  de  la  peau.  „  °  C", 

t  il'  j      i  •  ii'  r      r    (-oigMlum 

Le  caille  du  Lièvre  ,  apicllc  en  Latin  coagulum  lepràs  ,  eft  une  matière  calecute  y^3r„. 

qui  fe  trouve  adhérante  au  fond  de  l'cftomac  du  Levreau;  elle  eft  propre  pour  re-  Vertus. 

Hhh 


Dofe. 

Cervelle. 

Vertus. 

Telhcules. 

Reins. 

Vertus. 

Dofe. 

G  rai  (Te. 

Venus. 

Fienie. 

Vertus. 

Etimologie. 
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fifter  au  venin ,  pour. exciter  la  femenec  ,  pour  l'epilepfie ,  pour  la  dyfenterie ,  pour 
hâter  raccouchemenc  :  on  l'employé  extérieurement  Se.  intérieurement. 

La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

La  cervelle  du  Lièvre  eft:  propre  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  tefticules  Se  les  reins  du  Lièvre  étant  deffechez  ou  préparez  ,  provoquent  la 
femence ,  atténuent  la  pierre  du  rein ,  arrêtent  les  flux  d'urine ,  Se  fortifient  la  veflle. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  graifle  du  Lièvre  extérieurement  appliquée  ,  eft  propre  pour  exciter  la  digef- 
tion ,  &  la  fupuration  des  abfcés. 

La  fiente  du  Lièvre  eft  propre  pour  la  pierre  Se  pour  l'epilepfie  ,  prîfe  intérieu- 
rement. 

Lepm  à  \éiQ- ,  lenis ,  doux  au  toucher,  &  -néf©- ,  ïnceffus ,  marcheurc,  alleure  ; 
p.irce  que  le  lièvre  eft  couvert  de  poils  fort  doux  Se  mollets ,  Se  qu'il  marche  fort 
vifte. 

LEPUS     MARINUS. 


Lièvre  ma- 
tin. 


Vertus. 


LepHS  marinus,  en  François,  Lièvre  marin,  eft  un  poiffon  qui  approche  en  figure 
du  Lièvre  terreftre,  Se  qui  en  a  la  couleur  j  il  nage  ordinairement  en  pleine  mer, 
c'eft  pourquoy  l'on  a  peine  à  le  pefcher  *  il  contient  un  fel  acre ,  Se  même  corro- 
fif  :  fa  chair  excite  un  vomiifement  violent  Se  dangereux  quand  on  en  mange.  C'eft 
une  efpece  de  poifon. 

On  s'en  fert  en  dépilatoire  ,  on  l'écrafe  Se  on  l'applique  fur  les  parties  d'où  l'on 
veut  enlever  le  poil. 

LEUCANTHEMUM. 


Vertus.  ' 
Etimologie, 


Leucantbemum  vulgare,  P.  Tournef. 
Bellis  major,  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Bellis  fylveflris  caule  foliofo  major  ,C.  B. 
Confolida  média  vulnerariorum  ,  Lob. 
Bellium  majus ,  Tab. 


Buphthalmum  majus,  Lon. 
Oculus  bovis ,  Brunf. 
Bellis  major  vulgaris  ,  five  fylveflris , 
ParK. 

En  François ,  Marguerite. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  dures ,  quar- 
rées,  divifées  en  aîles ,  garnies  de  feuilles  oblongues ,  grades,  dentelées ,  d'un  goût 
tirant  fur  l'acre  j  fes  fleurs  font  rondes ,  belles ,  agréables,  radiées  ,  de  couleur  jaune 
en  dedans,  mais  couronnées  de  feuilles  blanches ,  foûtenues  par  des  calices  qui  font 
desefpeces  de  calotes  compofées  de  plufieurs  petites  feuilles  dures,  écailleufes,  noi- 
râtres. Lorfque  ces  fleurs  font  paflees,  il  leur  fuccededes  femences  oblongues  ifa  ra- 
cine eftfibreufe,  rampante,  acre  au  goût.  Cette  plante  croît  par  tout  le  long  des 
chemins ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  atténuante  ,  vulnéraire. 

Leucanthenmm  à  mvms ,  dbus ,  &  âi^n.flos  ,  comme  qui  diroit ,  fleur  blanche. 

L    E  U   C  O  I  U  M. 


Violier, 


Lcucoium  incamm  majus ,  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournefort. 

Leucoium  hiemale  &  dm  dur  ans  ,purpti- 
reum  rtfeum,  ac  etiam  album,  J. Bauhin. 
Raii  hift. 

Leucoium  album  five  purpurtum ,  five 


violaceum,  Ger.  emac. 

Leucoium  flmplex  fativum  diverforum 
colorum,  ParK. 

Viola  candida,  Trag. 

Viola  alba ,  Lob.  Ico. 
En  François ,  Giroflier  ou  Violier. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  ,  ronde  , 
ligneufe,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d  un  coton  blanc  &c  difpofcz 
en  manière  d'arbrifleau  :  fes  feuilles  font  longues  &  larges  à  peu  prés  comme  cel- 
les du  Saule,  blanches ,  molles,  garnies  de  laine  :  fes  fleurs  naillent  aux  fommitez 
des  branches  ,  belles ,  agréables  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  oblongues 
arondies  par  le  bout,  difpofées  en  croix,  de  couleur  rouge  ou  purpurine  ,  ou  vio- 
lette, ou  blanche,  ou  divcrfihée  ,  d'une  odeur  tres-fuave,  foutenues  fur  un  calice 
oblong,  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  une  lilique  longue,  étroite, 
aplatie,  divffée  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  rondes  > 
plates  ,  bordées  d'une  aîle  fort  déliée  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  d'un  goût  un  peu 
acre  :  fes  racines  font  menues  ,  mais  ligneufes  &  fortes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efTentiel. 

Ses  fleurs  font  déterfives ,  atténuantes,  aperitives ,  propres  pour  fortifier  le  cer-  Vertu», 
veau  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Leucoium  à  Mexèt  lioy  ,  viola  alba ,  violette  blanche.  Peut-eftre  a-t-on  donné  ce  Etimolog-'s. 
nom  à  cette  plante  à  caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  &  de  fes  feuilles ,  car  pour 
fes  fleurs  elles  ne  font  pas  toujours  blanches. 

LEVI    STICUM. 

Levifticum  vulgare ,  Ger.  Parie.  Ligafticum  vulgare ,  foliis  -Apii,  J.  B. 

Ligufikum  vulgare  an  Libanotis fert'Uis ,  j  Rail  hift. 
Theophrafti  ,  G.  Bauh.  _     „  _         . 

r  l  a-  /ru  -t-n  rrancois,  LeveCche. 

Libyjhcum  vulgare ,  Fuch.  >       '  J 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  grand  homme  ,  grotte,  ca- 
nelée,  nouée,  creufe  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l'Ache  , 
mais  beaucoup  plus  grandes  Se  plus  amples  ,  de  couleur  verte -brune,  luifante, 
d'une  odeur  forte  qui  n'eft  point  defagreable  ;  fes  fommitez  font  chargées  de  gran- 
des ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs  jaunes,  lcfquelles  étant  pafîees  il  leur  fuc- 
cede des  femences  affez  grandes  ,  oblongues  ,  aromatiques  ,  acres  :  fa  racine  eft 
grolfe  ,  ligneufe,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  exaltée  5c  de  fel  efTentiel. 

Elle  eft  incifîve,  aperitive ,  vulnéraire,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,   elle  Vertus, 
fortifie  l'eftomac  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  aide  à  la  refpiration. 

Levifticum  eft  une  corruption  de  LibyflicHm  ou  de  Ligufticum.  Etimologie. 

LIBANOTIS. 

Libanotis  Utifolia  altéra,  Jlve  vulgatior , 
C.  Bauh.  Libanotis ,  Theophrafti.  quorumdam  fivc 

Libanotis,  Theophrafti ,  rrimor ,  Ger.  Sez.fl*  ts£thiopicum ,  Matthiolo. 
Park.  Cervaria  alba,  J.  Bauh. 

Lafcrpit'mm foliis  latioribus  lobatis ,Mor.        Sez.eli  tSEthiopicum  herba,  Dod. 
P.  Tournetort. 

Eft  une  efpecede  Laferpitium ,  ou  une  plante  qui  poufleune  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds,  ligneufe  ,  nouée  :  fes  feuilles  font  amples,  larges  ,  fembl.ibles 
a  celles  de  l'Ache,  dentelées  :  fes  fleurs  font  petites,  difpofées  en  ombelles,  blan- 
ches ,  chacune  d'elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles ,  lesquelles  étant  paffecs  lcut 

Hhh    ij 
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calice  des'ient  un  fruit  compofé  de  deux  grandes  femences  larges,  membraneufes , 
pailleufes,  oblongues ,  blanchâtres,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  la  femence  d'An- 
gélique; fi  racine  e!l  fort  longue,  groflè,  noirâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
&  d'une  odeur  allez  bonne  :  elle  croît  aux  lieux  chauds,  montagneux,  pierreux, 
maritimes ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &C  d'huile. 

Sa  femence  &  fa  racine  font  aperitives,  carminatives ,  propres  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  &c  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  remédier  aux  toux 
invétérées. 

.     .    .         Libanotis  à  M0<tpQ-,  thm ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  d'en- 
°  '  cens. 

LICHEN. 


Vertus. 


Hepatica  terreflris ,  Ger.  Ico. 
Pulmonaria  fungoja  ,  Lugd.  vulgaris , 
Thaï. 

En  François,  Hépatique  des  bois,  ou 
herbe  aux  poumons. 


Lichen  arboreus ,  five  pulmmaria  arbo- 
rea,  J.   Bauh. 

Jliufcus  pulmonarius ,  C.  B.  Lob. 
Pulrnonaria,  Lichenis  quodda  gérais, Cxi. 
Herbe  aux        Pulrnonaria  prima ,  Caft.  tertia,  CluL 

Eft  une  efpece  de  moufle  qu'on  trouve  attachée  fur  les  rroncs  des  Chefnes  &  des 
Heftres  dans  les  bois  &  quelquefois  fur  les  pierres  moufleufes  :  elle  a  la  forme  de 
l'hépatique  des  puits  ou  des  fontaines ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  :  Ces  feuil- 
les font  rudes ,  dures  ,  feches ,  de  couleur  cendrée  ,  marquées  de  taches  ,  lanugi- 
neufes  en  deflbus  du  côté  où  elles  font  attachées  à  l'arbre  ,  blanches ,  difficiles  à 
rompre;  cette  plante  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  cftimée  propre  pour  l'afthme,  pour  la  toux  invererée  &  pour  les  autres 

maladies  du  poumon,  elle  eft  vulnéraire,  aftringente  ,  elle  arrête  les  hémorragies, 
étant  prife  en  deco&ion  &  appliquée  fur  les  playes. 

Etimologie.  Lichen ,  parce  qu'on  attribue  à  cette  plante  la  qualité  de  guérir  les  dartres  &  les 
autres  maladies  de  la  peau  qu'on  appelle  lichenes. 

LIGNIPERDA. 

phriganium  Ligniperda ,  feu  Phryganium ,  eft  un  petit  infecte  ou  une  manière  de  ver  fait  com- 
me une  petite  chenille  ,  dont  les  Pefcheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils  veu- 
lent pefcher  les  Truites  ou  d'autres  poiflons  :  cet  infedte  ne  nage  point  ,  mais  il  eft 
apporté  par  des  courants  d'eau  &  jette  fur  les  rivages,  où  il  s'envclope  de  paillettes 
&C  d'autres  matières  femblables  qui  s'aglutinent  à  fa  peau  &C  qui  lui  fervent  de  co- 
quille ou  de  maifon,  pour  fe  cacher  aux  poiflons  qui  en  font  fort  friands;  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Vertu*.  I'  eft  eftimé  propre  pour  la  fièvre  quarte  étant  pendu  au  cou  ,  mais  on  ne  doit 

avoir  guère  de  confiance  à  cet  amulette. 

L  I  G  N  U  M       A  L   O  E  S. 

Lignum  Aloes ,  \  Xiloaloe ,  \  Agallochum,  \  Agaliigen ,  |  En  François,  Bois  d'Aloes. 

Eft  un  arbre  des  Indes  reflemblant  à  un  Olivier  ,  mais  un  peu  plus  grand  ;  il  porte 
un  fruit  rouge  ,  femblablc  à  nos  cerifes  :  l'écorce  de  cet  arbre  eft  épaille  ,  fon  bois 
eft  de  couleur  tannée ,  luifante  ,  jifpce  ,  parfemé  de  veines  grifes  e\:  de  petites  taches , 
refineux  ,  odorant ,  amer  au  goût  ;  il  croît  dans  la  Cochinchtnc  au  Royaume  le  Lao 
&  en  la  Chine.  Pluueurs  Auteurs  ont  dit  que  les  lieux  où  l'on  trouve  cet  arbre 
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êtoient  fi  remplis  de  Tigres  8c  d'autres  bêtes  féroces ,  qu'on  ne  pouvoir  point  l'al- 
ler couper  fans  un  extrême  péril  ;  mais  peut-c(tre  que  la  rareié  de  Ion  bois  a  donné 
lieu  à  cette  opinion,  car  le  véritable  bois  d'Aloes  eft  très-rare. 

Il  doit  être  léger,  refineux,  de  couleur  tannée,  jafpé  ,  luifanr  en  dehors,  jaunâ    Choix, 
tre  en  dedans,  brûlant  aifément  &  jettant  une  odeur  douce  •&  agréable  ,  ayant  un 
goût  amer  quand  il  a  efté  tenu  quelque  temps  dans  la  bouche.  Quelques-uns  ap- 
pellent ce  bois,  bois  de  Calambouc  ou  bois  de  Tambac.   M.  Pomct  en  fait  une  Bois  d:  Ci- 
dilîerence,  &  il  prétend  que  le  véritable  bois  de  Tambac  eft  encore  plus  rare  &  tambouc , 
plus  précieux  que  le  bois  d'Aloes ,  Se  qu'il  eft  rire  du  cœur  de  l'arbre.  ou  de  Tam- 

Le  bais  d'Aloes  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  coeur  ,  l'eftomac,  il  ranime  les  efprits ,  il  refifteauve-  Vertus, 
nin ,  il  excite  la  fueur  Si  les  mois  aux  femmes  J  on  luy  fubftitue  le  Santal  Citrin.  Subftituc. 

Ce  bois  eft  appelle  bois  d'Aloes  à  eau  le  de  fou  amertume,  qui  n'eft  pourtant 
pas  comparable  en  force  à  celle  de  l' Aloes. 

L  I   G  N  U  M      A  Q_U  I  L  JE. 

Lignum  Aqtiilâ, ,  en  François  ,  Bois  £  Aigle ,  eft  un  bois  compacte ,  pelant ,  noir  ,  Bois  d'Air 
qu'on  rerite  d'un  arbre  des  Indes  qui  reflemole  à  un  Olivier.  M.  Pomet  prétend  que  glc. 
ce  bois  vient  du  même  arbre  d'où  l'on  rire  le  bois  d'Aloes  ,  &  que  c'eft  le  premier 
qui  fe  rrouve  fous  l'écorce  :  quoy  qu'il  en  foit  il  eft  fort  rare  en  France,  Se  il  n'eft 
d'aucun  ufage.  Les  Indiens  l'employenr  pour  taire  des  armes  &  plufieurs  autres  petits 
ouvrages. 

LIGNUM      BRASILIANU  M. 

Lignum  Brafîlianurn  rubrum  \  En  François ,  Bois  in  Breftl  ou  bois  de  Fernambouc. 

A  '  .  BoisdeBrc: 

Eft  un  bois  rougeâtre  dont  fe  fervent  les  Teinturiers,  il  eft  tiré  d'un  grand  arbre  ^'  ■  Bois  de 
du  Brelîl  appelle  par  les  Indiens  Ibirapitanga,  ton  écorce  eft  rougeâcre  Se  épineufe  ;  Fcrnam- 
ifes  rameaux  font  loigs,  chargez  d'un  grand  nombre  de  petites  feuilles  reflemblin-     f"0'- 
tes  à  celles  du  buis  ;  lès  fleurs  (ont  petites ,  jointes  plufieurs  enfemble ,  fcmblables  «. 
à  celles  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus  odorantes  Se  d'une  belle  couleur  rouge  ;  quand 
ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  frui:s  plats,  rougeâtres ,  qui  contien- 
nent chacun  deux  femences  faites  comme  celles  de  nos  citrouilles ,  mais  rou<*es- 
luifantes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois. 

Le  meilleur  bois  de  Brcfil  eft  appelle  bois  de  Fernambouc ,  parce  qu'il  nous  eft 
envoyé  de  Fernambouc  ville  du  Brefil.  Il  faut  le  thoifir  pelant ,  compacte,  bien    cll01x' 
fain ,  rougeâtre ,  d'un  goûr  doux. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  bois  de  Brefil  ,  comme  le  bois  de  Breiïl  de  Autres  ef- 
Sapan  ou  du  Japon  ,  le  bois  de  Brefil  de  Lamon  ,  le  bois  de  Brefil  de  fainte  Marthe,  peecs    ds 
le  bois  de  Brelîl  des  Ifles  Antilles,  lequel  on  appelle  Brefillet.  Ces  bois  ne  différent  Bois  da 
que  par  les  lieux  où  ils  ont  pris  naiffance  ;  mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois  de  Fer-  1"^' . 
nambouc.  Leur  ulage  principal  eft  pour  la  teinture  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huile 
Se  un  peu  de  fel  effentiel. 

Ils  font  aftringens,  on  les  tient  propres  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  calmer  Vertus, 
la  fièvre  ,  pour  l'ophtalmie  ,  on  s'en  rerr  en  infufion. 

On  fait  bouillir  du  bois  de  Brefil  dans  de  l'eau  avec  un  peu  d'alun  pour  avoir  Teinture  du 
une  teinture  forte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pafques,  des  racines  d'Akhara  |°'ji.  dc 
pour  nettoyer  les  dents  Se  plufieurs  autres  chofes. 

On  prépare  aulîî  avec  la  teinture  du  bois  de  Brelîl  une  efpece  de  craye  rougeâtre 

H  !i  h  ii; 
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Rofettf.  q\i'on  appelle  Rofccte  :  c'eft  proprcmenc  du  b!anc  de  Rouen  à  qui  l'on  a  donné 
cette  couleur  rouge  par  le  moyen  de  la  teinture  du  bois  de  Brefil  plufieurs  fois  réi- 
térée. Quelques  -  uns  nomment  cette  Rofette  Stil  de  grain ,  elle  fert  pour  la  Pein- 
ture. 

LIGNUM      CITRI. 

Lignum  Citri ,  five  Ugtium Jafm'mi ,  en  François,  Bois  de  Citron,  ou  bois  de 
Jifmin  ,  ou  bois  de  chandelle. 

Lignum  Eft  un  bois  compacte,  pefant ,  refineux  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  citrine ,  d'une 

Jafmtni.       odeur  forte  ,  aprochante  de  celle  du  Citron  ,  d'où  eft  venu  lbn  nom  ;  il  eft  tiré  d'un 

Bo:s  de  Ci-   \jC[  arDi:e  qui  croît  en  Amérique  le  long  de  la  mer-,  il  jette  plufieurs  grandes  Se 

,    ,  V  longues  branches,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Laurier,  mais  plus  gran- 

de Jjlmui  ,       ,      °_      ,,  Y        i    ./•  r       n  r  rtiii        n         11         i         r         " 

Bois  de         des  <x  d  un  vert  plus  muant  :  les  Heurs  lont    lemblables  a  celles  des  Orangers, 
Chandelle,    ayant  une  odeur  de  Jafmin  ;  elles  font  fuivies  par  des  petits  fruits  noirs  gros  com- 
me les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  le  tranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefent  chacun  jufqu'à  mille  livres  : 
on  en  fait  plufieurs  beaux  ouvrages  de  marqueterie ,  car  quand  il  a  efté  poli  &  re- 
pofé  quelque  temps  à  l'air ,  il  refiémble  au  Cocos  poli.  Les  Indiens  le  coupent  par 
éclats ,  &  ils  s'en  fervent  pour  s'éclairer  la  nuit ,  d'où  vient  qu'on  luy  a  donné  le 
nom  de  bois  de  chandelle  ;  il  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine. 

LIGNUM     CORALLINUM. 

Bois  de  Co-       Lignum  Corallinum  ,  en  François  ,  Bois  de  Corail,  eft  un  bois  rouge  reflemblant 
""*  au  Corail  •,  lequel  on  apporte  des  Illesdu  Vent,  en  Amérique  :  on  s'en  fert  pour  plu- 

fieurs ouvrages  de  Menuiferie. 

LIGNUM     FERRI. 

Bois  de  fer.  Lignum  ferri ,  en  François,  Bois  de  fer ,  eft  un  bois  fort  dur,  compacte,  pefànr, 
de  couleur  rougeâtre,  qu'on  nous  apporte  en  grofies  pièces  des  Ifles  de  l'Amérique, 
pour  fervir  aux  ouvrages  de  Menuiferie.  Il  eft  revêtu  d'une  écorce  dure  ,  pefante, 
de  couleur  cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur ,  d'un  goût  aftrin- 
gent.  Les  Indiens  râpent  cette  écorce  Se  ils  l'employent  en  Médecine  avec  beaucoup 
de  fuccés.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  fixe ,  &  de  l'huile. 

Vertus.  Elle  eft  particulièrement  cftimée  pour  la  vérole,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour 

les  rumati fines  :  on  s'en  fert  aulfi  pour  les  fcrophules ,  pour  les  vieux  ulcères ,  pour 
purifier  le  fang,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  :  elle  agit  par  la  tranfpiration. 

Etimolo°ie,  On  a  nommé  ce  bois  Lignum  ferri ,  à  caufe  de  fa  dureté,  de  fa  pefanteur  Se  de 
fa  couleur ,  qui  approchent  de  celles  du  fer. 

LIGNU.M     INDICUM. 

Lignum  Indicum ,  en  François,  Bois  d'Inde,  |  Bois  de  la  Jamaïque ,  \ 
Bois  de  Campefche, 

Eft  un  bois  fort  rouge ,  qu'on  tire  du  cœur  d'un  grand  Se  gros  arbre  qui  croît  abon- 
damment dans  les  lfles  de  la  Jamaïque  ,  de  Campefche  Se  de  Sainte  Croix  en  Amé- 
rique. Son  écorce  eft  mince  ,  unie  ,  douce  au  toucher  ,  grile  ,•  argentée  ou  jaune: 
fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier,  ayant  un  goût  de  Girofle: 
fon  fruit  eft  gros  comme  un  pois ,  orné  dune  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre  > 
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il  cft  attaché  à  l'arbre  par  une  petite  queue  :  fon  goût  cft  acre  Se  piquant*,  allez 
agréable  ,  Tentant  le  Gerofle.  Il  contient  trois  petites  femences. 

Le  bois  d'Inde  eft  employé  pour  la  teinture  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  du 
fel  elTentiel. 
Il  eft  aftringent  Se  ftomacal.  Vertus. 

Ses  feuilles  font  cephaliques ,  ftomacales ,  propres  pour  refifter  à  la  malignité  des 
humeurs. 

Son  fruit  cft  appelle,  à  caufe  de  fon  odeur  Se  de  fon  goût,  Graine  de  Gerofle.  Grame  ie 
om  Powre  de  Ujvnticjue.onAmome.  ^  Poivre  de  la 

Il  fortifie  le  cerveau  Se  1  eiromac  ;  il  aide  a  la  digeltion;  il  excite  la  trantpira-  Jamaïque, 
rion  des  humeurs  ;  il  chifle  les  vents.  Amome. 

Vertus. 
LIGNUM     MOLUCENSE. 

Lignum  Molucenfe  ,  Acoftx  ,  En  François  ,  Bols  des  Moluques ,  Bois  des 

ni/»  n-  a  Moluques, 

Eft  un  bois  tire  d'un  arbre  domeftique  grand  comme  un  Coignier  ,  qui  croit  aux 
Iftes  Moluques  en  Amérique.  Sa  feuille  reilemble  à  celle  de  la  Mauve  ,  Se  (on 
fruit  à  une  Aveline  ;  mais  il  eft  plus  petit  ,  Se  fon  écorce  eft  plus  molle ,  de  cou- 
leur noirâtre.  On  cultive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins  ,  Se  les  habi- 
tans  du  pais  en  font  fi  jaloux  ,  qu'ils  ne  le  lailTent  voir  aux  Etrangers  qu'avec  grande 
peine  :  ils  l'appellent  Pannva.  Panavd. 

Son  bois  eft  purgatif;   Se  s'il  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pris,  on  tempère  fon  Vertus, 
action  en  beuvant  un  verre  de  décoction  d'orge.  11  eft  eftimé  propre  pour  refifter  au 
venin ,  pour  remédier  à  la  morfure  des  belles  venimeufes ,  Se  aux  coups  empoifon- 
nez ,  pour  les  fièvres  quartes  Se  continues ,  pour   les  coliques ,  pour  l'hydropifie  , 

Ïiour  la  gravclle  ,  pour  la  difficulté  d'uriner  ,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour 
a  migraine ,  pour  les  feirres ,  pour  les  écrouelles ,  pour  les  vers,  pour,  exciter  l'ap- 
pétit. 

La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  demi  fcrupule  dans  du  bouillon  :  on  en  Dolè. 
applique  aulfi  extérieurement  fur  les  playes  envenimées.  Ce  bois  eft  très-rare  en 
France. 

LIGNUM     NEPHRITICUM. 

Lignum  nephrhicum,  en  François  ,  Bols  néphrétique ,  eft  un  bois  jaune  ,  rougeâ-  Bois  ne- 
tre  ,  qui  nous  eft  apporté  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds  :  P^ret'l11'' 
il  fe  tire  d'un  arbre  grand  comme  un  Poirier-,  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles 
des  Pois  chiches. 

On  doit  choifir  le  Bois  néphrétique  net ,   mondé  de  fon  écorce  Se  de  fa  partie  Choix, 
blanche  ,  de  couleur  jaune  rougeâtro  ,  amer  au  goût.   Il  contient  beaucoup  d'huile 
Se  de  fel  eiîcnticl. 

Il  eft  fort  apéritif  Se  deficcatif  ;  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphrétique  ,  d'où  Vertus, 
vient  fon  nom  :  il  levé  les  obftructions  ,  il  atténue  la  pierre  du  rein  Se  de  la  vefiic; 
on  l'employé  en  décoction  ou  en  infufion  ;  quelques-uns  en  font  fabriquer  des  ba- 
gues ou  anneaux  qu'ils  portent  aux  doigts ,  croyant ,  par  ce  remède  extérieur ,  fiire 
jetter  les  pierres  Se  le  fable  du  rein  Se  de  la  veflîe  ;  mais  il  ne  produit  aucun  effet.         ^^  . 

La  décoction  ou  l'infufion  du  Bois  néphrétique  faite  dans  de  l'eau,  étant  mi  fe  dans  i.;nfujion  jB 
une  phiole  de  verre  ,  paraît  jaune ,  fi  on  la  regarde  fe  tournant  vers  le  jour  ;  mais  Bojs  ne. 
£  l'on  tourne  le  dos  au  jour ,  elle  paraîtra  bleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  gouttes  d'ef-  phreiique. 
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prit  de  vitriol ,  elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez  ;  mais  fi  l'on  y  ajoute  un  peu 
d'huile  de  tartre  faite  par  défaillance  ,  elle  retournera  en  fa  première  couleur. 

On  appelle  ce  bois  Ligmm  nephriticum ,  à  caufe  qu'il  eft  apéritif  &  propre  pour 
la  douleur  néphrétique. 

LIGNUM     RHODIUM. 

Lignurn  Rhodium,  )    Ligmm  Cyprinum ,  |  en  François,  Bois  de  Rhode,  f 
Bois  de  Rofe ,  |  Bois  de  Cypre, 

Eft  un  bois  qui  relTemble  en  quelque  manière  au  Santal  citrin,  de  couleur  jaunâ- 
tre ,  rendant  une  odeur  de  rôle.  Il  eft  tiré  d'un  arbre  fort  haut  &.  fort  droit ,  qui 
croît  en  plufieurs  lieux  du  Levant  ,  en  la  Martinique  ,  aux  lues  de  Cypre  &  de 
Rhodes.  Ses  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Chataigner ,  mais  plus  molles,  ve- 
lues ,  blanchâtres  ;  Ces  feuilles  font  petites  ,  difpofées  en  gros  bouquets  de  couleur 
blanche  :  elles  font  fui  vies  par  des  petites  femences  noires  &  liftes. 

Le  Bois  de  Rhodes  eft  couvert  d'une  écorce  blanchâtre  >  fon  cœur  eft  marbré 
ou  j.ifpé  de  blanc  ,  de  noir  &  de  jaune. 

On  doit  choifir  ce  bois  nouveau  ,  gros  ,  le  moins  tortu  ,  de  couleur  jaunâtre 
ou  feuille-morte  ,  bien  odorant.  Il  eft  employé  par  les  Parfumeurs  >  on  en  tire  par- 
la, diftillation  une  huile  très- odorante. 

Le  Bois  de  Rhodes  &c  fon  huile  fortifient  le  cœur  &  le  cerveau. 

On  appelle  ce  bois  ,  Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre ,  parce  que  l'arbre  d'où  l'on 
le  tire  croît  principalement  aux  lues  de  Rhodes  ik.  de  Cypre  :  on  l'appelle  auilï 
Bois  de  Rofe ,  parce  qu'il  a  une  odeur  de  Rofe. 


LIGNUM 
Lignurn  violaceum , 


V  I  O   L  A  C  E  U  M. 


Lignurn  Polixandrinum ,  |  en  François,  Bois  violet,  \ 
Bois  de  Polixandre  3 

Eft  un  bois  compacte  ,  pefant ,  de  belle  couleur  tirant  fur  le  violet ,  marbrée  ,  lui- 
fante,  fepolilîant  parfaitement.  Les  Hollandais  nous  l'envoycntdes  Indes  en  groflej 
b  iches  •,  il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  Marqueterie  ,  pour  les  cabinets,  pour 
les  bureaux. 

On  choifit  celuy  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  traverfc  de  veines  en  dehors  Se 
en  dedans. 

Il  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de  bois  violet,  que  nous  appelions 
Bois  de  la  Chine  :  ù  couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet.  On  dit  que  l'arbre 
dont  il  eft  tiré  ne  croît  que  dans  le  continent  de  Cuianne.  Ce  bois  eft  employé  aux 
mêmes  ouvrages  que  le  précèdent,  mais  on  ne  fe  fert  en  Médecine  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre. 

T  I  C  U  M. 


L  I  G  U  S 

Ligvft'cum ,  Matth.  Lac. 
Ligflicum  cjiiod  Sefeli  officinarum,  C.B. 
P.t.  Tqurnefqrt. 

S.feli  Italicnm  ,  Caft. 

Sefeli Jîvt  Siler  montanwn  vulgarc ,  ].  B. 

Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d'un  homme,  rameufe ,  jettant  de? 

queues 


Siler  mont anum  officinarum ,  Lob.  Ger. 
Raii  hift. 

Sefeli  M.iffiiwticum  ,  Cord.  in  Diofc. 
S trmomatJ um  ,  Sefeli  Peloponenfe  ,  Cxf. 
En  Frmçois ,  Livêche  ou  S  er  mont  aine , 
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queues  longues  qui  foûtienncnt  des  feuilles  grandes  ,  amples  ,  étendues  en  aîlcs , 
mvifées  en  pkifieurs  parties ,  à  chacune  defquelles  font  attachées  trois  petites  feuil- 
les comme  au  Melilot ,  mais  plus  étroites  Se  plus  molles ,  un  peu  odorantes  quand 
on  les  écrafe.  Ses  fommitez  font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges, 
garnis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rôle.  Quand  ces  fleurs 
font  paiTées  il  paroît  des  femenecs  jointes  deux  à  deux  ,  plus  longues  <Sc  plus  grolfes 
que  celles  du  Fenouil  ,  canelées  profondément  ,  bordées  d'un  filet  délié  Se  tren- 
chant  par  le  bout ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  agréable  ,  d'un  goût  acre  tirant  fur 
l'amer.  Sa  racine  cil  longue  ,  grofle  comme  le  doigt ,  ridée  ,  blanche  ,  odorante  , 
reflcmblant  à  celle  du  Panais.  Cette  plante  croît  principalement  aux  païs  chauds  fur- 
ies montagnes  :  fa  femence  &  fa  racine  font  employées  dans  la  Médecine  ,  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fels  eflentiel  Se  volatile. 

Elles  fortifient  l'eftomac  ,  elles  refiftent  au  venin ,  elles  excitent  l'urine  Se  les  Vertus 
mois  aux  femmes,  elles  diflîpent  les  vents. 

Liguflicurn  à  Liguria ,  parce  que  cette  plante  fe  trouvoit  autrefois  communément  Etimolo°-ie. 
aux  environs  de  la  rivière  de  Gcnnes  ,  qu'on  appelloit  Ligurie. 

L    I    G    U    S    T    R   U    M. 

Liguftmm,  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tour..  I       Liguftmm  viagère ,  Parie. 
Liguftmm  G ermanicum,  C.B.  En  François,  Troefne , 

Elt  un  grand  arbrilTeauqui  poulie  beaucoup  de  rameaux  lonqs,  fljxibles,  couverts 
d'une  écorce  cendrée  :  fon  bois  eft  dur  Se  blanc  ;  Ces  feuilles  nailïent  vis-à-vis  l'une 
de  l'autte,  d'efpace  en  efpace  ,  oblongues,  étroites  ,  approchantes  en  quelque  ma- 
nière de  celles  du  Saule,  mais  plus  courtes  Se  plus  groiles ,  de  couleur  verte  brune, 
luifante ,  d'un  goût  acre  tirant  fur  l'amer,  avec  un  peu  d'aftridion.  Ses  rieurs  font 
difpofées  en  grapes  placées  aux  fommitez  de  fes  branches  ;  elles  font  faites  en 
tuyaux  évafez  &  découpez  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blan- 
che, d'une  odeur  agréable.  Elles  font  fuivies  par  des  bayes  grolfes  comme  celles  du 
Genévre  ,  molles  ,  vertes  au  commencement ,  mais  noirciflant  à  mefure  qu'elles 
meurilTent.  Elles  contiennent  depuis  deux  jufqu'à  quatre  femences  jointes  enfemble, 
arondies  fur  le  dos ,  &  aplaties  dans  les  autres,  faces  ,  roug  âtics  en  dehors ,  blan- 
ches en  dedans  ,  tendres  Se  fragiles  ,  d'un  goût  amer  Se  defagreable  :  fa  racine  eft 
étendue  d'un  côiè  Se  d'autre  obliquement.  Cet  a:  brilTeau  croît  aux  lieux  rudes  Se 
dans  les  hayes  ;  Ces  feuilles  &  fes  fleurs  font  employées  en  Médecine  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  déterfives  ,  aftringentes ,  incifives ,  defîccatives  ;  elles  refiftent  à  la  pour-  Vertus, 
rirure  ,  on  s'en  fert  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  pour  le  feorbut,  pour  ar- 
rêter les  cours  de  ventre. 

Liguftmm  a  ligando,  parecque  les  branches  du  Troefne  font  fouvent  employées  Etimologis. 
à  lier  des  fardeaux. 


Liiac ,  Matth.  P.  Totirnefort. 
Lilach ,  Dod. 

Cauda  vulpina  Turcarum ,  Bellon. 
Syringa,  flore  cœruleo,Jîve  Lilac ,  J.  B 


L  I  L  A  C. 

Kaii  hiftor. 

Syànga  c&ndea ,  C.  B. 

Ligitftrn7»  Orientale ,  forte  J>if?nimm  u- 
ruleum  Aîiii.ritMorum ,  Cxi. 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  arbre  me.liocre;  Ces  tiges  font  me- 

Iii 


M.  Tourne 
fort. 
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nues ,  droites ,  rameufes ,  couverres  d'une  écorce  grife  verdâtre,  remplies  d'une  moelle 
blinche  &  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  à  l'autre,  larges,  pointues, 
lifles ,  molles  ,  vertes  >  luifantes  ,  d'un  goût  un  peu  acre  &  amer  :  fes  fleurs  font 
petites,  dilpofées  en  longues  grapes,  de  couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois 
blanche  ou  cendrée  &  comme  argentée  ,  d'une  odeur  douce  &  fort  agréable:  cha- 
cune de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  découpé  le  plus  fouventen  quatre 
parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  aplati,  oblong 
&  ordinairement  femblable  à  un  fer  de  pique ,  il  prend  une  couleur  rouge^en  meu- 
riflant  ;  ce  fruir  fe  partage  en  deux  loges  qui  contiennent  des  femences  menues  , 
oblongues ,  aplaties  &  comme  ailées,  de  couleur  roufle  :  fes  racines  font  déliées, 
rampantes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Son  origine  vient  des  Indes  Orientales. 

Vertus.  La  femence  du  Lilac  eft  aftringente  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

Enmologies  Lilac  eft  un  nom  Arabe  ;  mais  quelques-uns  le  font  dériver  de  Lilium ,  Se  ils  pré- 
tendent qu'on  a  donné  ce  nom  à  la  plante  à  caufe  que  fa  fleur  ja  une  figure  appro- 
chante de  celle  du  Lys. 

Cauda  vulp'ma,  parce  que  les  grapes  des  fleurs  du  Lilac  ont  la  figure  de  la  queue 
d'un  renard. 

Syringa  a  <deiyZ>  fiftula ,  parce  que  les  grofles  branches  du  Lilac  étant  vuides  de 
leur  moelle  font  des  tuyaux. 

LILIASPHODELUS. 

Liliafphodeliis ,  en  François ,  Lis-afphodele ,  eft  une  plante  dont  les  fleurs  font  fem- 
Lis  sfplio-     biatjics  a  cc\\cs  fa  Lys,  &c  les  racines  à  celles  de  l'Afphode.le.  Il  y  en  a  de  deux  ef- 
peces.  La  première  eft  appellée 


Lillafphodelm  luteut ,  Park.  Raii  hift. 
P.  Toiunef. 


Lilium  luteum  Afphodeli  radice ,  C.  B. 

Lilium  Afphodeli  radice  luteum  ,five  Li- 
lio  Afphodelus  quorumdam  ,  flore  luteo , 
J.  Bauh. 


Lilium  non  bulbofum ,  Ger.  Dod. 
Afphodelus  liliaceus,  Eyft. 

p      .  Elle  pou  (Te  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  menue  ,  mais  roide , 

efpece.  droite,  lifte,  nue  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  >  les  feuilles  for- 

tent  de  (a  racine  en  bon  nombre  ,  longues  comme  celles  du  poireau  :  fes  fleurs 
naiflent  au  haut  de  fes  branches ,  elles  reflemblent  beaucoup  en  figure  &  en  odeur 
aux  fleurs  du  Lys,  mais  elles  font  de  couleur  jaune  :  chacune  d'elles  eft  un  tuyau 
qui  s'évafe  en  fix  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefquc 
ovale  triangulaire  qui  fe  divife  en  trois  loges ,  dans  lefquelles  font  contenues  des 
femences  prefque  rondes,  noires,  luifantes  :  fes  racines  font  oblongues,  glandu- 
leuics  ou  en  petits  navets  comme  celles  de  l'Afphodclc ,  jaunâtres  en  dehors,  blan- 
ches en  dedans,  d'un  goût  douceâtre. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Lillo'ttfphodelus phœniceus ,  ParK.  Raii 
hift.  P.  Tournefort. 

Lilium  rubrum  Afphodeli  radice,  C.  B. 

Lilium  radice  Afphodeli  phœniceum , 
flve  Lilio-afphodclus  quibnfdàm ,  J.  B. 


Lilium  non  bulbofum  ab filet o  colore  r«- 
bens,  Dodon. 
Liliago  major  Afphodelo  affinis ,  Cxù 
Hemerocallis ,  Diofc.Theophr.  &  Plinii. 
Afphodelus  L  il i  accus  rubeus,  Tab. 
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Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  grande  en  toutes  fes  parties,  &c 
en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge ,  traverféc  au  milieu  d'une  ligne  jaune.  r  econ  e 

On  cultive  l'une  5c  l'autre  efpece  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  5c  de  Tel  eflentiel. 

Leurs  fleurs  font  émollientes ,  anodines,  refolutives,  déterfives,  aperitives. Celles  Vertus. 
de  la  première  efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  féconde. 

Liliafphodelus ,  parce  cette  plante  tient  du  Lys  5c  de  l'Afphodele.  Etiniologie. 

L   I  L  I   A  S   T  R  U  M. 


Phalangium  Allobrogicum  malus  ,  Cluf, 
Raii  hift. 
Phalangium  antiquorum  ,  Ger.  emac. 

En  François ,  Lis  defaint  Bruno. 


Vcrtuj. 


Liliaflrum  Alpinum  minus ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Phalangium  magno  flore ,  C.  B. 
Lilium  potyrrhi/on ,  Myconi.  Lugd. 
Phalangium  flore  Lilii ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  cinq  ou  fix  feuilles  longues  5c  étroites  ,  creufes,  afïèz 
fermes,  relevées ,  pointues,  vertes  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  ,  ronde ,  dure ,  verte ,  foutenant  en  fa  fommité  plufieurs  fleurs  à  lîx  feuilles  , 
blanches,  odorantes  ,  femblables  à  celles  du  Lis  ordinaire.  Quand  ces  fleurs  font 
paflées  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  oblongues  divifées  interieuremerir  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  anguleufes  :  fes  racines  font  à  petits  navets ,  ac- 
compagnez de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  fur  les  Al- 
pes. 

Sa  racine  eft  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  humeurs ,  pour  chafler  les  vents, 
pour  exciter  l'urine. 

Ses  fleurs  font  émolientes  ,  refolutives. 

LUiaftrum  à  Lilio,  Lis ,  parce  que  cette  plante  approche  du  Lis.  Etiniologie. 

LILI    O-HYACINTHUS. 

Lilio- Hyacinthus  vulgaris,  Pit.  Tour-  |  Hyacinthus  ftellaris ,  folio  &  radice  Lilii, 
nefort.  |  C.  Bauh. 

En  François  ,  Lis  Jacinte. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  &c  la  racine  font  femblables  à  celles  du  Lis  ;  fa 
fleur  eft  à  fix  feuilles  ,  5c  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinte ,  de  couleur 
bleue  ou  violette  :  lorfqu'elle  eft  rombée  il  luy  fuccede  un  fruit  rond  terminé  en 
pointe  5c  relevé  de  trois  côtes,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  pref- 
que  rondes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ^elle  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  phlegme  ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  amolliflante  ,  digéftive,  refolutive.  v      ,. 

Lilio- Hyacinthus,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis  &  de  la  Jacinte.  ïtinioïogk. 

L  I  L  I  O-  N  A  R  C  I  S  S  U  S. 

Ldio-narcijfus  litteus  autumndis  major,  I  NarciffUs  autumnalis  major,  Dod.  Cluf. 
P.  Tournefort.  Park.  Ger. 

Colchicum  luteum  majus ,  C.B.  En  François,  Lis-narcife. 

Eft  une  plante  qui  poufle  cinq  eu  fix  feuilles  oblongues,  larges  d'un  pouce,  lif- 

*"  Iii  ij 


Vertus. 

Ecimoloçie. 


Lis. 


Première 
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fes ,  de  couleur  verte-noirârre ,  luifante^  répandues  la  plufpart  à  rerre  :  il  s'élevc 
d'encr'clles  une  petite  tige  ion  le,  verte  ,  portant  en  fon  fommet  une  fleur  à  fix  feuil- 
les jaunes,  difpolées  comme  celles  du  Lis  :  cette  fleur  étant  paflee  il  luy  fuccede 
uae  capfule  femblable  à  celle  du  Narcifle.  Sa  racine  eft  une  bulbe  de  gro fleur  mé- 
diocre, ronde  ,  noirâcre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  pouflint  des  fibres  en  bas. 
Cette  plante  croît  principalement  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes,  dans  les  prez  > 
fes  feuilles  varienr  en  figure ,  car  elles  font  quelquefois  plus  longues  Se  plus  étroi- 
tes ,  d'aurrefjis  plus'  courtes  Se  plus  larges;* elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de 
phlegme  Se  du  fel  efléntiel. 

Si  fleur  Se  fa  racine  font  emollientcs ,  digeftives,  refolutives. 

Lilio-narci/fus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis  Si.  du  Narcifle. 

Autumndis ,  parce  qu'elle  ne  fleurit  qu'en  Automne. 

L    I  L  I   U  M. 

Lilium ,  en  François,  Lis,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  générales. 

La  première  eft  appellée 

Lilium  album  vulgarè  ,  J.  B.  Raii  hift.  I       Lilium  album ,  Ger. 
Pit.  Tournefort.  Lilium  flore  ereffo  &  vulgtre ,  C.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde ,  droite  ;  fes  feuil- 
les font  longues  ,  a^èz  larges  ,  attachées  à  leur  tige  fans  queue,  vertes- pâles,  lilles, 
lui  fautes,  douces  au  toucher  ,  tendres  ,  empreintes  d'un  fuc  vilqueux  ;  fes  fleurs 
naiflent  en  fes  fommets  premièrement  en  têtes  longues  qui  s'épanouillent  les  unes 
après  les  autres  ,  compofées  chacune  de  fîx  belles  grandes  feuilles  blanches  comme 
du  lait  ,  d'une  odeur  fuave  ,  fort  agréable  d'abord  ,  mais  qui  caufe  fouvent  des 
maux  de  tête  quand  on  les  fent  trop  long  temps  :  ces  fleurs  font  fuivies  par  des 
fruits  oblon^s  ,  relevez  chacun  de  trois  coins ,  Se  fe  divifant  en  trois  loges  rem- 
plies de  femences  bordées  d'une  aîle.  Sa  racine  eft  un  oignon  gros  comme  une  noix 
ou  plus  gros,  charnu,  blanc,  compofé  de  plufieurs  écailles  difpolées  en  tête,  garni 
de  fibres  en  bas  ,  de  fubftance  viiqueufe. 

La  féconde  efpece  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces.  La  première  eft  appellée. 

C.B. 


Lilium  rubrurn  vel  croceum  majus ,  J.  B. 
Hemerocallis  ,  Diofcoridis  ,  Mauh. 


En  François ,  Lis  orangé. 


Première 

cfpeci-  de 
Lis  orançé. 


Lilium  purpuro-  croceum  majus , 
Pir.  Tournefort. 

Lilium  aureitm  ,  Ger.    ' 
Martagon  Chyrniftarum  ,  Lob. 

Elle  eft  femblable  au  Lis  blanc ,  excepté  que  Ces  feuilles  font  moins  larges  ;  fa  tige 
croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  marquée  de  taches  ,  elle  foutient  en  fes 
fommets  des  fleurs  de  couleur  orangée  :  fa  racine  eft  bulbeufe ,  blanche  comme 
celle  du  Lis  blanc. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Lilium  purpuro  croceum  minus,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Lilium  rubens  vel  croceum  minus ,  J.  B. 


Seconde 
efpece. 


Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  anguleufe  ,  garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  longues,  étroites,  nerveufes ,  fe  divifant  vers  fa  fommitc  cn^ 
pluikurs  petits  rameaux  fermes  ,  un  peu  velus  ,  marquetez  de  points ,  rouges ,  Se 
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foutenant  chacun  une  fleur  femblablc  à  celle  du  Lis  ordinaire ,  de  couleur  rouge- 
jaunâtre  ou  fafranée,  marquetée  auflî  de  points  d'un  rouge  toncé  :  fa  racine  cft  plus 
petite  que  celle  du  Lis  blanc. 

On  cultive  les  Lis  dans  les  jardins,  la  dernière  efpece  croît  dans  les  prez,  dans 
les  champs ,  fur  les  mottagnes  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile,  &  de  phlegme, 
peu  de  fel. 

Le  Lis  blanc  cft  fouvent  employé  en  Médecine.  Vertu*. 

Ses  fleurs  font  hume&antes  ,  adouci  (fautes. 

Sa  racine  eft  propre  pouramolir,  pour  digérer,  pour  refoudre,  pour  exciter  la 
fupuration. 

Lilium  à  \i7of ,  Uvis  &  politus,  parce  que  le  Lis  eft  poli ,  liffe  Se  doux  au  toucher  Etimologies 
en  toutes  fes  parties  ;  ou  bien  de  hiiwi  qui  lignifie  la  même  choie. 

Htmerocallis  ex  tt'ute?. ,  dies  ,  &  <gt>A©- ,  pulcbritudo ,  comme  qui  diroit  fleur  belle 
pour  un  jour ,  parce  que  la  fleur  du  Lis  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom ,  dure  peu  dans 
ù  beauté. 

LILIUM      CONVALLIUM. 


L'dium  convall'um,  Dod.  Ger. 
Lilium  convalLum  album,  C.  Bauhin. 
P.  Tournefptt. 

Lilium  convallium  vel  vernum,  Theo- 


phrafti  ,  Ad.  Lob. 

Lilium  convallium  vulgo,  J.  B .  Raii  hift. 

Lilium  convallium  flore  albo ,  ParK.        „"""  %'r' 
En  François ,  Muguet  ou  Lis  des  vallées. 


Eft  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  oblongues ,  alTez  larges,  vertes,  .Lis  v 
douces  au  toucher  ,  liftes  ,  reflemblantes  à  celles  du  Lis  ,  mais  plus  petites  ;  elle 
poulie  auflî  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  prefque  demi  pied  ,  menue,  an  gui  eu  fe, 
nue  depuis  fa  racine  jufqu'à  fon  milieu  j  (a  moitié  fuperieure  eft  revêtue  d'un  bon 
nombre  de  petites  fleurs  prefque  rondes,  ayant  la  figure  d'une  cloche  découpée  en 
cinq  ou  fix  crenelures ,  fans  calice  ,  blanches ,  belles  ,  &  d'une  odeur  fort  agréa- 
ble, attachées  par  des  queues  fort  courtes  à  leur  tige  ,  pendantes  ou  s'inclinant  pref- 
que toutes  d'un  côté,  d'un  goût  amer  :  il  leur  fuccede  des  bayes  prefque  rondes, 
rouges ,  reflemblantes  à  celles  des  afperges,  mais  plus  petites,  elles  renferment  plu- 
fieurs  femences  ramaflees  enfemble,  ovales,  dures,  ameres  :  fes  racines  font  lon- 
gues ,  menues ,  ferpentantes ,  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  vallées 
&  aux  autres  lieux  ombrageux  Se  humides  :  la  fleur  eft  en  ufage  dans  la  Médecine, 
elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile. 

Elle  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'épilepfie,  pour  la  paralifie,  Vertus, 
pour  l'apoplexie,  étant  prife  intérieurement,  on  l'employé  auflî  dans  les  fternuta- 
toires. 
,    Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet  qui  ne  font  guère  en  ufage  dans  la  Mcdecine.  Autres  et 

La  première  eft  appellée  Lilium  convallium  laùfolium,  C.  B.  Sa  tige  eft  haute  d'un  Pc-"es    dc 
pied ,  fes  feuilles  font  au  nombre  de  trois ,  longues  comme  la  main  ,  larges ,  ner-  Mu3uct' 
veufes ,  vertes ,  liflês,  embraflant  la  tige  par  leur  bafe  :  fes  fleurs  font  plus  grandes 
qu'en  l'efpeCe  commune  ,  blanches ,  odorantes ,  prefque  rondes  :  fon  fruit  eft  rond, 
rouge  :  fes  racines  font  longues ,  menues ,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques 
jardins. 

Sa  fleur  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  que  la  précédente  ,  mais  elle  cft  Grand  Mu- 
rare  ,  on  pourrait  l'appeller  grand  Muguet.  Suct- 

La  féconde  efpece  eft  appellée  Lilium  convallium  flore  rubente ,  C.  B.  Elle  ne  dif   ^f"" 
fere  du  Muguet  blanc  ordinaire  qu'en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge  blanchâtre 
ou  incarnate,  Se  moins  odorante.  I  i  i  iij 


rou£ 
inclinât. 


Cochlea , 

Limaçon. 
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Vertu». 
Etimologie. 
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Quoy  qu'on  ait  donné  le  nom  de  Lis  à  cette  plante,  fa  fleur  n'a  aucun  rapport 
avec  celle  du  Lis  ordinaire. 

L    I    M    A    X. 

Limax  fin  Cechlea ,  en  François ,  Limaçon  ou  Lima* ,  eft  un  infecte  long  &  gros 
a  peu  prés  comme  le  pouce ,  rond  ,  mou  ,  fort  humide  ,  vifqueux  ,  limonneux  , 
rampant ,  d'un  tempérament  fort  froid  ,  fe  remuant  très-lentement ,  pouffant  de 
chaque  coté  de  fa  tête  deux  cornes  chaperonnées ,  tachées  en  leur  extrémité  Se  mar- 
quées d'une  ligne  noire  le  long  de  leur  cavité  ;  l'animal  fe  fert  de  ces  cornes  pour 
fonder  le  gué  de  tous  cotez  ,  Se  il  les  retire  avec  beaucoup  de  vitellè. 

Il  y  a  de  plufîeurs  efpeces  de  Limaçons  qui  différent  en  couleur  8c  en  groffeurj 
les  uns  font  renfermez  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eux  ;  les  autres 
naiflent  huds  Se  demeurent  toujours  de  même.  Les  premiers  font  blancs  ,  ils  fe 
trouvent  dans  leshayes,  ils  vivent  de  ro fée,  d'herbes.  Les  autres  font  tantôt  blancs, 
tantoft  rouges ,  ils  habitent  les  caves ,  les  puits  Se  les  autres  lieux  humides  ;  ces 
derniers  croillent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  coquilles,  ils  vivent  de  limon. 

Les  uns  Se  les  autres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile ,  peu  de  fel 
Se  de  terre. 

Ils  font  propres  pour  rafraîchir,  pour  adoucir,  pour  incraffer  ou  confolider  , 
pour  emporter  les  taches  de  la  peau  ;  on  en  tire  de  l'eau  par  diftilation. 

Limax  a  limo ,  parce  que  le  Limaçon  eft  limonneux". 

L  I   M   O  D   O   R  U  M. 


Limodorum  auflriacum  ,   Cluf.  Pann. 
Pit.  Tournefort. 


M.  Tourne- 
fort. 


Vertus, 


Limonia 

mal*. 

Limons. 

Limons  ai- 
gres. 


'Limon  vhI- 

g«ris, 

Limonia 

malus  acida, 

Limonnier. 

Vertu». 


Orchis  abortiva  violacea ,  C.  B. 
Pfeudolimodorum ,  Oui.  hift. 

Eft  une  plante  que  plusieurs  mettent  entre  les  efpeces  d'Orobanche,  fa  tige  eît 
haute  d'un  pied,  enveloppée  par  des  petites  feuilles  qui  font  comme  des  manières  de 
petites  graines  :  fa  fleur  reifemble  à  celle  de  l'Orchis  :  lorfqu'elle  eft  paiTée ,  fon 
calice  devient  un  fruit  femblable  en  quelque  manière  à  une  lanterne  à  trois  côtes, 
contenant  des  femences  femblables  à  de  la  fciure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofée 
de  gros  fibresj.longs ,  comme  en  l'Helleborine  :  toute  la  plante  a  une  couleur  pur- 
purine foncée  ou  violette  :  elle  croît  aux  lieux  humides. 

Elle  eft  aperitive. 

L    I    M    O    N    E  S. 

Limones  ftve  Limonia  mal  a  ,  en  François ,  Limons , 

Sont  des  fruits  qui  ne  différent  des  Citrons  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  ronds,  Se  en 
ce  que  leur  écorce  eft  moins  épaiffe.  Il  y  en  a  d'aigres  Se  de  doux,  mais  je  ne  par- 
leray  ici  que  des  Limons  aigres,  qui  font  employez  en  Médecine.  Ils  font  couverts 
d  une  ecorce  jaune  ou  citrine  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  odorante  principale- 
ment en  fa  fuperficie  ,  d'un  goût  aromatique.  Leur  fubftancc  eft  vefîrtuleufe  ,  di- 
vifée  en  cellules ,  remplie  d'un  fuc  aigre  ,  fort  agréable  à  l'odeur  Se  au  goût  :  elle 
contient  auflî  quelques  femences  oblongues  comme  celles  du  Citron.  Ce  fruit  naît 
fur  une  èfpece  de  Citronnier  appelle  en  Latin  Limon  vnlgaris ,  ou  Malus  limonia  acida, 
Se  en  François ,  Limonnier  :  fes  feuilles  Se  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Ci- 
tronnier ordinaire,  de  forte  qu'on  ne  le  diftingue  que  par  fon  fruit. 

L'écorcedu  Limon  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile  ;  elle  eft  propre 


DES    DROGUES    SIMPLES.  LI        435 

pour  réjouir  le  cœur  &  le  cerveau  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  donner  bonne 
bouche  ,  pour  excirer  la  digeftion. 

Le  fuc  du  Limon  eft  cordial  Se  rafraîchiflant,  il  refifte  au  venin  ,  il  calme  les  ar-  Sac  des  Li» 
deurs  des  fièvres ,  il  précipite  la  bile  ;  on  le  mêle  avec  de  l'eau  Se  du  fucre  pour  trons. 
faire  de  la  Limonade-,  on  en  prépare  auflî  un  fyrop  fort  employé  en  Médecine.       Limonade;' 

Les  femences  du  Limon  font  un  peu  ameres ,  propres  pour  les  vers ,  pour  forti- 
fier ,  pour  préferver  du  mauvais  air. 

Limones  a  KnfuSr,  pratum  ,  pré ,  parce  que  le  Limonnier  a  une  couleur  verte  ap-  Etimologi». 
prochante  de  celle  d'un  pré  ;  ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a  une  couleur  ver-  ' 
dâtre  avant  qu'il  foit  tout- à- fait  meur. 

L  I  M  O  N  I  U  M. 


Limtnium ,  Ger. 

Limonium  majus  vulgatius ,  ParK. 
Limonium  primum ,  Tab. 
Limonium  murltimum  rnajus ,  C.  B.  Pit. 
Tournerort. 


Limonium  majus  multis ,  aliis  Behen  ru- 
brum  ,  J.  B.  Raii.hift. 

Vderiandt,  rubra  fimilis ,  Dod. 
Behen  rubrum  officinarum,  Guil. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  L4- 
fathum ,  mais  plus  petites ,  plus  liftes  ,  polies ,  douces  au  toucher  ,  Se  d'une  cou- 
leur verte  gaye  &  agréable.  Il  s'élève  d'entr 'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  , 
nues  ,  menues .,  s'étendant  par  plufieurs  rameaux  :  fes  fleurs  font  difperfées  le  long 
des  branches  ,  Se  tournées  prefque  toujours  en  deflous  :  elles  font  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  difpofécs  en  œillet  ,  de  couleur  bleue  pile  ou  blanchâtre , 
foûtenues  dans  un  petit  calice  fait  en  entonnoir  ,  rouge.  Lorfquc  ces  fleurs  font 
tombées  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues,  rougeâtres,  tirant  fur  le  bleu.  Sa 
racine  eft  grofle ,  rouge  ,  d'un  goût  aftringent  ;  elle  fe  divife  en  plufieurs  telles. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  vers  les  marais ,  dans  les  prez  ,  proche  des 
fontaines ,  aux  environs  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  par  le  ventre  ,  aperitive  par  les  urines ,  vulnéraire.  Vertus. 

Limonium  à  kii  /uàv ,  pratum,  prairie,  parce  que  cette  plante  croît  dans  les  prez;  Etimologi;. 
ou  bien  à  caufe  de  la  belle  couleur  verte  de  fes  feuilles ,  qui  eft  femblable  à  la  ver- 
dure d'un  pré. 

L  I   N  A  M  E  N  T  U  M. 

Linamtntum,  en  François,  Charpi ,  eft  du  vieux  linge  raréfié  &  réduit  avec  les  Charpi. 
doigts  en  filaments  cotonneux  Se  très-doux  au  toucher  :  le  meilleur  eft  tiré  du  vieux 
linge  bien   ufé  ,  bien  blanc  &  bien  net.  Le  charpi  contient  de  l'huile  Se  du  fel 
efTentiel ,  peu  de  phlegme  Se  de  terre. 

Il  fert  à  faire  les  tentes  Se  les  plumaceaux  qu'on  employé  pour  tenir  les  playes  Verrai; 
ouvertes ,  pour  déterger  ,  abforber  Se  efiuyer  la  fanie  Se  les  autres  humnlitez  nuifi- 
bles  des  ulcères.  Il  donne  fon  nom  à  un  emplâtre  dans  la  compofition  duquel  on 
le  fait  entrer  ;  mais  il  n'y  fert  de  rien  ,  parce  qu'alors  il  n'eft  plus  en  état  d'abfor- 
ber  aucune  humidité. 

Linamentum  à  Lino ,  Lin  ,  parce  que  le  Charpi  eft  tiré  de  la  toile  de  Lin.  Etimologie. 
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L    I    N    A    R    I    A. 


Linaria  lutea  vulgaris,  J.  B.  Raiihift. 
Linaria  vulgaris  lutea  ,  flore  majore , 
C.B.  Pic. Tourncfprr. 
rfeiidol'mu.       Linaria  &  Pfeudolinu ,Brunf.  Ger.Dod. 


Ofyris ,  Mardi.  Fuch.  Dod. 
Linaria  vulgaris  nojîras,  Park. 

En  François ,  Linaire , 


M.  Tour- 
sefort. 


Vertus. 


Ethnologie. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se  deini  , 
rondes ,  menues  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues  ,  étroites  ,  fembla- 
bles  à  celles  du  Lin  ou  de  l'Efula,  a  mères  au  goût.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommi- 
tez  des  tiges,  jaunes,  fermées  en  devant  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  découpées  en 
quelques  parties.  Le  fond  de  chacune  de  ces  fleurs  eft  terminé  par  un  éperon  ou 
queue  femblable  à  la  pointe  d'un  capuchon.  Lorfque  la  fleur  eft  parlée  il  paroît  une 
coque  prefque  ronde  ou  ovale,  partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de  quel- 
ques femences  plates  &  comme  bordées  d'une  aîle  fort  déliée,  de  couleur  noire.  Sa 
racine  eft  longue  ,  menue,  ferpentante,  ligneufe,  dure,  blanche.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  incultes  ou  cultivez ,  proche  des  hayes  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  effent'el. 

Elle  eft  diurétique ,  propre  pour  l'hydropifie ,  pour  la  jaunifle  ,  pour  la  pierre, 
pour  la  difficulté  d'uriner  ,  étant  prife  en  décoction.  On  l'applique  aufli  extérieu- 
rement fur  la  veille  &  fur  les  hémorroïdes  pour  les  adoucir. 

Au  refte  la  Linaire  ,  avant  que  d'eftre  fleurie ,  reflemble  (i  fort  à  la  petite  Efule, 
qu'on  ne  difeeme  guère  ces  deux  plantes  qu'en  ce  que  l'Efule,  qui  eft  une  efpcce  de 
Titimale  ,  eft  remplie  de  lait ,  &  le  Linaria  d'un  fuc  vert  :  c'eft  ce  qu'on  exprime 
ordinairement  par  ce  vers  Latin , 

EJula  laBefcit  ,  fine  lafle  Linaria  crefeit. 

Linaria  a  Lino ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables  à  celles  du 
Lin. 

LINARIA      AVIS, 


jEgitbus ,         Linaria  five  zs£gitus,  en  François,  Linote ,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un 
Linote.         Moineau  ,  de  couleur  ordinairement  cendrée ,  un  peu  obfcurc.  Il  fe  nourrit  de  fe- 
mences de  Lin,  de  Chanvre ,  de  Rabete  ,  de  Choux  ,  de  pain  ,  d'herbetes.   Il  eft 
agréable  par  fon  ramage  ;  on  luy  apprend  à  chanter  ;  il  mue  au  mois  d'Aouft  ;  il 
i'ubtrl^ede  la  e     ^uJct  ^  line  ma'ac^e  qu'on  appelle  fubtile ,  en  laquelle  il  demeure  trifte  fans  iî- 
Linote.         Aer  j  fes  plumes  Ce  roidiflent  ,  fon  ventre  devient  dur,  fes  veines  groffes  &  rouges., 
fa  poitrine  tuméfiée  ,  fes  pieds  enflez  ,  caleux  ,  8c  ne  pouvant  qu'à  peine  le  fuppor- 
,  ter.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  en  tous  païs. 

Il  y  a  d'autres  efpeces  de  Linotes  qui  ne  différent  que  par  leurs  couleurs  ,  elles 
contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  l'epilcpne  ,  étant  prifes  en  bouillon  ,  ou  mangées. 
Linaria  à  Lino],  parce  que  ce  petit  oifeau  mange  des  femences  de  Lin  &  de  Linaire» 


Vertus, 
ïtimologie 


L  I  N  G  U-A     C  E  R  V  I  N  A. 


Lingua  cervina ,  Ericio  ,  Cord.  Phyliuis  five  Lingua  cervina  vulgi  ,J.  B. 

Linguacervina  ojfieinarHm,C15.  Pit.Tour.  J  Raii  hift. 

Scolopcndrhvi 
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Scolopendriurn  ,  Brunf.  I       Phyllitis ,  Ger.  Dod. 

Scolopendria  vulga.rU,  Trag.  (      Phyllitis  vulgaris ,  Cam.  Cluf. 

En  François,  Langue  de  Cerf,  ou  Scolopendre  vulgaire ,  Scolopend 

vulgaire. 
Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  huit  ou  dix  feuilles  longues  ordinairement 
d'un  demi  pied ,  larges  d'environ  deux  doigts  ,  pointues  en  façon  de  langue  ,  allez 
roides ,  polies,  vertes  luifantes,  d'une  odeur  de  Capillaire  qui  n'eft  point  defagrea- 
ble  ,  d'un  goût  un  peu  aftringent.  Elles  font  foutenues  chacune  par  une  queue  la- 
quelle fe  continue  &  fait  une  cofte  tout  le  long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos  M  Xourne- 
des  feuilles  eft  garni  de  plufieurs  lignes  ou  filions  moufleux  ,  membraneux  ,  rou-  f0jt# 
geâtres  ,  rangez  d'un  cofté  &  d'autre  ;  ils  renferment  un  amas  de  plulieurs  coques 
émanées  les  unes  fur  les  autres  ;  chaque  coque  eft  prefqu'ovale  ,  entourée  dans  fa 
moitié  d'un  cordon  ,  par  la  contraction  duquel  ces  coques  fe  déchirent  &  répan- 
dent quelques  femenecs.   Sa  racine  eft  fibreufe,  noirâtre  ;  elle  croît  aux  lieux  om- 
brageux ,  pierreux  &  humides  ;  elle  contient  allez  de  fel  elientiel  &  d'huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  ,  pectorale  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ,  propre  pour  les  vertu?, 
maladies  de  la  rate  &  de  la  poitrine. 

Lingua  cervina ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoit  la  fi-  Etimologie, 
gure  de  la  langue  du  Cerf. 

L     I     N     U     M. 

Linum  ,  J.  B.  Raii  hift.  Linum  fativum ,    Dod.  C.  B.  ParK. 

Linum  y  ul gare  ctruleum ,  Ad.  Lob.       |  Pit.  Tournefort. 

En  François  ,   Lin. 

Eft  One  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  fimple,  haute  d'environ  deux  pieds, 
menue,  ronde  ,  vuide  ,  rameufe  vers  fa  fommité  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  étroi- 
tes, pointues,  placées  alternativement  le  long  de  leur  tige:  fes  fleurs  naiflent  en  Ces 
lommitez ,  belles,  bleues,  compolèes  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet, 
&  foutenues  dans  un  calice  à  plufieurs  feuilles.  Cette -fleur  étant  paflee  ,  il  paroîc 
un  fruit ,  ou  une  manière  de  tête  grofle  comme  un  petit  pois ,  prefque  ronde ,  ter- 
minée en  pointe  ,  renfermant  en  dix  capfules  membraneufes  ,  dix  femences  oblon- 
gues ou  prefqu 'ovales  ,  aplaties ,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l'autre  ,  lifles , 
polies  ,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  rougeâtre-luifante,  remplies  d'une  moelle 
ou  fubftance  huileufe ,  mucilagineufe  ;  fes  racines  font  petites ,  menues  :  on  cultive 
cette  plante  dans  les  terres  grafles  &  humides  •,  on  n'employé  en  Médecine  que  iâ 
femence  :  on  choifit  la  plus  grofle  &  la  mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup  01ï" 
d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  digérer,  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  adoucir  ;  on  la  Vertus, 
pulverife  en  farine  pour  les  cataplafmes  :  on  la  fait  infufer  entière  &  bouillir  dans  Farine  de 
de  l'eau  pour  les  mucilages,  on  en  met  auflt  infufer  en  un  petit  nouet  dans  les  ti-  Lia. 
fanes,  pour  la  pierre,  pour  lagravelle,  pour  exciter  l'urine,  pour  la  Colique  né- 
phrétique. 

On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  champs  une  efpece  de  lin  fauvage  ,  qui  ne  Lin  "«*■ 
diffère  du  précèdent  qu'en  ce  que  fa  tige  eft  plus  grofle.  2e- 

Linum  a  grac.  Ktttv ,  lin ,  ou  bien  a  linire ,  adoucir;  parce  que  la  femence  de  cette  Etimologie. 
plante  eft  douce  au  toucher ,  Se  fort  adouciflance. 

Kk  k 


Ococol 
Ocofolt 
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L  I  QJJ  I  D  A  M  B  A  R. 

Liquidam-  Liquidambar ,  feu  Liquidambra ,  eft  un  baume  naturel ,  ou  une  refine  liquide  com- 
me  de  la  Térébenthine ,  claire ,  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  d'une  odeur  agréable  ,  appro- 
chante de  celle  de  l'Ambre.  Elle  découle  par  incifion  de  l'écorce  d'un  arbre  grand 
&  beau,  qui  croît  en  la  Nouvelle  Efpagnc,  Se  que  les  Indiens  appellent  Ococol  on 
Ocofolt.  Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Lierre ,  fon  écorce  eft  épaifle  ,  de  cou- 
leur cendrée  très  odoriférante.  On  ramafle-  cette  refîne  liquide  ,  &  l'on  nous  l'en- 

Choix.         VOye  j^j  fes  barils.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  claire ,  de  bonne  odeur. 

On  laifle  quelquefois  fecher  le  Liquidambar  au  Soleil ,  où  il  fe  durcit  comme  nô- 

Liquidam-  -x  refine>  Cette  confidence  le  rend  plus  facile  à  être  tranfporté  que  l'autre , 

folide.  niais  il  n'a  Pas  tinz  d'odeur  ,  parce  que  la  chaleur  du  Soleil  en  a  fait  difljper  quel- 

ques parties  des  plus  volatiles. 

Les  arbres  qui  rendent  le  Liquidambar  ,  parfument  de  leur  bonne  odeur  les  lieux 
où  ils  croiflent. 

Vertus.  ^e  Liqiudarnbar  eft  un  baume  excellent ,.  il  ramolit ,  il  meurit ,  il  refout ,  il  con- 

folide  ;  on  s'en  fert  pour  les  durctez  de  la  matrice,  pour  les  coupures,  pour  les  ru- 
matifmes ,  pour  la  goûte  feiatique ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

E:imologie.  Liquidambar ,  comme  qui  diroit  Ambre  liquide ,  car  cette  matière  réfineufe  eft  li- 
quide, &  elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  de  l'Ambre. 

LITHANTHRAX. 

Lithamhrax,  I    Carbo  fojfdis  ,  En  François , 

Carbo  lapideus ,       J    Carbo  petra ,  Charbon  de  Terre. 

Eft  une  efpece  de  Jayet  tres-groflîer  &  tres-impur ,  ou  une  matière  bitumineufe 
terreftre  ou  pierreufe  &  noire,  qu'on  nous  apporte  d'Angleterre  ;  il  en  vient  auflî  de 
la  Fofle  d'Auvergne  :  on  la  tire  de  la  mine  en  petits  morceaux  ;  elle  a  acquis  fa  cou- 
leur noire  par  la  calcination  qu'elle  a  reçue  des  feux  fouterrains. 

Le  Charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers,  par  les  Maréchaux,  &  par 
plufieurs  autres  Artifans  :  il  leur  eft  plus  propre  que  le  Charbon  ordinaire  ,  non 
feulement  parce  qu'il  rend  une  chaleur  plus  forte  ,  mais  auflî  parce  qu'il  contient 
une  huile  qui  rend  le  fer  plus  traitablc  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s'en  fervent  com- 
me d'autre  Charbon  pour  la  cuifine  £c  pour  fe  chauffer  en  hy  ver  :  mais  la  vapeur  de 
ce  Charbon  noircit  le  linge ,  &  caufe  à  plufieurs  des  maladies  de  poitrine  ou  de 
confomption. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  celuy  qui  échauffé  le  plus  ,  &  qui  demeure  le 
plus  long-temps  en  feu. 

Le  Charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l'huile  de  lin  en  confidence  de  linimenr, 
eft  propre  pour  ramolir ,  pour  refoudre  ,  pour  faire  digérer  &c  fuppurer  les  abfcés. 
Etimologif.       Lithanthrax  à  a/'^k,  lapis  ,   &  &%>•%,  carbo  ,  comme  qui  diroit,   Charbon  de 
pierre. 

LITHARGYRUS. 

ïitMrpriif,  Lithargyrus  ,  fivc  Lithargyrium ,  en  François  ,  Litharge  , 

Eft  un  plomb  empreint  des  impuretez  du  cuivre  ,  &  réduit  en  forme  de  feorie  ou 
d'écume  métallique  par  la  calcination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie  le  cui- 
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vre  au  fortir  de  la  mine  ,  en  Pologne ,  en  Suéde ,  en  Danemarc. 

Il  y -a  deux  efpeces  de  Litharge  i  une  jaune  tirant  furie  rouge  ,  approchante  en 
couleur  de  l'or.  On  l'appelle  en  Latin  Lhbargyriwn  auri ,  fie»  Chry/îtis ,  Jeu  Celau-  L"l>xriyr>* 
ritis;  &  en  François,  Litharge  d'or,  chlyfuh , 

L'autre  aune  couleur  qui  tire  en  quelque  raçon  fur  celle  de  1  argent  :  on  1  appelle  ctUuritu, 
en  Latin  Lithargyriurn  argenti ,  five  Argyrïùs ,  en  François,  Litharge  d'argent.  Lithzrg. 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Litharges  ne  procède  que  des  difrerens  de-  arSe"tl  • 
grez  de  calcination  qui  leur  ont  elle  donnez  :  la  Litharge  d'or  a  cité  plus  long- temps  Ar&'Jrn:s- 
calcinée  que  la  Litharge  d'argent  :  elles  ne  contiennent  l'une  Se  l'autre  guéres  au- 
tre chofe  que  du  plomb  ;  car  les  impuretez  du  cuivre  n'y  l'ont  pas  en  une  quantité 
bien  confiderable. 

On  fait  auffl  de  la  Litharge  en  purifiant  l'or  &  l'argent  par  la  coupelle,  mais  en 
petite  quantité.  Elle  eft  femblable  à  l'autre. 

On  doit  choifîr  les  Litharges  en  petits  morceaux  bien  calcinez  ,  nets ,  hauts  en  cou-  Choix. 
leur,  pefans.  Celles  qui  viennent  de  Dantzic,  font  plus  belles  que  celles  qu'on  nous 
envoyé  d'Angleterre.  Les  Potiers  de  terre  s'en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un 
beau  vernix  de  couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées  par  les  Peintres ,  par 
les  Teinturiers ,  par  ceux  qui  font  des  toiles  cirées,  par  les  Pelletiers.  Elles  ont  aufiï 
beaucoup  d'ulage  en  Médecine. 

Elles  font  deficcatives ,  déterfives,  rafraîchiffantes  ;  elles  donnent  la  confidence  Vertu*, 
à  plufieurs  emplâtres ,  car  elles  fe  diffolvent  par  la  coction  ,  dans  les  huiles  &  dans 
les  grailles. 

Lithargyrus  à  a/9©-,  lapis ,  &  *iyjgjt ,  argentum ,  comme  qui  diroit,  Pierre  d'ar-  Ecimologie. 
gent ,  à  caufe  qu'une  des  Litharges  eft  une  pierre  de  couleur  approchante  de  celle  de 
l'argent. 

LITHOPHYTON. 

Lithophyton  mArinum  albicans ,   Gefn.  I       Corallium  album',  Lugd. 

Pit.  Tournefort.  j      Juncus  petrofus ,  Ang. 

Corallina  alba ,  Lob.  Tab.  Quercus  marina,  Thcoplu  Cluf.  Hifp. 

Corallina fruticefa  refla  alba,  C.  Bau-     &  Exot. 

nini-  |      Mufcus  marinus  fruticofus. 

Eft  une  plante  à  demi  pétrifiée ,  ou  qui  tient  le  milieu  entre  la  pierre  Se  le  bois, 
approchante  en  figure  du  Corail  ;  elle  eft  difpofée  en  petit  arbrifleau  évafé  ou  étendu 
en  aîles:  elle  ne  porte  ni  feuilles  ,  ni  fleur,  ni  fruit ,  ni  femence  qui  paroiflent  i  fa 
tige  Se  fes  branches  font  fort  dures,  de  couleur  ordinairement  noire  ou  brune,  lui- 
fante,  revêtues  d'une  écorce  crouteufe  ou  tartareufe,  tantôt  blanche,  tantôt  cendrée, 
tantôt  rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  dans  la  mer  ,  il  y 
en  a  de  différentes  grandeurs.  Elle  égale  ordinairement  celle  de  la  main  quand  les 
doigts  font  bien  étendus  ;  mais  on  en  voit  quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a 
apparence  que  la  croûte  dont  elle  eft  couverte,  vient  d'un  limon  que  les  eaux  de  la 
mer  y  ont  porté. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  prife  en  pou-  V«tus. 
dre.  Ladofe  eft  depuis  demi  dragme  j  dqu'à  une  dragme. 

Luhophyton  k  a<3©-  ,  lapis  ,  &  f*7«V,  planta ,  comme  qui  diroit  ,  Plante  pier-  Edmolo-  e. 
reufe.  ° 
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Kerbe  aux 
Perles, 


Vertus. 


ïtiraolo^te. 


Sautereau  , 
Sauterelle. 


Vertus. 
Dofe. 


Calemar , 
Tante. 


Venus. 


Lithofpermum  majus  eretlum ,  C.  Bauh. 
P.Tourneforr. 

Lithofpermum  legitimum ,  Cluf.  hift. 

Lu  ho/permum  ftve  Aïdium  S  élis,  J.  B. 
Raii  hift. 


Lithofpermum  valgare  minus ,  Parle. 
Adilium  Solis  fativum ,  Trag. 
Aîiimm  foler  A4auritar,ù ,  qnod  in  mon- 
tibus  Solerfreqntns  nafcaturt  Serapion. 


En  François  ,  Gremil ,  ou  Herbe  aux  Perles. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  les  unes  droi- 
tes j  les  autres  courbées,  velues,  grêles,  rondes,  dures  ,  rudes  au  toucher,  divifées 
en  ares  ou  rameaux  ;  tes  feuilles  font  rangées  ,  tantôt  alternativement ,  tantôt  oppo- 
fées  l'une  à  l'autre ,  longues  ,  étroites  ,  pointues  ,  fans  queue  ,  velues  ,  d'un  goût 
herbeux  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  (ommitez  des  branches  ,  petites  ,  blanches ,  évatées 
en  haut ,  découpées  'chacune  en  cinq  parties ,  contenues  dans  un  calice  oblong  velu, 
qui  eft  auiîi  fendu  en  cinq  quartiers.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  leur  fuccede 
des  femences  dures ,  polies  ,  blanches  ,  luttantes  ,  approchantes  en  figure  des  per- 
les ,  menues  ,  ptefque  rondes  ou  ovales  ,  douces  au  toucher  >  fa  racine  eft  à  peu  prés 
grofle  comme  le  pouce,  ligneufe,  garnie  aux  cotez  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  :  on  en  cultive  autfi  ,  à  caule  de  ta  femence  qui  eft  en  ufage 
dans  la  Médecine.   Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflenticl.    . 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  &c  de  la  vente,  pour  exci- 
citer  l'urine  &c  les  mois  aux  femmes,  pour  avancer  l'accouchement,  pour  la  Coli- 
que venteufe,  pour  la  néphrétique.  On  l'employé  en  poudre  &  en  décoction. 

Lithofpermum  a  k'iBQ-  ,  lapis ,  &  cart'fua.,femen  ,  comme  qui  duoit ,  femence  pier- 
reufe  ,  à  eau  te  que  la  femence  de  cette  plante  eft  dure  ,  èc  qu'elle  eft  eftimée  propre 
pour  brifer  la  pierre  du  rein. 

L  O  C  U  S  T  A. 

Locujfa,  £ti  François,  Santereau  ou  Sauterelle ,  eft  un  infefte  aï  lé  ou  une  efpecc 
de  mouche  longue  comme  la  moitié  du  doigt ,  qui  faute  plus  qu'elle  ne  vole  ;  Ces 
aîles  font  fort  déliées  ;  fes  jambes  font  longues  &  menues  ;  elle  a  des  cornes  à  la 
tête  :  il  y  en  à  de  beaucoup  d'efpeccs.  Il  paroît  en  certains  temps  des  Sauterelles 
de  grandeur  extraordinaire,  qui  étant  poutlées  par  le  vent,  vont  tomber  quelque- 
fois fï  abondamment  en  des  pats ,  qu'elles  couvrent  toute  la  furface  de  la  terre,  & 
en  mangent  les  herbes ,  les  fleurs ,  les  jeunes  fruits  &  les  femences. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes ,  pour  fiiire  uriner ,  érant 
pulverifees  &  prifes  dans  quelque  liqueur  apropriée  i  la  dote  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu'à  vingt  grains. 

L  O  L  I  G  O. 

Loligo  ,  en  François,  Calemar  ou  Tante , "eft  un  poiflon  qui  rcflcmble  à  la  Scchc 
ou  qui  en  eft  une  cfpece,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  ;  il  a  dans  le  ventre  deux 
réceptacles  ou  canaux  remplis  d'une  liqueur  fort  noire  ,  dont  on  ppurroit  le  fervir 
au  lieu  d'encre  :  ce  poiflon  fe  rrouve  ordinairement  en  profonde  mer  ;  il  vit  de  petits 
poiflbns ,  d'Ecrevifïes,  de  Langouftes  de  mer  ;  il  eft  Don  à  manger. 
Il  eft  ftomacal  Se  propre  pour  chafler  les  vents. 
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Lol'igo  ab  aK@-,  ater ,  turbidus ,  parce  que  ce  poiflbn  répand  autour  de  luy  une  li-  Ethnologie, 
qucur  noire  Se  trouble  comme  pour  fe  dérober  de  la  veue  des  pefcheurs. 


L  O  L  I  U   M. 


Gramen  Loliaceum  ,fpica  longiore,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 
Frumentum  fatuum ,  Lon. 

Zinz.ania  Arabum.  Tritieum 

tremultn- 
En  François  ,  Tvraye  ou  Zizanie.  tut». 


Zizanie, 


Lolium ,  Dod. 
Lolmm  verum ,  Gef.  hort. 
Lolium  album,  Ger.  Parie.  Raii  hift. 
Lolium  &  tniicumtremulentu,  Ad.  Lob. 
Lolium  gramineum  jpicatum  caput  t en- 
tans,  J.  Bauh. 

Eft  uneefpece  de  Gramen  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  à  li  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds ,  femblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits ,  ayant 
quatre  ou  cinq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  longue ,  étroite  comme  cel- 
les du  Chiendent,  verte,  grade,  canelée  ,  embraffant  ou  enveloppant  la  tige  par  fa 
bafe  :  fes  fommitez  portent  des  épis  longs  d'un  pied ,  &  d'une  figure  particulière, 
car  ils  font  divifezen  plufieurs  parties  rangées  alternativement ,  de  manière  que  cha- 
cune paroît  un  petit  épi  ou  paquet  compolé  de  quelques  étamines  qui  fortent  du 
fond  d'un  calice  écailleux.  Quand  ces  étamines  ou  fleurs  font  paffées  ,  il  naît  des 
graines  plus  menues  que  celles  du  blé ,  peu  farineufes  ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses 
racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  Se  l'orge  :  fa 
fêmence  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Le  pain  Se  la  bière  où  il  eft  entré  beaucoup  d'Yvraye  enyvrent  Se  caufent  des 
maux  de  tête,  des  ébloiiilfemens ,  des  alîoupifïemens. 

L'Yvraye  déterge  ,  atténue  ,  refout ,  guérit  la  gratelle  ,  refifte  à  la  pourriture ,  Vertnj; 
étant  appliquée  extérieurement. 

Lolium,' grâce  &&..  Etimologiss 

Lolium  cjuaft  Jihtav ,  adulterinum ,  car  on  a  cru  que  l'Yvraye  étoit  produite  par 
des  femences  de  blé  ou  d'orge  corrompus. 

L  O  N  C  H  I  T  I   S. 

Loncbitis,  en  François ,  Lonkjie,  eft  une  plante  qui  ne  diffère  de  la  Fougère  qu'en  LoncLitc/ 
ce  que  fes  feuilles  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs  découpures  ;  elle  ne  porte 
point  de  fleurs ,  mais  le  dos  de  fes  feuilles  eft  garni  de  femences  roulfes  fi  petites , 
qu'on  ne  peut  les  distinguer  feparément  qu'avec  le  fecours  d'un  microfeope,  elles 
ont  la  figure  d'un  fer  à  cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  païs 
chauds  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  '■>  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Sa  racine  eft  aperitive  5c  vulnéraire,  elle  excite  l'urine.  Verras. 

Loncbitis  a  Koy%  Jancca ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pointues  Se  en  Etimologie» 
forme  de  lance. 

L     O     R     A. 

Lora  feu  deuteria ,  en  François,  Piquette  ou  féconde  vinée,  eft  un  vin  fort  foible  jjtHteria, 
qu'on  fait  en  mettant  fermenter  dans  de  l'eau  le  marc  du  raifin  duquel  on  a  déjà  P141K  te , 
tiré  le  mouft  par  expreflîon  en  temps  de  vendante.  fc,condc  vi* 

C*    CL  1       •  rC-      L  .   .  •  °  nec 

eft  une  boiffon  aperitive.  Vertu*. 

K  k  k  iij 
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Vertus. 


Trèfle  fau- 
vage  jaune. 


L     O    T     A. 

Loto.  Gdlomm,  Jonft.  [    Motclla,  Aldrouandi. 

Eft  un  poiflbn  de  rivière  Se  de  lac  qui  reflemble  à  une  Lamproye  ,  mais  qui  eft 
un  peu  plus  gros  5c  plus  rond;  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rou- 
geâtre  ,avec  des  petites  taches  noires  enduites  d'une  mucofité  comme  en  l'Anguille  j, 
fa  queue  eft  pointue  ;  il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  :  on  en  trouve  princi- 
palement dans  la  Saône  vers  Lion ,  vers  Genève  :  il  eft  fort  bon  à  manger  ;  on  re- 
jette fes  œufs,  parce  qu'ils  bleilent  l'eftomac  Se  donnent  des  trenchées. 

Sa  graine  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  adoucir ,  pour  ôter  les  taches  de  la  pcau„ 

LOTUS. 


Lotus  five  Melilotm  pentaphyllos  mintr 
glabra ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Lotus  Jylveftris ,  Dod.  Gai. 
Trifolittm  cernkulatum  primum  ,  Dod. 
Trijvl'mm  Jiliefuofum  minus ,  Gcr. 


Lotit*  corniculata  glabra  mintr ,  J.  B. 
Raii  hift. 
Melilotus  Germanie*,  Fuch.  Lon. 
PfeudomeldttHs ,  Cam. 


Vertus- 


Brochet. 

Petites 
pierres  qui 
Te  trouvent 
dans  la  tête 
du  Brochet. 


Zupus  aqua- 
ticus , 
Loup  des 
eauz. 


•En  François ,  Letier  ou  Trèfle  fauvage  jaune. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues,  s'inclinant  prefque  à  terre  Se 
jettant  des  queues  qui  Soutiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité  &c  deux 
autres  feuilles  en  leur  bafe,  femblables  à  celles  du  trèfle ,. d'un  goût  aftringent;  fes 
fleurs  font  ramaflees  les  unes  proche  des  autres  comme  en  ombelle ,  legumineuies , 
jaunes ,  quelquefois  verdâtres ,  reflemblantes  à  celles  du  Geneft,  contenifes  dans  des 
calices  dentelez  faits  en  cornet  :  lorfque  les  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des 
gonfles  qui  renferment  des  femences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d'un  petit 
rein  :  fa  racine  eft  ligneufe,  diviféc ,  longue,  noire,  garnie  de  fibres  ,  rampante, 
d'un  goût  aftringent  tirant  fur  le  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  Se  fur  les 
colines  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme ,  médiocrement  du  feL 
Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  vulnéraire. 

L   U   C    I    U    S. 

Lucim ,  en  François,  Brochet ,  eft  un  poiflbn  d'eau  douce,  long  &  gros  ,'fa  tête 
eft  grande,  ofleufe  ,  maigre  ,  quarrée  ;  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blan- 
ches ;  fon  mufeau  qu'on  appelle  vulgairement  fon  nez  ,  eft  long  Se  bien  ouvert  ;  fa 
mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  que  la  fuperieure,  Se  elle  eft  creufée  en  forme 
d'une  cuillère  ;  fes  dents  font  aflez  aiguës  ;  (es  yeux  font  d'une  couleur  approchante 
de  celle  de  l'or  ;  fon  dos  eft  large  5c  prefque  quarré  ;  tout  fon  cotps  eft  couvert  de 
petites  écailles  minces,  jaunâtres  fur  le  dos  &  blanchâtres  vers  le  ventre ,  avec  plu- 
fieurs lignes  larges  6v  obliques ;  fa  queue  eft  courte  :  on  le  trouve  dans  les  étangs  , 
dans  les  lacs,  dans  les  rivières  :  il  eft  fi  vorace  qu'il  avale  non  feulement  les  petits 
poiflons  Se  les  grenouilles,  mais  il  fe  jette  fur  quelques  autres  animaux  plus  grands 
qui  font  à  fa  portée  :  on  trouve  fouvent  dans  fon  cftomac  quclqu'autre  poillon  entier 
qu'il  a  nouvellement  avalé  Se  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  digérer  :  il  dépeuple  les  lacs 
Se  les  étangs  de  poiflons;  on  l'appelle  pour  cette  raifon  Lupus  aquancus ,  ou  Loup 
des  eaux.  Les  pefchcurs  tâchent  de  l'attraper  non  feulement  parce  qu'il  détruit  le- 
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poiiïbn  ,  mais  aufïï  parce  qu'il  eft  excellent  à  manger  ;  ù  chair  eft  blanche,  ferme, 
facile  à  digérer  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Les  ofïelets  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  propres  pour  la  Vertu», 
pierre  du  rein  &  de  la  veffie,  pour  exciter  l'urine,  pour  l'épilepfie ,  pour  hâter  l'ac- 
couchement ,  pour  purifier  le  fang  >  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  Dofe. 
dragme. 

Son  cœur  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  intermittentes ,  étant  mangé  aucom-  Cœur. 
mencement  de  l'accez  ;  on  attribue  le  même  effet  à  fon  fiel ,  la  dofe  eft  defix  goûtes.  £"«». 

Sa  graine  cft  employée  pour  les  catarees ,  pour  les  rumatifmes  ,  elle  eft  refolu-  f£1, 
tive  Se  adouciffante.  Dofe 

Ses  œufs  excitent  des  naufées  Se  lâchent  le  ventre  étant  mangez.  Graille. 

Lucius  à  lace,  lumière,  parce  que  ce  poiflon  a  les  yeux  vifs  ;  ou  bien  Lutins  k  Vertus. 
KÙKtt,  lupus,  loup,  parce  que  ce  poiftbn  eft  vorace  comme  le  Loup.  Oeufs. 

LUMBRICI      TERRENI. 

Lumbrici  terreni ,  five vermes  terrent,  en  François,  vers  de  terre,  font  des  infecTres  vermes  ter- 

vampans ,  longs  ,  ronds ,  ayant  la  figure  d'un  nerf  ou  d'un  gros  fibre ,  fans  yeux ,  reni. 

fans  oreilles ,  fans  pieds ,  fans  os  ;  ils  naiflent  dans  les  terres  humides  Se  grafles  &  Vcrs  "c 

ils  s'en  nourriflent  :  il  y  en  a  de  plufieurs  grofîeurs  ou  efpeces.  terre* 

Il  faut  choifir  les  plus  gros ,  les  mieux  nourris ,  les  plus  vifs  ;  ils  contiennent  beau-  choix, 
coup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Ils  font  diurétiques  Se  fudorifiques  étant  pris  en  poudre.  On  les  employé  ordi-  Vertu*, 
naireinent  dans  les  remèdes  extérieurs ,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour 
la  goutte  feiatique,  pour  les  rumatifmes. 

LttmbrisHS  k  lubricitate,  à  caufe  que  les  vers  de  terre  font  gliffans.  Etimologie. 

L    U    N    A    R    I    A. 

Lunaria,  en  François,  Bulbonac  ou  Lunaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  Bulbonac 
efpeces ,  j'en  décriray  icy  les  deux  principales.  La  première  eft  appellée  lunaire. 

Lunaria  major  fdicjua  rotundiore ,  J.  B.  I     Viola  lunaria,five  Bulbonach,  Ger.  Parle. 
Raii  hift.  P.  Tournef.  |     Viola  lunaria  major filiqua  roumda,  C.B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  grofTe  comme  le  petit  Première 
doigt ,  de  couleur  de  vert  de  mer  ou  rougeâcre  ,  rameufe  ,  velue  :  fes  feuilles  font  efpecc. 
femblables  à  celles  de  l'ortie  ,  quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple, 
velues,  dentelées,  d'un  goût  d'herbe  potagère.  Ses  fleurs  haifïent  fur  la  fommitéde 
fa  tige  Se  fur  fes  rameaux,  difpofées  comme  celles  du  chou ,  compofées  chacune 
de  quitre  feuilles  rangées  en  croix  ,  purpurines  ou  incarnates  ,  rayées,  d'une  odeur 
foible.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  fîliqucs  oblongucs,  pla- 
tes ,  arondies ,  qui  renferment  des  femences  larges  formées  en  petit  rein,  élevées  au 
milieu  en  lentille  Se  ayant  les  bords  déliez,  de  couleur  rouge-  brune,  d'un  goût 
fort  acre  accompagné  d'un  peu  d'amertume  :  fa  racine  eft  glanduleufe. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée 
Lunaria  major  filicjua  longiore,  J.  Bauh.  I    Viola  lunaria  major /îliftia  oblonga,  C.  B. 


Raii  hift.  P.  Tournef.  Viola  lunaris  loneioribus  filiqnis ,  Ger. 

1  ,  Seconde 

Ses  feuilles  font  plus  larges  qu'en  la  précédente ,  pointues ,  dentelées  '■>  fes  fleuis  efpcce. 


Vertus. 

Dofe. 
Etimologie, 


Taum. 
Taure. 
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font  purpurines  ,  odorantes  ;  fes  Cliques  font  plus  longues  Se  plus  étroites. 

Ces  plantes  croiflent  aux  lieux  montagneux ,  on  en  cultive  dans  les  Jardins  :  on 
mange  leurs  racines  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Leurs  femences  font  incifïves ,  déterfives  ,  aperitives,  vulnéraires,  elles  excitent 
l'urine,  on  les  eftime  propres  pour  l'épilepfie  ,  étant  prifes  en  poudre  dans  de  l'eau 
de  Tillot  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Lunaria  a  lima ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figure  approchante  de 
celle  de  la  Lune  quand  elle  eft  en  fon  plein. 

LUNARIA      BOTRYTIS. 


Lunaria  botrytis ,  J.  B.  Raii  hift. 
Lunaria  racemofa  minor,  velvuharis, 
C.  Bauh. 

Lunaria ,  Dod. 


Vertus. 


Etimoîogies 


Lunaria  minor ,  Ger. 
Lunaria  vulgaris  minor ,  Cluf.  hift. 
Lunaria  petrtta  ,  taura  paftoribus ,  quoi- 
vacca  hac  degufiata  tauru  requirant,  Gef. 

En  François ,  Lunmre  ou  Taure. 

Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la  main  ,  elle  poufle  une  queue  grêle, 
ronde,  lifle,  foutenant  une  feuille  épaifle  découpée  ou  divifée  d'un  Se  d'autre  côté 
en  quatre  ou  cinq  ,  ou  Cix  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  >  chacune  de  ces  par- 
ties eft  arondie  Se  formée  en  croiflant  ou  en  lune  ;  il  fort  de  cette  queue  un  pédi- 
cule tendre  Se  rempli  de  fuc  qui  foutient  en  fa  fommité  des  petites  fleurs  difpofées 
par  grapes,  lequelles  fe  diflîpent  au  moindre  vent  ou  quand  on  les  touche,  comme 
n  c'étoit  une  poudre  fine  :  elles  font  fuivies  par  des  petites  femences  rondes  rouf- 
fes ,  ramaflees  comme  des  railins  ;  fes  racines  font  des  fibres  :  elle  croît  au  bas  des 
montagnes  Se  des  colines  aux  lieux  herbeux  >  elle  contient  beaucoup  de  phegme  Se 
d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiflante  ,  condenfante  ,  aftringente,  propre  pour  arrêter  la  dyfen- 
terie  ,  les  flux  de  menftrues  Se  d'hemorrhoides,  pour  deflecher  les  playes  &  les  ul- 
cères ,  pour  les  hernies ,  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement 

Lnnaria ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  croiflant  ou  d'une 
demi  liftie  ;  on  l'a  furnommée  Botrytis  afciTfvt ,  racemus ,  grape,  parce  que  les  fleurs 
&  les  femences  de  la  Lunaire  font  dilpofées  en  grapes. 

L    U    P    I    N    U    S. 


Lupinus,  Brunf.  Trag.  Matth. 
Lupmus  fativus ,  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Lupinus  vulgaris ,  feminc  &  flore  albo , 
fativus ,  J.  B. 


Lupinus  fativus  fore  albo  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Lupinus  fativus  albus ,  Parie. 
En  François ,  Lupin  , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  médiocrement  groiîè, 
ronde  ,  droite ,  velue  ,  rameufe  ,  de  couleur  verte  jaunâtre ,  remplie  de  moelle,  re- 
vêtue de  feuilles  qui  font  découpées  jufqu'au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou 
huit  parties  oblongues  ,  étroites  ,  reprefentant  comme  une  main  ouverte  ,  de  cou- 
leur de  vert  de  mer  en  defl'us  ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  deflbus  ,  d'un  goût 
legumineux  tirant  fur  l'amer.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  la  tige  &  des  ra- 
memx  ,  difpofées  en  épi  ,  legumineufes  ,  blanches  ,  attachées  à  des  pédicules  courts, 
Se  foutenucs  chacune  fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé.  Quand  ces  fleurs  fontpaf- 
fées  il  leur  fuccede  des  goufles  plates  ,  jointes  plufieurs  enfemble  ,  relevées  comme 

celles 
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celles  des  fèves ,  velues ,  compofées  chacune  de  deux  cottes  qui  renferment  cinq 
ou  fix  grains  prefque  ronds ,  aplatis  ,  plus  gros  que  des  pois ,  durs  ,  blancs  en  de- 
hors ,  jaunes  en  dedans  ,  d'un  goût  amer.  Sa  racine  eft  ciiviiée,  dure  ,  blanche.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  champs ,  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  grains  qui  font 
appeliez  du  nom  de  la  plante,  Lupins  i  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
volatile. 

La  décoction  des  Lupins  étant  beue,  chafTe  les  vers  du  corps  ;  &  fi  on  l'applique  Vertu*. 
extérieurement ,  elle  guérit  les  dartres,  la  gratelle,  les  démangeai fons  :  elle  eft  dé- 
terfive  &  deficcative.  La  farine  des  Lupins  eft  employée  dans  les  cataplalmes  pour  Farine  de 
amolir ,  pour  refoudre  ,  pour  digérer.  Lupins. 

Lupirms  à  Lupo ,  Loup,  parce,  dit-on,  que  le  Lupin  dévore  la  terre  où  il  eft  Ecimologi'e; 
cultivé  ,  de  même  que  le  Loup  dévore  les  animaux  qu'il  peut  attraper. 

L    U    P    U    L    U    S. 

Lupulus  five  Humulus  ,  en  François ,  Houblon,  eft  une  plante  qui  monte  en  fer-  Humului, 
peinant  jufqu'à  la  hauteur  d'un  petit  arbre  ;  mais  fes  tiges  font  fi  foibles  qu'elles  fc  Houblon, 
courbent  &c  retombent  vers  terre ,  fi  elles  ne  font  foutenues.  Il  y  en  a  de  deux  ef- 
peces  -,  une  furnommée  mâle  ,  8i  l'autre  femelle. 

La  première  eft  appellée 

Lupulus ,  Brunf.  Matth.  Dod.  Lupulus  Jativus  &  fylv.    Trag.   Lon. 

Lupulus  mas,  C.  Bauhin  >   Pit.  Tour-     Caft.  Lugd. 
nefort.  |       Lupus  faliïïarius  ,  Fuch.  Dod.  Gai. 

Ses  tiges  font  menues  ,  farmenteufes  ,  flexibles,  velues,  rudes  -,  fes  feuilles  font    Première 
larges ,  formant  trois  angles ,  comme  celles  de  la  Bryone,  mais  plus  noires  ,  inc    clP"c 
fées,  dentelées,  rudes,  attachées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  fur  leur  tige  par  des 
queues  allez  longues ,  rougeâtres  ,  âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  en  forme 
de  grape,  petites ,  blanches ,  pâles  ou  herbeufes.  Elles  font  compolces  chacune  de 
plufieurs  étamines  qui  naiflent  au  milieu  d'un  calice  formé  de  reuilhs  dilpofées  en  f  '  fournc" 
rofe.  Ses  fruits  naiflent  fur  des  pieds  dirTcrens  de  ceux  des  fleurs  :  ce  font  des  teftes 
ordinairement  ovales  ,  compofées  de  plufieurs  feuilles  en  écailles ,  de  couleur  blan- 
châtre tirant  fur  le  jaune,  d'une  odeur  forte,  foutenues  (urun  poinçon  :  elles  con- 
tiennent une  femence  prefque  ronde ,  noirâtre  ,  envelopée  d'une  coëfYe  membra- 
neufe  :  fes  racines  font  menues ,  s'entortillant  les  unes  avec  les  autres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Lupulus  fœmîna ,  C.  Bauhin ,  Pit.  Tour  [      Lupulus  fylvejlris ,  Pars. 
nefort.  Lupus  falïiïarws ,  Ger. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  bafle  ,  moins  belle  ;  Se  en  ce     Seconde 
qu  elle  ne  porte  que  rarement  des  fruits.  efpece. 

L'un  Se  1  autre  Houblon  croilfent  dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins ,  aux  bords 
des  ruiffeaux  :  ils  s'entortillent  en  croiflant  autour  des  plantes  voifines.  On  cultive  le 
Houblon  mâle  avec  grand  loin  en  Angleterre,  en  Flandre  Se  aux  autres  païs  froids, 
le  faifant  foutenir  par  des  grands  échalas  ou  des  perches  ,  à  la  manière  des  vignes  ; 
c  eft  ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  quelques-uns  Vitis  Septtntriona'.ïuTn.  Sa  fleur  &  Ion  ytt-u  Stfteit- 
truit  font  employez  dans  la  compofuion  de  la  bière.  trmmUum. 
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Pendant  que  le  Houblon  eft  jeune  &  tendre ,  les  fommitez  de  Ces  tiges  font  bon- 
nes à  manger  étant  cuites  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d'huile. 

Les  feuilles  Se  les  fommitez  tendres  du  Houblon  Ont  employées  en  décoction 
pour  les  maladies  du  foye  ,  de  la  rate ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  exciter  l'urine , 
pour  la  gratejle. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  ameres ,  propres  pour  atténuer  les  humeurs  groflîe- 
res  delà  rate,  du  foye,  des  hipocondres ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les  contu- 
fions ,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Lupulus  a.  Lupo ,  Loup  ,  parce  qu'on  a  cru  que  le  Loup  le  cachoit  deflbus  les 
branches  du  Houblon,  qui  fe courbent  ordinairement  comme  par  humilité  ;  ce  qui 
a  fait  donner  à  la  plante  le  nom  de  Humains. 

Sdiftarius  a  Salice,  Saule  ,  parce  qu'on  dit  que  le  Houblon  s'entortilloit  autre- 
fois autour  des  Saules  proche  defquels  il  croifloit. 

LUPUS. 


Loup. 


Fcju  au 

Loup. 

Dent. 

Ufages. 

Cœur  du 

Loup. 

Vertus. 

Dofc. 

Foye. 

Vertus. 

Dofe. 

G  rai  iTe. 

Vertus. 

Inteftins. 

Vertus. 

Dofe. 

Os. 

Vertus. 

Dofe. 


Lupus,  en  François,  Loup,  eft  une  efpece  de  Chien  fauvage  ,  ou  un  animal  à 
quatre  pieds  relTemblant à  un  grand  Chien  mâtin,  vorace  ,  cruel,  carnacier,  fort, 
robufte  :  il  ne  peut  tourner  fon  cou  feul,  à  caufe  de  la  dilpofition  de  fes  vertèbres  > 
il  faut  que  tout  le  corps  fe  remue  avec  luy.  Il  habite  dans  les  bois  deferts  &  dans 
les  forefts  :  il  vit  de  charognes  ,  de  cadavres  ;  il  fe  jette  fur  les  animaux  vivans , 
comme  fur  les  moutons  ,  fur  les  afnes  ?,  fur  les  mulets  ,  fur  les  chevaux  ;  il  les 
prend  à  la  gorge  &  les  étrangle  ;  il  tue  même  quelquefois  des  hommes  &  les 
mange.  On  le  fait  fuir  par  le  bruit  d'une  fonnette  ,  ou  en  agitant  des  clefs  les 
unes  contre  les  autres.  Il  enrage  facilement  par  la  faim  ,  &  alors  il  devient  tres- 
dangereux.  Cet  animal  eft  tellement  préjudiciable  aux  païfans  ,  que  fi  quelqu'un 
d'eux  a  eu  l'adretTe  d'en  tuer  un ,  &  qu'il  veuille  le  porter  de  village  en  village  ,  il 
eft  feur  d'eftre  recompenfé  ;  car  chacun  fe  cotife  volontairement  pour  luy  faire  fa 
gratification. 

La  peau  du  Loup  eft  employée  pour  faire  des  manchons,  des  gands,  &  plufieurs 
autres  chofes. 

La  dent  du  Loup  eft  employée  pour  aider  à  faire  fortir  les  premières  dents  des  cn- 
fans  ;  on  l'enchâfle  dans  de  l'argent  ,  &  on  la  leur  fait  mâcher  ,  afin  que  les  gen- 
cives s'ouvrant  par  ce  frotement ,  les  dents  fortent. 

Toutes  les  parties  du  Loup  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d'huile. 

Le  cœur  du  Loup  étant  pris  en  poudre  ,  eft  propre  pour  l'epilepfie.  La  dole  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  foye  du  Loup  feché  &  pulverifé  eft  propre  pour  l'hydropifie ,  pour  la  phtifie. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  graifle  du  Loup  eft  relolutive  &  nervale  ;  on  en  frote  les  parties  malades. 

Les  inteftins  du  Loup  étant  deflechez  &  pulverifcz  ,  font  propres  pour  la  coli- 
que venteufe.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme 

Les  os  du  Loup  étant  pulverifez  ,  font  propres  pour  la  pleurefie,  pour  la  feiati- 
que  ,  pour  les  douleurs  de  cofté ,  pour  les  meurtri ffures.  La  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pulc  jufqu'à  une  dragme. 
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LUPUS     MARINUS. 

Lupus  marinus,  en  François,  Loup  marin ,  eft  un  poifïon  de  mer  qui  approche  Loup  maria 
en  figure  du  Saumon  ,  grand,  pelant  julqu'à  vingt  livres ,  vorace  ,  couvert  d'ccail- 
les  médiocres ,  argentines ,  fortement  attachées  à  fa  chair.  Ses  yeux  font  grands , 
fon  mufeau  eft  oblong ,  il  l'ouvre  fort  grand  &c  il  dévore  les  poiflons  qu'il  peut 
attraper,  avec  beaucoup  d'avidité.  Sa  langue  eft  oblongue  &  o lieu  le  ;  il  n'a  point 
de  dents  :  on  trouve  dans  fa  tefte  quelques  petites  pierres ;  il  eft  bon  à  manger 
quand  il  eft  jeune  &  tendre  ;  il  contient  beaucoup  de  fels  volatile  8c  fixe. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophules  ou  tumeurs  froides ,  &  pour  les  écrouel-  yenns* 
les ,  étant  appliqué  deflus.  Les  petites  pierres  qu'on  retire  de  fa  tête  font  eftimées 
bonnes  pour  la  douleur  de  teftc  ,  étant  portées  fur  la  partie  malade  ;  elles  font  apc- 
ritives  étant  prifes  en  poudre. 

L   U    S   C   I    N    I    A. 

Lufcinia ,    \   AcreduU  ,  En  François,  Roffignol , 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouete  ,  de  couleur  brune  fur  le  dos  ,  cen- 
drée vers  le  ventre  ,  tres-agreable  par  fon  chanr.  Il  habite  les  bois  au  haut  des  ar- 
bres j  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

U  eft  propre  pour  l'epilepfie ,  étant  mangé.   Son  fiel  eft  bon  pour  aiguifer  la  v,  tn. 
veue. 

Lufcinia  a.  Lucina  Dea,  parce  que  le  Roffignol  femble  annoncer  par  fon  chant  le  Etimolo°iî. 
lever  du  jour  ,  de  même  que  les  Poètes  pretendoient  que  fift  autrefois  la  Deeife 
Lucine. 

L  U  T  E  O   L   A. 

Luteola,  Ger.  Raii  hift.  Luteola  herbafalicis  folio.CB.  Pit.Tour. 

Luteola  vulgaris ,  ParK.  Lutta  vel  Luteum  Vitruvii ,  Gef. 

Lmumherba,  Dod.  Lutea  Plinii  quibufdam  ,  J.  B. 

En  François,  Gaude  ,  ou  Herbe  jaune, 

Herbe  jatî» 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  étroites  ,  douces  au  "e' 
toucher  :  il  s'élève  d'entr'clles  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  dures ,  vertes, 
rameufes ,  revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d'en  bas,  &  garnies  le  lon^  de 
leurs  fommitez  de  petites  fleurs  compofées  de  plufieurs  feuilles  inégales  ,  de  belle 
couleur  jaune  :  elles  font  fuivies  par  des  capfules  prcfque  rondes ,  terminées  par  trois 
pointes,  &  renfermant  des  femences  menues  ,  prefque  rondes  ,  noirâtres.  Sa  ra- 
cine eft  ordinairement  grotte  comme  le  petit  doigt ,  &  quelquefois  plus  groffe  que 
le  pouce  ,  ligneufe  ,  blanche,  d'un  goût  acre.  Toute  cette  plante  ,  en  fe  fechant, 
devient^  jaune;  on  la  cultive  en  terre  gralîe  dans  la  Picardie  &  en  plufieurs  autres 
lieux  d'où  l'on  nous  l'envoyé  feche  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  por^ teindre  en 
jaune  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  fel  efléntiel. 

Elle  «eft  propre  pour  refifter  au  venin  ;  fa  racine  eft  aperitive,  étant  prife  en  de-  Verra», 
eodion  :  on  l'applique  auffi  écralee  au  bras  des  febricitans  pendant  le  paroxyfmc, 
pour  chaflér  la  fièvre. 

Luteola  à  luteo  ,  jaune  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gaude  ,  parce  qu'elle  eft  cm-  Etunolegi*. 
ployée  pour  teindre  en  jaune, 

L  1 1  ij 


•451 


L  U 


TRAITE'    UNIVERSEL 


Gtaiffe. 

Venus. 

Foye. 

Vertus. 

Dofe. 

Tefticulcs. 

Vertus. 

Dofe. 
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L    U    T    R    A. 

Luira,  Jonft.  [  Lytra ,  Varron.  |  Canis  fiuviatilis ,  Aetii ,  j  En  François , Loutre. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre  ;  fa 
tête  eft  femblablc  a  celle  du  chien ,  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caftor, 
fon  corps  eft  plus  long  Se  plus  menu  que  celuy  du  caftor  ;  fa  queue  eft  oblongue, 
ronde  ;  fes  jambes  fjnt  femblables  à  celles  du  renard  ,  mais  un  peu  plus  grades  > 
fa  peau  eft  moins  cpaille  que  celle  du  caftor ,  elle  eft  couve  te  de  poil  court ,  d'une 
couleur  approchante  de  celle  de  la  châtaigne  -,  fes  dents  reffemblent  à  celles  d'un 
chien  de  chafle  *,  on  trouve  des  Loutres  en  Europe ,  mais  la  plus  grande  quantité  eft 
en  Canadas  :  cet  animal  fe  nourrit  de  poiflbns,  Se  il  en  porte  tant  dans  les  caver- 
nes ,. qu'il  s'y  fait  quelquefois  une  infedtion  horrible  par  la  pourriture  ,  ne  pouvant 
pas  tout  manger;  il  vit  auilî  de  racines,  d'écorces  d'arbres,  de  fruits  ,  d'herbes  ; 
il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile.  Son  poil  fert 
à  faire  des  chapeaux  ,  des  manchons. 

Sa  grailTe  eft  refolutive  Se  digeftive ,  on  l'employé  pour  les  douleurs  des  join- 
tures ,  elle  fortifie  les  nerfs. 

Son  foye  deffeebé  Se  mis  en  poudre  eft  propre  pour  la  dyfenterie  ;  la  dofe  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ses  tefticules  deffechez  Se  pulverifez  font  eftimez  propres  pour  l'épilepfie  ;  la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Luira  a  k*o  ,  lavo,  parce  que  le  Loutre  fe  lave  dans  les  rivières  où  il  nage  fou- 
vent. 

Canis  fltviatilis ,  parce  qu'il  tient  en  quelque  chofe  du  chien  Se  qu'il  habite  fou- 
vent  dans  les  rivières. 

L  Y  C  H  N   I  S. 

Lychnis ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'efpeccs;  j'en  décriray  icy 
deux  principales  pour  la  Médecine,  une  cultivée  Se  l'autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 


Lychnis  vulgaris ,  Parle.  Raii  hift. 
Lychnis  coronaria  vulgo ,  J.  B. 
Lychnis  alba  &  rubra,  Ger. 
Lychnis  coronaria  Diofc.  fativa ,  C.  B. 
Pit.  Tourneforr. 


Roja  Mariana  fativa,  Trag 

Flamma  vel  flammula  jovis ,  Gef.  hort. 


En  François ,  Pajfefleur, 
Oeillets  de  Dieu. 


Paferofes ,  \ 


Première 
cfpece. 


M.  Tourne- 
fort. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  droi- 
tes, rondes ,  rameufes,  couvertes  de  laine  ou  de  coton  blanc,  tes  feuilles  font  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  doigts ,  larges  d'un  doigt  Se  demi ,  un  peu  plus  grandes 
que  celles ^e  la  Sauge,  pointues,  lanugineufes ,  blanches,  molles  :  fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes^Bmmitez ,  belles ,  agréables  à  la  veue ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil- 
les difpofées  en  oeillet,  garnies  au  delà  de  leur  moitié  de  deux  ou  trois  pointes,  qui 
jointes  à  celles  des  autres  feuilles ,  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleuri 
fa  couleur  eft  variée  quelquefois  d'un  rouge  enflammé ,  d'autrefois  d'un  rouge  plus 
clair ,  d'autrefois  blanche  avec  des  lignes  ou  des  points  rouges  ou  incarnats ,  d'au- 
trefois purement  blanche  :  cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  oblong  Se  velu  : 
quand  elle  eft  pattée  il  luy  fucccdc  un  fruit  de  figure  conique ,  qui  s'ouvre  par  la 
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pointe  Se  prend  fouvent  la  figure  d'un  pot  ;  il  contient  des  femences  prefquc  ron- 
des :  fa  racine  eft  fimple ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée, 

Lychnis fylveflrù  alba  flmplex ,  C.  B.     1  hiftor.  Park. 
P.  Tournef.  !     Ocymoides  album  multis ,  J.  B. 

Lychnis  fylveflrù  flore  albo,  Ger.  Raii  |    Lychnis  fylveflris  alba,  Dod.  Gai. 

Elle  pouflè  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes ,  velues ,  vuides,  Seconde 
nouées,  rameufes,  rougeârres  en  bas,  fes  feuilles  font  longues  de  deux  ou  trois  doigts,  e'Pecc' 
larges  d'un  doigt  Se  demi,  rangées  deux  à  deux  ou  oppofées,  nerveufes ,  pointues, 
velues  :  fes  fleurs  naifl'ent  en  fes  fommitez  ,  Se  elles  fortent  des  aifltlles  des  feuil- 
les ,  attachées  à  des  pédicules  courts ,  elles  font  femblables  à  celles  de  la  première 
efpece,  de  couleur  blanche,  foutenues  chacune  fur  fon  calice  oblong,  velu,  mar- 
qué de  rayes  purpurines.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  de 
figure  conique,  comme  en  l'autre  efpece,  lefquels  contiennent  des  femences  pref- 
que  rondes  ,  de  couleur  cendrée  :  la  racine  eft  longue  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grofle 
quelquefois  comme  le  poignet ,  fendue,  defeendant  profondément  en  terre  ,  blan- 
che, acre  Se  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  contre  les  hayes. 

L'une  Se  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflcntiel  Se  d'huile. 

Leur  fuc  étant  afpiré  par  les  narines  excite  l'éternuement. 

Leurs  femences  font  eftimées  propres  contre  la  piqueure  du  feorpion  ,  étant  prifes  Vertut. 
au  poids  de  deux  fcrupules  ou  d'une  dragme  dans  du  vin.   La  femence  du  Lichnis 
fauvage  étant  prife  au  poids  de  deux  dragmes ,  purge  par  le  ventre  les  humeurs  Dofc. 
bilieufes. 

Lichnis  à  Lychno,  luminare,  lampe,  parce  qu'on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  Etimolcgiei 
jette  comme  une  flame  ou  des  rayons  de  lumière ,  d'où  vient  qu'elle  eft  encore  ap- 
pellée Flamula. 

LYCHNITES. 

Lychnites,  eft  une  pierre  pretieufe,  refplendiflante  Se  rayonnante  ,  qui  fe  forme 
dans  les  rochers  en  Thrace  Se  aux  lieux  circonvoifins. 

Lychnites  à  Lychno ,  lampe ,  luminaire ,  pirce  qu'on  prétend  que  cette  pierre  élance  Ecimologicj 
des  rayons  de  lumière  ,   comme  ferait  la  flamme  d'une  lampe  ou  d'un  autre  lumi- 
naire. 

L  Y  C  I  U  M. 

Lycium,  Matth.  Tab.  Gcr.  I    Lycium  Alpinum,  Lugd. 

Lycium  buxi folio  ,  C.  Bauh.  |    Py. vacant  ha ,  Dod. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épineux  qui  poufle  des  rameaux  longs  de  deux 
ou  trois  pieds,  couverts  d'une  écorce  grisâtre,  garnis  de  feuilles  petites,  épaifles, 
reflemblantes  à  celles  du  buis,  nerveufes,  faciles  à  fe  détacher  :  fes  fleurs  font  pe- 
tites ,  attachées  plufieurs  enfcmble  :  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  gros  comme  des 
grains  de  poivre  ,  à  trois  ou  quatre  angles ,  Se  quelquefois  faits  en  petits  cœ.irs  ,  de 
couleur  verte-jaunâtre  ,  d'un  goût  ftipuque&fort  amer:  fes  racines  fontli^neufes, 
jaunes.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  &  pierreux,  entre  les  rochers,  princi- 
palement vers  Avignon  Se  Carpentras  ;  on  en  trouve  aufli  en  Dauphiné,  au  Lan- 
guedoc, en  Provence. 

L  1 1  iij 
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daine  d'A-  Ses  petits  fruits  font  appeliez  graine  d'Avignon  ou  grainette,  ou  graine  jaune; 
vignon,  on  nous  l'envoyé  feche  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  pour  teindre  en  jaune.  Il  faut 
Grainette,    ja  chôifir  a(pez  grofle,  récente,  bien  nourrie. 

ne  Les  Hollandois  compolent  une  pâte  jaune  avec  une  efpece  de  craye  ou  de  marne 

Choix.         blanche,  qu'ils  teignent  par  une  dcco&ion  faite  des  graines  d'Avignon  dans  de  l'eau 
&  un  peu  d'Alun  commun  ;  ils  forment  cette  pâte  en  petits  pains  tortillez  &  ils  les 
Stil  de  font  fecher  pour  les  envoyer,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Stil  de  grain",  il  doit  être  ten- 

grain.  fae  j  friable  ,  de  couleur  jaune  dorée.  Il  eft  employé  pour  peindre  en  huile  &  en 

mignature. 
Vertus  du        Toutes  les  parties  du  Lycium  font  aftringentes ,  digeftives ,  refolutives. 
Lycium.  Diofcoride  recommande  un  extrait  tire  des  racines  tk.  des  branches  du  Lycium, 

Caté  <îu''  aPPcae  C<»f'  ou  lycium.  Il  attribue  à  cet  extrait  une  qualité  aihingente  ,  dé- 

Venus,  terfive,  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux,  pour  difeuter  &c  confumer  les  ca- 
taractes, pour  guérir  les  gencives  ulcérées,  pour  la  dyfentene,  pour  les  hémorragies.» 
pour  empêcher  la  rage,  pris  intérieurement  &  appliqué  extérieurement. 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  l'efpece  de  Lycium  d'où  Diofcoride 
veut  qu'on  tire  ce  remède ,  on  luy  fubftitue  le  fuc  épaiffi  des  prunelles  fauvages , 
lequel  nous  appelions  Acacia  noftras. 
Eîimologies       Lycium ,  parce  que  cet  arbrifleau  croifloit  autrefois  abondamment  en  Lycie. 

Pyxacantha  a  tti/'ç©-,  buxus ,  &  et^nda. ,  fpina ,  comme  qui  diroit,  buis  épineux,  à 
caulé  que  les  feuilles  de  cet  arbrilleau  reliemblent  à  celles  du  buis. 

LYCO    PERDON. 

Lycoperdon  vulgare ,  Pit.  Tournefort.    |     Fungus  glomerata  rotunditatis  ,   Lob, 

Fungns  rotunim  orbicularis ,  C.  Bauh.     !  Belg. 
Crepittts  Fungus  ovattts,  crepitus  /«^«,  Trag.  Lon.  I      Lupi  crépi  tus ,  Caft.  Col. 

lupi.  Fungormn  noxiorum generis  zô.fpecies  3.  J     Fungus  veficarius  ,  aliis  ovumlupinum , 

Ovttm  Lu-    Cluf.  I  Imper. 

pnu-n. 

En  François,  Vejft  de  Loup. 

Eftune  efpece  de  Champignon  gros  comme  une  noix ,  rond,  blanchâtre,  mem- 
braneux comme  une  veine  \  il  contient  au  commencement  une  moelle  fpongieufe  Se 
humide ,  mais  elle  fc  corrompt  Se  fe  defleche  dans  la  fuite  ,  fe  reduifant  en  une  pou- 
dre tres-fubtile ,  d'une  odeur  fort  puante.  Ce  Champignon  naît  aux  lieux  fablonneux 
Se  humides ,  principalement  après  les  pluyes.  Pour  peu  qu'on  le  prefle  avec  le  pied 
en  marchant  deiTus,  il  fe  crevé  en  petant ,  ôc  la  poudre  qui  eft  dedans  s'envole  en 
l'air,  rendant  fa  méchante  odeur. 

Vertus.  H  ea"  propre  pour  deflecher  les  ulcères  ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorroïdes  » 

étant  pulverifé  &  appliqué  deflus. 

Etimoloeie.  Lycoperdon  a  kvkh  ,  lupus ,  loup  ,  &  mf<h>,  crepito ,  je  pete  ;  comme  qui  diroit ,  Pet 
ou  Vejfe  de  loup. 

LYCOPERSICON. 


Lycoperficon  Galeni ,  Anguillarac,  Pit. 
Tournefort. 

Mala  aurea  odore  fœtldo  ,    quibufdam 
Lycoperficon,  J.  Bauh. 
Pomme  Mm  infana,   Cxf. 


Solanum  pomiferumfrullu  rotundo ,  C.  B-. 
Raii  hift. 

Pornum  amoris  majus  frutlu  rubro  r 
Parie. 

Poma  amorti ,  Ger. 


i amour.  En  François,  Pomme  dorée  ,  ou  Pomme  d'amour* 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  velues ,  foi- 
bles ,  creufes  en  dedans ,  rameufes  ,  fe  courbant  &  fe  couchant  à  terre ,  revetuej 
de  beaucoup  de  feuilles  découpées  à  peu  prés  comme  celles  de  l'Aigremoine  , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  pointues  ,  tendres  ,  un  peu  velues  ,  d'un  verd  -  pâle  ;  Ces 
fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  des  rameaux ,  petites ,  dix  ou  douze  enfemble ,  jau- 
nes ,  attachées  à  des  pédicules  qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la  fleur.  Ces  fleurs 
font  des  rofettes  à  cinq  pointes ,  foutenues  par  un  calice  velu  ,  découpé  auflî  en  cinq 
parties.  Qjand  cette  Heur  eft  paffèe,  il  luy  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  petite 
pomme ,  rond  ,  uni ,  poli  ,  luifant  ,  doux  au  toucher  ,  mou ,  charnu  ,  de  couleur 
jaune  cirant  fur  le  rouge ,  bon  à  manger ,  divifé  par  dedans  en  plufieurs  loges  qui 
renferment  plufieurs  femences  rondes,  applaties ,  jaunâtres  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Cette 
plante  a  une  odeur  forte  Se  dcfagreable  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins  en  terre  grafle 
Se  humide  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel  ,  du  poivre  Se  de  l'huile , 
comme  on  mange  icy  le  Concombre. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  arrêter  les  Vertu*, 
fluxions,  pour  refoudre ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  appliqué  extérieurement. 

La  pomme  dotée  a  efté  placée  par  la  plupart  des  Botaniftes  ,  entre  les  efpeces  de 
Solanum.  M.  Tourneforten  a  fait  un  genre  différent ,  parce  que  fon  fruit  eft  partagé 
en  plufieurs  loges ,  au  lieu  que  celuy  du  Solanum  ne  l'eft  pas. 

Lycoperjîcon  à  kJkss  ,  lupus,  loup,  dr  irzpnKos.perJica  ,  Pêche ,  comme  qui  diroit,  Et;œolo2ie. 
Pèche  de  loup. 

LYCOPODIUM. 


Lycopodium ,  id  efl  pes  lupi ,  Dod.  Gai. 
Tab. 

Mufcm  terre ftris  eUvatus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Mufctu  urfînui ,  vel  pes'urfmHS ,  Gef. 
Frac. 


MufcHS  clavatus ,  five  lycopodium ,  Ger.  tes  Lupi. 
ParK. 

Mu  feus  terre/Iris  repens  à  traço  piElus ,  „       ,. 
J.B.  Ranhift.  ciH,lUri*. 

PlicarU  &  cingularia  ,  Polonis. 


En  François ,  Mouffe  terreflre ,  ou  Pied  de  loup.  pie^  ^e 

Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  dont  la  tige  eft  fort  longue  ,  rampante  à 
terre,  jettant  d'un  côté  Se  d'autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fubdivilênt  en  d'au- 
tres rejettons  Se  s'étendent  confiderablement  ;  ils  font  couverts  d'un  grand  nombre 
de  petites  feuilles  très- étroites ,  rudes  ;  il  s'élève  d'entre  les  rameaux  certains  pédi- 
cules longs  comme  la  main  ,  grêles,  prefque  nuds,  reprefentant  chacun  vers  fa 
fommité  une  double  miflue  ,  molle ,  jaune  ,  Se  qui  a  coutume  de  rendre  quand  on 
la  touche  en  Automne  beaucoup  de  poudre  fubtile  jaune  :  fes  racines  font  des  ribres 
longs ,  gros ,  ligneux.  Cette  plante  croît  aux  païs  Septentrionnaux  dans  les  bois  aux 
lieux  fablonneux  ,  pierreux  ,  maritimes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se 
d'huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ,  pour  exciter  l'urine,  pour  arrêter  Vernis, 
les  cours  de  ventre ,  pour  le  feorbut.  Les  Polonois  s'en  fervent  pour  une  maladie 
des  cheveux  appellce  Plka ,  qui  eft  fort  commune  en  Pologne  Se  en  Suéde  ;  on  ufc 
de  cette  plante  en  decoftion  Se  en  poudre  ;  on  l'emploie  aufll  extérieurement  pour 
déterger ,  pour  confolider  les  playes ,  pour  raffermir  les  gencives. 

La  poudre  qui  fort  lorfqu'on  touche  en  Automne  les  petites  malTucs ,  étant  ra- 
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maffée  &  fechée  ,  s'enflame  &  fulmine  à  peu  prés  comme  de  la  poudre  à  canon  ; 
elle  eft  eftimée  bonne  pour  l'épilepfie  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 
dragme. 
Etimologies  Lycopodmm  à  xvkos ,  lupus  ,  &  rrv( ,  pes ,  comme  qui  diroit ,  pied  de  loup,  parce 
qu'on  a  trouvé  quelque  relTcmblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les  pieds 
du  loup. 

Plicaria,  à  caufe  que  cette  plante  eft  employée  pour  une  maladie  des  cheveux  ap- 
pellée  Plie*. 

L  Y  C  O  P  S  I  S. 


Vertus. 
Ethnologie, 


Lycopjis,  C.  Bauh. 
Lycopjis,  Diofcoridis ,  quibufdam,  J. 
Bauh. 


Cynoglojfa  vera ,  Caft. 

Lycopjis  vel  Ly  cap  fis  <is£ginet<e ,  Ad. 

Echii  altéra  fpecies ,  Dod. 


Eft  une  plante  qui  pou  (Te  une  tige  à  la  hauteur- d'un  pied  Se  demi,  droite  ,  rameufe 
en  haut ,  velue  ;  fes  feuilles  font  rangées  fans  ordre  vers  le  bas  de  la  tige  ,  fcmbla- 
bles  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage  ,  dures  ,  couvertes  d'un  poil  rude  :  fes  fleurs  font 
petites ,  tendres ,  de  couleur  purpurine  ,  placées  aux  fommitez  des  branches  :  fa  ra- 
cine eft  rouge  •,  elle  croît  dans  les  champs.  Plufieurs  la  rangent  entre  les  efpeces 
d'Anchufa. 

Elle  eft  déterhve  ,  vulnéraire  ,   confolidante. 

Lycopjis  à  KÔMt,  lupus,  &  i'-^t  ,  faciès  ,  comme  qui  diroit  ,face  de  loup ,  parce  que 
la  tige  Se  les  feuilles  de  cette  plante  font  couvertes  d'un  poil  rude  comme  la  peau 
du  loup. 

L  Y  C  O  P  U  S. 


Marrube 
aquatique. 


Première 
cfpcce. 


M.  Tourne- 
sort. 


Lycopus  paluflris,  en  François ,  Marmbe  aquatique ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plu- 
fieurs efpeces  \  je  parleray  des  deux  principales.  La  première  eft  appellée 


Lycopus  paluflris  glaber.  P.  Tournef. 
Marrubium  paluftre  glabrum ,  C.  B. 
Alarrubium  aquatde ,  Dod.  Trag.  Ad. 
Lancea  Chrifti,  Gefn.  hort. 


Marrubium  aquaticum ,  Gcr.  Emac. 
Marrubium  aquaticum  vulgare ,  ParK. 
Marrubium  aquaticitm  quommdam ,  J. 
Bauh. 


Elle  reflemble  beaucoup  au  Marrube  noir ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi 
ou  de  deux  pieds ,  quarree ,  velue ,  dure ,  ridée  :  fes  feuilles  font  plus  longues  ,  plus 
dures  Se  plus  profondémenr  découpées  aux  bords  que  celles  du  Marrube  noir,  (ans 
poil,  mais  rudes  ,  noirâtres  :  fes  fleurs  font  petites,  formées  en  gueule,  verricillées  ou 
rangées  comme  par  anneaux  autour  de  leur  tige  ;  chacune  d'elles  eft  femblable  à  une 
campane  ou  à  un  entonnoir  recoupe  en  quatre  pièces,  de  couleur  blanche,  contenu 
dans  un  calice  fait  en  cornet ,  rude ,  piquant  :  il  luy  fuccede  des  femences  menues, 
prelquc  rondes  :  fa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  fibres  rampans. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée 


Lycopus  paluftris  vlllofus  ,  Pit.  Tour- 
nefort. 


Marrubium  paluftre  hirfutum ,  C.  B. 
Marrubium  aquaùcum  altentm ,  ParK. 

Seconde  ef-  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  velues  ,  blanches  ,  rudes, 
pece.  découpées  profondément ,  crénelées  Se  quelquefois  laciniées. 

L'une  &  l'autre  efpcee  croiflem  aux  lieux  aquatiques ,  dans  les  prez  ,  aux  bords 

des 
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des  rui fléaux  Se  des  foflcz  :  la  première  eipecc  eft  la  plus  commune  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  Se  de  phlegmc,  peu  de  (cl. 

Elles  font  déteriîvcs  ,  aftringcntes  Se  rarraichiifantes  ,  propres  pour  arrêter  les  Vcrtu?- 
cours  de  ventre  ,  les  hémorragies. 

Lycopas  a  m! nos,  lupus,  &  tkV ,pes ,  comme  qui  diroit ,  pied  de  loup ,  parce  qu'on  Etimolcgie. 
a  crû  que  la  feuille  de  cette  plante  avoir  quelque  rellémblance  avec  le  pied  d'un 
loup. 

LYDIUS      LAPIS. 

Lydiui  lapis,   [   Chryfnis ,  \  CoticuU ,   \  en  François,  Pierre  de  touche. 

Eft  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre  fort  compacte  Se  fort  dure,  fe  poliflànt 
parfaitement ,  de  couleur  noire  ou  noirâtre ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en  a  de  dif- 
férentes grofléurs  Se  figures ,  celles  que  nous  voyons  ordinairemenr  font  qu.inécs, 
larges  de  deux  doigts  ;  on  en  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe  aux  environs 
des  rivières  ;  mais  les  meilleures  Se  les  plus  eftimées  naiflent  aux  Indes  :  on  s'en 
fert  pour  éprouver  l'or  Se  l'argent ,  car  en  frottant  ces  métaux  fur  la  pierre  de  tou- 
che ,  il  s'y  en  attache  une  petite  partie  qui  fait  connoître  leur  bonté  Se  leur  qualité. 

Lyd'ins  lapis,  parce  qu'on  tiroir  autrefois  cette  pierre  de  la  Lydie.  Etiraolcics 

Chryjitis  k  fêv<nt,  aurum ,  parce  que  cette  pierre  fert  à  éprouver  l'or. 

LYNX. 
Lynx  ,      |    Lupus  Cervarius  ,      ]   En  François ,  Loup  Cervier. 

Eft  une  bête  à  quatre  pieds  de  la  grandeur  d'un  gros  chien  ,  fauvnge  ,  féroce, 
ayant  environ  trois  pieds  de  long ,  fon  port  eft  alaigre  ,  délibéré  ;  Çx  tête  Se  fes 
oreilles  font  petites,  formées  comme  en  triangle,  noires,  fes  yeux  font  pétillants, 
vifs,  jettant  comme  du  feu,  fa  veue  eft  très- aiguë  Se  plus  lubtile  qu'en  aucun  autre 
animal  -,  Ces  mâchoires  font  garnies  de  dents  fortes  &  trenchantes  J  il  a  de  la  barbe 
ou  des  foyes  blanches  aux  deux  cotez  de  fa  gueule  comme  le  chat  ;  il  eft  couvert 
par  tout  le  corps  d'un  poil  prefque  aufll  mou  que  de- la  laine,  de  couleur  blancharre, 
marbré  ou  marqueté  de  taches  noires  ;  fa  queue  eft  courte  -,  fes  pieds  font  couverts 
de  beaucoup  de  poil ,  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts ,  cv  ceux  de  derrière 
chacun  quatre ,  rous  armez  de  griffes  crochues  comme  celles  de  l'Aigle  ou  du  Vau- 
tour, luifantes  &:  tres-aigues.  Cet  animal  habite  les  bois  Se  les  autres  lieux  deferts, 
en  Mofcovie  ,  en  Lithuanic,  en  Suéde  ,  en  Amérique  :  il  s'accommode  avec  les 
Cerfs  ;  mais  il  fe  jette  comme  le  loup  fur  les  autres  animaux ,  lefquels  il  dévore 
goulûment ,  aimant  fur  tout  la  cervelle  ;  il  court  avec  grande  rapidité  fur  la  proye, 
comme  fur  les  chats  fauvages  aufquels  il  fait  la  chafle.  Il  contient  beaucoup  de  tel 
volatile  Se  d'huile. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  fortifier  les  jointures  Se  les  nerfs,  pour  refoudre.  Graillé. 

Ses  griffes  fonr  eftimées  propres  contre  les  retiremens  de  nerfs ,  étant  portées  en  Vertus, 
amulette  :  on  préfère  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit;  mais  on  ne  doit  "ucre  Griffes. 
avoir  de  foy  pour  des  remèdes  de  cerre  nature.  Venus. 

Lynx  à  \\Jkix  ,  Lupus ,  Loup  ,  parce  que  cet  animal  eft  vorace  comme  le  Loup  ,  Etimoloje, 
quoiqu'il  n'en  ait  pjint  la  reflemblance. 

Lupus  cervarius ,  parce  qu'il  a  la  férocité  Se  la  voracité  du  Loup  ,  Se  qu'il  lie 
amitié  avec  les  Cerfs. 

M  m  m 
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L    Y    R    A. 

Lyra  eft  un  poiflon  de  mer  médiocrement  grand ,  oblong  ,  rond  ,  de  couleur 

E  •     »  (,;c;  rouge  ",  il  porte  à  fa  tête  deux  cornes  dilpofées  en  forme  d'une  harpe ,  d'où  eft  venu 

°  '  fon  nom  :  il  elt  couvert  de  petites  écailles  rudes  ;  fa  tefte  eit  anguleufe  ,  oiTeufe, 

dure ,  piquante  ;  Ces  yeux  font  aigus ,  fon  mufeau  eft  grand  ,  rond  &c  fans  dents. 

Ce  poiiïbn  eft  plus  olteux  que  charnu  ;  fa  voix  eft  comme  un  grognement  ;   il  vit 

d'écume  de  mer.  Il  y  en  a  de  deux  efpeccs  qui  différent  peu  l'une  de  l'autre  :  il  eft 

trop  dur  pour  eftre  mangé;  on  ne  s'en  fert  point  dans  les  alimens. 

Vertus,  jj  e^  apCr|tjf j  £tant  defleché  Se  pris  en  poudre.  La  dofe  eft  une  dragme. 

LYSIMACHIA. 

Lyfimachia  lutea,].  B.  Raii  hift.  1  ridis,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Lyfimachia  lut e a  major  vulgaris ,  Parie.         Lyfimachium  verum,  Dod.  Gai.  legiti- 
Lyfimachia  lutea  major  ,  qus.   Diofco-  \  mum,  Eid. 

En  François,  Corneille,   \    Souci  d'eau,    \  Percebojfe,    \   Chajfebojfe, 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  droi- 
tes ,  velues ,  ayant  plufieurs  nœuds  de  chacun  defquels  fortent  trois  ou  quatre  feuilles 
oblongues  ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Saule,  d'un  verd  obfcur  en  defîus, 
blanchâcres  Se  lanugineufes  en  deflb.is.   Ses  fleurs  font  placées  en  fes  fommitez  ;  elles 

r,  T  font  faites  en  rofettes  coupées  en  cinq  ou  fix  parties ,  jaunes ,  d'un  eout  aiçre  ,  fans 

M.  Tourne-      .  ,      -    ,  ,,       r       *■      rr>       -i  *  1  i  j       c    ■  i-     • 

fort  odeur  :  lorfqu  elles  (ont  paliees  il  paroit  en  leur  place  des  fruits  ordinairement 

fpheriques  ,  lefquels  s'ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties ,  Se  renferment  dans 
leur  cavité  des  femences  femblables  à  celles  de  la  Coriandre ,  d'un  goût  aftringent: 
fa  racine  eft  rampante ,  rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  proche  des 
ruiueaux ,  aux  bords  des  foilez  Se  aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beau- 
coup de  phlcgme  Se  d'huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aftringente  Se  vulnéraire,  on  s'en  fert  pour  la  dyfenterie  ,  pour  les 

hémorragies ,  pour  nettoyer  Se  confolider  les  playes. 

Edmologie,  Lyfimachia  a,  Lyjîmacho ,  parce  que  Lyfimachus ,  fils  d'un  Roi  de  Sicile,  mit  le 
premier  cette  plante  en  ufage. 


M 

M  A  C  O  C  QJJ  U  E  R. 

UuMHuir    A  K  Acocquuer  ,five  Macaquuer  Virgi-\      Pepo  Virgini'anns ,  C.  Bauhin. 
jS\.nenfium ,  Cluf. 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique ,  rond  ou  ovale  ,  rcflemblant  à  une  courge 
ou  à  un  melon  :  fon  écorce  eft  dure  ,  polie  ,  de  couleur  brune  ou  rougeâtre  en  de- 
hors ,  noire  en  dedans  :  il  contient  une  pulpe  noire  ,  acide  ,  falec  ,  dans  laquelle 
font  envelopcz  plufieurs  grains  rouges  bruns,  ayant  la  figure  d'un  cœur  ,  Se  rem- 
plis d'une  moelle  blanche.  Les  Indiens  retirent  la  pulpe  Se  les  grains  de  ce  fruit  par 
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un  petit  trou  qu'ils  font  à  l'écorcc  j  puis  l'ayant  rempli  à  demi  de  petits  cailloux  , 
ils  le  bouchent  Se  ils  l'agitent  afin  qu'il  fille  du  bruit  ;  c'eft  un  divertillcment  pour 
eux  dans  les  temps  de  réjouiilancc. 
L'écorce  de  ce  fruit  eft  auringente. 

MADREPORA. 

Madrepora,  en  François,  Madrépore,  eft  une  plante  qui  naît  pétrifiée  dans  la  Madrépore, 
mer ,  Se  qui  n'eft  différente  du  corail  qu'en  ce  que  fes  branches  lont  percées  de  plu- 
fieurs  trous  difpofez  allez  fouvent  en  étoile.    Sa  couleur  eft  ordinairement  blanche,     Première 
quelquefois  gnié.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  rapportées  par  Impcratus  ,  par  cfPece- 
Gafpard  Bauhin  ,  Se  par  M.  Tournefort.  efpece. 

La  première  eft  appelles  Madrepora  Imperati,  five  Corallls  ajfinis  ,  Madrepora,  Troifiéme 
Jlellata  ,   C.  B.  efpece. 

La  féconde  eft  appellée  Madrepora  ramofa  Imperati  ,  five  Corallis  affinis  Madré-  Mtllepora. 
fora  ramofa,  C.  B.  ^^ 

La  tioiliéme  eft  appellée  Madrepora  five  mûlepora,  P.  Tournef.  feu  Millepora ,  cordlium 
Imperati.  albumfifiu- 

La  quatrième  eft  appellée  Madrepora  vulcaris ,  P.  Tournefort,  five  Corallium  al-  l«f-m. 
bum  ffliilofum  ,  Imper.  Cinquièmes, 

La  cinquième  eft  appellée  Madrepora  abrotanoides ,  P.  Tournef.  fve  planta  faxea    .  "f^J^ôto- 
abrotonoides ,  Cluf.  noides. 

La  iîxiéme  eft  appellée  Madrepora  verrucofa  puntlata ,  P.  Tournef.  five  Coral-  Suiéme. 
l'mm  album  verrucofum  punUatum ,  C.  B.  five  Corallum  album puntlaium ,  Imper.  Corallium 

La  feptiéme  eft  appellée  Madrepora  atba  Jlellata ,  P.  Tournefort,  fve  Corallum  al-  ali"""  zer~ 
burn  ftellatam  ,  C.  B.  five  Corallum  ftellatum  Imperati.  tuh"'" 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  font  alicalines  Se  aftringentes ',  fi  on  les  broyé  fur  le  Septième.' 
porphire  ,    Se  qu'on  les  falîe  prendre  par  la  bouche  ,  elles  produiront  l'effet  du  Corallum 
corail.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupulcs  pour  les  cours  de  *H"»»  fltH*- 
ventre,  pour  les  hémorragies. 


M     JE    N     A. 


tum. 
Vertus. 

Dole. 


Mana  eft  une  efpece  de  Haran  marqué  à  chaque  cofté  d'une  tache  ronde  ,  noire 
ou  azurée  ,  ou  jaune ,  Se  quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de  couleurs 
différentes.  Il  naît  dans  la  mer  Oceane  comme  les  autres  Harans.  Il  y  en  a  de  perirs 
comme  le  doigt ,  Se  d'autres  plus  grands ,  mais  ils  ne  partent  pas  la  grandeur  de  la 
main  :  ils  fe  nourrifTent  d'alga  Se  d'herbes  qu'ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer  :  ils 
contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile  ;  ils  font  auflî  bons  à  manger  que  le 
Haran  ordinaire  ;  on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour  les  conferver. 
,     Ils  font  apéritifs  étant  mangez.  Vertu». 

Leur  faumure  eft  propre  pour  deterger  les  ulcères  fœtides ,  pour  refifter  à  lagan- 
grenne  ;  on  en  met  aulîï  dans  les  lavemens  pour  l'hydropifîe. 

M  A  G  A  L  A  I  Z   E. 

Magalaize ,    \  Maganaix.e,   \   Magne  fe ,   [   Magne, 

Eft  un  minerai  brillant ,  approchant  de  l'Antimoine,  mais  plus  tendre  Se  pluscaf- 
fant  :  il  y  etva  de  deux  efpcces  ;  un  gris ,  Si  l'autre  noir.  Le  premier  eft  fort  rare} 
on  les  tire  tous  deux  des  carrières  de  Piémont, 

M  m  m    i) 


Saumm: 
Vertus. 


Ufjge. 
Chciï. 


Aymant 
commun 


Aymant 
blanc. 


Venus. 
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La  Ma<uiéfe  eft  employée  par  les  Potiers  ,  par  les  Emailleurs ,  par  les  Verriers. 
Il  faut  la  choifir  nette,  tendre ,  brillante  :  elle  fert  à  purifier  &  à  blanchir. 

MAGNES. 

Magnes,  \    Lapis  Heraclius ,  \   Lapis  Syderitis ,  |  Lapis  Nauticus , 
En  François,  Aymant ,    [  Pierre  £  Aymant , 

Eft  une  pierre  minérale  ,  compacte  ,  dure,  médiocrement  pefante,  de  couleur  noire 
•u  brune ,  ou  bleue  obfcure  ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de  fer  &  de  cui- 
vre. La  meilleure  naît  aux  Indes  &c  en  Ethiopie  ;  mais  on  en  apporte  auflî  d'Italie, 
de  Suéde,  d'Allemagne.  Elle  a  beaucoup  de  belles  proprietez  utiles  pour  les  voya- 
geurs &  pour  les  Arts,  lefquelles  il  ferait  trop  long  de  rapporter  icy  :  ceux  qui  en 
voudront  eftre  inftruits ,  pourront  lire  ce  qu'en  a  écrit  M.  Rcgis  dans  fon  Cours 
de  Philofophie. 

L' Aymant  le  plus  eftimé  eft  ecluy  qui  attire  5C  qui  foutient  un  plus  grand  poids 
de  fer  :  il  faut  l'armer  dans  du  fer ,  &  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de  force. 
T'av  veû  plufieurs  fois  une  pierre  d' Aymant  groffe  comme  une  pomme  médiocre  , 
attirer  &  fufpcndre  un  pilon  de  fer  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre  avoir 
efté  vendue  cent  piftoles. 

On  demande  de  la  pierre  d' Aymant  dans  les  deferiptions  d'emplâtres  deftinez 
pour  des  playes  qui  ont  efté  faites  par  des  armes ,  Se  où  l'on  croit  qu'il  eft  demeuré 
quelque  morceau  de  fer  ;  car  l'on  s'imagine  que  l' Aymant  qui  eft  entré  dans  l'em- 
plâtre attirera  &Z  fera  fortir  le  fer  de  la  playe  :  mais  quelque  bon  que  fût  PAymant, 
il  ne  pourroit  jamais  produire  cet  effet  -,  car  premièrement  étant  pulverifé  fubtile- 
ment ,  comme  il  eft  neceffaire  qu'il  foit  pour  être  mêlé  dans  un  emplâtre ,  il  a  perdu 
toute  fi  qualité  propre  pour  attirer  le  fer  ,  en  ce  qu'elle  ne  confiftoit  que  dans  une 
difpofition  ou  arrangement  de  pores  qui  ont  efté  détruits.  En  fécond  lieu ,  quand  il 
feroit  demeuré  à  cette  pierre  pulverifee  quelque  vertu  d'attirer  le  fer,  elle  ne  pour- 
roit point  agir  étant  mélangée  dans  un  emplâtre  ,  à  caufe  des  matières  vifqueufes  , 
gommeufes  &  refineufes  qui  le  compofent.  Je  ne  reconnois  donc  en  l' Aymant  qu'on 
a  Fait  entrer  dans  les  emplâtres  qu'une  vertu  déterfive  &  aftringente  ;  ainfi  j'eftime 
qu'il  n'elt  pas  befoin  de  s'embarrafTer  beaucoup  pour  choifir  cette  pierre  dans  toute 
fa  force  quand  on  voudra  l'employer  en  Médecine  ;  il  fuffit  de  prendre  de  celle  que 
les  Droguiftes  vendent  communément,  &  qu'ils  font  venir  d'Auvergne  &  de  plu- 
fieurs  autres  lieux.  Mais  de  peur  qu'on  n'y  foit  trompé  ,  Se  qu'ils  ne  baillent  une 
autre  pierre  à  la  place  de  celle  d' Aymant ,  il  faut  luy  prefenter  de  la  limaille  de 
fer ,  car  elle  doit  l'attirer. 

Il  y  a  aulli  de  l' Aymant  blanc  ,  mais  il  eft  très  rare,  il  doit  être  d'un  blanc  gri- 
fâtre ,  pefant ,  attirant  le  fer. 

Toutes  les  pierres  d' Aymant  font  aftringentes ,  elles  arrêtent  le  fang  ',  on  ne  s'en 
fert  qu'extérieurement. 
Eiimologies  Magnes  à  Magntfia ,  parce  qu'on  trouvoit  autrefois  beaucoup  d' Aymant  dans 
la  Magnefie  Province  de  la  Lydie  ;  ou  bien  comme  veut  Nicander ,  parce  qu'un 
berger  nommé  Magnes  fut  le  premier  qui  la  découvrit  au  mont  Ida ,  avec  le  fer 
de  fa  houlete  Se  fes  fouliers  où  il  y  avoir  des  clous. 

Lapis  Heraclius ,  parce  qu'on  trouvoit  autrefois  cette  pierre  en  Heraclce  ville  de 
la  Magnefie. 

Lapis  S'tderiùs ,  a  wtftij®- ,  ferrttm ,  parce  que  cette  pierre  attire  le  fer. 
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Lapis  nautïcus  ,  parce  que  ceux  qui  font  des  voyages  fur  mer  j  font  conduits  par 
l'aiguille  aymantée. 

Aymant ,  à  caufe  qu'elle  femble  aimer  le  fer  en  s'y  attachant  fi  intimement. 


M  A  H  A  L  E  B. 


Magalep ,   Pomet. 
Aiacholeburn ,   Cord.  hift. 
Cham&cerafus ,  Dalcch.  Gefn. 
Vacclnutm  Plinii ,  Lugd. 
Cerafo  affirris ,  C.  Bauh. 


Mahaleb  ,  Matth.  Caft. 

Macaleb ,  Ang.  Lob. 

Macalep  arabicum  ,  cerafi  fylveftris  ge- 
ms ,  Bellon. 

Cerafus  fylveftris  amara  Mahaleb  f  ma- 
ta ,  J.  B.  Pu.  Tourne  fort. 

Eft  une  efpece  de  Cerifier  fauvage  ,  ou  un  petit  arbre  aflez  femblable  au  Cerifier 
commun  ;  fon  bois  eft  gris  ,  rougeâtre,  agréable  à  la  veue  ,  compacte ,  aflez  pefant, 
odorant ,  couvert  d'une  écorce  brune  ,  ou  d'un  noir  tirant  fur  le  bleu  ;  fes  feuilles 
reflemblent  à  celles  du  Bouleau  ,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir  -,  mais  elles  font  plus 
petites  ,  un  peu  moins  larges  que  longues,  crénelées  aux  bords,  veineufes  ,  d'une 
couleur  verte  ,  réjouïflante  j  fes  fleurs  font  fcmblables  à  celles  du  Cerifier  ordinaire, 
mais  plus  petites  ,  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe, 
de  1)onne  odeur  ,  attachées  par  des  pédicules  courts,  qui  fortent  plufieurs  d'un  autre 
pédicule  plus  grand  &  rameux.  Qiiand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des 
petits  fruits  ronds,  noirs,  ayant  la  figure  de  nos  Cerifes,  amers  ,  teignant  les  mains 
quand  on  les  écrafe,  peu  charnus  ,  contenant  un  noyau  dans  lequel  on  trouve  une 
amande  amere.  Qjelques-uns  appellent  ce  petit  fruit  Vaccin'mm  ;  de  ils  prétendent 
que  c'eft  de  luy  dont  Virgile  parle  en  ce  Vers. 

Alba  liguftra  cadunt ,  Vaccinia  nigra  leguntur. 

La  racine  de  l'arbre  eft  longue ,  greffe ,  branchuc  &  étendue  ;  il  croit  aux  lieux 

iquatiques  ,  aux  bords  des  rivières.   Son  fruit  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  fel 

volatile. 

Il  atténue,  il  amolit,  il  refout,  étant  écrafé  &c  appliqué  exterieuremenr.  ,.  , 

/-.  i>  a       i  »     i       i   r  rr    ^     i     •      i>  ii  Vertus  du 

Un  nous  apporte  d  Angleterre  ce  de  plufieurs  autres  endroits  1  amande  du  noyau  fru|t 

de  ce  fruit  feche,  parcequeles  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savonnettes  :  on  ufages  de 

appelle  cette  amande  du  nom  de  l'arbre  Mahaleb  ou  Magalep.  Elle  doit  être  groffe  l'amande, 

comme  l'amande  d'un  noyau  de  Cerife,  récente,  nerte  :  elle  a  ordinairement  une  du  noyau. 

odeur  allez  defagreable ,  ce  approchante  de  celle  de  la  Punaife. 

Le  Bois  de  Sainre-Lucie  qui  nous  eft  apporté  de  Lorraine,  &dont  les  Ebeniftes  Bois  de 

fe  fervent  pour  leurs  beaux  ouvrages  ,  eft  tiré  du  tronc  de  l'arbre  Mahaleb.  Il  doit  Siime   Lu" 

cftre  dur ,  compacte,  médiocrement  pefant ,  fans  nœud  ny  objet,  de  couleur  grife,  pomet  en 

tirant  fur  le  rougeâtre  ,  couvert  d'une  écorce  mince  &  brune  ,  femblable  à  celle  du  fon  i\vie 

Cerifier,  d'une  odeur  agréable  qui  augmente  à  mefure  que  le  bois  vieillit.  Il  con-  desDiogues 

tient  beaucoup  d'huile  8e  de  fel  effentiel.  Choii. 

Il  eft  fudorifique,  deficcatif  pris  en  décodion  ,  mais  il  n'eft  point  en  ufage. 

M  A  J  O  R  A  N  A. 

Majorant,  en  François,  Marjolaine,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  prin-  Marjolaine, 
cipalcs. 

M  m  m  iij 
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Première 

cfpece. 


La  première  eft  appellée  , 

Majorana  major ,  Ger.  Majorana  majori  folio ,  ex  femine  ttata  r 

Majorana  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tour-  |  J.  Bauh.  Raii  hift. 
neforr.  Amaracus  ,  Matth.  Fuch, 

Majorana  vulgaris  ajliva ,  Parie.  |     Sampfuchus ,  Lac.  Lob. 

Elle  pouffe  plusieurs  perites  tiges  ou  rejetions  à  la  hauteur  de  prés  d'un  pied  ,  li- 
gneux ,  rameux  ,  menus ,  un  peu  velus  Se  rougeâtres ,  garnis  de  feuilles  rangées  vis- 
à-vis  l'une  de  l'autre ,  petites ,  prelque  rondes ,  ayant  la  figure  de  celLs  de  l'Origan 
ordinaire ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  molles ,  blanchâtres ,  d'une  odeur  forte  ,  aro- 
matique, Se  tres-agreable ,  d'un  goût  un  peu  acre  &  amer  :  fes  fleurs  nailTent  en  fes 
fo  m  mirez ,  contenues  £c  ramalTées  en  des  manières  d'épis  ou  de  têtes  plus  rondes  Se 
plus  courtes  que  celles  de  l'Origan  ,  compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées  par 
écailles.  Ces  rieurs  font  petites,  en  gueule  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par 
le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tom- 
bées ,  des  femences  menues ,  prefque  rondes ,  de  couleur  roufle ,  odorantes ,  arriéres-  : 
fes  racines  font  menues. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée 

Majorana  tenulor  &  minor ,  Dod. 
Amaracus  fampfuchurn ,  Gef.  hort. 


Majorana  tenuifolia ,   C.B. 
Majorana  nobilis ,  Brunf.  Am 


Majorana  gentilis ,  Tur. 
Amaracus  tenuior ,  Ad.  Lob. 


Majorana  tenuior  &  lignofior,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Sîconde 
eipece. 


Vertu». 


Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  Se  plus  odo- 
rantes. 

L'une  Se  l'autre  cfpece  font  cultivées  dans  les  Jardins  :  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile  ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  refolutives ,  vulnéraires ,  nervales  ,  cephaliques ,  carminatives  :  on  s'en 
fert  dans  l'epilepfie  ,  dans  l'apoplexie  ,  Se  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  :  on 
la  fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre  ou  en  infufîon ,  ou  en  décoction  :  on  en  mêle 
dans  les  poudres  fternutatoires ,  dans  les  errhines ,  dans  les  fomentations  ,  dans  les 
cueufes. 
îtimologie.  Majorana  &  Amaracus  ex  <t  privativo  ,  &  (M&.iva>  ,  marcefeo ,  parce  que  cette 
plante  n'eit  point  fujetre  à  fe  faner  ni  à  pourrir ,  étant  naturellement  feche  ,  Se  con- 
tenant peu  de  phlegme  :  ou  bien  Majorana ,  parce  que  la  Marjolaine  reiîemble  au 
Marum. 

M.  ALABATHRUM. 


Toliut». 


Choix. 


Malabaihrum  ~&  folhtm  Indum  officina- 
rum  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Foliurn  Indum  feu  Malabathrum,  Parie. 


Tamalapatra ,  Ger. 
Tamalapatrurn  five  foliitm  ;  C.  B. 
En  François ,  Feuille  Indienne. 


Eft  une  feuille  grande  comme  la  main,  affez  femblable  à  celle  du  Citronnier,  de 
couleur  verte-pâle  ,  lifte  ,  luifante  ,  ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de  fon  long. 
Elle  naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cambaya  dans  les  Indes  ,  d'où  l'on  nous  l'ap- 
porte feche. 

Les  Auteurs  demandent  qu'on  la  choififfe  récente  ,  ayant  une  odeur  foible  de 
Girofle  quand  on  l'a  écraféc ,  Se  un  goût  fort  aromatique  :  mais  aucune  des  feuille» 
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Indiennes  que  nous  voyons  ,  ne  pollède  cea  qualirez  ;  nous  n'y  appercevons  pas 
même  de  goût  ni  d'odeur,  On  en  cite  par  la  diftillation  Chymique  aflez  d'huile, 
Se  un  efprït  phlegmatiquc  qui  contient  bien  peu  de  Tel. 

Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eftomac ,  pour  re-  Vertut; 
fifter  au  venin  ,  pour  chafler  par  tranfpiration  les  màuvaifes  humeurs ,  pour  exciter 
l'urine.  Mais  comme  on  n'y  reconnoîc  guéres  par  expérience  ces  belles  proprietez , 
on  employé  fouvent  en  leur  place  dans  les  compoûtions  ,  des  Girofles  ,  ou  quel- 
qu' autre  drogue  de  pareille  vertu. 

Le  nom  de  Malabathrum  vient  de  Malabar  Province  des  Indes ,  Se  de  Bathmm,  Erimolcie. 
qui  lignifie  chez  les  Indiens  une  feuille ,  comme  qui  dkoii ,  feuille  de  Malabar  t  parce 
qu'on  en  tranfportoit  aucrefois  beaucoup  de  ce  paï's-là. 

MALACHITES. 

Malachites  ,  five  Molochites ,  Boet.  de  Boot.  Molochites. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu'on  met  entre  les  efpeces  de  Jafpe  ou  de  Prafium. 
Il  y  en  a  de  quatre  efpeces. 
La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de  Mauve.  Première 

La  féconde  a  un  fond  verd,  mais  elle  eft  entremêlée  déveines  blanches  Se  de  ta-  efpece. 
ches  noires  Seconde 

La  troilîéme  eft  verte  Se  entremêlée  de  bleu.  e^pecï> 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoifes.  Cette  dernière  efpece  eft  la  eface  mC 
plus  eftimée.  .  Quatrième 

Ces  pierres  fe  trouvent  aflez  grofles  pour  qu'on  en  puifle  former  des  vaifleaux  efpece. 
à' boire,  ou  des  manches  de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus ,  comme  de  purger  fortement  par  haut  Se  par  Vertus, 
bas  de  même  que  l'Antimoine ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  de  fix  grains  ;  de  gué-  Dofe. 
rir  les  maux  de  cœur,  la  Colique,  d'exciter  les  mois  aux  femmes,  d'arrêter  le  fang 
étant  appliquée  fur  les  playes  ;  de  déterger  Se  de  guérir  les  vieux  ulcères  ,  d'arrê- 
ter les  convulfions ,  étant  appliquée  fur  les  jointures  ;  de  fortifier  les  parties  du  corps. 
Mais  comme  je  n'ai  point  veu  d'expériences  touchant  les  effets  de  cette  Pierre,  je 
n'en  a  fleure  rien. 

Malachites  ,  à  f*a.\<iyj ,  malva ,  parce  que  cette  Pierre  a  une  couleur  verte  appro-  Etimologie. 
chante  de  celle  de  la  Mauve. 

MALVA. 

Malva,  en  François,  Mauve,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces.  J'en  Maure, 
rapporterai  icy  deux  qui  font  les  plus  ufitées  en  Médecine-, 

La  première  eft  appel lée 

Malva  vulgaris  flore  majore  ,  folio  fi-  1  Malva  Jylvefiris ,  folio  finuato ,  C.  B. 
mato  ,  J.  B.  Pit  Tournefort.  Malva  fylveflris ,  Ger. 

Malva  vulgaris,  Parie.  J  Malva  fylveflris  perennis ,  Raii  hift. 

Elle  poufle  plusieurs  tiges  longues  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  aflez  grof-  Première 
fes,  rondes,  moëlleufes  ,  velues  ,  rameufes  ,  quelquefois  rougeâtres,  couchées  la  «fp«e- 
plupart  à  terre  Se  s'y  étendant  :  fes  feuilles  font  prefque  rondes^  un  peu  découpées, 
velues ,  molles ,  de  couleur  verte-brune  ,  dentelées  eiî  leurs  bords  ,  attachées  à  des 
queues  y  fes  fleurs  fortent  des  aiiîelles  des  feuilles  foûtenucs  fur  des  pédicules  longs , 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 
Ethnologie, 
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grêles  ,  velus  :  elles  font  formées  en  cloches  ,  découpées  chacune  en  cinq  parties 
jufques  vers  h  bafe  ,  de  couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre  ,  mêlée  de  rayes  d'un' 
purpurin  foncé.  Cette  fleur  eft  contenue  dans  un  calice  double ,  le  premier  à  trois 
découpures ,  &  le  fécond  à  cinq.  Lorfqu'elle  eft  palîée,  il  paraît  un  fruit  aplati  en 
rofette,  ou  orbiculaire  ,  reflemblant  à  un  petit  nombril ,  d'un  goût  fade  ,  vifqueux  ; 
il  renferme  des  femences  menues  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  (im- 
pie ,  longue  ,, menue ,  blanche,  d'un  goût  doux  5c  vifqueux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Malva  vulgaris  ,  flore  minore  folio  ro- 
Xundo  y  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Malva  fylveftns  folio  rotundo. 


Malva  fylveftns  minor ,  ParK.  Rail 
hift. 

Malva  fylveftris  pumila  ,  Ger. 


Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ;  en 
ce  qu'elle  eft  plus  couchée  à  terre  j  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  Se 
moins  découpées. 

L'une  Se  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  incultes  ,  en  terre  grafle  ,  dans  les  ci- 
metières, dans  les  Jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile  ,  peu 
de  fel. 

Elles  font  emollientes,  adouciflantes ,  aperitives  :  on  s'en  fert  pour  les  lavemens, 
pour  les  fomentations ,  pour  les  cataplafmes. 

Malva ,  grac.  (Mhd-/t\  h  (xaheltxsu ,  malaxo ,  famolis ,  parce  que  la  Mauve  eft  propre 
pour  amolir. 

MALVA     ROSE  A. 


Vertus. 


Etimologie 


Malva  rofea ,  five  hortenfis  ,  J.  Bauh.  1     Malva  hortenfis  ,  Ger. 

Raii  hift..  J      Malva  hortenfis  rofea  fimplex  &  multi- 

Malva  rofea  folio  fubrotundo ,  C.  Bauh.  plex  diverforum  colorum ,  ParK.  Parad. 

Pit.  Tournefort.  j     Malva  major  unicaulis ,  Matth. 

Malva  fativa,    Dod.  Gai.  En  François  ,  Mauve  de  Jardin. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  arbrifleau ,  grofle  ,  droite  , 
ferme ,  velue  ;  fes  feuilles  font  larges ,  prefque  rondes ,  dentelées  ,  vertes  en  deflus  7 
blanchâtres  en  deflous ,  velues  d'un  &  d'autre  côté  ;  fes  fleurs  font  belles,  amples, 
faites  comme  celles  de  la  Mauve  commune ,  mais  grandes  comme  des  rofes ,  tantôt 
fimples ,  tantôt  doubles ,  de  couleur  rouge  ou  incarnate  ,  ou  blanche  ,  ou  tirant  fur 
le  purpurin  ou  rouge  noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits  faits  en  figure  de  petites 
paftilles.  Sa  racine  eft  longue,  blanche,  mucilagineufe ">  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  phleg- 
me, peu  àc  fel. 

Ses  fleurs  font  humectantes  ,  adouciflantes ,  emollientes ,  propres  pour  les  hé- 
morragies ,  pour  les  fecherefles  &  ardeurs  de  la  gorge  &  de  la  langue  ,  pour  les 
erefipeles. 

On  appelle  cette  plante  Malva  rofea,  à  caufe  que  c'eft  une  efpece  de  Mauve  dont 
les  fleurs  rcflemblent  en  quelque  manière  à  des  rofes  épanouies  ,  mais  elles  n'ont 
point  d'odeur., 


MALVA 
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MALVA     ARBORE  A. 


flore  ,  C.  B.  Pit.  Toumefort. 

Malva  maritn/ia  arborea  Veneta ,  dul.t 
parvo  flore  Morilloni  , 

En  François ,  Alauve  en  arbre, 


Malva  arbore* ,  Matth.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

Malva  arborefcens,  Gcfn.  hort.  Dod. 
Malva  arborea   Veneta  ,    difla   parvo 

Eft  un  arbrifleiu  haut  de  lîx  ou  fept  pieds  :  Tes  feuilles  font  grandes ,  prefque  ron- 
des ,  femblables  à  celles  de  la  Mau.-e  commune  ,  molles  au  touc  .er  comme  celles 
de  la  Guimauve  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  pédicules  qui  forcent  d'entre  les  feuil- 
les :  elles  font  pareilles  à  celles  des  Mauves  ordinaires ,  d'une  belle  couleur  rouge. 
Il  leur  fuccede,  quand  elles  font  paflees  ,  des  fruits  aplatis  ,  comme  aux  autres  ef- 
peces,  mais  une  fois  auflî  grands.  Sa  racine  eft  grofle  ,  forte,  aftermiedans  la  terre 
par  plufieurs  gros  fibres.  On  cultive  cet  atbrilTeau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beau- 
coup d'huile  Se  un  peu  de  fel  eflcntiel. 

Ses  feuilles  Se  fes  fleurs  font  émollientes,  adouciflantes.  Vertus. 

MALUS. 

Malus ,  en  François ,  Pommier ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  >  Pommier. 

un  cultivé  ,  Se  l'autre  fauvage.   Le  Pommier  cultivé  peut  eftrc  encore  dillir.gué  en  Malus  f.ti- 

deux  elpeces  générales;  en  grand  &  en  petit.   Le  grnnd  croît  à  h  hauteur  d'un  ar-  tium 

bre  médiocre.    Le  petit  eft  bas  .  oc  il  rcflèmble  plus  à  un  arbrifleau  qu'à  un  arbre.  P0"1™1" 
t  r  v  •        j     i        i  i>         cultive. 

Leurs  troncs  (ont  moyennement  gros  a  proportion  de  leur  hauteur  ,  couverts  d  une 

écorce  cendrée   en  dehors,  rude  ,  Se  fouvent  garnie  de  moufle,  principalement  au 
grand  Pommier  ,  jaunâtre  en  dedans  Se  allez  unie.  Leur  bois  eft  dur  ,   blanc  ou 
blanchâtre  ,  propre  pour  pluhcurs  inftrumens  :  leurs  rameaux  font  longs ,  Se  ils  fe 
répandent  beaucoup  au  large  :  leurs  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes ,  les 
unes  pointues ,  les  autres  obtufes ,  légèrement  crénelées  aux  bords  ,  un  peu  velues 
en  deflous  quand  elles  font  jeunes.  Leurs  fleurs  lont  ordinairement  à  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche,  ou  d'un  blanc  mêlé  de  pin  purin  ,  d'une  odeur 
agréable,  attachées  par  des  pédicules  courts.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur 
fuccede  des  pommes  qu'on  appelle  en  Latin  Poma  five  Mala  :  ce  (ont  des  fruits  pcma- 
charnus  prefque  ronds  ,  creufez  d'un  nombril  dans  l'endroit  où  ils  font  attachez  à  Mais. 
la  queue ,  &  crculez  auflî  en  devant  d'une  autre  enfonceure.   On  trouve  dans  la 
chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de  pépins  oblongs  ,  couverts  d'une  écorce  M  Tourne- 
brune  ou  rougeâtre,  Se  remplis  d'une  moelle  blanche.  Les  racines  des  Pommiers  fort, 
font  longues ,  ligneufes ,  les  unes  defeendant  profondément  dans  la  terre  ,  les  au- 
tres fe  répandant  obliquement  vers  fa  furface. 

5  H  y  a  une  infinité  d'efpeces  de  pommes  qui  différent  par  leur  figure,  par  leur 
grofleur  ,  par  leur  couleur,  par  leur  goût  :  on  en  voit  même  qui  tiennent  de  la 
Poire  ,  Se  qu'on  appelle  Pomme-Poire.  Ces  différences  viennenr  des  greffes  qu'on  a  pommc. 
adaptées  fur  les  Pommiers.  Toutes  les  pommes  font  couvertes  d'une  peau  unie,  Pouc. 
douce  au  toucher,  luifante  :  leur  chair  eft  en  la  plufpart  blanche,  ou  tiranr  fur  le 
jaune  ,  en  quelques-unes  rouge  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  phlegme  ,  de 
1  huile  Se  du  fel  eflentiel.  C  elles  qui  ont  un  goût  aigrelet  contiennent  plus  cle  fel  et- 
fentiel  que  celles  qui  font  douces. 

Elles  font  hume&antes ,  pectorales,  rafraîchiflantes,  aperitives,  cordiales  :  elles  Vertu». 

N  n  n 


Pommes  de 
renette. 
Pommier 
fauvage. 
Pomus,  feu 
malus  agri[' 


Vertu» . 
Etimologie. 
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chaflent  la  mélancolie  ,  elles  lâchent  le  ventre  ;  les  meilleures  &  celles  qui  font  les 
plus  employées  en  Médecine,  font  les  Pommes  de  Renctte. 

Le  Pommier  fauvage  ,  appelle  en  Latin  Pomus  feu  Malus  agreftis ,  eft  un  arbre 
un  peu  plus  petit  que  le  Pommier  cultivé,  plus  tortu,  plus  branchu  ;  fon  tronc  eft 
moins  gros ,  mais  Ion  bois  eft  plus  ferme ,  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  mai- 
gres '>  fes  fleurs  font  rougeâtres ,  odorantes  ;  fon  fruit  n'eft  ordinairement  pas  plus 
gros  qu'une  nèfle ,  rond ,  ou  longuet ,  ou  ovale  ,  de  couleur  verte  jaunâtre,  ou  rou- 
geâtre,  d'un  goût  ftiptique;  il  n'eft  pas  bon  à  manger  ;  on  Y  appelle  Pomme  fauvage. 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  montagneux  ",  fon  fruit  contient  beaucoup 
de  phlegme  de  de  fel  eflentiel  ,  médiocrement  de  l'huile. 

11  eft  fort  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  dé- 
coction ,  pour  les  maux  de  gorge ,  en  gargarifme. 

Malus  &  Malttm  a  y.lha  ,  euro  ;  parce  que  la  pomme  eft  d'un  grand  fecours  pour 
la  vie  &  pour  la  fanté. 

M    A    M    A    N    G    A. 


Mamanga ,  G.  Pifon  ,  eft  un  arbrilteau  fort  commun  dans  le  Brefil  ;  les  Portu- 
gais l'appellent  Lavapratas  :  fa  feuille  ne  reflemble  pas  mal  à  celle  du  Citronnier, 
V  '  mais  elle  eft  un  peu  plus  longue  &  plus  molle  :  fes  fleurs  font  jaunes  ,  attachées  à 

des  queues  &  pendantes  :  il  leur  fuccede  des  goufles  oblongues  ,  premièrement 
vertes  ,  puis  elles  fe  noirci (Tent  &  fe  pouriflent  ;  elles  font  remplies  de  femences. 
Vertus.  Ses  feuilles  font  déteriîves  ,  rafraîchiflantes,  vulnéraires  ;  on  tire  de  fes  goufles 

un  fuc  huileux  ,  propre  pour  faire  digérer  Se  meurir  les  abfces  ,  étant  appliqué 
deflus. 

M  A  N  A  C  A. 


Vertus. 


Manaca^  G.  Pifon ,  eft  un  arbrifleau  du  Brefil  ,  dont  l'écorce  eft  grife  ,  le  bois 
dur  &  facile  à  rompre  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  :  Ces 
fleurs  font  contenues  dans  des  longs  calices ,  découpées  comme  en  cinq  feuilles  : 
leurs  couleurs  font  différentes,  car  en  un  même  arbrilfeau  l'on  en  trouve  de  bleues, 
de  purpurines  &  de  blanches ,  ayant  toutes  une  odeur  agréable  ,  femblable  à  celle 
de  la  Violette ,  Se  embaumant  de  cette  odeur  des  bois  entiers.  Quand  ces  fleurs 
font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  pareilles  à  celles  du  Genevre  ,  envelopées 
d'une  écorce  grife ,  fendues  par  deflus  en  forme  d'une  étoile  à  cinq  angles  :  elles 
renferment  chacune  trois  grains  gros  comme  des  Lentilles ,  ou  plus  gros  :  ù  racine 
eft  grande  ,  folide  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les 
bois. 

Sa  racine  étant  mondée  de  fon  écorce  ,  fechée  &  réduite  en  poudre  ,  eft  eftiméc 
un  purgatif  violent  qui  agit  par  haut  &  par  bas ,  à  peu  prés  comme  la  racine d'Efula: 
elle  eft  propre  pour  l'hydropifie  :  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  en  décoction  ou 
en  infufion  ,  pour  les  douleurs  froides  ,  &  pour  nettoyer  les  playes.  Elle  eft  vul- 
néraire. 

M  A  N  A  T  I. 

Manaù,  \    Vacca  marina ,  |  en  François,  Fâche  marine,    \    Lamantin, 

Eft  un  grand  poiflon  de  mer  de  l'Amérique,  long  de  quinze  ou  feize  pieds,  prefque 
rond,  &  ayant  cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre,  d'un  regard  horrible.  Sa  tefle  eft 
femblable  à  celle  d'un  veau  ;  mais  fon  mufeau  eft  plus  maigre  &  fon  menton  plus 
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gros.  Ses  yeux  font  perits  &  reffemblans  à  eux  du  Cliien  ;  ils  ne  luy  donnent 
pas  grande  lumière,  car  fa  veue  eft  fort  foi'ole  :  fes  oreilles  ne  confiftent  qu'en  deux 
petits  trous  où  à  peine  pourroit-on  faire  entrer  le  petit  doigt.  Son  ouïe  eft  fort  fine, 
car  il  entend  le  moindre  bruit  qu'on  fait,  foit  en  parlant  ou  en  remuant  tout  dou- 
cement l'eau ,  Se  il  s'enfuit  i  il  a  deffous  fes  épaules ,  vers  le  ventre  ,  deux  petites 
pattes  fiites  en  forme  de  mains  qui  luy  fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces  mains 
a  quatre  doigts  affermis  au  bout  par  un  ongle.  Depuis  le  nombril  jufqu'à  la  queue 
il  fc  retrellît  tout  d'un  coup  ;  fa  queue  a  la  figure  d'une  poêle  à  four  ;  elle  eft  large 
d'un  pied  &  demi ,  épaiffe  de  cinq  à  fix  pouces  ,  nerveulè  ,  graiifeufe  ;  fa  peau  eft 
plus  épaiffe  que  le  cuir  d'un  beur,  parfemée  de  poils  de  couleur  d'ardoife,  ou  noi- 
râtre. Sa  femelle  fait  ordinairement  deux  petits  qui  la  (iiivent.par  tout  ;  elle  les  alaitc 
avec  deux  mammelles  qu'elle  a  fous  le  ventre  ,  femblables  à  celles  d'une  vache 
terreftre. 

Ce  poiffon  vient  fouvent  paître  une  petite  herbe  qui  croît  aux  bords  de  la  mer; 
&  après  qu'il  en  eft  repu  ,  il  va  boire  dans  les  rivières  de  l'eau  douce  -,  on  dit  qu'il 
fait  ce  repas  deux  fois  le  jour  règlement  ;  mais  quoy  qu'il  en  foit,  quand  il  a  beu  Se 
mangé  fuffifamment  ,  il  arrive  affez  fouvent  qu'il  s'endort  le  mufle  à  demi  hors 
de  l'eau,  ce  qui  le  fait  connoître  de  loin  par  les  Pefcheurs  ,  lefquels  le  furprennent 
&  le  tuent.  Sa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  a  le  goût  de  celle  du  Veau  ou  du  Ton, 
mais  elle  eft  plus  ferme  ;  elle  eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  l'épaiffeur  de 
quatre  doigts  de  lard  ;  on  s'en  fert  pour  larder  &  pour  barder  comme  du  lard  de 
cochon  ;  on  en  mange  même  dans  le  pais  ,  étant  fondu ,  comme  on  mangerait  du 
beure  ;  il  ne  le  rancic  pas  fi  aifément  que  nos  grailles.  Le  cuir  du  Lamantin  eft 
employé  à  faire  des  fouliers  ;  on  trouve  dans  fa  tefte  quatre  pierres  qui  reffemblent  p. 
affez  à  des  os  ,  deux  eroffes  Se  deux  petites,  de  figures  différentes.  icrres    e 

*->  r         n-  r  •  ■  /~v  °      ,        _       ,,  .  Lamîntm. 

Ces  pierres  lont  citimees  tort  vomitives.  Un  prétend  auffi  qu  étant  prifes  par  la  Vertus. 

bouche  au  poids  d'un  demi  fcrupule ,  elles  gueriffent  la  douleur  néphrétique,  &  n  r 
brifent  la  pierre  du  rein  &  de  la  velTIe. 

Sa  graille  eft  emolliente  &c  refolutive.  Graille. 

Manatï  eft  un  nom  que  les  Eipagnols  ont  donné  à  ce  poiffon,  comme  qui  dirait  Etimoloeie. 
fourveu  de  mains  ;  à  caufe  que  fes  pattes  font  faites  comme  des  mains. 

MANDRAGORA. 

Mandragora,  en  François  ,  Mandragore ,  eft  une  plante  fans  tiges  ,  dont  il  y  a 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellce 

Mandragora mas ,  Dod.  J.  B.Raiihift.  I  Pic.  Tournefort. 

M.indragora  mas  vulgatior ,  Parie.  Mandragoras  albusfeu  mafculus ,  Cord. 

Mandragora  fruElu  romndo  ,   C.  Bauh.  |  hift. 

Ses  feuilles  fortent  immédiatement  de  la  racine,  longues  de  plus  d'un  pied,  plus  Première 
larges  que  la  main  en  leur  i^ilieu ,  &  étroites  en  leurs  bouts  ,  liffes  ,  de  couleur  efpece. 
verte  brune  ,  d'une  odeur  defagreable.  Il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  courts, 
foûrenant  chacun  une  fleur  faite  en  cloche  ,  fendue  ordinairement  en  cinq  parties , 
un  peu  velue,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Son  calice  eft  formé  en 
entonnoir  ,  feuillu ,  découpé ,  velu.  Lorfquc  la  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  une 
petite  pomme  ronde,  groffe  comme  une  nèfle,  charnue,  de  couleur  jiune  Yeidâtre  : 

N  n  n  i) 
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elle  contient  quelques  femences  blanches ,  qui  ont  fouvent  la  figure  d'un  petit  rein  : 
fa  racine  eft  longue,  grade,  blanchâtre,  fendue  ou  divifée  en  deux  branches  coniîde- 
rables ,  entourée  de  filamens  courts  &c  menus  comme  des  poils ,  reprefentant,  quand 
elle  eft  entière ,  les  parties  bafles  d'un  homme  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  quel- 
ques-uns Antropomorphon ,  ex  cùifarr©- ,  homo ,  &  t*o(<pn ,  figura,  comme  qui  dirait, 
figure  d'homme. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

rafeeme ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Mandragora  fœm'ma ,  Dod.  Ger.  J.  B. 
Raii  hift. 


Mandragoras  fiœm'mens ,  Parie. 


Seconde 
efpece. 


Vertus. 


Aîtindragora  ,  fltre  fubc&ruko  purpn- 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites ,  plus  étroites,, 
plus  ridées ,  plus  noirâtres  ,  répandues  à  terre  ,  d'une  odeur  forte  &  puante  ;  en  ce 
que  fes  fleurs  font  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ;  çn  ce  que  fon  fruit  eft 
plus  petit  &c  plus  pâle ,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent  plufieurs  Auteurs, 
mais  rond ,  odorant ,  rempli  de  fuc  ,  &  contenant  des  femences  plus  petites  &  plus 
noirâtres  :  fa  racine  eft  longue  d'un  pied ,  fouvent  fendue  &  divifée  en  deux  bran- 
ches, brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  garnie  de  quelques  fibres. 

L'une  &  l'autre  efpece  croill'ent  aux  païs  chauds ,  dans  les  champs  ,  aux  lieux 
montagneux  ;  la  dernière  eft  la  plus  rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de 
phlegme  ,  médiocrement  du  fèl. 

Elles  font  narcotiques ,  rafraichiffantes ,  ftupefiantes  ,  refolutives ,  appliquées  ex- 
térieurement •,  on  fe  fert  en  Médecine  principalement  de  l'écorcc  de  leurs  racines  ou 
des  racines  entières  :  on  nous  les  apporte  feches  d'Italie  5  on  les  employé  pour  les 
inflammations  des  yeux  ,  pour  les  erefipeles  ,  pour  les  fcrophules  &  pour  les  au- 
tres tumeurs. 
Les  Anciens  par  Mandragora  entendoient  une  autre  plante  que  nos  Mandragores. 
Itimologie.  Mandragora  a.  (MtvJ}*  ,  ftabula  ,  fpelunca ,  parce  qu'on  prétend  que  les  premières 
Mandragores  furent  trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  où  l'on  enferme 
les  cochons  à  la  campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

Mangalba ,  G.  Pifon.  eft  un  bel  arbre  du  Brefil  qui  fe  multiplie  tellement,  qu'il 
remplit  des  forefts  ;  il  eft  grand  comme  un  de  nos  pruniers ,  Se  il  porte  beaucoup 
de  fruit  ;  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues  ,  dures ,  rangées  plufieurs  fur  une  bran- 
che l'une  vis  à  vis  de  l'autre,  d'une  belle  couleur  verte  ,  marquées  dans  leur  lon- 
gueur de  plufieurs  lignes  tres-menues ,  paralelles  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches, 
difpofées  en  étoiles  comme  celles  du  Jafmin,  fort  odorantes  :  fon  fruit  eft  rond  &c 
reflemblant  à  un  abricot ,  bon  à  manger ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  au  foleil, 
&  marqueté  de  taches  rouges  >  il  eft  couvert  d'une  peau  très- délice  ;  il  contient  une 
pulpe  moelleufe,  fondant  dans  la  bouche  ,  fucculente,  laiteufe,  d'un  goût  délicieux, 
&  cinq  ou  fix  petites  pierres  •,  il  ne  meurit  que  quand  il  eft  tombé  de  l'arbre  :  on 
plante  &c  l'on  cultive  cet  arbre  dans  les  terres  grafT<j|  &c  humides. 
Vertu*.  Son  fruit  étant  cueilli  fur  l'arbre  avant  fa  maturité  ,  a  un  goût  ftiptique  &  tres- 

amer  ;  il  eft  aftringent,  mais  quand  il  eft  meur ,  il  humeefte  ôi  rafraichic  les  en- 
trailles ,  il  appaife  l'ardeur  de  la  fièvre,  il  lâche  le  ventre. 
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M    A    N    G    A    S. 
Mangas ,  Garz.  Acoft.  |    Manga  ,  Scalig. 

Eft  un  arbre  grand  Se  rameux  qui  croît  en  plusieurs  Provinces  des  Indes, comme 
en  Ormus,  en  Malavar,  en  Goa  ,  en  Guzarate,  en  Bengale  ,  en  Pegu,  en  Malaca-, 
il  y  en  a  de  deux  efpcces ,  l'un  eft  domeftique  Se  cultivé  ,  l'autre  eft  fauvage. 

Le  Mangas  domeftique  a  les  feuilles  longues  Se  larges  ,  il  porte  un  fruit  plus  M  ^ 

gros  qu'un  œuf  d'oye  ,  pelant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu'à  deux  livres  Se  ujçfhw, 
même  davantage  ;  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs  fur  un  même  arbre ,  les  uns 
d'un  verd  gay ,  les  autres  d'un  verd  tirant  fur  le  rouge ,  les  autres  jaunes ,  tous  d'un 
tres-bon  goût  doux  Se  favoureux ,  d'une  odeur  agréable.  Les  Indiens  en  mangent 
de  cru  Se  ils  en  confifent  :  ce  fruit  contient  un  noyau  qui  a  la  figure  d'un  gland, 
amer ,  couvert  d'une  pelure  blanche  Se  d'une  coque  fort  dure  qui  eft  remplie  de 
boure  ou  de  fibres  qui  vont  de  long  Se  de  travers  :  il  fe  trouve  aufli  de  ces  fruits 
qui  n'ont  point  de  noyau ,  mais  d'un  tres-bon  goût.  On  appelle  le  fruit  du  Man- 
gas en  Perfe  Ambo,  Se  en  Turquie  Arnba,  on  le  confit  dans  du  fuerc  pour  le  con-  jim°°  » 
ferver.  * 

Son  noyau  étant  rôti  eft  employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  pour  tuer  Vertus, 
les  vers,  on  le  prend  par  la  bouche. 

Le  Mangas  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domeftique  ,  fes  feuilles  font  plus  cour- 
tes Se  plus  épailfcs  ;   fon  fruit  eft  gros  comme  un  coing ,  de  couleur  verte  Se  ref- 
plendillante ,  peu  charnu,  empreint  d'un  fuc  laiteux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros   Se 
dur  :  on  appelle  ce  fruit  Mangas  brava*.  Le  Mangas  fauvage  croît  en  grande  abon-  MMtat 
dance  dans  toute  la  Province  de  Malabar  :_les  enfans  fe  battent  avec  fon  fruit  com-  brnvus. 
me  on  fait  avec  les  oranges  dans  les  pais  où  il  en  croît  beaucoup. 

Ce  fruit  eft  eftimé  fort  venimeux ,  Se  l'on  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meu-  Fruit  veni- 
rent  fur  le  champ.  meux. 

MANGOSTANS. 

Mangofians ,  Jac.  Bontii ,  Garcias  :  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  petite 
orange  :  (on  écorce  eft  grife  ou  quelquefois  d'un  verd  obfcur  ,  reflemblante  à  celle 
de  la  grenade ,  un  peu  amere  ;  il  porte  en  haut  une  efpece  de  couronne  dont  les 
rayons  enferment  des  noifettes  ou  noyaux  entourez  d'une  chair  très- blanche;  fa  bafe 
devers  la  queue  eft  revêtue  de  rrois  ou  quatre  ccorces  minces ,  comme  feparées  les 
unes  des  autres  :  fa  chair  refiemble  à  celle  de  l'orange  ,  d'un  goût  doux  &  fort 
agréable.  Ce  fruit  croît  à  un  petit  arbre  femblable  au  Citronnier ,  fes  fleurs  font 
jaunes. 

Il  eft  cordial  Se  ftomacal ,  fon  écorce  eft  aftringente.  •  Verts*. 

MANGUE. 

Mangue  fîve  Mangle ,  G.  Pifon  ;  eft  un  arbre  des  plus  communs  qui  croiflent  aux  Mangle. 
lieux  maritimes  dans  les  Indes  Occidentales  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces. 

Le  premier  eft  appelle  Cereiba  ou  Mangue  blanc  ,  il  refiemble  à  un  petit  faule,  Cereibâ, 
mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  groflès  Se  rangées  l'une  vis  à  vis  de  l'autre  :  fis  Mangu» 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  petites  feuilles  pâles  ou  jaunâtres  ,  Se  de     inc*- 
filamens  noirs  au  milieu  ,  d'une  odeur  de  miel  :  les  feuilles  de  cet  arbre  quand  le 
folcil  luit  font  poudrées  en  leur  fuperficie  d'un  fcl  fort  blanc ,  qui  vient  des  vapeurs 
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de  la  mer  Se  quela  chaleur  du  foleil  defTeche  ;  mais  quand  le  Ciel  eft  rempli  de 
nuages ,  ce  fel  fe  diflout  Se  il  paroît  en  forme  de  rofée  :  on  peut  retirer  avec  les 
doigts  de  deux  ou  trois  feuilles  de  cet  arbre  autant  de  ce  fel  quand  il  eft  fec,  qu'il 
en  faut  pour  faler  un  bouillon. 

Le  fécond  eft  appelle  Ceràbnna,  c'eft  un  petit  arbre  dont  la  feuille  eft  ronde  Se 
éprifle  ,  d'un  beau  verdi  fa  fleur  eft  blanche;  fon  fruit  eft  gros  comme  une  aveli- 
ne, fort  amer. 

Le  troilïéme  eft  appelle  par  les  Indiens  Guaparumba ,  Se  par  les  Portugais  Mangue 
verdadeiro  ;  c'eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  Se  beaucoup  plus  étendu  que  les  pré- 
cédents; fa  manière  de  croître  eft  particulière  Se  admirable,  car  fes  rameaux  après 
s'être  élevez  Se  étendus  ,  fe  courbent  jufqu'à  terre  où  ils  prennent  racine  Se  croil- 
fent  de  nouveau  en  arbres  aufli  gros  qu'eft  ecluy  d'où  ils  fortent  ;  fon  bois  eft  fo- 
lide  ,  pefant ,  il  fert  aux  Charpentiers  pour  les  bâtimens  ;  fes  feuilles  reflemblent 
à  celles  du  poirier  ,  mais  elles  font  un  peu  plus  longues  Se  plus  épaifles  ;  fes  fleurs 
font  petites ,  contenues  en  des  calices  oblongs  ;  il  leur  fuccede. après  qu'elles  font 
tombées  des  goulfes  reflemblantes  en  dehors  aux  bâtons  de  Cafle ,  mais  plus  cour- 
tes,  de  couleur  obfcure  ,  remplies  d'une  pulpe  blanche  femblable  à  la  moelle  des 
os,  d'un  goût  amer.  Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d'autre  nourriture ;  fa  ra- 
cine eft  molle  &  humide. 

Cette  racine  eft  propre  pour  les  piqueures  des  bêtes  venimeufes  ,  étant  fendue, 
rôtie  Se  appliquée  fur  la  playe,  elle,  appaife  les  douleurs.  Les  pefcheurs  s'en  fervent 
pour  guérir  les  piqueures  qu'ils  ont  receues  des  poiflons. 

M    A    N    N    A. 


Manne.  Manntt ,  en  François,  Manne,  eft  un  fuc  concret  blanc  ou  jaunâtre,  qui  tient 

beaucoup  de  la  nature  du  fucre  ou  du  miel ,  fe  fondant  ou  fe  diilblvant  facilement 
dans  l'eau,  d'un  goût  doux,  mielleux  ,  d'une  odeur  foible  Se  fade;  il  fort  fans  in- 
cifion ou  par  incilion  à  la  manière  des  gommes ,  du  tronc  ,  des  çrofles  branches  Se 
des  feuilles  des  Frefnes  cultivez  ou  non  cultivez  ,  qui  croiflènt  en  abondance  en 
Calabre  ,  en  Sicile  Se  particulièrement  vers  Galliopoli,  au  mont  faint  Ange  Se 
à  l'Atone. 
Manne  la  La  Manne  la  plus  belle  Si  la  plus  pure  fort  fans  incifion  aux  mois  de  Juin  & 

plus  pure     de  Juillet  quand  le  foleil  eft  dans  fa  force  ;  elle  paroît  d'abord  en  larmes  criftali- 
tiree  fans    nes  ^  pius  ou  moins  grofles  félon  les  endroits  de  l'arbre  d'où  elle  eft  (ortie  ;  mais 
en  l'eipace  d'une  journée  elle  fe  durcit  par  la  chaleur  Se  elle  devient  blanche,  pour- 
veu  qu'il  ne  pleuve  point  ce  jour-là  ,  car  la  pluie  la  diflout  Se  la  fait  perdre  :  on 
la  retire  de  l'arbre  lors  qu'elle  eft  condenfée  avec  des  petits  couteaux ,  &  on  la  fait 
•  encore  fecher  au  foleil  pour  la  rendre  plus  blanche  Se  plus  portative. 
Manne  tirée       La  féconde  Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  aux  mois  d'Aouft  Se  de  Septem- 
par  incifion.  bre ,  lorfque  la  chaleur  du  foleil  commence  à  diminuer  ;  on  fait  des  incifions  aux 
écorces  des  Frefnes  ,  &  il  en  découle  un  fuc  qui  fe  condenfe  en  Manne  comme  la 
première  ;  il  en  fort  même  en  plus  grande  quantité  ,  mais  elle  tft  plus  jaunâtre  Se 
moins    pure';  on  la  feparede  l'arbre  Se  on  la  fait  fecher  au  foleil.  Dans  les  années 
pluvieufes  ou   humides  on  tire  très -peu  de  Manne  des  arbres,  parce  qu'elle  eft 
liquéfiée  &entraînée  par  les  pluies  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'en  certains  temps  la  Manne  eft 
plus  chère  qu'en  d'autres;  il  faut  du  beau  temps  Se  de  la  fecherefle  pour  la  pouvoir 
ramaflèr. 
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M.  Pomet  diftinguc  la  Manne  en  trois  efpeces  ;  la  première  eft  celle  qui  vienr  Manne 
du  Mont  feint  Anse  ,  elle  eft  ordinairement  un  peu  grafle  ,  mais    il  l'eftime  avec  gra^c.  Ia 

raifon  la  meilleure.  ,  '     ,  ,  du  Mont 

"La  féconde  eft  la  Manne  de  Sicile,  qui  eft  ordinairement  blanche  Se  feche,  mais  s  Ange_ 
fujette  à  être  remplie  de  figues  ou  de  matons.  Manne  de 

La  troifiéme  eft  la  Manne  de  l' Atolfe  qui  eft  la  moins  bonne,  elle  eft  feche,  d'un  Sic  .le. 
blanc  matte  ,  Se  fouvent  remplie  de  menu.  pa"1^  iC 

On  choifit  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou  petites,  pures,  feches  ,  le-  chou 
gères ,  creufes  ,  fyrupeufes  ou  criftalines  en  dedans ,  de  couleur  blanche ,  d'un  goût 
doux  :  il  ne  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui  n'a  point  toutes  ces  beautez  ,  car 
fouvent  elle  en  perd  quelques-unes  foit  en  fechant ,  foit  dans  les  cailles  où  l'on  l'en- 
tafTe  l'une  fur  l'autre,  foit  par  le  ttanfport ,  foit  en  commençant  à  vieillir  \  il  fuffit 
pour  fa  bonté  qu'elle  foit  allez  feche  ,  blanche,  nette,  fans  mélange,  un  peu  gratte, 
d'un  goût  doux  ayant  quelque  chofe  de  fade  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de 
phlegme ,  du  fcl  acide  Se  un  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux  bâtons  longs  Se  gros  comme  Belle  manne 
le  doigt ,  légers ,  Se  d'un  blanc  fouvent  tant  foit  peu  rougeâtre.  La  figure  ,  la  beauté,  c"  lonos 
la  netteté  Se  l'arrangement  qu'on  donne  à  ces  bâtons  ,   ont  fait  douter  que  cette  bàtcins* 
Manne  fuft  naturelle  :  plufieurs  ont  crû  qu'elle  étoit  falfifiée  Se  formée  de  cette 
manière  par  les  Calabrais  afin  de  la  vendre  davantage-,  mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'elle  eft  naturelle  ;  car  fa  fubftance  ,  fon  goût ,  fon  odeur ,  fes  principes  Sz 
fon  effet  purgatif,  font  tout  à  fiiit  femblables  à  ceux  de  la  Manne  en  petites  lar- 
mes ,  qu'on  a  veue  fortir  de  l'arbre  Se  qu'on  fçait  eftre  naturelle.  Ce  qui  rend  cette  4 
belle  Manne  en  longs  bâtons ,  eft  que  le*  païfans  après  avoir  fait  des  incifions  aux 
troncs  Se  aux  grolTes  branches  des  Frefnes ,  y  fourrent  des   chalumeaux  de  paille 
ou  des  petits  morceaux  de  bois  un  peu  longs ,  afin  que  la  Manne  encore  liquide 
découlant  fur  cette  pailie  ou  lur  ce  bois  ,  elle  s'y  congelé  &  s'y  forme  comme  nous 
la  voyons  ',  ils  retirent  enfuite  bien  doucement  les  brins  de  pailles  &  les  petits  bâ- 
tons Se  ils  laifTent  fecher  la  Manne  en  cette  forme. 

Nous  fçavons  pourtant  par  expérience  que  ces  Mannes  fi  belles  ,  fi  pures  Se  fi 
criftalines,  en  quelle  forme  qu'elles  foient,  purgent  moins  que  la  Manne  un  peu 
grafTe  ;  Se  la  raifon  en  eft  qu'étant  {1  pures  elles  partent  dans  le  corps  trop  vite, 
Se  elles  n'ont  pas  le  temps  d'agir  &  de  difloudre  les  humeurs  aufîî  bien  comme  fait 
la  Manne  gralTe,  qui  étant  plus  vifqueufe  s'arrête  auffi  plus  long-temps  dans  les  vif- 
ceres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté  ,  mais  elle  ne  diminue  pas  en 
vertu  :  plufieurs  croyent  que  plus  elle  eft  vieille ,  plus  elle  eft  purgative ,  ce  que  je 
n'ay  pas  reconnu  ;  on  ne  doit  point  fe  fervir  des  Mannes  rouîtes  ou  brunes  ,  fales, 
mielleufcs  ou  trop  mollalles,  qu'on  trouve  fouvent  chez  des  Droguilles  Se  defquel- 
les  ils  font  bon  marché  ,  parce  qu'on  peut  y  avoir  mêlé  plufieurs  drogues  pernicieu- 
fes ,  ou  du  moins  qui  arFoiblilTent  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  &  fereufes,  on  s'en  ferrpour  vertus. 
les  maladies  de  la  tête  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  deux  onces.  Dofe. 

AÏAnntt  vient  du  nom  Hébreu  Man,  qui  fignifie  une  manière  de  pain  ou  quelque  Etirnologie. 
chofe  de  mangeable;  car  on  a  crû  aux  fiecles  palTez  que  nôtre  Manne  étoit  une  ro- 
fec  de  l'air  condenfée  fur  les  plantes  de  la  Calabre,  approchante  de  celle  que  Dieu 
fit  pleuvoir  fur  les  Ifraelir.es  dans  le  defert  pour  leur  nourriture. 
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Ennemi 
mortel  du 
Caméléon. 


Vertus. 


Palma  ma- 
rina. 
Main  de 
mer. 

Vertus. 


Marcafite. 

Marcafites 
d'or  ,  d'ar- 
gent &  de 

cuivre. 


Marcafite 
de  cuivre. 


Vertus. 


MANGOU'SE. 

Mangoufe ,  eft  un  animal  approchant  en  figure  de  la  Belette,  mais  fon  corps  eft 
plus  long  «Se  plus  gros  j  fon  mufeau  eft  plus  délié ,  Se  fes  jambes  font  plus  courtes  ;  fes 
yeux  font  fort  vifs  :  il  naît  vers  la  Chine ,  vers  Siam  ;  il  eft  fort  familier ,  il  joue 
Se  badine  agréablement  avec  les  hommes  comme  font  les  petits  chiens ,  mais  il  eft 
traitre  quand  il  mmge,  car  alors  il  gronde  &  il  fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui 
1  approchent  ;  il  s'élance  comme  les  chats  fur  les  rats ,  fur  les  fouris  ;  il  fait  la  guerre 
fort  adroitement  aux  ferpens  ;  il  eft  la  terreur  du  Caméléon  ,  qui  en  eft  tellement 
effrayé,  qu'il  s'aplatit  tout  d'un  coup  comme  une  feuille  Se  tombe  ordinairement  en 
défaillance  à  fa  feule  veue ,  quoy  qu'il  fe  deftende  d'ailleurs  vigoureulcment  con- 
tre des  animaux  beaucoup  plus  grands ,  comme  contre  le  chien,  contre  le  chat,  Se 
qu'il  s'enhardifle  même  quelquefois  de  les  attaquer. 

On  ne  nous  dit  point  que  cet  animal  foit  employé  en  Médecine. 

M  A  N   O  B  I. 

Manobi,  Lerii,  J.  B.  font  des  fruits  du  Brefil  ronds  Se  tortus ,  gros  comme  nos 
trufes,  de  couleur  obfcure  ,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  de  nos 
noifettes  Se  de  même  goût  ,  de  couleur  cendrée  ,  refonnant  Se  faifant  du  bruit 
lorfqu'il  eft  fec  j  ces  fruits  fe  trouvent  dans  la  terre  attachez  les  uns  aux  autres  par 
des  filamens  menus  &  déliez  ,  fans  autre  racine  ni  plante  ;  ils  ont  fort  bon  goût. 

On  dit  qu'ils  fortifient  beaucoup  l'eftomac. 

M  ANUS      MARINA. 

Manus  Jîvepalma  marina,  en  François ,  Ma'm  de  mer,  eft  une  plante  qui  a  la  figure 
d'une  main  avec  fon  poignet,  elle  eft  épaille,  charnue,  blanchâtre  ,  membraneufe, 
elle  naît  dans  la  mer  j  elle  a  une  odeur  marine  Se  un  goût  falé  ;  elle  contient  beau- 
coup de  phlegme,  d'huile  Se  de  fel. 

Elle  eft  atténuante ,  refolutive ,  étant  écrafée  Se  appliquée  extérieurement. 

M  A  R  C  A  S  I  T  A. 

MarcafitA,  en  François  ,  Marcafite ,  eft  un  Minerai  métallique  dont  il  y  a  beau- 
coup d'el'peces ,  car  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal 
font  appellées  de  ce  nom  ;  mais  on  entend  ordinairement  par  Marcafites  trois  ef- 
peces  de  minéraux  métalliques,  appeliez  Marcafite  d'or,  Marcafite  d'argent  Se  Mar- 
cafite de  cuivre. 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  grofies  comme  des  noix ,  prefque  ron- 
des, pefantes  ,  de  couleur  brune  en  dehors,  elles  différent  en  dedans  par  leurs  cou- 
leurs, car  l'une  a  la  couleur  d'or  Se  l'autre  celle  d'argent,  toutes  deux  luifantes  Se 
brillantes. 

La  Marcafite  de  cuivre  eft  groffe  comme  une  petite  pomme  ,  ronde  ou  oblon- 
gue,  brune  en  dehors,  jaune  Se  criftaline  en  dedans,  brillante,  luifante,  facile  à 
rouiller. 

Les  Marcafites  font  tirées  des  mines  métalliques;  elles  contiennent  beaucoup  de 
foufre  Se  de  fel  vitriolique  ,  principalement  celle  de  cuivre. 

Elles  font  refolutives ,  on  les  employé  extérieurement. 


MARGA. 
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M    A    R    G    A. 

Marga ,  I    Stenomarga ,  I     Agaricut  mineralis , 

Litbomarga,  |    Medulla  Jaxorum ,         j      Lat  luna  , 

En  François ,  Moelle  de  pierre ,     ]  Agaric  minerai,     j  Lait  de  lune. 

Eft  une  manière  de  pierre  tendre,  friable,  moelleufe,  tres-blanche ,  reflèmblante 
à  de  la  craye ,  qui  fe  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de 
l'Allemagne. 

Elle  eft  déterfive,  aftringentc  ,  deiîccative,  confolidante  ,  farcotique  ,  elle  fait  Vertu».* 
revenir  les  chairs ,  elle  refout  le  fang  caillé  ,  on  s'en  fer:  extérieurement  Se  inté- 
rieurement. 

M.  Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu'il  a  faites  à  la  fin  de  fon  livre, 
qu'on  trouve  de  cette  moelle  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofcau, 
appartenante  à  Moniteur  l'Electeur  de  Saxe  ;  Se  proche  de  Gironne  en  Catalogne:  Que 
les  habitans  de  ces  lieux  choifill'cnt  parmi  cette  terre,,  après  que  le  foleil  a  donné 
delTus  Se  l'a  échauffée  ,  certaines  petites  boules  blanches  comme  de  la  firme  ,  avec 
lefquelles  ils  font  du  pain  ,  l'ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  farine.  Ce  qui  m'a 
efté  confirmé  par  plufieurs  autres  Naturaliftes. 

M  A  R  G  A  R  I  T  JE. 

Margariu  ,      \   Vniones ,      |   PerU ,     |    En  François ,  Perles. 

Sont  des  petites  pierres  rondes  ou  prefque  rondes,  ou  baroques  ou  ovales,  ou 
formées  en  poires ,  compactes,  dures ,  polies ,  blanches,  luifantes,  de  diverfes  grof- 
feurs ,  lefquelles  fe  forment  dans  certaines  huitres  dont  les  écailles  font  de  différen- 
tes grandeurs  ;  mais  il  s'en  trouve  quelques  -  unes  qui  lont  trois  ou  quatre  fois  auflî 
grandes  que  les  huitres  de  Rouen  :  on  pefchc  ces  huitres  dans  les  mers  Orientales 
Se  Occidentales ,  comme  on  le  peut  voir  allez  au  long  dans  l'hiftoire  des  Voyages 
de  M.  Tavernicr.   Il  y  a  quatre  pefcheries  de  Perles  en  Orient  ;  la  première  eft  "f6"11"6 
autour  de  l'Ifle  de  Bahren  dans  le  golfe  Perlîque  ',  la  féconde  eft  vis  à  vis  de  Bahren  ^ec.  "j^o 
fur  la  côte  de  l'Arabie  heureufe  ,  proche  de  la  ville  de  Carifa,  elle  appartient  à  un  rient. 
Prince  Arabe  ;  la  troiiîéme  eft  en  l'Ifle  de  Ceylan,  dans  la  mer  qui  bat  un  gros  bourg  Seconde, 
appelle  Manar;  la  quatrième  eft  fur  la  côte  du  Japon  ,  mais  on  n'y  pefche  point,  Troiiîéme. 
parce  que  les  Japonnois  ne  fe  ioucient  pas  des  joyaux.  Quatiieme. 

Il  y  a  cinq  pefcheries  de  Perles  en  Occident  qui  font  toutes  dans  le  grand  golfe  Pêcheries 
de  Mexique,  le  long  de  la  côte  de  la  Nouvelle  Efpagne.  <k  Perlcs 

La  première  eft  le  lonç  de  l'Ifle  de  Cubajuia,  à  cent  foixante  lieues  de  faint  :      c  tt!' 

D.r.  o  i>      '  Première 

omimque. 

La  (econde  eft  à  l'Ifle  de  la  Marguerite,  c'eft  à  dire  à  l'Ifle  des  Perles ,  à  une  Seconde, 
lieue  de  Cubagua. 

La  troiiîéme  eft  à  Comogote,  aflez  proche  de  la  terre  ferme.  Troifie'me. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  de  la  même  côte..  Quatrième. 

La  cinquième  eft  à  fainte  Marthe ,  à  foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha.  Cinquième. 

On  pefche  encore  des  Perles  en  Ecollè  &  dans  une  des  rivières  de  Bavière, 
miis  elles  font  la  plus  grande  partie  baroques,  Se  elles  ne  font  pas  comparables  en 
beauté  avec  celles  d'Orient  Se  d'Occident. 

On  ne  trouve  les  huitres  qu'au  fond  de  la  mer  ;  les  plongeons  y  defeendent  après 
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s'être  attachez  fortement  au  deffous  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc  du  côté  qu'elle 
touche  à  la  peau ,  6c  une  autre  forrpefante  à  l'un  des  pieds ,  qui  les  fait  précipiter  en 
un  moment  au  fond  ;  on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans  la  barque  par  le 
moyen  d'une  petite  manœuvre.  Les  huitres  font  ordinairement  attachées  aux  rochers, 
d'où  les  les  plongeons  feparent  avec  quelque  petit  couteau  ou  autre  infiniment  de  fer 
qu'ils  ont  porté  ;  ils  les  mettent  à  mefîire  dans  un  grand  rets  fait  en  manière  de  fac , 
fulpendu  à  leur  cou  par  un  long  cordage  dont  le  bout  efl  arrefté  fur  le  bord  de  la 
barque  ;  ce  cordage  fert  à  retirer  les  pefcheurs  quand  ils  ont  rempli  leur  fac. 

Quoique  ces  plongeons  defeendent  quelquefois  plus  de  foixante  pieds  dans  la  mer, 
ils  difent  que  le  jour  y  efl  fi  grand  qu'ils  y  voyent  auffi  clair  que  s'ils  étoient  fur 
la  terre  :  dés  qu'ils  touchent  le  fond  ils  courent  de  tous  cotez  fur  le  fable  ,  fur  une 
tetre  glaireufe  qui  s'y  trouve  &c  vers  les  pointes  des  rochers ,  arrachant  &  ferrant 
les  huitres  qu'ils  rencontrent  le  plus  vite  qu'ils  peuvent  ,  car  ils  n'ont  pas  de  temps 
à  perdre  ;  les  bons  plongeurs  demeurent  pourtant  jufqu'à  demi  heure  fous  l'eau  ; 
les  autres  n'y  peuvent  refifler  qu'un  bon  quart  d'heure  :  on  dit  qu'ils  ne  fe  fervent 
ni  d'huile  ni  d'aucune  autre  liqueur  ;  mais  que  feulement  ils  retiennent  leur  haleine, 
s'y  étant  accoutumez  dés  leur  bas  âge.  Dés  qu'ils  fe  fenrent  prêtiez  par  le  défaut  de 
l'air,  ils  tirent  la  corde  où  efl  attaché  leur  fac  ,  &  ils  s'y  tiennent  eux-mêmes  for- 
tement avec  les  mains  ;  alors  ceux  qui  font  dans  la  barque  voyant  ce  fignal  les  tirent 
promptemement  hors  de  l'eau,  &  les  déchargent  de  leur  pefche  qui  efl  au  plus  de 
quatre  ou  cinq  cens  huitres  ;  mais  il  n'en  apportent  pas  toujours  tant ,  car  ils  ne 
font  pas  afïiirez  d'en  trouver  autant  qu'ils  en  pourroient  prendre ,  &  de  plus  ils  ne 
peuvent  pas  demeurer  les  uns  auffi  long -temps  que  les  autres  au  fond  de  la  mer , 
comme  il  a  cfté  dit.  Au  refle  ces  pauvres  gens  font  expofez  à  des  grands  périls , 
car  outre  ceux  de  fe  précipiter  fi  profondément  dans  la  mer,  de  demeurer  acrochez 
en  quelque  endroit ,  de  s'eflropier  ou  même  de  fe  tuer  en  tombant  fur  quelque  pier- 
re ,  de  perdre  la  tremontane  par  la  peur  ,  &  de  s'évanouir  en  manquant  d  air  ,  ils 
courent  encore  celuy  d'être  dévorez  par  les  grands  poi lions. 

Quand  les  huitres  font  tirées  de  la  mer  on  attend  qu'elles  s'ouvrent  d'elles-mê- 
mes ,  car  fi  on  les  ouvrait  comme  on  ouvre  nos  huitres  à  l'écaillé  ,  on  pourrait  en- 
dommager &  fendre  les  Perles  :  quand  elles  font  ouvertes  on  en  retire  les  Perles. 

Les  Anciens  ont  appelle  les  Perles  Vnioncs ,  parce  qu'ils  ont  cru  qu'on  n'en  re- 
ttimologie.  tiroit  jamais  qu'une  de  chaque  huitre  ;  mais  ils  fe  font  trompez ,  car  on  en  trouve 
jufqu'à  fept  dans  une  feule  écaille.  Elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifqueufe 
ou  glutineufe  faline ,  qui  s'efl  condenfée  &  pétrifiée  en  plufieurs  parties  du  poifîbn. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  affe&é  pour  la  génération  des  Perles,  elles  naifTent  indif- 
féremment en  toutes  les  parties  de  l'huitre  ;  mais  il  s'en  trouve  ordinairement  dans 
chacune  une  ou  deux  plus  greffes  &  mieux  formées  que  les  autres  :  cette  huitre  efl 
bonne  à  manger  comme  les  communes. 

On  trouve  des  Perles  de  couleurs  différentes  ,  les  unes  blanches ,  les  autres  ti- 
rant fur  le  jaune,  les  autres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en  avoir 
eu  Cix  parfaitement  rondes ,  mais  auffi  noires  que  du  Jayet.  La  couleur  blanche  leur 
ell  la  plus  naturelle  :  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pefcheurs  vendant  leurs 
.  Taver-  huicres  par  monceaux,  &  les  marchands  attendant  quelquefois  julqu'à  quatorze  ou 
quinze  jours  qu'elles  s'ouvrent  d'elles-mêmes  pour  en  tirer  les  Perles,  quelques-unes 
de  ces  huitres  venant  pendant  ce  temps  là  à  perdre  leur  eau,  elles  fe  gâtent  &  s'em- 
puantifTent,  &  la  Perle  fe  jaunit  par  l'infection.  Ce  qui  efl  fi  vray  ,  que  dans  toutes 
les  huitres  qui  ont  confervé  leur  eau  les  Perles  font  toujours  blanches.  Les  Perles 
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de  couleur  plombée  &  noire  ne  fe  trouvent  que  dans  l'Amérique,  &  cette  couleur 
vient  de  la  nature  du  fond  de  la  mer  qui  eft  plus  rempli  de  vale  qu'en  Orient. 
Toutes  les  huîtres  qu'on  pcfche  ne  contiennent  pas  des  Perles  ,  il  s'en  trouve  beau- 
coup qui  n'en  ont  point.  Les  années  pluvieufes  i  mt  les  plus  favorables  pour  cette 
pefche,  car  on  a  obfervé  qu'après  les  grandes  pluyes  les  huitres  étoient  plus  abon- 
dantes en  Perles. 

On  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  nos  huitres ,  dans  les  moufles  &   dans 
pluhcurs  autres  coquillages. 

Les  Perles  les  plus  citimées  font  les  Orientales,  8c  entre  celles-là  on  choifit  les  Choix  de» 
plus  greffes  parfaitement  rondes,  polies,  blanches,  luifantes  ou  tran ("parentes;  c'eft  greffes  per- 
ce qu'on  appelle  Perles  d'une  belle  eau;  leur  prix  eft  plus  ou  moins  haut,  fuivant  les* 
qu'elles  approchent  le  plus  de  ces  qualitez  ,  on  ne  les  employé  que  pour  les  coliers 
éc  les  bracelets.  On  fe  fert  en  Médecine  des  Perles  menues,  lefquclles  on  appelle 
femence  de  Perle  ,  à  caufe  qu'elles  reffemblent'à  des  femences;  elles  ont  tout  au-     't?ence 
tant  de  vertu  que  les  greffes  Se  elles  ne  chutent  pas  tant.  Il  faut  les  choihr  Orien- 
tales ,  blanches ,  claires ,  tranfparentes ,  nettes  ;  elles  font  alicalines ,  on  les  prépare  C       ' 
en  les  broyant  fur  le  porphire  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  poudre  impalpable. 

On  les  eftime  cordiales,  propres  pour  refîfter  au  venin  ,  pour  reparer  les  forces  Vertus, 
abatues  ;  mais  leur  principale  vertu  eft  de  détruire  &c  d'amortir  les  acides  comme 
font  les  autres  matières  alkalines  ;  ainfî  elles  font  bonnes  pour  les  acretez  de  1  ef- 
tomac  ,  pour  la  faim  canine  ,  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies  ;   la  ^>°fc* 
dofe  eft  depuis  fîx  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles  d'huitre  pefantes ,  belles , 
épaiffes ,  grifes  en  dehors ,  blanches  ,  unies ,  luifantes  en  dedans  Se  tant  foit  peu  ver- 
datres  ,  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d'une  huirre  qui  en  a  elté  arrachée  ;  on  les 
appelle  en  Latin  Mater  Perlarum ,  Se  en  François ,  Nacre  de  Perles  ou  mère  de  Perles ,  Mater  /•<*•- 
foit  parce  qu'on  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  cette  efpece  d'huitre  comme  en  l"rum> 

Jilufieurs  autres ,  foit  parce  qu'elles  ont  en  dedans  la  couleur  Se  la  beauté  des  Per-  Nactc  ue 
es  Orientales.  Je  garle  dans  mon  Droguier  une  de  ces  écailles  qui  pefe  dix-fept  L"  "' , 
onces ,  Se  qui  eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On  choifit  les  plus  blanches  Se  les  petlcs. 
plus  luifantes ,  on  taille  ces  coquilles  Se  l'on  en  fait  des  cuillères ,  des  jettons  Se 
beaucoup  d'autres  petits  ouvrages  polis,  doux  au  toucher,  luifants,  fort  agréables  à 
la  veue,  on  en  broyé  auiTi  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable;  Nacre  tJe 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Nacre  de  Perles  préparée.  Les  femmes  en  employent  pour  le  VLll  prC" 
fard. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies ,  pour  adoucir  Vertus. 
les  humeurs  trop  acres  du  corps.   La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  D  r 
fcrupules  :  c'eft  un  alkali.  C' 

M    A    R    M    O    R. 

Marmor,  en  François,  Marbre,  eft  une  efpece  de  pierre  fort  dure,  compacte,  Marbre.' 
pefante  ,  qui  fe^ polit  aifément  Se  parfaitement,    Se  qui  eft  toujours  extrêmement 
froide.   Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe  ,  l'Italie  en  contient  beaucoup. 

Il  y  a  trois  efpeces  générales  de  marbre  ;  un  blanc  ,  un  noir,  &  un  de  diverfes  „    , 
couleurs.  Marbre 

Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  ,   on  eftime  celuy  qui  eft  le  plus  dur,  le  Cj,o,x 

plus  blanc  ,  le  plus  luifant.  Matbrè 

Le  marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefant  que  le  marbre  blanc  ;  il  y  en  a  de  plu-  noir. 

O  o  o  ij 
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fieurs  efpcces  qui  différent  en  leurs  couleurs  ;  car  l'un  eft  d'un  beau  noir  de  jaycr; 

Choix.  l'autre  eft  d'un  noir  de  fer  ,  l'autre  eft  noir  rayé  de  veines  blanches.  On  choifit 
comme  le  plus  beau  celuy  qui  eft  bien  noir ,  poli ,  dur ,  luifant ,  refplendiflant. 

Marbre  de        Le  marbre  de  différentes  couleurs  eft  le  porphyre  ,  dont  il  fera  parlé  en  (on  lieu. 

différentes        Le  marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Médecine,  mais  rarement  ;  les  au- 

couleurs,     rres  marbres  auraient  autant  de  vertu  que  luy.    Il  eft  defficatif  étant  broyé  ;  on  en 
orP  irt-     mLle  dans  des  onguents  Se  dans  des  emplâtres.  On  peut  aufïï  fe  fervir  du  marbre 

Vertus.  cnrier  bien  poli  pour  rabatre  Se  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus ,  appli- 
qué fur  le  périnée. 

Ethnologie.  Aiarmor  ex  y%>{Miça  ,  fplendco ,  parce  que  le  marbre  étant  bien  poli  eft  luifant  Se 
refplendiflant. 

M    ARRUBIASTRUM. 

Marrubiafîrum  vulgare  ,  Pit.  Teurne-  I      Sideritis  Alfinet  trîjfaginis  folio   ,    C. 
fort.  [  Bauhin. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  quarrée,  un  peu 
velue  ,  jettant  des  rameaux  qui  s'inclinent  vers  terre  :  fes  feuilles  font  faires  comme 
celles  de  la  Mor^eUne,  mais  plus  grandes,  dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font 
en  gueule  ,  ou  formées  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  cou- 
leur bleue ,  foutenus  par  des  calices  aflez  rudes  ,  qui  ont  la  figure  d'un  cornet. 
Qaand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  menues, 
prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  ra- 
cine eft  petite  ,  garnie  de  fibres  déliez.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Vertus.  Elle  eft  dètcriîve  Se  vulnéraire. 

Enmologie.  Aiarrubiaflrum  k  Marmb'w ,  Marrube ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  ont  du 
rapport  avec  celles  du  marrube. 

MARRUBIUM    five    P  R  A  S  S  I  U  M. 

Marrubium ,  Dod. 

Alarrubium  album  ,  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Prajfium  album  ojficinar. 

Prajîum,  An  g. 

Eft  une  plante  qui  pouiïe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  quarrées, 
couvertes  de  laine,  creufes  en  dedans  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  à 
l'autre,  prefque  rondes  ,  ridées,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues,  coronneufes, 
blanchâtres,  odorantes  ,  d'un  goût  acre  &  amer  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches, 
verricillées  ou  rangées  par  étages  Se  comme  par  anneaux  le  long  des  tiges  ;  chacune 
d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  foutenu  par  un  calice  lanu- 
gineux ,  mais  rude  ,  blanchâtre.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  fe- 
mences oblongues  :  fa  racine  eft  fibreufe  Se  noire,  toute  la  plante  rend  une  odeur 
aromatique ,  forte  &  agréable  :  elle  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beau- 
coup de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  incifive,  déterfive,  aperitive  ,  propre  pour  les  obftrucf  ions  de  la  rate  ,  du 

foye  ,  de  la  matrice,  pour  la  phtifîe  ,  pour  l'afthme,  pour  faciliter  l'acouchement 
Se  la  fortie  de  l'arrierefiis ,  pour  refîfter  au  venin. 

Aiarrublum  vient ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  du  mot  Hébreu  Marrob ,  qui  fignifie  Suc 
amer.  D'autres  tirent  ce  nom  du  Latin  marcidum  ,  qui  fignifie  flétri  ,  a  caufe  que  les 
feuilles  du  Marrube  font  ridées,  blanchâtres  Se  comme  flétries. 


Marrubium  album  vulgare  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefoir. 

Alarrubium  album  odorum,  Ad. 
En  François,  Marrube  blanc , 


Etiraologie. 
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MARTES. 

Martes.  Martems ,  Ga'mus ,        v    r  . 

\T  17  •  cr„,„,         El1  F^nçois, Martre, 

Maria,  F  orna,  \         Sufmus ,  >  ' 

Eft  une  efpecc  de  Belette ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  féroce  ,  rcffemblant 
à  un  chat,  mais  plus  long  &  plus  bas,  ayant  les  jambes  Se  les  griffes  plus  courtes, 
les  dents  fort  blanches,  inégales,  rudes,  la  queue  longue,  grofle,  toufue.  Il  y  en 
a  de  deux  efpeces  ;  une  domeftique,  dont  le  poil  eft  brun,  excepté  celuy  de  la  gor-  Martre  d«- 
ge  ,  qui  eft  ordinairement  blanchâ:re.  L'autre  eft  fauvage  ;  il  a  le  poil  plus  clair  Se  melu<lue- 
plus  mou  ;  fa  gorge  eft  le  plus  fouvent  jaune.  Ce  dernier  habite  ordinairement  les  Martre  fan- 
bois ,  mais  il  fe  promené  quelquefois  par  les  champs ,  il  étrangle  les  poules ,  il  ?»ge- 
mange  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  pai's  Septentrionaux ,  fur  les  toits  des  maifons  :  leur 
peau  eft  fort  eftimée  pour  fa  beauté  &  pour  la  chaleur  qu'elle  donne. 

Il  naît  en  Mofcovic  ,  en  Lithuanie,  en  Scandinavie  ,  Se  en  plusieurs  autres  pai's 
Septentrionaux  une  efpecede  Martre  qu'on  appelle  ziMa 

Mujlela  Zibelina  ,     j      Mus  Scyticus  aut  Sarmaticus ,  Zobola,  zUt'"' 

En  François ,  Belette ,  ou  Martre  Zibeline.  UHi  Um£ 

I    Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire  ;  fa  couleur  eft  rouffe,  excepté  à  la  eor-   ff  '  "  ■ 

■      or         S  l        A*  i     a.  -  »  *  ■  r„  F,    .       Sarmatuui. 

ge  qui  elt  cendrée.   Cet  animal  eit  inquiet  &  toujours  en  mouvement.    Il  vit  d  01-    Belette 
féaux  Se  de  rats  qu'il  attrape  :  fa  peau  eft  beaucoup  plus  eftimée  par  les  Marchands  Martre 
que  celles  des  autres  Martres  ,  principalement  quand  fon  poil  eft  long  Se  fa  couleur  Zibeline, 
noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  écorchées  font   refolutives ,  propres  pour  yertuî 
fortifier  les  nerfs,  à  caufe  de  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile  qu'elles  contien- 
nent :  on  peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l'huile  d'olive  ,  Se  s'en  fervir  comme  de 
l'huile  de  petits  chiens  pour  en  froter  les  parties  malades. 

On  a  appelle  la  Martre  Martes ,  ou  Mana ,  ou  Martems  ,   à  caufe  qu'elle  eft  Etimol»gie, 
cruelle  Se  féroce  •,  comme  fi  l'on  difoit  qu'elle  eft  Martiale  ou  guerrière. 

Foina,  parce  qu'elle  fe  cache  fouvent  d.ms  du  foin. 

M  A  R  U  M. 
Marum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tragoriganum  LobeUi^  Ger. 


Marum  Cortufi  ,  T-  Bauhini  ,  Raii. 
hiftor. 

Cham&dris  maritima  incana  frutefeens  , 
foins  lanceolatis ,  l'it.  Tournefort. 


Tragoriganum  latifolium ,  C.  Bauh. 
Tragoriganum  latifolium  ,  Jive  marum 
Cortufi  ,  Matthiolo  ,  Parle. 


rC'eft  une  efpece  de  Chamxdris  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  comme  le  Tim       Prenne» 
beaucoup  de  branches  ou  petites  verges  rondes,  ligneufes ,  blanchâtres,  revêtues  de  e  Pccc* 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Tim  ,  approchantes  de  celles  du  Serpolet  ,  poin- 
tues en  fer  de  pique,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  en  deffous  ;  Ces  fleurs  naiffent  dans 
les  aiffelles  des  feuilles  le  long  des  branches  :  elles  font  en  gueule  &  femblables  à 
celles  du  Chamxdrys  ordinaire  ,  de  couleur  purpurine ,  foûtenues  chacune  par  un 

O  o  o  iij 


Maftich'm» 
G  dlarum. 


Seconde 
«fpece. 
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calice  velu  ,  blanchâtre.  Qjand  cette  fleur  eft  parée,  il  naît  en  fa  place  quatre  fe- 
mences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Toute  la  plante  a  une  odeur  agréable  ,  &  un  goût  acre  &  piquant.  Elle  croît  dans 
les  pays  chauds  ,  comme  en  Provence,  aux  Ifles  d'Hieres,  vers  Toulon,  d'où  l'on 
nous  l'apporte  feche.  On  la  cultive  auflî  dans  les  Jardins. 

La  féconde  e  fpece  eft  appellée 


Marum  vulgare ,  flvt  clinopodium,  Dod. 

Aîarum  veritm  vulgo  majttc.  Lugd. 

Marum  maflic.  GaLemm  &  Anglorum  , 
Ad. 

Thymbra  Hifpanica  majorant,  folio ,  Pit. 
Tournefort. 


Vertus. 


Itimologie, 


Choix. 


Vertns. 


Maftic. 


Tragoriganum  primum  ,  Cluf.   Hifp. 

Clinopodwn  quibnjdam  majlichina  Gallo- 
rurn,  j.  B. 

Sampfuchus  five  marum  maflichen  redo- 
lem,  C.  B. 


C'eft  une  efpece  de  thimbre  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  rameufes  com- 
me la  Marjolaine  ,  mais  plus  hautes  \  car  elles  croiflent  jufqu'à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pkds ,  ligneufes ,  étendant  leurs  branches  en  large  ;  fes  feuilles  font  faites 
comme  celles  de  la  Marjolaine ,  ou  approchantes  de  celles  de  la  première  efpece  de 
Marum  ,  mais  un  peu  plus  grandes,  blanchâtres,  d'un  goût  acre  &  amer  ;  Ces  fleurs 
&  fes  femences  font  femblables  à  celles  du  Tim ,  mais  fes  fleurs  naiflent  verticillées 
ou  difpofées  par  anneaux  &  par  étages  enrre  les  feuilles  aux  fommitez  des  branches, 
de  couleur  blanche  :  fa  racine  eft  ligneufe  :  toute  la  plante  a  une  odeur  allez  forte  , 
aromatique  ,  agréable  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins.  La  meilleure  eft  celle  qui  croît 
en  Efpagne  5c  aux  autres  païs  chauds  ;  elle  demande  une  terre  feche  &  pieneufe. 

L'un  &  l'autre  Marum  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  lél  volatile, 
peu  de  phlegme.  La  première  efpece  eft  la  plus  en  ufage  dans  les  difpenfations  des 
Trochifques  d'Hedichroum,  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  la  Theriaque,  &  où 
le  Marum  eft  demandé.  On  doit  la  choifir  récemment  fechée  avec  toutes  fes  fleurs 
entre  deux  papiers  ,  ayant  une  odeur  forte  &  un  goût  aromatique  piquant  amer. 

Le  Marum  eft  cephalique  ,  (tomacal ,  fudorifique  ;  il  refifte  au  venin  ,  il  eft  propre 
conrre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  ;  il  eft  vulnéraire,  nerval ,  fortifiant ,  cor- 
rigeant la  mauvaife  haleine. 

Marum  «b  amaritudine ,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  amer. 

MASSICOT. 

MaJJicot  eft  une  cerufe  ou  un  blanc  de  plomb  qu'on  a  calciné  par  un  feu  modéré. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes,  de  blanc,  de  jaune,  &  de  doré.  Leurs  différences  ne  pro- 
viennent que  des  divers  degrez  du  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  différentes. 
Le  Mafîlcot  blanc  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ,  c'eft  celuy  qui  a  reccu  le  moins  de  cha- 
leur i  le  Mallicot .jaune  en  a  receu  davantage,  &  le  Mafîlcot  doré  encore  plus.  Les 
uns  &  les  autres  doivent  être  en  poudre  impalpable ,  pefants,  hauts  en  couleur-,  ils 
fervent  pour  la  peinture. 

Ils  font  deficcatih  étant  appliquez  extérieurement.  On  peut  en  mêler  dans  des 
onguens  ou  dans  des  emplâtres. 

M  A  S   T  I  C  H  E. 

Mafliche ,  en  François,  Maflic ,  eft  une  gomme  refîne,  ou  plutôt  une  refîne  pure 
qui  découle  en  Eté  fans  incilîon,  ou  par  jncifion,  du  tronc  8c  des  grofles  branches  du 
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Lentifque,  en  grains  ou  larmes  gro  (Ces  comme  des  grains  de  Genévre,ouunpeu  plus 
menues ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin ,  luifantes ,  tran (parentes.  Le  meilleur 
maftic  eft  celuy  qui  vient  de  l'Iile  de  Chio  :  mais  la  plus  grande  partie  de  celuy  que 
nous  employons  à  Paris,  nous  eft  apporté  du  Levant  -,  il  eft  mêlé  "dans  les  caifles  des  ..  „. 
Droguiftcs  avec  beaucoup  d  impuretez,  c  elt  ce  qu  ils  appellent  Majt'.c  en  forte  ;  il  taut  forte< 
que  les  Apotiquaires ,  quand  ils  l'ont  acheté  ,  ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc  c(]oj 
choifir  le  Maftic  le  plus  net,  en  grofles  larmes,  claires,  tranfparentes ,  d'une  odeur  Maftic  en 
qui  n'eft  point  defagreablc.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &c  du  fel  eiTentiel.  larmes. 

Il  eft  aftringent,  anodin  ,  fortifiant-,  il  relTerre  les  fibres  de  l'eftomac,  &  il  aide  Vertus. 
à  la  digeftion  ;  il  arrête  le  vomifTement ,  les  cours  de  ventre,  étant  pris  intérieure- 
ment en  poudre  &  en  machicatoire.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jifqu'à  deux  '->0'(j; 

(crupules.  On  s'en  fertaufiî  extérieurement  dans  les  emplâtres,  dans  les  cerats , dans  j1"?/  »•' 
iii  .1         i  r      -r  c  •     i     r      -  i»  <-irt-°e  Maftic 

les  huiles ,  oc  dans  les  onguens  tortihans  :  on  en  but  des  petits  emplâtres  lur  du  tarte-  p0ur  ies 

tas  noir  pour  appliquer  fur  les  temples  afin  d'adoucir  la  douleur  des  dents. 

On  employé  le  Maftic  dans  pluficurs  compofitions  de  Vernix. 

Maftiche  à  majîicanda ,  parce  qu'on  ufe  fouventdu  maftic  en  machicatoire. 


douleurs  des 
dents. 

Etùnologic. 
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Matricaria ,  Ger. 
Matricaria  vulgaris ,  Parle. 
Matricaria  five  Parthenium ,  Dod. 


Matricaria  vulgo  minus  parthenium,].  B. 
Matricaria  vulgaris  five  fativat  C.  B. 
P.  Tournefort. 


Yarthmium 


En  François,  Matricaire. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  allez  grofles , 
roides ,  fermes  ,  canelées ,  remplies  d'une  moelle  blanche  ,  fongueufe  ,  divifée  en 
plufieurs  branches  j  fes  feuilles  font  grandes ,  difpofées  en  aîles  ,  découpées  comme 
par  paires  jufques  vers  leur  côte ,  &  recoupées  fur  les  bords ,  de  couleur  verte  -  jau- 
nâtre :  fes  fleurs  naiflent  par  bouquets  aux  fommitez  des  branches  ,  radiées  comme 
celles  de  la  Camomille ,  ayant  la  couronne  blanche  &  le  difque  jaune,  foûtenues  fur 
des  calices  écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  femences  ob- 
longues  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte,  defagreable  ,  & 
elle  a  un  goût  amer.  Elle  croît  en  terre  grade  ,  dans  les  Jardins  :  elle  contient  beau- 
coup d'huile  exaltée  Se  de  fels  volatile  &  eiTentiel. 

Son  ufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  elle  provoque  les  mois  Vertui. 
aux  femmes ,  elle  refout  les  duretez  ;  elle  incife,  elle  atténue  ,  elle  charte  les  vents; 
elle  abat  le  vapeurs,  elle  levé  les  obftrudions ,  elle  dtite  l'urine,  elle  poufle  le  fa- 
ble &  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflic  :  on  s'en  fert  en  décoction  par  la  bouche , 
en  lavement  &c  en  fomentation. 

Matricaria  a  matrice,  parce  que  cette  plante  eft  un  bon  remède  pour  les  maladies  Etimologie, 
de  la  matrice, 

M     A    Y    S. 


May  s  Acofta:,  Pic.  Tournefort. 
Maifum ,  Monardr. 
Maiz.  Indo'um  primum  Indicum ,  Cxf. 
Frumentum  Turcicum  five  maizu?n,  D  od . 
Frumentum .  Indicum   May  s  diiïum  , 
C  B.  Raii  hift. 


Triticum  Indicum,  J.  Bauh. 
Frumentum  Turcicum  &  Indicum,  Ger. 
Milium  Indicum  maximum  Mays  dic- 
tum ,  feu  frumentum  Indicum,  ParK. 

En  François ,  Blé  de  Turquie. 
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Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  fix  ou  fepe  pieds ,  femblables 
à  celles  des  Rofcaux ,  rondes ,  groiTes  comme  le  pouce  ,  folides ,  fermes ,  articulées 
par  plufieurs  nœuds ,  purpurines  en  bas ,  Se  diminuant  en  grofl'eur  à  mefure  qu'elles 
s'élèvent ,  remplies  d'une  moelle  blanche ,  qui ,  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur, 
a  un  goût  fucré:  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  desRofeaux,  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied  Se  demi ,  aflez  larges  ,  véneufes  ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  :  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  ,  compofées  de  plufieurs  étamines  blanches 
ou  jaunes ,  ou  purpurines.  Elles  ne  laiflent  aucunes  graines  après  elles  ,  mais  les  gtai- 
nes  naiflent  dans  des  épis  gros  Se  longs  ,  envclopez  de  feuilles  roulées  en  gaine. 
Qjand  ces  épis  ont  atteint  leur  grandeur  Se  leur  maturité  parfaite  ,  on  en  retire  des 
grains. gros  comme  des  petits  pois ,  prefque  ronds  Se  ordinairement  anguleux,  fa- 
rineux, de  couleur  blanche  ou  jaune,  ou  tirant  fur  le  purpurin,  ou  rougeârre,  d'un 
goût  doux  Se  agréable  ;  (es  racines  font  des  fibres  durs  ,  blancs  :  on  cultive  cette- 
plante  dans  les  Jardins. 

Le  Blé  de  Turquie  fert  pour  la  nourriture  de  beaucoup  de  peuples  ,  en  Améri- 
que ,  en  Turquie  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 
Vertus.  Il  eft  apéritif,  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  la  Colique  néphrétique  ,  pour 

adoucir  l'acreté  des  humeurs  ;  on  s'en  fert  en  tizane. 

MECHOACAN. 

Mechoacan.  Bryonia  Americana , 

Rbabarbarum  album  Indicum  ,  Radix  rnechoacan , 

Afechoaca  peruviana ,  Scammonium  Americanum. 

Eft  une  racine  blanche  légère  qu'on  nous  apporte  coupée  par  tranches  Se  fechée , 

d'une  Province  de  l'Amérique  nommée  Mechoacan  dans  la  Nouvelle  Efpagne  :  fa 

'Bryont*  A-   plante  eft  une  efpece  de  Bryone  rampante  que  M.  Tournefort  appelle  Bryonia  Ame- 

trtcana       ricana  repem  folio  anqulofo  ;  elle  s'élève  en  une  titre  qui  s'étend  de  tous  cotez  en  bcau- 

repens    fdio  ir        J  &  iri  n.     Li-    '    J'  1        v     1  ,  1 

ungulofo.       coup  de  rameaux  rampans ,  lelquels  on  elt  oblige  d  attacher  a  des  peicl.es  pour  les 

foûtenir,  à  moins  que  la  plante  ne  croifle  proche  des  arbres,  aufquels  elle  puifie  fe 

lier  d'elle  même  ;  fes  feuilles  font  larges  ,  anguleufes  ,  minces  ,  blanchâtres  ;   fes 

fleurs  font  des  petits  baflins  taillez  en  cinq  parties  aflez  larges,  de  couleur  brune  : 

ces  fleurs  ne  laiflent  aucun  fruit  ,  mais  il  naît  ailleurs  des  bayes  petites,  vertes  au 

commencement  ,   Se  rougiflant  à  mefure  qu'elles  meuriflent.  Elles  contiennent  des 

femences  pointues.  On  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  fa  racine. 

Choix.  Elle  doit  eftre  choifie  nouvelle,  en  belle  rouelles  blanches  en  dehors  Se  en  dc- 

Commmt     dans ,  légères ,  mais  fans  carie ,  d'un  goût  prefque  inhpide ,  prenant  garde  qu'on  n'y 

ondiftmgue  ait  mêlé  de  la  racine  de  Bryone  vulgaire  qui  luy  reflemble  beaucoup  :  mais  on  les 

le  Mechoa-   diftinguera  parle  goût,  car  la  racine  de  Bryone  orninairceft  fort  amere,  au  lieu  que 

can     c .  a     le  Mechoacan  eft  prefque  infioide  ,  comme  il  a  elle  dit.  Il  contient  beaucoup  d'huile 
racine  de       .      •     c  ,      rt.      .  f       *■  C        '  r 

Bryone  fe-     &   dc    fd   cflcnticl. 

che.  La  racine  de  Mechoacan  purge  fins  violence  les  ferofitez  de  toutes  les  parties  du 

Vertus.         corps:  on  s'en  fert  dans  l'hydropifie ,  dans  les  r'umatilmes ,  dans  la  goûte  feiati- 

que  ;  on  la  prend  en  poudre  fubtile  :  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  julqucs  à  une 

dragme. 
Etimologie.       Cette  racine  a  retenu  le  nom  dc  h  Province  Mechoacan  où  elle  naît  en  grande 

quantité  :  on  en  trouve  aulli  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Amérique. 

MEDICA, 
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Médiat  major  ereclior  floribus  purpura/-  I        Tr'i/ol'mm flliqua  comuta ,  Jïve  medica  , 
centibus ,  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort.  |  C.  Bauh. 

Fœnum  Burgundiacum  ',  five  medica  le-  I      Tri/olium  Burgundiacum ,  Ger. 
gitima,  Parie.  |  En  François,  Lu/crne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rondes ,  droites 
aflez  groflès ,  fermes  ,  robuftes  ,  rameufes  ,  principalement  vers  leurs  fommitez 
portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  trois  à  trois  comme  au  Tri/olium;  fes  fleurs  font  m  t 
legumineufes ,  de  couleur  violette  purpurine  ,   foûtenues  par  des  calices  dentelez,  fort.  °Urne* 
Après  que  ces  fleurs  font  paflees ,  il  paraît  des  fruits  compofez  chacun  de  deux  la- 
mes, qui  jointes  par  les  bords  ,  font  une  bande  roulée  &  couchée  fur  elle-même 
comme  les  pas  d'une  vis  ou  d'un  tirebourre.   On  trouve  entre  ces  deux  lames  des 
femences  menues  qui  ont  Couvent  la  figure  d'un  petit  rein  ,  blanchâtres  ou  d'un  jaune 
pâle  étant  nouvelles ,  mais  elles  bruniiîent  en  vieilliflant.  Le  goût  de  la  plante  appro- 
che de  celuy  du  Crcflon  alenois  ,  mais  il  efl  moins  acre  :  fa  racine  eft  fort  longue 
ligneufe,  médiocrement  groflé  ,  droite,  refiftant  à  la  gelée  :  on  la  cultive  non'ïeu- 
lemcnt  dans  les  pai's  chauds  ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  en  Dauphiné 
mais  en  nos  régions  tempérées ,  comme  vers  Paris ,  en  Normandie  ;  elle  aime  les 
terres  gradés  aiîez  humides ,  on  la  fauche  jufques  à  fix  fois  par  année  :  elle  fert  pour 
la  nourriture  des  beftiaux,  elle  les  engraiflè  beaucoup  :  elle  augmente  le  lait  des  va- 
ches ,  elle  contient  confiderablement  de  l'huile  &  médiocrement  du  fel  eflentiel  : 
on  peut  auflî  s'en  fervir  en  Médecine. 

Elle  tempère  les  ardeurs  du  fang  &  des  autres  humeurs  ;  elle  excite  l'urine  étant  Vertus, 
prife  en  décoction. 

Medica  à  Media ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  efté  apportée  de  la  Etimologic.' 
Medie. 

M  E  D   I  C  A  G  O. 

Medicago  annua  tri/olii  /açie  ,    Pit.    1     Medica  lunata ,  J.  B.  Caft.  Ap. 
Tournefort.  j      Lunaria  radiata  Italorum  ,  Lob. 

Tri/olium  flliqua  falcata,  C.  B.  Medica  /y Iveflrh  altéra  lunata, ,  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  reiTemble  à  la  Luferne;  fes  feuilles  n  aillent  trois  fur  une  queue 
comme  au  Trèfle  ordinaire  ;  fa  fleur  eft  legumineufe,  foûtenue  par  un  cornet  den-  M.Tourno- 
tçlé.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee,  le  piftile  devient  un  fruit  aplati  plus  lar^e  que  foIC- 
Pongle  du  pouce ,  coupé  en  colet  ou  fraize  ,  &  compofé  de  deux  lames  appliquées 
l'une  fur  l'autre^,  qui  renferment  quelques  femences  de  la  figure  d'un  petit  rein  : 
cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  a  la  vertu  de  la  Luferne.  Vertus; 

Medicago  à  Medica,  parce  que  cette  plante  approche  de  la  Luferne.  Etùnologie; 

M    E    D    I   U    M. 

Médium  Alpinum  Echii  filio  ,  floribus  !     CampanuU  filiis  Echu ,  C.  Bauh. 
Jpicatis ,  Pit.  Tournefort.  |    Cervicaria  major  tenuifilia ,  Thaï. 

E/";  lT  PvaMC  1ui  P0U*k  ^C  k  racine  dcs  feui!Ies  longues  ,  étroites ,  un  peu  rudes, 
femblables  à  celles  de  YEchium;  il  s'élève  d'cntr'elles  une  tige  haut:  d'environ  demi 

>PP 


Vertus. 
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pied  ,  ronde,  velue ,  rude  amoucher,  revêtue  de  quelques  feuilles  courtes  ck  étroi- 
tes ,  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  difpofées  en  épis ,  &  formées  chacune  en  une 
cloche  femblable  à  celle  de  la  Campanule,  de  couleur  bleue.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  divifez  en  cinq  loges,  qui  enferment  des  femen- 
ces  menues  ;  fa  racine  eft  oblongue  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

M.  Tournefort  établit  la  différence  de  cette  plante  d'avec  la  Campanule  par  le 
nombre  des  loges  de  fon  fruit  ;  car  il  en  a  cinq ,  au  lieu  que  celuy  de  la  Campanule 
n'en  a  que  trois. 

Le  Médium  eft  aftringent  &c  rafraîchiflant  -,  il  arrête  les  hemorrhagies  étant  pris 
en  décoction. 

Médium  à  vrac.  pifiov. 

M     E     L. 


Mel,  en  François,  Miel ,  eft  un  compofé  de  diverfes  fubftances  des  fleurs  que 
les  abeilles  fuccent  &  reçoivent  dans  leur  eftomac  pour  le  potter  dans  leur  ruche, 
où  elles  le  vomiiîent  &c  en  rempliflent  des  trous  quarrez  ou  creufets  de  cire  qu'elles 
avoient  auparavant  fabriquez ,  comme  il  a  efté  dit  au  chapitre  de  la  Cire  ;  elles  font 
cette  provision  pour  leur  nourriture. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Miel  en  gênerai  ;  un  blanc,  &c  l'autre  jaune.  Le  blanc 
fe  tire  fans  feu  des  tablettes  ou  gâteaux  nouvellement  faits-,  on  les  rompt  &  on  les 
pofe  fur  des  clayes  ou  nattes  d'ofier  ,  ou  dans  des  napes  attachées  par  les  quatre 
coins  à  quatre  pilHers  :  on  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  vaifleaux 
bien  propres ,  &c  il  découle  dedans  un  beau  miel  blanc  excellent  qui  fe  congelé  ;  on" 
l'appelle  Miel  vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  des  gâte.iux  qui  reftent ,  en  les 
mettant  à  la  prefle  ;  mais  ce  miel  fent  la  cire  &  il  n'eft  pas  h"  bon  que  le  premier. 

Le  Miel  blanc  le  plus  beau,  le  meilleur  &  le  plus  agréable  au  goût,  eft  celuy 
qu'on  fait  au  Languedoc  ,  &  qu'on  appelle  Miel  de  Narbonnc  :  il  doit  eftre  nou- 
veau ,  épais ,  grenu  ,  d'un  blanc  clair  ,  d'une  odeur  douce  &c  un  peu  aromatique, 
d'un  goût  doux  &  piquant.  Ce  qui  rend  ce  miel  diftingué,  eft  que  les  Abeilles 
fuccent  en  ce  païs-là  particulièrement  les  fleurs  de  Rofmarin  qui  y  font  abondan- 
tes ,   &  qui  y  ont  beaucoup  de  force. 

Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gâteaux  vieux  Se  nouveaux ,  lefquels  on 
a  retirez  des  ruches  :  on  les  rompt ,  on  les  met  chauffer  avec  un  peu  d'eau  dans  des 
baflines  ou  dans  des  chaudières  ;  puis  les  ayant  envelopez  dans  des  facs  de  toile  dé- 
liée ,  on  les  met  à  la  prefle  pour  en  faire  fortir  le  miel  :  la  cire  demeure  dans  les 
facs ,  mais  il  en  paffe  toujours  un  peu  avec  le  Miel  ;  eut  on  trouve  ordinairement 
quelque  petit  morceau  de  cire  qui  fe  fepare  lorfqu'on  fait  la  diftillation  du  Miel. 

Le  Miel  blanc  ,  &  particulièrement  celuy  de  Natbonne  qui  a  coulé  de  luy-mêmc 
fans  expreflion  ,  eft  le  plus  propre  pour  eftre  pris  par  la  bouche.  Le  miel  jaune  a  un 
peu  plus  d'acreté  que  le  miel  blanc  ;  il  eft  auflî  plus  convenable  pour  les  lavemens 
&  pour  les  remèdes  extérieurs  -,  parce  qu'il  eft  plus déterfif  &  plus  laxatif. 

On  doit  le  choifir  d'une  bonne  confidence  ,  d'un  beau  jaune  &  d'un  bon  goût. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  acide,  &  de  phlcgme  ,  peu  d'huile  &  de 
terre.   Le  miel  blanc  contient  les  mêmes  principes ,  mais  un  peu  moins  de  fel. 

Il  eft  pectoral,  il  excite  le  ctachat,  il  aide  à  la  refpiration  ,  ii  ruche  la  pituite 
groffiere,  il  lâche  le  ventre.  Le  miel  jaune  eft  déteifif ,  laxatif,  digeftif,  atténuant, 
refolutif. 
Etimologie,      Mel  vient  du  mot  Grec  iUm  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 


Miel. 


Miel  blanc. 


Miel  vierge. 

Miel  de 

Narbonne. 

Chou. 


Miel  jaune. 


Choix. 


Vertus. 
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Altl&mpymm  multis ,  Jive  Triticitm  Vac- 
cinurn,  J.B.  Kaii  hiit. 

MeUmpymm purpurajcente coma ,  C.  B. 
Pic.  Tournerort. 


Melampyrum  purpureum,  Ger. 
Triticum  vaccinum ,  Jive  Mdampyrnm , 
Dodon. 

En  François , 


Blé  noir  ,    [    Blé  de  Vache  ,    \    Blé  de  Beuf ,    \    Ronge  Herbe , 

Eft  une  plante  donr  la  tige  eft  quarrée  ,  velue,  purpurine,  rameufe  ,  haute  d'envi- 
ron un  pied.  Ses  feuilles  font  attachées  à  l'oppohte  l'une  de  l'autre  par  intervales, 
les  unes  étroites  comme  celles  du  Linaria  ,  les  autres  larges  &  découpées  profon- 
dément, rudes  au  toucher  ,  d'un  verd  brun  :  (es  fommitez  font  garnies  d'un  amas 
de  feuilles  courtes ,  allez  larges,  de  couleur  purpurine  gaye.  Les  fleurs  fortent  des 
aiifelles  de  ces  feuilles  ;  ce  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  par  une  manière  de  M.  Tour- 
gueule,  dont  les  deux  lèvres  paroiflent  ordinairement  colées  l'une  contre  l'autre,  ncf°rt- 
de  couleur  variée  ,  purpurine  ou  rouge  &c  jaune  rougeâtre.  Il  fuccede  à  ces  fleurs 
des  fruits  oblongs  qui  s'ouvrent  de  la  pointe  à  la  baie  en  deux  coques  ,  chacune 
desquelles  eft  partagée  en  deux  loges  qui  renferment  des  (emences  oblongues ,  plus 
petites  que  des  grains  de  blé  ,  noires  :  fa  racine  eft  petite  ,  ligneufe  ,  garnie  de 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  entre  les  blez,  principalement  en  terre  gradé; 
les  beufs  &  les  vaches  en  mangent ,  on  ne  l'employé  point  en  Médecine. 

Melampyrum  à  (ntha;  ,  atrum,  &  7tvç}(,  triticum,  c'eft  à  dire  Blé  noir.  Etimolo«ie 

MELANTERIA. 

Melanteria  Diofcoridis ,  Matth.  eft  une  matière  minérale  vitriolique,  dont  il  y 
a  deux  efp.xes.  La  première  fe  forme  comme  un  fel  à  l'entrée  des  mines  de  cuivre, 
d'où  l'on  la  fepare.  Et  la  féconde  fe  trouve  au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre 
unie ,  polie  ,  nette,  de  la  couleur  du  foufre.  Diofcoride  préfère  cette  dernière  ef- 
pece  à  la  première  ,  &  principalement  lî  quand  on  l'humede  avec  un  peu  d'eau, 
elle  devient  auflî-toft  noire  ;  il  dit  que  le  Melanteria  fe  trouve  en  Cilicie  &  en  plu- 
fieurs  autres  païs. 

Il  luy  attribue  une  vertu  cauftique.  Vertus. 

Cette  drogue  nous  eft  inconnue ,  &  plufieurs  croyent  avec  Pline  que  ce  n'eft  au- 
tre chofe  que  le  Chalcitis  qui  a  pris  diverfes  figures  &  couleurs  dans  la  mine  :  quoy 
qu'il  en  foit,  nous  luy  fubftituons  le  Chalcitis  naturel. 

Melanteria.  a  fdhai ,  niger ,  parce  que  cette  drogue  noircit  quand  on  jette  de  l'eau  Etimologfe. 
defïus. 

MELANURUS. 

Melamrui ,  en  François  ,  Negœil,  eft  un  poiflbn  de  mer  un  peu  plus  grand  que  Neeo:iit 
la  main,  pefant  une  livre  ou  une  livre  &  demie  au  plus  ,  couvert  d'écaillés  larges 
&  allez  difficiles  à  (épater  :  fa  gueule  eft  petite  &  garnie  de  dents  ;  Ces  yeux  (ont 
fort  grands  à  proportion  de  fa  tefte  ,  d'un  bleu  noirâtre  ;  fon  dos  eft  de  couleur- 
bleue  tirant  fur  le  noir  ;  fon  ventre  eft  blanchâtre,  fa  queue  eft  large  ôc  marquée  de 
taches  fort  noires.  Ce  poiflbn  vient  fouvent  fur  les  rochers  Se  fur  les  rivages  fa- 
blonneux,  pour  manger  de  l'Alga  qui  y  croît;  il  n'eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans 
les  alimens  ,  &  l'on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

Ppp    ij 
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Esimologic.       JHelanurus  à  (Kj'acw  ,  nigra,  &  *fa.  ,  c<îW<j  ,  comme  qui  diroit  ,  JPoiJfon  qui  a  ht 
queue  noire. 

MELIANTHUS. 

Melianthus  -Afàcanus ,   H.  L.  B.  Raii  I       Pimpinella  fpicata   jifricana   maxima , 
hift.  P.  Tournefort.  !  Bartholin. 

Hoj  wf//*';,  En  François  ,  Meliame, 

Eft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu'un  homme  ,  toujours  verte  &  en  vigueur. 
Sa  tige  eft  grofle  comme  le  pouce,  ronde,  canelée  ,  rude  au  toucher  ,  nouée  ,  li- 
gneufe  vers  la  racine ,  folide,  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  faites  &  rangées  à  peu  prés 
comme  celles  de  la  Pimprenelle  ,  mais  cinq  ou  fix  fois  aufîî  grandes  ,  froides  au 
toucher  ,  nerveufes ,  dentelées  profondément  tout  autour  ,  de  couleur  de  vert  de 
mer  ,  d'une  odeur  forte  ,  puante  ,  alïbupiiïante  ,  d'un  goût  herbeux  ,  un  peu  af- 
tringent.  Ses  fleurs  naiflént  en  fes  fommitez ,  difpofées  en  épi,  d'un  noir  rougeâ- 
tre ,  attachées  à  des  petits  pédicules  rouges  ,  couverts  d'une  laine  fort  mince  &  fort 
déliée  ,  portant  chacune  fous  leur  fleur  une  feuille  grande  comme  un  ongle ,  quel- 
le.Tourne-  quefois  purpurine  ,  quelquefois  d'un  purpurin  verdâtre  :  chacune  des  fleurs  eft  à 
fort.  quatre  feuilles  difpofées  en  main  ouverte  ,   foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu'à 

la  bafe  en  cinq  parties  inégales ,  &  contenant  dans  fon  fond  une  liqueur  mielleufe, 
rouge,  d'un  goûr  doux,  vineux  &  forr  agréable.  Cette  liqueur  eft  fi  abondante,  qu'elle 
découle  ou  diftille  pendant  quelque  temps  goûte  à  goûte  fur  la  petite  feuille  qui  eft 
fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  ne  diftille  plus  de  miel  ,  mais  fon  piftile 
devient  un  fruit  eu  veiTîe  gros  comme  celuy  du  Nigella  ,  membraneux  ,  relevé  de 
quatre  coins  ,  &  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues , 
noires,  luifantes  comme  celles  de  la  Pivoine.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  bran- 
chue  ,  ligneufe  ,  rampant  profondément  dans  la  terre  ,  &  s'étendant  beaucoup. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  &  montagneux  ;  fon  origine  vient  d'Afrique, 
elle  eft  rare  en  Europe  ;  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ;  M.  Hermans,  Pro- 
fefleur  en  Botannique  à  Leyden  ,  eft  celuy  qui  l'a  mife  le  premier  au  jour. 
Vertus.  Sa  liqueur  mielleufe  ,  principalement  celle  qui  découle  d'elle-même,  eft  cor- 

diale ,  ftomacale  &  nourriflante. 

Je  n'av  pas  appris  qu'on  employé  la  plante  en  Médecine. 
Etimologir.       Adeliatithus  à  pihi  ,  mel ,  &  av&@- ,  fies  ;   comme  qui  diroit,  Fleur  de  miel ,  ou 
Fleur  miellée. 

M    E    L    I    C    A. 

Melicafive  Sorghum,  Dod.  Parie.  Milium  arunlinaccum  fubrotundo  femine, 

Sorgwn  feu  Milium  Indicum ,  Raii  hift.     Surgo  nominatum ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Sorghum,  Ger.  1      Panicum  Indicum ,  Gcf.  hor. 

En  François ,  Blé  barbu  , 

Eft  une  efpcce  de  Millet ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  fembla- 
blcs  à  ceux  des  rofeaux,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  ,  robuftes  ,  nouez  ,  rem- 
plis de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  font  longues  de  plus  d'un  pied  ,  cV:  larges  de 
trois  ou  quatre  doigts  ,  comme  celles  du  Rofeau  :  fes  fleurs  naiflént  aux  fommitez 
des  tiges  en  manière  de  bottes  ou  de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  Millet  ordi- 
naire, longs  d'environ  un  pied.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  plufieurs 
étamines  qui  fortent  du  milieu  d'un  calice  compofé  de  deux  feuilles.  Quand  ces. 
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fleurs  font  pafTces  il  leur  fuccede  des  femences  prefque  rondes  ou  ovales  ,  plus 
çrolfes  du  double  que  celles  du  Millet  ordinaire  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ou  rouf- 
sâtre ,  tantôt  noire.    Sa  racine  confifte  en  des  gros  fibres  forts.    On  cultive  cette 

{•lante  en  terre  grade  Se  humide,  principalement  aux  pais  chauds  ,  comme  en  Ita- 
ie  ,  en  Efpagne. 
Il  y  a  une  autre  efpecc  de  Melica  appellée  Autre  efpe 

ce  dcMcli- 


Dora,  Rauwolfîo. 
Sorghi  album  ,  Milium  Indicum ,  Dora, 
.  Bauliin. 
Sorgo  fimile  granum  ,  Hareomcn  Ara- 


bum  ,  Bellonio. 

Milium  Arundinaceum  piano  alboque  fe- 
mme,  C.  B.  Raii  hift. 

Miliurn  tAzthiopicum  Portae.  Hareomea. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  femence  eft  aplatie,  greffe  comme  une 
Orobe,  &  fort  blanche. 

Les  femences  de  ces  plantes  font  employées  à  nourrir  les  volailles  ;  on  en  fait 
aufîî  du  pain,  mais  il  eft  friable  Se  peu  nourrillant.  Elles  font  déterfives ,  aperitives. 

La  moelle  de  leurs   tiges  eft  eftimée  propre   pour  les  fcrophules  Se  pour  les  ^ertut' 
ccrouelles  ;  on  la  mêle  avec  de  l'éponge,  on  brûle  le  mélange  ,  on  ramaffe  les  cen- 
dres qui  en  proviennent,  on  les  mêle  avec  du  poivre  pulverifé,  Se  l'on  fait  pren- 
dre de  cette  poudre  dans  les  decours  de  la  Lune. 

Melica  k  (j.4ki  ,  mel,  parce  que  les  Abeilles  tirent  du  miel  de  cette  plante.  Etimologieç 

M    E    L    I    L    O    T    U    S. 

Melilotus  vulgaris,  Parie.  Raii  hift.  Tr'ifolium  odoratum,  Dod. 

Melilotus  offeinarurn  Germant* ,  C.  B.  !       Trifolium  odoratum  y  five  Melilotus  vul- 
Pit.  Tournefort.  |  garis  flore  luteo ,  J.  B. 

En  François,  Melilot , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
rondes  ,  canelées ,  vuides ,  foibles ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue, 
femblables  à  celles  du  Fenugrec  ,  mais  plus  blanches ,  frangées  ou  crénelées  en 
leurs  bords  :  fes  fleurs  font  petites  ,  legumineufes  ,  difpofées  par  longs  épis  de 
couleur  prefque  toujours  jaune  ,  Se  quelquefois  blanche  ,  mais  rarement  ;  d'u- 
ne odeur  agréable  :  il  leur  fuccede  des  capfules  noirâtres  qui  renferment  chacune 
une  ou  deux  femences  menues  ,  rondes  ou  ovales  ,  pâles.  Sa  racine  eft  longue, 
menue,  blanche, pliante  ,  garnie  défibres  déliez.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ru- 
des ,  pierreux,  aux  bords  des  rivières ,  des  ruiffeaux  ,  des  prez  ,  le  long  des  che- 
mins ;  on  en  cultive  aufll  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi 
exaltée ,  Se  du  fel  eflentiel  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  toute  la  plante  ,  mais  prin- 
cipalement de  fa  fleur. 

Elle  eft  émolliente ,  difeufflve ,  refolutive,  carminative ,  on  l'employé  dans  la  de-  Vcrtut, 
co&ion  des  lavemens ,  dans  les  fomentations ,  dans  les  cataplalmes  ,  dans  les  em- 
plâtres. 

Mdilotus  k  (Xihi ,  mel ,  &   hum,  lotus,  comme  qui  diroit,  Lotus  doux  comme  du  Ecimologirç 
mel  ou  ayant  une  odeur  de  miel. 

M    E    L    I    S. 


Melis, 

[    Melus , 

1    Melotus , 

[    En  François ,  Blaireau, 

Mêles, 

\    Melo, 

|    Taxas , 

Taifon. 
P  p  p  iij 

Poils. 
UTage. 
GrauTe. 


Sang. 

Heyrat. 
Etimologies 
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Eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  renard  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
un  qui  a  les  pieds  femblables  à  ceux  du  chien,  &  l'autre  dont  les  pieds  reflcmblent 
à  ceux  du  cochon-,  l'un  &  l'autre  ont  une  couleur  grife,  blanche  &  noire,  leur  poil 
eft  riode ,  leur  peau  eft  fort  dure ,  leurs  dents  font  tres-aigues ,  ils  ont  le  dos  large  &c 
les  jambes  courtes  ;  ils  habitent  les  montagnes  en  Italie  ,  en  Suiflè  ,  en  Normandie  ; 
ils  mangent  des  petits  lapins,  des  oi féaux ,  des  vers  de  terre,  des  mouches  à  miel, 
du  miel ,  des  fruits  •>  leur  chair  eft  bonne  à  manger,  elle  a  le  goût  de  celle  du  San- 
glier :  toutes  leurs  parties  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile  ',  leur  poil 
fert  à  faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres. 

Leur  graifle  étant  mêlée  dans  des  lavemens  adoucit  les  douleurs  de  la  néphréti- 
que >  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  les  crevafles  des  mammelles,  pour  for- 
tifier les  nerfs ,  pour  la  goutte  feiatique. 

Son  fang  feché  Se  pris  en  poudre  eft  propre  pour  guérir  la  lèpre ,  &  pour  chafler 
les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration. 

Si  pour  fe  divertir  on  oint  de  graille  de  blaireau  quelque  meuble  ou  harde  qui 
foit  à  la  portée  des  chiens ,  ils  viennent  le  fleurer  &  y  pifler. 

On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblable  au  Blaireau  ,  lequel  on  appelle 
Heyrat,  il  eft  tres-friand  de  miel. 

Melis ,  mêles  3  melus  ,  rnelo  ,  melotus  à  (xiht ,  mel ,  parce  que  le  Blaireau  aime  le 
miel. 

M    E    L    I    S    S    A. 


Herbe  ie 
Citron. 


Meliffa ,  Dod.  Ger.  I  Melijfa ,  feu  Meliflphyllum ,  Raii  hift. 

Mtlijfa  horttnfis,  C.  B.  Pit.  Tournef.  J  Mthjfophyllum ,  Matth. 

Mehjfi  domeftica  ,  vel  i.  Trag.  Apiajlrum ,  Cord.  in  Diofc. 

Citrago,  Gefn.  hort.  |  Melijfa  vulgaris  oàore  citri ,  J.  B. 

En  François  ,  Mclijfe  ou  herbe  de  Citron. 

Eft  une  plante  qui  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  quarrées , 
dures ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  allez  larges ,  pointues ,  faites  à  peu  prés 
comme  celles  du  Nepeta ,  rudes  au  toucher ,  couvertes  de  petits  poils  courts ,  den- 
telées en  leurs  bords,  de  couleur  verte-brune  luifante  ,  d'une  odeur  de  Citron  fort 
agréable ,  d'un  goût  un  peu  acre  :  fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , 
&  elles  y  forment  des  anneaux ,  mais  qui  ne  (ont  point  entiers ,  autour  de  leur  tige  , 
ni  tout  à  fait  verticillez  •,  elles  font  petites ,  formées  en  gueule  ,  blanches ,  rougeâ- 
tres  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpe  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  foutenu  par 
un  calice  fait  en  cornet, -velu  :  quand  la  fleur  eft  palïee  il  luy  fuccede  quatre  fe- 
mences  prefque  rondes  ou  oblongues  jointes  enfemble,  enfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur:  fa  racine  eft  ligneufe ,  longue,  ronde,  divifée  ,  fibreufe;  on  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  cflentiel. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  le  cerveau,  l'eftomac ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes» 
on  s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  dans  l'épilepiie ,  dans  les  vertiges  ,  dans  la  mélan- 
colie ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  pefte. 
Etimologies       Melijfa  &  Melijfophyllum  à  y\hi  ,mel ,  parce  que  les  Abeilles  aiment  la  Melifle  8c 
en  tirent  la  matière  de  leurmiel  ;  &:  <pi.W  ,folium,  comrfec  qui  d\rok ,  feuille  miellée. 

sîpiaflrum  aé>  ave,  mouche  à  miel,  parce  que  les  Abeilles  font  friandes  de  cette 
plante. 

Citrago  a  ç'ttro,  parce  que  la  Melifle  a  une  odeur  de  Citron. 


Vertus. 
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M  E  L  I  T  I  T  E  S. 

Melkltes  lapis,  eft  une  pierre  grife  qui  étant  pulverifée  rend  une  liqueur  Iaiteufe  de 
faveur  douce  ;  on  la  trouve  dans  les  mines  métalliques  ;  elle  participe  du  plomb  qui 
lui  donne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne  ,  mais  beaucoup 
moins  forte.  Cette  pierre  ne  diffère  de  la  pierre  Galadites  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus 
douce  au  goût. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  deflecher  les  ulcères,  pour  Vertus. 
agluriner  les  chairs.  Les  Anciens  la  mettoient  en  ufage;  mais  on  ne  s'en  fert  point 
depuis  long- temps. 

Melitites  à  {J.ki ,  mel ,  parce  que  cette  pierre  a  un  goût  doux  comme  le  miel.  Ethnologie. 

MELO. 

Melo  3  Ger.  J.  B.  ParK.  Raii  hift.    |  Alelo  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

En  François,  Melon. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  farmenreufes  ,  fe  couchant  par  terre  , 
rudes  ;  fes  feuilles  reffcmblent  à  celles  du  Concombre ,  mais  elles  font  plus  petites, 

{dus  rondes  &  moins  anguleufes  :  fes  fleurs  font  petites ,  jaunes,  femblables  à  cel- 
és du  Concombre  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  ve- 
lus ,  mais  qui  perdenr  leur  poil  en  grandiffant  ;  leur  figure  &  leur  groffeur  font 
différentes  ,  car  les  uns  font  gros  du  moins  comme  la  tête  d'un  enfanr ,  les  autres 
médiocres ,  les  autres  petits  :  les  uns  font  ovales  &  lifles ,  les  autres  prefque  ronds, 
brodez  &  canelez  ;  les  uns  &  les  autres  font  couverts  d'une  écorce  allez  dure  &C 
épaiffe,  de  couleur  verte  &  cendrée  ;  leur  chair  eft  rendre,  moelleufe  ,  humide, 
glutineufe,  jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  doux  &  fort  agréa- 
bles :  ce  fruit  eft  divifé  en  trois  principales  loges ,  chacune  defquclles  femble  être 
fubdivifée  en  deux  autres ,  &  ces  loges  font  remplies  d'un  grand  nombre  de  femen- 
ces  prefque  ovales  &c  aplaties  ,  blanches ,  couvertes  chacune  de  fon  écorce  dure 
comme  du  parchemin ,  &c  contenant  une  petite  amande  tres-blanche,  douce  ,  hui-  wTen0e 
leufe.  Les  loges  qui  entourent  les  femences  &  qui  font  le  cœur  du  Melon  ,  font  C°n' 
compofées  d'une  moelle  liquide  rougeâtre,  de  bon  goût.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins,  le  froid  luy  eft  contraire  ;  c'eft  pourquoy  les  Melons  des  pai's  chauds 
font  meilleurs  que  ceux  des  païs  froids  :  le  Melon  contient  beaucoup  de  phlegme, 
d'huile  Se  de  fel  effentiel  &  volatile. 

Sa  chair  eft  humectante  ,  elle  tempère  les  ardeurs  du  fang,  elle  rejouit  le  cœur,  Vertus, 
mais  la  digeftion  ne  s'en  fait  pas  aifément  à  caufe  de  fon  humidité  vifqueufe.  La 
femence  du  Melon  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  j  elle  eft  adouci f- 
fante  &  aperitive  ,  on  l'employé  dans  les  .émulfions  ;  on  en  tire  par  exprtffion  une  ?mlc  ^ 
huile  fort  anodine,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine,  des  reins,  pour  effacer  Mdon. 
les  taches  &  les  rides  de  la  peau,  &  pour  remplir  les  cicattices  de  la  petite  vérole.  Venus. 

Melo  à  (mï\qv  ,  pomum,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  une  figure  approchante  Ethnologie. 
de  celle  de  la  pomme. 

MELOCORCOPALI. 

Melocorcnpali ,  Scalig.  |    Corcopal ,  Thcveti,  Lugd. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing,  ayant  la  figure  d'un  melon,  l'arbre 


Yei-nrç. 


Première 

:fpece. 


Seconde 
•fpcce. 


Venus. 
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qui  le  porte  refTemble  au  Cognaflîer  en  grandeur ,  en  forme  &  en  fes  feuilles  ;  il 
croît  en  la  Province  appellée  Corcopal  :   ce  fruit  a  un  goût  de  ccrife  fort  agréa- 
ble, il  contient  trois  ou  quatre  grains  femblablcs  aux  pépins  du  raifin. 
Il  lâche  un  peu  le  ventre. 

MELONGENA. 

Melongena,  en  François,  Mayenne,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 
La  première  efl:  appellée 

Melongena,  Matth.  Cord.  hift.  Solanum  pomiferum  frutlu  oblongo  ,  C.  B. 

Melongena  frufttt  oblongo ,  P.  Tournef.  Solanum  pomiferum  fiucl»  rotundo ,  J.  B . 

Mala  infana,  Dod.  Ger.  Raii  hift. 

Mala  infana  Syrlaca  ,  ParK.  Malum  infanum,  Gefn.  hort. 

Elle  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'un  pied ,  grofTe  comme  le  doigt ,  ronde , 
rougeâtre ,  rameufe ,  couverte  d'un  peu  de  laine  qui  fe  fepare  facilement  ;  (es  feuilles 
font  plus  longues  &  plus  larges  que  la  main  ,  finuées  ou  pliffées  tout  autour ,  vertes, 
mais  couvertes  fupérficiellement  d'une  certaine  poudre  ou  laine  menue  &  blanche 
comme  de  la  farine ,  attachées  à  des  queues  longues  &  grades  :  fes  fleurs  font  des 
rofettes  à  plusieurs  pointes ,  blanches  ou  purpurines ,  foutenues  par  des  calices  he- 
riifez  de  petites  épines  rouges  ,  &  divifez  chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand 
ces  fleurs  font  paifées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs , 
folides ,  lifles ,  de  couleur  purpurine  verdâtre ,  doux  au  toucher ,  remplis  d'une  chair 
blanche  empreinte  de  fuc  ,  piquée  de  beaucoup  de  femences  blanchâtres,  aplaties, 
qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d'un  petit  rein  :  fes  racines  font  des  fibres  longs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Melongena  fiuèlu  incurvo  ,  P.  Tournef.  j    Solanum  pomiferum  fruiïu  incurvo,  C.  B. 
Mêlant zana  Arabum  ,  Melongena  &       J-  B.  Raii  hift. 
Bedengian ,  Rauw.  Lugd. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fon  fruit  naît  bofTu,  courbé  &  ayant  à  peu 
prés  la  figure  d'un  Concombre  ,  de  couleur  jaune  ou  cendrée,  ou  purpurine  j  on 
cultive  l'une  &  l'autre  efpece  dans  les  jardins.  M.  Tournefort  diftingue  ce  genre 
de  la  Morelle  par  fon  fruit  qui  eft  folide ,  charnu  &  fans  cavité  5  au  lieu  que  celuy 
de.  la  Morelle  eft  mou  &  plein  de  fuc.    . 

La  Mayenne  &  fon  fruit  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de 
fel.  Quelques  gourmands  dans  les  pais  chauds  mangent  de  ce  fruit  en  falade ,  comme 
fi  c'étoit  des  Concombres  ;  mais  ils  payent  fouvent  bien  cher  ce  ragoût ,  car  il  leur 
excite  des  vents ,  des  indigeftions ,  des  fièvres. 

La  plante  &  le  fruit  font  propres,  étant  appliquez  extérieurement,  pour  les  in- 
flammations, pour  les  cancers,  pour  les  brûlures,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour 
les  hemorrhoïdes. 

.    MELOPEPO. 

Melopepo  verrucofus ,  P.  Tournefort.     |   Cucurbita  verrucofa ,  J.  Bauh. 

Eft  une  efpece  de  Citrouille  qui  diffère  des  autres  en  ce  que  fon  fruit  eft  prefejue 
rond ,  &  parfemé  en  dehors  de  petits  tubercules  femblablcs  à  des  verrues  ;  ce  truie 
eft  charnu,  fpongieux,  divifé  intérieurement  en  cinq  quartiers  ,  dans  lefquels  on 

trouve 
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trouve  deux  rangs  de  femcnces  oblongucs  aplaties.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  ;  fon  fruit  eft  employé  dans  les  cuifincs  ,  il  contient  beaucoup  de  phlegme 
Se  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Il  eft  fort  hume&ant,  rafraichiftant ,  pectoral ,  anodin  ;  fa  femence  eft  une  des  Venus, 
quatre  grandes  femenecs  froides,  appellée  graine  de  Citrouille. 

Melopepo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quelque  chofe  de  la  figure  du  Me-  Etimoioc,;e 
Ion  qu'on  appelle  Melo,  Se  qu'il  eft  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu'on  appelle  Pepo. 

MEMPHITES. 
Memphites ,      |     Camehma, 

Eft  une  efpece  de  pierre  d'Onix  de  couleur  noire  Se  blanche,  qui  naît  en  Arabie  ; 
on  en  taille  des  cachets  Se  plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie  Se  contre  l'épilephe  ,  étant  pendue  au  Vertus, 
cou  ;  mais  on  ne  doit  pas  avoir  grande  foy  pour  ces  efpcces  d'amulettes. 

Diofcoride  rapporte  qu'on  trouvoit  de  fon  temps  en  Egypte  vers  Memphis  une  AUtrcs 
petite  pierre  graifléufe  ,  de  diverfes  couleurs  ,  laquelle  on  appelloit  Memphita  à  Memphites. 
caufe  du  lieu  de  fa  nai  tance. 

Onluy  attribuoit  la  vertu  d'endormir  ou  de  ftupefierles  membres  du  corps  fur  lef-  Vertus, 
quels  on  vouloir  appliquer  le  feu ,  ou  qu'il  étoit  neceflaire  de  couper  ,  enforte  que  le 
malade  n'y  fentoit  point  de  douleur,  pourveu  qu'on  eût  pulveriîé  la  pierre,  Se  que 
l'ayanr  démêlée  dans  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade  :  mais  cette 
pierre  n'eft  point  parvenue  à  nôtre  connoiftance.  Matthiole  même  dit  que  de  fon 
temps  on  ne  la  connoifloit  pas  ;  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'étoit  une  pierre 
commune  empreinte  d'Opium  ou  du  fuc  découlant  des  pavots  qui  croiflellt  abon- 
damment en  ce  païs-là,  Se  qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 

M  E  N  T  H  A. 

Mentha,  en  François,  Mente ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  efpeces,  une  do-  MeDtc. 
lïieftique  &  les  autres  fauvages. 

La  première  eft  appellée 


Mentha  anguflifolia  Jpicata,  C.  B.  Pic. 
Tournefort. 

Mentha  Jpicata  folio  longiore,  acuto,gla- 
bro ,  n'igrlori,  J.  B.  Raii  hift. 


Mentha  Romtna ,  Ger. 
Mentha  Rornana  anguflifolia  ,  five  Car- 
diaca ,  Parie. 
Mentha  fativavel  hortenfis^ertia,  Dod. 


Elle  poufle  (es  tiges  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  quarrées ,  rougeâtres ,  ra 
meufes  ;  Ces  feuilles  fonr  oblongues ,  allez  étroites ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords,  e<Pece 
un  peu  velues ,  de  couleur  verte- brune  :  fes  rieurs  font  rangées  en  manière  d'épi 


Première 


fommitez  des  branches,  petites,  difpofees  en  gueule  ou  en  tuyau  découné  par  le  haut 
en  deux  lèvres  ,  de  couleur  blanche  marquée  de  quelques  points  rouges  ;  ces  fhurs  font 
loutenues  par  des  calices  faits  en  corners  ,  dentelez  fur  les  bords  ;  quand  elles  font 
paflees  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  m-nues ,  oblongues ,  enfermées  dans 
le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue ,  fibreufe  ,  rampante.  On  cukive  cette  plante 
dans  les  jardins,  elle  rend  une  odeur  forte  Se  tres-agreablc ,  fon  goût  eft  aromati- 
que. 

Qiiq 


4^<5       M  E 


TRAITE'     UNIVERSEL 


Seconde 
efpece 
fauva^e. 


Troifié'mc 

efpece 

fauvagc. 


Quatrième 

efpece 

ûuvage. 


Cinquie'me 

efpece 
làuvage. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Mentha  fylveftris  rotmdiore  folio,  C.  B.  I  tancum ,  flore  fpicato ,  odore  gravi,  J.  B. 
Pit.  Tournef.  Mentaftrum, Coïd.  in  Diofc.  Tab.  Ger. 

Ment  a  ftrum  folio  rtigofo  rotundiore  jpon-  \     Mentaflmm  foliis  orbiculatis,  Gefn.  Ap. 

Elle  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  quarrées,  velues -,  fes  feuil- 
les font  prefqtfr  rondes,  ridées  ,  couvertes  d'une  laine  blanche  :  fes  fleurs  font  fem- 
blablcs  à  celles  de  la  première  efpece,  de  couleur  blanche- rougeâtre  :  fa  femence 
eft  menue ,  noire  ;  fa  racine  eft  fibreufe ,  rampante  :  cette  plante  répand  une  odeur 
extrêmement  forte  &c  aromatique ,  mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Mente  des 
jardins;  fon  goûr  eft  amer  ,  acre  &  aftringent  :  elle  croît  aux  lieux  humides  vers  les 
rivières. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Mentaftrîi  fylveftris,  Eyft.  vnlgare,  Lugd. 
Mentaflmm  fpkatum  fuli»  longiore  candi- 
cante ,  J.  B.  Raii  hift. 


Mentha  fylveftris  longiore  folio,  C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Mentha  Equina ,  Brunf. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  fes  tiges  font  quarrées ,  velues;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  garnies  d'une  laine  mol- 
le ,  blanche  principalement  en  delîous ,  d'une  odeur  aflez  agréable,  mais  moins  forte 
que  celle  de  la  Mente  cultivée  :  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  des  efpeces  pré- 
cédentes, difpofées  en  épis ,  petites,  de  couleur  blanche- rougeâtre  :  fa  racine  eft  fi- 
breufe ,  rampante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Mentha  fylveftris  longioribus ,  nigrioribus  I    Mentaftmm  aliud ,  Lob.  Raii  hift. 
&  minus  incanis  foliis ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |    Mentaflmm  folio  longiore ,  Parie. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  & 
blanches. 

La  cinquième  efpece  eft  appellée 


moins 


Mentha  fylveftris  folio  oblongo  ,  C.  B. 
Pir.  Tournef. 

Mentaftri  aquatici  genus  hirfutum  fpica 
latiore  ,  J.  B.  Raii  hift. 


Mentaftri  folia  aquatica  hirfuta,  Ad. Lob. 
Lugd. 
Mentaftmm  hirfutum,  Parle. 


Elle  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  quatre  pieds ,  velues -,  fes  feuilles  font 
oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  blanchâtres ,  lanugineufes ,  d'une  odeur  forte, 
approchante  de  celle  du  Sifymbrium ,  d'un  goût  acre  &  brûlant  :  fes  fleurs  font  fem- 
blablcs  à  celles  des  efpeces  précédentes ,  de  couleur  purpurine ,  foutenues  fur  des  ca- 
lices velus,  rougeâtres  &  difpofées  en  épis ,  larges  ;  fi  racine  eft  rampante  :  elle  croît 
aux  lieux  humides. 

Toutes  les  Mentes  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de 
fenticl. 


volatile  &  ef- 


Vertus.  Elles  fortifient  le  cerveau  ,  le  cœur,  l'cftomac ,  elles  chaffent  les  vents ,  elles  rc- 

fiftent  au  venin ,  elles  excitent  l'appétit,  elles  provoquent  les  mois  au  femmes  &  l'ac- 
couchement, elles  aident  à  la  respiration >  elles  font  déterfives,  vulnéraires,  refolu- 
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tivcs ,  elles  ment  les  vers  -,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Alentha  a  mente,  penfée  ,  parce  que  cette  plante  en  fortifiant  le  cerveau  ,  excite  les  Ethnologie. 
pentucs  ou  la  mémoire. 

MENTULA     MARINA 

Mentula  marina ,  Jonftonii ,  Halefurion  I     Vereùllmn ,  Apuleio. 
quibufdam.  \     Holothurium ,  Rondel. 

Eft  une  efpece  de  Sangfuc  de  mer  qu'on  trouve  ordinairement  fur  le  rivage  com- 
me fi  c'étoit  un  excrément  de  la  mer  :  cet  infecte  eft  long  d'un  pied  &  gros  comme 
un  bras  médiocre ,  ayant  la  figure  de  la  racine  de  Nénuphar  ;  il  s'étend  &c  il  fe  re- 
tire comme  une  Sangfue  ordinaire  ;  il  eft  prefque  aufî]  dur  que  de  la  corne;  fa  cou- 
leur eft  rougeâtre  :  il  poulie  du  devant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  manière  de 
petits  arbrifîéaux,  chargez  ou  garnis  de  plufieurs  petits  corps  creufez  qui  luy  fervent 
de  trompe,  Se  avec  lefquels  il  prend  3c  attire  ce  qu'il  veut  manger ,  &  il  le  porte  à  fa 
bouche  ;  il  ne  nage  point ,  il  ne  rampe  même  que  bien  lentement  :  il  vit  de  petits 
poiffons  à  coquilles ,  &  il  ouvre  fa  gueule  fi  grande  qu'il  dévore  un  coquillage  tout 
entier  avec  fon  poilî'on  ;  il  a  des  dents  ,  mais  il  ne  fe  trouve  en  luy  aucuns  autres 
os  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile  ;  mais  on  ne  s'en  fert  point  en 
Médecine. 

Mentula  &  Veretillum,  parce  que  cet  infede  a  la  figure  du  membre  viril  qu'on  Etimolo^ies 
appelle  en  Latin  Mentula  &  Veretrum. 

Halefurion  ex  «s'a®-  «gjJ,  marina  cauda ,  parce  que  cet  animal  eft  fait  comme  une 
queue,  &  qu'il  naît  au  bord  de  la  mer. 

MENYANTHES. 


Menyanthes  paluftre  ,  P.  Toumefoit. 
Mcnyanthes  paluftre ,  Lugd. 
Trifolium  paluftre ,  C.  B.  Dod.  J.  B. 
Raii  hift. 


Trifolium  ma  jus  &  fibrinum ,  Tab. 
Lotus  paluftris ,  Geln.  hort. 
Trifolium  paluàofurn ,  Parle.  Ger. 
En  François ,  Mentante. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées  trois  fur  une  longue  queue ,  reflem- 
blantes  à  celles  des  féves  en  figure  ëc  en  grandeur,  unies  &  douces  au  toucher;  il 
s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  unie  ,  lifte  ,  menue, 
verte,  revêtue  en  haut  de  fleurs  faites  en  cloches  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
purpurin,  découpées  ordinairement  chacune  en  cinq  parties,  foûtenues  par  des  ca- 
lices formez  en  godet  &  dentelez.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflées ,  il  paroît  en  leur 
place  des  fruits  ordinairement  oblongs ,  qui  renferment  des  femences  ovales ,  rouf- 
fes  ou  jaunâtres ,  d'un  goût  amer  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres. 
Cette  plante  croît  dans  les  marais  &  dans  les  autres  lieux  aquatiques  en  terre  mai- 
gre ,  elle  varie  en  grandeur  Clivant  les  différents  lieux  où  elle  naît  ;  fes  feuilles  font 
quelquefois  arondics ,  &  d'autrefois  pointues. 

Sa  femence  eft  bonne  contre  la  toux  ,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  elle  eft  Vertus, 
déterfive ,  propre  pour  incifer  &  détacher  les  humeurs  groflîeres;  on  s'en  fert  pour 
arrêter  le  crachement  de  fang. 

MERCURIALIS. 

Mercurialis ,  en  François,  Mercuriale,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpe-  Mercuriale, 
ees  ;  je  ne  parleray  icy  que  des  deux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  en  Mé- 
decine. Qjj  q  ij 
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La  première  eft  appellée  , 
MercunalU  mai,  Ang.  Matth.  |  &  Plinii,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 


MercuHalis  tefticulata Jive  mas ,  Diofc.  J       Mercuriulis  fi-ufliim  ferens ,  Carf. 

En  François,  Mercuriale  mâle. 

Elle  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes,  douces  au  toucher,' 
divifées  en  petits  rameaux;  fes  feuilles  font  oblongues,  allez  larges,  pointues  ,  lif- 
fes ,  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aiflélles  des  pédicules  courts 
&  -menus ,  aufquels  font  attachez  des  fruits  à  deux  capfules ,  rudes  &  heriflees  , 
renfermant  chacune  dans  leur  capacité  une  petite  femence  ovale  ou  ronde  :  fa  racine 
eft  fibreufe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Memmalis  fœmina,  Ang.  Matth.  I     Mercurialis  vulgaris  &  I.  Trag. 

Mercurialis  Jpicata  Jive  fœmina ,  Diofc.  !     Mercurialis  florens ,  Ca:f. 
&c  Plinii,  C.  B.  En  François  ,  Mercuriale  femelle. 

Elle  eft  pareille  à  la  Mercuriale  mâle  en  fes  tiges  &  en  fes  feuilles  ,  mais  elle 
porte  comme  des  petits  épis  aufquels  font  attachées  par  grapes  des  fleurs  menues , 
moulfeufes  ou  à  plufieurs  étamines ,  foutenues  par  des  calices  à  trois  ou  quatre  feuil- 
les ;  ces  fleurs  ne  font  fuivies  d'aucun  fruit  ni  femence. 

L'une  &c  l'autre  Mercuriale  croilîent  par  tout  le  long  des  chemins ,  fur  les  cime- 
tières ,  dans  les  vignobles,  dans  les  jardins,  contre  les  hayes  ,  mais  principalement 
aux  lieux  humides  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile, de  phlegme  &  de  fel  eiîen- 
tiel  ;  leur  goût  eft  nitreux  &c  defagreable. 

Elles  font  émollientes ,  laxatives ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  on  s'en  fert  principalement  dans  les  décodions  des  lavemens  &  des  fo- 
mentations ,  quelquefois  auffi  par  la  bouche. 

Mercurialis  a  Mercurio ,  parce  que  les  Anciens  ont  prétendu  que  leur  Dieu  Merr 
cure  avoit  mis  le  premier  cette  planre  en  ufage. 

M    E   R   G    U    S. 

Mergu* ,  Ouf.  en  François,  Plongeon,  eft  un  oifeau  maritime  du  moins  aufllgros 
qu'un  Oye,  fa  tête  eft  courte,  aflez  large,  fon  bec  eft  pointu, noir,  fa  langue  eft 
lon<me,  pointue  ,  noire  ,  cartilagineufe,  fon  palais  eft  garni  de  petites  dents  recour- 
bées en  dedans  ;  fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  &  noires, 
fes  aîles  &  fa  queue  font  petites  ;  fes  pieds  font  larges ,  noirs ,  ayant  trois  doigts  :  on 
le  trouve  ordinairement  entre  la  Norvège  &  l'Iflande  :  on  ne  le  voit  point  venir 
fur  la  terre  ni  voler ,  car  fes  aîles  ne  font  point  propres  pour  le  vol  ,  ni  fes  pieds 
pour  marcher,  mais  il  s'en  fert  pour  nager  :  il  fe  plonge  dans  la  mer  pour  attraper 
les  poiiïbns  dont  il  fe  nourrit.  On  trouve  d'autres  efpeces  de  Plongeons  en  Amé- 
rique, 

Sa  graiffe  eft  émolliente  &:  refolutive. 

Mergtu  a  mer  gère ,  plonger  ,  parce  que  cet  oifeau  fe  plonge  dans  les  eaux  pour 
attraper  fa  proye. 

MERLUCIUS. 

Merlucim ,  Jive  Callarixf ,  Jonft.  en  François,  Petite  Morue ,  eft  un  poiflon  long 
d'environ  un  pied  5c  demi ,  ventru  ,  couvert  d'écaillcs  minces ,  de  couleur  tiranc 
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fur  le  cendré  au  dos  &  aux  cotez  ;  fa  tête  eft  groflette ,  fa  face  large ,  fes  yeux  grands* 
on  trouve  dedans  fa  tête  deux  petites  pierres  oblongues  >  il  fe  nourrit  d'herbes  Se 
d'impuretez  qu'il  trouve  fur  les  bords  de  la  mer  -,  fa  chair  eft  blanche ,  friable ,  bonne 
à  manger  &  de  facile  digeftion  ;  on  en  fert  fouvent  fur  les  tables. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  contiennent  un  peu  de  fel  qui  les  rend  Verrai, 
aperitives  &  propres  pour  la  gravelle ,  elles  font  aufïi  aftringentes  par  le  ventre  ; 
on  les  prépare  en  les  broyant  fur  le  porphire  :  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule      °  e#- 
jufqu'à  demi  dragme. 

Merlucius  a  mare  &  luce ,  comme  qui  diroit,  lumière  de  la  mer ,  à  caufe  que  ce  Etimologie. 
poilïbn  a  de  grands  yeux. 

M    E    R    O    P    S. 

Merops ,  Jonfton.  eft  un  oifeau  grand  comme  un  Etourneau  &  qui  refTemble  au 
Merle ,  fes  plumes  font  bleues  fur  le  dos  &  pâles  vers  le  ventre  ;  fon  bec  eft  long, 
dur,  courbé  en  forme  d'une  faux  à  moiflbnner,  fa  langue  eft  longue  &  déliée,  il 
ouvre  fon  bec  fort  grand  ;  il  dévore  les  abeilles  8c  les  autres  mouches  qu'il  peut  at- 
traper ;  d'où  vient  qu'il  eft  appelle  par  quelques-uns  Apiafler  &  Mufcipula.  Il  eft  Afinfter, 
fort  commun  en  Candie ,  on  en  voit  aufti  en  Italie  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  caver-  Mufi^uU^ 
nés  à  fix  ou  fept  pieds  de  haut ,  &  quelquefois  aux  environs  des  ruches,  à  miel  :  fa 
voix  approche  en  quelque  manière  de  celle  de  l'homme ,  de  on  l'entend  de  loing 
crier  grul,  gruru  ,  vrubul. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Allemans  appellent  Hirundo  marina,  Hiruni* 
il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précèdent.  mvrina. 

La  chair  du  Merops  étant  fricaifée  dans  de  l'huile  eft  eftimée  propre  pour  ap-  Verrai, 
paifer  la  douleur  que  caufe  la  piqueure  de  l'abeille  ,  on  l'applique  fur  le  mal. 

Son  fiel  étant  mêlé  avec  de  l'huile  &  de  la  noix  de  galle ,  donne  aux  cheveux  £  ■     j    • 
Une  teinture  fort  noire.  M    je  ja" 

Merops ,  quafi  /wj/jh  ni ,  dividit  vocem.  Duquene. 

M  E  R  U  L  A. 

Merula ,    \   Merulus ,  |    en  François  ,  Merle, 

Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie,  ordinairement  noirâtre  ;  c'eft  pourquoy  Merle, 
quelques-uns  l'appellent  Nigretta  :  mais  il  y  en  a  de  plufieurs  autres  couleurs ,  &  Nigretta. 
même  on  en  trouve  qui  font  tout-à-fait  blancs,  mais  rarement  ;  ils  ont  tous  le 
plus  fouvent  le  bec  long ,  pointu  &  délié ,  &  les  pieds  jaunes  ;  ils  habitent  dans  les 
bois  épais  ,  fur  les  arbres ,  dans  les  fentes  des  murailles  ",   ils  vivent  de  fruits  ,  de 
plantes,  &  quelquefois  de  chair  ;  ils  chantent  fort  agréablement  ;   ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile  ,  ils  font  propres  pour  la  dyfenterie  &  pour  les  yertuî, 
autres  cours  de  ventre. 

Il  y  a  aufll  un  poiflon  de  mer  qu'on  appelle  Merula  five  Tinca  marina  ;  il  eft  de  Tint»  ma* 
grandeur  médiocre  &  de  couleur  noirâtre  ;  il  habite  proche  des  rochers",  on  ne  rma  , 
s'en  fert  point  en  Médecine.  •  Mmdaftf- 

ctt. 
M  E  S  P  I  L  U  S. 

Mejpilus  vulgaris  ,  Cluf.  hift.  J.  B.  Mefpilus  Cermanica  folio  Laur'mo  non 

Mcjp'dus  vulgaris  five  minor ,  Pars.  ferraro ,  five  Mefpilus  fylvejlris  ,  C.  Bauh. 

Mejpilus  foins  inu gris  ,  Raii  hift.  |  i^it.  Tournefort. 

En  François,  Néflier. 

Q_<^  q  iij 


J\tefj>ilum 

Neflc. 


OlTdecs. 
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Eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  ,  donc  le  tronc  eft  or  linairement  tortu  ,  Se  les 
branches  dures  Se  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  faites  à  peu  prés  comme 
celles  du  Laurier  ,  mais  lanugineufes  &  blanches  en  delïbus  :  fes  fleurs  font  grandes, 
à  plulîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  rouge,  foutenues  par 
un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  ce  calice  devient 
un  fruit  gros  comme  une  p.tite  pomme  ,  prefque  rond  ,  rougeâtre  quand  il  eft 
meur  ,  charnu ,  terminé  par  une  efpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice. 
Ce  fruit  eft  appelle  en  Latin  Mefpilum ,  Se  en  François  Nèfle  :  fa.  peau  eft  rendre, 
fa  chair  eft  dure,  blanche  ,  Se  d'un  goût  acerbe-,  mais  elle  s'amolit  en  meuri fiant, 
&  elle  acquiert  une  faveur  douce ,  vineufe  ,  fort  agréable  :  elle  enferme  quatre  ou 
cinq  oflelets  pierreux  très-durs,  oblongs ,  bonus  ou  inégaux  en  leur  furface,  rou- 
geatres  ,  dans  chacun  defquels  on  trouve  une  femence  oblongue.  La  Ncfle  meurit 
rarement  fur  l'arbre  ,  mais  on  la  cueille  en  Automne  ,  quand  elle  a  atteint  fa  grof- 
feur  parfaite  ,  Se  on  la  met  fur  de  la  paille ,  où  elle  s'amolit  Se  devient  bonne  à 
manger.  Le  Néflier  croît  dans  les  jardins ,  dans  les  hayes  ,  dans  les  buiflons  :  ce- 
luy  des  jardins  porte  des  nèfles  plus  groflés  que  celuy  qui  croît  fans  culture.  Les 
nèfles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  Se  de  tel  acide  terreftre. 

Elles  font  fort  aftringentes  ,  Se  principalement  avant  qu'elles  foient  meures  : 
elles  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  le  vomifle- 
ment  :  leurs  oflelets  ou  noyaux  font  employez  dans  plufieurs  compofitions  de  re- 
mèdes aftringents  par  le  ventre  ,  Se  apéritifs  par  les  urines  :  on  les  eltime  pour  atté- 
nuer la  pierre  du  rein  Se  de  la  veflie  ,  Se  pour  la  faire  fortir. 

Les  feuilles  du  Néflier  font  deterfives  Se  aftringentes  •,  on  s'en  fert  dans  les  gar- 
garifmes  ,  pour  les  inflammations  de  gorge. 
Itimologie.       Mcfp'dus  à  /«'otm©-  ,  Néflier  ;  fon  fruit  eft  appelle  en  Grec  7eÏMKW ,  c'eft  à  dire 
trois  grains  ,  quoiqu'il  en  contienne  cinq. 


Vertus. 


M    E    U    M     five     M    E    U. 


RiJix  urfi- 

»4. 


Mcrnn  vulgarc ,  feu  Radix  urjintt ,  J.  B. 
Raii  hift. 


Tordylinm,  Cord.  in  Diofc. 
Anethum  Jylvejlre ,  Dod. 
Fceniculum  Alpimtmperenne  capillacco  fe- 
lio ,  odore  medkato  ,  P .  Tournef. 


ite  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  creufe  en  de- 
fe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites , 


Meum,  Matth.  Ger. 
Aieum  vulgatius,  Parie. 
M.mm  foliis  slnethi ,  C.  B. 
Anethwn  Jlve  fœniculwn  tortiiofum ,  qui- 
bufdam. 

FœnicHlns  porclms ,  Dod.  Gai. 

Eft  une  plante 

dans ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites 
plus  découpées  Se  menues  prefque  comme  des  cheveux.  Ses  fleurs  naiflenr  en  om- 
belles aux  fommitez  de  fes  branches ,  comme  celles  de  l'Aneth  ,  compofées  cha- 
cune ordinairement  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice,  de 
M.  Tourne-  couleur  blanche  ,  odorantes.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflées  ,  leurs  calices  devien- 
nent des  fruits  compofez  chacun  de  deux  femences  oblongucs  ,  arondies  fur  le  dos 
&  canelées ,  plus  grofles  que  celles  du  Fenouil ,  odorantes ,  d'un  goût  acre  tirant  fur 
l'amer.  Sa  racine  cftgrolTe,  longue,  comme  le  petit  doigt,  fe  divifant  quelquefois  en 
trois  ou  quatre  branches,  de  couleur  ob faire  ou  noirâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en 
dedans,  de  fubftance  rare  &  légère,  d'un  goût  acre  Se  piquant,  d'une  odeur  aro- 
matique. La  tête  de  cette  racine  eft  entourée  de  longs  filamens  qui  s'élèvent  de 
même  qu'à  la  racine  d'Eringium.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ;   c'eft  pro- 
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Milium,  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Milium  vulgare  album,  Parle. 
Milium  fernlnt  luteo  velalbe,  C.  Bau'.1.. 


prement  une  efpece  de  Fenouil  :  fa  racine  eft  employée  en  Médecine,  on  la  nomme 

dans  les  Difpenfaires  Meum  Athamanticurn  ,  parce  que  la  meilleure  venoic  autrefois  ^tum  A- 

d'une  monragne  de  Grèce  appellée  Athamante  ;  mais  celle  dont  nous  nous  fervons     f"nm"c  ■ 

prefentement  nous  eft  apportée  des  montagnes  du  Languedoc ,  de  la  Provence  ,  du 

Dauphiné  ,  de  l'Auvergne,  de  la  Bourgogne,  des  Alpes,  des  Pyrénées.  Elle  doit 

avoir  efté  tirée  de  terre  dans  le  temps  qu'elle  commence  à  pouffer  fes  feuilles  ,  car 

alors  elle  eft  beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand  la  plante  s'en  eft  élevée. 

On  doit  la  choifir  longue  ,  affez  grofTe  ,  bien  nourrie ,  entière,  récemment  fe-  c*"»x- 
chée ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  aroma- 
tique affez  agréable ,  d'un  goût  acre  un  peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  &c  de  fel .volatile  ou  elTentiel. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive ,  carminative ,  hy  fterique  :  elle  eft  propre  pour  l'afthme;  Vertus, 
on  l'employé  en  poudre  ou  en  deco&ion  ;  c'eft  un  des  ingrediens  de  la  Theriaque. 

Meum  a  faloy,  minus ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  tres-menues.         Etimologie. 

M    I    L    I    U    M. 

Pit.  Tournefort. 

Mil'mm  aureum  &  album,  Cam. 

En  François,  Millet  ou  Mil.  Mil. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  des  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 

pieds,  moyennement  gros  :  les  feuilles  font  amples  &c  femblables  à  celles  du  Ro- 

feau  }  fes  fleurs  naiflent  en  bottes  ou  en  bouquets  aux  fommitez  de  fes  branches , 

de  couleur  ordinairement  jaune  ,  mais  quelquefois  noirâtre  :  elles  font  compofées 

chacune  de  pluiîeurs  étamines  qui  fortent  du  milieu  d'un  calice  le  plus  fouvent  à  M-Tourne- 

deux  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  graines  prefque 

rondes  ou  ovales,  jaunes  ou  blanches  ,  dures,  luifanres  ,  enfermées  dans  des  efpe- 

ces  de  coques  minces  ,  tendres ,  qui  ont  efté  formées  par  les  calices  des  fleurs.  Ses 

racines  font  fibreufes  ,  fortes  ,  blanchâcres.   Cette  plante  croît  aux  lieux  fablon- 

neux  ,  ombrageux  Se  humides  ;   fes  graines  fervent  a  faire  du  pain  &  des  bouillies 

avec  du  lait  ,  &  pour  nourrir  des  oifeaux.  Le  Millet  dont  on  ufe  à  Paris ,  vient 

de  la  foreft  d'Orléans  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  volatile  ou 

efTentiel. 

Le  pain  de  Millet  eft  fec,  friable,  &  de  petite  nourriture  ;  il  refTerre  le  ventre.     pain  de 
La  femence  de  Millet  étant  réduite  en  farine ,  eft  bonne  pour  en  faire  des  cata-  Millet, 
plafmes  anodins  &  refolutifs.  Vertus. 

On  a  appelle  cette  plante  Milium ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  graines  qu'elle  Etimoloaâ 
porte  comme  par  milliers. 

MILLEFOLIUM. 


Millefblium  vulgare ,  Parle. 
Mille fjlium  vulgare  album  ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Stratiotes  major ,  Lugd. 
Achille*,  Dod.  Gai. 


Mille folium  terreflre  vulgare ,  Ger. 

MilUfolium  flrmotes  pennatum  ,  T.  B. 
Raii  hift. 

Militaris  ,  fivt  millefol'mm  flo-e  albo  , 
Ad. 


En  François  ,   Mille  feuille. 
E:t  une  phnte  qui  pouffe  plulîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &: 


M'illtfollum 

furpureum 

minus. 


Vertus. 

Itimologies 

CxrpntaÙA 


Herbe  aux 
Charpen- 
tiers. 
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demi ,  roides ,  anguleufes ,  velues ,  rougeâcres ,  rameufes  vers  leurs  fommitez  ;  fes 
feuilles  font  découpées  menu  ,  refTemblantes  en  quelque  manière  à  celles  de  la  Ca- 
momille, mais  plus  roides  Si  langées  le  long  d'une  côte  ,  reprefentant  une  plume 
d'oifeau ,  d'une  odeur  ailèz  agréable ,  d'un  goût  un  peu  acre  ;  les  fleurs  naiflent  aux 
fommitez  de  Ces  branches  en  petites  ombelles  ou  bouquets  fort  ferrez  ,  ronds  : 
chaque  fleur  eft  radiée,  blanche,  foûtenue  par  un  calice  cilindrique  ,  compofé  de 
plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  il  paraît  des  femences  me- 
nues :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  fibreufe ,  de  couleur  brune.  Elle  croît  aux  lieux  in- 
cultes fecs  ,  dans  les  Cimetières. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Millefeuille  vulgaire  ,  appellée 

Millefolium  vulgare  purpureum  minus ,  C.  Bauh. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d'un  beau  rouge. 
Les  Millefeuilles  contiennent  beaucoup  de  fel  effenticl  Se  d'huile. 

Elles  font  détcrfïves  ,  vulnéraires ,  aftringentes ,  deficcatives ,  propres  pour  arrê- 
ter les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  :  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieure- 
ment. 

JWdlefollum ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  découpures  des  feuilles. 

Stratiotes  a  spenif ,  exercitus,  armée ,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  guérir 
les  playes  que  les  foldats  reçoivent  à  1  armée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  C  arpent  aria,  comme  qui  dirait,  Herbe  aux 
Voituriers  ou  Cochers,  parce  que  les  Voituriers  s'en  fervent  pour  arrêter  le  lang  quand 
ils  fe  (ont  fait  quelque  playe. 

On  l'appelle  encore  en  François,  Herbe  anx  Charpentiers ,  par  la  même  raifon. 

jichillea,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  a  efté  premièrement  mife  en  ufage 
par  Achille. 

M  I  L  L  E  P  E  D  I. 


Verrai. 


Pcfe. 


Mdlepeda ,     |      Multipedes ,  Onifii ,   \     jifelli  ,     f 

En  François  ,    Cloportes ,    \   Pourcelets. 

Sont  des  petits  infectes  plats  ,  longs  comme  l'ongle  du  petit  doigt ,  &  un  peu 
moins  larges ,  de  couleur  grife  cendrée  fur  le  dos  &  aux  cotez,  blancs  fous  le  ven- 
tre ,  ayant  un  grand  nombre  de  pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  font  do- 
meftiques ,  Se  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres ,  aux  lieux  humides  Se  fal- 
petreux  ,  dans  les  caves.  Les  autres  font  fauvages  Se  ils  fe  tiennent  dans  les  bois. 
Les  Cloportes  les  plus  greffes ,  les  meilleures  Se  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine 
font  les  domeftiques.  Les  unes  Se  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu'on  les  touche  , 
joignant  leur  tête  à  leur  queue ,  Se  s'aroncUlfant  fi  exactement  en  un  inftant ,  qu'elles 
patoiflent  en  des  petites  boules  fort  bien  formées  ;  elles  demeurent  en  cet  état  fans 
mouvement  apparent,  jufques  à  ce  que  la  peur  d'être  prifes  étant  paflee  ,  elles  fe  de- 
velopent  Se  reprennent  leur  première  figure.  Les  femelles  portent  une  grande  quan- 
tité de  petits  ,  qui  fortant  du  ventre  de  leur  mère  ,  marchent  &  fe  répandent  alai- 
grement  à  la  ronde,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  plus  gras  que  des  poux. 

Les  Cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  jaunifle  ,  pour 
exciter  l'urine  ,  pour  les  fcrophules ,  pour  les  Cancers ,  pour  aider  à  la  refpiration 
étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufques  à  une  dragme  ;  on 

en  avala 
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en  avale  aufîî  de  toutes  entières  nouvellement  tuées ,  depuis  quatre  jufques  à  douze, 
pour  les  Cancers  s  &  l'on  en  continue  l'ufage  tous  les  jours  une  rois. 

On  employé  encore  les  Cloportes  récentes  extérieurement  ;  on  les  écrafe  &  on 
les  applique  en  cataplafme  far  la  gorge  pour  la  Squinancie.  Elles  font  refolutives. 

Les  Cloportes  font  appellées  Millefedt ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pieds  qu'el-  Etimologleî 
les  ont. 

Ortifim  ab  «©- ,  afîms ,  à  caufe  que  cet  infecte  cft  de  la  couleur  de  l'afne. 

MI      L     V     U     S. 

Milvut  ,    |   Milv'ms  ,  \    En  François  ,  Milan. 

Eft  un  oifeau  de  proye  efpecc  d'Eprevier  ,  de  couleur  brune  ,  ou  noire,  ou  rou- 
geâtre  ;  il  a  la  vue  fine  &  il  découvre  de  loin  fa  proye  :  il  habite  les  pays  tempé- 
rez ,  il  fe  nourrit  de  la  chair  de  plusieurs  animaux  qu'il  peut  attraper ,  comme  de 
coqs ,  de  poulets ,  d'oyes  :  il  mange  auffi  des  fruits.  Son  vol  eft  très- rapide.  Il  con- 
tienr  beaucoup  de  fel  volatile  &:  d'huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  l'epilepfie  ,  pour  la  goûte  ;  fon  foye  &  fon  fiel  font  efti-  Vertus, 
mez  bons  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  appliquez  defl'us.  Foye. 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures.  r    ff 

Sa  fiente  eft  refolutive.  >  M,îv„]' tf. 

On  trouve  auffi  dans  la  mer  un  poifTon  volant  qu'on  appelle  M'dvtu  ou  Milvago,  gis , 
parce  qu'il  eft  fait  comme  le  Milan  terreftre  ;  fon  corps  eft  long  d'un  pied  &C  demi,  Milvago. 
rond  ,  de  couleur  noire  ou  rouge  ;  fa  tete  eft  oiïeufe  ,  quarréc  ,  dure  ,  raboteufe  , 
ayant  en  derrière  deux  grandes  &  fortes  épines  ou  pointes  qui  luy  fervent  de  défen- 
fes  ;  fon  palais  eft  rouge  &  refplcndiffant  comme  du  charbon  allumé  :  fes  oreilles 
font  tort  longues  &  larges  ,  bleues  ou  verdâtres  ,  parfemées  de  taches  rondes  azu- 
rées avec  des  petits  points  dorez  :  il  vit  des  poiflons  qu'il  peut  atraper.  Il  n'a  point 
d'ufage  en  Médecine. 

MIMOSA. 

Mlmofei ,   |  Herba  vlva ,   \   Fmtex  fevfib'dis ,  [   En  François ,  Senjîtive. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plulieuis  tiges  ou  rameaux,  la  plupart  rampans  5c  encli- 
nez  vers  terre  ,  chargez  de  feuilles  longuettes,  polies,  étroites,  à  peu  prés  comme 
celles  des  Lentilles  ,  rangées  d'un  côté  &  d'autre  en  ordre ,  ou  par  paires  fur  une 
côte,  fe  raprochant  l'une  de  l'autre  quand  on  les  touche,  comme  fi  elles  avoient 
de  la  fenfation  ;  il  s'élève  du  milieu  de  fa  racine  des  pédicules  qui  foûtiennent  cha- 
cune une  fleur  faite  en  godet  ,  incarnate ,  agréable  à  la  vue  ,  pouffant  de  fon  fond 
une  touffe  d'etamines  &  un  piftile,  lequel  quand  la  fleur  eft  paffée,  devient  une  fi- 
lique  compofée  de  deux  côtes ,  qui  renferment  ordinairement  des  femences  oblon- 
gues  &  plates  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  aux  lieux  chauds  &  humides, 
on  la  cultive  dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Voyez  le  Livre  de 
M.  Tournefort. 

Chriftophle  à  Co(îa  ou  de  la  Cofte,  décrit  dans  fon  Traité  des  Drogues,  une  cf-  Herl»  mi- 
pece  de  Senfitive  rampante  qui  s'appuye  fur  les  arbrifleaux  &  fur  les  murailles  voi-  OT"A  • 
fines;  fa  tige  eft  menue  ,  non  pas  tout- à-fait  ronde,  d'une  belle  couleur  verte,  par-      "•'  * 
fèmée  par  intervalles  de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d'enhaut  reflemblent  à 
celles  de  la  Fougère  femelle  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  la  Rcglilfe  ;  fi  racine  cft 
longue,  elle  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  humides  8t  pierreux  dans  l'Amérique. 

Rrr 
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Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante  ,  elles  fe  flétriffent  -,  &£  quand  on  les 
a  quittées ,  elles  reprennent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  Soleil  fe  couche,  la 
plante  flétrit  tellement  qu'elle  femble  fe  déficher  comme  fi  elle  eftoit  morte;  mais 
au  retour  du  Soleil  elle  rentre  dans  fa  beauté  ;  Se  plus  le  Soleil  eft  ardent,  plus  elle 
reverdit. 
Vertus.  On  dit  que  fes  feuilles  étant  nv.chées  excitent  le  crachat  ,  modèrent  la  toux  , 

éclairciiTent  la  voix,  adouciflent  les  douleurs  des  reins  ;  elles  confolident  aufli  les 
playes  récentes  étant  appliquées  dell'us. 
r,    ,  Le  relferrement  des  feuilles  de  la  Senfitive  quand  on  les  touche ,  me  paroît  être 

l'Auteur  fur  comme  une  convulfion  de  la  plante,  qui  vient  à  l'occafion  des  principes  actifs  dont 
lacontnc-  elle  eft  compofée ,  lefquels  doivent  être  d'une  fi  grande  delicateffe,  que  le  moindre 
tion  de  la  ébranlement  qu'on  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  raréfier  &c  fe  gonfler ,  en  forte 
Senfitive.      qu'ils  élargiflènt  &  racourciilent  les  fibres  ou  les  vaifleaux  qui  les  contiennent. 


Vertus. 
Etimolosne, 


MINIUM. 

Minium,      \  Sandix,     |    En  François,  Mine  de  plomb. 

Eft  du  plomb  minerai  pulverifé  &  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu  -, 
on  nous  envoyé  le  Minium  d'Angleterre  :  on  doit  le  choifir  net,  haut  en  couleur. 

Il  eft  aftringent  &c  déficatif ,  on  s'en  fert  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguents, 
on  l'employé  auffi  dans  la  Peinture  Se  pour  vernir  les  poteries  de  couleur  rougeâtre. 

Minium  h  mina,  parce  que  le  Minium  eft  fait  avec  le  plomb  tel  qu'il  fort  de  la 
mine. 

M     I     S     Y. 

Mijy  eft  félon  Diofcoride  une  efpece  de  Chalcitis  ou  une  matière  minérale  vi- 
triolique,  dure,  luifante  &c  brillante,  de  couleur  d'or,  laquelle  fe  trouvoit  autre- 
fois dans  les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on  ne  fçait  prefentement  ce  que  c'eft, 
ôc  l'on  fubftitue  en  fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu'on  appelle  Chalcitis ,  &  qui 
a  les  mêmes  qualitez  qu'on  attribuoit  au  Mify. 

M    O    L    A. 

Mola,  Salviani.  ]   Orthragorifats ,  Rondeletii. 

Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer  ou  un  poiflon  monftrueux ,  gros  quelquefois  com- 
me un  tonneau,  fort  pefant ,  cartilagineux,  ayant  la  figure  d'une  mole  informe,  ou 
d'une  tête  prefque  ronde  ;  il  eft  couvert  d'une  peau  ou  d'un  cuir  rude ,  de  couleur 
cendrée  fur  le  dos,  blanche  fous  le  ventre  \  fa  gueule  &  Ces  yeux  font  petits  ;  fa  chair 
eft  blanche,  nerveufe,  grafle  :  on  dit  qu'il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le 
prend  ;  il  n'a  point  d'écaillés.  Quelques-uns  l'appellent  Luna,  à  caufe  de  fa  figure 
qu'on  trouve  approchante  de  celle  de  la  Lune. 
Sa  graifle  eft  adouciffante  8c  refolutive. 
Etimologie.  Mola,  parce  que  ce  poiffon  a  la  figure  d'une  mole  qui  fe  forme  quelquefois  dans 
la  matrice  des  femmes. 

MOLDAVICA. 

Moldavica  betonidt  folio  ,  flore  c<trtdco ,  I    Melijfa  moldavica,  Matth.  Caft. 
aut  albo,  P.  Tourncf.  j    Melijfa  peregr'ma ,  folio  oblongo,  C.  B. 


Lun*. 
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Melijfa  turcica,  Dalechampii ,  Lugd.  Melijfa  vel  CedrenelU,  id  efl  Citrago  tttr-  CedrcntlU, 

Melijfa  turcica  midtis  dicla  ,  J.  Bauh.  c.ca  ,  Gcfo.  hort.  citrago 

Raïi  hift.  Melijfophyllum  turcicum ,  Ad.  Lob.  Turcica. 
Melijfa  turcica,  flore  caruleo  &  albo,Viùi. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  quarrées,  rou- 
geâtres,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  Se  de  la  figure  de  celles  de  la  Betoine, 
dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  étages  Se  par 
anneaux  autour  de  leurs  tiges  entre  les  fueillcs  >  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé 
par  le  haut  en  gueule  ,  ou  découpé  en  deux  lèvres ,  de  couleur  bleue  ou  blanche , 
foutenu  dans  un  calice  épineux..  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccededes  fc- 
mences  un  peu  longues,  noires ,  enfermées  dans  une  capfulc  ,  qui  avoir  fervi  de 
calice  à  la  fleur  :  cette  plante  a  l'odeur  Se  le  goût  de  la  Meliflc  ordinaire  ;  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  eflenticl.  Venus. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  MclifTe  commune. 

Moldavie*  à  Moldavia ,  parce  que  cette  plante  nous  a  cfté  apportée  de  Moldavie  Etimologie. 
où  elle  croît  fans  culture. 

MOLLE. 

Molle,  J.  B.  Raii  hift.  I     Lentifcus pentana ,  C.  B. 

Molle  five  molli ,  Clulïi  Se  Lob.  Ger.  |      Lendfci  peruamt  jimilis  Aiolle  difta,VatK.. 

Mollis,  Caft.  Aroeira ,  Marcgr. 

Moly ,  molle  &  muelle ,  T 'rag.  Aroeira.  Jive  Lentifcus  ,  Pifon.  Muclle. 

Eft  un  arbre  du  Pérou  grand  Se  étendu,  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  duLen- 
tifque,  mais  elles  fonr  beaucoup  plus  longues  Se  plus  étroires,  pointues ,  liftes,  den- 
telées en  leurs  bords ,  rendant  un  fuc  laiteux  gluant ,  qui  a  l'odeur  Se  le  goût  du  Fe- 
nouil :  fes  fleurs  font  tres-nombreufes,  petites,  attachées  à  des  rameaux  particuliers, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  pointues,  de  couleur  jaune  blanchâtre  ;  il  leur 
fuccede  des  bayes  femblables  au  fruit  de  l'Afperge ,  difpofées  en  grapes  comme  le 
railîn ,  couvertes  d'une  pellicule  rougeâtre,  de  fubftance  oleagineufe ,  contenant  cha- 
cune un  petit  noyau  ofTeux  ;  ces  bayes  ont  l'odeur  Se  le  goût  des  bayes  de  Gené- 
vre,  acre,  accompagné  de  quelque  amertume  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  Vin  de 
en  préparer  un  vin  ou  une  boiflbn  très- bonne  ,  laquelle  fe  tourne  auflî  en  vinaigre.  Molle, 
Cet  arbre  croît  abondamment  dans  le  Pérou  ',  (es  bayes  meuriffent  au  mois  de  Juil-  VinaiSrc- 
let  :  on  fait  des  incilîons  à  fon  écorce  par  où  il  découle  une  refîne  odorante ,  qu'on  Refine  de 
dit  eftre  femblable  à  la  gomme  Elemi ,  mais  plus  blanche.  Molle. 

L'écorce  Se  les  feuilles  du  Molle  font  cftimées  fort  refolutives ,  on  lej  employé  Venus, 
en  fomentation  pour  les  douleurs,  Se  pour  les  enflures  des  jambes  Se  des  cuilîes, 
pour  les  humeurs  froides  ;  fes  perits  rameaux  fervent  à  faire  des  curedents. 

Sa  gomme  diflbute  dans  du  lait  eft  bonne  pour  emporter  les  taches  Se  les  cata- 
ractes des  yeux. 

Son  écorce  feche  Se  pulverifée  eft  propre  pour  déterger  5c  mondifier  les  ulcè- 
res étant  appliquée  deftus. 

La  liqueur  vineufe  qu'on  tire  de  fes  bayes  eft  bonne  pour  les  maladies  des  reins. 

M    O     L    U    A. 

Molua,  en  François ,  Moine ,  eft  un  grand  poiflon  de  mer  aflez  connu  dans  les  Molue. 
poiflbnneries  ;  fon  dos  eft  de  couleur  grife  cendrée ,  parfemé  de  plufieurs  taches 
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noires ,  fon  ventre  eft  blanc"  ;  on  fale  ce  poiflon  pour  le  confervef. 

Sa  faumure  ou  l'eau  dans  laquelle  on  le  lave  eft  laxative  ,  étant  prife  en  lave- 
ment, &  refolutive. 

M  O  L  U  C  C  A. 

Molucca,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Molucca  Uvls,  Dod.  P.  Tourner".         |    Melijfa  molucca  Uvis,Jive  Syrîaca.VaiiK. 
Molucca,  J.  B.  Raii  hift.  {    Melijfa  molaccana  odorata,  C.  Bauh. 

Melijfa  molucca  lavis,  Ger. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  robuftes  prefque  quar- 
rées  ,  rougeâtres  ,  remplies  de  moelle ,  portant  beaucoup  de  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  MelifTe  ,  découpées  autour  aflez  profondément ,  attachées  à  des  queues 
longues ,  d'une  odeur  agréable  &  d'un  goût  amer  :  fes  fleurs  font  verticillées  entre 
les  feuilles ,  chacune  d'elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  lèvres  comme  celle  du  Lamium ,  mais  un  peu  plus  petite  ,  de  couleur  blan- 
che ,  foutenue  par  un  calice  qui  a  la  figure  d'une  Campane  :  quand  cette  fleur  eft 
paflèe ,  il  luy  fuccede  quatre  femences  relevées  de  trois  coins ,  &  enfermées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe  Se  fibreufe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Mstfelue 
Turcorum. 

Seconde 
aipece. 


Vertus. 
Ethnologie. 


Melijfa  molucca  afperior  five  Syriaca  t 
ParK. 

Molucca  afperior  Syriaca  &  Mafeluc 
Turcorum,  Lob. 

Molucca  vel  Melijfa  Conjlantinopolit.  Caft. 


Molucca  fpinofa ,  Dodon.  P.  Tourne- 
fort.  • 

Molucca  afperior  fœtlda  ,  J.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Melijfa  moluccana  fœtida ,C  B. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  quarrées  ,  canelées :, 
fes  feuilles  &  (es  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  Ces 
fleurs  font  foutenues  par  des  calices  plus  longs ,  plus  étroits ,  épineux  ,  piquants  : 
cette  plante  a  une  odeur  defagreable. 

On  cultive  l'une  &  l'autre  efpece  de  Molucca  dans  les  jardins  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  5c  de  fel. 

La  première  efpece  eft  propre  pour  refîfter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  & 
le  cœur,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Molucca,  à  caufe  qu'elle  fut  trouvée  premièrement  aux 
Ifles  Moluques. 

M     O     L     Y. 

Moly ,  eft  une  efpece  d'ail  qui  ne  diffère  d'avec  l'ail  ordinaire  qu'en  ce  qu'il  n'a 
point  d'odeur  mauvaife  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  je  parleray  icy  d'une  des 
principales  qu'on  appelle 

,.  ,    ,    ....       ,.,.„  ~   „  I       Moly  Homericum ,  Ger. 

Moly  lattfolmm  la<norum,  L,.  B.  -.,,j*t-\       1      n-     r       nr         •    n 

wf     TJ,        ,     d     „,  t   o  Moly  Theophralh  ,five  Hornen.VàïK. 

Moly,  Theophrafti.  Magnum,  J.  B.      R   ■■",-*     '      J      J 

C'eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  cinq  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un 
pied  &  demi ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts ,  epaifles ,  pointues ,  vertes  ;  mais  cou- 
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vertes  fotivent  d'une  poudre  qui  fe  fepare  faeilement  :  il  s'élève  d'entr 'elles  une  tige 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  ronde  ,  nue  ,  verte  ,  creufe ,  portant  en  fon 
fommet  une  ombelle  ou  bouquet  de  petites  fleurs  à  fix  ou  fept  feuilles  pointues , 
difpofées  en  rond,  blanches  ou  rougeâtres  V  après  qu'elles  font  paffées  il  paroît  des 
petits  fruits  triangulaires ,  divifez  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des 
femences  prefque  rondes,  noires ,  reffemblantes  à  celles  de  l'ognon  :  fa  racine  eft 
bulbcufe ,  grotte  ordinairement  comme  le  poing ,  noire  endehors ,  blanche  en  de- 
dans. On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de 
fel  effentiel. 

Sa  femence  Se  fa  racine  font  aperitives  Se  propres  pour  refifter  au  venin.  Vertus. 

Moly  à  (Mthia ,  deleo  ,  j 'efface  ,  je  détruis ,  parce  que  cette  plante  a  efté  eftimée  Ecimologie. 
par  Homère  propre  pour  diffiper  Se  détruire  les  venins  Se  les  enchantemens. 

MOLYBDOIDES. 

Melybdoides  3  \  Lapis  plumbarins ,  eft  une  efpece  de  mine  de  plomb  moins  pefante 
mais  beaucoup  plus  dure  que  la  commune  ;  ou  une  pierre  noire  douce  au  toucher, 
refTemblante  en  quelque  manière  au  crayon  noir;  elle  nait  dans  des  mines  d'argent 
ou  dans  des  mines. particulières  en  Angleterre  Se  en  plusieurs  autres  lieux.  Quelques- 
uns  croyent  qu'elle  contient  un  peu  d'argent  ;  étant  calTéeelle  paroît  d'une  couleur  de 
gris  de  fouris ,  Se  d'un  grain  fort  aigre  :  cette  matière  eft  très-difficile  à  mettre  en 
fufion ,  Se  elle  fait  gâter  les  ouvrages  de  plomb  dans  lefquejs  elle  fe  rencontre  ;  c'eft 
nourquoy  les  ouvriers  prennent  bien  garde  qu'il  n'y  en  ait  de  mêlée  parmi  la  mine  de 
plomb  ordinaire.  Quelques  Alchymiftes  s'appliquent  à  tirer  le  plomb  de  cette  mine, 
parce  qu'ils  prétendent  qu'il  eft  plus  dur  &  plus  doux  que  le  plomb  ordinaire. 

Le  Molybdoides  eft  deficcatif  étant  appliqué  extérieurement.  Vertus. 

Molybdoides  À  f*o\v@£Q-  ,plnmbum.  _  Etimologie, 

MOMORDICA. 


Momordica ,  C.  Dur. 
Momordica  vulgaris  ,  P.  Tournef. 
Momordica  fidiu  lutco  rubefeente ,  Eyft. 
Balfamina  rotundifblia  repens  five  mas , 
C.  Bauh. 

Balfamina  mas ,  Gcr.  Parie. 


Cummis  Tunicem ,  Cord.  hift. 
Balfamina  five  Pornum  mirabile ,  Trag. 
Charant'm ,  Dod. 

Balfamina  cucumerina ,  T-  Bauh.  Raii 
hift. 


En  François ,  Pomme  de  Merveille ,        ïomum  w^. 

raille, 

Eft  une  plante  qui* pouffe  des  tiges  menues,  farmenteufes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  anguleufes  ,  canelées  ,  s'attachant  par  des  fibres  qu'elles  pouffent ,  Se 
qui  leur  fervent  de  mains,  à  des  bâtons  ou  à  des  échalas  qu'on  plante  proche  d'el- 
les pour  les  foutenir.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Bryone ,  ou  plûtoft 
à  celles  de  la  Vigne ,  mais  plus  petites ,  d'un  verd  agréable  ,  attachées  par  des  .,  Tourna, 
queues  médiocrement  longues ,  d'un  goût  légèrement  amer  &  acre.  Ses  fleurs  for-  fojt 
rent  des  aiffelles  des  feuilles  ;  elles  font  formées  en  baffins  taillez  en  cinq  patties 
jufqu'à  leur  centre  ,  &  quelquefois  même  feparées  les  unes  des  autres  ,  de  couleur 
jaune  blanchâtre.  Après  que  la  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  long ,  formé 
a  peu  pies  comme  un  Concombre ,  plus  ou  moins  renflé  vers  fon  milieu ,  prenant 
en  meuriffant  une  couleur  rouge  ,  ou  quelquefois  jaune  rougeâtre ,  pirfemé  en  fa 
furface  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n'eft  point  charnu  ,  ilYouvre  de  luy- même 
comme  par  une  manière  de  reffort  -,  <Sc  il  biffe  voir  une  cavité  qui  contient  beau- 
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CCUp  de  femcnces  grandes  comme  celles  de  la  Citrouille  ,  oblongues  ,  rougeâtres, 
légèrement  crénelées ,  &  envelopées  d'une  coife  :  fa  racine  eft  petite ,  fibreufe.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  feuilles  &c  de 
fon  fruit ,  qu  on  appelle  Pomme  Ve  Merveille  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  tk 
d'huile  ,   peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiflante  ,  deficcative  ,  vulnéraire  ;  elle  calme  les  douleurs  ,  elle 
adoucit  les  hémorroïdes  ,  elle  eft  propre  pour  la  brûlure ,  pour  les  hernies ,  appli- 
quée extérieurement. 

MONOCEROS. 


Narvval. 


Etiraologie, 


Vertus. 


Monoceros,    ]    Vnicornis ,   \  Vmcomu ,  \  En  François  >  Licorne, 

Eft  ,  fuivant  beaucoup  de  Naturaliftes  anciens  ,  un  grand  animal  à  quatre  pieds , 
fenjblable  à  un  cheval ,  portant  fur  le  haut  de  fon  front  une  corne  droite  ,  tortil- 
lée en  fpirale  ,  longue  de  deux  ou  trois  pieds  ,  pointue  ,  laquelle  luy  fert  de  dé- 
fende ;  mais  cet  animal  ne  fe  trouve  point ,  &  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit ,  ne 
dit  l'avoir  veu  ;  on  n'a  pas  même  defigné  les  lieux  où  il  naît  :  il  eft  vray  qu'on 
nous  apporte  une  corne  blanche  reflemblant  à  l'y  voire  ,  fort  dure. ,  pefante  ,  ayant 
jufqu'à  deux  aunes  de  longueur  ,  tortillée  ,  creufe  en  dedans ,  laquelle  on  appelle 
Vnicornu ,  &c  dont  on  fe  fert  en  Médecine  ;  mais  cette  corne  naît  à  un  grand  poif- 
fon  nommé  par  les  Iflandois  Narvval,  comme  je  le  diray  en  fon  lieu  en  parlant 
de  ce  poiflon. 

Monoceros  à  jwV®- ,  folus ,  &  xlpttf ,  cornu  >  comme  qui  diroit  ,  Bête  à  une  feule 
corne. 

M     O    R    H 


Molua  altéra, 


U    A. 

En  François  ,  Morue , 


Morhua  , 

Eft  un  poiflon  de  mer  long  d'environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  ,  large  à 
proportion,  marbré  fur  le  dos  de  taches  cendrées  &  roufsâtres  :  fa  gueule  &c  fes 
yeux  font  grands  ,  fa  chair  eft  blanche  de  de  bon  fuc  :  on  fale  ce  poiflon  pour  le 
conferver ,  il  eft  fort  commun  dans  les  Poiflonneries. 

Sa  faumure  eft  laxative  dans  les  lavemens,  refolutive  8c  deflecative  ,  étant  appli- 
quée extérieurement. 

M  O  R  I  N  G  A. 


Vertus. 


Moringa,  Acoftx,  Caft.  Lugd.  eft  un  arbre  des  Indes  ,  qui  teflemble  au  Len- 
tifque  en  fa  grandeur  &  en  fes  feuilles  :  il  a  fort  peu  de  branches  ôc  beaucoup  de 
nœuds  ;  fon  bois  eft  fort  aifé  à  rompre  ,  fes  feuilles  ont  une  couleur  verte  brune 
vive  ,  d'un  goût  femblable  à  celuy  des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fruit  long 
d'un  pied  ,  gros  comme  une  Rave  ,  orné  de  huit  angles ,  de  couleur  claire  entre 
verte  &  grife  ,  moelleux  Se  blanc  en  dedans,  divilé  en  plulîeurs  loges  qui  contien- 
nent des  petites  femences  femblables  à  celles  de  l'Ers  ,  vertes  5c  fort  tendres ,  mais 
qui  ont  un  goût  plus  acre  que  les  feuilles  :  on-  mange  ce  fruit  aptes  l'avoir  fait 
cuire. 

L'arbre  Moringa  croît  en  abondance  dans  toute  la  Province  de  Malabar,  le  long 
de  la  rivière  de  Mangate  ,  où  il  porte  du  fruit  abondamment ,  lequel  on  va  vendre 
au  marché  comme  on  vend  des  fèves  en  Europe. 

Sa  racine  eft  eftimée  un  alexipharmaque  propre  contre  les  poifons ,  contre  les 
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maladies  contagieufes  ,  contre  les  morfurcs  des  ferpens  les  plus  venimeux  Se  des  au- 
tres infe&es ,  contre  la  colique ,  contre  la  ladrerie  :  on  s  en  fert  extérieurement  Se 
intérieurement. 

1       M    O    R    I    O    N. 

Morlon  ,  ]  Pramnion  ,  eft  une  efpece  d'Onix  ,  ou  une  pierre  pretieufe  noire, 
mêlée  de  la  couleur  du  Carboncle ,  refplendiflante  ,  tranfparente  ,  laquelle  on 
apporte  des  Indes ,  de  Tyr,  d'Alexandrie,  de  Cypre  ,  de  Miféne. 

On  prétend  que  cette  pierre  foit  propre  pour  charter  la  mélancolie  Se  l'epilepfie ,  Vertus, 
étant  pendue  au  cou  ;  mais  c'eft  un  remède  de  petite  efficace  ,  il  vaut  mieux  s'en  fer- 
vir  pour  l'ornement. 

MOROCHTHUS. 

Morochtus  lapis ,   \    Leucophragis ,   I   Graphida  ,   \  Galaxiai , 

Eft  une  pierre  tendre  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ,  rantôt  jaune  ,  qui  rend  une 
liqueur  laict-nife  :  on  la  trouve  dans  des   carrières  de  Saxe  en   Allemagne  ;    les  Geor„e 
Allemands  l'appellent  Milchftein.    Diofcoride  ,  en  parlant  de  cette   pierre  ,  dit  Aericola 
qu'elle  naît  en  Egypte  ,.  Se  que  parce  qu'elle  eft  molle  Se  facile  à  liquéfier  ,  on  s'en  Milchfttin. 
fervoit  comme  de  favon  pour  blanchir  le  linge  :  quelques-uns  l'employent  comme 
un  crayon  pour  écrire  ,  ou  pour  tracer  des  lignes ,  d  où  vient  qu'on  l'a  appellée 
Graphida.   Elle  contient  du  phlegme  Se  de  l'huile. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  Tang  Se  les  autres  hémorragies,  yertui. 
pour  re  (Terrer  les  pores  ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  veiïie  ,   étant  prife  par  la 
bouche  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme;  on  s'en  fert  en  peflaire,  Dofc. 
mêlée  avec  de  la  laine ,  pour  les  flux  de  menftrues.   On  l'employé  en  colyre  pour 
deflecher  les  petits  ulcères  des  yeux  ,  &  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  :  on 
en  mêle  dans  des  cerats  pour  deflecher  les  playes  &  pour  les  adoucir. 

M     O     R     U     S. 

Monts  ;  en  François,  Meuritr,  eft  un  arbre  grand  &  rameux,  dont  il  y  a  deux  Meurier. 
efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Morus ,  Brunf.  Trag.  Ger.  Moms  nigra,  vulgaris ,  ParK. 

Morus  fruftu  nigro ,  C.B,  Pit.  Tourn.  ■ 
Morus  rubra ,  An  g. 


Morus  nigra  ,   Cord.  in  Diofc.  J.  B 
Raii  hift. 


Son  tronc  eft  aflez  gros,  tortu  ,  noueux,  couvert  d'une  grofie  écorce  rude  :  fon     prfm;ere 
bois  eft  dur,  robufte  ,  jaune  vers  le  cœur  :  fes  feuilles  font  larges  comme  la  main,  efpece. 
obbngues  pu  prcfque  rondes ,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords ,  un  peu  dures  Se 
rudes  au  toucher ,  d'un  goût  douçâtre  &  vifqueux  :  elles  fervent  de  pâture  aux  vers 
à  foye  ;  fes  chatons  font  verds ,  lanugineux,  portant  plufieurs  fleurs  à  quatre  feuil-  M  journe- 
les ,  du  milieu  defquelles  s'élèvent  quelques  étamines.  Ces  chatons  ne  laiflent  aucun  g,rC_ 
fruit  après  eux  :  les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez,  ce  font  les  Meures  que 
tout  le  monde  connoît  ;  elles  font  vertes  Se  aufteres  au  commencement ,  puis  elles 
deviennent  rouges  ,  acides  ou  ftiptiques,  Se  enfin  en  meuriflant  elles  acquièrent  une 
couleur  noire ,  Se  elles  font  remplies  d'un  fuc  vifqueux  Se  doux,  teignanten  cou- 
leur de  fang.   On  trouve  auflî  dans  les  Meures  des  femences  prcfque  rondes.  Cet 
arbre  a  beaucoup  de  racines  grandes  ,  foutes ,  fe  répandant  au  large  ;  il  croît  dans 
les  jardins. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 


hift. 


Morus  alba  ,  Ger.  ParK.  J.  B.  Raii 


Mqyhs  frutlu  albo ,  C.  B.  Pit.  Tourner*. 
Morus  candïda ,  Cord.  in  Diofc. 


On  croir  que  fon  origine  vient  de  ce  qu'on  enta  des  branches  du  Meurier  ordi- 
naire fur  le  Peuplier  blanc.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  moins  larges  ,  plus  ten- 
dres. Se  meilleures  pour  les  vers  à  foye  que  celles  du  procèdent.  Ses  chatons  font 
fcmblables  à  ceux  de  l'autre  Meurier  ;  fes  fruits  font  des  meures  blanches  plus  pe- 
tites que  les  meures  noires ,  d'un  goût  mielleux  ,  affez  fade  Se  peu  agréable.  Ses 
racines  font  plus  grandes  Se  plus  étendues  que  celles  du  Meurier  noir  :  on  remar- 
que auffi  que  l'arbre  croît  plus  haut.  Pendant  que  le  Meurier  blanc  eft  encore  jeune 
Se  petit ,  fes  feuilles  font  découpées ;  mais  quand  il  a  atteint  la  grandeur  parfaite , 
elles  font  entières  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins. 

Les  Meures  noires  font  employées  dans  les  alimens  Se  dans  les  remèdes  j  elles  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  Se  de  fel  eflentiel. 

Avant  leur  maturité  elles  font  déterfives  Se  aftringentes  ,  propres  pour  les  maux 
de  gorge  en  gargarifme  :  lorfqu'elles  fon  meures ,  elles  humectent ,  elles  amolif- 
fent,  elles  adouciflent  la  poitrine  ,  elles  excitent  le  crachat. 

L'écorce  de  la  racine  du  Meurier  eft  détcrfive  Se  aperitive. 
ïtirnolog'e.      Morus  à  fM.v&f,  niger ,  parce  que  le  fruit  du  Meurier  ordinaire  eft  noir. 


Seconde 

efpece. 


Meures 
blanche* 


Vertus. 


Mofchata , 
Nux  mofchata, 
Nucifia , 


MOSCHATA. 

Mofchocaryon,  Nux  myriftica , 

Mofchocarydion ,  Nux  unguemaria , 

Nux  aromatica ,  En  François,  Mufcade, 


Macis  fleur 
de  Mufcade, 


Mufcades 
maies  ou 
fauvages. 

Azerbcs. 

Mufcades 
femelles. 


Efl:  une  efpece  de  Noix  ,  ou  le  fruit  d'un  arbre  étranger  grand  comme  un  Poirier  , 
dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Pefcher  ,  mais  elles  font  plus  petites  :  fa 
fleur  eft  formée  en  Rofe ,  d'une  odeur  agréable  :  après  qu'elle  eft  tombée  il  paroîc 
un  fruit  gros  comme  nos  noix  vertes  ,  couvert  de  deux  écorces  ;  la  première  ,  qui 
eft  fort  groflîere  ,  fe  fend  à  mefure  que  le  fruit  meurit  ;  Se  elle  laifTe  paroître  la 
féconde  qui  embraffe  étroitement  la  noix.  Cette  féconde  écorce  eft  tendre,  rougeâ- 
tre  ou  jaunâtre  ,  odorante",  elle  fe  fepare  de  la  Mufcade  à  mefure  qu'elle  fe  feche, 
Se  elle  prend  une  couleur  jaune;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Macis,  Se  improprement, 
Fleur  de  Alufiade -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  exahée  &  de  fil  volatile. 

Quand  la  Mufcade  eft  feparée  de  fes  écorces  ,  on  la  fait  fecher  Se  on  la  garde  ; 
l'arbre  qui  la  porte  croît  abondamment  dans  l'Ifle  de  Banda  en  Afie  :  il  y  en  a  de 
deux  efpcccs  ;  un  fauvage ,  &  l'autre  cultivé.  Les  Mufcades  qui  naifTent  au  Mufca- 
dier  fauvage  font  appellées  Mufcades  mâles  ou  fauvages  ;  leur  figure  eft  oblongue, 
elles  n'ont  prefque  point  d'odeur  nj  de  goût  -,  c'eft  pourquoy  l'on  ne  s'en  fert  point; 
Se  comme  l'on  en  apporte  rarement  j  ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curionté  en 
France,  les  achètent  plus  cher  que  les- autres  :  les  Anciens  les  appclloient  Acerbes. 
Les  mufcades  qui  nailTent  au  Mufcadier  cultivé  font  appellées  Mufcades  femelles  ; 
ce  font  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  les  alimens  &:  dans  plusieurs  remèdes  > 
elles  nous  font  envoyées  par  les  Holandois,  qui  font  les  Maiftres  du  païs  où  les 
Mufcadiers  croifient  :  elles  font  plus  petites  que  les  mufcades  mâles,  Se  leur  figure 
eft  courte  Se  prefque  ronde  ou  ovale. 

On 
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On  doit  choifir  les  mufcades  femelles  d'une  grofleur  raifonnable  ,  bien  nour-  Choir, 
ries ,  pefantcs ,  récentes  ,  compactes ,  non  cariées  ,  de  couleur  grifc  en  dediis , 
rouweâtre  Se  marbrée  en  dedans ,  onctueufes  ,  d'une  odeur  agréable  ,  d'un  goût  acre 
piquant ,  échauffant  Se  aromatique  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  du  fel 
volatile. 

On  confit  des  mufcades  dans  les  pai's  où  elles  naiffent ,  comme  on  confit  icy  les  Mufcades 
noix.  Les  Voyageurs  aux  païs  Septentrionnaux  ,  en  portent  fur  mer  pour  leur  ufa-  confites. 
ge  -,  on  en  envoyé  aufli  par  tout  le  monde  ;  on  choifit  les  plus  groiî'es  Se  les  plus  ck,;^ 
nouvelles. 

Elles  fortifient  Se  réchauffent  l'eftomac  ,  elles  aident  à  la  digeftion ,  elles  chaffent  Vertus  des 
les  vents;  on  les  mange  comme  des  noix  confites  ordinaires.  Mufcades 

Les  mufcades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau,  le  cœur  ,  l'eftomac  ;  elles  "nh'"', 
aident  à  la  digeftion ,  elles  challént  les  vents ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  Mufcades" 
elles  provoquent  la  femence,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine ,  elles  refiftent  à  la  ordinaires, 
corruption. 

Il  faut  choifir  le  Macis  récent ,  entier ,  de  couleur  jaune ,  d'une  odeur  Se  d'un  Choix  du 
goût  agréable  ,  un  peu  acre.  Macis  &  fes 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  la  mufeade ,  mais  fes  principes  font  plus  exaltez,  Se  Vertus- 
il  agit  avec  plus  de  pénétration  Se  d'efficace. 

Le  Macer  des  Anciens  eft  l'écorce  du  tronc  d'un  arbre  du  même  nom,  qui  croît  Macer  des 
en  Barbarie  ;  elle  eftgroffe,  rougeâtre  ,  d'un  goût  amer  Se  acerbe.  Anciens. 

Sa  vertu  eft  aftringente  Se  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  Se  les  autres  cours  de  Vertus. 
ventre  :  mais  comme  cette  écorce  ne  nous  eft  apportée  que  rarement ,  on   fe  fert  en 
fi  place  du  Macis  ,  dont  pourtant  les  qualitez  font  différentes  ;  Se  l'on  confond 
ordinairement,  quoiqu'à  tort,  le  Macer  avec  le  Macis,  dans  l'ufage  de  la   Mé- 
decine. 

Mofchata  à  mofiho ,  mufe  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  noix  mufeade,  à  caufe  de  fa  Etimoloeies 
bonne  odeur,  quoiqu'elle  ne  fente  point  le  mufe. 

Macis  eft  un  nom  Indien. 

Macer,  à  caufe  de  la  ficcité  de  cette  écorce  ,  Se  du  peu  d'humeur  qu'elle  con- 
tient j  comme  qui  diroit ,  Ecorce  maigre. 

MOSCHATELLINA. 


Mofchatellina foliis fttmaru  bulbofa,  J .  B 
Pit.  Tournefort. 

Ranunculus  nemorofus  Mufchatellma  die 
tus,  C.  B. 


Mofihatella,  Cord.  hift.  Thaï. 
Ranunculus    m'mimus    Septentrionalimn 
berbido  mufeofo  flore  ,  Ad.  Lob.  Ico. 
Radix  cava  minirna  viridi  flore  t  Ger. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois  queues  longues  comme  la 
main,  menues,  molles,  délicates,  de  couleur  verte  pâle,  foûtenant  des  feuilles  dé- 
coupées ou  divifées  comme  celles  de  la  Ftmeterre  bulbeufe  ,  d'un  verd  de  mer  :  il 
s'élève  d'entr 'elles  un  pédicule  qui  n'eft  guère  plus  haut  que  les  feuilles  ;  il  foûtient 
en  fa  fommité  cinq  petites  fleurs  de  couleur  herbeufe ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  :  toutes  ces  fleurs  étant  ramaffees  enfemble  ,  reprefentent  un  cube  :  un  peu 
au  deflbus  de  la  fleur  font  attachées  par  des  queues  courtes  deux  petites  feuilles  :  ces 
fleurs  Se  ces  feuilles  ont  une  odeur  de  mufe.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl'ce  il  luy  fuc- 
cede  un  fruit  mou ,  plein  de  fuc ,  où  l'on  trouve  ordinairement  quatre  femenecs  af- 
fez  femblables  à  celles  du  Lin  :  fa  racine  eft  longue  3  blanche  ,  entourée  de  plu- 

S  f  f 


Vertus. 


50*       MO  TRAITE'    UNIVERSEL 

fieurs  petites  écailles  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d'un  chien  ,  creufes  en  dedans  : 
elle  jette  en  fa  partie  fuperieure  beaucoup  de  fibres  longs  ;  fon  goût  eft  doux.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez  aux  bords  des  ruilleaux  ,  dans  les  hayes  ombrageufes  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  &c  du  fel  eiTentiel. 
Sa  racine  eft  déterfive ,  vulnéraire  ,  refolutive. 
Etirnoîogie.       Mofchatellina  à  mofcho  ,  mufe,  comme  qui  diroit,  petite  plante  mufquèe. 

MO   S  C  H  U  S. 

Mufc  Mo/chus,  en  François ,  Mufe ,  eft  une  manière  de  fang  bilieux  fermenté,  caillé, 

&  prdque  corrompu  ,  qu'on  tire  d'une  veille  grofle  environ  comme  une  œuf  de 
poule  ,  laquelle  fe  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties  génitales  d'une  bête  à  qua- 
tre pieds  fauvage  ,  nommée 

Utfthlm ,         Mofehus ,  |  Mofch'ms ,  |  Dorcas  mofchi  ,   f  Ctpreolus  mofchi ,  \  Gazella  Indien. 
Djrcas  mof-  .  ,     •    ,,         _.  .  ■«••*■  t-> 

chi  ,  '  On  dit  qu'elle  a  la  figure  Se  la  couleur  d  une  Biche  :  elle  naît  aux  Royaumes  de 

Capreolus  Boutan  ,  de  Tunquin,  &  en  plufieurs  lieux  de  l'Afie.  Elle  habite  les  bois  &  les 
tatfchi,  fbrefts  où  l'on  va  la  chafler.  Lors  qu'elle  a  efté  tuée,  on  coupe  la  veffie  qu'elle  a 
CaxelU  In-  ^^  je  vcntre  }  on  en  fepare  le  fang  caillé  ,  lequel  on  fait  fecher  au  Soleil  ;  il  s'y 
réduit  en  une  matière  moulTeufe ,  légère ,  prefque  en  poudre  ,  de  couleur  rougeâtre 
Comment  0Dfcure)  &  il  y  acquiert  une  odeur  forte  &c  allez  defagreable  ',  on  l'envclope  alors 
r^Vliif^1'   dans  *"a  veilie  même  pour  le  tranfportcr  :  c'eft  le  mufc  que  nous  employons. 

Il  fe  trouve  une  prodigieufe  quantité  des  animaux  qui  portent  le  mufc,  principa- 
lement au  Royaume  de  Boutan  ;  on  les  attrape  ordinairement  au  Printemps ,  ou  au 
commencement  de  l'Eté  ;  car  après  avoir  fourrert  la  faim  pendant  l'hiver  ,  à  caufe 
des  neiges  qui  tombent  en  ces  pays-là  ,  jufques  à  dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  ils 
viennent  chercher  à  manger.  Leur  fang  alors  étant  en  grande  chaleur  &  en  une  vé- 
hémente fermentation  ,  le  mufc  qui  s'en  tire  eft  fi  fort  &C  fi  fpiritueux,  que  fi  l'on 
ne  l'expofoit  quelque  temps  à  l'air  en  le  faifant  fecher ,  on  ne  pourrait  pas  fouffrir 
fon  odeur. 

On  ne  retire  pas  beaucoup  de  mufc  de  chacun  de  ces  animaux  j  car  ils  ne  por- 
tent qu'une  velïie ,  laquelle  ne  peut  rendre  au  plus  qu'allez  de  fang  pour  qu'on  en  ait 
trois  dragmes  de  mufc  deflèché.  On  dit  que  cette  vcflîe  ,  pendant  que  l'animal  eft 
en  rut ,  fe  tourne  en  un  abfcez,  qui  l'incommodant  &  lui  caufant  de  la  démangeai- 
fon ,  il  fe  frotte  fi  fort  en  cet  endroit  contre  des  pierres  &  contre  des  troncs  d'ar- 
bres ,  qu'il  le  fait  crever  -,  &  que  la  fanie  s'en  étant  répandue  &c  s'étant  fermentée 
&  fechée  au  Soleil,  elle  devient  mufc. 
Opinion  H  n'y  a  rien  d'impoiTible  en  cette  Hiftoire  :  mais  on  ne  doit  pas  admettre  comme 

ordinaire  om  fajt  prefqUe  tous  les  Naturaliftes  anciens  &  modernes ,  que  tout  le  mufc  qu'on 
touchant  nQus  app0rte  f0it  tire  de  ces  abfcez.  Car  quelle  apparence  y  a-t-il  qu'on  pût  fuivre 
Mufc  ccs  animaux  fauvages  à  la  pifte  dans  des  bois  &  dans  des  forefts ,  pour  ramaffci  le 

pus  qu'ils  auroient  jette  tantôt  dans  des  lieux  inaccefiîbles  ,  tantôt  dans  des  boues, 
tantôt  dans  du  fable  î   Si  nous  n'avions  point  d'autre  mufc  que  celui-là  ,  il  feroit 
beaucoup  plus  rare  &  beaucoup  plus  cher  qu'il  n'eft.  De  plus  ,  un  abfcez  deiicchc 
auroit  une  autre  couleur  que  n'a  le  mufc  ;  il  feroit  d'un  gris  blanchâtre. 
P?m-et"  î  Quand  on  achette  le  mufc  en  veffi>,  il  faut  le  choifir  bien  fec  ,  que  la  peau  de  la 

Mufc  en  vcAîe  f01t  mince,  peu  garnie  de  poil  -,  car  plus  il  s'y  rencontre  de  peau  &c  de  poil, 
veflie.  ôc  moins  il  y  a  de  mai'chandife.  Il  faut  que  le  poil  foit  de  couleur  brune ,  qui  eft 
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îa  mirqae  du  mufc  de  Tunquin  qu'on  cftime  le  plus.  Le  mufe  de  Bengale  eft  en- 
velopé  dans  des  veflîes  garnies  de  poil  blanc. 

Quand  le  mufc  eft  feparé  de  fa  veiîîe ,  on  doit  le  garder  dans  une  boé'te  de  plomb,     ,   . 
afin  que  la  fraîcheur  du  métal  empêche  qu'il  ne  fe  deflèche  trop,  &  qu'il  ne  perde  Mufcfrparé 
beaucoup  de  fes  parties  les  plus  volatiles.  Il  faut  le  choifir  allez  (ce,  d'une  couleur  des  ve flics. 
rougeâtre  ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  amer;  il  eft  prelque  tout  foufre,  ou  huile 
&  fel  volatile  ;  il  contient  tres-peu  de  terre  :  fon  odeur  eft  incommode  Se  defa- 
greable  quand  on  en  fent  quelque  quantité  à  la  fois  :  mais  elle  eft  fuave  &  douce 
lors  qu'on  en  a  mêlé  feulement  quelques  grains  dans  beaucoup  d'autre  matière.  La 
raifon  de  ces  différences  vient  de  ce  qu'étant  en  trop  grande  quantité ,  il  en  exhale 
tant  de  parties,  qu'elles  prellent  &  fatiguent  le  nerf  olfactoire  ;  mais  étant  en  petite 
quantité,  le  peu  des  parties  volatiles  qui  s'en  élèvent,  ne  font  capables  que  de  cha- 
touiller agréablement  le  nerf  de  l'odorat.  Le  mufc  a  efté  autrefois  bien  plus  en  ufa- 
ge  qu'il  n'eft ,  chez  les  Parfumeurs ,  chez  les  Confituriers  ;  on  le  craint  prefente- 
ment  à  caufe  des  vapeurs  qu'il  excire ,  principalement  aux  femmes. 

Il  fortifie  le  cœur  Se  le  cerveau,  il  rétablit  les  forces  abatues,  il  refifte  au  venin,  Vertu*, 
il  difeute  &  raréfie  les  humeurs  groflîeres  ;  il  excire  la  femence  ,  il  charte  les  vents. 
La  dofe  eft  depuis  demi  grain  julqu'à  quatre  grains  :  il  eft  propre  pour  la  fourdité,  Dole. 
étant  mis  dans  l'oreille  avec  un  petit  coton  ;  on  en  applique  aulîî  vers  la  matrice 
pour  abatre  les  vapeurs. 

Mofcus  quafi  rnufcHS ,  mouffe ,  parce  que  le  Mufc  a  quelque  relTcmb lance  avec  de  Etïmoloo-î- 
la  moufle. 

MOTACILLA. 

Motacïlla ,   Jonft.  |  Cauda  tremula ,  quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  inceflamment  la  queue,  d'où  viennent  fes  noms.  Il  y 
en  a  de  deux  efpeces,  un  blanc  Se  un  jaune:  ils  habitent  aux  environs  des  rivières,  Etimologie. 
ou  aux  autres  lieux  aquatiques  ;  cet  oifeau  vit  de  mouches  Se  de  vers  :  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  apéritif  Se  fort  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  l'urine  ;  on  le  fait  fe-  Vertus, 
cher  Se  on  le  prend  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

M     O     X      A. 

Afoxa,  Pomet,  eft  un  cotton  de  la  Chine,  ou  une  boure  qu'on  tire  d'une  efpece 
d'Armoife  ,  donr  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l'Armoife  ordinaire. 
On  fait  fecher  ces  feuilles,  puis  les  ayant  écrafées  ou  broyées  entre  les  mains,  on 
en  fepare  la  boure  d'avec  le  bois  Se  les  fibres  ;  on  garde  certe  boure  ou  coton. 

Les  Chinois,  les  Japonnois,  &  même  les  Anglois  en  forment  des  mèches  girofles  Vertu», 
comme  un  tuyau  de  plume  ,  defquelles  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goûte  :  ils  met- 
tent le  feu  à  une  de  ces  mèches  ,  Se  ils  en  brûlent  la  partie  douloureufe.  On  pré- 
tend que  ce  feu  ne  caufe  point  de  douleur  ,  à  caufe  d'une  propriété  particulière  du 
cotton  ;  mais  la  chofe  eft  difficile  à  croire  ,  à  moins  qu'ils  n'emploient  ce  cotton 
comme  les  Chirurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  Ventoufe. 

MUGI     L. 

Mugil  ,   |  Cephalus ,    |   en  François  ,  Muge,   \    Miijon,  \   Mulet, 

Eft  un  poiflbn  de  mer  Se  de  rivière,  qui  a  la  tête  grofle,  d'où  vient  qu'on  Tap-  Etimologie, 
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pelle  Cephalus  à  x*p<tyi> ,  caput ;  fon  mufeau  eft  gros  &  court,  fon  corps  eftoblong, 
C9uvert  d'écaillés  ;  on  trouve  dans  fa  telle  une  pierre  qu'on  appelle  ,  Echinus  ou 
Spboniylus ,  parce  qu'elle  eft  entourée  de  pointes.  Ce  poifîon  eft  commun  dans  la 
mer  Méditerranée;  il  nage  d'une  viteiïe  extraordinaire  ,  &  il  donne  de  la  peine  aux 
Pêcheurs  :  il  eft  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  mé- 
diocrement du  (el  volatile  &c  fixe. 

Son  eftomac  étant  defleché  &  mis  en  poudre,  eft  propre  pour  arrêter  le  vomif- 
fement,  &  pour  fortifier  l'eftomac. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  (a  tefte,  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  ou  de  la  veflîc.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  deux  feru- 
pules.  Les  œufs  de  ce  poifton  fervent  à  faite  la  Boutarque  qu'on  mange  en  Pro- 
vence avec  de  l'huile  &  du  citron  ,  les  jours  maigres. 

M  U  L  L  U  S. 

Mullus ,  en  François,  Barbeau,  eft  un  poifton  de  mer  oblong,  de  grandeur  mé- 
diocre ,  pefant  ordinairement  environ  deux  livres ,  il  eft  couvert  de  grandes  écail- 
les tendres  ;  il  vit  de  petits  poiflbns  &  de  cadavres  d'animaux  ;  il  eft  bon  à  manger; 
il  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  &  de  fel  prefque  tout  volatile. 

Il  eft  propre  pour  appaiferla  colique,  pour  exciter  les  hemorrhoïdes ,  on  dit  qu'il 
calme  les  ardeurs  de  Venus;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence,  car  il  raréfie  le  fang. 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs. 

M   U    L    U    S. 

Mulus.feu  Hinnus.cn  François ,  Mulet,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  com- 
me un  cheval;  la  femelle  s'appelle  Adula,  &  en  François  ,  Adule  ,  l'un  &  l'autre 
font  engendrez  par  l'accouplement  du  cheval  &  de  l'âneue  ,  auflî  tiennent-ils  de 
tous  les  deux  ;  ils  n'engendrent  point  ,  on  pourroit  par  cette  raifon  les  mettre  au 
ranç  des  monftres  :  toutes  leurs  parties  &  leurs  excremens  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volatile. 

L'ongle  du  Mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftrues  &  les  autres  he- 
morrhagies  ;  on  en  donne  par  la  bouche  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  feru- 
pules ,  on  en  fait  auftl  des  fumigations. 

La  fiente  du  Mulet  eft  propre  pour  la  dyfenterie  ,  pour  le  flux  des  menftrues, 
pour  la  douleur  de  la  ratte  ,  pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  unedragme,  étant  fechée  &  pulverifée. 

M    U    M    I    A. 

Mumia,  en  François ,  Mumie ,  eft  un  cadavre  d'homme  ou  de  femme  ou  d'enfanr, 
qui  a  cite  embaumé  &  defleché.  Les  premières  Mumies  ont  efté  tirées  des  fcpul- 
cres  des  anciens  Egyptiens ,  fous  les  Piramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes 
à  quelques  lieues  du  grand  Caire  :  cet  embaumement  étoit  fait  avec  des  baumes , 
de  la  refîne  de  Cèdre  ,  du  Bitume  de  Judée  ,  de  la  Mirrhc  ,  de  l' Alocs  &  plufieurs 
autres  ingrediens  aromatiques  capables  d'abforber  l'humidité  des  chairs-,  de  bou- 
cher les  pores  ,  pour  empêcher  l'entrée  de  l'air  &  pour  refifter  à  la  corruption, 
Nous  nous  fervons  aujourd'huy  à  peu  prés  des  mêmes  drogues  pour  embaumer 
les  corps  morts  ;  mais  foit  que  leurs  drogues  fuflent  meilleures  que  les  noftres ,  foie 
qu'ils  euflent  une  méthode  d'embaumer  plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons  , 


DES    DROGUES     SIMPLES.  MU      j6, 

foit  que  leurs  fepulcres  fuflènt  plus  fecs ,  plus  empreints  de  fels  ou  de  bitumes ,  ou 
enfin  moins  fujets  à  la  corruption  que  les  noftres,  leurs  cadavres  embaumez  duroient 
bien  plus  de  temps  fans  fe  corrompre  que  ceux  qu'on  embaume  prefentement ,  car 
fi  l'on  en  croit  à  la  tradition,  l'on  voit  des  Mumies  d'Egypte  de  quatre  mille  ans, 
au  lieu  qu'on  a  eu  peine  à  conferver  les  corps  dans  les  derniers  fiecles  plus  de  trois 
cens  ans. 

On  trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Lybie  des  cadavres  humains  qui  y  ayant 
efté  pouffez  par  les  vagues  de  la  mer  ,  font  pénétrez  de  fable  &  deflechez  ,  ou  pour 
mieux  dire  calcinez  par  la  chaleur  du  fbleil  qui  eft  exceflîve  en  ces  pais- là  :  on  en 
rencontre  auffi  dans  les  deferts  de  Zara,  où  le  fable  eft  fi  fubtil  qu'il  pénètre  tout, 
&  où  l'on  ne  trouve  point  d'eau  pour  fe  defalterer.  Les  voyageurs  qui  ne  fuivent 
point  les  caravanes  s'y  égarent  facilement  5c  y  perilTent  par  la  faim  &  par  la  foif, 
leurs  corps  s'y  deflechent  tellement  qu'ils  ne  pefent  que  le  quart  de  ce  qu'ils  devroient  „ 
pefer  :  on  appelle  ces  cadavres  deflechez  Mumies  blanches.  bl"1^ 

Il  y  a  en  pluiîeurs  païs  chauds  ,  comme  à  Touloufc  &  ailleurs  ,  certaines  caves  Mumic  de 
ou  cimetières  dans  lefquels  les  corps  morts  fe  deflechent  &  fe  confervent  avec  leur  Toulouze»  j 
poil ,  fans  aucun  embaumement  ,  jufqu'à  deux  cens  ans  ,  à  caufe  que  ces  mêmes  ca- 
ves ont  fervi  autrefois  à  garder  de  la  chaux  ;  car  cette  chaux  a  confumé  l'humidité 
du  lieu  &  y  a  lailTe  une  impreffion  de  corpufcules  ignez,  qui  font  capables  de  def- 
fecher  le  phlegme  du  cadavre  &  de  chaiTer  l'air  greffier  :  ces  corps  font  encore  une 
efpece  de  Mumic. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumie  commune  qu'on  nous  apporte,  foit  de  la  ve-  M 
ritable  Mumie  d'Egypte  qui  ait  efté  tirée  des  fepulcres  des  anciens  Egyptiens  ;  celle-  commune 
là  eft  trop  rare  ,  &  fi  l'on  en  a  quelque  partie  on  la  garde  dans  des  cabinets  comme  qu'on  cm- 
une  grande  cutïofité.  Celle  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  vient  des  cada-  pl°ye  ordt- 
vrcs  de  diverfes  perfonnes  que  les  Juifs  ou  même  les  Chrétiens  embaument  après  les  nâl,cmcnt 
avoir  vuidezde  leurs  entrailles  de  de  leur  cervelle, avec  de  la  Mirrhe,  de  l'Aioes,  de  cnMedca" 
l'Encens ,  du  Bitume  de  Judée  &c  plufieurs  autres  drogues  ;  ils  mettent  ficher  au 
four  ces  corps  embaumez  pour  les  priver  de  toute  leur  humidité  phlegmatique  Se 
pour  y  faire  pénétrer  les  gommes  afin  qu'ils  puiflënt  fe  conferver. 

Il  faut  choifir  la  Mumie  nette ,  belle ,  noire  ,  luifante ,  d'une  odeur  aflèz  forte  8c  ct  ; 
qui  n'eft  point  defagreable  ;  on  en  tire  par  ladiftillation  chymique  beaucoup  d'huile 
ic  du  fel  volatile. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  refolutive,  elle  refifte  à  la  gangrené  ,  elle  fortifie,  Vertus, 
elle  eft  propre  pour  les  contufions  &  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe  caille  dans 
îe  corps. 

Les  Mumies  blanches  ou  les  corps  deflechez  fans  embaumement  ne  pofledent 
pas  beaucoup  de  vertu ,  parce  que  l'ardente  chaleur  du  foleil  les  a  calcinez  &  en  a 
emporté  prefque  toute  l'huile  &  le  fel  volatile. 

Murnia  eft  un  mût  Arabe  qui  fignifie  un  corps  embaumé  &  defleché.  E:iœo!og:'e» 

M    U    N    G    O. 

Mungo,  Garziar.    [  Mejfe,  Avicenna:,   ]   Mens,  Belluncnfi. 

Eft  une  femence  de  l'Amérique  grofle  comme  celle  de  la  Coriandre,  verte  au  com- 
mencement, mais  en  meuriflant  elle  prend  une  couleur  noire-,  elle  elt  fi  commune 
en  Guzarate  8c  en  Decan  qu'on  s'en  lert  pour  le  fouragedes  chev-ûx  \  quelquefois 
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les  hommes  en  mangent  après  l'avoir  fait  cuite  comme  le  ris  :  on  dit  qu'il  croît 
auilî  de  cette  femence  en  la  Paleftine. 

Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fièvres  ,  on  en  fait  prendre  la  décoction 
&  la  pulpe. 

MU    R   E    X. 

Murex ,  eft  un  poilîbn  à  coquille  ,  efpece  de  Pourpre  ,  gros  comme  deux  huitres 
jointes  enfemble  •,  fa  coquille  eft  raboteufe  par  dehors ,  jettant  quatre  ou  fix  cornes 
longues ,  dures ,  pointues ,  fa  couleur  eft  jaunâtre  en  dehors  ,  blanche  ,  polie ,  lui- 
fante  en  dedans  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  on  le  trouve  proche  des  rochers  dans 
la  mer  ;  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ,  mais  elle  eft  indigefte.  Son  fang  teint  en 
pourpre. 

Ce  poiflon  eft  apéritif,  fa  coquille  étant  pulveriféc  eft  propre  pour  exciter  l'u- 
rine ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  pour  adoucir  les  acides  du  corps,  car  c'eft 
une  matière  alicaline,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules,  on 
s'en  fert  aufîi  pour  nettoyer  les  dents. 

Murex  à  mure ,  rat ,  à  caufe  que  la  figure  de  ce  coquillage  a  quelque  refTemblance 
avec  celle  d'un  rat. 

MUS. 

Mus,  I  Ratus ,  \  En  François ,  Rat ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  dont  il  y  a 
beaucoup  d'efpeces  \  mais  je  ne  parleray  icy  que  du  Rat  domeftique  :  il  eft  ordi- 
nairement long  comme  la  main  &c  gros  comme  le  poing ,  fort  agile ,  toujours  en 
inquiétude  &c  en  mouvement  ;  fa  tête  eft  petite,  fes  yeux  font  vifs  &  pénétrants, 
voyant  pendant  la  nuif,  fon  mufeau  eftoblong  &c  pointu,  garni  aux  deux  coftez  de 
quelques  brins  de  barbe  ;  fes  dents  font  aiguës  Si  tranchantes  >  fes  oreilles  font  pe- 
tites ,  fermes  &  droites  ;  fa  queue  eft  fort  longue  &  peu  attachée ,  car  il  ne  faut 
que  la  tirer  un  peu  fort  pour  la  faire  feparer  du  corps  -,  la  couleur  de  fon  poil  eft 
ordinairement  gnfc  cendrée  ou  brune  ;  cet  animal  fe  tient  caché  dans  les  trous  des 
murailles,  entre  les  meubles,  dans  les  caves  ,  dans  les  greniers,  pour  éviter  le  chat 
qui  eft  fon  cruel  ennemi  ;  il  fe  nourrit  de  ce  qu'il  peut  attraper ,  comme  de  fruits, 
de  grains,  de  fromage,  de  bois,  de  pain,  de  chandelle;  fon  odeur  eft  mauvaifea 
dégoûtante  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  de  phlegmc  &  d'huile. 

On  l'eftime  propre  pour  remédier  à  l'incontinence  d'urine  ,  on  en  fait  manger  à 
ceux  qui  piflent  au  lie  7  il  eft  refolutif  étant  appliqué  extérieurement. 

Son  excrément  appelle  en  Latin  mujeerda,  eft  apéritif  &  propre  pour  la  pierre, 
étant  pris ,  defteché  &  réduit  en  poudre  •>  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme  :  on  s'en  fert  auifi  extérieurement  pour  la  gratelle  étant  diflout  dans 
du  vinaigre  -,  pour  faire  croître  ou  revenir  les  cheveux  ,  étant  pulvcrifé  Se  dilayi 
dans  de  l'cfprit  de  miel  &  du  fuc  d'ognon. 

MUS     ARANEUS. 

MufaraigEe  Mus  araneus ,  en  François,  Mufaraigne ,  eft  une  efpece  de  petit  rat  dont  on  efti- 
rac  la  morfure  venimeufe  comme  celle  de  l'araignev  fon  mufeau  eft  long  &  pointu, 
fes  dents  font  menues  Se  à  double  rang  ,  fes  yeux  font  fort  petits  en  comparai  fon 
de  fon  corps  ,  en  forte  qu'il  femble  eftre  aveugle  ;  fa  queue  eft  courte  Se  menue  , 
fon  poil  eft  roufsâtre,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  :  on  le  trouve  en  Italie ,  en 
Allemagne  ;  il  fc  retire  en  Hyvcr  dans  les  érables,  Se  en  Eté  dans  les  jardins  5c 
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aux  lieux  remplis  de  fiente  de  beuf  ;  il  fe  nourrit  de  racines  &  principalement  de 
celles  d'artichaux  &  d'autres  légumes  ,  ce  qui  fait  grand  tort  aux  Jardiniers  -,  on 
ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

Mus  araneus ,  parce  que  cet  animal  eft  une  efpece  de  rat  qu'on  croit  être  veni-  Etùnologie. 
meux  comme  l'araigne. 

MUSA. 


Muft  urbor,].  B.  Pars. 
Mu/a ,  Serapionis.  Lob.  Ger. 
Palma  humilis  longis  latifque  foliis. 
Mufa  &  ficus  rnartabmis ,  Garz. 
Mufa  five  ficus  Indica,  Acoftx. 
M*uz.e ,  Theveti. 


Maux. ,  Alpino. 
Poma  Parady/i,  Lud.  Romano. 
Dudaim  in  Bibliis. 
Pacoira,  Marcgr.  Pifon. 
Bala,  H.  M. 


Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  gros  ordinaire- 
ment comme  la  cuiffe  d'un  homme,  quelquefois  plus  gros ,  fpongieux,  couvert  de 
{ilufieurs  écorces  ou  feuilles  écailleufes  couchées  les  unes  fur  les  autres  •>  fes  feuil- 
es  font  fort  longues  &c  fort  larges  ,  affermies  chacune  par  une  côte  grofle  &  large 
qui  règne  tout  du  long  au  milieu  &  qui  fe  répand  en  travers  ;  le  fommet  de  cette 
plante  jette  un  feul  rameau  gros  comme  le  bras ,  terminé  en  haut  par  une  tête  for- 
mée en  pomme  de  Pin  Se  garnie  de  fleurs  rouges  ou  jaunâtres  :  ce  rameau  eft  di- 
vifé  en  plufieurs  nœuds  qui  produifent  chacun  douze  ou  quatorze  fruits ,  de  forte 
que  quelquefois  on  voit  jufqu'à  deux  cens  fruits  fufpendus  le  long  de  ce  rameau  : 
ce  fruit  eft  appelle  par  les  Indiens  Amufn  ou  Mufa,  il  eft  oblong  &  de  la  gran-  •^muJ4' 
deur  d'un  de  nos  Concombres ,  relevé  de  trois  coins  ,  couvert  d'une  peau  cuiraflee 
qui  fe  fepare  aifément  en  trois  parties ,  &  qui  renferme  une  chair  moelleufe  &  molle 
comme  du  beure,  d'un  goût  agréable  &  fort  bonne  à  manger.  Sa  racine  eft  longue, 
grotte,  ronde ,  garnie  de  plufieurs  fibres  ligneux,  noire  en  dehors ,  charnue  &  blan- 
che en  dedans  ,  d'un  goût  aqueux  ,  douceâtre  &  un  peu  aftringcnt  :  cette  racine 
rend  par  des  incifions  qu'on  y  fait,  un  fuc  un  peu  onctueux  &blanc,  mais  qui  de- 
vient bien-tôt  rouge.  Cet  arbre  croît  dans  plufieurs  Provinces  des  Indes  Orientales 
Se  Occidentales. 

Son  fruit  eft  nourriflant ,  mais  de  difficile  digeftion  :  les  Egyptiens  en  font  une  vertw.' 
décoction  dont  ils  fe  fervent  pour  adoucir  l'acreté  du  rhume ,  car  ce  fruit  eft  ra- 
fraichiflant  &  humectant,  propre  pour  les  inflammations  de  la  poitrine. 

Sa  racine  écrafée  &  bouillie  dans  du  lait  eft  bonne  pour  abatre  les  vertiges;  fon 
flic  qui  diftille  par  les  incifions  qu'on  y  fait ,  eft  fort  aftringent. 

M    U   S   C    A. 

Mufca ,  en  François ,  Mouche ,  eft  un  petit  infecte  aîlé ,  dont  il  y  a  un  grand  Mouche, 
nombre  d'efpeces  ;  mais  je  ne  parle  icy  que  de  la  mouche  commune  ou  domefli- 
que ,  laquelle  tout  le  monde  connoît  :  fes  œufs  éclofènt  en  petits  vers ,  qui  à  mc- 
fure  que  leurs  aîles  croiflent  deviennent  Mouches  &  s'envolent  :  les  Mouches  con- 
tiennent beaucoup  de  phlegmc,  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  faire  croître  les  cheveux,  yerra*. 
étant  écrafées  &  appliquées  ;  on  en  tire  auifi  par  la  diftillation  une  eau  propre  pour 
tes  maladies  des  yeux. 
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M  U  S  C  A  R  I. 


Mufcari ,  Clufii,  Gcr. 

Mufcari  majus  abfoleto  flore,  Eyft.  P. 
Tournefort. 

Mufcari  abfoletiore  flore ;  Cluf.  Raii  hift. 

Hyucimhus  o  dorât  ijf  mus  dittus  Tibcadi 
&  Mufcari  ,  J.  B. 


Hyacînthus  racemofus  mofckatus,  C.  B. 

Hyacimbus  Botryoïdes  Chalccdonicus  mof~ 
chatus ,  Tab. 

Dipcadi  Chalcedonicum  &  Italorum, 
Lob.  Lugd. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fïx  feuilles  répandues  à  terre,  lon- 
gues de  plus  d'un  demi  pied ,  étroites ,  canelées ,  allez  épaiffes ,  pleines  de  fuc -,  il  s'é- 
lève d'entr'elles  une  tige  plus  longue  que  la  main,  allez  grofle,  ronde,  fans  feuil- 
les ,  mais  revêtue  depuis  prefque  fa  moitié  jufqu'en  haut ,  de  fleurs  formées  en  gre- 
dots ,  crénelez  à  fïx  pans  dans  leur  ouverture ,  de  couleur  au  commencement  pur- 
purine ou  verte,  puis  d'un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre,  ou  noirâtre,  ou  d'un  pur- 
purin foncé ,  enfuite  pâle  ou  jaunâtre ,  &  enfin  quand  elles  commencent  à  fe  paffer 
noirâtres  ;  leur  odeur  eft  aromatique  ,  fort  agréable ,  approchante  de  celle  du  mufc  : 
il  fuccede  à  ces  fleurs  des  fruits  affez  gros,  relevés  chacun  de  trois  coins,  &  di- 
vifez  en  trois  loges  remplies  de  quelques  femences  grofl'es  comme  des  orobes  ron- 
des ,  noires.  Sa  racine  eft  une  grofle  bulbe  ou  oignon  ,  blanchâtre ,  couvert  de  plu- 
fieurs tuniques ,  d'un  goût  amer ,  garni  en  de  flous  de  quelques  fibres  longs  &  gros. 
Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  Jardins  des  Fleuriftes.  H  y  a  plulieurs  autres  ef- 
peces  de  Mufcari  qui  différent  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  ou  par  la  largeur  de 
leurs  feuilles,  ou  parce  qu'elles  font  fauvages.  M.  Tournefort  a  établi  une  différence 
de  ce  genre  de  plante  d'avec  la  Jacinte,  par  la  fleur  qui  dans  le  Mufcari  eft  un  gre- 
lot ,  c'eft  à  dire  une  efpece  de  cloche  retréflîe  par  l'ouverture  ,  au  lieu  que  celle  de 
la  Jacinte  eft  fort  évafée. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  intérieurement,  elle  eft  propre  pour 
digérer,  pour  atténuer,  pour  refoudre,  étant  appliquée  extérieurement. 
Itimologie.       On  a  nommé  cette  plante  Mufcari ,3.  caufe  que  fa  fleur  a  une  odeur  de  mufc. 

M  U  SCIP  ET  A. 

Mufcipeta,      \  Mufcicapa ,     |   En  François ,  Moucherole. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  moineau ,  qui  fait  la  chafle  aux  mouches  pour 
les  manger  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  eipeces  :  il  habite  dans  les  bois  ,  mais  il  vole 
fouvent  après  les  beufs  pour  attraper  les  mouches  qui  les  environnent. 
Il  eft  apéritif  &  refolutif. 

Mufcipeta ,  quafi  Mufcœpeta ,  à  Miifea ,  Mouche ,  &  peto ,  je  demande  ;  comme 
qui  diroit ,  Oifeau  friand  de  mouches. 


Différence 
du  Mufcari 
d'avec  la 
Jacinte. 
Venus. 


Vertu». 
Etimologie. 


MUS 
Ger.  ParK. 


CI    P    U    L    A. 


Mufcipula  Lobelii 

Armerius  flos  3.  Dod. 

Vifcaria  fativa ,  Tab. 

Lychnis  vifeofa  purpurea  latifolia  levis, 


C.B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Centaurium    minus   adulterinum  ,   qui' 
bufdam , 

Lychnidis  vifeida  genus ,  J.  B. 


Eft  une  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la 

hauteur 
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hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  tk  demi,  grêles  ,  rondes,  roides,  rameufes,  or- 
dinairement rougeâtres  en  bas,  nouées.  Ses  feuilles  naifl'ent  oppofées  ,  larges  par 
leur  bafe  ,  &c  embraflanr  leur  tige  ,  pointues  par  l'autre  bout ,  de  couleur  de  verd 
de  mer  ,  d'un  goût  nitreux  approchant  de  celuy  des  herbes  potagères.  Ses  fleurs  font 
aux  fommitez  des  tiges  &  des  rameaux,  difpofées  en  petits  bouquets  comme  celles 
de  la  petite  Centaurée  ,  d'une  belle  couleur  rouge  ,  un  peu  odorantes.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  rangées  en  Oeillet  comme  aux  autres  elpe- 
ces  de  Lychnis ,  foutenues  par  un  calice  oblong  purpurin.  Quand  cette  fleur  efl 
paflec  il  luy  fuccede  un  fruit  qui  contient  des  femences  menues  ,  prefquc  rondes , 
rougeâtres  :  Ci  racine  eft  iîmple  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres. 
Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins,  au*  lieux  incultes  &  lecs  :  il  découle  de 
fa  tige  certaine  humeur  vifqiteufe  où  les  mouches  fe  prennent  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  du  fel  efléntiel. 

On  l'eftime  propre  contre  les  morfures  Se  piqueurcs  des  belles  venimeufes  :  elle  Vertus 
eft  déterfive  &  consolidante. 

Mufcipula  k  mufea ,  mouche  ,  &  pulla,  noire  ;  comme  qui  diroit ,  Plante  noire  de  Etimologic. 
mouches  i  parce  que  les  mouches  s'attrapent  au  glu  qui  fort  de  fa  tige. 

M  U  S  C  U  L  U  S. 

Mufculus ,    |   en  François,   Adoucie,  |   Moufle ,    ]   Cayeu, 

Eft  un  périt  coquillage  fort  connu  dans  les  Poiflonneries  ;  il  a  la  figure  approchante 

de  celle  d'un  petit  mufcle  ,  d'où  peut-eftre  eft  venu  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  ef- 

peces  générales  ;  un  de  mer  ,  &  un  de  rivière.  Le  Moucle  de  mer  eft  le  plus  efti-   Moucle  de 

nié,  ayant  beaucoup  meilleur  goût  que  l'autre.  Sa  coquille  eft  noire,  polie,  lui-  mcr' 

fante  ;  elle  renferme  un  petit  poillbn  oblong,  gros  comme  une  fève,  tendre,  blanc, 

nageant  dans  une  eau  falée ,  délicat ,  fort  bon  à  manger. 

Le  Moucle  de  rivière  a  la  coquille  ovale,  jaunâtre;  elle  renferme  un  petit  poif-    Moucle  de 
fon  de  la  gro  fleur  &  de  la  figure  du  précèdent  ,  nageant  aufll  dans  de  l'eau  ;  mais  i^lcIC- 
il  n'eft  point  falé ,  fa  chair  eft  un  peu  dure  &  indigefte. 

Les  Moucles  fe  trouvent  ordinairement  attachez  à  des  rochers  ,  ou  quelquefois  à 
des  morceaux  de  bois ,  par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à  peu  prés  la  figure  de 
l'alvéole  d'une  groflè  dent  -,  ils  font  aufti  environnez  d'une  efpece  de  moufle  fila- 
menteufe  ;  ils  vivent  d'eau  dont  ils  rempliflent  de  temps  en  temps  leurs  coquilles  ; 
ils  contiennent  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  5c  de  fel  volatile. 

La  coquille  du  Moucle  étant  broyée  fur  le  porphyre,  eft  aperitive  par  les  urines,  Vertu?, 
Se  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme.  Celle  du  Moucle  de  mer  eft  propre  pour  déterger  Se  confumer  les  ca- 
taractes qui  naiflent  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  fi  après  les  avoir  pulverifées  on  en 
foufflc  dedans. 

Le  poiflbn  eft  deficcatif  &  refolutif. 
(  On  a  nommé  ce  coquillage  Mufculus ,  foit  parce  qu'il  a  une  figure  approchanre  Etimologi'e. 
dun  petit  mufcle,  comme  il  a  efté  dit;  foit  parce  qu'il  eft  environné  dans  les  eaux 
d'une  manière  de  moufle  appellée  en  Latin  mufeus. 

M  U  S  C  U  S     A  R  B  O  R  E  U  S. 

Mufeus  arboreus.Vfnea.  officinarum.C.K.  \    Mufeus  arboreus  villofus ,  J.  Bauhin,     Vfmx  0ffi- 
Mufcus  quernus ,  Lob.  Ger.  •      |  Raii  hift.  tmana». 

T  t  t 


Ufnée  com- 
mune. 


Ctoii. 


Vertus. 


Vertus. 
Itimologii 


Belette  , 
Fouine. 


Cerveau. 

Foye. 

yftomac. 

Chair. 

Vertus. 

Fiel. 

Vertus. 

Parties  g< 

nitsles. 

Vertus. 

Dofe. 

Fiente. 

Saag. 

Yeitus. 
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Mufcus  arborent  vulgaris  &  quercinus ,  J  En  François,  Moufle  d'arbre , ou  Vfnci 
Park.  I  commune, 

Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  poils ,  blan- 
ches ,  molles  :  elle  naît  dans  les  crevaltes  Se  fur  les  écorces  de  plufîeurs  arbres , 
comme  fur  le  Chefne,  fur  le  Peuplier,  fur  l'Orme  ,  fur  le  Bouleau  ,  fur  le  Pom- 
mier ,  fur  le  Poirier ,  fur  le  Pin  ,  fur  le  Picea,  fur  le  Sapin,  fur  le  Cèdre  ,  fur  le 
Larix.  La  plus  odorante  Se  la  plus  eftimée  eft  celle  qu'on  trouve  fur  le  Cèdre  ;  on 
doit  la  choiftr  blanche  Se  nette  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eiTentiel. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies, 
le  vomi  dément  :  on  peut  en  prendre  <?n  décoction  ou  en  poudre. 

Les  Parfumeurs  font  avec  cette  moufle  pulverifée ,  le  corps  de  leur  poudre  de 
Cypre. 

MUSCUSTERRESTRISREPENS. 

Mufcus  vulgatijfimus ,  C.  B.  Pit.  Tour,  j       Mufcus  terreflris  vulgaris,  Dod.  Lob. 
Mufcus  hortenfis ,  Trag.  |  Ico. 

En  François  ,  Mouffe  terrefire , 

Efl:  une  moufle  rampante  qui  couvre  les  terres  maigres ,  fterilcs ,  humides ,  dans  les 
bois  ,  dans  les  forefts ,  fur  les  pierres  ,  dans  les  deferts  :  fes  feuilles  font  menues 
comme  des  cheveux  bien  fins ,  molles ,  vertes ,  Se  quelquefois  jaunâtres  ',  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme  ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  altringente  ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  appliquée  deflus. 

11  y  a  apparence  que  Mufcus  vient  du  mot  Grec  (My>t  ,  par  lequel  on  dénote  plu- 
fîeurs matières  tendres  Se  nouvelles  ,  comme  les  rejetions  des  arbres  les  plus  ten- 
dres, les  jeunes  veaux  fortant  du  ventre  de  la  vache. 

M    U    S    T    E    L    A. 

Muftela,  en  François,  Belette  on  Fouine,  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  fort 
a<nle  &prefque  toujours  en  mouvement  ;  fon  corps  reflemble  à  celuy  du  Rat,  mais 
il  eft  plus  long  Se  plus  délié  ,  fa  queue  eft  courte  ,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le  dos 
Se  aux  cotez ,  blanche  vers  la  gorge.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  -,  une  domeftique, 
Si  l'autre  fauvaçe.  La  Belette  fauvage  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  fentes  des 
pierres ,  aux  pais  Septentrionnaux  :  elle  mange  des  Rats,  des  Taupes,  des  Chau- 
vefouris;  fa  fiente  a  quelquefois  une  odeur  de  mufe,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  Se  d'huile. 

Son  cerveau  Se  fon  foye  font  propres  pour  l'epilepfie  ;  fon  eftomac  Se  fa  chair 
font  bons  contre  la  morfuredes  ferpens,  pris  en  poudre,  Se  appliquez  extérieure- 
ment fur  les  morfures. 

Son  fiel  eft  propre  pour  difliper  les  cataractes  des  yeux  ;  on  le  mêle  avec  de 
l'eau  de  Fenouil. 

Ses  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d'urine,  étant  prifes  en  pou- 
dre :  la  dofe  de  toutes  les  parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Sa  fiente  eft  refolutive  ,  propre  pour  amolir  les  glandes. 

Son  fang  eft  eftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de  la  goûte  ,  étant  applique 
deflus. 
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Il  fc  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Belette  qu'on  appelle  en  Latin  Mus  pontl-  Mus  pinti- 
ensfeu  Ermineits ,  en  François  Ermine.  Elle  ne  diffère  guère  des  autres  BeletCes  qu'en  cus  • 
ce  qu'elle  eft  blanche  par  tout,  excepté  au  bout  de  la  queue,  qui  cft  fort  noir  :  elle  *rmi»eus > 
habite  ,  comme  les  précédentes ,  dans  les  cavernes  en  Mauritanie  &c  en  plufieurs  au- 
tres pais  Septentrionaux. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune  ,  fa  peau  fert  pour  les  four-  Vertus, 
rures. 

Muflela,  quafî  mus flellatus ,  parce  que  la  Belette  a  quelque  rcffemblance  avec  un  Etimologie. 
Rat  ;  &c  qu'on  en  trouve  quelques  efpeces  marquetées  de  taches  qui  ont  la  figure 
d'une  étoile. 

MUSTELUS. 

Muftelus ,       |        Galeus ,        \  Lavis  , 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ,  que  les  Italiens  appellent  Pefce  columbo ,  ou  un  pefee  Ce- 

poiffbn  qui  pefe  au  plus  vingt  livres  '■>  il  eft  couvert  d'un  cuir  fans  écailles  ,  doux  lumbo. 

au  toucher,  de  couleur  blanchâtre;  il  n'a  point  de  dents  ,  mais  fes  mâchoires  font 

rudes  ;  il  fe  nourrit  de  poillons. 

Sa  graille  eft  refolutive.  Vertus 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Chien  de  mer  ,  qu'on  appelle  Galeus  afterias ,  fîve  Muf-  G*kus  afte- 

telus  ftellaris  :  il  eft  femblable  au  précèdent ,  excepté  qu'il  eft  marqueté  fur  le  dos  de  ri"  • 

taches  rondes  ,  étoilées.  ftellaris' 

Ses  vertus  fonr  femblables  à  celles  du  précèdent.  Vertus 

Muftelus ,  cjuafî  mus  fi  cil  ut  us  ,  parce  que  ce  poiffon  a  une  figure  approchante  en  Etimologie. 

quelque  manière  de  celle  d'un  rat  ;  Se  que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font  parfe- 

mées  de  taches  étoilées. 

M    U    S    T    U    M. 

Muftum,  en  François  ,  Mouft ,  cft  le  fuc  des  raifins  meurs  nouvellement  expri-  Mouft. 
filé ,  ci  qui  n'a  point  efté  encore  fermenté  :  il  y  en  a  d'autant  d'efpeces  qu'il  y  a 
d'efpcces  de  raifins }  il  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l'huile ,   &  du  fel  ef- 
fentiel. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  adouciflant,  cordial,  pectoral.  Vertus. 

M  Y  A  G  R  U  M. 

Myagmm  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  .première  eft  appelléc 

Myagrum  monofpcrmon ,  J .  B.  Raii  hift.  I      Myagrum  monofpermonlaùfolium,  C.  B. 
idyagrum  monofperrnon  majus  ,  Pane.    |  Pic.  Tournefort. 

Elle  pouffé  des  ciges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  rondes  ,  dures  ,  de  couleur  de  Première 
verd  de  mer ,  liffes ,  remplies  de  moelle  blanche ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  ob-  efyccc- 
longues ,  &c  femblables  en  quelque  manière  à  celles  de  l'Ifatis  cultivé  ;  mais  la  pluf- 
part  font  laciniées  ,  &  principalement  celles  d'en  bas,  embraffant  leur  tige  par  leur 
bafe  qui  eft  la  partie  la  plus  large  ,  de  couleur  de  verd  de  mer  ,  d'un  goût  d'herbe 
potagère  :  fes  fleurs  font  petites  ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  jaunes.  Quand 
elles  font  paflées  il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  petites  poires  renverfées ,  qui 
contiennent  chacune  en  fon  milieu  une  feule  femence  oblongue,  roufsâue  :  la  racine 
eft  grofle  &  blanche ,  mais  elle  ne  dure  qu'une  année. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 


Myagrum  monofpermon  minus  ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


hift 


Myagro  Jtmilis  flore  dbo ,  J.  B.  Raii 


Seconde 
efpece. 


Huile  de 
Myagrum. 

Vertus. 
Etimolosies 


Oreille  de 
Souris. 


Elle  pouffe  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied,  portant  peu  de  feuilles  me- 
nues ,  d'un  verd  pâle:  celles  d'en  bas  font  attachées  à  des  queues  &  elles  traînent  à 
terre  ;  mais  celles  d'enhaut  embrafTcnt  leur  tige  par  leur  baie  ;  Ces  fleurs  naiflent  aux 
fommitez  des  tiges,  petites,  blanc'ies,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  il  leur 
fuccede  des  fruits  pareils  à  ceux  de  l'elpecc  précédente  ,  mais  plus  petits  :  fa  racine 
cil  petite  ,  menue  ,  chevelue  ,  blanchâtre. 
L'une  8c  l'autre  efpece  croilfent  dans  les  champs ,  principalement  aux  païs  chauds. 

On  tire  de  la  femence  du  Myagrum  par  expreffion  une  huile  qui  eft  propre  pour 
amolir  8c  pour  adoucir  les  âpretez  de  la  peau. 

Mfagrum  a.  (/.vl* ,  mufea  ,  &  a.%y* ,  captura,  ;  parce  qu'on  a  donné  autrefois  ce 
nom  à  une  plante  glutineufe  à  laquelle  les  mouches  s'attachent.  Cette  qualité  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  deux  efpeces  dont  il  a  efté  parlé. 

Monofpermon  à  }J>vQ- ,  foins ,  &  <mi$(M  ,  femen  ,  comme  qui  diroit ,  Plante  dont  le 
fruit  ne  forte  qu'une  femence. 

MYOSOTIS. 

Myofotis ,  en  François  ,  Oreille  defouris,  eft  un  genre  de  plante  qui  diffère  de  la 
Morgeline  par  la  figure  de  fon  fruit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qu'on  peut  voir 
diftinguées  dans  le  livre  de  M.  Tournefort  ;  je  parleray  icy  feulement  de  la  première 
qui  eft  appellée 


Myofotis  Alpina  latifolia ,  Pit.  Tour- 
nefort. 


Caryopbyllus  holofl'ms  Alpinus  latifolius, 
C.  Bauhin. 


Elle  pouffe  quelques  petites  tiges  couchées  à  terre,  velues,  garnies  de  petites  feuil- 
les arrondies  ,  épaiflès  ,  velues.  Sa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe, 
allez  grande, blanche  ,  foutenue  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiflelles  des  feuilles. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  une  capfule  qui  a  la  figure  de  la  corne 
d'un  beuf ,  &  qui  renferme  plufieurs  femences  menues ,  prefque  rondes.  Sa  racine 
eft  déliée  ,  fibrée,  rampante,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux, 
comme  fur  les  Alpes  ;  elle  contient  allez  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  aftringente,  ratraîchiflante  ;  ta  racine  eft  eftimée  propre  pour 
*  les  fiftulcs  lacrymales. 

Etimologie.        Myofotis  k  (avo<  ,  rnifs ,  &  ai* ,  auricula,  comme  qui  diroit,  Oreille  de  fouris ,  à 
caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  faites  comme  des  oreilles  de  fouris. 


Vertus. 


M   Y  O   S  U  R  O  S. 


Myofuros,  J.  B.  Raii  hift. 
Cauda  mûris ,  Ger. 
Coronopus  fyheflns ,  Trag. 
Cauda  muria ,  Dod. 


Holofleo  fffir.is  cauda  mûris,  C.  B. 
Holojhum ,  Loniccri ,  Cauda  mûris  voeu* 
tum ,  Park. 

En  François,  Queue  de  fouris. 


Eft 
prés  comme 


une  petite  plante  baffe  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  fort  étroites  ,  à  peu 
omme  celles  du  Gramcn3  épaifles,  s'élargi fiant  un  peu  vers  leur  extrémité  ;  il 
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s'élève  d'entr'elles  des  pences  tiges  grêles ,  rondes  ou  cilindriques,  nues,  portant  en 
leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  hcrbcufc  -,  quand  ces 
fleurs  font  p.iflces ,  il  leur  fuccede  un  épi  oblong ,  grêle  ,  faic  à  peu  prés  comme 
celuy  du  Plantain,  pointu  ,  doux  au  toucher,  &  ayant  la  figure  de  la  queue  d'une 
fouris,  mais  plus  court,  contenant  des  femences  tres-menues.  Sa  racine  eft  compo- 
se de  fibres  déliez  comme  des  cheveux  :  cette  plante  a  un  goût  acre  ;  elle  croît  danj 
les  champs ,  entre  les  blés ,  dans  les  prez ,  dans  les  jardins  :  les  grenouilles  en  font 
friandes. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  Se  deficcative  ,  on  peut  s'en  fervir  pour  les  cours  de  Vertu», 
ventre  en  décoction,  pour  les  gargaiïfmcs. 

Myofuros  k  (j.và( ,  mus,  &  içj. ,  cauda ,  comme  qui  dirait  ,  queue  de  fouris ,  parce  Etimologie. 
que  l'épi  de  cette  plante  a  la  ligure  de  la  queue  d'une  fouris. 

MYROBALANI. 

Myrobalani^  en  François,  Myrobolans ,  font  des  fruits  gros  comme  des  prunes,   Mirobolans 
lefquels  on  nous  apporte  fecs  des  Indes  :  il  y  en  a  de  cinq  efpeces  ;  les  premiers  font 
appeliez  Myrobalani  citrini;  les  féconds  Myrobalani  Indien  les  troifiémes  Myrobalani 
chebuli  ;  les  quatrièmes  Myrobalani  emblicii  les  cinquièmes  Myrobalani  bellerici. 

Myrobalani  citrini  vel  Ihtei ,  en  François,  Myrobolans  citrins ,  font  des  petits  fruits  Citrini, fit* 
oblongs  ou  ovales ,  gros  comme  des  olives  ou  un  peu  plus  gros ,  relevez  dcplufieurs  •», 
côtes,  durs,  contenant  chacun  un  noyau  longuet  ;   ils  naiflent  à  un  arbre  relfem- 
blant  au  Prunier  ,  mais  qui  porte  des  feuilles   femblablcs  à 'celles  du  Cormier  ;  il 
croît  fans  culture  aux  grandes  Indes,  Se  principalement  vers  Goa  :  cette  efpece  de 
Myrobolans  eft  la  plus  en  ufage  de  toutes  dans  la  Médecine  ;  il  faut  les  choifir  bien  Choix, 
nouris,  pefants ,  durs,  de  couleur  jaune  rougeâcre,  d'un  goût  aftringent,  allez  dtf- 
agreable. 

Myrobalani  Indici  ftve  nigri ,  five  Damafomi,  en  François ,  Myrobolans  Indiens  ou  indici.rùtri. 
noirs,  font  des  fruits  oblongs ,  gros  comme  des  petits  glands ,  ridez,  relevez  dans  D«mafmiï% 
leur  longueur  ,  de  quatre  ou  cinq  côtes ,  fort  durs ,  creux  en  dedans ,  fans  noyau  ;  ils  Ind,cns 
naiflent  à  un  arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Saule  :  ce  fruit  nous* 
étant  encore  fur  l'arbre  eft  de  la  grofleur  d'une  grade  olive  ,  de  couleur  verte  au 
commencement,  mais  il  brunit  en  meuriiîant,  puis  il  noircit  à  mefure  qu'on  le  fait 
fecher.  On  doit  choifir  les  Myrobolans  Indiens  bien  nouris,  noirs,  d'un  goût  ai-  Choir, 
grelet  Se  aftringent. 

Myrobalani  chebuli,  \  Quebtài,   \  Chpuli,   \  Cepuli,    |  En  François,  Myrobolans  Chdidi , 
chebules  :  Sont  des  fruits  gros  comme  des  dades,  oblongs,  pointus  par  le  bout  qui  (-i»ftuli , 
eftoic  attaché  à  l'arbre ,  relevez  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles ,  chet^'1  > 
de  couleur  jaunâtre  brune  ;  ils  naiilent  à  un  arbre  grand  comme  un  Prunier  quicroîi  rhéb'l' 
aux  Indes  fans  culture  ,  aux  environs  de  Dccan"&  de  Bengala  i  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Pefcher  :  fes  fleurs  font  formées  en  étoile ,  de  couleur  rou- 
geâtre  :  il  faut  choifir  les  Myrobolans  chebules  gros ,  bien  nourris ,  durs  ,  de  cou-  Choix, 
leur  jiunârrc  obfcure,  d'un  goût  aftringent  tirant  fur  l'amer. 

Myrobalani  emblici ,   \  Embelgi ,    \  Emblegi,  \  Ambegi,    \  De  Seni,   [  En  Fran-  £^"f-' 
çois ,  Myrobolans  emblics  :  Sont  des  fruits  prefque  ronds ,  gros  à  peu  prés  comme  ^J.f'  \ 
des  noix  de  galle  ,  rudes  en  delfus  ,  relevez  de  fix  côtes ,  de  couleur  brune  ou  ob-   p. 
feure,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  petite  aveline,  relevé  de  lix  an-  Emblics. 
gles ,  de  couleur  jaune  :  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut  comme  un  Palmier  5c  ayant 
des  feuilles  longues  &  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Fougère  ; 
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on  nous  apporte  les  Myrobolans  emblics  coupez  par  quartiers  ,  feparez  de  leur 
noyau  Se  fechez  :  il  faut  les  choifir  nets ,  fans  noyaux  ,  noirâtres  en  dehors ,  gris  en 
dedans,  d'un  goût  afttingent  accompagné  d'un  peu  d'âcreté.  Les  Indiens  s'en  fer- 
vent pour  verdir  les  cuirs  &  pour  faire  de  l'encre. 

Myrobalanl  bdlerici,  \  Belkregi,  \  Bellilegi,  \  Bellegu,  |  En  François  ,  Myro- 
bolans bellerics  :  Sont  des  fruits  gros  comme  nos  prunes  ordinaires ,  ovales  ou  pres- 
que ronls  ,  durs,  jaunâtres  ,  plus  unis  ou  moins  anguleux  que  les  autres  ,  conte- 
nant chacun  un  noyau  oblong  gros  comme  une  olive  ,  pierreux ,  un  peu  anguleux, 
blanc  j  ce  noyau  renferme  une  petite  amande  :  l'arbre  qui  porte  ces  fruits  eft  grand 
comme  un  Prunier  ,  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Laurier ,  mais  elles  font  plus 
pâles  ;  il  croît  fans  culture.  On  doit  choifir  les  Myrobolans  bellerics  gros,  bien 
nouris,  entiers ,  de  couleur  jaunâtre,  unis  Se  doux  au  toucher  ,  d'un  goût  aftrin- 
gent. 

Tous  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile ,  médiocrement  de 
la  terre  Se  du  phlegme. 

Les  Myrobolans  de  toutes  les  efpeces  font  légèrement  purgatifs  Se  aftringents, 
à  peu  prés  comme  la  Rhubarbe  :  mais  on  eftime  les  Citrins  propres  pour  purger 
particulièrement  l'humeur  bilieufe  :  les  Indiens  pour  purger  l'humeur  mélancolique, 
&  les  autres  pour  purger  la  pituite. 
Etimologie.  Myrobalanus  à  piJ&t ,  ungnentum,  &  /S«.W©- ,  glatis ,  comme  qui  diroit ,  gland  mé- 
dicamenteux ,  parce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  figure  d'un  gland  , 
&  qu'ils  font  employez  dans  la  Médecine. 

M  Y  R  R  H  A. 


Choix. 


Be'leriei, 
EelUregi , 
Bellilegi , 
Bellegu , 
Bellerics. 


Chois. 


Vernit. 


Myrre. 


Myrrh.t 
tr  glojytic», 
Choix. 


Vertus. 


Myrrha,  en  François,  Myrre ,  eft  une  gomme  refineufe  qui  fort  par  incifion  d'un 
arbre  épineux  qui  croît  dans  l'Arabie  heureufe  ,  en  Egypte,  en  Ethiopie,  au  pai's 
des  AbyiTîns  Se  chez  les  Troglodites ,  d'où  vient  que  la  meilleure  Myrre  eft  appel- 
lée  Myrrha  Troglodytica  ;  elle  doit  eftre  choilîe  récente  ,  en  belles  larmes  claires, 
tranfparentes ,  légères,  de  couleur  jaune  dorée  ou  rougeâtre,  ayant  en  dedans  des 
petites  taches  blanchâtres,  en  forme  de  coups  d'ongles,  de  fubftance  grade  ,  d'une 
odeur  forte  Se  qui  n'eft  point  agréable  ,  d'un  goût  amer  Se  acre  :  mais  comme  cette 
gomme  ainfi  choilîe  eft  rare,  il  ne  s'en  faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu'on 
employé  pour  la  bouche,  comme  pour  la  confection  d'Hyacinthe,  pour  la  The- 
riaque  :  on  employera  de  la  commune  pour  les  emplâtres,  pour  les  onguents  Se  pour 
les  autres  remèdes  extérieurs.  Il  faut  la  choifir  nette  ,  fans  mélange  ,  en  petites 
malles  alTez  légères ,  hautes  en  couleur ,  rougeâtres ,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  fem- 
blables  à  la  précédente.  La  Myrre  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  effentiel, 
peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  par  les  urines  Se  un  peu  aftringente  par  le  ventre,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes,  elle  hâte  l'accouchement  Se  la  fortie  de  l'arrierefais ,  elle  incife, 
elle  atténue ,  elle  refout ,  elle  refifte  à  la  pourriture  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  eft 
propre  pour  les  hernies  ;  on  s'en  fert  intérieurement  Se  extérieurement. 

La  Myrre  que  les  Mages  prefenterent  au  Sauveur  du  monde  pendant  qu'il  eftoit 
dans  la  Crèche  ,  eftoit  apparemment  une  drogue  différente  de  la  noftre  ,  car  elle 
nous  eft  reprefentée  comme  un  parfum  très  -  précieux  &  aromatique  •,  au  lieu  que 
noftre  Myrre  eft  commune  Se  qu'elle  n'a  ni  odeur  ni  goût  agréable.  Quelques- 
uns  tiennent  que  c'c*-,it  du  Staden  ou  Myrrha  Staftc ,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu: 
d'autres  veulent  que  ce  fuft  le  Storax  :  les  autres  prétendent  que  c'eftoit  une  gomme 
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ou  un  baume  odorant  Se  très- rare,  qui  avoir  alors  le  nom  de  Myrre,  Se  que  nous 
ne  connoillbns  plus  fous  ce  nom  ;  il  eft  difficile  de  décider  juftc  fur  ce  fujet. 

Myrrha  a.  pûç? ,  flw> ,  je  coule,  parce  que  cette  gomme  découle  d'un  arbre;  ou  Etimologic. 
bien  à  piyv ,  unguentum ,  parce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  on- 
guents. Quelques-nus  prétendent  que  ce  nom  vienne  d'une  fable,  qui  die  que  Myrrha 
fille  d'un  Roy  de  Cypre  fe  fauvant  pour  éviter  la  colère  de  fon  père  avec  lequel 
elle  avoit  couché,  fut  convertie  dans  l'Arabie  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom,  Se 
qui  pleure  fon  crime  en  jettant  des  larmes  de  Myrre. 

M  Y  R  R  H  I  S. 


Myrrhis  magno  femme  long»  ,  fulcato , 
J.B    Raiihift.     '  c.mU 

Cerefolium  magnum,  fïve  Myrrhis,  Ger.  9forat*. 
Cicutarla  ter  lia ,  CxÇ. 


Myrrhis ,  Dod. 

Myrrhis  major ,  vel  Cicutaria  odorata, 
C.  B.  Pir.  Tournefort. 

Myrrhis  major  vulgaris ,  five  ccrefolium 
majus ,  Park. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  ra- 
meufes ,  s'étendant  en  large ,  velues ,  creufes  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  grandes , 
amples,  découpées  Se  reûemblantes  à  celles  de  la  Ciguë  ,  mais  plus  blanchâtres  Se 
fbuvent  marquetées  de  taches  blanches ,  molles ,  un  peu  velues ,  ayant  la  couleur 
Se  l'odeur  du  Cerfeuil  Se  un  goût  d'Anis  ,  attachées  par  des  queues  fiftuleutes  :  fes 
fleurs  nailïent  en  parafols  aux  fommets  des  tiges  Se  des  branches ,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleur  de  Lis,  de  couleur  blanche,  un 
peu  odorantes.  Quand  ces  fleurs  font  paflées,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à  deux,  grandes,  longues  ,  femblables  au  bec  d'un  oiièau  ,  canelées  fur  le 
dos,  noirâtres  ,  d'un  goût  d'Anis  agréable.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  blanche, 
molle  Se  comme  fongueufe,  d'un  goût  doux  mêlé  d'un  peu  d'acreté  ,  aromatique, 
Se  femblable  à  celuy  de  fa  femence.  Cette  plante  croîr  dans  les  prez  Se  dans  les 
jardins  ;  fa  feuille  eft  auffi  bonne  à  manger  que  le  Cerfeuil  :  quelques-uns  l'appel- 
lent Cerfeuil  mufqué  •,  toute  la  plante  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  Cerfeuil 
Se  du  fel  eflènticl.  mufqué. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter  l'accouchement ,  vertus, 
pour  la  cachexie  ,  pour  la  phtilîe ,  pour  l'afthme ,  pour  l'épilepfie ,  pour  refifter  au 
venin. 

Myrrhis  a  Myrrha,  parce  que  l'efpece  à  qui  l'on  a  d'abord  donné  ce  nom,  avoit  E:imoIogIe< 
une  odeur  de  Myrre. 

M  Y  R  T  I  D  A  N  U  M. 

MyrtUamm  ,feu manus Myni ,  eft  une  excroiflance  raboteufe,  inégale,  fongueufe  Manus 
ou  gonflée ,  qui  naît  fur  le  tronc  du  Myrte  &  qui  l'embrafle  tout  autour.  Mytt. 

Elle  eft  plus  aftringente  que  le  Myrte  même.  Vertu». 

Pline  donne  le  nom  de  Myrtidamm  à  une  efpece  de  vin  qu'on  faifoit  de  fon  MyrtiJu- 
temps  avec  les  bayes  du  Myrte  fauvage.  r.um, 

M  Y  R   T  U  S. 

Myrtus  feu  Murtus ,  En  François ,  Myrte,  ou  Meurte ,  eft  un  petit  arbre  ou  ar-  Murtus, 
brifleau  toujours  verd  Se  odorant,  dont  il  y  a  beaucoup  d'cfp:ces  qui  différent  par  ^î111^' 
la  grandeur  de  leurs  feuilles  Se  par  la  couleur  de  leurs  fruits.  Car  aux  uns  fes  feuil- 
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les  font  plus  larges ,  aux  autres  elles  font  plus  étroites,  aux  autres  elles  font  plus  poin- 
tues Se  piquantes  ;  aux  uns  les  fruits  font  blancs ,  aux  autres  noirs.  Je  décriray  icy 
le  Mirte  ordinaire  qu'on  appelle 


Mynits  mînor  vulgaris ,   C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Myrtns  tarent'ma  ,  J.  B.  Raii  hift. 


Myrtits  rninort  Dod.  Gai.  . 
En  François  ,  Petit  Mine. 


M  Tourne. 
fort. 


Il  poufTe  des  petits  rameaux  flexibles  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  qui  reflemblent 
à  celles  du  Buis ,  mais  un  peu  plus  petites,  plus  pointues,  douces  au  toucher,  vertes 
refplendiflantes ,  d'une  odeur  agréable  ;  fes  fleurs  naiflent  entre  les  feuilles,  elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches  ,  odorantes,  foûte- 
nues  par  un  calice  découpé.  Lorfque  la  fleur  eft  pallée ,  ce  calice  devient  une  baye 
ovale  ou  oblongue ,  garnie  d'une  efpece  de  couronne  formée  par  les  découpures  du 
calice.  Cette  baye  eft  au  commencement  verte  ,  mais  elle  noircit  en  meuriflant  :  elle 
eft  partagée  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  dures  tonnées  en 
croiflant  ou  plutôt  en  petit  rein,  de  couleur  blanche  :  toute  la  plante  a  un  goût  af- 


tringent  ;  on  la  cultive  dans  les  Jardins  ,  principalement  aux  pays  chauds  où  elle  a 
gions  tempérées.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  en  par- 
tie exaltée ,  de  dit  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 


plus  d'odeur  que  dans  nos  régions  tempe 


Venus. 


MjrtV.Vi , 
Myrtilles. 

Choix. 


Vertus. 


Ethnologie, 


Ses  feuilles  &  fes  fleurs  ont  une  qualité  aftringente  ;  elles  font  employées  pour 
déterger  ou  pour  nettoyer  la  peau ,  pour  rafermir  les  chairs ,  pour  fortifier  les  fibres. 
On  en  fait  diftiller  une  eau  dont  les  Dames  fe  lavent. 

Les  bayes  du  Mirte  font  appcllées  en  Latin  Myniïli ,  &  en  François  ,  Myrtilles  , 
celles  que  nous  employons  nous  (ont  apportées  lèches  des  pais  chauds  ;  elles  ont  efté 
tirées  de  pluiïeurs  efpeces  de  Mirte  &  fechées  au  Soleil ,  ce  qui  les  a  rendues  ridées 
&  méconnoiflables  de  ce  qu'elles  étoient  fur  l'arbrilleau.  Il  faut  les  choifir  récentes, 
alTez  grades ,  bien  fechées ,  noires ,  d'un  goût  aftringent  ;  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elles  font  déterfives,  aftringentes ,  fortifiantes  ;  on  les  fait  entrer  dans  les  compo- 
fitions  de  beaucoup  de  remèdes  extérieurs ,  on  s'en  fert  auflî  intérieurement.  Quel- 
ques Teinturiers  employent  les  Mirtilles  pour  teindre  en  bleu. 

Les  Mirtes  croiflent  aux  régions  chaudes  fans  culture,  &  en  fi  grande  quantité, 
que  l'air  en  eft  tout  parfumé. 

Myrtm  à  Myrrha ,  parce  qu'on  prétend  que  le  Mirthe  ait  une  odeur  approchante 
de  celle  d'une  efpece  de  Myrrhe  fort  odorante  qu'on  appelle  Staftcn.  Mais  cette 
Ethnologie  ne  me  femble  pas  aflez  vray-femblable  ;  car  outre  que  ces  odeurs  ne  le 
rapportent  guéres ,  on  eft  incertain  lequel  des  deux  noms  de  Myrrha  ou  de  Minus 
a  efté  invente  le  premier. 

Quelques-uns  veulent  que  Myrtus  vienne  d'une  certaine  belle  fille  d'Athènes  nom- 
mée Myrfine  ,  que  la  Fable  a  dit  avoir  efté  metamorphofée  après  fa  mort  en  cet 
arbrifleau  par  Pallas  qui  l'aimoit. 

M     Y     R    U     S. 

Myrus  eft  un  ferpent  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  noir  &  l'autre  rouge  ; 
fon  corps  eft  rond ,  fans  raches ,  fans  écailles  :  fa  chair  eft  tendre. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Myrtu  fait  comme  un  ferpent  terreftre ,  de  cou- 
leur rouge ,  traverfé  de  lignes  obliques  ;  fa  gueule  eft  petite ,  fes  dents  font  aiguës  } 
il  eft  très- rare. 

L'un 
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L'un  Se  l'autre  font  apéritifs  -,  leur  graiffe  eft  rcfolutive. 

M    Y    T    U    L    U    S. 


N  A 


5*i 


Vertus. 


Mytulus  ,  |  Mytllus  ,  |  Myaca ,  \  eft  un  petit  poi (Ton  à  coquillage  oblong, 
£e  reflemblant  beaucoup  au  Moullc  ',  il  eft  charte  par  les  vagues  de  la  mer  fur  le  fa- 
ble où  l'on  le  ramaflè  :  on  en  trouve  auffi  dans  les  rivières  >  il  eft  bon  à  manger  Se 
principalement  celuy  de  la  mer.  On  choifit  le  plus  petit  comme  le  plus  tendre.  Choir. 

Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé  ,  il  eft  fort  aperitir  -,  il  excite  l'uri-  vertus, 
ne  Se  les  mois  aux  femmes. 


N 

NAPELLUS. 


N 


Apelhs ,  Dod. 
Napellus  verus  cxruleus ,  Ger. 
Napellus  verus  flore  ctruleo,  Parie. 
Napellus  reticulatus ,  Cxf. 

En  François,  Napel. 


Aconkum  caruleum  ,  feu  Napellus  t. 
C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 


Aconitum  magnum  purpureo  flore,  vulgo 
Napellus  ,  J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  rondes  ,  roi- 
des ,  mal-aifées  à  rompre  ,  remplies  de  moelle  ,  garnies  depuis  le  bas  jufques  en 
haut  de  feuilles  amples,  prefque  rondes,  découpées  profondément,  ou  divifées  Se 
fubdivifées  en  beaucoup  de  parties  étroites ,  nerveufes  ,  d'un  verd  obfcur  ,  luifant, 
attachées  à  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  manière  d'épis  aux  fom- 
mitez  des  tiges ,  portées  chacune  fur  fon  pédicule ,  ayant  la  figure  d'une  tefte  cou- 
verte d'un  heaume  ,  de  couleur  bleue  rayée  ,  &  garnies  en  dedans  de  quelques  poils. 
Quand  cette  fleur  eft  pailée  ,  il  luy  fuccede  un  fruit  à  plufieurs  gaines  membraneufes 
dilpofées  en  manière  de  tête  :  elles  renferment  des  femences  menues  ,  chagrinées , 
noires  ;  fa  racine  a  la  figure  d'un  petit  navet ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans, 
jettant  des  filamens  qui  s'embaraflent  enfemble  ,  de  manière  qu'ils  femblent  repre- 
lenter  un  rets.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  dans  les  Jardins.  Elle  eft 
un  grand  poifon  ,  mais  particulièrement  fa  racine.  Les  Anciens  en  empoifonnoient 
leurs  flèches  quand  ils  alloient  à  la  guerre. 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du  Napellus ,  (ont  que  la  langue  Accident 
Se  les  lèvres  enflent  Se  s'enflament ,  que  les  yeux  groffiflent  Se  fortent  de  la  tête ,  Tai  i"'yent 
tout  le  corps  devient  livide  Se  enflé  ;  il  arrive  des  vertiges ,  des  défaillances ,  des  con-  lcT  P01[on  du 
vulfions  ,  Se  enfin  la  mort  fi  l'on  n'y  remédie.  a^e  us" 

Ces  funeftes  effets  du  Napellus  montrcntque  la  nature  du  poifon  qu'il  produit,  eft  Nature  du 
un  acide  coagulant,  qui  s'eftant  introduit  dans  les  veines  &  dans  les  artères,  inter-  poifon  du 
cepte  en  plufieurs  endroits  la  circulation  du  fang  Se  par  confequent  des  efprits  ;  Napellus. 
car  les  enflures  ,  les  inflammations  ,  la  Couleur  livide,  les  convulfions ,  font  des 
marques  aflurées  des  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  le  corps.  Ces  accidens  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux  qui  arrivent  quand  on  a  efté  mordu  de  la  Vipère  ou 
piqué  du  Scorpion  :  il  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d'une  même  nature  ;  Se  là 

V  u  u 
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l'on  y  remarque  quelques  différences  ,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 
Remèdes  Les  remèdes  qui  font  propres  contre  lepoifon  du  Napellus,  font  les  mêmes  qu'on 
contre  ce  donne  contre  le  venin  de  la  Vipère  ;  la  Theriaque  ,  l'Orvietan  ,  le  Mithridat,  les 
T>oifon.         fels  volatiles  de  Vipères,  de  corne  de  Cerf,  d  urine ,  de  crâne  humain  ,  de  fang 

humain  ;  les  vomitifs. 
Etimoloeie.       Napellus ,  quafi  napus  parvus ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reffemble  à 

un  petit  navet. 

N    A    P    H    T    A. 

Naphta,    ]    Maltha,    |    Pijfaphaltum  naturale  , 

En  François,  Bitume  limoneux ,   ]   Bitume  liquide,   \  Poix  de  terre , 

Efl  une  efpece  de  Bitume  mou  ,  de  différentes  couleurs ,  fort  inflammable  ,  lequel 

on  tiroit  autrefois  de  plufieurs  endroits  ,  comme  du  lieu  où  étoit  l'anciennre  Baby- 

lone  ,  des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grèce,  d'un  certain  étang  dé  Samofate  ville 

de  Comagene ,  6V de  divers  autres  païs  ;  mais  on  ne  nous  apporte  plus  de  ce  Naphta, 

celuy  que  nous  voyons  naît  en  France  &  en  Italie. 

K    hta.  de        ^c  Naphta  de  France  efl:  mou  comme  de  la  poix  liquide  ,  noir ,  de  mauvaife  odeur; 

France.        on  en  trouve  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  ,  &  entr'autres  en  Auvergne, 

p  vers  le  Puits  de  Pcge,  où  il  y  en  a  une  fi  grande  quantité ,  qu'il  s'élève  hors  de  la 

terre  &  incommode  fort  les  pafTans  ,  car  il  s'attache  à  leurs  fouliers ,  &  les  empê- 

tercui  dm-  Q^e  jl"^^^  .  on  appelle  ce  bitume  Stercus  diaboli. 

Napbta  Le  Naphta  d'Italie  efl  une  efpece  de  Pétrole  ou  une  huile  claire  ,  tantôt  blan- 

d'italie.  che,  tantôt  rouge,  tantôt  jaune,  tantôt  verte,  tantôt  noire;  elle  découle  d'une  roche 
fituée  fur  une  montagne  vers  Mont-feftin  ,  dans  la  Duché  de  Modene  :  la  blanche 
eft  la  plus  eftimée. 

Les  Bitumes  appeliez  Naphta  font  prefque  tout  foufre  ou  huile  mêlée  avec  quel- 
que quantité  de  fel  acide  &  volatile. 
Vertus.  *k  ^ont  inciflfs  ,  penetrans  ,  deterfifs  ,  digeftifs ,  vulnéraires,  refolutifs ,  forti- 

fians. 

NAPUS. 

Napus,   |  Bunias ,  |   En  François  ,  Navet, 

Efl:  une  plante  qui  ne  diffère  de  la  rave  que  par  un  certain  port  que  les  Jardiniers  & 
les  Laboureurs  distinguent  ,  &  par  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le  monde  con- 
noît.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  cultivée ,  &  l'autre  fauvage. 

La  première  efl  appellée 

Napus ,  J.  B.  Raii  hift.  |  nefort. 

Napus  fat iva ,  C.  Bauhin  ,  Pit.Tour-  |      Bunias  five  Napus  ,  Ad.  Lob.  Gcr. 

Première       ^a  "§e  monte  *  ^a  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  fe  divifant  en 
efpece.  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  découpées  profondément,  rudes,  vertes.  Sa 

fleur  efl  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  jaune  ;  il  luy  fuccede  une  filique  lon- 
gue d'environ  un  pouce,  ronde  ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences  af- 
iez  groffes  ,  prefque  rondes ,  de  couleur  rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin,  d'un 
goût  acre  &  piquant.  Sa  racine  efl  oblongue  ,  ronde  ,  greffe  en  haut,  charnue, 
plus  menue  vers  le  bas ,  de  couleur  blanche  ou  jaune  ,  quelquefois  noirâtre  en  de- 
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hors,  blanche  en  dedans,  d'un  goût  doux  Se  piquant  agréable  ;  on  la  cultive  dans 
les  terres  humides  ;  elle  fert  pour  la  cuifine. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

NapusfylveflristC.  Bauh.  P.  Tourne-  I       Bunium&  Napus  fylveflris ,  Ad. 
fort,  J.  B.  Bunias  fylveflris  Lobelii ,  Ger. 

Bunias  five  Napus  fylveflris  noflras.Vztvi.  |  En  François,  Navet fauvage. 

Elle  eft  femblable  au  Navet  cultivé ,  excepté  que  fa  racine  eft  beaucoup  plus  pe-  Seconde 
tite  ;  fa  fleur  eft  jaune  ,  Se  quelquefois  blanche  ;  elle  croît  entre  les  blez  :  fa  îèmence  efpece. 
eft  préférée  en  Médecine  à  celle  du  Navet  domeftique.  L'une  Se  l'autre  efpece  con- 
tiennent beaucoup  dephlegme,  d'huile  ,  &  de  fel  eflenticl. 

La  femence  de  Navet  eft  déterlïve,  aperitive ,  digeftive  ,  incifive  ;  elle  reflfte  au  vertus. 
venin;  elle  chafle  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  >  elle  excite  l'urine,  elle 
eft  propre  pour  la  j.iuniffe  ,  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  la  petite  vérole  ;  on 
l'employé  dans  la  theriaque. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  invétérée ,  pour  l'afthme ,  pour  la  phtifie ,  étant 
prife  en  décoction  chaude  comme  un  bouillon  :  on  s'en  fert  aufli  extérieurement , 
étant  râpée ,  pour  digérer  ,  pour  refoudre  ,  pour  appaifer  les  douleurs  :  on  l'appli- 
que en  manière  de  cataplafme. 

La  graine  qu'on  appelle  Navette,  n'eft  pas  de  la  femence  de  Navet  ,  comme  Navette. 
beaucoup  de  gens  le  croyent  ;  c'eft  la  femence  d'une  efpece  de  Choux  qu'on  appelle  Pomet  en 
en  Flandre  Col/à:  on  la  cultive  en  Normandie,  en  Brie,  en  Hollande,  en  Flan-  f°n  Livre 
dre  :  on  tire  de  cette  femence ,  par  expreflïon ,  une  huile  qu'on  appelle  Huile  de  ""Drogues 
Navette  ;  fa  couleur  eft  jaune,  fon  odeur  n'eft  point  defagreable ,  Se  fon  goût  eft  Hnile'  de 
doux  ;  elle  eft  employée  ordinairement  pour  brûler  ■>  les  Bonnetiers  s'en  fervent.         Navette. 

Elle  eft  refolutive,  adouciflante  ,  appliquée  extérieurement  ;  mais  on  ne  s'en  fert  vertus, 
guère  en  Médecine. 

NARCISSOLEUCOIUM. 


Narc'/foleucoiim  vulgare ,  Vît.  Tourne- 
fort. 

Leucoium  bulbofum  vulgarc ,  C.  Bauh. 
Rail  hift. 

Leucoium  b.dbofltm  ferotinum ,  Gcr. 

Viola  alba  bulbofa  Fuchfii. 


Leucoium  bulbofum  hexaphyllon ,  Do- 
don. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllum  cum  um- 
co  flore ,  rar'ius  b'ino ,  J.  B. 

Leucoium  bulbofum pracox  majus ,  Pars. 
En  François ,  Percenege , 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  trois ,  ou  quatre,  ou  cinq  feuilles  femblables 
à  celles  du  poireau ,  fort  vertes ,  lifles ,  nettes ,  refplendiflantes  :  il  s'élève  d'entre 
elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi  pied  ,  anguleufe  ,  canelée  ,  creufe, 
revêtue  avec  Ces  feuilles  ,  jufqu'à  la  moitié ,  d'une  efpece  de  gaine  ou  fourreau 
blanc  ;  elle  ne  porte  ordinairement  qu'une  feule  fleur  en  la  fommité  ,  quelquefois 
deux,  rarement  trois.  Cette  fleur  eft  à  hx  feuilles  difpolées  en  cloche  penchée,  de 
couleur  blanche  avec  une  tache  verdâtre ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  defagreable. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ,  fon  calice  devient  un  fruit  relevé  de  trois  coins,  Se 
divifé  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femenecs  prefque  rondes  ,  dures , 
d'un  blanc  jaunâtre.  Sa  racine  eft  une  bulbe  compofée  de  pluheurs  tuniques  blan- 
ches, &  garnie  en  deflbus  de  fibres  blanchâtres,  d'un  goût  vifqueux  fans  prefque 
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aucune  acrimonie.   Cette  plante  croît  dans  les  bois  ombrageux  ;  on  la  tranfplante 

dans  les  jirdins  ">  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegmc  ,  peu  de  fcl. 

Vertus.  ^'le  eft  digrftive,  refolutive,  confolidante  ;  on  ne  fc  fert  que  de  fa  racine. 

Etimologie.       Narci/foleucoium ,  comme  qui  diroit  ,  Plante  qui  tient  du  Narcifle  &  du  Gi- 
roflier. 

NARCISSUS. 


Narcîjfus  mediopurpureus  ,  Ger.  Ico. 
Narcîjfus  mediopurpureus  magno  flore , 
folio  latiore  ,  J.  B. 

En  François  ,  Nttrcîffc, 


Namjfus  albus  magno  odore ,  flore  circulo 
pallîdo  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Narcîjfus  latifolius  ,  J.  Cluf.  hift.  Raii 
hift. 

Narcîjfus  medioluteus  Po'é tiens ,  Tab. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  femblables  à  celles  du  Poi- 
reau ,  de  couleur  verte-pâle  :  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un 
pied  ,  creufe ,  canelée  ,  nue  ,  portant  en  fa  fommité  une  grande  fleur  à  une  feule 

M  Tourne-  feuille  évafée  en  godet  ou  en  campane,  blanche,  &  entourée  defix  feuilles  pâles  8c 

fort.  .  purpurines ,  attachées  fi  fortement  à  cette  fleur ,  que  le  tout  enlemble  paroît  eftre 

une  feule  pièce  ,  d'une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la  fleur  eft  panée,  ion  calice  , 
qui  eft  ordinairement  envelopé  d'une  gaine  membraneufe,  devient  un  fruit  oblong 
ou  rond ,  triangulaire ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences 
prefque  rondes  ,  noires  ,  arriéres.  Sa  racine  eft  bulbeufe  ,  noirâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  vifqueufe  ,  amere  :  elle  poufle  des  fibres  en  deflous  comme 
les  autres  bulbes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  à  eaufe  de  la  beauté  & 
de  la  bonne  odeur  de  fa  fleur  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  &  de 
fel  eflcntiel. 

Vertus;  La  fleur  du  Narcifle  eft  un  peu  narcotique',  elle  excite  l'aflbupiflement ,  étant  fen- 

tie  long  temps ,  ou  prife  par  la  bouche. 
Sa  racine  eft  déterîive,  aglutinante,  adouciflante  ;  on  s'en  fert  extérieurement. 

Etimolo»ie.      Narcîjfus  a  vttfm ,  torpor ,  parce  que  la  fleur  du  Narcifle  excite  l'afloupiflement. 

D'autres  veulent  que  Narcîjfus  foit  le  nom  d'un  jeune  homme  qui ,  félon  la  Fable, 
fut  changé  en  cette  fleur. 

NARDUS    CELTICA. 

Nardus  Celtica ,   \  Spica  Celtica ,    \   Saiiunca ,   \   En  François ,  Nard  Celtique, 

Eft  une  petite  racine  noueufe ,  écailleufe  ,  jaunâtre ,  aromatique  ,  ayant  quelque 
forme  d'épi  qui  luy  a  fait  donner  fon  nom.  Elle  poufle  des  fibres  ou  des  queues  me- 
nues ,  aiTez  longues  ,  qui  foutiennent  des  pentes  feuilles  oblongues ,  étroites  en  bas , 
larges  au  milieu,  &  finiflant  prefqu'en  pointe,  de  couleur  jaunâtre.  Il  s'élève  d'en- 
tre ces  queues  une  petite  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  portant  en  fa  fom- 
mité beaucoup  de  fleurs  qui  ont  la  figure  d'une  étoile,  jaunes  tirant  fur  le  rouge. 
Cette  plante  croît  fur  les  Alpes ,  fur  les  montagnes  du  Tirol  ,  &  en  pluficurs  au- 
tres lieux.  On  fait  fecher  toute  la  plante  avec  fa  racine,  &c  on  la  tranfporte  en  pe- 
tits paquets. 

Choix.  On  doit  choifir  le  Nard  Celtique  bien  nourri,  récent,  odorant ,  de  couleur  jau- 

nâtre ;  &  en  retrancher  la  partie  herbeufe  :  car  fa  vertu  refide  particulièrement  dans 
fi  racine.  Il  contient  beaucoup  de  fel  &c  d'huile. 

Venus.  Il  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chafler  les  vents. 
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NARDUS     INDICA. 

Narditi  Indlca,    \   Spica  nardi,   j    Spica  Indica,  \    En  François,  Spica  nard, 

Eft  une  manière  d'épi  long  Se  gros  comme  le  doigt ,  léger ,  garni  de  poils  longs , 
rudes,  rougeâcres  ou  bruns ,  d'une  odeur  aiTez  force  Se  defagreable,  d'un  goût  un 
peu  amer  Se  acre.  Il  croît  aux  Indes  à  fleur  de  terre ,  &  même  dans  la  terre  :  une 
même  racine  en  porte  plufîeurs  ;  il  pouffe  une  tige  menue  ;  fa  racine  eft  grofle 
comme  un  chalumeau  de  plume,  reilemblant  à  celle  de  la  Piretre ,  mais  elle  n'eft 
pas  Ci  groiîe  ni  fi  longue;  elle  eft  entourée  de  pluheurs  petits  filamens  fcmblables 
à  ceux  qui  fe  trouvent  fous  l'oignon  ou  fous  l'ail.  Le  Spica  nard  eft  mis  au  nom- 
bre des  racines,  à  caufe  qu'il  naît  à  peu  prés  comme  elles  fous  la  terre. 

On  doic  choifïr  les  épis  les  plus  grands ,  les  plus  récents ,  les  plus  nets ,  les  plus  Choix, 
hauts  en  couleur ,  les  plus  odorants  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de 
fel  volatile. 

Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer ,  pour  rompre  les  pierres  Vertu»- 
des  reins  Se  de  la  vefTie  ,  pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes ,  pour  forti- 
fier le  cerveau  Se  l'eftomac  ,  pour  refifter  au  venin  ,   pour  exciter  la  tranfpira- 
tion. 

On  trouve  en  France  plufîeurs  plantes  appellées  Nard,  comme  le  Nard  bâtard  j^ard  bî- 
du  Languedoc ,  le  Nard  des  montagnes ,  qui  eft  une  efpece  de  Valériane  ;  mais  on  tard ,  Nard 
ne  les  met  guère  en  ufage  dans  la  Médecine.  des  Monta^ 

Ils  approchent  en  vertus  du  Nard  Indien.  gncs- 

Nardus  vient  du  mot  Hébreu  narad  ou  nerd ,  qui  fimiifie  la  même  chofe.  Ye.rm*'    . 

*        °  Eumologie* 

N    A    R    w    A    L. 

Narvval ,    j     Rhoar ,     \     En  François,    Licorne  de  mer, 

Eft  un  fort  gros  poiflon  qui  porte  fur  fon  nez  une  corne  longue  de  cinq  ou  fîx 
pieds  ,  pefante ,  fort  dure,  blanche,  luifante,  tortillée  ou  de  figure  fpirale,  creule 
en  dedans ,  relTcmblant  à  de  l'yvoire  :  elle  luy  fert  de  deffenfe,  &  d'une  arme  pour 
attaquer  les  plus  grofles  Baleines.  Ce  poiflon  fe  trouve  allez  communément  dans  la 
mec  du  Nord  ,  &  principalement  vers  les  côtes  d'Iflinde  Se  de  Groé'nlande. 

La  corne  de  ce  poiilon  eft  ce  que  nous  appelions  Corne  de  Licorne ,  Se  qu'on  a  Corne  de 
cru  naître  fur  la  tête  d'un  grand  animal  à  quatre  pieds,  nommé  Monoctrvs ,  dont  Licoine* 
j'ay  parlé  en  Ion  lieu.  Elle  a  efté  autrefois  très- rare  ,  Se  gardée  dans  les  cabinets  des 
Curieux  comme  une  des  chofes  du  monde  les  plus  pretieufes ,  témoin  celle  qu'on 
voir  dans  le  Trefor  de  fiint  Denis  en  France.  La  raifon  de  cette  rareté  venoit  d.  ce 
qu'on  ne  connoiflbit  point  encore  le  Narwal  ;  mais  depuis  qu'on  a  pefché  beaucoup 
de  ces  poiflons,  cette  corne  n'eft  plus  guère  rare,  on  en  rrouve  chez  plufîeurs  Mar- 
chands coupées  par  tronçons  ",  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Elle  eft  cordiale  ,  fiHorihque  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  l'épilcpfîe;  Vertu», 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules ,  on  en  porte  auffi  en  amu-  Dofe. 
lette  pjndue  au  cou  pour  fe  preferver  du  mauvais  air  ;  mais  il  ne  faut  pas  attendre 
d'effet  de  cette  amulette.  Ceux  qui  veulent  garder  par  curiofîté  la  corne  de  ce  poif- 
fon  entière,  la  choifîilent  bien  longue,  bien  grofle  Se  bien  pefante. 

Narwal  &  Rhoar  font  des  noms"  Iilandois. 

V  u  u  iij 
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NASTURTIUM. 

Nafturtium  vulgart ,  J.  B.  Nafturtium  hortenfe  vulgatum,  C.  B, 

Nafturtium  hortenfe,  Ger.  Raii  hift.     j  Pic.  Tournefort. 

En  François ,  Crejfon  alenoU ,  |  Nafuord. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un 
pied  ôc  demi  ,  rondes,  folides ,  rameuiés  j  fes  rcuilles  font  oblongues ,  découpées 
profondément,  d'un  goût  acre  ,  mais  agréable  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  tiges  &  des  branches  ,  petites ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin  :  lorfque  ces  fleurs  font  tom- 
bées, il  leur  fuccede  des  petits  fruits  prefque-ronds ,  aplatis  ,  divifez  en  deux  loqes 
remplies  de  femences  prefque  rondes,  rougeâtres,  d'un  goût  brûlant  :  fa  racine  eft 
fimple,  ligneufe ,  blanche,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar- 
dins ,  parce  qu'on  en  mêle  dans  les  falades  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cffentiel , 
médiocrement  du  phlegme  Se  de  l'huile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive ,  atténuante  ,  déterfive  ,  aperitive ,  antifeorbutique  ,  elle  purifie 

le  fang,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  étant  prife  intérieurement;  elle  guérit  la  gratelle 
fi  l'on  s'en  frote,  on  s'en  fert  dans  les  errhines  pour  provoquer  l'éternuement. 

Etimologies  Nafturtium  quafi  najitorium  à  nafo,  parce  que  le  Creffon  picotte  les  narines  en 
faifant  éternuer  :*le  nom  François  Najitord  vient  du  Latin  nafits,  nez.,  &  du  Fran- 
çois tordre ,  comme  qui  diroit,  herbe  qui  fait  tordre  le  nez ,  parce  que  le  Nafitord 
étant  mis  dans  le  nez  y  excite  un  mouvement  convulfif  qui  le  fait  tordre  en  quel- 
que manière  ,  de  même  qu'il  arrive  par  les  autres  fternutatoires  ,  car  l'éternuement 
eft  une  convulfion. 

Creffon  vient  du  verbe  Latin  crefeere ,  croître  ;  on  a  donné  ce  nom  à  ce  genre  de 
plante,  parce  que  le  Crellbn  ordinaire  croît  bien  vite. 

Alenois  vient  du  verbe  Latin  alere ,  nourir;  on  a  donné  ce  furnom  au  Creffon  de 
jardin ,  parce  qu'on  l'employé  dans  les  alimens. 

N  A  S  7  U  R  T  I  U  M      A  0_U  A  T  I  C  U  M. 


Nafiurtium  aquaticum  vulgare ,  ParK. 
Raii  hift. 


L*ver.     fmm,  Ger. 
edoratum. 


Nafiurtium  aquaticum  fupinum ,  C.  B. 
Nafturtium  aquaticum ,  Jïve  Cratevœ, 


Sifymbrium  cardtmine ,  five  Nafturtium 
aquaticum,  J.  B. 

Sifymbrium  aquaticum,  Match.  P.  Tour- 
nefort. 

Crejfo,  laver  odorat um ,  Eri.  Cordo. 

En  François,  Crejfon. 

Eft  une  efpece  de  Sifymbrium  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  d'envi- 
ron un  pied,  courbées,  affez  greffes,  creufes  ,  rameufes,  d'un  verd  tirant  quelque- 
fois un  peu  fur  le  rouge  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  rangées  plufieurs  fur  une 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille ,  toujours  vertes ,  fucculentes ,  odorantes, 
d'un  goût  un  peu  piquant  &  agréable  ;  on  en  mange  en  falade  pendant  qu'elles  font 
encore  tendres  :  Ces  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  &c  des  rameaux ,  petites  , 
blanches,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  quand  cette  fleur 
eft  paffée  il  luy  fuccede  une  filique  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femen- 
ces prefque  rondes  ,  menues ,  rougeâtres ,  acres  au  goût  :  fa  racine  eft  filamenteufe, 
blanche.  Cette  plante  croît  le  long  des  ruifleaux }  aux  marais ,  proche  des  fontai- 


DES    DROGUES     SIMPLES.  NA        c-7 

nés  ;  elle  eft  plus  tendre  en  Hyver  qu'en  Eté,  &  elle  eft  par  confequent  meilleure 
pour  les  falades  :  celle  qui  croît  à  un  lieu  nommé  Cailli  en  Normandie ,  à  quelques  Cailli  , 
lieues  de  Rouen,  eft  préférable  à  toute  autre,  à  caufe  qu'elle  eft  très- petite  ,  fort  petit  Crct 
tendre  ,  Se  d'un  goût  excellent  :  le  Creflbn  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  *on' 
&  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  incifif,  atténuant,  déterfif,  apéritif,  refolutif,  propre  pour  rompre  la  pierre  Vertu*, 
du  rein ,  pour  lever  les  obftructions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le  fcor- 
but,  pour  les  maladies  de  la  rate;  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement  en 
gargarifme ,  en  errhine. 

N   A  T    R   I    X. 

Natrix ,  \  Hydms  ,  eft  une  efpece  de  ferpent  aquatique  nageant  dans  l'eau;  fa 
tête  eft  large  Se  platte,  (on  corps  eft  gros  comme  celuy  d'une  couleuvre  ordinaire, 
diminuant  vers  la  queue  ;  fa  couleur  eft  quelquefois  cendrée  ,  quelquefois  jaune- 
verdâtre ,  traverlee  de  lignes  noires  :  il  habite  en  Italie  dans  les  prez  Se  dans  les 
autres  lieux  aquatiques  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflons ,  de  grenouilles ,  de  rats,  il 
fe  jette  aux  mammelles  des  vaches  Se  il  en  fucce  le  lait  Se  le  fang,  il  entre  quelque- 
fois dans  les  pots  au  lait  pour  en  boire  :  fa  morfurc  eft  venimeuie ,  on  en  guérit  en 
prenant  du  fel  de  vipère,  de  la  theriaque. 

Sa  peau  eft  eftiméc  propre  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  on  la  brûle  Se  l'on  en  Vertus, 
fait  recevoir  la  fumée  par  le  nez  à  la  malade. 

Sa  chair  purifie  le  fang  Se  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Natrix  k  naxe ,  nager ,  parce  que  ce  ferpent  nage.  Etimologies 

Hydms  *b  y<%,  aqua,  parce  que  ce  ferpent  eft  aquatique. 

N   A  U  T   I   L   U   S. 

Nautilus ,  |  Pompilos ,  eft  un  poiflon  à  coquille  que  les  vagues  de  la  mer  jettent 
fouvent  fur  le  fable  ,  fa  coquille  approche  en  figure  à  celle  du  Limaçon ,  la  cou- 
leur du  poiflon  eft  blanche;  il  nage  dans  fa  coquille  comme  dans  un  petit  bateau. 

Ce  poilTbn  Se  fa  coquille  font  apéritifs.  Vertus. 

Nautilus  cjuafi  parvus  nauta ,  petit  nautonnier  ,  parce  que  ce  poiflon  conduit  fa  Etimologie. 
coquille  comme  un  Nautonnier  conduit  fon  vai fléau. 

N  E  G  U  N  D  O. 

Negundo ,  Acoftae ,  Garz.  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces,  un  eft 
appelle  mâle  Se  l'autre  femelle  ;  le  mâle  eft  grand  comme  un  Amandier,  (es  feuil- 
les (ont  faites  comme  celles  du  Sureau ,  dentelées  aux  bords ,  lanugineufes  Se  ve- 
lues comme  celles  de  la  Sauge. 

La  femelle  eft  appcllée  par  les  Portugais  Norchila,  pir  les  Canarins  Niergundi ,  Ktrchila, 
en  Malagate  Sambali,  en  Malabar  Nocbe;  il  croît  à  la  même  grandeur  que  le  mâle,  #'«■£*»'• 
mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  &  plus  rondes  ,  entières  ou  fans  dents,   J^*    ' 
femblables  à  celles  du  Peuplier  blanc.  L'une  Se  l'autre  efpece  font  appellées  par  B  cf,e, 
les  Arabes ,  par  les  Perfes  Se  par  les  habiuns  de  Decan  Bâche,  Se  par  les  Turcs  Ayt:  Ap. 
leurs  feuilles  ont  l'odeur  Se  le  goût  de  la  Sauge ,  mais  un  peu  plus  acres  Se  arrié- 
res. Il  paraît  au  grand  matin  fur  plufieurs  de  ces  feuilles  une  certaine  écume  blan- 
che qui  en  eft  fortie  la  nuit.  Leurs  fleurs  approchent   fort  en  figure  de  celles  du 
Rofmarin  :  les  fruits  qui  fuccedent  à  ces  fleura  font  femblables  au  poixre  non- ,  mais 
leur  goût  n'eft  point  fi  acre  ni  fi  brûlant.  Ces  arbres  croiflent  en  plufieurs  lieux 


Vertus. 
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des  Indes ,  mais  particulièrement  en  la  Province  de  Malabar. 

On  dit  que  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  &  leurs  fruits  étant  concaflèz ,  cuits  dans 
de  l'eau  &  fricaflez  dans  de  l'huile,  font  apliquez  avec  utilité  fur  toutes  les  dou- 
leurs provenantes  de  quelque  caufe  que  ce  foit ,  principalement  pour  les  douleurs 
des  jointures  caufées  par  une  humeur  froide  ;  on  tient  qu'elles  produifent  un  mer- 
veilleux effet  aux  tumeurs  6c  aux  contufions  :  on  applique  auflî  ces  feuilles  écrafées 
fur  les  vieux  ulcères  ,  car  elles  font  vulnéraires ,  déterfîves  &  cicatrifantes.  Les  fem- 
mes font  une  décoction  des  feuilles ,  des  fleurs  &c  des  fruits  de  ces  arbres ,  dont 
elles  boivent  &  elles  s'en  lavent  le  corps ,  croyant  qu'elle  aide  à  la  conception» 
Les  feuilles  étant  mâchées  donnent  une  bonne  haleine  ;  on  les  eftime  propres  pour 
reprimer  les  ardeurs  de  Venus. 

N   E  P  E  T  A. 


Nepeta  vulgarîs ,  Trag. 
Nepeta  major  vulgarîs ,  Park. 
Mentha  cataria ,  J.  B.  Rail  hift. 
Memha  cataria  vulgarîs  &  major,  C. 
Bauh. 


Memha  fdlna ,  Tab.  Ger.  Eyft. 
Cataria  herba  , :  five  Calamlntht  ténia  , 
Dodon. 
Cataria  major  vulgarîs ,  P.  Tournef. 
Calamintha  montana ,  Lon. 


yertus. 


ItimoloRies 


Vertus. 


En  François ,  Herbe  au  Chat. 

Eft  une  efpece  de  Cataria  ou  une  plante  dont  la  tige  s'élève  à  la  hauteur  de  trois 
pieds  ,  quarrée  ,  velue  ,  rameufe  ;  (es  feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  la  grande 
Ortie  ou  de  la  Melifle  ,  dentelées  en  leurs  bords,  pointues,  lanugineufes ,  blan- 
châcres ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
branches  formées  en  gueule  ,  jaunes  ou  blanchâtres,  difpofées  en  manière  d'épis; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  &  foutenu 
par  un  calice  fait  en  cornet  :  lorfque  la  fleur  eft  parlée ,  il  luy  fuccede  quatre  fe- 
mences  ovales.  Sa  racine  eft  ligneufe,  divifée  en  plulieurs  branches.  Cette  plante 
croît  dans  les  jardins  ou  aux  bords  des  chemins  aux  lieux  humides  :  les  chats  l'ai- 
ment fort  ,  car  ils  le  roulent  dellus  &  ils  en  mangent  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  elTentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pout 
hâter  l'accouchement  ic  la  fortie  de  l'arrierefais  ,  pour  aider  à  la  refpiration,  elle 
eft  vulnéraire  Se  bonne  contre  les  morfurcs  &  piqueures  venimeufes. 

Nepeta  a  nepa,  feorpion,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  pi- 
queure  du  Scorpion. 

Cataria  à  cato,  chat ,  parce  que  les  chats  aiment  cette  herbe. 

|N    E    R   I    T    A. 

Nerlta  eft  une  efpece  de  coquillage  de  mer  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  les  uns 
font  grands,  ronds,  ayant  la  figure  d'un  cornet  ou  du  Buccinum  :  les  autres  font 
des  efpeces  de  Limaçons  de  mer  qu'on  trouve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  mer 
Méditerranée ,  ils  approchent  en  figure  &  en  gro fleur  des  Limaçons  terreftres ,  mais 
leur  coquille  eft  plus  épaifle ,  polie  ,  de  couleurs  différentes  en  dehors ,  tantoft  blan- 
che, tantoft  incarnate,  tantoft  rouflatre ,   &  ordinairement  rougeâtre  en  dedans. 

Ces  animaux  étant  mangez  excitent  la  femence,  leur  coquille  eft  aperitive. 

On  fubftitue  quelquefois  ces  Limaçons  de  mer  au  Nombril  marin. 


NERIUM. 
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N  E  R  I  U  M. 


Nerium  fîve  Oleander ,  Ger. 
Neriort  floribus  rubefcentibus ,  &  nerion 
floribus  albis  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Rhododendmm ,  Dod. 


Nerium  five  Rhododendron  flore  rubro 
&  albo,].  B.  Raii  hift. 
Oleander  Jîve  Laurus  rofea,  ParK. 
Rhododœpbne  ,  Gef.  hor.  Cxf. 


En  François,  Laurier-Rofe. 

Eft  un  arbrifleau  fort  agréable  à  la  veuc  ,  Se  dont  on  orne  les  Jardins  ;  il  a  le  port 
du  Laurier  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  plus  grandes  Se  plus  larges  que  celles  de 
l'Amandier ,  épaifles,  dures  i  fes  fleurs  font  fort  belles ,  grandes  ,  relïemblantcs  à  M  T 
des  Rofes,  de  couleur  rouge  ou  blanche  :  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  fort 
haut  en  manière  de  foucoupe  ,  divifée  en  cinq  parties.  Lors  que  ces  fleurs  font  paf- 
fées  ,  il  leur  fuccede  des  filiques  prefque  cilindriques  ,  longues  comme  le  doi<n 
contenant  des  femences  garnies  d'aigrettes  ;   fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  ,  polie 
d'un  goût  falé.  Cet  arbrifleau  fe  délecte  aux  lieux  maritimes  Se  proche  des  rivières  : 
on  dit  qu'il  eft  un  poifon  violent  non- feulement  à  l'homme  ,  mais  à  toutes  fortes 
d'animaux  qui  en  mangent  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Les  remèdes  à  ce  poifon  font  l'huile  d'Amande  douce  ,  le  lait ,  le  beure  frais ,  la 
décoction  des  figues  ,  des  racines  d'Alth.xa  ,  pour  adoucir  fon  acreté  ;  car  c'eft  un 
poifon  corrofif. 

Les  feuilles  du  Lauricr-Rofe  étant  écrafées  Se  appliquées  extérieurement,  font  Vertus, 
refolutives  Se  propres  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeules. 

Nerium,  feu  Nerion  a  vh&y  ,  humidum ,  parce  que  cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  v  i     1     ■  s 
humides.  ° 

Rbodode  tdron  a  eyJ$y ,  rofa  ,  &  Jivffw ,  arbor  ,  comme  qui  diroit ,  arbre  portant 
des  rofes. 

Rbododaphne  h  &Jiy  ,  Rofa  ,  &  JhLpvi  ,  Laurus  ,  comme  qui  diroit ,  Lauricr- 
Rofe. 

N  H  A  M  B  I. 

Nhambi,  G.  Pifon  ,  eft  une  plante  de  l'Amérique,  dont  la  tige  eft  aflez  longue 
Se  grotte ,  velue  ,  rameufe ,  en  partie  ferpentante  à  terre ,  Se  en  partie  s'élevant  com- 
me le  Pourpier,  rameufe,  couverte  de  poil  i  fa  feuille  eft  grande  ,  verte,  cuelque- 
fois  dentelée  feulement  aux  bords  ,  quelquefois  incifée  profondement  ;  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  de  fes  branches  en  forme  de  boutons ,  rondes ,  grottes  comme 
de  petites  Cerifcs  ,  fans  feuilles ,  n'eftant  pas  beaucoup  différentes  de  celles  de  la 
Camomille  ;  fa  femence  eft  faite  en  ombilic  ,  de  figure  ovale,  de  couleur  erife 
rougcâcre  ,  luifante  ;  fa  racine  jette  plusieurs  filamens  blancs ,  tendres.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois,  dans  les  forefts  ,  dans  les  Jardins  ;  fon  goût  eft  piquant  Se  aro- 
matique. On  en  mange  dans  les  Salades. 

Elle  eft  aperitive  ,  elle  rompt  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe  ,  elle  chaffe  les  V«Wî. 
vents,  elle  fortifie  le  cœur  Se  l'eftomac ,  elle  excite  la  fueur  ,  elle  refifte  au  venin. 

N  H  A  M  D  U  I. 

NhamduicR.  une  efpece  d'Aragnée  du  Brefil,  fon  corps  eft  long  comme  la  moi- 
tié d  un  doigt ,  garni  fur  le  dos  d'une  forme  de  bouclier  triangulaire  tres-rcluifmt , 
ornec  aux  cotez  de  fix  cônes  pointus ,  blancs  avec  des  taches  rouges  :  elle  a  dans  fa 
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bouche  deux  petites  dents  recourbées  luifantes.  La  partie  antérieure  de  ce  petit  ani- 
mal ,  laquelle  eft  la  plus  petite  ,  eft  foûtenue  par  huit  jambes  longues  prefque  com- 
me le  doigt,  de  couleur  jaune  Se  rouge-brune  ;  &  la  partie  pofterieure  qui  eft  la 
plus  grande, eft  luifante comme  de  l'argent.  Elle  reprefente  en  bas  un  vifagc d'hom- 
me ,  comme  s'il  y  avoir  efté  peint.  Cet  infecte  file  de  la  toile  comme  les  autres  Ara- 
gnes  j  il  eft  venimeux.  On  s'en  fert  en  amulette  ,  on  la  pend  au  cou  dans  le  temps 
de  l'accès  de  la  fièvre  quarte  :  on  prétend  que  ce  remède  chafle  la  fièvre. 

N  I  C  O  T  I  A  N  A. 

Nicotiana  ,  I  en  François ,  Nicotiane ,  \    Herbe  de  la  Reine ,  \   Herbe  de 
l' Ambajfadeur  t  \    Tabac ,  |    Petun. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Nicotiana ,  Lon.  Lugd. 

Nicotiana  major  latifolia  ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tourncfort. 

Nicotiana  major  five  Tabacum  majus  , 
J.  B.  Raii  hift. 

Tornabona  qnaaTornabonio  miJfa.CxL 

Herba  fantla  crucis  fœmina ,  Caft. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  'ou  fix  pieds,  grofle  comme  le  pouce , 
ronde,  velue,  remplie  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  amples  ,  plus  grandes 
que  celles  de  l'Emile  Campane,  fans  queue  ,  velues  ,  un  peu  pointues,  nerveufes, 
de  couleur  verte-pâle,  glutineufes  au  toucher,  d'un  goût  acre  ou  brûlant  j  le  haut 
de  fa  tige  fe  divife  en  plufieurs  rejettons  qui  foûtiennent  des  fleurs  faites  en  campa- 
nes  ou  en  godets  découpez  en  cinq  parties  ,  rabatues  d'ordinaire  fur  les  cotez,  de 
couleur  purpurine.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  fruits  mem- 
braneux ,  oblongs ,  partagez  en  deux  loges,  contenant  beaucoup  de  femenecs,  petites, 
rougeâtres  ;  fa  racine  eft  fibreufe,  blanche,  d'un  goût  fort  acre.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Tabacum  latifolium,  Cam.  Eyft. 
Tabacco  latifolium  t  ParK. 
Hyofcyamus  peruvianus ,  Ger.  Dod. 
Sana  fantla  Jndorum ,  Ad.  Lob.  Ger. 
Perebeccntic  Oviedo,  Lugd. 
Petum  Theveti   latifolium  ,    Ouf.    ad 
Monard. 


Nicotiana  major  anguflifolia ,  C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Nicotiana  five  Tabacum  folio  angufliore, 
J.  B.  Raii  hift. 

Petum  anguftifolium ,  Cluf.  ad  Monard. 


Tabacco  anguflifolium  ,  ParK. 
Sana  fantla  Jndorum,  Ger. 
Herba  fantla  cruels  mas  ,  Caft. 
Tabacum  anguflifolium ,  Cam. 
Hyofcyamus  peruvianus  alter ,  Dod. 


Seconde        E^e  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  fonr  plus  étroites  ,  plus  poin- 
efpece.         tues,  &  attachées  à  leur  tige  par  des  queues  alTez  longues. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Nicotiana  minor,  C.  B.  Pit.  Tournef.  I      Hyofcyamus  luteus ,  Ger.  Dod. 
Raii  hift.  Tabaco  Anglicum  ,  ParK. 

PriapeiajtjuibufdamNicotianaminor^.B.  \      Petum  quartum  ,  Cluf.  ad  Monard. 

efpece  Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde , 
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dure  ',  velue ,  quelquefois  auffi  girofle  que  le  doigt ,  rameufe ,  glutineufe  au  toucher, 

Eortant  des  feuilles  rangées  alternativement ,  oblongues,  grafles ,  de  couleur  verte- 
rune ,  attachées  à  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  ,  lès  fruits  &  {es  femences  font 
femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes  ;  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune- 
verdâtrej  fa  racine  eft  quelquefois  fimple  &  grofle  comme  le  petit  doigt ,  quelque- 
fois divifée  en  des  fibres  blancs  qui  s'épandcnt  au  large  dans  la  terre. 

Les  Nicotianes  font  cultivées  en  terre  graflc  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &c  de  fel  fort  acre,  volatile  &  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  &c  par  bas  avec  beaucoup  de  violence  ;  on  s'en  fcrt  dans  Venus* 
l'apoplexie,  dans  la  paralifie  ,  dans  la  letargie  ,  dans  les  fuffocations  utérines,  dans 
l'afthme  ;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  &  en  lavement  ;  on  s'en  fert  pour  le 
mal  des  dents,  appliquées  defliis,  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre  par  le  nez 

Jiour  exciter  à  moucher  &  à  éternuer  :  elles  font  vulnéraires  ,  on  en  employé  dans 
es  remèdes  extérieurs,  elles  refolvent,  elles  guerillent  la  gratelle,  étant  appliquées 
en  infufion  ou  en  décoction. 

LaNicotiane  a  pris  fon  nom  de  M.  Nicot  Ambafladeur  de  France  en  Portugal,  Etimoloeies 
qui  en  apporta  la  femence  qu'il  avoit  receue  d'un  Flamand  arrivant  de  la  Floride 
en  l'année  1560.  On  l'appelle  auifi  Herbe  de  la  Reine,  parce  qu'il  en  fit  prefent  à  la 
Reine. 

Tabacum ,  parce  qu'il  croît  abondamment  de  cette  plante  en  une  Ifle  de  l'Amé- 
rique appellée  Tabaco. 

Peturn  à  -m-mu ,  extendo,  à  caufe  de  la  grandeur  des  feuilles  de  la  première  ef- 
pece  du  Tabac. 

N    I    D    U   S       A    V    I    S. 


Nidus  avis,  Lugd.  P.  Tournef. 
Orchis  abertiva  fufca,  C.  B. 
Orchis  abortiva  rufa ,  five  nidus  avis  , 
ParK. 


Orebanche  affinis  nidus  avis  ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Satyrion  abortivum  five  nidus  avis ,  Ger. 
En  François,  Nid  d'oifeau, 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  ,  ou  deux  ,  ou  trois  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi ,  blanches ,  revêtues  de  feuilles  creufées ,  luifantes ,  canelées ,  re- 
prefentant  en  quelque  manière  la  figure  d'un  cœur  :  fes  fleurs  font  rangées  le  long 
des  fommitez  des  tiges ,  comme  en  l'Orchis ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  pâ- 
les. Quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  lanterne  à  trois 
eoftes  arondies,  &  qui  renferme  des  femences  femblables  à  de  la  fciure  de  bois  : 
fa  racine  eft  compofée  de  gros  fibres  fragiles,  pleins  de  fuc,  entremêlez  &  reflem- 
blant  en  quelque  façon  à  un  nid  d'oifeau.  Toute  cette  plante  a  un  goût  amer  & 
âpre,  elle  croît  dans  les  bois  aux  lieux  ombrageux  &  montagneux,  aux  pieds  des 
Sapins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel. 

Elle  eft  deterfive ,  refolutive,  vulnéraire,  appliquée  extérieurement. 

Nidus  avis ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reprefente  un  nid  d'oifeau.  Etimoloeîr 

N    I    G    E    L   L    A. 

Nigella ,  j  Melanthium  ,  \  Gith  ,  \  Melafpermum ,  \  Cumimtm  nigrumGermanicHm , 
En  François,  Nielle , 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  :  je  parleray  icy  de  celle  qui  eft  la  plus 
ufitée  en  Médecine  :  on  l'appelle 

X  x  x  ij 
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Gith,  five  Nigella  Romana ,  Tur. 


Nigella  flore   minore  fimplici  candido , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Nigella  Romana  five  fativa ,  ParK. 
Aielanth'mmt  Ger. 


Afelamhium  calice  &  flore  minore  ,  fe- 
mme nigro  &  luteo,  J.  Bauhin. 


'A\z  poufle  des  riges  à  la  hauteur  d'un  pied,  grêles ,  canelées  -,  fes  feuilles  font 
liocrement  larges,  vertes,  découpées  menu  :  fes  fleurs  font  placées  aux  fommi- 


Elle 
meJi 

tez  de  Ces  rameaux ,  grandes ,  feparées  l'une  de  l'autre ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofees  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle,  accompagnées 
au  milieu  de  plufieurs  étamines  qui  font  entourées  par  une  couronne  de  petits  corps 
oblongs.  Qjand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  aflez 
gros ,  terminez  par  plufieurs  cornes ,  &  divifez  en  plufieurs  loges  qui  renferment 
des  femences  anguleufes ,  noires  ou  jaunes ,  d'une  odeur  aromatique  ,  d'un  goût 
piquant.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  en  terre  grafle  ;  elle  croît  auflî 
dans  les  blez  ;  nous  nous  fervons  de  fa  femence  en  Médecine  -,  on  en  fait  venir  d'I- 
talie ,  parce  qu'elle  eft  meilleure  que  celle  qui  croît  autour  de  Paris. 

Choix.  11  r"aut  ^a  choifii"  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  d'une  belle  couleur  noire  ou  jaune, 

d'une  odeur  &  d'un  goût  aromatiques  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exal- 
tée, &  du  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  aperitive,  refolutive  ;  elle  excite  le  crachat ,  elle  augmente  le 

lait  des  nourrices,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes ,  elle  refifte  au  venin,  elle 
eft  propre  pour  la  fièvre  quarte  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  tue  les  vers  ,  elle  chafle 
les  vents. 

Etimologics       Nigella  quafi  Nigrella ,  a  nigredine  feminis ,  parce  que  la  femence  de  la  Nielle  eft: 
ordinairement  noire. 

Melanthium  a  uîkm  ,  riigrum  ,  &  avStt,  flos ,  comme  qui  diroit  Flear  mire.  La 
fleur  de  cette  plante  n'eft  pourtant  pas  noire. 

Melafpermum  a  ft?A«  ,  nigtr ,  &  bxA^jm  ,  femen  ,  comme  qui  diroit  Semence  noire. 

Git.  Gith  ou  Git  eft  un  nom  Arabe. 

N    I    M    B    O. 

N'imbo ,  Garzia:  ,  Acoft.x,  eft  un  arbre  de  l'Amérique  qui  reflemble  au  Frefne, 
les  feuilles  font  vertes ,  dentelées  aux  bords  &  pointues ,  un  peu  ameres  au  goût  : 
fes  fleurs  font  petites  ,  blanches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  &  ayant  au 
milieu  des  petits  filets  jaunes  ;  leur  odeur  eft  fcmblable  à  celle  du  Lotus  fylvcftris 
ou  Triolet  odorant:  fon  fruit  a  la  figure  d'une  petite  olive ,  de  couleur  jaunâtre  J 
Bepole.  fon  écorce  eft  fort  déliée.  Cet  arbre  eft  rare ,  on  l'appelle  en  Malabar  Bepole. 
Vertus.  Ses  feuilles  font  déterfives,  vulnéraires ,  cicatrifantes ,  refolutives ,  on  les  pile  en 

y  mêlant  du  fuc  de  Limons  Se  on  les  applique  fur  les  playes  forJides. 

Le  fuc  de  ces  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  appliqué  fur  le  nombril ,  eft 
eftimé.  bon  pour  tuer  les  vers  du  corps. 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  tire  de  fon  fruit  par  expreflion  une  huile  bonne  pour  les  piqueures  &  con- 
tractions des  nerrs ,  pour  refoudre. 

N    I    S    I. 

Nîfl,      |   G'mg-g'mg ,  \  Nimging,  \    Canna  , 

Eft  une  plante  de  la  Chine  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  \ 
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«rrorte  comme  celle  du  blé  ,  portant  des  feuilles  qui  relîemblcnt  à  celles  du  Violiei  ; 
fes  fleurs  naiflent  premièrement  en  boutons  rouges  qui  s'épanouiflent  en  fix  feuil- 
les blanches  :  fa  racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandragore,  mais  elle 
eft  plus  petite ,  de  couleur  blanche  parfemée  de  petites  veines  noires ,  jettant  peu  de 
fibres ,  d'un  goût  doux  8c  un  peu  amer  defagreable  :  on  fait  fecher  cette  racine  pour 
la  garder  ,  elle  devient  jaunâtre  en  fechant  8c  elle  reflemble  beaucoup  à  la  racine 
de  Behen  blanc  :  on  en  apporte  en  Hollande ,  mais  on  la  vend  au  poids  de  l'or  ;  Pomst# 
nous  en  voyons  peu  en  France. 

Les  Chinois  en  font  un  remède  pour  toutes  leurs  maladies  ,  elle  purifie  le  fang ,  Vertus, 
elle  repare  les  efprirs ,  elle  charte  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  elle  ré- 
fute au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Nifi  eft  un  no'n  Japonnois. 

Ging-ging  ou  Nimging,  eft  un  nom  Chinois  qui  fignifie  homme  •,  on  a  donné  ce  Etimologiet 
nom  au  Nili ,  à  caufe  que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuiflès  d'un  homme. 

Canna  eft  un  nom  des  Sauvages. 

N  I  T  R  U  M. 

Nitrum,    j  Salnitritr/t,    \   Salpetra,    |  En  François,  Salpêtre  ou  Nitre. 

Eft  un  fel  minerai  en  partie  volatile  &  en  partie  fixe  ,  qu'on  tire  des  pierres  8c 
des  terres  des  vieilles  mafures,  des  vieux  bâtimens,  des  urines  de  plufieurs  animaux, 
lefjuelles  ont  long- temps  tejourne  dans  la  terre  des  caves  ou  fur  des  pierres  :  ce  fel 
a  efté  formé  par  un  acide  de  l'air,  qui  après  avoir  pénétré  8c  raréfié  les  pierres  ou 
la  terre  ,  s'y  eft  fixé  8c  corporifié. 

On  fepare  le  Salpêtre  par  la  dirtblurion  ,  par  la  filtration  8c  par  la  coagulation ,  separatioa 
on  pulverife  groflîerement  les  pierres  8c  les  terres  qui  ont  efté  long-temps  expo  fées  du  salpêtre 
à  l'air,  ou  qu'on  a  tirées  des  vieux  édifices;  on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d'eau  ^ts  terr"  & 
chaude  afin  que  le  fel  s'y  diftolve,  on  coule  cette  infufion  puis  on  la  verfe  fur  de        pierres. 
la  cendre  commune  pour  en  taire  une  lertîve  &  la  dégraifler ,  on  pifle  8c  l'on  re- 
parte plufieurs  fois  la  même  liqueur  fur  les  cendres  ,  puis  étant  bien  claire  on  en 
fait  évaporer  fur  le  feu  environ  les  trois  quarts  de  l'humidité  ;  on  la  laifle  refroi- 
dir 8c  criftalifer  ,  on  retire  les  criftaux  pour  les  mettre  fecher,  &:  l'on  flair  encore 
évaporer  prefque  toute  l'humidité,  on  laifle  refroidir  la  liqueur  comme  devant, 
on  retire  du  Salpêtre  qui  contient  beaucoup  du  fel  des  cendres  ,  8c  qui  approche 
aflez  du  fel  marin.  Or  quoy  que  ce  fel  des  cendres  foit  alicali,  il  change  de  nature, 
parce  que  fes  pores  ont  efté  remplis  par  l'acide  du  Salpêtre.  Le  Salpêtre  qu'on  a 
tiré  par  cette  première  purification  eft  appelle  Salpêtre  commun  -,  le  dernier  fel  qu'on  Sa'Petre 

•  1     ■  •     r    a  ai/  '1  ■  .1        n  r  r'  COIïmilW. 

en  retire  ne  doit  point  être  mêle  avec  le  premier ,  parce  qu  il  eft  prelque  fixe  8c 
par  confequent  moins  bon. 

On  purifie  le  Salpêtre  commun  en  le  frifant  fondre  dans  de  l'eau  ,  en  filtrant  la  Purification 
dirtolution  ,  en  faifant  évaporer  fur  le  feu  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  qu'il  paroi fle  deC-  duSalpêue. 
fus  une  très-petite  pellicule  ;  alors  on  laifle  refroidir  la  liqueur  fans  l'agiter,  il  s'y 
forme  des  beaux  criftaux  longs  ,  blancs  ,  clairs  ,  tranfparents  -,  on  verfe  par  incli- 
nation l'eau  furnageante  8c  l'on  mer  fecher  les  criftaux ,  on  fait  encore  évaporer  une 
partie  de  l'humidité  de  l'eau  reftante,  8c  on  la  laifle  refroidir  \  il  fc  forme  de  nou- 
veaux criftaux  qu'on  retire  pour  les  fiire  fecher,  on  fait  enfin  évaporer  le  refte  de 
la  liqueur ,  8c  l'on  ne  trouve  au  fond  qu'un  peu  de  fel  femblable  au  fel  marin  :  on 
réitère  encore  plufieurs  fois  à  purifier  le  Salpêtre  de  la  même  manière  ,  &  à  chrque 
fois  l'on  en  fepare  quelque  quantité  de  fel  fixe  ;  plus  il  eft  purifié ,  plus  les  criftaux 

X  x  x  iij 
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Ion:  beaux,  grands,  luifants,  tranfparcnts ,  dépouillez  de  fel  fixe,  Se  difficiles  à 

s'humecter. 

On  trouve  auflî  du  Salpêtre  naturel  attaché  contre  des  murailles  &  à  des  rochers 
en  petits  criftaux,on  le  fepare  en  houffant  ces  lieux  avec  des  balais,  &  on  l'appelle 

fiar  cette  raifon  Salpêtre  de  houflage  ,  il  eft  préférable  au  Salpêtre  ordinaire  pour 
a  poudre  à  canon  &c  pour  les  eaux  fortes ,  parce  que  n'ayant  point  palté  comme 
luy  fur  les  cendres ,  il  n'eft  point  empreint  de  leur  fel  :  il  doit  être  choili  net,  pre- 
nant feu  facilement.  Les  Anciens  l'appelloient  Ayhromtrurn. 

Le  Salpêtre  ordinaire  doit  eftre  choili  bien  rafiné  ,  en  longs  criftaux ,  comme 
il  a  efté  dit,  rafraichiffant  la  langue  lorfqu'onen  applique  delTus ,.jjettant une  grande 
flame  quand  on  en  met  fur  des  charbons  ardents.  On  travaille  au  rafinement  du  Sal- 
pêtre au  petit  Arfenal  de  Paris ,  on  en  fait  auffi  venir  des  Indes. 

Il  eft  apéritif,  incifif,  refolutif,  il  appaife  la  foif,  il  excite  l'urine,  il  refifte  à 
la  pourriture,  il  éteint  les  ardeurs  du  fang,  il  pouffe  la  pierre  du  rein  &  de  la  vef- 
fie  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme; 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu,  ce  n'eftoit  pas  le  Salpêtre,  il  tiroit 
fon  nom  du  païs  de  l'Egypte  appelle  Nitrum,  où  il  fe  trouvoit ,  à  ce  qu'on  dit,  en 
abondance  :  on  croit  que  c'étoit  l'Anatron  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu. 

N     I     X. 

Nix ,  en  François ,  Netge ,  eft  une  eau  raréfiée  &  congelée  dans  l'air  par  un  vent 
froid,  elle  eft  ordinairement  formée  en  petits  floccons  criftalins  blancs,  mais  fes  fi- 
gures font  différentes ,  fuivant  les  déterminations  que  le  vent  luy  a  données  ;  on  en 
voit  quelquefois  tomber  en  forme  de  petites  étoiles  :  cette  eau  en  fe  congelant  en- 
ferme un  fel  acide  de  l'air  qui  rend  la  neige  un  peu  piquante  &  pénétrante  ;  elle 
eft  utile  en  hyver  fur  les  terres  pour  la  confervation  des  blés ,  parce  qu'elle  entre- 
tient par  le  moyen  de  fon  fel  une  efpece  de  fermentation  ou  de  chaleur  qui  empê- 
che que  ces  femences  ne  gèlent  trop  &c  ne  periffent. 

Elle  eft  raréfiante  ,  humectante,  déteifive ,  rafraichiffante ,  propre  pour  la  brû- 
lure ,  pour  les  ophtalmies ,  pour  les  inflammations. 

N  O  C  T  U  A. 

Noftua,  en  François ,  Chahuan  ou  Hibou,  eft  un  oifeau  qui  ne  vole  ni  ne  chante 
que  la  nuit  ;  il  y  en  a  de  différentes  groffeurs ,  mais  il  eft  ordinairement  grand  com- 
me un  pigeon  ,  fa  tête  eft  grolTe  ,  fes  yeux  font  larges  ,  reffemblans  à  ceux  du  chat; 
fon  bec  eft  petit,  oblong,  jaune,  fon  cou  eft  court  ;  fes  jambes  font  couvertes  de 
plumes  &  fes  pieds  font  velus  ,  fa  couleur  eft  obfcure  :  il  habite  aux  lieux  pier- 
reux ,  entre  les  rochers  ,  fur  les  montagnes,  dans  les  vieux  édifices  ruinez  :  il  le 
nourrit  de  mouches  à  miel ,  de  laizards ,  de  rats  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile de  d'huile. 

Sa  chair  eft  refolutive  &  propre  pour  la  paralifie,  pour  la  mélancolie,  pour  la 
fquinancie  ,  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme ,  étant  fechée  &  pulverifée. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux. 

Sa  graifle  eft  émolliente  &  refolutive,  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  ai- 
gui  fer  la  veue. 

Nqïïha  à  noiïc ,  parce  que  cet  oifeau  ne  vole  ni  ne  chante  que  la  nuit. 
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NOLI     ME     TANGER  E. 


Mercurialis  fylvefris  t  Noli  me  tangere 
diéla,  five  Perfïcaria  filicjuofa,  ParK. 
Impatiens  herba ,  Dod. 


Noli  me  tangere,  J.  B.  Raii  hift. 
Bdfamina  lutea.fve  Noli  me  tangere , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Perficaria  filiqHof* ,  Ger. 

Eft  une  efpece  de  Balfamine  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  &dcmi ,  tendre  ,  lifTe,  luifante ,  verte,  vuide  ,  rameufe,  empreinte  d'un  fuc 
infipide.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement,  femblables  à  celles  de  la  Mer- 
curiale ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'une  belle  couleur 
verte ,  pleines  de  fuc  :  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  longs  ,  menus ,  cour- 
bez vers  terre,  fe  divifant  en  trois  ou  quatre  branches,  où  font  attachées  de  petites 
rieurs  à  quatre  feuilles  inégales,  femblables  à  celles  des  autres  efpeces  de  Balfamine, 
de  couleur  jaune  ,  marquées  de  points  rouges,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plu- 
sieurs étamines  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits 
longs ,  menus ,  noueux ,  d'un  blanc  verdâtre,  rayé  de  lignes  vertes.  Ces  fruits  s'ou- 
vrent en  meuriflant ,  Se  étant  agitez  par  le  vent  ou  par  le  moindre  attouchement , 
ils  élancent  par  une  manière  de  reflbrt  des  femences  oblongues,  cendrées  ou  rou- 
geâtres  :  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  humides , 
ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc ,  d'huile,  &  de  fel  eflentiel.  Quel- 
ques Auteurs ,  Se  entr'autres  Dodonée  ,  l'ont  crue  d'une  qualité  maligne ,  &  l'ont 
mife  entre  les  poifons  ;  cependant  l'expérience  ne  montre  point  qu'elle  produife  de 
méchans  effets ,  ôc  l'on  en  reconnoît  de  bons. 

Elle  eft  tres-aperitive  ,  propre  pour  faire  uriner  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  Verra», 
de  la  veflîe ,  étant  prife  en  décoction  ou  en  eau  diftillée. 

On  l'eftime  aufli  purgative  &c  emetique  -,  je  n'ay  pas  reconnu  cet  effet ,  mais  il  y 
a  de  l'apparence  que  les  climats  difFerens  où  elle  croît  luy  donnent  des  vertus  diffé- 
rentes :  elle  eft  refolutive  ,  déterfive  ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Noli  me  tangere ,  feu  impatiens  herba ,  à  caufe  que  quand  on  touche  le  fruit  de  géologie, 
cette  plante  ,  il  en  fort  avec  impetuofné  des  femences  qui  s'embarraflent  entre  les 
doigts  &  falilfent  les  mains. 

N  U  M  M  U  L  A  R  I  A. 


Nurnmularia,  Ger.  Raii  hift. 
Nurnmularia  vulgaris ,  ParK. 
Centimorbia ,  Gefn.  Tur. 
Nurnmularia  major  lutea,  C.  B. 


Nurnmularia  fîvc  centimorbia ,  J.  B. 
Lyfimachia  humi  fufa  folio  rotundiore , 
P.  Tournefort. 

En  François ,  Nammulaire. 


Eft  une  efpece  de  Lyfimachia ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues , 
grêles ,  rameufes ,  rampantes  &  ferpentantes  à  terre  ,  portant  des  feuilles  oppofées 
l'une  vis  à  vis  de  l'autre  ,  larges  d'un  doigt ,  prefque  rondes  &  un  peu  crêpées, 
vertes,  d'un  goût  fort  aftiingent  :  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles,  grandes, 
jaunes ,  formées  en  rofettes ,  coupées  en  cinq  parties ,  pointues ,  attachées  à  des  pé- 
dicules courts  :  quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fphe- 
riques  qui  renferment  des  femences  fort  menues  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides,  aux  bords  des  chemins,  proche  des  rui fléaux  i  elle  s'é- 
tend plus  ou  moins  en  grandeur  fuivant  les  terres  où  elle  naît  :  celle  qui  fe  trouve 
dans  les  jirdins  croît  plus  grande  que  celle  des  champs;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &  d'huile. 
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Vertus.  Elle  eft  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  les  ulcères  du  poumon,  pour  l'af- 

thmc,  pour  les  morfures  des  ferpens,  pour  le  feorbut,  pour  la  dyfenterie,  pour  le 
crachement  de  fang  ,  pour  les  flux  de  menftrues  &c  d'hemorrhoïdes ,  pour  les  her- 
nies, pour  les  cours  de  ventre;  on  s'en  fert  intérieurement  &c  extérieurement. 

Etimologies       Nummdaria  à  nummo ,  monnoye  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  repre- 
fentent  par  leur  figure  une  pièce  de  monnoye. 

Centimorbia. ,  comme  qui  diroit,  herbe  propre  a,  guérir  cent  fartes  de  maladies  >  ce  qui 
eft  une  exagération  aflez  fouvent  ufuéc  chez  les  -Auteurs. 


Noix  de 
Gérofles  , 
Noix  de 
Madagafcar 

Kavendf/tra, 

Candie  gé- 
roflée. 
Capelet , 
Bois    de 
Crabe. 
Vertus. 


NUX      CARYOPHYLLATA. 

Nux  caryophyllata ,  en  François  ,  Noix  gerofée  ou  noix  de  Madagafcar; 

Eft  une  noix  grofle  comme  une  noix  de  galle,  ronde  ,  légère,  de  couleur  de 
chaatigne ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  du  Gerofle ,  mais  plus  foibles  ,  contenant  un 
pépin  ou  une  femence  :  on  nous  l'apporte  de  Madagafcar  ;  c'eft  le  fruit  d'un  arbre 
appelle  dans  le  piïs  Ravendfara ,  qui  croît  abondamment  en  l'Ifle  de  faint  Laurent  : 
fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier. 

On  feparc  la  féconde  écorce  de  cet  arbre  6c  on  la  fait  fecher ,  elle  reflemblc 
beaucoup  en  figure  Si.  en  couleur  à  la  Canelle ,  mais  elle  a  le  goût  du  Gerofle  :  on 
l'appelle  Canelle  geroflée,  ou  Capelet ,  ou  Bois  de  Crabe. 

Le  fruit  ôc  l'écorce  de  cet  arbre  font  cephaliques  ,  ftomacales  ,  propres  pour 
chalTer  les  vents  ,  pour  exciter  l'apetit,  pour  refifter  au  venin. 

NUX      I  N    S   A  N  A. 


Pruna  infana  Jpinofa,  C.  Bauh. 


Nux  infana ,  ab  effitlu  prunula  infana 
nantis  Belgis ,  Cluf. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  prunes,  rond  ,  couvert  d'une  écorce 
dure  ,  rude ,  rougeâtre ,  enfermant  un  noyau  membraneux ,  noir  &  marqué  d'une 
tache  blanche  alTez  grande ,  entouré  d'une  pulpe  noire  femblable  à  celle  de  la  prune 
fauvage  ;  ce  noyau  contient  une  amande  ferme  de  couleur  cendrée.  Cette  noix  naît 
à  un  arbre  grand  comme  un  Cerifier,  &  portant  des  feuilles  longues  &  étroites 
comme  celles  du  Pefcher. 

Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à  ceux  qui  en  mangent ,  car  il  caufe  des 
vertiges  au  cerveau  ,  &  un  délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours ,  ou  bien 
il  donne  des  cours  de  ventre. 

Il  eft  narcotique  ,  on  peut  l'employer  extérieurement  dans  les  onguents  pour 
adoucir  &  calmer  les  douleurs. 
Itimologie,       Nux  infuna ,  à  caufe  des  méchants  effets  que  cette  efpece  de  noix  excite  dans  le 
corps  lorfqu'on  la  mange. 

NUX     J  U 

Nux  juglans ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Nux  juglans  ,ftve  regia  vidgaris ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Médians 
effets  du 
fruit. 

Vertus. 


G  L  A  N  S. 

Nux  juglans  vidgaris ,  Pars. 
En  François ,  Noyer. 


Eft  un  arbre  grand  Se  beau  ,  fort  rameux  &  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  large, 
faifant  un  grand  ombrage  •,  Ces  feuilles  font  grandes  ,  larges,  nerveufes,  vertes,  d'une 
odeur  forte,  d'un  goût  aftringcnt;  fes  chatons  font  longs,  pendans,  de  la  figure  &c 

de  la 
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de  la  groiïeiiï  des  chenilles ,  compofez  de  plusieurs  feuilles  rangées  par  écailles  le 
long  d'un  poinçon,  de  couleur  jiunâcre  ;  le  dclïbus  de  ces  feuilles  eft  couvert  de  M-T°urne- 
plufieurs  fommets  attachez  ordinairement  par  des  étamines  fi  courtes  qu'on  a  de  la 
peine  à  les  apercevoir  :  fes  fruits  naillent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons , 
mais  dans  des  endroits  feparez  ;  ce  font  les  noix  que  tout  le  monde  connoît  Se  ou'on  Noix, 
appelle  en  Latin  Nuées;  ils  font  couverts  ehacun  par  une  écorce  charnue  verte,  ». 
fous  laquelle  fe  trouve  la  coque  ligneufe ,  dure ,  prefque  ronde  ou  ovale  que  nous 
appelions  coquille  de  noix. 

Le  bois  du  Noyer  eft  dur  ,  robufte,  compacte ,  onde  en  des  endroits ,  couvert  Bois  de 
d'une  grolfe  écorce  cendrée.  Ses  racines  font  grandes ,  longues ,  s'étendant  beau-  Noyer, 
coup  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  terres  grades  aux  champs  Se  aux  jar- 
dins ;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel. 

Le  bois  de  Noyer  eft  employé  chez  les  artifans  pour  les  Cabinets ,  pour  les  Bu- 
reaux ,  pour  les  Contours  ,  pour  les  Armoires  :  on  s'en  fert  peu  en  Médecine  ;  il  eft 
pourtant  fudorifique  Se  adoucillant  étant  pris  en  décoction.  v 

L'écorcc  charnue  des  Noix  eft  fudorifique  Se  propre  pour  refifter  au  venin.  Les 
Teinturiers  en  tirent  une  forte  teinture. 

Les  coquilles  des  Noix  font  auflî  fudorifiques,  deficcatives,  on  les  employé  avec  Coquilles 
l'Efquine,  la  Sarcepareille  ,  le  Gayac  dans  les  tizanes.  des  Noix. 

Les  Noix  confites  fortifient  l'eftomac,  excitent  la  femence,  donnent  bonne  bou-  Venus 
che,  Se  corrigent  l'haleine  mauvaife.  J^olx  con" 

On  tire  des  noix  feches  par  expreflîon  ,  une  huile  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  Qu'île  de 
alimens  Se  dans  la  Médecine  :  on   l'employé  pour  les  Coliques ,  pour  adoucir  les  Noix, 
tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées ,  pour  refoudre  Se  pour  fortifier  les  Vertus, 
nerfs. 

La  féconde  écorce  du  bois  de  Noyer  arrête  le  vomiiiement,  on  la  fait  fecher  Se  Seconde 
on  la  réduit  en  poudre.  La  dofe  éît  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  fuc  de  la  racine  de  Noyer  eft  eftimé  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  Koycr^ 
Goutte,  étant  appliqué  deflus.  Venus'. 

Les  feuilles  6c  les  chatons  ou  fleurs  du  Noyer  font  aftringentes  ,  fudorifiques  Se  Dok- 
propres  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  étant  prifes  en  décoction.  Suc  de  la 

Nux  à  nocere ,  nuire,  parce  que  l'odeur  du  Noyer  excite.de  la  douleur  à  la  tête,  p^Pnês  &' 
&  étourdit  plufieurs  perfonnes.  On  remarque  auifi  qu'il  ne  croît  que  très -peu  de  fleurs. 
plantes  fous  l'ombre  du  Noyer.  Venus. 

JugUns ,  qmfi  Jovis  glans.  Erimologu  s 

Nux  regia,  parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de  Perfe  par  des  Rois ,  Se  cultivé 
en  d'autres  païs. 

NUX     M  E  D  I  C  A. 


Nux  medlca,  en  François,  Noix  médicinale,  eft  un  fruit  de  la  grolTeur  d'une  Cha-  Noix  rne- 
taigne,  fort  dur ,  oblong,  relevé  en  fon  milieu,  Se  un  peu  aplati  par  les  deux  bouts,  dicinale. 
de  couleur  jaunâtre ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge ,  entr'ouvert  d'un  côté  dans  fa  lon- 
gueur, Se  clos  exactement  de  l'autre  ,  ayant  une  côte  au  milieu  tout  autour.  Il  naît 
à  un  arbre  qui  croît  aux  Ides  des  Maldives  en  Amérique. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  l'accouchement,  pour  faire  fortir  I'arrierefaix  ,  vertus, 
pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l'epilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Nux  medica,  à  caufe  que  cette  Noix  eft  fouvent  employée  en  Médecine  chez  l:s  Etimolo^ic, 
Indiens.  '  ° 
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Noix  vomi, 
que. 


Choix. 


Vertus. 


Nenufar. 
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NUX      VOMICA. 

Nhx  vomie* ,  en  François,  Noix  vomique ,  eft  un  petit  fruit  plat,  fond,  ou  or- 
biculaire ,  lar^e  comme  un  de  nos  liards  ,  velouté  ou  lanugineux  ,  de  couleur  de 
erris  de  Souris  en  dehors,  dur  comme  de  la  corne,  de  diverfes  couleurs  en  dedans, 
tantôt  jaune,  tantôt  blanc  ,  tantôt  brun;  Quelques-uns  croient  quec'eft  le  noyau 
d'un  fruit  gros  comme  une  pomme  ,  qui  croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  en- 
droits de  l'Egypte  :  mais  la  vérité  eft  qu'on  ne  fçait  point  encore  bien  l'origine  de 
la  Noix  vomique  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  fur  dans  toutes  les  Hiftoires  qu'on  en  3 
rapportées.  Il  faut  la  choifir  grotte,  nette  ,  nouvelle  :  on  ne  peut  la  mettre  en  pou- 
dre ,  qu'elle  n'ait  efté  auparavant  râpée  ;  car  elle  a  une  confiftence  de  corne.  On 
en  fait  mander  aux  chiens  &  à  plufieurs  autres  animaux  à  quatre  pieds  qu'on  veut 
faire  mourir  ;  car  elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme  une  éponge  dans  leur 
eftomac  &  les  fuffbquant.   Elle  n'eft  point  poifon  aux  hommes. 

Elle  eft  déterfive ,  deficcative  ,  refolutive  ,  eftant  appliquée  extérieurement  en  pou- 
dre :  on  l'employé  auffi  intérieurement  dans  plufieurs  compofitions  propres  à  refifter 
au  venin  ,  à  charter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

NYMPHEA. 

Nymphaa  ,  en  François  ,  Nenufar ,  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  deux 

efpeces. 

La  première  eft  appellée  , 


INymphaa  alba  major,  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Nenupjgar  album,  Brunf. 


Nymphéa  alba ,  J.  Bauh. 
Nymphta  candida,  Trag.  Fuch. 

En  François ,  Nenufar  blanc. 

Cette  plante  pouffe  des  feuilles  ,  grandes ,  larges ,  prefque  rondes ,  épaiffes,  d'un 
verd  blanchâtre  ,  nageantes  à  la  furface  de  l'eau ,  foûtenues  par  des  longues  queues 
rondes,  tendres,  fucculentes ,  fongueufes;  fes  fleurs  font  grandes,  grofles ,  larges 
quand  elles  font  épanouies ,  à  plufieurs  feuilles  difpofces  en  rofe  ,  belles,  blanches 
M.  Tourne-  comme  celles  des  Lys ,  mais  fans  odeur ,  contenues  dans  un  calice  ordinairement  à 
fort.  cinq  feuilles  blanchâtres ,  foûtenues  chacune  par  fou  pédicule  femblable  à  la  queue 

de  la  feuille.  Lors  que  cette  fleur  eft  palTée  ,  il  paroît  un  fruit  rond  .partagé  dans 
Ù.  longueur  en  plufieurs  loges  remplies  de  femences  oblongues  ,  noirâtres ,  luifan- 
tes  :  fa  racine  eft  longue ,  grolTe  comme  le  bras  ,  ayant  des  nœuds  fur  fon  écorce, 
de  couleur  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  charnue,  fongueufe,  empreinte  de 
beaucoup  de  fuc  vifqueux,  attachée  au  fond  de  l'eau  dans  la  terre  par  plufieurs  fi-  • 
bres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Nymphtta  citrlna  ,  Cord.  hift. 
Nénuphar  luteitm ,  Brunf. 

En  François,   Nenufar  jaune. 

Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  moins  rondes , 
ou  un  peu  oblongues  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  jaunes  ,  en  ce  que  fon  fiuit  eft  de 
figure  conique,  contenant  des  femences  plus  grandes  que  celles  du  Nenufar  blanc  ; 


Nymphéa  lutea ,  Ger. 
Nymphta  lutea  major ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 
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&  en  ce  que  fa  racine  eft  verte  en  dehors.  L'un  &  l'autre  Nenufar  naifTent  dans  Ici 
marais,  dans  les  étangs ,  dans  les  rivières  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  &c 
d'huile  ,  peu  de  fel.  Le  Nenufar  blanc  eft  fort  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Sa  fleur  &i  fa  racine  font  humectantes ,  rafraîchiflantes ,  un  peu  narcotiques  ;  elles  Vertus, 
calment  par  leurs  parties  vifqueufes  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ;  elles 
font  propres  pour  les  acretez  d'urine  ,  pour  adoucir  le  fang,  pour  les  fièvres  arden- 
tes, pour  le  rhume  eftant  prifes  en  décoction.  On  s'en  fert  auflî  extérieurement  pour 
les  inflammations ,  pour  décrafler  &  adoucir  la  peau. 

On  a  donné  au  Nenufar  le  nom  de  Nymphaa,  à  caufe  qu'il  naît  dans  les  eaux  ,  Etimologie. 
où  les  Poètes  ont  feint  que  les  Nimphes  habitoient. 

N  Y  M   P   H  O  I  D    E  S. 

Nymphoides  *quis  innatans ,  P.  Tour-  I      Nymphxa  lut  ex  minor  flore  fimbriato  , 
nefort.'  |  C.  Bauh.  J.  Bauh. 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placée  entre  les  efpeces  de  Nenufar. 
M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  feparé  ;  fes  feuilles  font  de  la  figure  de  celles  du 
Nenufar  jaune,  mais  plus  petites ,  attachées  à  la  racine  par  des  queues  longues  Se 
rondes  &  nageantes  fur  l'eau,  arriéres  au  goût;  il  s'élève  d'entr'ellesdes  tiges  ron- 
des qui  foûtiennent  des  fleurs  à  une  feule  feuille  formée  en  balfin  découpé  le  plus 
fouvent  en  cinq  quartiers  frangez  par  les  bords  ,  de  couleur  jaune  :  ce  baflîn  eft 
contenu  dans  lin  calice  fendu  jufques  vers  fa  bafe  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflèe ,  il  luy  fuccede  une  capfule  oblongue ,  aplatie  ,  un  peu  charnue  ,  n'ayant 
qu'une  cavité  dans  laquelle  font  renfermées  plufieurs  femences  oblongues,  enve- 
lopées  chacune  d'une  coife  membraneufe  ,  d'un  goût  amer  :  fa  racine  eft  grofle, 
noueufe ,  attachée  dans  la  terre  par  beaucoup  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les 
étangs ,  dans  les  marais  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  rafraîchiflante ,  aftringente,  épaiffiflante ,  propre  pour  arrêter  Vertus, 
les  hémorragies ,  pour  concilier  le  fommeil ,  pour  adoucir  les  acretez  du  fang  étant 
prife  en  décoction. 

Nymphoidts  à  Nymph&a ,  parce  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  Nenufar.  Etimologie. 

O 

O     C     H     R     A, 

• 

OChra,  en  François,  Ocre,  eft  une  terre  en  malTe,  fechc  ,  graifieufe,  friable,  Ocre, 
douce  au  toucher ,  de  couleur  jaune  ou  dorée ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines 
profondes  du  Berry. 

On  en  calcine  au  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  couleur  rouge  ;  c'eft  ce  Ocre  rouge, 
qu'on  appelle  Ocre  ronge. 

L'une  &  l'autre  de  ces  terres  font  employées  dans  la  Peinture  ;  on  les  choifît  choix, 
nettes ,  fragiles ,  hautes  en  couleur. 

Elles  font  refolutives ,  deficcatives  ,  aftringentes ,  étant  appliquées  extérieure-  Vertus, 
ment.  • 
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Ronge-  On  nous  apporte  d'Angleterre  une  efpece  d'Ocré  rouge,  qu'on  appelle  rouge-brun 

brun  ,  ou  ou  ymnrouge  d 'Angleterre  :  on  l'employé  pour  la  Peinture. 

brun  rouge        Qn  nous  app0rte  Ju  même  païs  une  autre  efpece  d'Ocrequi  ne  diffère  du  Rouge- 

re     °  brun  qu'en  ce  que  fa  couleur  eft  bien  foncée  ;  on  l'appelle  Potée  ;  on  s'en  fert  pour 

Potée.  polir  les  glaces. 

Vertus.  Ces  deux  dernières  efpeces  d'Ocré  rouge  font  deficcatives ,  aftringentes. 

O    C    H    R   U    S. 

Ochrus  folio  integro  capreolos  emittente,  1  Ochrus  ftve  Ervilium  flore  &  fruiïu  d- 
C.  B.  Pit.  Tourner".  |  bo ,  Pars. 

Ochrus  ftve  Ervilia  ,  Dodon.  Raii  1  Lathyri  fpecies ,  qua  Ervilia  fylveftrit 
hift.  1  Dodomto ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  femblables  en  quelque  façon  à  celles  de  la  GefTe, 
longues  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  anguleufes ,  foibles ,  fe  couchant  par 
terre  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  les  unes  fimples  ,  les  autres  compofées  d'autres 
feuilles  rangées  par  paires  ,  finiflant  toutes  par  des  mains  :  fes  fleurs  fortent  des  aif- 
felles  des  feuilles ,  attachées  à  des  pédicules  courts  ;  elles  font  legumineufes ,  blan- 
ches ,  foutenues  fur  des  calices  découpez  en  pointe.  Quand  ces  fleurs  font  pa fiées 
il  leur  fuccede  des  goufTes  compofées  chacune  de  deux  coiTes  qui  renferment  cinq 
ou  fix  grains  ou  femences  prefque  rondes,  groflés  comme  des  petits' pois  ,  de  cou- 
leur obfcure  jaunâtre  :  fa  racine  eft  hbreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
entre  les  blez  ;  fa  femence  contient  beaucoup  d'huile  S:  de  fel  eflentiel  ou  vo- 
latile. 

Vertus.  E"e  eft  deterfive ,  aftringente ,  refolutive ,  digeftive. 

EtimoJogie.      Ochrus  ab  Ochra ,  Ocre,  a  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  couleur  qui 
approche  de  celle  de  l'Ocre. 

O  C  I  M  U  M. 

Oàmnm  vulgatius  ,  C.B.  Pit.  Tourn.  I       Ocimum  médium  vulgatius  &  nigrum , 

Ocimum  vitlgare  majus  ,  Parie.  j  J.  B.  Raii  hift. 

Bttfdicurn  five  Ocimum ,  Brunf.  Ocimum  médium  citratum ,  Ger. 

En  François,  Bafilic , 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied ,  toufue  ,  fe  divifant  en 
beaucoup  de  petits  rameaux  quarrez  ,  velus,  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  garnis  de 
feuilles  faites  comme  celles  delà  Pariétaire,  mais  plus  petites  ,  d'une  odeur  forte, 
aromatique  Se  très  -  agréable  :  fes  fleurs  font  verticillées  Se  difpofées  en  épi  aflez 
long1,  peu  ferré  ,  aux  fommitez  des  branches ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  pur- 
purin ,  fort  odorantes  :  chacune  d'elles  eft  en  gueule  ,  ou  faite  en  tuyau  découpe 
par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  luy  fuccede  une  capfulequi  enferme  des  femences  ob- 
longues ,  menues ,  noires  :  fa  racine  eft  ligneufe,  fibreufe,  noire.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  Se  dans  lcs.maifons,  où  elle  rend  un  parfum  agréable  :  elle 
contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile  •,  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes 
feuilles  Se  de  fa  femence. 
Vertus  E"e  e^  ProPre  Pour  exciter  les  urines  Se  les  mois  aux  femmes ,  pour  refifter  au 

venm  ,  pour  chaiTer  les  vents  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  fortifier  le  cer- 
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veau  èc  le  cœur,  pour  dcterger  ,  pour  digérer,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les 
nerfs  :  on  l'employé  extérieurement  &  intérieurement. 

Ocimitm  ab  ùxiaf,  ccleritcr ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  poufle  &  levé  Etimologict 
promptement. 

Bafilieum  a  %<t<nkiC<,  Rex ,  comme  fi  l'on  difoit ,  Plante  Royale  ,•  à  caufe  de  (on 
excellente  odeur  Se  de  fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferiptions  des  Pharmacopées  OzjmHtn  au  lieu  oùmum. 
de  Ocimnm. 

OCULUS      C    A    T   I.< 

Oculns  cat'i  ,  Boet.  de  Boot.  Mithrtx ,  Perfis. 

Solis  oculns,  quibufdam,  Pfeudopalus ,  Cardan. 

uiftrohes,  Plin.  En  François,  Oeil  de  Chat, 

Eft  une  pierre  pretieufe  ,  belle,  luifante,  tranfparente,  de  diverfes  couleurs,  ref- 
femblant  à  l'Opale  ,  mais  beaucoup  plus  dure  :  elle  naît  dans  les  Indes  en  plufieurs 
endroits  ;  mais  celle  qu'on  tire  de  Zeilan  eft  la  plus  eftimée  ;  on  en  trouve  de  dif- 
férentes grofleurs  :  fa  figure  eft  ordinairement  oblongue ,  à  peu  prés  comme  une  fe- 
verole  :  on  dit  que  la  plus  grande  qui  foit  en  Europe  ,  eft  gardée  dans  le  cabinet 
de  Monfieur  le  Grand  Duc  de  Tofcanc,  elle  eft  plus  grofle  que  le  pouce.  L'Oeil 
de  Chat  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine. 

Oculns  cati .  parce  que  cette  pierre  reflemble  à  l'œil  d'un  char.  «J-.-.1— ^« 

„,.         ■       r        n>nr      r  -io        'un  icimologics 

Sohs  oculns  ,  parce  qu  elle  repreiente  un  œil ,  oc  qu  elle  elt  rayonnante  comme  un 

petit  Soleil. 

jifltvitei ,  à  cau(e  qu'elle  eft  rayonnante  comme  une  étoile. 

Mithrax  eft  un  nom  Perfien  qui  fignifie  le  Soleil;  parce  que  cette  pierre  rayonne 
comme  un  petit  Soleil. 

Pfeudopalus  à  ■\.t\iS'®- ,  falfus ,  &  J'tka©-  ,  opalus,  c'eft  à  dire  faujfe  Opale',  car 
cette  pierre  reflemble  à  l'Opale. 

O    E   N    A    N    T    H    E. 

Oenanthe  Apïi  folio ,  C.  Bauhin  ,  Pit.  I  Oenanthe  five  Filipendnla  Monfpejfulan* 
Tournefort.  Apii  folio  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Oenanthe  Ap'ù  folio  major,    ParK.  Filipendnla  anguflifolia-,  Ger. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement  larges,  répandues  à  terre,  &  fem- 
blables  à  celles  du  Perfil  •,  en  fuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  Peuceda- 
num  ou  queue  de  pourceau:  il  s'élève  d'entr'elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteu  d'environ 
deux  pieds,  anguleufes ,  rameufes,  canelées,  bleuâtres  :  fes  fleurs  font  difpofées  en 
ombelles  aux  fommitez  des  branches ,  petites ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
rangées  en  fleur  de  lys,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  oblongues ,  canelées 
fur  le  dos ,  garnies  à  leur  extrémité  d'enhaut  de  plufieurs  pointes.  Ses  racines  font 
des  navets  noirs  en  dehors  ,  blancs  en  dedans  ,  fufpendus  par  des  fibres  longs  , 
s  étendant  plus  au  large  ou  aux  cotez  qu'elles  ne  pénètrent  avant  dans  la  terre ,  d'un 
goût  doux  &  aftez  agréable  ,  approchant  un  peu  de  celuy  du  Panais.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  marécageux  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  ;  on  fe  lert  en 
Médecine  principalement  de  fa  racine. 
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Vertus.  Elle  eft  deterfive ,  aperitive,  carminative;  en  l'employé  pour  la  pierre  ,  pour  les 

hémorroïdes, 
ïtimologie.       Oenanthe  ab  cirn ,  vitis ,  &  «y 3» ,  fios  ,  comme  qui  dirait  Fleur  de  vigne ,-  parce  que 

les  Anciens  donnèrent  le  nom  de  Oenanthe  à  une  plante  qui  fleuri llbit  en  même 

temps  que  la  vigne ,  ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  femblable  à  celle  de  la 

fleur  de  la  vigne. 

OENANTHE      AVIS. 

Oenanthe,   \   Vitiflora,  \    Vitifera ,   ]   En  François,  Cn  blanc, 

Eft  un  petit  oifeau  dont  le  bec ,  les  aîles ,  les  jambes  Se  le  bout  de  la  queue  font 
noirs  ;  fon  dos  eft  cendré  ,  fon  ventre  Se  le  deflous  de  fa  queue  font  blancs  >  fes 
jambes  font  longuettes ,  fes  pieds  font  petits  ,  fa  langue  eft  oblongue  &  plate  :  on 
le  trouve  dans  les  buiflons  ,  il  ne  vole  pas  bien  long  -  temps  fans  s'arrêter  >  il  fe 
nourrit  de  mouches ,  de  vers  de  terre,  de  chenilles  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile Se  d'huile. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l'epilepfie. 

Oenanthe  ab  oivn ,  vitis ,  &  wâw,  flos  ,  c'eft  à  dire  Fleur  de  vigne  :  on  a  donné  ce 
nom  à  cet  oifeau,  à  caufe  qu'il  paraît  .dans  le  temps  que  la  vigne  fleurit  :  on  l'ap- 
pelle Fitiflora  pour  la  même  raifon. 

Cu  blanc ,  parce  que  les  plumes  de  fon  derrière  font  toutes  blanches. 

O     E     N     A     S. 

Oenas ,   \   Vimago ,   \   Vini  terculum ,    \  Rupicola , 

Eft  un  oifeau  plus  gros  qu'un  Pigeon  ;  fon  bec  eft  long  Se  pointu  ;  fa  tête  ,  fes  aîles 
Se  fon  ventre  font  de  couleur  cendrée  ;  fa  queue  eft  grife  Se  noire,  Ces  pieds  font 
rouges  >  il  aime  fort  les  raifins  meurs  :  on  le  trouve  dans  les  vignes  au  temps  des 
vendanges  ;  fa  chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons  fauvages  j  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Vertus.  H  eft  propre  pour  l'epilepfie  ,  pour  exciter  l'urine,  pour  reparer  les  forces  ;  oh 

en  fait  des  bouillons. 

Stimologie.        Oepas  ab  àh@- ,  vinnm  ,  parce  que  cet  oifeau  fucce  les  raifins  meurs. 


Vertus. 
£:iinoloffieî 


O  E  S  Y  P  U  S. 

Oefypus ,    \   IfopHS  bumida,    |    En  François  ,  Oejipe. 

Eft  une  efpece  de  Mucilage  graifleux  Se  en  confiftance  d'onguent ,  de  couleur 
grife  brune,  d'une  odeur  fade  Se  defagrcable",  on  le  tire  de  la  laine grafle  appellée 
Lm*  fneci-  en  Latin  Lanafuccida  ,  qui  naît  à  la  gorge  &  entre  les  cuifles  des  brebis  Se  des 
"•',-  moutons  :  on  lave  cette  laine  Se  on  la  tait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  la  degraifler  , 

afin  qu'elle  foit  en  état  d'être  employée  comme  d'autre  laine  ;  on  laifle  un  peu  re- 
Maniere  de  pofer  les  lotions  ou  la  décoction ,  Se  l'on  trouve  deilus  une  manière  d'écume  grafle 
faire  l'Oe-  nageante  ;  on  la  ramafle,  Se  l'ayant  paflec  par  un  linge,  on  la  met  refroidir  dans 
Cppc  un  baril  ou  dans  un  pot  pour  la  garder ,  c'eft  l'Oefipe.  Celuy  que  nous  trouvons 

chez  les  Droguiftes  Se  que  nous  employons  dans  quelques  emplâtres  eft  apporté  de 
Choix.       Normandie,  de  la  Bcauflè,  du  Berri  :  il  faut  le  choifir  nouveau,  de  bonne  confif- 
tance, net,  de  couleur  brune,  d'une  odeur  defagrcable,  mais  qui  ne  foit  point  cor- 
rompue ,  car  il  puantit  quelquefois  en  vicilliflant ,  d'autrefois  il  devient  dur  comme 
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du  favon  :  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  un  peu  de  phlegme  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  for-  Vertu*, 
rifier,  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement. 

Oefypus  ab  q"k  ,  ovls ,  brebi ,  &  nmaticu  ,  putrefcere ,  parce  que  l'Oefipc  eft  unj  Etimologie, 
matière  fale  Ôc  comme  corrompue  qui  fe  tire  des  brebis. 

OLAMPI     GUMMI. 

Gnmml  Olampl ,  eft  une  gomme  ou  une  refine  dure ,  jaune ,  tirant  fur  le  blanc , 
tranfparente  ,  reifemblante  au  Copal ,  douce  au  goût  avec  tant  foit  peu  d'aftriction  > 
on  nous  aoporte  cette  gomme  de  l'Amérique,  mais  rarement. 
Elle  eft  déterfive ,  deficcative  ,  refolutive.  Vertn*. 

O     L     E     A. 

Olea ,  en  François ,  Olivier,  eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  dont  il  y  a  deux  Olivier, 
efpeces ,  un  cultivé  Se  l'autre  fauvage. 

Le  premier  eft  appelle. 

Olea,  Brimf.     |  Oleafatlva  ,  Dod.  C.  B,  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Son  tronc  eft  noueux  ,  fon  écorce  eft  lifte  ,  de  couleur  cendrée,  fbn  bois  eft  aflèz  Premi'ere 
folide  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d'un  goût  un  peu  amer  ;  fes  feuilles  font  oblongues  &c  q^"" 
étroites,  prefque  femblables  à  celles  du  Saule,  pointues,  épaiffes ,  charnues,  graf-   culiivé. 
{es ,  dures  ,  de  couleur  verte  pâle  en  deflus  ,  blanchâtre  en  deftous ,  mais  fans  poil, 
attachées  à  des  queues  très -courtes  &  oppofées  l'une  à  l'autre  j  il  fort  d'entre  leurs 
aiffelles  des  pédicules  qui  foutiennent  des  rieurs  difpofées  en  grapes  blanches,  con- 
fiftant  chacune  en  une  feule  feuille  évafée  en  haut  &  fendue  en  quatre  parties,  mais 
retrecie  par  le  bas  en  tuyau  :  quand  cette  fleur  eft  paflec  il.luy  fuccede  un  fruit 
oblong  ou  ovale,  verd,  charnu,  fucculent  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  Latin  Ollva,  ^,""' 
ôc  en  François,  Olive,  ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros  fuivant  les  lieux  où  il  naît  : 
celuy  qui  croît  en  Provence  &  au  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  de  chefne, 
mais  celuy  qui  croît  en  Efpagne  eft  plus  gros  qu'une  mufeade  ;  l'un  &  l'autre  ont  Olives 
un  goût  acre ,  amer ,  acerbe  &  defagrcable  :  ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau  d'Efpagne. 
oblong  Sz  pierreux ,  qui  contient  une  femence  auftî  oblongue.  On  cultive  cet  arbre 
dans  les  pais  chauds ,  en  Itjlie  ,  en  Efpagne  ,  au  Languedoc,  en  Provence. 

L'Olivier  fauvage  eft  appelle 

Olea  fylveflrls ,  Ger.  Raii  hift.  Oleafler ,  Lon.  Ca:f. 

Olea  fylv.'flris  folio  duro  fubtus  incano  ,         Oleafler ,  five  olea  fylveflrls ,  J.  Bauh. 
C.  B.  Pit.  Tournefort.  [  Parle. 

Il  diffère  du  précèdent  en  ce  qu'il  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  ,  Se  en  ce  Seconde  ef- 
que  fes  feuilles  font  plus  blanches  en  deflous  :  il  croît  auftî  dans  les  païs  chauds ,  Pece' 
on  ne  fe  fert  point  de  fes  Olives. 

On  confit  les  Olives  cultivées  avec  du  fel  &  de  l'eau  pour  les  rendre  bonnes  à  Olives  coa* 
manger ,  car  au  fortir  de  l'arbre  elles  ont  un  goût  infupportable.  fi-cs- 

On  tire  par  expreflîon  l'huile  d'Olive  comme  je  l'ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  Huile  d'O. 
univcrfelle  :  elle  eft  émoliente,  anodine  ,  refolutive  ,  déterfive  ,  propre  pxir  la  dy-  ''*'=• 
fenterie  ,  pour  la  colique  -,  les  Olives  contiennent  aufli  beaucoup  de  phlegme  <?:  de  Vmw> 


Feuilles , 
Vertu». 


Gomme 
d'Olivier. 

Etimologic. 


Oleum  Tn- 
kinum. 
Huile  de 
Cade. 


Vertu». 

Huile  de 
Cade  vérita- 
ble. 

Eïimologie. 


Huile  de 
Palme. 
Huile  de 
Senega  , 
Pamicin. 

Pomet. 


Choir. 
Vertus. 

Huile  de 
lerre. 

Vertu», 

Verjus: 
Vertus. 
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iel  eflemiel ,  qu'on  lailTe  écouler  &  diffiper  avant  que  de  les  mettre  à  la  prciîe. 

Les  feuilles  de  l'Olivier  font  aftringentes. 

Les  branches  de  l'Olivier  étoient  autrefois  des  lignes  de  la  paix  ,  comme  celles 
du  Laurier  font  prefentement  les  marques  de  la  gloire. 

Il  croît  proche  de  la  mer  Rouge  certains  Oliviers  fauvages,  qui  jettent  une  gom- 
me fort  propre  pour  arrêter  le  fang  Se  guérir  les  playes. 

Olea  vient  du  nom  Grec  eW« ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

OLEUM     CADINUM     VULGARE. 

Oleum  Cadinum ,feHTakinwn ,  vulgare,   [   En  François,  Huile  de  Cade. 

Eft  une  huile  claire  comme  l'huile  d'olive,  rougeâtre,  qui  fe  fepare  de  la  poix 
quand  on  fait  la  poix  noire  j  elle  a  une  odeur  allez  defagreable.  Les  Maréchaux 
l'employent  pour  les  piqueures  Se  pour  les  playes  des  chevaux  ',  elle  eft  auffi  en  ufage 
dans  la  Médecine. 

Elle  eft  digellive,  émoliente,  refolutive,  elle  appaife  les  douleurs,  elle  guérit  la 
galle  ,  elle  eft  nervale  Se  vulnéraire,  appliquée  extérieurement. 

Ce  qu'on  appelle  oleum  Cadlnum  vemm  ,  ou  véritable  huile  de  Cade ,  eft  une  huile 
noire  Se  puante  ,  tirée  par  la  diftillation  du  bois  de  l'Oxicedre ,  comme  je  l'ay  mar- 
qué dans  le  chapitre  de  cet  arbre. 

Cadinum  à  cadendo  ,  parce  que  cette  huile  tombe  par  la  diftillation. 

OLEUM      P  A  L  M  I, 

Oleum  Palm<t,  en  François ,  Huile  de  Palme,  ou  huile  de  Senega ,  ou  Pu?nicin,eH 
une  huile  épaifle  comme  du  beure ,  de  couleur  jaune  dorée ,  d'une  odeur  d'Iris  agréa- 
ble ;  elle  eft  tirée  par  deco&ion  Se  par  expreffion  de  l'amande  d'un  huit  gros  com- 
me un  oeuf,  qui  croît  à  une  efpece  de  Palmier  au  Senega,  au  Brefil ,  en  AfFriquei 
les  Affriquains  en  mangent  comme  du  beure.  On  tire  cette  huile  de  l'amande  du 
fruit  du  Palmier  de  la  même  manière  qu'on  tire  celle  des  bayes  de  Laurier  ;  j'en 
ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée.  Voyez  Oleum  Laurinum. 

On  doit  choifir  l'huile  de  Palme  récente  ,  en  confiftance  de  beure,  haute  en  cou- 
leur, d'une  odeur  agréable  ,  d'un  goût  doux  ;  elle  blanchit  en  vieilliflant  Se  elle 
rancit  un  peu. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goûte  Se  les  rumatifmes,  pour  fortifier  les  nerfs, 
pour  atténuer  les  humeurs  froides,  extérieurement  appliquée. 

OLEUM      TERR^. 

Oleum  terra,  en  François,  Huile  de  terre ,  eft  une  huile  rouge  tranfparente  ,  d'une 
odeur  forte,  laquelle  fort  d'une  montagne  dans  les  Indes  Orientales  ;  c'eftune  ef- 
pece de  Pétrole. 

Elle  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  refoudre , 
étant  appliquée  extérieurement. 

O    M    P    H    A    C    I    U    M. 

Omphacium,  en  François,  Verjus,  eft  le  fuc  du  raifin  encore  verd  ou  exprimé 
avant  fa  maturité  ,  fa  couleur  eft  verdâtre ,  fon  goût  eft  acide  ,  ftiptique  ou  aftrin- 
gent  ;  il  contient  beaucoup  de  Ici  cllentiel  Se  de  phlegme,  peu  d'huile. 

Il  eft  déterfif  Se  aftringcnt,  il  defakerc,  il  précipite  la  bile  ,  il  rejouit  le  cœur  , 

il 
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il  tempère  l'acrimonie  des  humeurs ,  il  décrafle  la  peau;  on  s'en  fert  extérieurement 
Se  intérieurement. 

Ompbacium  ab  c^*g,  uva  acerba ,  parce  que  le  Verjus  eft  tiré  du  raifin  verd  Se  Erimolog*! 
encore  acerbe. 

Ce  que  les  Auteurs  appellent  oleum  omphacinum ,  feroit  une  huile  tirée  par  ex-  oltum  om- 
preflîon  des  olives  vertes-,  mais  on  n'en  pe.it  point  tirer,  comme  je  l'ay  remarqué  pfacmum. 
dans  ma  Pharmacopée. 

OMPHALODES. 


Symphitum  pumilum  repens ,  five  borrago 
minima  herbariomm ,  J.  13.  Rail  hift. 
Symphitumparvum  borraginis  facie,  Ger. 

emac. 


Omphaloies  pumila  verna  fymphiti folio, 
P.  Tourne  f. 
Symphitum  minus  borraginis  fiicie  ,C.  B. 
Borrago  minor  herbariomm ,  Parie. 

Eft  une  plante  balle,  rampante,  qui  reflemble  au  Symphitum;  elle  poulie  de  fa 
racine  des  feuilles  allez  femblables  à  celles  de  la  Pulmonaire,  mais  plus  petites  Se 
fans  taches ,  pointues  ,  vertes ,  attachées  à  des  queues  longues  ",  ils  tiges  font  hautes 
d'environ  demi  pied,  grêles,  revêtues  de  peu  de  feuilles,  foutenant  en  leurs  fom- 
mitez  des  petites  fleurs  bleues  ;  chacune  d'elles  eft  une  rofette  découpée  en  cinq 
quartiers  arondis  :  quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  luy  fuccede  un  fruit  dont  l'ame  M  Tonna- 
eft  une  piramide  à  quatre  faces ,  fur  chacune  defquelles  eft  attachée  une  capfule  faite  'ort- 
en  corbeille  ,  dentée  ordinairement  fur  les  bords  &  renfermant  une  femence  allez 
femblable  à  celle  du  Lin  :  fa  racine  eft  petite ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît 
au  Printemps  dans  des  jardins,  fon  goût  eft  vifqueux,  mêlé  d'un  peu  d'acrimonie  : 
elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaillî  liante,  confondante,  aglutinante  ,  propre  pour  arrêter  le  fang,  pour  Vertus, 
adoucir  les  humeurs  trop  acres ,  étant  donnée  intérieurement  Se  appliquée  extérieu- 
rement. 

M.  Tournefort  adonné  à  cette  plante  le  nom  de  Omphaloies  ab  o'fxpa.xôt,  nombril,  Etimologie. 
parce  que  le  creux  de  fes  capfules  a  une  figure  approchante  de  celle  du  nombril. 

O   N    A    G    E    R. 

Onager ,  en  François,  Afne fauvage ,  eft  une  efpece  d'afne  féroce  ,  beaucoup  plus  ,ç^t  r 
gtande  que  l'afne  ordinaire ,  de  couleur  diverfifiée  ,  blanche  Se  noire  ;  elle  tait  fa  T'acre. 
demeure  en  des  lieux  inhabitez,  pierreux,  montagneux,  en  AfFrique,  en  Lycaonie, 
en  Lycie  :  elle  fe  nourrit  d'herbes.  Sa  graifle  eft  propre  pour  fortifier  les  reins. 

Sa  moelle  eft  bonne 


pour  adoucir  la  goutte  étanr  appliquée  dellus. 
us,  &  aypiQ-,  fylveflris ,  c'eft  à  dire  afne  fauv; 


Vertus; 


Onager  ab  oyQ- ,  ajims ,  &  èîypiQ-,  fylveflris,  c'eft  à  dire  afne  fauvage.  Etimologie. 

O  N  A  G  R  A. 


Lyfimachia  lutea  virginiana ,  Ger.  emac. 
Lyfimatbia  lutta  filiquofa  virginiana  , 
Parie. 
Axochioîl ,  Hermandez. 


Onagra  latifolia ,  P.  Tournefort. 
Lyflmachia  lutea  corniculata  ,  C.  Bauh. 
Raii  hift. 

Lyfirnachia  Americana ,  Col. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  haute  ,  grolïe  comme  le  doigt,  ronde  en  bas, 
anguleufe  Se  rameufe  en  haut,  grife  Se  marquetée  vers  fa  fommité  de  points  rou- 
ges ,  remplie  de  moelle  ;  fes  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  rangées  alicrnauve- 
ment ,  finueufes  Se  dentelées  en  leurs  bords  :  les  fleurs  font  grandes  Se  ordinairc- 

Z  z  z 


M.  Tourne' 
fort. 


Vertus. 
Etimologic. 

Saint- Foin, 
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ment  à  quatre  feuilles  jaunes ,  difpolees  en  rofe  clans  les  enchancrures  d'un  calice, 
duquel  une  moitié  eft  fiftuleule  &  l'autre  folide  ;  cette  fleur  eft  odorante,  mais  de 
peu  de  durée  ,  car  elle  ne  demeure  qu'un  jour  épanouie  (ans  fe  flétrir  :  quand  elle 
cil  parlée,  la  partie  folide  du  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s'ouvre  parla 
pointe  en  quatre  parties ,  contenant  quatre  loges  remplies  de  femences  menues ,  an- 
guleufes  :  fa  racine  eft  longue,  plus  grofle  que  le  doigr,  blanche,  garnie  de  quel- 
ques fibres.  La  femence  de  cette  plante  a  efté  apportée  de  l'Amérique,  on  la  feme 
&  on  la  cultive  curieufement  dans  plulîeurs  jardins ,  elle  ne  poulie  fa  tige  que  la 
féconde  année. 

On  dit  qu'elle  eft  aftringente  ,  déterlîve  ,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  le  fang; 
mais  je  n'en  ai  veu  aucune  expérience. 

Onagra  cjuafi  Ocnagra  ab  àiyâ's ,  vinum ,  &  i-^U  ,  ager ,  comme  qui  diroit ,  vin  fàif 
vaae ,  parce  qu'on  a  autrefois  donné  ce  nom  à  une  plante  dont  la  racine  rendoit  une 
odeur  vineufe. 

ONOBRYCHIS. 

Onobrychis,  en  François ,  Saint-foin ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Première 
efpece. 


Seconde 
efpece. 


Vertus. 
Etimologic 


Onobrychis  five  caput  gaUinaceum ,  Ger. 
Po'ygalon  Gefheri,  J.  B.  Raii  hift. 
Caput  gaUinaceum  Belgaram,  Ad.  Lob. 


Onobrychis ,  Dod. 
Onobrychis  vulgaris ,  ParK. 
Onobrychis  foins  vicia ,  fiutlu  echinato 
major ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  longues  d'environ  un  pied  ,  rougeâtres  ,  fe  couchant  à 
terre ,  ramoantes  i  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Veile  ou  du  Galega, 
mais  plus  petites  ,  vertes  en  deflùs ,  blanches  &  velues  en  deflous  ,  pointues  ,  atta- 
chées par  paires  fur  une  côte  qui  fe  termine  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  font 
difpofécs  en  épis  longs  &  fort  ferrez  qui  ibrtent  des  aiflclies  des  feuilles;  elles  font 
lcç;umineufcs ,  rouges ,  rarement  blanches ,  foutenues  fur  des  calices  velus  :  quand 
ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  petites  goufles  coupées  en  crête  de  coq, 
hetiflées  de  pointes  rudes ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  a  la  figure  d'un 
petit  rein  :  fa  racine  eft  longue,  médiocrement  grofle,  noire  en  dehors  ,  blanche 
en  dedans. 

La  féconde  elpece  eft  appellée 

Onobrychis  fiuiïu  echinato  rninor ,  C.  B.  I  Onobrychis  minor,  flore  parvo  purpureo  , 
Pit.  Tournefort.  |  filiqua  échinât  a  majoribus  acnleist  Raii  hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties , 
excepté  en  fes  goufles. 

Ces  plantes  ci'oiflcnt  dans  les  champs  aux  lieux  humides  Se  aux  lieux  fablon- 
neux  ,  on  les  cultive  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Le  Saint  foin  eft  détcrfif ,  atténuant ,  digeftif,  apéritif,  fudorifique ,  on  s'en  fert 
extérieurement  6V  intérieurement. 

Onobrychis  ex  ov@-,  afinus ,  afne,  & @pv'%>,  flendeo ,  je  crie,  parce  que  l'odeur  du 
Saint-foin  fait  braire  les  afnes  qui  ont  envie  d'en  manger  ;  ou  bien  Onobrychis  ex 
t'v&,  afinus ,  &  fy<!(r%),  mordeo,  parce  que  les  afnes  mangent  le  Saint- foin. 
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ONOCROTALUS. 

Onocrotahis ,      \   Pelicanus ,     |    En  François ,  Pélican. 

Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique,  pefcheur,  vorace,  grand  comme  un  Cygne  &z 
luy  reffemblant  en  plufieurs  chofes,  fon  bec  eft  long  d'un  pied  &c  demi ,  large  de 
trois  doives,  plat,  o  lieux  ,  fort  robufte,  rougeâcre,  finillant  en  une  pointe  recour- 
bée en  forme  de  crocliet  5  fa  tète  eft  girofle  comme  celle  du  Cygne ,  ornée  en  deflus 
d'un  bouquet  de  plumes  blanches  ou  noirâtres,  molles  ;  fon  cou  eft  long;  fa  gorge 
eft  grande  &  fort  ample ,  elle  luy  ferc  de  refervoir  ou  de  prifon  pour  enfermer  les 
poiffons  qu'il  prend  ,  elle  s'étend  comme  une  bourfe  &"elle  peut  contenir  quatre 
ou  cinq  carpes  allez  groffes  ;  fes  jambes  font  petites  &c  courtes  à  proportion  de  la 
grandeur  de  fon  corps  :  fa  voix  a  du  rapport  avec  le  hannilïemcrt  d'un  afne.  Cet 
oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pefchcurs  s'en  fervent  pour  prendre  du  poifion ,  car  quand 
il  en  a  empli  la  gorge,  il  vient  fur  le  rivage  où  l'on  luy  fait  rendre  ce  qu'il  a  pris. 
Sa  chair  eft  dure  ,  d'un  goût  fade. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre.  Vertus 

Onocrotalus  ex  ov@- ,  afinus ,  &  fèi-mhov ,  erepitaculum ,  comme  qui  diroit,  cri  ou  E:imo!ogie. 
harmijfement  d'afne ,  parce  que  cet  oiîèau  en  ouvrant  fon  bec  pour  prendre  de  l'air, 
fait  un  bruit  qui  approche  du  hannillement  d'un  afne. 

O  N  O  N  I   S  ,    five    A  N  O  N  I   S. 

Ononis ,  en  François,  Arrejlebeuf  ou  Bugrane ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cf-  Arréte-benÇ 
peces  principales.  .  Bugranc 

La  première  eft  appellée 

Ononis,  Cord.  in  Diofc.  Anonis  five  Reflabovis ,  Ger. 

Anonis  ,  Dod.  Anonis  five  Reflabovis  vulgaris ,  purpu- 

Anonis  Jpinofa  flore  purpureo ,  C.  Bauh.  rea  &  alba  Jpinofa,  J.  B.  Raii  hilt. 
Pit.  Tournefort.  Rémora  aratri ,  Dod. 

Reflabovis ,  Trag.  Lon. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  grê-  Pk  -- 
les  ,  rondes ,  ligneufes ,  velues ,  rougeâtres ,  difficiles  à  rompre ,  armées  d'épines  lon-  cfpece. 
gués  &  dures  j-fes  feuilles  lont  oblongues  &  afléz  femblables  à  celles  du  pois  chiche, 
noirâtres,  velues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  glutineufes  au  toucher,  d'une  odeur 
qui  n'eft  point  agréable,  d'un  goût  legumineux  :  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  pur- 
purines ou  incarnates ,  rarement  blanches ,  foutenues  dans  des  calices  dentelez  :  quand 
ces  fleurs  fontpaffëes,  il  leur  fuccede  des  petites  gouifes  qui  renferment  des  femen- 
ces  de  la  figure  d'un  petit  rein  &  ayant  le  goût  de  la  Veffe  :  fes  racines  font  lon- 
gues, ligneufes ,  fibreufes,  blanches,  ferpentantes  en  long  &  en  large  ,  difficiles  à 
rompre,  arrêtant  fouvent  les  charrues  des  Laboureurs.  Cette  plante  croît  par  tout 
dans  les  champs,  le  long  des  chemins. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Ononis  mitis  luteo  flore ,  Eyft.  natrix,].  Bauh. 

Anonis  vifeofa  fpinis  car  eus  lutea  major,         Natrix  Pliniï ,  five  Anonis  non  fpinofa 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift.  lutea  inajor ,  Park. 

Anonis  lutea  non  fpmoja  DaUchampio         Anonis  fine  fpina  ,  lutea,  Ger. 
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Seconde  Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi  ,  rondes  , 
cPcce>  rameufes,  fans  épines;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'cfpece  précédente, 
mais  plus  pâles,  rangées  alternativement:  fes  fleurs  font  legumineufes ,  jaunes,  ref- 
femblantes  à  celles  du  Genêt ,  attachées  à  des  pédicules  longs  :  quand  ces  fleurs  font 
patïèes,  il  leur  fuccede  des  goufles  plus  longues  &  plus  grêles  qu'en  la  première  ef- 
pece ,  velues  ,  contenant  des  femences  formées  en  petit  rein ,  noires  :  toute  cette 
plante  eft  velue ,  gralfe  ou  glutineufe  au  toucher ,  d'une  odeur  forte  ;  elle  croît  prin- 
cipalement aux  pai's  chauds. 

Nous  employons  en  Médecine  les  racines  de  l'Arrefte-beuf ,  elles, contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel  &  fixe. 
Vertus.  Elles  font  déterfives,  atténuantes,  aperitives ,  propres  pour  la  jauniffe,  pour  les 

obftruclions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  pour  la  pierre  ,  étant  prifes  en  décoction. 
Eùmobgies       Ononis  ab  î'yet,  afinus ,  parce  que  l'afne  aime  à  manger  cette  herbe. 

Reftabovis  &  rémora  aratri ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  arrête  les  beufs 
&  la  charrue. 

ONYX. 

Onyx  eft  une  pierre  pretieufe  blanche,  nette  ,  polie  ,  opaque  ,  mais  refplendif- 
fante  extérieurement ,  reflemblant  à  un  ongle  humain  :  elle  naît  aux  Indes,  en  Ara- 
bie ,  en  Amérique  ,  en  Europe. 

Vertus.  Quelques-uns  l'employent  pour  les  ulcères  des  yeux  ;  on  peut  la  broyer  &  en 

faire  prendre  par  la  bouche  ;  elle  eft  aftringente. 

Etimologie.  Onyx ,  Zvv%  eft  un  nom  Grec  qui  fîgnifie  ongle  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre 
d'Onyx ,  parce  qu'elle  reflemble  en  couleur  à  l'ongle  d'un  homme. 

O    P    A    L   U   S. 
Opale.  Opalus,   \    Argemon,  |   En  François ,  Opale, 

Eft  une  très-belle  pierre  pretieufe  ,  polie ,  luifante  ,  refplendiflante  ,  qui  participe 

des  couleurs  du  Carboncle,  de  l'Amethyfte  &c  de  l'Emeraudc.  Pline  appelle  cette 
Paieras.      pierre  Pcederos  :  elle  naît  en  l'Ifle  de  Zeilan  aux  Indes  ;  plufieurs  Lapidaires  l'efti- 

ment  la  plus  belle  de  toutes  les  pierres  pretieufes  ,  à  caufe  de  l'admirable  mélange 

des  belles  couleurs  qui  s'y  rencontrent  ;  elle  ne  peut  eftre  contrefaite. 
Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  &  fortifier  le  cœur  Se  la  veue,  pour  refif- 

ter  au  venin  ,  pour  chafler  la  mélancolie  ,  étant  portée  ;  mais  ces  facilitez  font  fore 

douteufes. 
Etimologie.      Opalus  ab  uni ,  oculo  ,  parce  que  cette  pierre  eft  eftimée  propre  pour  conferver 

la  veue. 

O  P  H  I  D  I  O  N. 

Ophidion  eft  une  efpece  de  ferpent  de  mer  qui  eft  plus  court  que  les  autres. 
Vertus.  Il  eft  eftimé  apéritif,  &  propre  pour  purifier  le  fang. 

OPHIOGLOSSUM. 

Qphloglojfum,     Ger.  J.  Bauhin  ,  Raii  I      Vnifolium ,  Amato. 
hift.  Lingula  vulneraria ,  Cord.  hift.  Cam. 

Ophioglojfum  viilgatum,  C.  Bauh.  Pit.  Ophioglojfum  ,  fivc  Lingua  ferptntina , 
Tournefort  Parie. 
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Lingua  ferpent'ma ,  CxC.  |      Laneea  Chrifti,  vel  LucioU,  Gef.  hort.    LuckU. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  une  queue  haute  comme  la  main ,  foutenant  une 
feule  feuille  femblable  en  quelque  manière  à  une  petite  feuille  de  Poirée ,  mais  plus 
graffe  ,  charnue  ,  liffe  ,  droite  ,  quelquefois  longue  Se  étroite  ,  quelquefois  lar- 
ge &c  arondic  ,  d'un  goût  douçâtre  &c  vifqueux.  Il  fort  du  haut  de  fa  queue  ou  de 
fon  aiffelle  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  langue  aplatie  ,  à  bords  relevez ,  &  di- 
vifez  dans  leur  longueur  en  plusieurs  petites  cellules  qui  renferment  une  pouflîere 
menue  :  fes  racines  font  fibreufes  ;  elle  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  &  aux 
autres  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  deficcative  ,  refolutive  ,  confolidante  ,  propre  pour  arrêter  Verrai, 
les  hémorragies ,  pour  tempérer  les  inflammations  des  playes  >  on  s'en  fert  intérieu- 
rement &  extérieurement. 

Ophiogltjfum  ab  $<pti ,  ferpens ,  &  yxùnsa ,  lingua ,  comme  qui  diroit  ,   Langue  de  Etimologie. 
ferment  ;  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  langue  d'un  ferpent. 

O    P    H    I    T    E    S. 

Ophites,   [   Lapis  ferpentinus ,   \    En  François,  Pierre ferpentine , 

Eft  une  efpece  de  marbre  de  couleurs  diverfifiées ,  verte,  pâle,  pariemée  de  ta- 
ches. Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  qui  différent  par  leur  dureté  &c  par  les  cou- 
leurs différentes  de  leurs  taches  :  les  unes  font  dures  comme  du  porphyre  ,  les  au- 
tres font  tendres  prefque  comme  de  l'Albâtre.  Les  premières  naiffent  dans  des 
mines  de  marbre  en  Italie  ,  en  Allemagne  ;  les  autres  font  tirées  des  carrières  pro- 
che de  Mifnie  :  ces  dernières  fervent  à  faire  des  vaiffeaux  où  l'on  met  de  l'eau  pour 
boire  ;  car  on  prcrendque  l'eau  s'y  conlerve  bien  mieux  qu'en  un  autre  vaiffeau,  8c 
qu'elle  tire  un  fel  de  cette  pierre  propre  pour  plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpentine  eft  eftimée  propre  pour  guérir  les  morfures  des  ferpens ,  étant  Vertus, 
appliquée  deffus  chaudement ,  &  beuvant  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trempé  quel- 
que temps.  On  dit  que  l'eau  qui  fort  des  vaiffeaux  de  Pierre  ferpentine  eft  bonne 
fiour  foulager  les  maux  de  tête  y  pour  reiîfter  au  venin ,  pour  guérir  la  léthargie  , 
a  colique  néphrétique ,  la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  la  gravelle , 
pour  brifer  la  pierre  ;  on  l'applique  aufli  fur  les  reins. 

Ophites  ab  e<pis,  ferpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  Pierre  ferpentine  ,  parce  que  Etimologie. 
fes  taches  approchent  fouvent  en  figure  de  celles  d'un  ferpent  :  c'eft  cette  reffeni- 
blance  qui  luy  a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  ferpens  ;  mais  on 
ne  doit  pas  faire  de  fond  fur  ce  remède  ,  car  l'expérience  montre  qu'elle  ne  produit 
aucun  effet  en  cette  occafion  ;  toute  la  qualité  de  cette  pierre  ne  confifte  que  dans 
un  peu  de  fel  apéritif  qu'elle  contient. 

O    P    H    R    I    S. 

Ophris ,  en  François ,'  Double -feuille,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.        Double 
La  première  eft  appcllée  feuille, 

Ophris ,  Matth.  Fuch.  bufdam,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Ophris  bifolia ,  Ger.  C.B.  Pit.Tourn.         Bifolium  fylveflre  vulgare ,  ParK. 

Bifolium  majus,  five  Ophris  major  qui-         Pfeudoorchis  fîve  Bifolium ,  Dod. 
_„  -  Première 

tlle  poulie  une  tige  a  la  hauteur  quelquefois  de  demi  pied  ,  quelquefois  d  un  pied  ,  efpece. 
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Seconde 

efpece. 


Vertu». 


quelquefois  d'un  pied&  demi ,  ronde,  portant  en  fon  milieu  feulement  deux  feuilles 
oppofées  l'une  à  l'autre,  larges,  nerveufes ,  femblables  à  celles  du  Plantain  :  fa  fom- 
mité  eft  garnie  de  fleurs  qui  font ,  fuivant  M.  Tournefort ,  compofées  chacune  de  fix 
feuilles ,  cinq  difpofées  en  coiffe  dans  la  partie  fuperieure,  Se  une  fixiéme  qui  occupe 
le  bas  de  la  fleur,  Se  qui  reprefente  en  quelque  manière  un  corps  humain  ,  de  couleur 
verdâtre ,  ou  d'un  verd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eftpaflée,  le  calice  devient 
un  fruit  femblable  à  une  lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblables  à 
de  la  fîure  de  bois  :  fes  racines  font  fibrées  ,  s'étendant  d'un  côté  Se  d'autie. 
La  féconde  efpece  eft  appellée  : 

Ophris  trifolia,  Ger.  C.  Bauhin ,  Pit.  Tournefort. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  porte  trois  feuilles. 

L'une  Se  l'autre  efpece  croiilènt  aux  lieux  humides  Se  marécageux ,  le  long  des 
vallées  :  leur  goût  eft  vifqueux,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile, 
peu  de  fèl. 

Elles  font  vulnéraires ,  confolidantes ,  propres  pour  les  playes  >  leurs  racines  font 
déterfives. 

OPIUM. 


Le  véritable  Opium  eft  une  larme  gommeufe  qui  fort  de  la  tête  des  Pavots  d'E- 
gypte &  de  la  Grèce  ;  mais  nous  ne  voyons  point  de  ce  véritable  Opium ,  parce  que 
les  Turcs  le  gardent  pour  eux ,  ne  permettant  pas  qu'on  en  tranfporte  ;  ils  nous  en- 

Miconium.  voient  en  fa  place  le  Meconium ,  qui  eft  un  fuc  tiré  par  expreflîon  des  têtes  Se  des 
feuilles  des  mêmes  Pavots,  Se  réduit  par  évaporation  en  confiftenec  d'extrait  ;  ils  le 
divifent  par  pains  de  différentes  grofleurs ,  Se  ils  les  envelopent  de  feuilles  de  Pa- 
vot afin  qu'ils  s'humetftent  moins  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  improprement  Opium, 
Se  dont  nous  nous  fervons  ;  il  n'a  pas  tant  de  vertu  que  le  véritable  Opium  ,  mais 
il  fuplée  à  ion  défaut. 

Clioix,  H  doit  être  choifi  pefant  ,  compacte  ,  net ,  vifqueux ,  de  couleur  noire  tirant  un 

peu  fur  le  roux,  amer  Se  un  peu  acre  au  goût.  Le  plus  eftimé  eftoit  autrefois  celuy 
qui  venoit  de  Thebes  ,  d'où  vient  qu'on  demande  encore  dans  beaucoup  de  Dif- 
penfations  Opium  Thebàicum  ;  mais  il  en  vient  prefentement  d'auflî  bon  de  plufieurs 
autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fcl  volatile. 

Il  eft  propre  pour  épaiflir  les  humeurs  ,  pour  exciter  le  fbmmeil ,  pour  calmer  les 
douleurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  vomiflement ,  les  hemorrhagies  ,  le 
hoquet  ;  pour  provoquer  la  fueur ,  pour  les  maladies  des  yeux  Se  des  dents.  La  dofe 
eft  depuis  demi  grain  jufqu'à  deux  grains. 

L'Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueufe  ou  fulfureufe  qu'il  contient, 
laquelle  ayant  efté  chariée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile,  aglutinc 
Se  embarafle  les  efprits  animaux  ,  en  forte  qu'ils  font  empêchez  pour  quelque.temps 
de  circuler  avec  autant  de  vîteffe  qu'ils  faifoient.  Cette  aglutination  des  efprits  fuffit 
pour  faire  le  dormir  ;  de  même  que  le  mouvement  Se  la  circulation  de  ces  mêmes 
efprits  fufnfent  pour  expliquer  les  veilles.  J'en  ay  parlé  plus  au  long  dans  mon  Trai- 
té de  Chimie,  en  décrivant  ma  manière  de  faire  le  Laudanum. 
Opium  ai>  iwit ,  fuccus ,  parce  que  l'Opium  eft  un  fuc. 

OPOPANAX. 

Opopamx  eft  une  gomme  jaune  qu'on  tire  par  inctfion  de  la  tige  Se  de  la  racine 


O  tium  Tbe- 
bxïcum. 


Vertu*. 


Comment 
l'Opium 
excite   le 
fommeil. 


Itimologie» 
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d'une  cfpece  de  Sphondylium  qui  croît  dans  la  Macédoine  ,  dans  la  Beotie  &  dans 
la  Phocide  d'Achaïe.  Cette  plante  eft  appcllée 

Sphondilium  majus  five  panax  Hera- \      Panax  Heracleum,  Ger. 
cleurnquibufdam,].  Bauh.  Raii  hift.  Pit.         Panax  Heracleum   verum  ficulnco  folio 
Tourncfort.  Pane. 


Panax  fphondylii  folio  five  Heracleum ,  £     François  de  B(rce, 

C.  Bauh.  |  *         * 

Sa  tige  eft  haute  Se  cotonneufe  ;  fes  fsuilles  reflemblent  à  celles  du  Figuier ,  ru- 
des au  toucher,  divifées  en  cinq  parties  ;  fes  fleurs  naiflent  en  ombelles  ou  parafols 
aux  Commets  des  branches  :  elles  font  petites  ,  blanches  ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleurs  de  Lys.  Quand  ces  fleurs  font  panées  ,  il 
leur  fuecceie  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  aplaties,  larges,  ovales,  échan- 
gées par  le  haut  ,  rayées  fur  le  dos,  de  couleur  jaunâtre,  d'une  odeur  forte,  d'un 
goût  piquant  ;  fa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  pleine  de  fuc  ,  odorante  ,  un  peu 
amerc  au  goût ,  couverte  d'une  écorce  épaiiïe.  L'Opopanax  découle  de  cette  racine 
en  une  liqueur  blanche,  laquelle  s'épaiflit  Se  fe  defleche  ,  prenant  en  fa  fuperficie 
une  couleur  jaune. 

On  doit  le  choifir  récent ,  pur ,  en  grofles  larmes  jaunes  au  dehors ,  blanches  au  choix, 
dedans,  grafles  Se  aflez  fragiles  ,  d'un  goût  amer,  d'une  odeur  forte  Se  tres-defa- 
'  greable  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fcl  volatile. 

Il  amolit  ,  il  atenue  ,  il  digère  ,  il  fait  diflîper  les  vents  ;  il  eft  propre  pour  les  Vertus. 
maladies  hyfteriques  ;  il  refifte  à  la  pourriture. 

Opopanax  ex  eVo'f ,  fitecus ,  &  W/a|,  panax  ,  comme  qui  diroit,  fuc  de  Panax.       Etimologie. 

O    P    U    LUS. 

Opulus  .  en  François ,  Obier,  ou  Opier.  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpe-  Obier , 
ces/  °P'er- 

La  première  eft  appellée 


Opulus ,  Ruellii ,  P.  Tournef. 
Sambucus  aquatica,  Trag.  Matth. 
Sambucus  aquatica ,  flore  fimplici ,  C.  B. 
Sambucus  aquatica ,  j.  B.  Raii  hift. 


Sambucus  aquaùlis  five  paluflris  ,  Ger. 
Sambucus  palu/lris  ,  Dod. 
Sambucus  paluflris  ,  five  aquatica  , 
ParK. 


Ses  rameaux  font  femblables  à  ceux  du  Sureau,  nouez  par  intervales ,  couverts  Première 
d'une  écorce  cendrée  ,  remplis  de  moelle  blanche  ,  fort  fragiles  >  Ces  feuilles  font  efpecc. 
larges  ,  anguleufes,  prefque  femblables  à  celles  de  la  Vigne,  mais  plus  petites  Se 
plus  molles  i  fes  fleurs  font  de  deux  fortes ,  un  peu  odorantes ,  difpofées  en  parafol  : 
celles  de  la  circonférence  font  plus  grandes  que  les  autres  ,  Se  d'une  belle  couleur   ' 
blanche.  Elles  reflemblent  à  des  roues  à  cinq  quartiers ,  qui  reçoivent  dans  leur  trou 
un  piftile  qui  fort  du  milieu  du  calice  ',  mais  ces  fleurs  ne  lailïent  aucune  graine  M. Tourne- 
après  elles.  Les  fleurs  qui  occupent  le  milieu  Se  le  centre  du  parafol  ,  font  plus  pe-  f°rr- 
tites ,  Se  reflemblent  à  des  godets  coupez  en  cinq  quartiers  ,  Se  dans  le  fond  def- 
quels  il  y  a  un  trou  qui  reçoit  la  pointe  du  calice.  Lorfque  ces  fleurs  fontpalTées, 
le  calice  devient  une  baye  un  peu  plus  grotte  que  celle  du  Sureau ,  molle ,  rougiflanr 
à  mefure  qu'elle  meurit,  d'un  goût  qui  n'eft  point  agréable  ;  elle  renferme  une  fe- 
mence  fort  aplatie ,  dure  ,  échancrée  en  cœur  :  cette  plante  croît  dans  les  marais. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 

Opulus  flore  globofo ,  Pit.  Tournefort. 
Sambucus  aquatica  flore  globofo  ,  C. 
Bauhin. 

Sambucus  paluflris  i.  Dod.  mas.  Cam. 


Sambucus  aquatica  polyanthos,  Tab. 
Sambucus  rôfea ,  Ger.  Eiftet.  J.  B. 
Sambucus  paluflris  ,  vel  aquatica  horten- 
fis,  Gef.  horc. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 
Ethnologie, 


Cet  arbrifleau  diffère  du  précèdent ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  ramaffees  en  rond  ou 
en  glube  épais ,  ordinairement  blanches ,  mais  quelquefois  purpurines  \  il  croît  dans 
les  Jardins ,  aux  lieux  humides  marécageux.  On  ne  fe  fert  point  de  ces  plantes  en 
Médecine. 

Leur  écorce  eft  aperitive  ,  laxative. 
Opulus,  q'iod  vitiferat  opem. 

OPUNTIA. 


Opuntia  vulgo  herbarlorum  3  J.  B.  Pit 
Tournefort. 


I  re ,  C.  Bauhin. 
j     Ficus  lndica ,  Ger. 
Ficus  Indica  folio  fpinofo  y  frutlu  majo-  \    Ficus  lndica  major,  Parie.  Raii  hift. 


En  François,  Figuier  d'Inde. 

Eft  une  plante  des  Indes  qui  s'élève  en  un  grand  arbrifleau  ;  fes  feuilles  font  gran- 
des ,  quelquefois  longues  de  plus  d'un  pied  ,  larges  d'environ  demi  pied  ,  épaifles 
d'un  pouce ,  vertes ,  arondies  en  leurs  bords ,  dures ,  armées  de  plufteurs  tubercules» 
épineux  ,  pleines  de  fuc,  vifqueufes ,  nerveufesj  ces  feuilles  grollîifent  avec  le  temps, 
&  elles  deviennent  rondes  &c  ligneufes  '-,  fa  fleur  eft  grande  à  plufieurs  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  ou  incarnate ,  fucculente.  Lors  que  cette  fleur  eft 
paflee,  fon  calice  devient  un  fruit  charnu,  creux  fur  le  devant ,  &c  reflemblant  en 
quelque  manière  à  une  grofle  Figue  ordinaire ,  rempli  d'une  pulpe  ou  chair  baveu- 
fe,  rouge  comme  du  fang,  d'un  goût  doux  ,  mus  qui  n'eft  pas  li  agréable  que  celuy 
de  nos  Figues.  Cette  chair  contient  plufleurs  femences  plus  petites  que  des  Lentilles, 
d'un  goût  particulier  &  qui  n'eft  point  defagreable.  On  cultive  cette  plante  en  Ita- 
lie, en  France,  mais  elle  y  croît  bafle.  Ses  feuilles  eftant  plantées  en  terre  ,  produifenc 
des  racines  &  des  Figuiers  d'Inde  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  , 
peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  humecler,  pour  aglutiner  &  confolider  les  playes  :  ceux  qui 
mangent  beaucoup  de  fon  fruit ,  remarquent  qu'il  donne  à  l'urine  une  couleur  de 
fang. 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge. 
Itimologie.       Opuntia  ab  Opunte ,  à  caule  que  les  feuilles  de  cette  plante  eftant  mi  fes  dans  la 
terre  ,  produifent  des  racines  de  même  qu'une  plante  qu'on  appelloit  autrefois  Opun- 
tia ,  parce  qu'elle  croifloit  aux  environs  d'une  ville  de  Grèce  appellée  Opuns/ 

O      R     B     I     S. 

Orbis  eft  un  gros  poiflbn  de  mer ,  dont  la  forme  eft  orbiculaire  ou  fpherique-,  il  ■ 
ne  porte  point  d'écaillés ,  mais  il  eft  couvert  d'une  peau  fort  dure  &  piquante,  de 
couleur  cendrée  ,  marquetée  quelquefois  de  taches  difpofées  en  étoiles  :  là  tefte  ne 
paroît  point  être  feparée  de  fon  corps  :  fa  bouche  eft  petite,  fes  dents  font  grandes, 
larges  ,  doubles ,  reflemblantes  à  celles  de  l'homme.  Au  defliis  de  fa  bouche  pa- 

roiflent 


Vcrtuj. 
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raillent  des  trous  qui  luy  fervent  pour  fentir  Se  pour  ouir  ;  fcs  yeux  font  petits , 
queue  eft  courte  &  ronde:  on  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  pioche  d'Egypte,  1 
pafl"c  aufïï  dans  le  Nil.  Il  y  en  a  de  plulieurs  efpeces. 

Ses  dents  étant  broyées  Se  prifes  par  la  bouche,  font  aftringentcs  Se  propres  pour  Vertus, 
arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hemorrhagies. 
Ce  PoiiTon  e(l  appelle  Orbis ,  à  caufe  de  fa  figure  orbiculaire.  Etimologie. 

O     R     C     A. 

Orca ,  en  François ,  Epaulard,  eft  un  grand  Poiflon  de  mer  dont  le  corps  eft  fait  Epaulard. 
comme  celuy  du  Dauphin ,  mais  vingt  fois  plus  gros  ,  principalement  vers  le  ven- 
tre; fa  peau  eft  lifle  Se  polie  fans  écailles,  de  couleur  noire  fur  le  dos ,  roucreâtre 
fous  le  ventre,  Se  bluâtre  aux  cotez  ;  fon  nez  efteamart  -,  fa  lèvre  inférieure  eft  fort 
grorte  :  il  a  quarante  dents  grandes  &  tranchantes  ;  Cas  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft 
longue  de  plus  d'une  aulne,  ayant  la  figure  d'un  Croillant  ;  fa  partie  génitale  ,  (  Ci 
c'eft  un  mâle  )  eft  longue  de  deux  pieds.  Ce  Poiftbn  pefe  jufqu'à  mille  livres  ;  il 
eft  ennemi  de  la  Baleine. 

Sa  graille  eft  refolutive.  Vertus. 

On  a  appelle  ce  Poiflon  Orca,  à  caufe  qu'il  a  la  figure  d'un  grand  vai fléau  rond  Eùmoiogie. 
fans  façon,  à  qui  les  Anciens  avoient  donné  le  nom  à!  Orca,   Se  duquel  ils  fe  fer- 
voient  pour  y  garder  de  l'huile  ou  du  vin. 

O    R    C    H    I    S. 

Orchis  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  ;  j'en  décriray  icy  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appellée 

Orchis  mono  mas  follis  macuUtis,  C.  B.         Cynoforchis  rnorîo  mas ,  Ger.  Emac. 
Raii  hift.  Pic.  Tournef.  Tefticulus  morionis  mas ,    Dodonxo  , 

Orchis  major  tota  purpurea  ,  maculofofo-    Lugd. 
Uo,].  B.  |       Tefticulus  primus  ,  Matth. 

Elle  pouflè  de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles  ,  Se  quelquefois  davantage  ,  longues  Première 
Se  médiocrement  larges ,  femblabîes  à  celles  du  Lis ,  mais  plus  petites ,  ordinaire-  efpcce. 
ment  marquées  de  taches  rouge -brunes  ,  ou  quelquefois  fans  taches.   Sa  ti^e  eft 
haute  d'environ  un  pied ,  ronde,  rayée  ,  revêtue  Se  embraflee  par  une  ou  deux  feuil- 
les ,  Se  portant  en  fa  fommité  un  long  épi  de  fleurs  agréables  à  la  veue  ,  purpuri- 
nes ,  blanchâtres  vers  le  tond ,  Se  parfemées  de  quelques  points  d'un  purpurin  foncé, 
odorantes  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  fix  feuilles  inégales ,  dont  les  cinq  m.  Tour- 
fupericures  forment,  en  fe  courbant ,  une  manière  de  coiffe.  La  feuille  inférieure  ncforr. 
eft  plus  grande  que  les  autres  ;  elle  commence  par  une  manière  de  tète  ,  Se  finit 
par  une  queue  ou  éperon.   Lorfque  certe  fleur  eft  paflee,  fon  calice  devient  un  fruit 
femblable  à  une  lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblabîes  à  de  la 
fiure  de  bois  :  fes  racines  font  deux  tubercules  prcfque  ronds ,  charnus ,  çros  com- 
me des  noix  mufeades  ;  un  plein  Se  dur,  l'autre  ridé  Se  fongueux,  accompagnez 
de  gros  fibres. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée , 

Orchis  mono  fœmina  t  C.  B.  Raii  hift.  1      Orchis  minor  pitrpurea  &  aliorum  colc- 
Pit.  Tournef.  J  rum  mm  alis  virentibus ,  J.  B. 
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Cynofirchis  moriofœmina ,  Ger.  I  Lugd. 

Tefliculus  morionis  fœrnina  ,  Dodonxo,  J     Triorchis  ferapias  mas ,  Fuch.  Lucd. 

Seconde  Elle  poulie  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre  ,  femblables  à  celles  de  l'ef- 

cfpece.  pCCe  précédente,  mais  plus  petites  ,  plus  étroites  &  moins  tachées  ,  un  peu  véneu- 
fes  ou  rayées.  Sa  tige  eft  haute  environ  comme  la  main  ,  embraflee  de  quelques 
feuilles ,  Se  portant  en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu'en  l'Orchis  mâle  ,  &  garni 
de  fleurs  femblables,  mais  plus  petites ,  purpurines ,  ou  incarnates,  ou  blanches , 
marquées  de  quelques  points  d'un  purpurin  foncé  ,  d'une  odeur  fuave.  Ses  racines 
font  deux  tubercules,  comme  en  l'elpece  précédente. 

Ces  plantes  croiflent  aux  lieux  humides  ,  dans  les  prez ,  dans  les  marais ,  dans  les 
bois  ;  leurs  racines  iont  enufage  dans  la  Médecine. 

Il  faut  les  choiiîr  gtoiTes,  bien  pleines ,  bien  nourries ,  fermes,  d'un  goût  doux, 
tirées  de  terre  au  Printemps  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier  les  parties  de  la  génération , 
pour  exciter  la  femenec  ,  &  pour  aider  a  la  conception.  On  les  fait  fecher ,  on  les 
pulverife  ,  &  l'on  en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  pour  cha- 
que do  fe. 

On  confit  auflî  des  racines  d'Orchis  au  fucre,  &  l'on  en  fait  manger. 

Orchis ,  id  efl  tefliculus :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  à  caule  que fes  racines 
reprefentent  les  tefticules  d'un  animal. 

Orchis  vient  du  Grec  ojs'ja,  appeto ,  je  defire  -,  parce  que  l'ufage  de  la  racine  de 
cette  plante  excite  des  defiib  lubriques. 

Cynofirchis  à  kujos,  canis ,  &  èfat ,  tefliculus;  comme  qui  diroit ,  Tcjlichie  de  chien. 

Âiorio ,  i-iio-ov ,  c'eft  à  dire  partie  génitale. 

OREOSELINUM. 

Oreofelimm  Apïi  folio  majus ,  P.  Tour-  I       Saxifraga  Venetorum,  Ad.  Lob. 
aefort ,  !      Libanotis  altéra  cjuorumdam ,  aliis  diila 

Daucits  mont  anus  ylpii  folio  major ,  C.  |  Cervaritt  nigra,  J.  B.  Raii  hift. 
Bauhin.  Libanotis  alterum  genits ,  Dod. 

Daucus  felinoides  major,  Parie.  |      Libanotis  Theophrafli  nigra ,  Ger. 

En  François  Perfïl  de  montagne, 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ferulacées,  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
divifées  en  aîles  :  fes  feuilles  fortent ,  les  unes  de  fa  racine ,  les  autres  de  fes  tiges, 
grandes  ,  amples ,  reflemblant  à  celles  du  Perfïl ,  attachées  à  des  queues  longues. 
Ses  fleurs  riaiflent  fur  des  grands  parafols  aux  lommets  des  tiges  &  des  branches, 
petites  ,  blanches  ,  compofees  chacune  de  cinq  feuilles  diipofées  en  Rôle.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  larges  ,  ova- 
les ,  aplaties  ,  rayées  fur  le  dos  ,  bordées  d'une  membrane  ,  de  couleur  rougeâtre. 
Ses  racines  font  attachées  plufieurs  à  une  tête  ,  longues  ,  grofles  comme  le  petit 
doigt,  s'étendant  beaucoup  dans  la  terre  ,  noires  en  dehors  ,  blanche?  en  dedans  , 
empreintes  d'un  fuc  mucilagineux ,  d'un  goût  refincux  ,  mais  aromatique  &  agréa- 
ble ,  approchant  de  celuy  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  , 
parmi  les  pâturages  :  elle  contient  beaucoup  de  Ici  eflentiel  &  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  déterfive  ,  aperitive  ;  on  fe  fert  de  fa  lemence  S<  de  fa  racine 

pour  la  pierre,  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l'urine. 


Choix  des 

racines 

d'Orchis. 

Vertus. 


Racines 
d'Orchis 
ço:iiîces. 
Ecnnoloçies 


T   1    aies 

de  Chxn. 


Cervxria 
nigru. 
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Oreofelimtm  ex  o&f ,  mons ,  &  Qihttoi ,  aphim;  comme  qui  diroit ,  Ptrfil  de  mon~  Eiimologie. 

tient. 

O  R  I  G  A  N  U  M. 

Origar7umvulgarefpontaneum,].B.Kan  I  Origamm  AngV.cum ,  Ger. 

hift.  Pit.Tournef.  |  Majorant  fylviftris ,   Parle. 

Orioamm  fyfotflre ,  Cunila  bubuU  Pli-  I  Jl gnorigamm ,  five  On  tis  major,  Lob.  c"n'lf ',. 
nii ,  C.  B.                                                   I        E3  François,  Or/g4»,  *** PI" 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures,  °n'us  mtSm 
quarrées,  velues  :  (es  feuilles  les  plus  grandes  rellemblent  à  celles  du  Calament;  &  ^°r' 
les  plus  petites  à  celles  de  la  Marjolaine,  velues ,  odorantes ,  d'un  goût  acre  &  aro- 
marique.  Ses  Heurs  naiflent  petites  aux  fommitez  de  fes  tiges  dans  des  épis  grêles  Se 
écailleux  ,  qui  forment  des  gros  bouquets  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule,  ou 
formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  incarnate,  ou  d'un 
rouge  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  des  lemenecs  tres- 
menues ,  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  oblongue  ,  qui  a  fervi  de  ca- 
lice à  la  fleur  >  fes  racines  font  menues,  ligneufes ,  iîlamenteufes.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  champêtres ,  montagneux  ,  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  «Se  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  cephalique  ,  ftomacale ,  carminative  ,  hifterique  ,  deterfîve,  aperitive  ;  Vertus, 
elle  facilite  la  refpiration,  elle  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  la  jaunifle  ,  pour 
augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  exciter  la  fueur  >  on  s'en  fert  intérieurement 
&  extérieurement. 

Origanum  ab  SfQ- ,  mont ,  &  yîvu/^u  ,  gaudere ,  comme  qui  diroit ,  Plante  qui  fe  Erimologk 
plaît  fur  les  montagnes. 

ORNITHOGALUM. 

Ornithcgalum ,  Dod.Gal.  Tur.  I  hin  ,  Raii  hift. 

Orniihogalum  vulgare ,  Ger.  ■       Ornitbogalum  umbellatum   médium  an- 

Ornhhogalumvulgare &  verum,  J.  Bau-  |  gujlifolium ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d'un  demi  pied,  étroites  comme  cel- 
les du  Gramen,  molles,  couchées  à  terre  ,  creufes  ,  marquées  d'une  ligne  blanche 
dans  leur  longueur  :  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied, 
ronde  ,  nue,  tendre,  jettant  en  fon  fomtnet  plufîeurs  pédicules  en  manière  d'om- 
belle ,  qui  foutiennent  des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  oblongucs , 
pointues ,  difpofées  en  rond,  de  couleur  verdâtre  ou  herbeuie  en  dehors ,  blanche 
comme  du  lait  en  dedans  ,  accompagnées  de  fix  étamines  larges  ,  blanches.  Quand 
cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  blanc  ,  relevé  de  trois 
coins ,  &  divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues, 
prefque  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  une  bulbe  blanche,  à  laquelle  font  adhéran- 
tes plulieurs  autres  petites  bulbes'  en  manière  de  grape  ,  accompagnées  de  fibres. 
Cette  racine  eft  empreinte  d'un  fuc  aqueux  Se  vifqueux  tirant  fur  l'amer  :  elle  eft 
bonne  à  manger.  La  plante  croît  dans  les  hayes  ,  dans  les  blez  ;  fa  racine  eft  em- 
ployée dans  la  Médecine  j  elle  contant  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile ,  médio- 
crement du  fel  eflentiel.  J 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  Se  les  urines  ;  elle  adoucit  l'acrcté  des  hu-  Vsr.uj, 
meurs,  étant  prife  en  decodion,  ou  mangée  en  fubftance. 
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Etimolo'ie.  Ornithogakm  ab  ïpyif,  avis,  &  yd\*,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  en  de- 
dans blanche  comme  du  lait,  Se  d'une  couleur  femblable  à  celle  des  plumes  de 
quelques  oi féaux. 

ORNITHOPODIUM. 

Ornhhopod'mm ,  Dod.  Ornithopodiummajus ,  C.  B.  Pit.Tourn. 

Omit hopodium  flore  flavefeeme  ,  J.  B.    j      Polygala,  Gefn.  hou. 

En  François ,  Pied  JCoifiati  , 

Eft  une  plante  qui  poulie  plusieurs  petites  tiges  menues ,  fbibles  ,  rameufes  ,  pref- 
que  couchées  à  terre ,  rondes  ,  velues  :  Tes  feuilles  font  plus  petites  Se  plus  me- 
nues que  celles  de  la  Lentille ,  rangées  à  l'oppofite  l'une  de  l'autre  le  long  d'une 
côte  :  fes  fleurs  font  petites ,  legumineufes ,  jointes  plufieurs  enfemble  au  haut  de 
Ces  branches  fur  des  pédicules  courts,  de  couleur  jaune  :  leur  calice  eft  un  cornet 

M.  Tourne-  dentelé.  Lorfque  les  fleurs  font  paflees  il  paroît  des  goufles  courbées  en  faucilles , 

iort*  compofées  chacune  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à  bout  :  ces  goufles  naiflent 

deux  ou  trois  enfemble ,  dipofées  comme  les  ferres  d'un  oifeau  ;  on  trouve  dans  cha- 
cune de  leurs  pièces  une  femence  menue  ,  prefque  ronde  ,  reflembhnt  à  celle  du 
Navet  :  fa  racine  eft  petite ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les 
vallées,  aux  lieux  fecs  Se  incultes  ',  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  &  pouffer  le  calcul  des  reins  Se  de  la 

veffie  j  on  s'en  fert  au  {fi  extérieurement  pour  les  hernies. 

Etimolo»ie  Omithopodium  ab  o>«  ,  avis ,  &  vît ,  pes  ,  comme  qui  diroit  ,  Pied  cfoifean  ; 
°  '  acaufe  de  la  figure  Se  de  la  difpofition  des  goufles  de  cette  plante. 

OROBANCHE. 

Orobanche ,  en  François ,  Orobanche ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prin- 
cipales. 

La  première  eft  appellée 

Orobanche  flore  majore ,  J.  B.  Raii  hift. 
Orobanche  major  Caryophyllum  olens  a 
C.  B.  Pit.  Tournefou. 
Legumen  leoninnm ,  Ruel 


Orobanche ,  Matth.  Ama.  herba  tauri, 

•vtl  vdeu ,     vel  vacc*  •  An§*  Cord-  ln  Dlofc- 
An<j.  Leontobotanos ,  Lon.  Lob. 

CyTiomorkn  a  canini  genitalis  fimilitu- 

dine ,  Plinio. 

Leonina  herba,  Hermolao. 


Rapmn  genift* ,  Dod.   Gai.  Ger. 


Première      Elle  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se  demi ,  droite ,  ronde  ou 
efpece.  cilindrique  ,  pâle  ou  d'un  rouge  jaunâtre,  velue,  fiftuleufe  ,  fragile  ,  elle  ne' porte 

point  de  feuilles  véritables ,  elle  n'en  jette  que  des  commencemens  qui  ont  la  figure 
d'une  languette  étroite,  fpongieufe  ,  fe  corrompant  en  peu  de  temps:  (es  fleurs  naif- 
fent  le  long  de  la  partie  fuperieure  de  fa  tige ,  un  peu  diftantes  les  unes  des  autres, 
velues ,  de  couleur  purpurine  pâle  ou  jaune  ,  ou  verdâtre ,  odorantes  ;  chacune  d'el- 
les eft  félon  M.  Tournefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  ouvert  par  l'autre  bout, 
évafé  &  taillé  en  mafque  d'une  manière  grotefque-,  la  lèvre  fuperieure  de  cette  fleur 
eft  en  cafque  ,  &  l'inférieure  eft  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  :  après  que 
cette  fleur  eft  palTée,  il  paroît  un  fruit  oblong  qui  s'ouvre  en  deux  coques  remplies 
de  femences  très  menues,  blanchâtres  :  fes  racines  font  bulbeufes ,  grofles  comme  le 
pouce ,  prefque  rondes  ou  formées  en  cone,écailleufes  Se  noires  en  dehors,  blanchâ- 
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trcs  ou  jaunâtres  en  dedans ,  tendres  Se  empreintes  d'un  fuc  vifqueux  amer  ,  elles 
deviennent  en  fechant  dures  comme  de  la  corne.  Cette  plante  croît  toujours  au  voi- 
finage  de  quelqu' autre  plante ,  dans  les  champs ,  entre  les  légumes ,  entre  le  Lin ,  le 
Chanvre  ,  le  Fenugrec,  dans  les  blés ,  proche  du  Geneft.  C.  Bauhin  dit  que  la  fleur 
de  l'Orobanche  qui  naît  contre  le  Geneft  commun  eft  verdâtre,  mais  que  celle  de 
l'Orobanchc  qui  naît  contre  le  Geneft  d'Efpagne  eft  jaune  Se  plus  grande  :  on  mange 
l'Orobanche  comme  des  afperges. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Orobanche  ramofa,  C.  Bauh.  Ger.  Pit.  I       Orobanche  m'mor  purpureis  floribus  Jîve 
Tourneforr.  rarnefa,  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Orebanche  altéra  brtv'.or  &  ramofa,  Cxf.  | 

Elle  poufleune  ou  plusieurs  tiges  rameufes  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied,  beau-  Seconde 
coup  plus  menues  Se  plus  dures  que  celles  de  l'Orobanche  vulgaire,  de  couleur  rou-  efpece. 
geâtre ,  velues ,  jettant  quelques  vertiges  de  feuilles  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis 
aux  fommitez  de  fes  branches,  formées  comme  celles  de  la  première  efpece,  mais 
plus  petites,  de  couleur  purpurine  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  remplis  de  femences 
tres-menues  :  fa  racine  eft  tubereufe,  grolTe  comme  une  aveline  ,  accompagnée  de 
plufieurs  fibres  j  toute  la  plante  eft  un  peu  amere  :  elle  croît  ordinairement  entre  le 
Chanvre  ,  entre  las  blés. 

L'une  Se  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

La  première   efpece  d'Orob.inche  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  venteufe,  Vertus, 
étant  léchée  Se  puîverifée  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  charme.  Dofc. 

Orobanche  ab  o&Cov  ay^ei ,  id  eft  ervitm  angat  &  périmât,  comme  qui  dirait ,  ètran-  Etimologie» 
gleOrobe ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  fait  mourir  les  Orobes  Se  les  Vefles 
proche  defquelles  elle  croît. 

Cynornorion  a  xutit,  canis ,  &  (Metot ,  pars  genlt ails ,  comme  qui  dirait,  partie  géni- 
tale du  chien ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  du  tefticule  du  chien. 

Herba  tauri ,  vel  vacca ,  parce  qu'on  a  cru  que  cette  herbe  mettoit  le  taureau  en 
rut  quand  il  en  avoit  manç^é. 

Lcontobotanus  à  hiav ,  Asacr©-,  Léo ,  &  Ç,o-min ,  herba ,  ex@i»,  pafco ,  comme  qui 
dirait,  herbe  lionne,  parce  que  cette  plante  fait  périr  les  légumes  proche  defquelles 
elle  naît ,  comme  le  Lion  tue  les  autres  animaux.  C'eft  par  la  même  raifon  qu'elle 
eft  appellée  Leonlna  herba ,  ou  Legumen  Ltonimm. 

O    R    O    B    U    S. 


Orobits  fylvaticHS  vernus ,  Ger.  Emac. 
Orobus  fylvaticus  purpureus vernus, Q.  B. 
Pit.  Tourneforr. 

Arachits  latifolius  alter,  Dod. 
Orobus  fylveftris  ftliqua  eretla,  Raii  hift 


Orobus  fylvatlcus  purpureus  major ,Park. 
Orobus  pannonicus  prinms ,  Cluf.  Pan. 
Galeganemorenjîsvema,  J.  Bauh. 

En  François ,  Orobe, 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  petites  tiges  longues  d'un  pied,  s'enclinant  vers 
terre  j  fes  feuilles  font  oblonsues  comme  celles  de  la  Pariétaire,  rangées  par  paires 
îur  une  cote  qui  hnit  par  une  petite  queue  :  fes  fleurs  naiilent  comme  en  epi,  legu- 
mineufes,  de  belle  couleur  purpurine  ou  bleue,  foutenues  par  des  calices  découpez 
en  plufieurs  pointes  :  lorfque  ces  fleurs  font  palïees  ,  il  paraît  en  leur  place  des  goul- 

A  A  a  a  iii 


Vertus- 
Ecimologie, 
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fes  grêles ,  prefque  rondes,  noires ,  relevées ,  compofées  chacune  de  deux  colTes  qui 
contiennent  des  femences  prefque  ovales,  plus  menues  que  celles  de  la  Vefie ,  un 
peu  ameres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  champs ,  aux  lieux  monta- 
gneux &  incultes  ;  fa  femence  eft  fouvent  demandée  dans  les  compofuions  de  Phar- 
macie ,  mais  on  employé  (bus  le  nom  d'Orobe,  la  femence  de  l'Ers  ou  celle  de  la 
Veflè,  parce  qu'elles  font  plus  grottes  Se  mieux  nourries.  Se  qu'elles  ont  plus  de 
vertu  que  celles  de  la  véritable  Orobe. 

La  femence  de  l'Orobe  eft  déterfive,  aperitive,  refolutive. 

Orobus  ab  ifi-flu  ,  edo ,  &  $*t ,  bos ,  comme  qui  diroit ,  herbe  que  le  beuf  mange, 
parce  que  les  Anciens  ont  donné  le  nom  à'Orobus  à  une  plante  dont  ils  engraifloient 
les  beufs. 

O     R     Y     X. 


Oryx  eft  une  efpece  de  Chèvre  fauvage  de  la  grandeur  d'un  Bouc  Se  quelquefois 
plus  grande  :  Pline  dit  qu'elle  n'a  qu'une  corne  fourchue  au  milieu  du  front ,  mais 
d'autres  prétendent  qu'elle  en  a  deux  longues  Se  pointues  ;  elle  porte  de  la  barbs 
deflbus  le  menton ,  le  poil  de  fon  corps  naît  à  contre  fens  ,  car  il  eft  tourné  vers 
Ja  têce  ,  au  contraire  de  celuy  des  autres  animaux  ,  de  couleur  fauve.  On  dit  que 
cette  Chèvre  a  toujours  foif ,  Se  que  fentant  venir  la  Canicule,  elle  courbe  (on 
corps  Se  élevé  fes  yeux  vers  le  Ciel  comme  pour  implorer  fon  fecours  :  elle  naît 
en  Getulie,  elle  habite  dans  les  bois.  • 

Vertus.  On  eftime  fa  corne  bonne  contre  les  morfures  des  betes  venimeufes ,  elle  eft  fu- 

dorifique ,  on  en  prend  en  poudre  &  en  decoclion. 

O    R    Y    Z    A. 

Kk.  Oryza ,  Matth.  J.  B.  C.  B.  Pit.  Tournef.  en  François ,  Ris ,  eft  une  plante  qui 

poufle  des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  plus  gros  Se  plus 
fermes  que  ceux  du  blé,  nouez  d'efpace  en  efpace;  fes  feuilles  font  longues,  aron- 
dinacées  ,  charnues  ,  allez  femblables  à  celles  du  poireau  :  Ses  fleurs  naiifent  en  fes 
fomrnitez  allez  femblables  à  celles  de  l'orge  ,  mais  les  graines  qui  les  fuivent  font 
difpofées  en  bouquets,  enfermées  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre,  rude,  termi- 
née par  un  filet  ;  ces  graines  font  oblongues  ou  prefque  ovales  ,  blanches.  Cette 
plante  eft  cultivée  aux  lieux  humides  ,  marécageux  ,  dans  l'Italie  ;  on  fe  fert  de  fes 
graines  principalement  pour  les  alimens  Se  quelquefois  en  Médecine  :  on  nous  les 
apporte  feches  du  Piémont,  d'Efpagne  Se  de  pluficurs  autres  endroits,  elles  doivent 

Choix.         eftre  choifies  nouvelles,  nettes,  bien  nouries  ,  dures  ,  blanches  ",  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &c  un  peu  de  fel  effentiel  ou  volatile. 

Vertus.  Ee  Ris  eft  reftaurant,  adouciflant,  il  épaiffit  Se  aglutine  les  humeurs ,  il  modère 

les  cours  de  ventre  ,  il  purifie  le  fang. 

On  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de  Ris. 

Etimologic.       Oryza  ab  >t>ùe<n» ,  fodie ,  parce  qu'auparavant  qu'on  feme  le  Ris,  il  eft  neceflaire 
de  labourer  Se  fouir  la  terre. 

O    S    M   U   N    D    A. 


Fongere 
aquatique. 


Ofmunda  regalisfîve  Filixflorida,  Parle. 
Pit.  Tournefort. 


Filix  floribus  infignh^  J.  B.  Raii  hift. 
Filix  ramofti  non  dentata florida ,C.  B. 
En  Franc.  Ofmonde  ou  Fougère  aquatique. 


Filix  florida  five  Ofmunda  regalis,  Ger. 
.  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  vertes ,  rayées 
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ou  canelées,  rameufes  &  s'étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  longues,  affez  étroi- 
tes ,  rangées  par  paires  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  :  le  haut 
des  tiges  fe  divife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rejetions  qui  foutiennent  chacun 
plufieurs  grapes  ou  bouquets  chargezj  de  petits  fruits  dont  on  ne  peut  apercevoir  la 
ftructure  fans  l'aide  du  Micro fcope.  M.  Tournefort  qui  les  a  obfervez ,  dit  dans  fon 
Livre  page  437.  que  chaque  grape  eft  compofée  d'un  amas  de  coques  fpheriques 
Se  membraneufes  qui  s'ouvrent  chacune  comme  une  boé'te  à  favonette  en  deux  par- 
ties ,  Se  répandent  quelques  femences  oblongues.  Cette  plante  ne  porte  point  de 
fleurs  ;  fes  racines  font  longues ,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécageux ,  proche 
des  ruiffeaux,  dans  des  foffez  Se  aux  autres  endroits  aquatiques  ;  fa  racine  eft  utile 
en  Médecine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel ,  d'huile  Se  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive,  meifive,  décerfive,  vulnéraire,  propre  pour  la  colique  nephre-  Vertus, 
tique,  pour  la  pierre ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  les  maladies 
de  la  rate  ,  pour  les  hernies ,  pour  diffoudre  le  fang  caillé  dans  le  corps ,  pour  les 
playes  ",  on  peut  s'en  fervir  intérieurement  en  decodion  Se  extérieurement  en  on- 
guent. 

OSSIFRAGA. 

'OjfifiagaJ      \  Offifragtu ,      \  Aquila  bjrbata ,      |    En  François ,  O fraye. 

Eft  une  efpece  d'Aigle  plus  grande  que  l'Aigle  ordinaire,  fa  couleur  eft  cendrée 
ou  blanchâtre,  fon  bec  eit  long,  lirge,  robufte,  recourbé,  noirâtre,  barbu  en  haut-, 
(es  yeux  font  couverts  d'un  nuage  qui  l'empêche  de  voir  bien  clair  -,  fa  langue  a  la 
figure  de  celle  de  l'homme  ;  fes  griffes  font  grottes ,  pointues ,  fortes  ,  noires  :  cet 
animal  vit  de  chevreaux ,  de  chiens ,  d'anguilles  Se  d'autres  animaux  qu'il  peut  at- 
traper :  il  fe  bat  contre  la  Vipère  ,  Se  l'on  dit  que  quand  il  en  a  efté  bielle ,  il  fe 
guérit  avec  une  herbe  femblable  au  Sonchus  :  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence  que 
la  morfure  de  la  Vipère  puifle  pénétrer  jufqu'à  fa  peau  à  caufe  des  plumes  dont  il 
eft  revêtu  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Son  eltomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veflk,  Se  pour  Vertui. 
exciter  l'urine. 


Son  inteftin  eft  bon  pour  la  colique  étant  feché,  pulverifé  Se  pris  par  la  bot 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

OJftfraga  *b  ojfe,  os ,  &  fiangere ,  rompre  ,  brifer ,  parce  que  cet  Aigle  brife  les  Etimologirj 
os  des  animaux  qu'elle  a  pris  avec  fon  bec  Se  avec  fes  grifes. 


Dofe. 


OSTEOCOLLA. 


Ofteocolta , 
Oftiocolla , 
OJieites, 


Stelechites ,  J    Ofteolithus , 

Morochtus. ,  Lapis  Sabulofus , 

Holofleus,  \    Lapis  OJftjragus , 

En  François ,  OJleocole ,    \  Pierre  des  rompus. 

Eft  une  pierre  fablonneufc,  creufe,  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre,  ayant  la 
figure  d'un  os ,  de  différentes  grofleurs  :  on  en  trouve  qui  font  grofles  comme  le  biasi 
nous  envoyons  de  deux  efpeces,unc  ronde,  inégale  ou  raboteufe,  graveleure,  pc- 
fante-,  l'autre  plus  unie  ou  moins  raboteufe  Se  légère,  elle  adhère  à  la  langue  com- 
me fait  la  pierre  de  ponce  ;  on  trouve  l'une  Se  l'autre  en  plufieurs  endroits  de  l'Ai- 
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lemagne ,  comme  au  Palatinat ,  en  Saxe  ,  proche  de  Spire  ;  elle  naît  dans  les  lieux 
iablonneux. 
Vertu».  Elle  eft  propre  pour  aglutiner  &  remettre  en  peu  de  temps  les  os  rompus ,  étant 

Dofe.         appliquée  fur  les  fractures  Se  prife  intérieurement  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 

jufqu  à  deux  fcrupules. 
ïtimologies       Ofleocolla  ab  ojfe  &  colla,  comme  qui  diroit,  colle  d'os. 

Lapis  ojfifrragus  ab  ojfe  &  frangere ,  comme  qui  diroit ,  Pierre  qui  remédie  aux 
ff allure  s  des  os. 

OSTRACITES. 

Oflracites,  eft  une  pierre  prefque  ronde,  grife,  dont  on  trouve  deux  efpeces,une 
naturelle  Se  l'autre  artificielle  -,  la  naturelle  naît  dans  les  mines  ;  l'artificielle  eft 
formée  par  le  feu  dans  les  fourneaux  où  l'on  purifie  le  cuivre  ;  c'eft  une  fuie  métal- 
lique encroûtée  qui  a  pris  cette  forme. 

Vertus.  Les  Oftracites  naturelle  Se  artificielle  font  déterfives  Se  aftringentes,  on  les  appli- 

que extérieurement,  étant  pulverifées  Se  mêlées  dans  des  onguents. 

Ethnologie.  Oflracites  ab  Içpim  tefta ,  coquille ,  parce  que  cette  pierre  a  quelquefois  une  figure 
aprochante  de  la  coquille  d'un  limaçon. 

O    S    T    R    E    A. 

Huiftres.  Oflrea ,  en  François  ,  Huître ,  eft  un  poiflon  à  coquille  naiflanr  dans  la  mer ,  connu 

de  tout  le  monde -,  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  qui  font  toutes  bonnes  à  manger,- 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  de  phlegme  Se  de  fcl  volatile  Se  fixe. 

L'Huitre  excite  un  peu  le  fommeil  étant  mangée  ,  mais  elle  eft  allez  difficile  à 
digérer  :  fi  on  l'applique  fur  les  bubons  peftilentiels ,  elle  en  fait  fortir  le  virus  au 
dehors. 

Ecailles  $on  écaille  ou  coquille  étant  calcinée  Se  pulverifée  eft  aperitive ,  détcrfive  ,  def- 

d  Huiltie.  ficzt[ve }  propre  pour  nettoyer  les  dents,  pour  exciter  l'urine,  pour  les  hemoirhoï- 
des,  pour  les  ulcères. 

ïtimologie.  Oflrea  ab  èçpâaa,  tefla,  coquille,  parce  que  l'Huitre  eft  couverte  d'une  grofle  Se 
forte  coquille. 

O  T  I  S. 
Otis,  \  Tarda ,  \  En  Erançois  ,  Outarde,  eft  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu'un 
coq,  fa  tête  cftoblongue,  de  couleur  cendrée,  fon  bec  eft  fort  &  robufte,  fa  langue 
eft  pointue  Se  dentelée  en  forme  de  feie  par  les  cotez,  dure  &  comme  ofleufe  ;  Ces 
yeux  font  larges  j  les  trous  de  fes  oreilles  font  fi  grands  Se  fi  ouverts ,  qu'on  peut  y 
introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt  i  fon  cou  eft  menu  Se  de  couleur  cendrée, 
fon  dos  eft  marbré  de  taches  noirâtres  Se  chateignées  ;  fes  aîles  font  blanches  Se  noi- 
res ;  fa  queue  eft  rougeâtre  avec  quelques  taches  noires  ;  fes  jambes  font  longues  d'un 
demi  pied,  groftes  comme  le  pouce  ,  couvertes  d'écaillés  ;  fes  pieds  font  fort  gros, 
ayant  chacun  trois  doigts  armez  d'ongles  :  cet  oifeau  naît  en  Angleterre,  en  Bre- 
tagne Se  en  plufieurs  autres  lieux  ;  il  vit  de  fruits ,  d'herbes ,  de  raves ,  on  en  trouve 
qui  pefent  jufqu'à  treize  livres  ;  il  a  peine  à  voler  acaufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps  > 
il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus.  Sa  graille  eft  anodine ,  refolutive. 

Graille.  $a  frente  ert  refolutive  Se  propre  pour  la  gale. 

Ecimoioeic "      °t,s  ex  *s >  apir,s  '  orei^e  »  on  a  donné  ce  nom  à  l'Outarde ,  parce  qu'il  a  de  gran- 
'  des  oreilles. 

Tarda 
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Tarda  à  tarda,  tardif,  parce  que  cet  oifeau  eft  lourd  &  tardif  à  prendre  fort  vol. 

O     V     I     S. 

Ovis,  \  Pecus ,  \  En  François,  Brebis,  eft  la  femelle  du  Bélier,  ou  un  animal 
à  laine  fort  doux  8c  timide ,  connu  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  tfpe- 
ces  :  toutes  les  parties  de  l'animal  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Sa  laine  appellée  Lana  fitecida  eft  refolutive ,  étant  appliquée  extérieurement  ;  on  j;*«*J*«- 
s'en  fert  pour  faire  l'Oefipe,  comme  je  l'ay  décrit  en  Ion  lieu.  Verras. 

Sa  graifle  ou  fon  fuif  étant  pris  intérieurement  eft  propre  pour  la  dyfcnterie  8c  suif, 
pour  les  coliques ,  on  en  mêle  dans  les  lavemens ,  on  l'employé  fouvent  dans  les  Vertus, 
pomades. 

Sa  fiente  eft  incifive  ,  refolutive  ,  aperitive  ,  on  en  applique  fur  les  tumeurs  de  Fiente, 
la  rate.  Vertus. 

OXYCOCCUM. 

Oxycoccum,  \Cord.  hift.  Vaccinia  paluflria ,  Ger.  Dod. 

Oxycoccus,Jive  Vacclnia palufiria ,  J.  B.  !      Vitis  idua  palufiris ,  C.  B.  Raii.  hift. 
Acinaria  palujîris ,  Gefn.  hort.  |     Serpillum  acinarum  ,  Gef.  Col. 

En  François ,  Coufflnets  des  marais. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  longues ,  menues  comme  des  fibres ,  foi- 
bles ,  de  couleur  rouge  brune  ,  fe  couchant  8c  fe  répandant  au  large  fur  la  terre, 
revêtues  de  feuilles  fcmblables  à  celles  du  Serpolet,  mais  un  peu  plus  perites,  du- 
res, vertes  en  deflus ,  d'un  verd  cendré  en  deflbus ,  attachées  à  des  queues  fort  cour- 
tes 8c  rangées  alternativement  le  long  des  tiges  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des 
branches,  attachées  une  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d'un  doigt  8c  fort  menu; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  découpée  en  quatre  parties  pointues,  purpurines ,  accom- 
pagnées en  leur  milieu  de  plufieurs  étamines  jaunes  qui  fe  joignent  avec  le  piftile 
8c  forment  enfemble  comme  un  corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paflees,  il  leur 
fuccede  des  bayes  prcfque  rondes  ou  ovales ,  de  couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâ- 
tre ,  marquetées  de  points  rouges ,  ornées  d'un  ombilic  purpurin  formé  en  croix , 
d'un  goût  aigre  ;  elles  renferment  des  femences  menues  :  fes  racines  font  «n-êles  , 
rampantes ,  rougeâtres ,  garnies  de  fibres  déliez  comme  des  cheveux.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais ,  8c  dans  les  autres  lieux  humides  8c  ombrageux  ,  le  lonç  des 
montagnes  ou  des  vallées  d'où  découlent  des  ruilleaux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflêntiel  Se  d'huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  fes  bayes  font  déterfives  &  aftringentes ,  propres  pour  yêrtus. 
arrêter  le  vomiflemertt ,  pour  refifter  au  venin. 

Oxycoccum  ab  o&t ,  acidtts ,  &  mkkos,  granum,  comme  qui  diroit,  grain  aivre  3  Erimologic. 
à  caufe  que  les  bayes  de  cette  plante  font  aigres. 

O   X   Y  P  E  T  R  A. 

Oxypetra  Romanorum ,  Pharifani ,  eft  une  pierre  ou  une  terre  de  couleur  blanche  p0mer. 
tirant  fur  le  jaune,  d'un  goût  aigrelet,  qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de  Rome. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  l'ardeur  des  fièvres  ardentes  &  pour  defalterer ,  on  vertus, 
en  met  infufer  dans  de  l'eau  8c  l'on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ab  oÇùt ,  acidus,  &  petra  ,  pierre,  comme  qui  diroit,  Pierre  acide.  Etimologïe. 

Moniteur  Pharifani,  Premier  Médecin  du  Pape  ,  a  donné  le  nom  à  cette  terre. 

B  B  bb 


5éz         OX  TRAITE'     UNIVERSEL 

OXYTRIPHYLLON. 


Oxytriphyllon ,  Trag.  Lac. 
Trifolinm  acetofum  vulgare  ,   C.  Bauh. 
Parie. 

Oxys,  fîve  Trifolium  acidum  flore  albo , 
p  ■    -  r       &  purpurafeente ,  J.  B.  Raii  Kilt. 
alléluia,  Lac.  Lon. 


cou. 


Oxys  alba ,  Ger. 
Oxys  flore  albo ,  P.  Tourner". 
Acetojel'.a  &  Lujula  ,  five  Alléluia  of- 
fleinarum  partis  Cucitli,  Brunf. 
Lujula,  Fracaft. 
En  François,  Alléluia ,  ou  Pain  à  Coucoh, 

Eft  une  perite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la 
main ,  foibles  ,  tendres  ,  rondes ,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines  ,  foutenant 
chacune  trois  feuilles  prefque  rondes  ,  échancrées  ,  ou  ayant  la  figure  d'un  cœur  ; 
molles  ,  fucculentes  ,  de  couleur  verte  jaunâtre ,  d'un  goût  aigrelet  &  agréable.  Il 
s'élève  d'entre  les  queues  de  ces  feuilles  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur 
faite  en  cloche,  aflèz  grande,  ordinairement  blanche ,  quelquefois  purpurine  ,  rare- 
ment jaune,  découpée  en  cinq  parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft  paflée 
il  paroît  un  fruit  membraneux  ,  ayant  une  figure  approchante  de  celle  d'une  lan- 
terne, divifé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  roufsâtres ,  envelopées  cha- 
cune d'une  coiffe  :  fa  racine  eft  courte  ,  mais  aflez  grofle  ,  écailleufe ,  blanche  ou 
rougeâtre,  jettant  beaucoup  de  fibres  longs,  blancs.  Cette  plante  aune  odeur  foi- 
ble  ,  mais  agréable  •,  elle  croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  fablonneux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  cflentiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

Venu».  Elle  eft  propre  pour  defalterer ,  pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fièvre,  pour  ra- 

fraîchir &  purifier  les  humeurs,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  refifter  au  venin  :  on 
s'en  fert  en  décoction ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le  fuc  dépuré. 

Etimoloeiej       Oxytriphyllon  ab  o£JV ,  acidus,  &  Teipt/Moy,  trifolium  ,  comme  qui  diroit  ,  Trèfle 
aigre. 

Alléluia  eft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  laudate  Dominum,  louez,  le  Seigneur  :  on 
a  donné  ce  nom  à  cette  plante  acaufe  qu'elle  fleurit  ordinairement  vers  le  temps  de 
Pafques  ,  lorfqu'on  chante  par  tout  alléluia. 

Oxis  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  acide  :  on  a  donné  à  cette  plante  ce  nom, 
acaufe  de  fon  goût  aigrelet. 

Panis  cuculi ,  Pain  a  Coucou ,  foit  parce  qu'on  a  cru  que  l'oifcau  appelle  Coucou 
mangeoit  de  cette  herbe  ',  foit  parce  qu'elle  poufle  (es  premières  feuilles  au  même 
temps  que  le  Coucou  commence  à  fe  faire  entendre. 


P 

P    A    C    A    L. 

PAcal ,  Monard,  eft  un  arbre  qui  croît  dans  l'Amérique,  aux  bords  d'une  ri- 
vière diftante  de  vingt-cinq  lieues  de  Lima. 
Vertus.  Les  Indiens  fc  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé  ,  mêlées  avec  du  favon  ,  pour 

guérir  toutes  fortes  de  dartres  £c  de  feux  volages  :  on  tient  qu'avec  ce  mélange  ils 
effacent  les  vieilles  cicatrices. 
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P  JE   O   N    I   A. 

P&onla,  en  François ,  Pivoine,  eft  une-  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales-,  Pivoine, 
une  nommée  Pivoine  mâle,  &L  Y  amie  Pivoine  femelle. 

La  première  eft  appellée 

P&on'ui  mas,  Dod.  Ger.  Parie.  Paonia  folio  nigncavte  fplendido  ,  qu<t 

Paonia  mas  folis  nucis ,  Gefn.  hort.  mas ,  C.B.  Pit.  Tourner*. 

Paonia  pracocior ,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  un  peu  rougeâtres,  di-  Pivoine 
vifées  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  font  larges,  compoiées  de  plufieurs  autres  mâle. 
feuilles  prefque  femblables  à  celles  du  Noyer  ,  mais  plus  larges  &c  plus  épailies,     1>reniiere 
vertes  brunes  ,  luifantes  ,  couvertes  fur  le  dos  d'un  peu  de  laine  ,  attachées  à  des  C'PCCC- 
queues  rougeâtres.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges ,  grandes  ,  amples ,  à 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  quelquefois  purpurine,  quelquefois 
incarnate,  foutenues  par  un  calice  à  cinq  feuilles.  Quand  cette  fleur  eftpaflee  il  luy 
fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  cornets  blancs  ,  lanugineux  ou  drapez  ,  lui- 
fants  ,  renverfez  en  bas  -,  lefquels  s'ouvrent  en  meuriflant,  &  laiilent  voir  des  fe- 
mences  grofles  ,  prefque  rondes  ,  rouges  au  commencement,  enfuite  d'un  bleuobf- 
cur,  puis  noires.  Ses  racines  font  formées  en  navets  ,  grofles  comme  le  pouce  ,   & 
quelquefois  plus  grofles  ,   fe  divifant  en  plufieurs  branches  ,  de  couleur  rougeâtre 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans. 

La  Pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeces  ;  la  première  eft  appellée,  Pivoine  fc- 

Paoma  fœmina ,  Ger.  Seconde 

Paonia  fœmina  altéra,  Dod.  Lugd.        efpece   ge- 
Paonia  fœmina  vulgaris  flore  fimplici ,  nerak. 
Parle. 


P&onia  commutai  vel  fœmina ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 

Pttonia  fœmina  vnlgatior  ,  J.  B.  Raii 
hift. 


Ses  tiges  croiflent  hautes,  mais  elles  ne  rougiflent  point;  fes  feuilles  fontdécou-  Première 
pées ,  de  couleur  verte-pâle  en  deflus ,  blanchâtres  Se  un  peu  velues  en  deflous  :  (es  efpece  de 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  mâle  ,  mais  moins  grandes,  de  cou-  P'voine  «*• 
leur  rouge  :  il  leur  fuccede  auflî  des  fruits  remplis  de  femences ,  comme  en  l'autre  mc  c* 
efpece  :  Ces  racines  font  des  tubercules  ou  des  navets  attachez  à  des  fibres ,  comme 
en  l'Afphodele. 

La  féconde  efpece  de  Pivoine  femelle  eft  appellée 


Pctonia  fœmina  altéra,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 
Paonia  prornifeua ,  Ger. 
Paonia  fœmina  prior,  Dod. 


Paonia  prornifeua  ftrlftiore  folio ,].  B. 
Raii  hiftor. 


Ptonia  fœmina  prornifeua ,  Pane. 
Paonia  promifcH a  feu  neutra,  Ad.  Lob. 

Elle  a  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu'avec  la  femelle  ;  fes  feuilles  appro-     Seconde 
chentdc  celles  de  la  Pivoine  mâle,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  étroites;  fes  pPec.e    " 
fleurs  font  compofées  de  fept  ou  neuf  grandes  feuilles  difpofées  en  rofe,  comme  aux  fcmClie> 
efpeces  précédentes ,  de  couleur  rouge  toncée  ;  elles  font  auflî  fuivies  par  des  fruits 
compofez  de  plufieurs  cornets  qui  renfermenr  des  grofles  femences  noires  :   fes  ra- 
cines font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  femelle  commune  ,  mais  plus  grofles. 
L'une  6c  l'autre  efpece  de  Pivoine  font  cultivées  dans  les  jardins  -,  la  mâle  eft  pré- 

B  B  b  b  ij 


Vertus. 


Etimolosnc 


Vertus. 


Dofe. 


Barris, 
Galipot. 

Eforit  ou 
efTenee  de 
Térébenthi- 
ne des  Dro- 
guiftes. 
Choiï. 
Venus. 

Choix  d: 
1'  I  rcançon, 
Vertus. 


Eiimolotrie 
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ferée  en  Médecine  à  la  femelle;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cflentiel ,  d'huile  & 

de  phlegme. 

Sa  fleur  ,  fa  femence  &  fa  racine  font  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  cer- 
veau ,  comme  pour  l'epilepfie ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralyfie  ;  elle  excite  les 
mois  aux  femmes,  elle  augmente  le  mouvement  du  ung  &c  elle  le  purifie. 

La  Pivoine  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  Médecin  nommé  Paon  ,  qui ,  à  ce  qu'on 
dit ,  employa  cette  plante  pour  guérir  Pluton  d'une  bleiiure  que  luy  avoit  faite 
Hercule. 

P    A    G    U    R    U    S. 

Pagurus  eft  une  efpece  de  Cancre  ou  EcrevilTc  de  mer  longue  d'un  pied  ,  &  plus 
large  que  longue  ;  on  en  trouve  quelques-unes  qui  pèlent  jufqu'à  dix  livres.  Ce 
poilfon  eft  couvert  d'une  écaille  forte  &  robufte,  unie,  rougeâtre'ou  jaunâtre:  ks 
pâtes  de  devant  font ,  comme  aux  autres  Ecrevilïes ,  fourchues  &c  en  forme  de  te- 
nailles qui  luy  fervent  pour  nager  ,  pour  porter  l'aliment  à  fa  bouche  ,  &  pour  Ce 
deffendre  ,  car  elles  pincent  vigoureufement  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger,  mais 
difficile  à  digérer  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcls  volatile  &c  fixe. 

Elle  eft  aperitive  5c  pectorale. 

Son  écaille  ,  fes  pâtes  ,  &  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête  ,  font  aperitives, 
alpines,  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  l'urine,  pour  adoucir  les  maux  de 
la  gorge  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

P  A  L  I   M   P  I   S   S  A. 

Palimp'ijfa  ,  Pix  ficca ,    |     En  François,  Bray  fie ,   | 

Faujfe  Colophone  ,  I  Arcançon. 

Eft  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des  Alambics  ou  des  Cornues ,  après 
qu'on  a  tire  par  la  diftillation  les  huiles  de  la  Térébenthine  -,,on  nous  apporte  cette 
poix  de  Provence,  de-Gafcogne  :  car  il  fe  fait  beaucoup  de  ces  diftillations  à  quel- 
ques lieues  de  Marfcille,  dans  les  forefts  de  Cuges  ,  &  dans  les  Landes  de  Bour- 
deaux  :  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Ouvriers  employent  de  bonne  Térében- 
thine pour  cette  ope-ration ,  elle  leur  coûterait  trop  félon  eux  ,  &  ils  ne  pourraient 
pas  donner  l'efprit  de  Térébenthine  aux  Droguiftes  à  fi  bon  marché.  Ils  fe  fervent 
du  Barras  ou  Galipot  qui  eft  une  refîne  liquide  ou  térébenthine  grofllere  ,  épaifle, 
blanchâtre,  qui  fort  du  Pin  par  les  incifions  qu'on  luy  a  faites.  De  forte  que  la  li- 
queur qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  à'efprit  ou  A'ejfence  de  Térében- 
thine,  eft  tirée  du  Galipot.  Elle  n'a  pas  tant  de  vertu  qu'une  véritable  huile  setherée 
qu'on  auroit  tirée  de  la  Térébenthine ,  mais  elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l'eau  ,  d'une  odeur  forte  ,  pénétrante ,  defagrcablc  : 
elle  eft  fort  aperitive,  refolutive,  incifïve  ,  atténuante,  nervale  :  on  devrait  ne  s'en 
fervir  que  pour  l'extérieur,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  fouvent  des  ordures  dans  la  poix 
dont  on  l'a  tirée. 

L' Arcançon  ou  Bray  fec  doit  être  choifi  net ,  fec  ,  caflant ,  luifant ,  noir  ;  il  con- 
tient encore  beaucoup  d'huile  5c  de  la  terre. 

Il  eft  deterfïf ,  refolutif ,  fupuratif ,  digeftif  ;  on  l'employé  dans  les  onguens  ,  dans 
les  emplâtres,  dans  les  cerats  :  plufieurs  ouvriers  s'en  fervent  auffi. 

Palimpijfa  ex  ■mktv ,  rurjus,  &  ot'ajb  ,  plx ,  comme  qui  diroit,  poix  cuite  davan- 
tage  que  les  autres  ;  car  il  faut  fous-  entendre  coUa. 


DES   DROGUES    SIMPLES.  PA         5*5 

P  A  L   I  U  R  U  S. 


Pallions ,  Dodon.  Gcr.  Pic  Tourne- 
forr. 

Pal'mrus  five  Rhamnus  5.  Diofcoridis, 
ParK. 


Rhamnm  folio  fubrotundo ,  frutlu  çom- 
prejfo ,  C.  B. 

Rhamnus  five  paliurus  folio  jujubino  , 
J.  B.  Raii  hift. 


En  François  ,   l 'allure, 

Eft  un  arbrifTeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  fes  rameaux  font 
longs  Se  épineux ,  mais  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles  ,  font  plus 
petites  Se  moins  nuifîbles  que  celles  des  autres  endroits  ;  fes  feuilles  font  petites , 
prefque  rondes ,  pointues ,  de  couleur  verte-  obfcure  comme  rougeâtre  -,  fes  fleurs 
font  petites  ,  jaunes  ,  ramaffées  aux  fommets  des  branches  ,  compofées  ordinaire-  ^  Touiir- 
ment  chacune  de  cinq  feuilles ,  difpofées  en  rond  dans  la  renure  d'une  rofette  qui  fe  fort, 
trouve  au  milieu  du  calice  ;  cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bou- 
clier ,  relevé  au  milieu  ,  délié  aux  bords  Se  comme  membraneux.  On  trouve  dans  le 
milieu  de  ce  fruit  un  noyau  ofleux  fpherique  ,  divife  en  trois  loges  qui  contiennent 
ordinairement  chacune  une  femence  prefque  ronde ,  ayant  la  couleur ,  la  politefle  Se 
la  douceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  les  hayes  ,  aux  lieux  hu- 
mides. 

Ses  feuilles  Se  fa  racine  font  aftringentes.  Vertu». 

Sa  femence  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine,  elle  excite  l'urine,  elle  brife  la  pierre 
du  rein  Se  de  la  veffie  ,  elle  eft  emolliente  Se  refolutive  ;  on  en  prend  en  poudre  Se 
en  décoction. 

P  A  L  M  I  T  E  S. 

Palmites  eft  une  efpece  de  Palmier  des  Indes  ,  dont  le  tronc  eft  fort  gros  Se  les 
feuilles  fort  longues ,  attachées  au  haut  de  l'arbre  fans  queue  ;  fon  fruit  eft  un  peu 
plus  gros  qu'un  pois ,  rond ,  fort  dur ,  couvert  d'une  petite  écorce  grife  facile  à  fe- 
parer  ,  fous  laquelle  il  eft  poli,  compare  Se  entremêlé  de  différentes  couleurs  ;  on 
en  fait  des  Chapelets. 

P  A  L  U  M  B  U  S. 

Palumbus,  [  Palumbes,  J  En  François ,  Pigeon  ramier,  \  Bifet ,  j  Manfard ,  \  Cotdott. 

Eft  un  pigeon  fauvage  ,  fa  femelle  eft  appellée  Palumba  ;  il  fe  tient  ordinairement 
fur  les  branches  des  arbres  j  on  le  voit  peu  à  terre  à  caufe  qu'il  eft  timide  Se  peu- 
reux :  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  la  difficulté  d'uriner ,  pour  la  pierre,  pour  la  tavelle.  Vertus. 
Son  fang  récemment  tiré  Se  encore  chaud  ,  eft  bon  pour  les  playes  des  yeux , 
étant  appliqué  déifias. 

Palumbus  à  -xd^iàt, ,  moveri,  palpitare.  On  a  donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier ,  à  Etimologie. 
caufe  que  la  peur  le  fait  fouvent  remuer  Se  palpiter. 

PANCRATIU  M. 

Pancratium  eft  une  efpece  d'Oignon  marin  ,  ou  une  grofle  racine  bulbeufe  ,  char- 
nue ,  femblable  à  la  Scille  ,  mais  un  peu  plus  grofle  :  elle  pouffe  des  feuilles  faites 
comme  celles  du  Lis  blanc,  plus  longues  Se  glus  grofTes,  du  milieu  defquelles  s'cle- 

B  B  b  b  iij 


Vertus. 


S6S        P  A  TRAITE'    UNIVERSEL 

vc  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  anguleufe  ,  portant  en  fa  fommité  des 
fleurs  longues ,  blanchâtres ,  difpofées  en  étoiles.  Après  ces  fleurs  naiflent  des  peti- 
tes goufles  anguleufes ,  remplies  de  femences  menues.  Le  Pancratium  croît  au  bord 
de  la  mer  :  il  y  en  a  de  plusieurs  efpeces. 

Il  a  les  vertus  de  l'Oignon  de  Scille  „  mais  il  n'a  pas  tant  de  force  :  auflî  n'eft-il 
guéres  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  fi  ce  n'eft  au  défaut  de  la  Scille. 
ttimologie.       Pancrat'mm  à  sw,  totum;  &c  Hfi'cç ,  caro ,  parce  que  cette  racine  cft  fort  charnue. 

P  A  N  I  C  U  M. 

Panicum,  en  François  ,  Partis  ,  eft  une  plante  qui  refîemble  en  tout  au  Millet, 
excepté  que  fes  fleurs  Se  fes  graines  naiflent  dans  des  épis  fort  ferrez,  au  lieu  que 
celles  du  Millet  naiflent  en  bottes  ou  en  bouquets  :  on  cultive  le  Panis  ;  il  y  en  a 
de  plusieurs  efpeces ,  qui  portent  toutes  beaucoup  de  femences  rondes,  blanches  ou 
jaunâtres  :  on  en  fait  du  pain  qui  eft  peu  nourriflant ,  on  en  met  cuire  dans  du  laie 
comme  du  Ris  pour  le  manger  ;  on  fe  fert  auflî  de  cette  femence  pour  la  nourriture 
des  oifeaux  >  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  volatile. 
Vertus.  Elle  eft  aperitive ,  Se  propre  pour  adoucir  l'acreté  des  humeurs. 

Elle  reflerre  un  peu  le  ventre. 
Etimologic,       Panicum  vient  de  panis,  pain,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  fert  quelque- 
fois à  faire  du  pain. 

PAN      I     S. 

pajn  Panis ,  en  François ,  Pain,  eft  une  pâce  cuite  qui  fe  fait  ordinairement  avec  de  la 

farine  de  blé  ,  mais  on  en  fait  auflî  avec  celles  de  Seigle  ,  d'Orge  ,  de  Millet  ,  de 
Panis,  de  Ris,  d'Efpeautre  ,  d'Avoine,  de  Sarrafin ,  Se  de  pluiîeurs  autres  femen- 
ces ,  fans  parler  du  pain  de  Madagafcar  qu'on  fait  avec  une  racine. 
Manière  de       La  manière  de  bien  faire  le  pain  conflue  en  premier  lieu  à  mettre  du  levain  dans 
bien  faire  le  ja  farme  en  une  quantité  proportionée ,  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  aigrie 
flm*  Se  remplie  de  fel  volatile  acide ,  puifle  exciter  fuftîfamment  la  fermentation  dans  le 

corps  de  la  pâte  ,  fans  rendre  le  pain  aigre. 

En  fécond  lieu,  à  obferver  le  degré  de  chaleur  de  l'eau  qu'on  verfe  fur  la  farine 
Se  fur  le  levain  pour  les  réduire  en  pâte  ;  car  fi  l'eau  eft  trop  chaude  ou  trop  froide, 
la  fermentation  ne  fe  fait  point  fuftîfamment  :  il  faut  en  cette  occafion  une  chaleur 
de  digeftion  modérée  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu'on  met  fermenter  ,  afin 
que  les  principes  puiflènt  fe  raréfier  aflez. 

En  troilîéme  lieu,  a  bien  pétrir  la  pâte,  non  feulement  afin  que  la  liaifon  s'en  fafle 
exactement ,  mais  afin  de  mettre  en  mouvement  le  (el  de  la  farine ,  pour  qu'il  s'unifie 
à  celuy  du  levain  ,  Se  que  tous  deux  enfemble  faflent  fermenter  la  pâte. 

En  quatrième  lieu ,  à  couvrir  la  pâte  d'un  linge  chaud ,  Se  à  la  laifler  en  digeftion 
ou  fermentation  quelques  heures  afin  qu'elle  fe  gonfle  •,  mais  il  ne  l'y  faut  pas  laifler 
trop  long-temps,  de  peur  que  les  fels  s'exaltant  extraordinairement',  ne  rendiffent  le 
pain  trop  levé  ou  aigre ,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvent  par  la  négligence  des 
Boulangers. 

En  cinquième  lieu ,  au  degré  de  chaleur  qu'on  employé  à  faire  cuire  le  pain  dans 
le  four  ;  car  fi  la  chaleur  eft  trop  forte,  le  pain  fe  brûle  par  dehors  Se  il  fe  durcit 
trop.  Si  au  contraire  la  chaleur  eft  trop  foible ,  le  pain  ne  fe  cuit  point  aflez,  Se  il 
refte  pâteux,  pefant  furl'eftomac,  Se  difficile  à  digérer. 

Le  pain  le  plus  délicat  eft  fait  de  fine  farine  de  froment  feparée  du  fon  :  mais  le 
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pain  le  plus  fain  Se  qui  digère  le  mieux  eft  celuy  qui  eft  compofé  de  farine  où  l'on 
a  laifle  une  partie  du  Ton. 

Le  pain  contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  de  phlegme  &  d'huile  :  la  croûte  du  Croûte  de 
pain  rôtie  eft  aftringente,  on  s'en  fert  exterieuremenr  Se  intérieurement.  pain. 

La  mie  du  pain  blanc  appellée  en  Latin  Mica  panis ,  eft  employée  dans  les  ca-  Vertu*- 
taplafmes ,  pour  ramolir ,  pour  refoudre,  pour  adoucir,  pour  digérer.  M,ca  tants- 

Panis  k  mieiMu,  edo,  je  mange.  Etimologie. 

Panis  az.ymm,  eft  du  pain  à  chanter  qui  fe  fait  fans  levain.  Tanis  *z7m 

PANTHERA      LAPIS.  Paini 

chanter. 
Panthera  eft  une  pierre  pretieufe  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpeccs  d'O- 
pale ;  les  autres  entre  celles  de  Jafpe  :  elle  prend  fon  nom  de  la  diverfité  de  fes  cou-  Etimologie. 
leurs ,  femblables  à  celles  de  l'animal  reroce  qu'on  appelle  Panthère  ;  elle  marque 
du  noir,  du  rouge ,  du  pâle,  du  verd ,  de  l'incarnat,  du  purpurin  ;  elle  naît  dans 
la  Medie  ;  elle  eft  fort  rare. 

Elle  eft  propre  étant  broyée  8e  prife  intérieurement  ,  pour  arrêter  les  cours  de  Vertus, 
ventrs  Se  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  feru-      °  e' 
pules. 

P  A   P   A  V   E  R. 

Papaver,  en  François,  Pavot,  eft  une  plante  fort  commune  dont  il  y  a  deux  ef-  Pavot, 
peces  générales  ,  une  domeftique  Se  cultivée  dans  les  jardins,  Se  l'autre  fauvage. 

La  cultivée  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces,  en  Pavot  blanc  Se  en  Pavot  noir.     Pavot  cul- 
tivé blanc. 
Le  premier  eft  appelle 

Papaver,  Brunf.  Ang.  Lon.  1  Diofcoridi,  album,  Plinio,  C.  Bauh.  Pit. 

Papaver  album ,  Trag.  Dod.  Tournefort. 

Papaver  hortenfe  femine  albo  :  fativum,  \      Papaver  fativum  femine  candido ,  Fuch. 

Il  pouffe  une  tige  droite  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  rameufe  ;  fes  feuil-  Première 
les  font  oblongues ,  larges ,  dentelées ,  crêpées ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflent  en  e^Pece' 
fa  fommitc  ,  grandes,  à  quatre  feuilles  difpofécs  en  rofe,  blanches  ou  tirant  fur  le 
purpurin  ,  foutenues  par  un  calice  à  deux  feuilles  ;  mais  ces  feuilles  du  calice  tom- 
bent ordinairement  à  mefureque  la  fleur  s'épanouit  :  quand  cette  fleur  eft  paflee,  il 
luy  fuccede  une  coque  ovale  ou  oblongue  groffe  comme  un  oeuf  de  poule,  couron- 
née d'un  chapiteau  ,  verdâtre  au  commencement,  puis  blanchiflant  à  mefure  qu'elle 
meurir  ou  qu'elle  feche  :  elle  contient  dans  fi  cavité  beaucoup  de  petites  femences 
rondes,  blanches,  foutenues  par  des  feuillets  qui  régnent  en  fa  longueur  tout  au- 
tour. 

Le  fécond  eft  appelle 

Papaver  marum ,  Brunf.  1  Diofcoridi,  niqrum  Plinio,  C.  Bauh.        P^otnoir 

n'  .*V.  t-»j  n-  ■  *      p    •  t     i  cultive. 

rapaver  nigrum  fativum ,  Dod.  rapaver  mgmrn  Jemmc  atro ,  Fuch. 

Papaver  hortenfîs  nigro  femine  fylvejlre,  \ 

Il  diffère  du  précèdent  en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge,  en  ce  que  fa  tête  ou  coque  Seconde 
eft  plus  aroçdie  ,  Se  en  ce  que  fes  femences  font  noires.  elpece. 

L  un  &  l'autre  Pavot  contiennent  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  Se  de  fel  elfcn- 
ticl  ;  on  employé  en  Médecine  leurs  têtes  ou  coques  Se  principalement  celles  du 
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Pavot  blanc  ,  rarement  leurs  feuilles  &  leurs  fleurs  :  on  doit  choifir  ces  têtes  ré- 
centes,  les  plus  grofles  &c  les  mieux  nouries. 

Vertus.  Elles  font  narcotiques  ou  fomniferes,  elles  calment  les  douleurs ,  elles  épaiflîf- 

fent  les  ferofitez  acres  qui  tombent  fut  la  poitrine  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ven- 
tre &  les  hémorragies,  elles  abatent  les  vapeurs,  elles  adoucifl'ent  la  toux,  étant 
prifes  en  décoction  ou  en  infufion ,  ou  en  fyrop  ;  on  en  met  auflî  bouillir  dans  les 
décochions  des  lavemens,  pour  appaifer  les  coliques. 

Semence  de        La  femence  de  Pavot  eft  anodine,  pectorale  ,  adouciflante,  tres-peu  fomnifere, 

Pavot.  on  l'employé  dans  les  émulfions  avec  les  quatre  grandes  femences  froides. 

On  tire  aulîî  par  expreiîion  de  la  femence  de  Pavot  blanc  pilée,  une  huile  qui 
eft  propre  à  décrafl'er ,  à  polir  &  à  adoucir  la  peau. 

Pivot  fâu-         Le  Pavot  fauvage  eft  divifé  en  plufieurs  efpeces  ;  mais  on  ne  fe  fert  guère  en' 
Médecine  que  de  celuy  qui  eft  appelle 


vjge 


Papayer  rhxas ,  Ger.  Raii  hift. 
Papaver  rhœas ,  five  c.tduco  flore  puni  - 
ceo ,  Ad.  Lob.  Ico. 


Papaver  erraticum  rhttas ,  fîve  fylveflre,        Papaver  erraticum  pnmurn,  Fuch 


Papaver  erraticum  majus  foia; ,  Diof- 
coridi,  Theophrufto ,  Plinio  ,  C.  B. 
Papaver  erraticum  rubrurn  campeJlrc,J.B. 


En  François ,  Pavot  ronge  , 
ou  Coquelieoq. 


ParK. 

Papaver flnidum,  Dod. 

C'eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  rondes,  fo- 
ndes ,  garnies  de  poils  allez  rudes ,  rameufes  •,  £cs  feuilles  font  découpées  comme  cel- 
les de  la  Chicorée  ou  du  Séneçon ,  velues ,  noirâtres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
de  fes  tiges,  compofées  de  quatre  feuilles  larges,  minces ,  d'un  rouge  foncé,  fai- 
blement attachées  &  tombant  au  moindre  vent  ;  elles  font  fuivies  par  des  petites  têtes 
ou  coques  grofles  comme  des  noifettes ,  oblongues ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  de  cel- 
les du  Pavot  des  jardins;  ces  têtes  renferment  des  femences  menues,  noirâtres  ou 
d'un  rouge  obfcur  :  fa  racine  eft  Ample,  longue  ,  grofl'e  comme  le  petit  doigt, 
blanche  ,  garnie  de  fibres,  amere  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  &c 
principalement  entre  les  blés  ;  on  fe  fert  de  fa  fleur  en  Médecine ,  elle  contient 
beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Yein».  Elle  eft  pectorale ,  adouciflante ,  elle  épaiflît  les  humeurs  ,  elle  excite  le  crachat  & 

la  fueur ,  elle  eft  bonne  dans  les  rhumes  inveterez ,  dans  l'afthme ,  dans  la  pleurefie, 
on  s'en  fert  en  infuflon  ou  en  fyrop;  elle  excite  un  peu  le  fommeil,  mais  tres-foi- 
blement. 

t;:mo!ogie.  Papaver  à  papa,  bouillie,  parce  que  les  Nourrices  mêloient  autrefois  ou  mêlent 
encore  aujiurd'huy,  mal  à  propos,  du  Pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  les 
endormir  3c  pour  calmer  leurs  trenchées  :  je  dis  mal  à  propos,  quand  elles  le  font 
fans  l'ordre  du  Médecin ,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  temps  où  ce  remède 
eft  pernicieux  aux  enfans,  ou  leur  en.  faire  prendre  trop,  ce  qui  les  endort  pour 
le  refte  de  leur  vie. 

P  A  P  A  Y  O. 
Paptyo,  Jac.  Bontii ,  eft  un  petit  arbre  de  l'Amérique  dont  le  tronc  eft  gros  com- 
me la  cuifle  d'un  homme,  mais  fi  tendre  qu'on  peut  le  couper  d'un  feul  coup  d'épée: 
fon  fruit  n'eft  point  attaché  à  fes  branches ,  mais  il  fort  de  fon  tronc  à  la  grofleur 
prefque  d'un  petit  melon,  Se  il  en  a  en  dedans  la  couleur  &c  le  goût,  excepté  néan- 
moins fes  femences ,  car  elles  ont  un  goût  approchant  de  ecluy  du  Crcflbn  ou  de  la 
Roquette. 

Ces 
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Ces  femences  font  bonnes  pour  le  icorbut ,  pour  exciter  les  urines   Se  les  mois  Vertus, 
aux  femmes. 

On  trouve  fouvent  vers  le  pied  de  cet  arbiifleau  des  petits  ferpens  cachez ,  les- 
quels les  Portugais  appellent  Cobre  decapello;  ils  font  longs  d'un  pied  ou  d'un  pied  c,ire  <** 
êe  demi ,  gros  comme  le  petit  doigt  ,  leur  peau  eft  noire  fur  le  dos ,  &  blafarde  c"ïell°- 
fous  le  ventre  ;  ils  gonflent  leurs  joues  Se  crient  comme  les  grenouilles  quand  ils 
font  irritez  ",  leur  morfure  cil  mortelle. 

P    A    P    I    L    I    O. 

Papllio,  en  François ,  Papillon,  eft  une  efpece  de  grofle  mouche  dont  les  aîles  Papillon. 
font  grandes,  larges ,  étendues,  belles ,  il  vient  de  plufieurs  fortes  de  vers  ;  aufli  y 
en  a-t-il  de  beaucoup  d'efpeces  ;  ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatile  Se 
d'huile. 

Ijs  font  refolutifs ,  écrafez  Se  appliquez  extérieurement. 

Papilio  À  papo ,  fugo ,  je  fucçe,  parce  que  cet  infectx  fucçe  Se  ronge  les  herbes  Etimolo^iï. 
potagères. 

P    A    P    I    O. 

Papio  Jïve Pavlâ ,  eft  une  efpece  de  Singe  grand,  velu,  ayant  la  t'ête  horrible  Se  Pavio. 
affreufe ,  ronde  comme  un  globe  ;  fes  jambes  font  courtes  ;  fes  pieds  font  petits  Se 
reflemblants  aux  mains  d'un  homme  ;  la  queue  eft  femblable  à  celle  du  Renard , 
mais  fort  courte  Se  redreflee  :  il  vit  de  fruits ,  il  boit  du  vin  quand  il  peut  en  at- 
traper; fa  peau  eft  fort  rouge,  marquée  de  plufieurs  taches  :  il  naît  en  Ethiopie. 
Les  Maures  mangent  de  fa  chair. 

Saeraiflc  eft  refolutive.  ,. 

PAPY  RACE  A.  VerIUS- 

Papyracca  arbortftu  Tal ,  eft  une  efpece  de  Palmier  qui  croît  en  Amérique,  fa  ly 
feuille  eft  grande  ,  les  Indiens  s'en  fervent  pour  leur  papier  ;  fon  fruit  a  la  figure 
d'un  gros  navet ,  il  eft  doux  Se  fort  agréable  à  manger. 

Il  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagneun  autre  arbre  apgellé  aufli  Papyracea ,  Se  par  pafYriieeit 
les  habitans  du  paï's  Guajabara ,  fi  tige  eft  ronde  ,  compa&e  ,  rougeàtre  ;  fa  feuille  altéra  , 
eft  fort  grande,  ve-rte  Se  quelquefois  rouge,  épaifle,  ronde  ;  les  Indiens  écrivent  Cm^kar*. 
fur  cette  feuille  avec  des  ftilets  Se  elle  leur  fert  de  papier  :  fon  fruit  eft  une  efpece 
de  raifin  gros  comme  une  aveline ,  de  la  couleur  des  meures ,  contenant  un  noyau 
fort  dur ,  il  eft  bon  à  manger. 

On  trouve  encore  dans  l'Amérique  plufieurs  autres  arbres  dont  les  feuilles  ou 
l'écorce  fervent,  de  papier  aux  Indiens. 

PAPYRUS. 

Papyrus  nilotica,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  1      Papyrus  t^gyptia,  five  Biblus^gyp-  bHIuj 
Papyrus nilotica ,/îve ss£gyptiaca,CB.    tia  ,  Euftathio  ,  Cuil.  Pap.  JE^ttia. 

Papyrus  antiquorum  nilotica,  Parie.         |      En  François,  Papier. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  au  Rofeau,  fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  de  neuf 
ou  dix  pieds,  grofles ,  de  couleur  pâle  ou  cendrée  ;  fes  feuilles  font  longues  com- 
me celles  du  Rofeau  ;  (es  fleurs  font  à  plufieurs  étamines  ,  difpofces  en  bouquets 
ferrez  aux  fommitez  des  branches  :  les  racines  font  grandes  ,  grofles,  ligncufcs7 
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nouées  comme  celles  des  Rofeaux  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  femblables  à  celles 
du  Souchet  ,  mais  plus  foibles.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  Nil  ;  les 
Anciens  en  feparoient  l'écorce  Ôc  la  polillbient  pour  leur  fervir  de  papier  à  écrire. 

Ses  feuilles  étoient  autrefois  employées  par  les  Chirurgiens  pour  faire  fupurer 
&C  pour  déterger  les  ulcères. 

Le  papier  des  Modernes ,  ou  celuy  que  nous  employons ,  eft  fait  avec  des  vieux 
Modernes,  drapeaux  ou  chifons  brifez  au  moulin  en  parties  très- menues  ,  hume&ez  en  pâte 
&  mis  à  la  prefle  pour  en  former  les  feuilles  de  papier. 

Il  eft  propre,  étant  humcilé,  pour  adoucir  l'acreté  des  playes ,  pour  arrêter  le 
fang,  on  en  brûle,  &C  l'on  en  fait  ientir  la  fumée  aux  femmes  hyfteriques  pour 
abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  Grec  ttv/j  ,  ignis ,  à  caufe  que  le  Papyrus  des 
Anciens  prenoit  le  feu  très -facilement. 

PAREIRA      BRAVA. 


Papier  a 
écrite  des 
Anciens. 
Vertus. 

Papier  des 


Vertus. 


Etimolosie. 


Vertus. 


Etimologie, 


Pareira  brava,  eft  une  racine  qui  reiïemble  tout  à  fait  à  celle  du  Thymelîea,  ex- 
cepté qu'elle  eft  plus  dure  &  plus  noirâtre  :  elle  nous  eft  apportée  depuis  peu  du 
Mexique  où  elle  naît  ;  elle  poulie  des  tiges  longues ,  rameutés  ,  femblables  à  cel- 
les de  la  vigne,  rampantes ,  s'attachant  aux  murailles  &  aux  arbres. 

Cette  racine  étant  prife  en  poudre  dans  du  vin  blanc  ,  eft  fort  aperitive  Se  très- 
propre  pour  la  pierre. 

Pareira  brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  cette  racine  ,  '1,  lignifie 
en  François  vigne  fauv âge  ou  bâtarde ,  parce  que  la  planre  qu'elle  jette  retlenible  à 
la  vigne  fauvage. 

PARIETARIA. 


Vitriola 

perdicium  , 
Herba  mti- 
raiit- 


Parietaria,  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Parietaria  officinarum  &  Diofcoridis, 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Parietaria  vulgaris  &  maj  or, Trag. 


Helxine  Ad.  vitriola  Jîve  ptrdieium,Vob. 
Caef. 

Vrceolaris ,  Scribonii. 
Vitraria,  herba  muralisy  Trag. 


En  François,  Pariétaire. 

Eft  une  plante  commune  &  fort  en  ufage  dans  la  Médecine,  elle  poutTe  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  rondes  ,  rougeâtres,  fragiles  >  Ces  feuilles 
font  oblongues ,  pointues ,  velues ,  rudes , .s'attachant  facilement  aux  habits  :  tes  fleurs 
font  petites ,  compofées  ordinairement  chacune  de  quatre  étamines ,  de  couleur  verte- , 
jiunâtre-,  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues,  luifantes.  Cette  plante  croît  dans 
les  hayes  &  contre  les  murailles  >  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive,  détertîve,  émolliente  ,  refolutive,  propre  pour  la  pierre, 

pour  la  gravellc,  pour  exciter  l'urine,  pour  la  colique  néphrétique  ,  on  s'en  fert 
extérieurement  &  intérieurement. 

Etimologies       Parietaria  à  variété,  muraille  ,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  fur  les 
murailles. 

Helxine  ab  th.m ,  trahoy  parce  que  la  Pariétaire  attire  les  habits  des  patlans  en  s'y 
attachant. 

Vitraria  a  vitro ,  verre  ,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  nettoyer  les  ver- 
res. 
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Pamaffia paluflris  &  vulgaris ,¥ . Tour-  j     Gramen  Parnaffi  vulgare  ,   ParK.  Raii 
nefort.  I  hift. 


Gramen  Parnaffi ,  Lob.  Ger.  Dod. 
Gramen  Parnaffi  Dodon&o ,  quibufdam 
Hepaticus  fios ,  J.  B. 

Gramen  hederaceum ,  fios  hepaticus , 


Gramen  Parnaffi  albo  fimplicï  flore  ,  C. 
Bauhin. 
Hepaùca  alba ,  Cord.  hift.  F'"  %•* 

Enneadynamis  Polonorum ,  Gef.  hoir.       """• 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes  ,  pointues,  affez 
femblables  à  celles  des  Violettes,  ou  plutôt  à  celles  du  Lierre,  mais  beaucoup  plus 
petites ,  d'un  verd  plus  blanchâtre  ,  Se  n'étant  point  anguleufes  ,  attachées  à  des 
queues  longues ,  rougeâtres  :  il  s'élève  d'entr'elles  plufieurs  petites  tiges  longues 
comme  la  main  ,  menues ,  anguleufes ,  fermes ,  embraffées  vers  le  bas  chacune  par 
une  feule  feuille  fans  queue,  6c  portant  en  fon  fommet  une  leule  fleur  compofée  de 
dix  feuilles  blanches ,  odorantes ,  cinq  grandes  &  cinq  petites  ;  ces  dernières  font 
frangées.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ovale ,  mem- 
braneux, rempli  de  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  groffe  ,  d'un 
blanc  rougeâtre,  garnie  de  plufieurs  fibres,  d'un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez,  le  long  des  ruiffeaux  Se  aux  autres  lieux,  humides ,  en  terre  graffe  : 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  &  rafraîchiffante.  Vertus. 

Pamaffia,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à  une  autre  plante  dont  parle  Diof-  EtimoJogie. 
coride  ,  laquelle  croiffoit  fur  le  mont  Parnaffe. 

PARONYCHIA. 


Paronychia  Hifpanica  ,  Cl.  Hifp.  Pit. 
Tournefort. 

Polygonum  minus  candicans ,  C.  Bau- 
hin. 

Polyonum  montamtm  niveum,  ParK. 


Polygonum  minus  candicans  fupinum , 
Bot.  Monfp. 

Paronychia  Hifpanica  Clufli ,  five  jin- 
thylits  nivea,  J.  B.  Raii  hift. 

Polygonum  montanum ,  Ger. 


Eft  une  plante  d'un  afpedt  agréable;  elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  demi 
pied,  nouées  ,  éparfes  ôc  couchées  à  terre.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  Renoiiée  ,  mais  plus  petites  &  plus  courtes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foû- 
tenues  par  un  calice  découpé  &  terminé  par  une  manière  de  capuchon.  Ce  calice 
devient ,  quand  la  fleur  eft  paffée  ,  une  capfule  relevée  de  cinq  côtes  ,  laquelle  en- 
ferme une  femenec.  Sa  racine  eft  longue  ,  affez  groffe  ,  divifee  en  plufieurs  bran- 
ches ligneufes,  blanches.  Cette  plante  eft  belle  ,  blanche  ou  de  couleur  argentine; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux ,  dans  les  païs  chauds. 

Elle  eft  aftringente.  Vertus. 

Paronychia  a  is^.juxta,  &  ovv%,  ungttis;  comme  qui  diroit  ,  Plante  dont  ta  cou-  Etimologie 
leur  approche  de  celle  de  l'ongle  :  car  le  Paronychia  eft  d'une  couleur  argentine  ,  lui- 
fante  ,  femblable  à  celle  de  l'ongle. 
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Carbsnarii 

majores. 

Cbarbon- 


Cxrhonarius 
ruiner  ,  feu 

enninus. 

Tarus  Indi- 
ens ,  Parus 

paluftris  , 
fu/cus  vd 
cincreus. 
Parus  fylva- 
ticus ,  Parus 
car  n'eus 
mintanus. 
Parus  cau- 
d.itus  monti- 
cola. 
Vertus. 


PARUS. 

Parus,  ]    Parula,    |  Parix ,    \   tAïgithalus ,  |   En  François,  Mefange , 

Eli:  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Pinfon  ,  agréable  à  la  veuë  ,  &  qui  chante  me- 
lodieufcment.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  les  plus  grands  font  appeliez 

Carbonarii  majores ,  feu  Fringillag'mes ,  en  François,  Charbonniers. 

Leur  couleur  eft  diverfihée  ,  verte  jaune,  blanche  ,  noire  ,  bleue  ;  ils  ont  la  tête 
noire-  luifante  comme  le  Corbeau  ,  excepté  que  leurs  temples  &c  le  tour  de  leurs 
yeux  font  blancs  :  cette  couleur  noire  les  a  faitappeller  Charbonniers  :  l'extrémité  de 
leur  langue  eft  divifée  en  filamens  menus  comme  des  cheveux  ;  leur  queue  eft  four- 
chue ,  de  couleur  noire  cendrée  &c  blanche. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  ces  oifeaux ,  qu'on  appelle  Carbonar'ms  minor  ,  feu  Ca- 
n'mus  ;  il  eft  plus  petit  que  les  autres  ,  fa  tête  eft  noire ,  excepté  fous  les  yeux  &c  der- 
rière la  tête  ,  où  il  y  a  des  taches  blanches  i  fon  ventre  eft  jaune  Se  fes  jambes 
rouges. 

Les  autres  efpeces  font  appellées 

Parus  Indlcus  ,   ]   Parus  falujiris  fufeus  five  cinereus ,   \    Parus  fylvatlcus , 
Parus  caruleus  montanus ,  \    Parus  caudatus  monticola. 

Il  y  en  a  une  qu'on  appelle  en  François  ,  Marner.  Ces  oifeaux  ont  tous  leurs 
pieds  garnis  d'ongles ,  avec  lefquels  ils  s'attachent  fortement  aux  branches  des  ar- 
bres ;  ils  fe  nourriifent  de  vers  ,  de  femences ,  de  fruits  ;  ils  font  bons  à  manger. 
Les  plus  eftimez  en  Médecine  font  les  grands  Charbonniers  ',  ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Ils  font  propres  pour  l'epilepiîe  ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  brifer  la  pierre  du 
rein, 

PASSER. 


Moineau. 
MoiiTon. 


Vertus. 

GraifTe. 

Fiente. 

Vertus. 

Etimologie, 


Canatie , 
Moineau  de 
Canarie. 


Pajfer ,  en  François  ,  Moineau  ou  Moijfon ,  eft  un  petit  oifeau  fort  connu  ,  & 
qu'on  aprivoife  facilement  dans  les  maifons.  Il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs  ;  il  fait 
fon  nid  fur  les  arbres ,  fur  les  toits  des  maifons ,  dans  les  fentes  des  murailles  :  il  fc 
nourrit  de  mouches  ,  de  fourmis ,  de  femences  ,  de  pain,  de  mouron.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Sa  chair  Se  fa  cervelle  font  employées  pour  l'epilepfie,  pour  exciter  la  femence, 
pour  l'hydropifie  tympanite  ,  pour  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veflle,  étant  mangée. 

Sa  graille  eft  refolutive. 

Sa  fiente  deflechée  Se  prife  intérieurement,  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  des  enfans. 

Pajfer  à  pajfim  ,  a  chaque  pas  ,  parce  qu'on  rencontre  des  Moineaux  de  tous 
coftez. 

PASSER     CANARIUS. 

Pajfer  Canar'ms ,  en  François ,  Canarie  ,  ou  Moineau  de  Canarie , 

Eft  un  petit  oifeau  de  la  groffeur  d'un  Moineau  ordinaire  :  fon  bec  eft  petit ,  pointu, 
blanc  >  fes  aîles  Se  fa  queue  font  vertes ,  fes  autres  plumes  font  jaunes  :  il  a  efte  ap- 
porté des  Canaries  •,  il  vit  de  femences ,  de  fucre  ,  de  mouron  :  fon  ramage  Se  fon 
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chant  font  fort  agréables.   On  l'eftime  d'autant  plus  qu'il  a  le  corps  petit  &  la  queue 
longue  ;   il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'cpilephe ,  étant  mangé.  Verras. 

PASSER     L  £  V  I  S. 

Pafer  lavis,   \  Plate fa  ,    |  Petlen, 

Éft  un  poiffbn  de  mer  large  ,  plat ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Le  plus  grand  eft  ap-  pl 
pelle  en  Latin  Plya,  &  en  François  Plye.   Le  fécond  eft  nommé  Quarelet ,  à  caufe  pKe  ', 
de  fa  forme  quarrée,  il  eft  parfemé  de  taches  rougeâtres  ou  jaunâtres.  L'un  &  l'autre  Quarelet. 
de  ces  poiflons  font  affez  connus  dans  les  Poiiïbnncries  ;  leur  chair  eft  blanche , 
molle,  de  bon  fuc ,  facile  à  digérer. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ;  ils  lâchent  un  peu  le  Vertus, 
ventre. 

PASSER     S  Q_U  A  M  O  S  U  S. 


Pajfer  fquamofus  eft  un  poiffbn  de   mer  ,  dont  il  y  a  trois    efpeces.  La  première 
eft  appellée  Limande  ;   elle  eft  fort   connue  dans  les  Poiffbnneries  :  fa,  figure  eft      Limande. 
platte,  médiocrement  large,  oblongue  comme  la  Sole,  couverte  de  petites  écail-     ■Prcnueic 
les  rudes ,  fortement  attachées  à  fa  peau  :  fa  chair  eft  blanche ,  molle ,  humide ,  un  elPcce* 
peu  glucineufe. 

La  féconde  eft  appellée  Fiez.  ;  fa  figure  approche  de  celle  du  Quarelet ,  mais  il  Fiez, 
eft  plus  petit ,  &  couvert  de  petites  écailles  noires  ,  marbrées  de  rouge  :  fa  chair  eft       Seconde 
molle,  tendre  ,  blanche.  efpecc. 

La  troifiéme  eft  appellée  Fletelet;  il  diffère  du  Fiez  en  ce  qu'il  eft  plus  petit.  Fletelet, 

Tous  ces  poiffbns  font  fort  bons  à  manger  ,  mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Li-  Troifiéme 
mande  :  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  &  un  peu  de  fel  volatile.     ^Pecc* 

Ils  font  pedtoraux ,  Se  propres  pour  adoucir  l'acreté  des  humeurs. 

PAS    TINACA. 

Paflinaca  ,  en  François  ,  Panais  ou  Paftenade  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  panJIS 
efpeces  >  une  cultivée,  &  l'autre  fauvage.  Paftcnade. 

La  première  eft  appellée, 

Paflinaca  latifolia fuiva ,  Dod .  Paflinaca fativa  latifolia  Germanica  litico 

Paflinaca  fatiy a  latifolia,  C.  Bauh.  Pit.    flere ,  J.  B.  Raii  hift. 
Tournef.  |       EUfhobofcum  fativum ,  Tab. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  groffe  ,  droite,  ferme,  prern;ere 
canelée ,  vuide  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  amples  ,   compofées  d'autres  feuilles  cfpece. 
femblables  à  celles  du  Frefne  ou  du  Terebinte ,  oblongues,  larges  de  deux  doigts,  Panais 
dentelées  en  leurs  bords  ,  velues ,  de  couleur  verte- brune  ,  rangées  comme  par  pai-  cu"lvc- 
res  le  long  d'une  groffe  cofte  ,  d'un  goût  agréable  &  un  peu  aromatique  :  fes  fom- 
mitez  font  terminées  par  des  grandes  ombelles  ou  parafols  qui  foutiennent  des  peti- 
tes fleurs  à  cinq  feuilles  jaunes  ,  difpofées  en  Rofe.  Quand  ces  fleurs  font  pallces 
il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  grandes ,  ovales ,  minces ,  bor- 
dées d'un  petit  feuillet  :  fa  racine  eft  longue  ,  plus  groffe  que  le  pouce  ,  charnue, 
blanche  ,  ayant  au  milieu  un  nerf  qui  parcourt  fa  longueur  ,  d'une  odeur  qui  n'eft 
point  defagreable,  d'un  bon  £oût  :  elle  eft  fort  en  ufasje  dans  les  cuifincs.   On  cul- 
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tive  cette  plante  dans  les  jardins,  à  caufe  de  fa  racine  ",  elle  demande  une  terre  granit 
&  humide. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Paft'maca  latifolia  fylveftris ,  Dod.  Ger. 
ParK.   Raiihift. 

Paft'maca  fylveftris  latifolia ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Pajllnaca  G  crmanica  fylveftris ,  quibuf- 
dam. 

Elaphobofcum ,  J.  B. 
Elaphobofcum  erraticum ,  Tab. 


,  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  ,  &  en  ce  que 

cfDece  ^  racme  e&  Pms  menue,  plus  dure,  plus  ligneufe,  &  moins  bonne  à  manger  :elle 

Panais  croît  aux  lieux  incultes, 

fauvage.  L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  efTentiel,  d'huile  &  de  phleg- 

rac,  leurs  femences  &  leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Médecine. 
Vertus.  Elles  font  aperitives  Se  vulnéraires  ;  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  elles 

abaiflent  les  vapeurs  ,   elles  chailent  les  vents. 
Ecimologies       Paft'maca  a  paftu ,  parce  qu'on  mange  la  racine  des  Panais  de  jardin  :  vel  a  paftino, 
qui  fignifie  une  Houe  de  Vigneron;  à  caufe  qu'il  eft  neceflaire  de  cultiver  bien  la 
terre  où  l'on  veut  faire  croître  les  Panais. 

Elaphobofcum  ab  tha.® ©- ,  cervus ..  &  0oexa ,  pafco  ;  parce  que  les  cerfs  mangent  des 
Panais  fauvages. 

PASTINACA     MARINA. 

Pafknatjue.  Paft'maca  marina  ,  en  François  ,  Paftenaaue,  eft  un  poiiTbn  de  mer  large  ,  plat, 
&  ayanr  la  figure  d'une  Raye  :  ou  plûtoft  c'eft  une  efpece  de  Raye  pefanr  environ 
dix  livres  :  fa  tête  eft  faite  en  quelque  manière  comme  celle  d'une  Grenouille  de 
marais  ;  fes  yeux  font  oblongs  &  allez  grands  ;  fa  bouche  eft  petite  &  fans  dents  ; 
mais  fes  mâchoires  fonr  rudes  ;  fon  dos  eft  de  couleur  plombée,  &  fon  ventre  blanc, 
fa  queue  eft  fort  longue,  épineufe ,  ayant  la  figure  de  celle  d'un  rat ,  grofïe  en  haut, 
&  diminuant  peu  à  peu  jufqu'à  devenir  tres-menue  en  fon  extrémité  :  elle  eft  ar- 
mée en  deflus  ,  vers  fon  milieu ,  d'une  efpece  de  dard  long  ,  ofTeux  ,  très  pointu  & 
crénelé.  Ce  poiflon  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  ;  il  fe  nourrit  de  la 
chair  des  animaux  qu'il  peut  attraper  ,  les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  &  les 
attirer  à  luy.  Il  eft  bon  a  manger. 

Vertu».  G>n  prétend  que  fon  dard  foit  bon  pour  la  douleur  des  dents ,  fi  ayant  efté  pul- 

verife,  on  le  mêle  dans  de  la  cire  ou  de  la  refinc,  pour  l'appliquer  en  emplâtre 
fur  les  temples. 

Itiraologie.  Paft'maca  a  paftino ,  houe ,  parce  que  ce  poiflon  porte  fur  fa  queue  un  dard  qui  a 
la  figure  d'une  houë. 

P  A  V  A  T  E. 

Pavate,  Acofta?,  Lugd.  Caft.  Ap.  |     Arbor  Eryf pelas  curant  ,  Lufitanis ,    j 
Vafavdi ,  Canarin. 

Eft  un  arbrifleau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf  pieds,  médiocrement  rameux  , 
gris  ,  portant  fort  peu  de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l'Oranger  ,  fans 
queues ,  d'une  belle  couleur  verte  \  fa  fleur  ,eft  fort  petite  ,  blanche  ,  compofée  de 
quatre  petites  feuilles  ,  ayant  au  milieu  une  fibre  blanche  qui  finit  par  une  belle 
pointe  verre.  Cène  fleur  reflemble  en  .figure  à  celle  du  Chèvrefeuille  ,  principale- 
ment quand  on  la  regarde  de  loin  ,  &  elle  en  a  l'odeur  ;  fa  femence  eft  grolle  corn- 
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me  celle  du  Lentifque  ,  ronde  ,  de  couleur  verte  au  commencement  tirant  fur  le 
noir  :  mais  en  meuriflant  elle  devient  noire  ;  fa  racine  eft  blanche  &  un  peu  amere. 
Cet  arbrilfeau  croît  le  long  des  rivières  appellées  Mandate  Se  Cranganor. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  &  de  la  racine  particulièrement  pour  guérir  les  VfTM 

c      r    'i-  .      i J_- 1—  C.:.  „„„_„  J 1A a: J-   D  :. 


font  boire  deux  fois  le  jour  après  avoir  purgé  l'eftomac  :  ils  en  font  prenc 
ceux  qui  ont  des  fièvres  ardentes  ,  des  inflammations  de  foye,  des  flux  de  ventre. 

P      A     V     O. 

Pavo  ,  |  Pavus ,  |  Avis  meâica,   \  Av';sJunonis ,   [  En  François,  Paon. 

C'eft  le  plus  beau  de  tous  les  Oifeaux  que  nous  connoifïons  en  Europe  :  il  eft  grand 
comme  un  Coq  d'Inde,  fa  tête  eft  petite,  oblongue  :  fon  coû  eft  long-,  fes  plumes 
Se  principalement  celles  de  fa  queue  font  grandes  ,  amples,  refplendiflantes  ,  ma- 
gnifiques ,  de  couleurs  diversifiées  d'une  admirable  beauté  ;  fes  jambes  font  longues , 
fes  pieds  font  grands  Se  greffiers.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Paon  qui  différent  par 
les  diverfîtez  de  leurs  couleurs ,  Se  par  leur  pays  natal  :  on  prétend  que  l'origine  de 
cet  oifeau  vienne  d'Afie  ;  il  fe  nourrit  avec  les  volailles  ordinaires ,  il  peut  vivre 
jufques  à  trente  ans,  il  vole  rarement-,  fà  chair  eft  fec'ic,  dure  Se  difficile  à  digé- 
rer :  mais  elle  fe  garde  long- temps  fans  fe  corrompre  ,  Se  en  Ce  mortifiant  elle  de- 
vient bonne  à  manger.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  en  faic  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleurefie,  pour  le  calcul  des  reins  Vertus. 
Se  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l'urine. 

Sa  graille  eft  bonne  pour  les  douleur  de  la  Colique.  Graine. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux ,  Se  pour  fortifier  la  vue".        Fiel. 

Ses  excremens  font  bons  pour  l'épilepfie,  pour  les  vertiges,  pour  les  convulfions  ^xcrsment« 
étant  pris  en  poudre  plufieurs  jours  de  fuite.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  £>0fc 
une  dragme. 

Ses  oeufs  font  propres  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  rhumatifmes.  Oeufs. 

V«tus. 
PAVO      PISCIS. 

Pavo  Salvi.wi ,  eft  uu  poiflon  de  mer  long  d'un  pied  ,  pefant  environ  deux  livres, 
couvert  d'écaillés  larges  ,  variées  de  beaucoup  de  différentes  couleurs  ;  fa  tête  eft 
grotte,  bleue- verdâtre ,  parfemée  détaches  rouges;  fon  mufeau  eft  gros  Se  long, 
fa  lèvre  de  defïus  eft  fort  grofle  ;  fes  yeux  font  grands  Se  dorez  :  il  fe  nourrit  de 
petits  poiflonsjd'alga  Se  d'autre  écume  de  mer-,  il  nage  ordinairement  feul  ;  il  n'eft 
pas  fort  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif. 

On  a  nommé  ce  poiflon  Pavo ,  qui  fignifie  Paon,  à  caufe  des  belles  Se  différen- 
tes couleurs  dont  il  eft  orné,  lefquelles  approchent  de  celles  de  l'oifeau  appelle  Paon. 

P    A    Y    C    O. 

Payco,  Monard.  Lugd.  eft  une  plante  du  Pérou,  femblable  au  Plantain  ,  ten- 
dre ,  fort  acre  au  goût. 

Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne  pour  la  néphrétique  ,  pour  Vertus, 
difeuter  les  phlegmes,  pour  chafler  les  vents,  on  l'applique  aufli  extérieurement. 
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P    E    C    T    E    N. 

Peiïen  eft  une  cfpecc  d'huitre  dont  la  coquille  a  la  figure  d'une  main  ou  d'un 
pied  ,  relevée  dans  fa  longueur  par  des  manières  de  dents  de  peigne ,  d'où  vient 

Etimologie.  fon  nom;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  aux  lieux  bourbeux  ou  iablonneux,  vers  la 
Normandie  Se  vers  la  .  Gafcogne  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeccs  qui  différent  par- 
leurs groflèurs  &  par  leurs  couleurs  >  on  les  pefche  plus  abondamment  après  les 
grandes  pluies,  que  lorfque  le  temps  a  efté  fec  ;  elles  font  quelquefois  blanches, 
quelquefois  rougeâtres,  quelquefois  de  plufieurs  couleurs;  elles  font  bonnes  à  man- 
ger ;  on  y  trouve  quelquefois  des  perles  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
&  fixe. 

Vertus.  Elles  font  déterfives ,  aperitives ,  carminatives ,  elles  excitent  la  femence. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des  huitres  ordinaires. 

PEDICULARIS. 


Pnihirion. 


M.  Tourne- 
foi  t. 


Vertus 


Etimologies 


feiuncnlm. 
Poa. 


Pedicularis ,  quibufdam  enfla  qalli  flore 
rubro,  J.  B.  Raii  hift. 

Crifl.i  galli  altéra ,  Jîve  Phthirion  ,  Lugd. 

En  François,  Pedlculùre  desprez. 


Pedicularis,  Lob.  Ger. 
Pedicularis  pratenjis  purpurea ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 
Fiflularia ,  Dod. 
Pedicularis  prate fis  rubra  vulgarisais.. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  en  quelque  manière  à  celles  du 
Filipendula ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  découpées  plus  menu  ,  crêpées  j  fes  tiges 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  demi  pied,  anguleufes ,  creufes ,  foibles,  les  unes  ler- 
pentantes  à  terre,  les  autres  droites  ,  portant  des  fleurs  faites  en  tuyaux  terminez  en 
devant  Se  comme  formez  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  ,  de  couleur  purpurine 
ou  rouge  ,  ou  incarnate  ,  ou  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  aplatis  ,  prefque 
ronds,  pointus,  fe  divifant  en  deux  loges  5c  renfermant  des  femences  plates  noi- 
râtres ,  bordées  d'une  aîle  membraneufe  :  fa  racine  eft  grofle  comme  le  petit  doigt, 
ridée,  blanche  ,  divifée  en  plufieurs  gros  fibres,  d'un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez ,  dans  les  marais  Se  aux  autres  lieux  humides  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  phlegmc  Se  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  flux  de  menftrues,  d'hémor- 
roïdes ,  étant  prife  en  deco&ion  ;  on  l'eftime  vulnéraire  Se  bonne  pour  les  fiftules 
étant  employée  extérieurement. 

Pedicularis à pediculo ,  pou,  parce  qu'on  a  prétendu  que  les  befthux  qui  mangeoient 
cette  herbe  étoient  fujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

Fiflularia  à  fiflula,  parce  qu'on  la  croit  propre  pour  les  fiftules. 


PEDICULUS. 

Pediculus ,    |   Pedunculus  ,     |  En  François ,  Pou. 

Eft  un  petit  infecte  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  mais  je  parle  icy  en  gênerai  de 
tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  hommes:  ils  différent  fuivant  les  lieux  où  ils  naif- 
fent,  par  leur  gro  fleur  Se  par  leur  couleur;  les  uns  font  gros,  les  autres  petits  ;  les 
uns  font  bruns  ou  noirâtres ,  les  autres  blancs.  Les  lentes  qui  fe  trouvent  fur  les 
habits  &  dans  les  cheveux ,  font  les  oeufs  des  Poux  qui  éclofent  par  la  chaleur  de 
la  chair  Se  par  la  fermentation.  Le  Pou  eft  de  figure  oblongue ,  fon  dos  eft  allez 

large 
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large ,  fon  ventre  eft  garni  de  beaucoup  de  pieds  ;  il  multiplie  en  peu  de  temps  pro- 
digieufement  ;  il  fuçe  la  chair  &  il  y  fait  naîcre  fouvent  des  puftulcs  qui  dégénèrent 
en  gale  Se  quelquefois  en  teigne. 

On  a  veu  naître  fur  plufieurs  perfonnes  une  maladie  mortelle  procédante  d'une  Maladie  pe- 
très-grande  quantité  de  poux  qui  s'engendrent  fur  la  chair,  &c  qui  font  par  tout  le  oculaire. 
corps  des  playes  pénétrantes  jufqu'aux  os.  C'eft  de  cette  maladie  que  fut  frappé 
Herode  pour  n'avoir  pas  rendu  gloire  à  Dieu. 

Les  remèdes  qu'on  employé  pour  faire  mourir  les  poux  font  la  femence  de  Sta-  Remèdes 
phifaigre ,  le  foufre ,  les  racines  de  Patience  &  d'Enule  -  Campane  ,  le  Tabac  ,  le  pour  tuer 
Mercure,  le  Verdet  ôc  plufieurs  autres.  les  poux. 

Les  Poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Ils  font  apéritifs  &c  fébrifuges  ,  on  s'en  fert  pour  lever  les  obftructions  ,  pour  Vertus. 
la  fièvre  quarte,  on  en  fait  avaler  cinq  ou  fix  ,  ou  plus  ou  moins  fuivant  leur  grof- 
feur ,  à  l'entrée  de  l'accez.  La  répugnance  ou  la  diffiulté  qu'on  fe  fait  à  avaler  ces 
vilaines  bêtes  contribue  peut-eftre  à  chalTer  la  fièvre.  . 

Ptdiculus  à  pedibus ,  parce  que  le  poux  a  beaucoup  de  pieds.  Etimologie. 

PELECINUS. 


Pelecinus  vulgaris ,  P.  Tournef. 
Securidaca filiquts  planis  dentatis ,  Ger. 
emac. 
Lunaria  radiâtes,  Robini,  J.  B. 


Securidaca  filiquis  plants  manque  denta- 
tis, C.  Bauh. 
Securidaca  peregrina,  Clufii ,  Pane. 
Scolopendria  leguminofa ,  Cortufo. 


En:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  anguleufes ,  divifées  en  plufieurs 
rameaux  ,  fes  feuilles  font  difpofées  comme  celles  de  la  Veiîe  ou  du  Securidaca  , 
rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ;  il  fort 
d'entre  les  côtes  des  feuHles  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long  ,  qui  foûtient 
en  fon  extrémité  des  petites  fleurs  legumineufes  jointes  plufieurs  enfcmble ,  rouges, 
portées  fur  des  calices  qui  ont  la  figure  d'un  cornet  dentelé  :  quand  ces  fleurs  font 
paflees ,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs ,  fort  aplatis  ,  dentez  en  leurs  bords,  de 
couleur  grife  rougeâtre,  contenant  des  femences  menues,  beaucoup  plus  petites  que 
des  lentilles ,  &  ayant  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein  ,  d'un  <roût  le^umi- 
neux  :  fa  racine  eft  longue,  garnie  de  quelques  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins. 

Je  ne  fuis  point  fur  touchant  la  vertu  de  cette  plante  ,  parce  que  je  ne  l'ay  ja- 


po 
poudre  ou  en  decociion. 

Pelecinus  à  mhiiuvor ,  Securidaca,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  Ethnologie. 
le  Securidaca. 

P  E  N  _N  A      MARINA. 
Penna  marina,  Rondelet.   Gef.  en  François  ,  Plume  marine  ,  eft  une  plante  qui  Plume  ma. 
reucmble  à  l'aîle  d'un  oifeau,  ou  à  un:  plume  qu'on  porre  au  chapeau:  elle  croît  rine- 
fur  les  rochers  dans  la  mer-,  elle  cft  quelquefois  entourée  d'une  matière  vifqueule 
qui  luit  la  nuit  comme  un  phofphore. 

Cette  plante  eft  encore  appellee  Mentula  alata  pifeatorihus  ,  parce  que  fon  bout  £^L. 
d  en  bas  eft  fait  comme  le  gland  de  la  verge,  ayant  quelques  crevaffes  ou  fentes,      tniom. 

DDdd 


Vertus. 


Première 

efpece. 


Seconde 
cfpece. 


Vertus. 


Eùmo 
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PENOABSOU. 

Penoabfou ,  Theveti ,  Lugd.  eft  un  arbre  de  l'Amérique  dont  l'écorce  eft  odo- 
rante ;  fes  feuilles  relTemblent  à  celles  du  Pourpier,  mais  elles  font  plus  épaiffes , 
plus  charnues  &  toujours  vertes  :  fon  fruit  eft  de  la  groffeur  d'une  groffe  orange 
ronde ,  il  contient  fix  ou  dix  noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes ,  mais  plus  larges  ; 
elles  contiennent  chacune  un  noyau  ou  une  petite  amande ,  defquelles  les  Indiens 
tirent  de  l'huile  par  expreflion  après  les  avoir  bien  pilées.  Ce  fruit  eft  un  poifon. 

L'huile  tirée  de  fes  amandes  guérit  les  coups  de  flèches  &  les  autres  playes , 
étant  appliquée  defïus. 

PENTAPHYLLOIDES. 

Tentaphylloid.es  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j'en  décriray  deux 
des  principales. 
.  La  première  eft  appellée 


Pentaphylloid.es  enttum,].  B.  Raii  hift. 
P.  Tournefort. 


PentaphyllU  fagifemm,  Cluf.  Ger.  Pars. 
Quinqnefolinm  fragifemm ,  C.  B. 


Elle  poulie  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main ,  qui  foutiertnent 
chacune  cinq  feuilles,  fçavoir  trois  à  l'extrémité  de  la  queue,  &  deux  plus  bas-, 
ces  feuilles  font  affez  femblablcs  à  celles  du  Fraifier ,  mais  plus  petites ,  velues , 
dentelées  :  il  s'élève  auflî  de  la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se 
demi,  velue,  garnie  de  quelques  feuilles,  fe  divifanr  vers  fa  fommité  en  des  petits 
rameaux  qui  portent  des  fleurs  blanches  &  des  fruits  femblables  aux  fleurs  &  aux 
fruits  de  la  Quinte- feuille  :  fa  racine  eft  aflêz  grolTe,  ligneufe,  rouge,  aftringente. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Pentaphylloides  fupinum,  J.  B.  Raii  hift.  I    Penthaphyllum  fupinum  potentilla  fade, 
P.  Tournef.  Ger.  Parie. 

Qmnquefolinm  fragiferum  repens,  Tab.    |    Qtnnque-folio  fragifero  affinis ,  C,  B. 

Ses  feuilles  font  difpofées  comme  en  la  précédente  efpece,  dentelées  comme  cel- 
les du  Géranium  -,  elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied  Se  demi ,  foibles, 
vuides  ,  enclinées  vers  terre  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l'autre  efpece , 
mais  plus  petites ,  jaunes ,  attachées  à  des  pédicules  courts  :  fa  racine  eft  longue  , 
affez  groffe. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux  ,  aux  bords 
des  prez  y  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ic  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel 
eflenticl. 

Leurs  racines  &  leurs  femences  font  aftringentes  ,  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre,  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  décoction  ou  en  poudre. 

Pentaphylloides  apentaphyllo,  Quinte- feuille,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Quinte- feuille. 

P    E    P    L    U    S. 

Peplus  minor ,  ]•  B.  Raii  hift.  minato,  Pit.  Tournefort. 

Tithymalus  annuus  folio  rotundiore  acu 

Eft  une  cfpece  de  Titimale,  ou  une  petite  plante  qui  poufle  beaucoup  de  tiges  ou 
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de  rameaux  ,  s'etendant  au  large  &  en  rond  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  un 
peu  pointues  :  fes  fleurs  font  des  godets  découpez  en  pluficurs  quartiers  ;  il  leur  fuc- 
cede  quand  elles  font  tombées  des  petits  fruits  lifl'es ,  relevez  de  trois  coins  &c  di- 
vifez  en  trois  cellules  remplies  chacune  d'une  femence  oblongue  :  fa  racine  eft  me- 
nue ,  fibree  :  toute  la  plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt  ;  elle  croît  dans  les 
champs,  entre  les  vignes,  aux  lieux  négligez:  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre, 
d'huile  &C  de  phlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  efpeces  de  Titimale  >  mais  parce  qu'elle  eft  Venu», 
un  peu  trop  violente  dans  fon  effet,  on  ne  s'en  fert  point  intérieurement,  on  l'em- 
ployé extérieurement  pour  con  fumer  les  verrues,  les  cicatrices,  pour  meurir,  pour 
refoudre. 

P    E    P    O. 

Pepo  vulgaris ,  Raii  hift.  P.  Tournef.    I      Cucurbka  major  rotunda flore luteo,  folio  zuch». 
Cttcurbita  foliis  afperls ,  five  Zncha  flore    afpero ,  C.  Bauh. 
luteo ,  J.  Bauh. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  longues ,  farmenteufes ,  grofles  comme  le  pouce, 
s'étendant  au  long  Se  au  large ,  rampantes ,  êc  s'attachant  par  des  mains  ou  tenons 
aux  plantes  voifines  ou  à  des  bâtons  ",  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges,  découpées 
comme  celles  du  Figuier  ,  dures ,  rudes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  de  couleur  verte- 
brune,  luifante,  attachées  à  des  queues  longues,  dures,  un  peu  épineufes  :  fes  fleurs 
font  des  cloches  évafées ,  découpées  en  cinq  parties  ,  lanugineufes  &  de  couleur  fa- 
franée  en  dedans,  véneufes  ,  ridées  en  dehors,  garnies  de  poils  très-courts,  d'un 
jaune  tirant  fur  le  vert ,  un  peu  odorantes.  Quelques-  unes  de  ces  fleurs  tombent  fans 
laiflèr  après  elles  aucun  fruit  :  les  autres  qui  font  nouées  font  fuivies  par  des  fruits 
grands  comme  ceux  de  la  Citrouille,  qui  varient  en  leur  forme,  en  leur  gro fleur  &c 
en  leur  couleur  i  car  les  uns  font  longs ,  les  autres  oblongs ,  les  autres  prefque  ronds, 
les  aures  piramidaux  ;  mais  tous  font  charnus ,  le  plus  louvent  boflelez  ,  couverts 
d'une  écorce  dure  &  comme  ligneufe  ,  de  couleur  verte  ou  d'un  verd  noirâtre,  mar- 
quetée ou  rayée  de  taches  blanches  ;  leur  chair  eft  tendre  ,  blanche ,  douceâtre  : 
Ces  fruits  font  creux  dans  leur  intérieur,  &i  partagez  prefque  toujours  en  trois  quar- 
tiers qui  contiennent  une  pulpe  fpongieufe,  dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de 
femences  aplaties ,  larges ,  oblongucs ,  anguleufes  par  un  bout ,  comme  bordées  d'une 
manière  d'anneau  ,  de  couleur  cendrée  ">  elles  renferment  chacune  fous  leur  écorce 
une  amande  blanche,  douce  &  agréable  au  goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  eft  fort  rafraichiflante ,  humectante,  adouciflante  ;  fa  le-  Vertu», 
mence  eft  employée  comme  une  des  quatre  grandes  (emences  froides ,  pour  les  émul- 
(îons ,  pour  les  décodions,  aperitives ,  pectorales  &  rafraichiflantes  ;  elle  excite  un 
peu  le  fommeil.  Sa  racine  eft  deficcative  Se  vulnéraire. 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  Grec  îtvWmôJ,  rnamrefcere ,  ?neurir;  à  caufe  que  Etimologic. 
le  fruit  de  cette  plante  meurit  aifément. 

PERÇA. 

Perça ,  en  François ,  Perche ,  eft  un  poiflon  de  rivière  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  Perche, 
un  grande  un  petit:  le  premier  eft  appelle  Perça  fluviatilis  major  ;  il  eft  long  d'un  p^^  „ 
pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  large  à  proportion  ,  couvert  de  petites  écailles  qui  font  viMl!li  'm^ 
forcement  attachées  à  fa  chair /ôc  que  les  Cuifiniers  ont  peine  à  feparer  :  là  bouche  j„, 
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•ttuailii  mi- 
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Vertus. 
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eft  petite  Se  il  n'a'  point  de  dents  ;  on  trouve  dans  fa  tête  plufieurs  petites  pierres  ; 
fon  corps  eft  de  couleurs  variées  ,  cendrée ,  noirâtre  :  il  eft  armé  fur  le  dos  de  deux 
os  ou  arêtes  pointues  ,  dont  la  piqueure  eft  dangereufe  Se  difficile  à  guérir  :  il  fe 
nourrit  de  petits  poiiïbns. 

Le  fécond  eft  appelle  Perça  fluviatilis  m'mor  :  il  eft  plus  petit  que  le  précèdent , 
rude  ,  épineux  de  tous  coftez  ,  de  couleur  rougeâtre  Se  jaunâtre,  couvert  d'écaillés 
dures  :  il  renferme  auffi  dans  fa  tefte  plufieurs  petites  pierres. 

L'une  Se  l'autre  Perche  font  excellentes  à  manger  -,  leurs  femelles  portent  une 
grande  quantité  d'œufs ,  elles  cherchent  les  eaux  claires. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  telles  font  aperitives ,  étant  broyées  Se  pri- 
fes  intérieurement ,  comme  les  yeux  d'Ecreviiïe  ',  on  s'en  fert  pour  la  pierre  ,  pour 
la  gravelle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcmpules  ;  on  les  em- 
ployé aufîl  extérieurement  pour  les  ulcères  des  gencives,  pour  le  feorbut. 

Il  y  a  auffi  une  Perche  de  mer ,  appcllée  en  Latin  Perça  marina  ;  elle  ne  croît 
pas  fî  grande  que  la  Perche  de  rivière  ;  fa  couleur  eft  rouge  brune  ou  noirâtre  >  fon 
dos  eft  garni  de  pointes ,  Se  couvert  de  petites  écailles  -,  on  la  trouve  ordinairement 
proche  des  rochers  ;  elle  fe  nourrit  de  petits  poiflbns  ;  on  ne  l'eftime  point  bonne  à 
manger. 

Sa  tefte  étant  brûlée ,  eft  propre  pour  deterger  Se  defïècher  les  playes. 

Perça  à  7À^kQ-  ,  riiaer,  parce  que  ce  poifTon  eft  marqué  de  quelques  taches  noi- 
râtres. 

PERCEPIER    five   PERCHEPIER. 


Percepier  Anglorum ,  Lob.  Ger.  Emac. 
Raii  hift. 
Pcrchfpicd.       P  erchepier  Anghnim  quibitfdam  ,J .Bau- 
hin. 


Akhhnilla  montana  mitiima  ,  Col.  Pit. 
Tournefort. 

Polygonum  fclinoides ,  P  a  r  K . 
Ch&rophyllo  nonnihil  ftmilis ,  C.  B. 


Vertus. 


Etîmolo»ie. 


Perdri. 


Eft  une  efpcce  de  Pied  de  Lion  ,  ou  une  petite  plante  qui  poufTe  beaucoup  de  tiges  à 
la  hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  rondes ,  velues  ,  revêtues  de  feuilles  prefque  rondes, 
découpées  en  trois  parties  ,  approchantes  de  celles  du  Géranium  ,  mais  beaucoup 
plus  petites ,  velues.  Celles  d'en  bas  font  attachées  par  des  queues  à  leur  tige  ;  mais 
celles  d'enhaut  n'ont  point  de  queue ,  ou  bien  elles  n'en  ont  qu'une  fort  courte.  Il  fort 
de  leurs  aiifelles  des  petites  fleurs  herbeufes  à  quatre  étamines  foutenues  par  un  ca- 
lice fait  en  entonnoir  découpé.  Quand  ces  fleurs  font  pafTées  ,  leurs  calices  devien- 
nent des  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  femblable  à  un  grain 
de  Millet,  mais  plus  menu.  Sa  racine  eft  petite,  ligneufe,  fibrée,  noire.  Cette  plan- 
te croît  dans  les  champs ,  entre  les  blcz  ,  fur  les  montagnes  ;  elle  a  un  goût  un  peu 
acre ,  accomoagné  de  quelque  amertume  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se 
d'huile. 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour 
brifer  la  pierre  du  rein  ,  pour  le  feorbut. 

On  confit  cette  plante  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure,  pour  la  manger 
en  falade. 

Percepier  ou  Percbepier  eft  un  nom  Anglois  tiré  du  François  Percepierre,  comme 
fî  l'on  difoit,  Plante  propre  apercer  &  brifer  la  pierre. 

P    E    R    D    I    X. 

Pcrdix  ,  en  François ,  Perdri,  eft  un  oifeau  allez  connu  :  il  y  en  a  de  plufieurs 
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cfpcces.  La  Perdri  rouge  cft  la  plus  cftimée;  on  la  trouve  en  Poitou,  en  Saintonge, 
en  Anjou  :  elle  fe  nourrit  de  Limaçons,  de  femences,  de  fommitez  tendres  de  plu- 
fieurs  arbres  Se  d'autres  plantes  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon  ,  cft  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  yertus. 
la  femence  Se  le  lait  aux  nourrices. 

Son  fang  Se  fon  fiel  font  propres  pour  les  ulcères  des  yeux  ,  pour  les  cataractes,  Sang, 
y  étant  inftillez  chauds  fortans  de  t  animal  quand  on  le  tue.    ^  *   F«l. 

On  brûle  les  plumes  de  Pcrdri  Se  l'on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hifteri-  Plumes. 
ues ,  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Perdix  vient  du  cri  de  cet  oifeau ,  qui  femble  prononcer  le  même  Etimolcic 
mot  :  on  l'appelle  en  Grec  TlcpJ}^. 

P    E   R   E    L    L    E. 

Verdie  eft  une  terre  feche  en  petites  écailles  grifes ,  qu'on  nous  apporte  de  Saint  Pomet  ^ 
Flour  en  Auvergne.  On  la  retire  de  defius  les  rochers  où  elle  a  efté  formée  d'une  fon  Livre 
terre  en  poudre  que  les  vents  y  ont  portée ,  Se  qui  ayant  efté  humectée  par  la  pluye,  desDrogues 
Se  deflechée  ou  comme  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil,  fe  durcit  en  petites  écail- 
les comme  nous  la  voyons. 

•     Il  faut  la  choifir  bien  feche  Se  bien  nette.   Elle  entre  dans  la  compofition  de  Choix. 
l'Orfeille. 

PERFOLIATA. 

Perfoliata,  Dod.  Pcrfoliata  Jimplicher  diïla  ,vulgaris  an- 

Perfoliata  vulgaris  ,  Gcr.  Parie.  Raii  j  ma,  J.  B. 
hift.  Buplevrnm  perfoliatum  rotundifolmm  an- 

Perfoliata  vulgatijfima  ,  five  arvenfïs ,    nunm ,  P.Tournef. 
C.  Bauhin.  En  François,  P erce feuille , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi  , 
grêle ,  ferme,  ronde,  canelée,  nouée,  rameufe ,  d'une  odeur  un  peu  aromatique  :  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement  ,  fimples  ,  ovales  ,  ou  prefque  rondes,  ner- 
veufes  ,  traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur  branche,  de  couleur  verte  pâle,  ou  de 
verd  de  mer,  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches,  peti- 
tes, en  ombelles  jaunes,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Lors 
que  ces  fleurs  font  paflecs  ,  il  paraît  des  femences  jointes  deux  à  deux,  oblongues , 
arondies  fur  le  dos  ,  canelées  ,  noirâtres.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt ,  Am- 
ple ,  ligneufe  ,  blanche  ,  ayant  le  goût  des  Réponfes.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs ,  entre  les  blez ,  aux  lieux  fablonneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  (cl  eflen- 
tiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive,  détcrfive  ,  aftringente,  refolutive,  vulnéraire  ;  on  s'en  fert  in-  Vertu*, 
terieurement  Se  extérieurement  pour  les  fcrophules ,  pour  les  hernies. 

Perfoliata ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pénétrées  ou  traverfées  par  Etiœologie, 
leur  tige  ou  par  leur  branche. 

P  E  R  I  C  L  Y  M  E  N  U  M. 

Pcriclymemim  perfoliaturn  virginiamm  femper  virent  &  florins , 
H.L.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  diffère  du  Chèvrefeuille  d'Italie  ou  PericWmenum  pcrfoliatHm, 

D  D  d  d  iij 
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en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ,  en  ce  que  fcs  feuilles  font  un  peu 
plus  rondes  ,  luifantes ,  &  plus  blanches  en  deflbus  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  des 
tuyaux  evafez  en  campane,  taillez  ordinairement  en  cinq  quartiers ,  d'une  très- belle 

M  Tourne-  cou^eur  rouge  refplendiflante  ;  au  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuyaux 

fort<  evafez  &  découpez  en  deux  lèvres, de  couleur  purpurine- pâle  ou  tirant  iur  le  jaune. 

Ces  fleurs  du  Pcriclymenum  font  dilpofées  en  rayons  ,  ibûtenues  chacune  par  un 
calice  fait  en  bouton,  ou  ayant  la  figure  d'une  petite  Grenade,  de  couleur  herbeufe 
jaunâtre.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  fon  calice  devient  une  baye  molle  qui  con- 
tient des  femences  plates  ,  prefque  ovales.  Cette  plante  eft  toujours  verte  &  fleurie, 
rendant  un  fort  bel  afpedt  ;  fa  fleur  n'eft  point  odorante  :  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins ;  fon  origine  vient  de  la  Virginie,  fon  goût  eft  acre  &  un  peu  brûlant.  Elle 
contient  beaucoup  de  fêls  eflèntiel  &c  fixe ,  &  de  l'huile. 

Vertus.  Ses  feuilles,  fes  fleurs  &  fes  bayes  font détetfives ,  aperitives,  atténuantes,  defic- 

catives,  digeftives ,  refolutives ,  vulnéraires,  propres  pour  les  tumeurs  &  fluxions 
qui  proviennent  d'une  humeur  pituiteufe,  groiïiere  &  froide  ;  pour  nettoyer  les  vieux 
ulcères  ,  pour  les  dartres  8c  les  autres  démangeaifons  de  la  peau  :  on  en  fait  entrer 
dans  les  errhines ,  dans  les  gargarifmes  >  on  l'employé  aufli  intérieurement  en  dé- 
coction pour  l'afthme  ,  pour  hâter  l'accouchement,  pour  atténuer  &c  brifer  la  pierre 
du  rein. 

Etimologie.  Pcriclymenum  à  akl,  circum,  &  xpx'm  ,  volvo,  f 'enveloppe ,  parce  que  les  branches 
de  cette  plante  embraflent  les  plantes  voifines,  ôc  s'y  entrelaflcnt. 

PERIPLOCA. 


Periploca  foliis  oblongls ,  Pit.  Tournef. 
Periploca  altéra ,  Dod. 
Perlploca  repens  angujllfolia ,  Ger. 
Jipacynum  folio  oblongo ,  C.  B. 


Apacimm  five  perlploca  feandens ,  folio 
longo,  flore  purpurante,  J.  B.  Raii  hift. 
Apocynurn  anguflifolium,fîvc  r^?«w,PaiK. 
Apocymm  2.  angHJllfoimm  ,  Cluf. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  farmenteufes ,  fort  longues ,  ligneules ,  pliantes, 
nouées  ,  rougeâtres ,  rampantes ,  s'élevant  &c  s'entortillant  autour  des  arbrifleaux  &c 
des  arbres  voifins  ;  fes  feuilles  iont  oppofées ,  oblongues ,  larges ,  pointues ,  véneu- 
fès  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fbmmitez  des  branches  :  chacune  d'elles  eft  coupée  juf- 
ques  à  la  bafe  en  cinq  parties  difpofées  en  étoile ,  velues  &c  purpurines  en  leur  partie 
fuperieurc ,  mais  fans  poil ,  &  d'un  jaune  verdâtre  en  leur  partie  inférieure. 

Lorfque  cette  fleur  eft  pailee ,  il  luy  fuccede  un  fruit  à  deux  gaines  un  peu  cour- 
bées ,  femblables  à  celles  de  l'Apocin  ,  mais  un  peu  plus  grandes  :  elles  s'ouvrent 
d'elles-mêmes  en  meuri liant ,  &  elles  lailïent  paroître  une  matière  lanugineufe ,  fur 
laquelle  font  couchées  des  femences  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fes  racines  font 
fibrées ,  ferpentantes  fous  la  terre  :  cette  plante  rend  du  lait  quand  on  la  rompt  ;  elle 


lou 


Ps 


Venus. 
Etimologie, 


croît  dans  les  bois.  On  dit  qu'elle  eft  un  poifon  aux  chiens 
nards  &  aux  autres  animaux  à  quatre  pieds. 

Elle  eft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 

Periploca  à  tOù^circa ,  &  t&qk»  ,  nexus ,  comme  quidiroit,  une  plante  qui  s'en- 
tortille &  fe  lie  autour  .des  autres  plantes  voifines. 

P  E  R  S  I  C  A. 


Terfica  molli  carnt  &  vulgaris  viridis    &  alba,  C.  B.  Pit  Toumefort. 
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Malus  perfca,  Dod.      |     ? tr ficus ,  Brunf. 
En  François ,  Pefcher. 

Eft  un  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut ,  il  poufle  des  rameaux  longs  ,  étendus , 
fragiles  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  pointues  comme  celles  du  Saule , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  ameres  au  goût  >  fes  fleurs  font  le  plus  fouvent  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  belles  ,  rouges  incarnates ,  un  peu  odorantes ,  d'un  août 

•    leur 

fillonné 

-.  verdâ- 

tre  ,  quelquefois  jaunâtre ,  quelquefois  blanche  &  rouge  ;  ce  fruit  eft  la  pêche  ordi- 
naire, appellée  en  Latin  Perficum  malum;   Sa  chair  eft  moëlleufe  ,  vineufe,  îuccu-  ji^che 
lente  &  d'un  goût  très- agréable  ;  elle  renferme  un  gros  noyau  ofleux  ,  rougeâtre  ,  Terficum 
ereufê  de  folles  aflez  profondes  ;  ce  noyau  contient  une  amande  oblongue  Se  apla-  malum. 
tie ,  d'un  goût  un  peu  amer  mais  agréable  :  on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  , 
Se  entre  les  vignes. 

Les  fleurs  Se  les  feuilles  du  Pêcher  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  Fleurs    ie 
d'huile.  •  tcmOes  du 

Elles  font  purgatives  Se  aperitives,  propres  contre  les  vers ,  pour  purger  les  fero-  Pécher, 
firez  du  cerveau.  Vertus. 

La  Pêche  contient  beaucoup  de  phlegme ,  de  fel  eflentiel  Se  de  l'huile. 

Elle  eft  cordiale  ,  pectorale  ,  humecTrinte  ;  elle  lâche  un  peu  le  ventre.  Pêche. 

Le  noyau  ou  l'amande  de  la  Pêche  contient  beaucoup  d'huile  ,  Se  un  peu  de  fel  n""^,' 
eflentiel  ou  volatile.  *     - 

Il  eft  propre  pour  les  vers  ;  on  en  tire  par  expreflîon  une  huile  bonne  pour  les  Vertus, 
brouiflemens  d'oreille  eftant  mife  dedans. 

Perjîca  ,  parce  que  cet  arbre  a  efté  premièrement  apporté  de  Perfe.  E  •     [0„; 

PERSICARIA. 

Perf  caria,  en  François  ,  Per ficaire  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpe-  Va^eûie 
ces  :  mais  je  n'en  décrirai  icy  que  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 


La  première  eft  appellée  , 

Perjîcaria ,  Dod. 

Perjîcaria  maculata ,  Ericio ,  Cord. 
Perjîcaria  maculofa ,  Ger.  Raii  hift. 
Perjîcaria.  mitis  maculofa  &  non  macu- 
lofa, C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Perf  caria  mitis ,  J.  Bauh. 
Perf  caria  vulgaris  mitis  feu  maculofa  , 
Pars. 
Perf  caria  maculis  nigris  ,  Gef.  hort. 


Elle  poufle  des  tiges  a  la  hauteur  d  un  pied,  rondes,  creufes,  rougeâtres,  rameu-  Premie« 
ies;  nouées ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Pêcher  ou  du  Saule  ,  mar-  efpece. 
quees  quelquefois  au  milieu  d'une  tache  noire  ou  de  couleur  plombée,  Se  quelque- 
fois fans  tache  -,  fes  fleurs  fortent  en  épi  des  aiffelles  des  feuilles  d'enhaut ,  attachées 
par  des  longs  pédicules.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  cinq  étamines ,  de  couleur  or- 
dinairement purpurine  Se  quelquefois  blanche ,  foûtenues  par  un  calice  fendu  juf- 
qu  a  la  baie  en  quatre  ou  cinq  parties.  Après  ces  fleurs  naiflent  des  femences  ova- 
les, aplaties ,  pointues,  noires  ;  (es  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  un  goût  foi- 
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ble  tirant  fur  l'acide  ;  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  marais  ,  dans   le 

folïez  ,  dans  les  étangs.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile,  peu  de  fel 

eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire,  rafraîchiflante,  propre  pour  arrêter 
les  hemorrhagics ,  étant  prife  en  décoction  Se  appliquée  extérieurement. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée 


Perfîcaria  vulgarîs  acris ,  fîve  hydropi- 
per,  J.  B.  Raii  hift. 

Perfîcaria  urens  fîve  bydropiper  t  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Perficaria  vulgarîs  fîve  mlnor ,  ParK. 
Hydropiper ,  Dod.  Ger. 
Perficaria,  mafcula ,  Brunf. 


Seconde 

cfpecc. 


Vertus. 


Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  hautes  Se  moins  ra- 
meufes ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  un  peu  plus  longues  ,  plus  vertes, 
fans  taches ,  d'un  goût  poivré  ou  brûlant  :  fa  racine  eft  petite  ,  (impie,  ligneufe, 
blanche ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  :  elle  contient  beau- 
coup de  fel  acre  Se  de  l'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  incifive  ,  refolutive ,  vulnéraire ,  déterfive  ;  on  s'en  fert  exté- 
rieurement. ■ 
Ecimologiej       Perfîcaria  à  Perfîca,  Pefcher ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables 
à  celles  du  Pefcher. 

Hydropiper  ex  ûJùf ,  aqua,  &  zTsVè* ,  piper ,  comme  qui  dirait,  fiante  aquatique 
qui  a  un  goût  de  poivre. 

P  E  R  V   I  N  C  A. 

Pervenche.  Pervinca  ,  en  François,  Pervenche ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces princi- 
pales. La  plus  commune  ,  ou  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  eft 
appellée 


Vinca  pervinca  minor,Get.  vulgarîs ,ParK. 
Clematis  daphnoides  minor ,  C.  B.   J.  B. 
Raii  hift. 
Chamxdaphne  altéra  D  iofeoridis ,Brunf.  4. 


Première 
cfpecc. 

M  Tourne, 
foir. 


Pervinca  vulgarîs  anguftifolia ,  P. Tour- 
nefort. 

Pervinca ,  quodfemper  vireat ,  Trag. 
Provinca  vulgo  ,  Cxf. 

Elle  pouffe  plufieurs  farmens  ou  tiges  menues,  grêles,  longues,  rondes,  vertes, 
noiiées ,  ferpentantes  fur  la  terre,  Se  s'attachant  à  ce  qu'elles  trouvent.  Ses  feuilles 
font  oblongues ,  vertes  ,  polies,  de  la  confidence  &de  la  couleur  de  celles  du  Lier- 
re ,  de  la  figure  de  celles  du  Laurier,  mais  beaucoup  plus  petites,  rangées  deux  à 
deux,  l'une  à  l'oppofite  de  l'autre,  attachées  par  des  petites  queues  courtes  ,  d'un 
g  >ût  ftiptique  tirant  fur  l'amer.  Sa  fleur  eft  un  tuyau  évalé  en  manière  de  fous- 
coupe  ,  découpée  en  cinq  parties ,  de  couleur  ordinairement  bleue  ,  quelquefois 
blanche ,  Se  rarement  rouge  ,  fans  odeur.  Après  cette  fleur  il  naît  un  fruit  à  deux 
filiques ,  dans  lefquelles  fe  trouvent  des  femenecs  oblongues,  prefque  cilindriques, 
fillonnées  ordinairement  d'un  cofté  :  fa  racine  eft  fibrée. 

L'autre  efpcce  eft  appellée 

Pervinca  vulgarîs  latîfolia,  Pit.  Tour-  1      Provinca  altéra  major,  CxC. 
ncfort.  1      Clematitis  daphnoides  major  flore  earu- 

Perv'wca  major ,  Adv.  Eyft.  [  ko  &  albo ,  J.  Bauhin  ,  Raii  hift. 

Clemath 
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Clematis  daphnoides  major,  C.B.  Clematitis  daphnoides  latifolia ,  Jtve  Vin-  vint*, 

Clematis  ftve  Pervinca  major,  Lob.  |  ca  pervinca  major,  Park.  ftrvinc» 

m*jor. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes 
parties. 

L'une  &  l'autre  efpcce  croiffent  aux  lieux  humides ,  dans  les  bois  ;  elles  demeu- 
rent toujours  vertes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  médiocrement  du  fel  ef- 
fentiel. 

Elles  font  déterfîves ,  aftringentes ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  cours  de  ventre,  yatug. 
pour  purifier  le  fang,  pour  les  ulcères  du  poumon  :  on  les  employé  extérieurement 
ôc  intérieurement. 

Pervinca  à  pervincere ,  vaincre ,  furmonter.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  à  _.     ■    ■ 
caufe  de  fa  verdeur  perpétuelle  ,  comme  qui  dirait ,  Herbe  qui  refijlt  &  la.  rigueur 
du  froid.  On  l'appelle  encore  Vinca  à  vincere ,  vaincre ,  par  la  même  raifon. 

Clematis  a  ta»/** ,  palmes ,  virga  ;  parce  que  cette  plante  poulie  des  verges  ou 
farmens  longs. 

Daphnoides  à  Daphne ,  Laurier;  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchecc 
en  figure  de  celles  du  Laurier. 

Chamtiaphnc  à  %tp<ù ',  humilis ,  &  JàLçvn ,  Laurus,  comme  qui  diroit,  petit  Lau- 
rier. 

PETASITES. 

Pctafites ,  en  François,  Petaftte ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  gênera-  Peufif». 
les  ;  une  grande,  ôc  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Tetafnes ,  Dod.  Ger.  Petajites  major  &  vulgaris ,  C.  Baur 

Petafites  vulgaris ,  ParK.  |  Pit.  Tournefort. 

Pctafites  vulgaris  rubens ,  rotundiore  fo-  I      Tujfdago  major,  Matth.  Caft. 
lio,  J.B.Raiihift.  | 

Elle  pouffe  au  Printemps  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'un  demi  pied,  grof-  Premiers 
fes,  creufes,  lanugineufes ,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles  étroites  ,  pointues,  efpcce, 
&c  portant  en  leurs  fommitez  ,  avant  que  les  autres  feuilles  paroiffent  ,  des  fleurs 
difpofées  en  bouquets  à  fleurons  purpurins,  femblables ,  félon  M.  Tournefort  , 
à  des  petits  godets  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties  :  tons  ces  fleurons  font  fou- 
tenus  par  un  calice  prefque  cilindrique  ,  recoupé  jufques  vers  la  bafe  en  plufieurs 
parties.  Ces  fleurs  fe  flétriffent  en  peu  de  temps  &c  tombent  avec  leur  ti<*e.  Elles 
font  fuivies  par  des  femenecs  garnies  chacune  d'une  aigrette.  Après  que  la  tige  eft 
tombée  il  s'élève  des  feuilles  fort  grandes  ,  amples ,  prefque  rondes  ,  un  peu  den- 
telées en  leurs  bords ,  vertes-brunes  en  deffus ,  lanugineufes  &  blanchâtres  en  deffous, 
attachées  chacune  par  le  milieu  à  une  queue  longue  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  de- 
mi,  groffe,  ronde,  charnue.  Ces  feuilles  ont  la  figure  d'un  chapeau  renverfé  ,  ou 
d'un  grand  champignon  fur  fa  queue  ;  fa  racine  eft  groffe,  longue,  noire  en  dehors, 
blanche  en  dedans,  un  peu  amere  au  goût. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Petafites  tninor,  C.  B.  Pit.  Tournef.  Petafttes  albus  angulofo  folio ,  J.  Bauh. 

Petafites  flore  albo ,  Cam.  Ep.  |  Raii  hift. 

E  Ec  c 
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Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  demi  pied,  grofles,  lanugineufes ,  molles, 
creufes,  portant  en  leurs  fommets  des  fleurs  difpofées  comme  en  l'eipece  précéden- 
te ,  mais  de  couleur  blanche  :  elles  tombent  en  peu  de  temps  avec  leur  tige ,  &  il 
leur  fuccede  des  feuilles  anguleufes  ,  blanchâtres  &c  couvertes  de  laine  ,  principale- 
ment en  deffous ,  attachées  à  des  queues  longues ,  lanugineufes ,  blanches ,  lefquel- 
les  fortent  immédiatement  de  fa  racine.  Cette  racine  eft  grofle  comme  le  pouce  ,  ou 
plus  grofle,  longue  ,1  ferpentante  ,  nouée,  couverte  d'une  écorce  rouge,  d'un  goût 
aromatique ,  acre ,  un  peu  amer  :  elle  eft  garnie  de  plufieurs  fibres  médiocrement 
gros  &c  longs ,  blancs. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  humides  ,  aux  bords  des  rivières ,  des 
étangs,  des  lacs  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  ;  on  fe  fert 
en  Médecine  de  leurs  racines ,  rarement  de  leurs  feuilles.  La  grande  Petalîte  eft  la 
plus  commune. 

La  racine  de  Petafite  eft  raréfiante ,  atténuante ,  aperitive  ,  fudorifique ,  refolutive, 
vulnéraire  i  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  aide  à  Ja  refpiration  ;  on 
s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 
Etimologies  Petafites  à  Tmàa  ,  extendo ,  parce  que  les  feuilles  du  Petafite  ,  &  principalement 
celles  de  la  grande  efpece,  font  fort  étendues.  Ou  bien  Petafites  vient  de petafut,  qui 
fignifie  chapeau  ;  parce  que  les  feuilles  de  la  Petafite  vulgaire  font  grandes  comme 
un  chapeau. 

PETROLEUM. 


Vertu*. 


Oient»  pe 
tra. 

Pétrole  , 
Huile  de 
Tetrole, 


PetroUumfive  Oleum  petra ,  en  François,  Pétrole ,  ou  Huile  de  Pétrole , 

Eft  une  efpece  de  Naphta  ,  ou  une  liqueur  bitumineufe  qui  fort  des  fentes  des  pier- 
res, des  rochers  ,  des  terres,  en  plufieurs  lieux  de  l'Italie,  de  la  Sicile  ,  du  Lan- 
guedoc ',  on  nous  en  apporte  de  plufieurs  couleurs ,  de  noire  ,  de  rouge  ,  de  claire 
ou  blanche,  de  jaune. 

Le  Pétrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement  d'un  village  du  Languedoc  , 
nommé  Gabian  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  Huile  de  Gabian  :  elle  a  une  odeur  forte  &c 
defagreable. 

Toutes  les  efpcces  de  Pétrole  font  incifives  ,  pénétrantes  ,   raréfiantes  ,  refoluti- 
ves  ,  atténuantes  i  elles  réfutent  au  venin,  elles  chaflent  les  vers  ,  elles  font  diflïper 
les  vents ,  elles  fortifient  les  nerfs  ;  on  en  fait  ptendre  quelques  goûtes  par  la  bou- 
che-, on  en  frote  les  jointures,  les  émoneftoires ,  le  nombril. 
Etimologie.      Petroleum  ex  Trii?*,  petra,  &  ÏKcuev ,  oleum  ;  comme  qui  diroit,  Huile  de  pierre. 

PETROSELINUM. 


Pétrole  noir 
Huile  de 
Gabian. 

Vertus. 


Apiurn  hortenfe  ,  feu  Petrofelinum  vul- 

,  C.B.  Pit.Tournef. 

Selinon  feu  Apium  Theophrafti. 

En  François,  Perfd , 


Petrofelinum ,  Brunf.  Trag. 
Petrofelinum  vulgare ,  ParK. 
Apium  hortenfe  multis ,  cjuod  vulgo  Pe- 
trofelinum ,  palato  gratum,  J.  B. 
Apium  hortenfe  ,  Ger.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grofles 
comme  le  pouce  ,  rondes  ,  canelées ,  nouées ,  vuides  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font 
compofées  d'autres  feuilles  découpées ,  vertes ,  attachées  à  des  longues  queues  :  Ces 
fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols ,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  pâles ,  difpofécs  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  pailces  il  leur 
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fuccede  des  fcmences  jointes  deux  à  deux  ,  canelées  ,  grifes ,  arondies  fur  le  dos , 
d'un  goût  un  peu  acre.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le  doigt ,  blanchâtre , 
bonne  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers ,  en  terre  humi- 
de ;  elle  contient  un  fel  fi  pénétrant ,  qu'il  corrode  le  verre  :  car  fi  l'on  fringue  des 
verres  à  boire,  ou  d'autres ,  dans  de  l'eau  où  l'on  a  lavé  du  Perfil  ,  Se  où  il  en  eft 
refté  quelques  parties  de  feuilles,  pour  peu  qu'on  appuyé  fur  ces  verres  en  les  net- 
toyant ,  ils  fe  brifenc  en  morceaux. 

Le  Perfil  eft  fort  apéritif  en  toutes  fes  parties  -,  il  atténue  la  pierre  du  rein  &  de  Vertus. 
la  veille;  il  levé  les  obftrudions  ;  il  eft  vulnéraire  Se  refolutif  ;  il  challe  les  vents, 
il  fait  difllper  le  lait  des  femmes ,  étant  pilé  Se  appliqué  fur  le  fein. 

PETROSELINUM    MACEDONICUM. 


Pctrofelimm  Macedonicum,Mmh.Dod.. 
Petrofelinum  Macedonicum  verum  _,  Ger. 
Petrofelinum  Macedonicum  quibufdam, 
Parje. 


sfpium  Macedonicum  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournef. 

-Apium  ftve  Petrofelinum  Macedonicum 
multis,  J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  cfpcce  de  Perfil  a  fiez  femblable  au  nôtre  ;  mais  fes  feuilles  font  plus 
amples  Se  un  peu  plus  découpées  :  fa  femence  eft  beaucoup  plus  menue ,  plus  oblon- 
gue  ,  pointue,  plus  aromatique.  Cette  plante  croît  en  Macédoine  ,  d'où  l'on  nous 
apporte  la  femence  feche. 

On  doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  nette ,  de  couleur  obfcure ,  d'une  CLoii. 
odeur  Se  d'un  goût  agréables  Se  fort  aromatiques.  Elle  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  Se  de  fel  volatile  :  on  employé  cette  femence  dans  latheriaque. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes,  elle  refifteau  ve-  Vertu», 
nin  ,  elle  challe  les  vents. 

Petrofelinum  à  -niiça. ,  petra  ,  &  Qiktw ,  ap'mm  ;  parce  que  le   Perfil  croît  aux  Etimologîe. 
lieux  pierreux  -,  ou  bien  parce  qu'il  eft  propre  à  brifer  la  pierre  du  rein. 

PEUCEDANUM. 


Peucedanum,  Ger.  Dod. 

Peucedanum  vulgare ,  Park. 
Peucedanum  Germanicum ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tourncforr. 


Pinaflellum ,  Dod. 
Fœniculum  porcinum,  Lon. 
Peucedanum  minus  Germanicum ,  J.  B. 
Raii  hift. 


Fenouil  de 


En  François,  Queue  de  pourceau ,  ou  Fenouil  de  porc , 

Eft  une  plante  qui  poufie  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  creufe  ,  ra-  Pourc" 
meufe  :  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil ,  laciniées,  Se 
dont  les  fubdivifions ,  qui  font  de  trois  en  trois ,  font  longues  ,  étroites ,  plates  ,  ref- 


pallees  il  leur  luccede  des  lemences  jointes  deux  à  deux  ,  prelqu 
valcs,  rayées  fur  le  dos  avec  des  bords  en  feuillet,  d'un  goût  acre  Se  amer.  Sa  ra- 
cine eft  longue  ,  groiïe  ,  branchue,  charnue,  noire  en  dehors  ,  blanchâtre  en  de- 
dans, pleine  de  fuc,  rendant,  quand  on  y  fait  des  incifions,  une  liqueur  jaune ,  d'une 
odeur  de  poix.  Cette  plante  croît  aux  lieux  marécageux ,  ombrageux  ,  maritimes  , 
&  fur  les  montagnes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile  ;  on  fe  fert 

EEee  ij 
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en  Médecine  de  fa  racine  ;  on  fait  épailîîr  fur  le  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  qui  en  fort 
par  les  incifions  qu'on  y  a  faites ,  &  on  le  garde  :  il  eft  refineux  ou  gommeux. 

Vertus.  La  racine  de  la  Queue  de  pourceau ,  &  ion  fuc  épaiflî  ,  font  propres  pour   atté- 

nuer, pour  incifer  les  phlegmes  de  la  poitrine,  pour  faciliter  le  crachat  ,  pour  ai- 
der à^Bpefpiration ,  pour  déterger  le;  playes  &  les  ulcères ,  pour  exciter  l'urine  &C 
les  mofs'âux  femmes  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Ecimologic.  Peucedanum  à  tAvkh  ,  Pims  ,  parce  que  les  feuillles  de  cette  plante  ont  quelque 
reflemblance  avec  celle  du  Pin  ;  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  l'appelle  auffi  P'maf- 
tellum. 

P  H   A  G    R  U  S. 

Phagms,  |  Pagrus ,  eft  un  poiflon  de  mer  long  d'environ  un  pied  ,  gros,  large, 
de  couleur  rouge ,  retlemblant  beaucoup  au  Rouget ,  mais  plus  grand  &  plus  gros, 
il  eft  couvert  d'écaillés  rondes ,  amples  >  tendres  -,  fon  nez  eft  aquilin ,  fon  mufeau  eft 
gros  ,  rond  ;  Ces  dents  font  aiguës  ;  fa  tête  renferme  des  petites  pierres  :  il  vit  d'alga, 
de  boue,  de  petits  poiflbns.  Il  eft  bon  à  manger. 

Vertus.  Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées  &  prifes  intérieurement,  font 

aperitives ,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  refferrer  le  ventre ,  pour  adoucir 

Dofe.  les  acretez  &  les  acides  de  l'eftomac  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 

dragme. 

EtimoIo"ie.  On  prétend  que  Phagrus  vient  de  Fagrum  ,  Fraifc,  parce  que  ce  poilTon  a  une 
couleur  rouge  comme  la  fraife. 

PHALANGIA. 

Phalange.         Phalatigîa  ,  en  François,  Phalange,  eft  une  efpece  de  grofle  Araignée  dont  les 

pâtes  font  divifées  par  trois  nœuds  ou  jointures ,  comme  aux  phalanges  des  doigts, 

Etimologic.  d'où  vient  fon  nom  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces ,  elles  ourdiflent  leur  toile 

comme  les  Araignées  ordinaires  ;  elles  naiflent  aux  païs  chauds,  comme  en  Italie, 

en  Efpagne ,  aux  Indes,  dans  les  fentes  des  murailles;  elles  font  fort  venimeufes, 

leur  piqueure  eft  mortelle  fi  on  n'y  remédie ,  elle  fait  ordinairement  tomber  dans 

un  aflbupiflement  léthargique.  Les  remèdes  à  ce  poifon  font  l'Orvietan ,  les  fels 

volatiles  de  Vipère  ,  de  corne  de  Cerf,  d'urine,  la  danfe,  la  fimphonie. 

Poifon  de         On  trouve  au  Pérou  une  efpece  de  Phalange  grofle  comme  une  orange  ,  dont  !a 

h  Phalange,  piqueure  eft  venimeufe  Se  mortelle  fi  l'on  n'eft  lecouru.  Les  Indiens  s'en  gueriflent 

Remèdes.      en  faifant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  playe  quelques  goures  d'un  fuc  laiteux  tiré 

ia  ange      ^e$  feumcs  cju  pigUieir  d'Inde  ,  &  appliquant  deflus  un  morceau  de  la  feuille  écra- 

fée. 

Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  Phalanges  confifte  en  un  fel  acide  qu'elles  élan- 
cent dans  les  venulcs  des  chairs  par  leur  piqueure,  &c  qui  eft  porté  enluire  dans  les 
grands  vaifleaux ,  où  il  intercepte  la  circulation  en  figeant  le  fang  ,  d'où  vient  que 
les  fels  volatiles  alicalins  Se  tous  les  autres  remèdes  propres  à  raréfier  les  humeurs 
&  à  les  rendre  fluides,  font  bons  pour  difliper  ce  venin. 
Vertus.  Les  Phalanges  écrafées  &  appliquées  autour  du  poignet  à   l'entrée  de  l'acccz 

d'une  fièvre  intermittente  ,  la  gueriflent  quelquefois  à  caufe  de  leur  fcl  volatile  , 
qui  entre  par  les  porcs  &  qui  ditlbut  ou  emporte  par  la  volatilité  l'humeur  qui  cau- 
foit  la  fièvre. 
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PHALANGIUM. 
Phalangium  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée 


Phalangium  non  ramofum,  Dod.  Ger. 
Phalangium  non  ramofum  vulgare.  Parie. 
Parad. 
Phalangium  parvo  flore  non  ramofum , 


C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Phalangium  pulchrius  non  ramofum ,  T.  B. 
Raiihhf.      r  J        J 

Phalangites  quorumdam,  Cord.  in  Diofo 


Elle  pouflTe  des  feuilles  longues ,  étroites  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  Première 
hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  ronde,  ferme ,  foutenant  en  fa  fommité  elPecc- 
des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofces  en  étoile  ,  de  couleur  blanche  : 
quand  cette  fleur  eft  parlée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  diviic  en  trois  lo- 
ges qui  renferment  des  femences  anguleufes ,  noires.  Ses  racines  font  fïbrées. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Phalangium  ramofum,  Dod.  Ger.  Parle.  ]     Phalangium  parvo  flore  ramofum,  C.  B. 
Phalangites  five  Phalangium  herba,  Gef.  J  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tournef. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  grêle  ,  ronde ,  lifle ,  fe  Seconde 
divifant  vers  fa  fommité  en  pluiîeurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  trcs-blan-  eiPecc« 
ches  &c  des  fruits  femblables  à  ceux  de  la  première  efpece.  Sa  racine  eft  fibrée. 


Phalangium  Alpinum  palufire  iridis  folio, 
P.  Tournef. 

Pfeudo-Ajphodelus  Alpinus ,  C.  B. 
Pfeudo-  Afphodelus  m'mor  ,  five  pum'dio 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

folio  iridis,  five  1.  Cluf. 

Pfeudo-Afphodelus  m'mor  folio  iridis  , 
ParK. 

Afphodelus  Lança flria,  Ger. 

Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  étroites ,  vertes ,  dures ,  (femblables  à  celles  de  Troifie'aw 
l'Iris  ,  d'un  goût  un  peu  amer  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  efpece. 
pied  ou  d'un  pied  &  demi  ,  gtêle ,  revêtue  de  quelques  petites  feuilles  &  portant 
en  fa  fommité  un  épi  de  petites  fleurs  à  fix  feuilles,  étoilées ,  pâles  ou  de  couleur 
herbeufe  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  comme  aux  efpe- 
ces précédentes.  Sa  racine  eft  fibrée. 

Toutes  les  efpeces  de  Phalange  croiflent  aux  lieux  montagneux  &  aquatiques, 
proche  des  rivières  &  des  ravines  d'eau  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  elfen- 
tiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

On  les  eftime  propres  contre  les  morfures  des  ferpens,  contre  les  piqueures  des  v 
Phalanges  ,  des  Scorpions ,  pour  chafler  les  vents ,  étant  prifes  en  décoction  dans 
du  vin. 

On  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangium ,  à  caufe  que  les  Anciens  en  faifoient  Eùmolo»;* 
grand  cas  pour  guérir  la  piqueure  de  la  Phalange. 

P  H  A  L   A  R  I  S. 

Phalaris,  J.  B.  Ger.  Dod.  Raii  hift.      I       Phalaris  vulgaris,  Parle. 
Phalaris  major  fe  mine  albo  ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d'un  pied 

EEee  iij 
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&  demi ,  nouez  ;  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  du  blé  ,  mais  plus  petites  :  elle 
porte  des  épis  courts,  garnis  de  petites  écailles  blanchâtres,  Se  foutenant  des  fleurs 
blanches  à  étamines  courtes  :  après  ces  fleurs  naifl'ent  des  femences  blanches ,  lui- 
fantes  comme  le  Millet ,  mais  oblongucs  Se  ayant  à  peu  prés  la  figure  &  la  gran- 
deur de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne  Se  aux  autres  païs 
chauds  :  fon  origine  vient  des  Ifles  Canaries. 

Vertu».  Sa  femence  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  la  pierre  du  rein  Se  de  la  vefllc  , 

étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

Etimologic,       Phalaris  à  <p«.\ct&t,  albus ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  eft  blanche. 

PHASEOLUS. 


Tbrfioll  ,' 
Fcvcrolei. 


Vertus. 


ïtimoloçie. 


Vertu!. 


Itimologit, 


Phafeolus  minor  filiqua  furfum  rigente , 
P.  Tourneforr. 

Pbafcolus  eretlus ,  Parie. 

Phafeolus  peregrinus  fi'uiïft  mintre  albo  , 
Ger.  emac. 

Phafilus,  CxC. 


Phafelus,  Ang.  Cord. 

Phafeolus  vulgaris  Italiens  humais  fm 
minor  albus  curn  orbita  nigricante ,  J.  B. 

Phafeolus ,  Matth.  Raii  hift. 
Similax  filiqua  furfum  rigente  ,  vtl  Pha- 
feolus parvus  Italiens ,  C.  B. 

Haricot. 


En  François 

Eft  une  plante  qui  s'étend  beaucoup  au  large ,  mais  qui  fe  foutient  d'elle-même, 
n'ayant  pas  befoin  de  bâtons  ni  de  perches  comme  les  aurres  cfpeces  d'Haricot  pour 
s'appuyer  ;  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une  queue  ,  elles  font  femblables  à  celles 
du  Lierre  ,  mais  plus  molles  ,  veineufes  :  (es  fleurs  font  legumineufes ,  blanches, 
elles  font  fuivies  par  des  goufles  longues ,  finiflant  par  une  pointe,  vertes  au  com- 
mencement ,  blanchâtres  quand  elles  font  meures ,  compofées  chacune  de  deux  codes 
qui  renferment  plufieurs  femences  ayanr  la  figure  d'un  petit  rein.  On  les  appelle  en 
Latin  Phafioli ,  Se  en  François ,  Feverolcs  ou  Haricots  ;  elles  font  ordinairement  blan- 
ches ,  mais  on  en  voit  quelquefois  de  noires ,  de  rouges ,  de  marquetées  :  on  les  feme 
dans  les  champs  au  Printemps  Se  quelquefois  après  la  moifton ,  car  c'eft  un  légume 
fort  ufité  pour  la  nourriture.  Les  Haricots  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  du  fel 
volatile. 

Ils  font  apéritifs  ,  amoliflants ,  refolutifs ,  on  en  fait  de  la  farine  qu'on  employé 
dans  les  cataplafmes. 

Phafeolus  &  Phafelus  à  Phafelo,  navis ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  femence  de 
ce  légume  avoir  une  figure  approchante  de  celle  d'un  petit  navire. 

PHASIANUS. 

Phafianus ,  Jonfton.  ]  Gallus  fylvejiris ,  Galcni,    ]  En  François,  Taifant, 

Eft  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq  ,  fon  bec  eft  long  d'un  travers 
de  pouce  ,  recourbé  en  fon  extrémité  ;  fa  queue  eft  fort  longue  :  cet  oifeau  eft  un 
mets  délicieux  fur  les  tables  :  On  le  trouve  proche  des  rivières  \  il  vit  d'avoine,  de 
bayes ,  de  grains  Se  de  plufieurs  autres  femences. 

Il  eft  propre  pour  l'epilephe ,  pour  les  convulfions. 

Sa  graine  forrifie  les  nefs ,  diflîpe  les  douleurs  des  rumatifmes  Se  réfout  les  tu- 
meurs, extérieurement  appliquée. 

Phafianus  a  Phafi  amne ,  parce  que  cet  oifeau  habitoit  autrefois  proche  d'une  ri- 
vière de  Colchos  appellée  Phafis. 
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PHELLANDRYUM. 

Phellandryum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  premierere  eft  appelléc 

Phellandryum ,  Dod.  Lugd.  P.  Tour-  I  qmrumdam,  J.  B.  Raii  hift. 
nefort.  !      Cicutaria  paluftris ,  Lob.  Ger. 

Phellandryum ,  vtl  Cicutaria.  aquatica    \      Cicutaria  paluftris  tenuifolia ,  C.  B. 

Elle  naît  dans  les  marais,  &  elle  s'élève  au  dcflus  de  l'eau  à  la  hauteur  d'environ  Première 
trois  pieds  ;  fâ  tige  eft  ordinairement  grofle  comme  le  pouce  &  quelquefois  comme  efpece. 
le  poignet ,  canelée  ,  nouée  ,  vuidc ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  qui  s'étendent 
en  aîles ,  de  couleur  au  commencement  verte  ,  puis  jaunâtre  ;  Ces  feuilles  font  gran- 
des, amples,  découpées  comme  celles  du  Cerfeuil,  d'un  goût  allez  agréable,  un 
peu  acre  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafols  de  médiocre  grandeur,  qui 
terminent  les  fommets  des  branches ,  elles  font  à  cinq  feuilles  blanches ,  difpofées 
en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paflèes  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux  ,  plus  grottes  que  celles  de  l'Anis ,  prefquc  ovales,  arondies  fur  le  dos ,  rayées, 
plates  du  côté  oppofé ,  noirâtres ,  odorantes  :  fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante 
a  l'odeur  Se  le  goût  de  la  Berle  ;  elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  aquatiques. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Phellandryum  Alpinum  umbella  purpu- 
rafeente ,  P.  Tournefort. 

Mcum  Alpinum  umbella  purpurafeente , 
C.  Bauh. 


Muttellina,  J.  B.  Raii  hift. 
Meum  Alpinum  Germanicum,  Mis  Mut' 
tellina  diilum ,  Parie. 

An  Daucus  montanus,  Cluf. 


Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de  la  Carotte,   fa  tige  eft  baffe,     Seconde 
portant  en  fon  fommet  une  petite  ombelle  ou  parafol  garnie  de  fleurs  purpurines,  elPccc« 
&  enfuite  de  femences  pareilles  à  celles  de  la  précédente  efpece  :  fa  racine  eft  longue 
&  aflez'grofTe,  noire,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  celle  du  Meum,  garnie  de  fibres 
en  fa  partie  fuperieure.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,,  comme  fur  les  Alpes. 

L'une  &c  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  volatile ,  &  de 
l'huile. 

Elles  font  fort  apetitives  ,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  elles  Vertui. 
atténuent  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  elles  purifient  le  fang.  La  première  ef- 
pece eft  bonne  pour  remédier  au  feorbut,  étant  prife  intérieurement.  La  racine  de 
la  féconde  efpece  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Meum  ,  elle  eft  fudorifique, 
propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  chafler  les  vents,  étant  prife  en  poudre  ou  en 
décoction. 

PHILLYREA. 


Phillyrea  anguftifolia ,  J.  Bauh.  Raii 
hift.  Ger. 

Phillyrea  anguftifolia  prima  ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef.  ParK. 


Phillyrea  minor ,  Adv.  Pen.x. 
Cyprusy  Dod. 

En  François,  Filaria. 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme,  jettant  beaucoup  de  rameaux, 
fes  feuilles  font  oblongues  comme  celles  de  l'Olivier ,  mais  plus  molles  &  plus 
vertes,  oppofees  les  unes  aux  autres  le  Ions,  de  la  tiee  &  des  branches  :  lès  fleurs 
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naiflent  vers  les  aiflelles  des  feuilles;  chacune  d'elles  eft  fuivant  M.  Tournefort, 
un  godet  découpé  en  quatre  parties ,  de  couleur  blanche- verdâcre  ou  herbeufe  :  quand 
ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  bayes  rondes ,  gtofles  comme  celles  du 
Mirte ,  noires  quand  elles  font  meures ,  difpofées  en  petites  grapes ,  d'un  goût  doux 
accompagné  de  quelque  amertume  :  ,on  trouve  dans  chacune  de  ces  bayes  un  petit 
noyau  rond,  dur.  On  cultive  cet  arbrilTeau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beaucoup 
d'huile  ôc  un  peu  de  fel  eflentiel. 
Vertu».  ^es  feuilles  &c  fes  bayes  font  aftringentes  &c  rafraichiflantes ,  propre  pour  les 

ulcères  de  la  bouche,  pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Ses  fleurs  pilées  avec  du  vinaigre  &c  appliquées  fur  le  front ,  appaifent  la  douleur 
de  tête. 

P  H   L   O   M  I  S. 


Phlomis  fiuticoja  JalvU  folio ,  flore  luteo , 
P.  Tournef. 

Verbafcwn  fylveflre ,  Matth.  Ger. 
Verbafmm  fylveflre  alterum  ,  Dod. 


Verbafcum  falvi  folium  fruticofum,  Inteo 
flore ,  Lob. 

Verbafcum  latis  falvU  filiis ,  C.  B. 

Salvia  fimicoft  lutea  latifalia  ,/ive  Ver- 
bafeum  fylvcflre  quarturn,  Matth.  Park. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  quarrées  ,  ligneufes ,  rameufes ,  revêtues 
d'un  coton  blanc  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Sauge,  mais  plus  gran- 
des, velues,  blanches  :  fes  fleurs  naiflent  en  gueule,  jaunes,  verticillées  &  placées 
principalement  aux  fommitez  des  branches  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  dé- 
coupé par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  dont  la  fuperieure  eft  une  eipece  de  cafque  qui 

M.Tourne-  tombe  fur  la  lèvre  inférieure,  laquelle  eft  divifée  en  trois  parties  abatues  en  rabat: 

fore.  après  que  cette  fleur  eft  pallée  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues,  contenues 

dans  une  eapfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue,  ligneufe  &: 
entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs  &  pierreux ,  au  Languedoc  &c 
aux  autres  pai's  chauds ,  elle  rend  une  odeur  aflez  forte  &  qui  n'eft  point  defagrea- 
ble  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel. 

VcrtiK.  Elle  eft  déterfive,  deficcative  ,  aftringente  ,  adouciflante ,  propre  pour  la  brûlure, 

pour  les  hémorroïdes ,  pour  le  flux  de  fing. 

Eiimologie.  Phlomis  à  çhi-yt ,  tiro ,  parce  que  les  païfans  brûlent  ou  brûloient  autrefois  les  tiges 
feches  de  cette  plante  pour  s'éclairer  ,  &  ils  en  mettoient  dans  les  lampes  pour  fervir 
de  mechc. 

P    H    O    C    A. 

Phoca,     |  Vimlm  marinus ,     \  En  François,  Venu  marin. 
KitiJusmn-  t 

rinns ,  Eft  un  animal  amphibie  ;  mais  parce  qu  il  fe  rient  le  plus  fouvent  dans  la  mer  8c 

Veau  marin  qu'il  ne  peut  pas  demeurer  bien  long- temps  fur  la  terre ,  on  l'a  mis  au  rang  des  poi- 
fons  :  il  eft  grand  comme  un  veau  ordinaire  &  il  hy  reflemble  en  plufieurs  chofes3 
il  a  quatre  pieds  ;  il  eft  couvert  d'un  cuir  dur  8t  folide ,  garni  de  poils  noirs  &C 
cendrez  ;  fes  os  font  carnUgineux  ;  fa  chair  eft  g  rafle,  molaffe ,  fpongieufe  ;  fa  tête 
eft  petite  &  courte  à  proportion  de  fon  corps  ;  fes  narines  font  faites  comme  celles 
du  veau  terreftre  ;  l'ouverture  de  fa  gueule  eft  médiocre,  fes  dents  font  crénelées; 
fes  yeux  fonr  refplendiflans  ,  de  plufieurs  couleurs  ;  fa  langue  eft  fourchue  par  le 
bout  ;  fa  voix  approche  du  cri  d'un  enfant  ;  il  n'a  point  d'oreilles  aparentes  ;  fon 
cou  eft  long,  il  l'étend  &  il  le  retire  :  il  vit  de  poilfons,  d'herbe  &:  de  chair.  On 
le  trouve  dans  les  Indes ,  il  ne  s'éloigne  guère  de  la  mer  quand  il  en  fort ,  il  mar- 
che 
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che  fur  les  rivages  pour  y  chercher  à  manger  :  on  ne  peut  pas  le  prendre  dans  Ils 
rets ,  car  il  les  ronge  ;  &  s'il  voit  quelqu'un  étant  fur  la  terre  ,  il  s'élance  avec  ur,e 
fi  grande  impetuoiité  dans  la  mer  qu'il  eft  impolîible  de  l'attraper;  mais  on  le  prend 
pendant  qu'il  efl:  endormi  au  Soleil  fur  le  fable  ou  fur  les  rochers ,  car  il  dort  d'un 
profond  lommeil  :  il  n'eft  guère  bon  à  manger. 

On  prétend  que  fes  nageoires ,  principalement  celle  du  côté  droit,  étant  appliquées  Vertus, 
fur  la  tête  excitent  le  fommeil. 

Sa  graille  eft  émoliente  &  eftimée  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  Graiflc. 
pour  abatre  les  vapeurs  ,  fi  l'on  en  frotte  la  région  de  la  matrice.  Pc3U.  ^onf 

On  fait  avec  fa  peau  des  fouliers  qu'on  croit  être  bons  pour  preferver  de  la  goutte,  r™  i a,t   c 

Phoca  à  ça,  loquor ,  parce  que  ce  poiflon  femble  parler  en  mugiflanr.  pour  |a 

P  H  O  C  JE  N  A.  S^J!tf'  . 

cumoiogie. 

Phoatna  eft  une  efpece  de  Dauphin ,  ou  un  grand  poiflon  plus  gros  de  corps  & 

plus  court  que  le  Dauphin  ordinaire. 

Sa  graillé  eft  refoludve  &c  nervale.  Vertus. 

PHOENICOPTERUS. 

Phœnicopterus ,  eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un  Héron ,  de  couleur  cen- 
drée ;  fon  bec  eft  un  peu  recourbé  ,  fon  cou  eft  fort  long  -,  il  va  dans  les  étangs  5c 
dans  la  mer  ,  il  fe  nourrit  de  petits  poiflons,  de  coquillage  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  &  d'huile. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l'epilepfîe.  ■  Verras. 

Sa  graiife  eft  refoludve  &  nervale. 

PHOENICURUS. 

fPhxnicurus ,  \  Ruticilla ,  [  Erithacus  ,  ]  Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Coucou, 
il  a  la  queue  rouge,  il  vole  ordinairement  feul  ;  il  change  de  couleur  l'hiver,  év 
alors  on  le  nomme  Erithacm  ;  il*mange  des  mouches ,  des  fourmis  ,  des  aragnées  ; 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  &  dans  les  fentes  des  murailles  les  plus  élevées  :  il 
chante  au  Printemps.  Il  contient  beaucoup  de  fel  Volatile. 
Il  eft  propre  pour  l'epilepfîe  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon.  Vertus. 

Sa  graifle  eft  refolutive  &  anodine. 
Phoenicurus  a  ?«/?/£,  rubtr,  parce  que  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge.  Ethnologie. 

P    H    OE    N    I    X. 


Phœnix ,  Dod. 
Phœnix  lolio  fimilis,  J.  B. 
G r amen  loliaceum  anguftiore  folio  Ô"  fpi- 
i.i ,  C.  B.  Raii  hift.  P.  Tournefort. 


Lolium  rubrum,  Ger. 

Lolium  rubrum,  five  phœnix ,  ParK. 

Lolium  murinum ,  Caft. 


En  François,  Tvrayc  de  rat ,  ou  Tvraye  faitvaoe. 

Eft  une  efpece  de  Gramen  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à 
la  hauteur  de  deux  pieds  ,  grêles,  ronds,  ayant  peu  de  nœuds,  &  porrant  chacun 
deux  ou  trois  ou  quatre  feuilles  longues  ,  érroites ,  canelées  ,  gradés ,  de  couleur 
verte  obfcure.  Ces  tiges  font  terminées  en  leurs  fommitez  par  des  énis  îemblabies- 
a  ceux  de  l'ivraye,  mais  plus  courts,  plus  grêles  ,  garnis  de  fleurs  à  ét^mincs  rou- 
ges ou  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  pallées  ,  il  leur  faccede  des  petits  grains 
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oblongs ,  rouges  ',  fes  racines  font  nouées  &  garnies  de  fibres.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs ,  le  long  des  chemins ,  &c  fur  les  toits  des  bâtimens  :  elle  contient 
beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  Se  aftringente ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre ,  les  hémorra- 

gies, les  flux  d'urine,  étant  prife  en  décoction. 

Etimologies      Phœnix  ,  çolviî; ,  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  rouge.  On  a  donné  ce  nom  à  l'Yvraye 
de  rat ,  à  caufe  que  fa  femence  eft  rouge. 

Lollum  murinum  ,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à  l'Yvraye,  &  que  les 
rats  en  mangent. 

P  H  O   L  A  S. 

Pholat  eft  un  petit  poiflon  à  coquillage  long  &  rond  ,  qui  fe  tient  dans  les  fen- 
tes des  rochers  dans  la  mer ,  il  vit  d'eau  de  mer,  il  n'eft  guère  bon  à  manger. 
Vertu»  Sa  coquille  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  étant  broyée  &  prife  intérieu- 

rement. 

PHOXINUS     S  Q^U  A  M  O    S  U   S. 

Rofiere,  Phoxinus,  Rondelet  ,  en  François  ,  Rofîere  ou  Rofe  ,  eft  un  petit  poiflon  d'eau 

Rofc.  douce,  long  de  demi  pied,  large,  couvert  d'écaillés  jaunes  &:  bleues  ;  fa  queue  eft 

rouge  comme  une  Rofe  ,  d'où  viennent  fes  noms  François  ;    fa  tête  eft  grofle, 
fes  yeux  font  grands  ,  fa  chair  eft  bonne  à  manger  :  mais  elle  a  une  petite  amer- 
tume. 
Vertus.  u  eft  apéritif. 

P     H     Y     C     I     S. 

Phycis,  |  Phycida, ,  \  Fuca ,  |  Eft  un  poiflon  de  mer  qui  reflemble  à  la  Perche 
marine,  fon  mufeau  eft  long  &c  pointu,  fa  tête  eft  grofle  ,  fes  dents  font  grandes  , 
fon  corps  eft  couvert  d'écaillés.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  &  de  plusieurs  cou- 
leurs ;  on  le  trouve  vers  le  rivage  entre  Taïga  ,  la  moufle  &  la  boue  dont  il  fe  nour- 
rit &C  où  il  fait  fes  petits  ;  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion. 
Vertus.  il  eft  propre  pour  purifier  le  fîng  ,   &c  pour  exciter  l'urine. 

P  H  I  L  L  O  N. 

Pbyllon  eft  une  efpcce  de  Mercuriale ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Phyllon  tefttculatum ,  C.  B. 
Phyllon  Marificum ,  Parie. 
Phillon  arrhegonon  five  Marificum  , 
Ger. 


Phillon  arrhenogonum  folio  incane  Monf- 
pejfulannm,  J.  B.  Raii  hift. 

Mercuridh  fruticofa  incana  tejliculata, 
P.Tournefort. 


Première       Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  ligneufes ,  toutes  cou- 
efpcce.  vertes  d'un  coton  blanc ,  rameufes ,  portant  des  feuilles  oblongues  ,  arondies ,  afl'ez 

épaifles ,  nerveufes ,  molles ,  lanugineufes ,  blanches  ;  fes  fleurs  font  à  plufieurs  éta- 
mines,  pâles ,  foûtenues  par  un  calice  à  trois  ou  quatre  feuilles;  elles  ne  font  ordi- 
nairement fuivies  d'aucunes  femences  >  fes  fruits  naiflent  fur  des  pieds  particuliers 
qui  ne  fleuriflènt  pas.  Chacun  de  ces  fruits  eft  à  deux  capfulcs  velues  qui  reprefentent 
des  petits  tefticuies ,  &  qui  renferment  chacune  fa  femence  prcfque  ronde ,  un  peu 


Phyllon  theïigomm  five  fominifimm, 
Ger. 
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plus  grofle  que  celle  du  Pavot ,  de  couleur  bleue,  d'un  goût  brûlant  -,  fa  racine  cfl 
menue ,  ligneufe  ,  garnie  de  quelques  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  appelléc 

Phyllon  fpicatum  ,  C.  B. 
Phyllon  thelygonon,  Dod. 

Phyllon  thelygonon  folio  incano  Monf-  MmHr!aUs  frutko/a  inMM  fieat4 

fejfuUmm,  J.  B   Ran  hift.  ,  p<  TourilefoK. 

Phyllon  fominificum,  Clul.  Parie. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  fleurs  naiflent  en  épis ,  &  en  ce  qu'elle    5C0"  ° 
ne  porte  aucuns  fruits. 

L'une  Se  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  Se  pierreux  ,  en  Langue- 
doc &  aux  autres  pays  chauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  Se  du  fel  eflen- 
tiel. 

Elles  font  émollientes ,  déterfives  ,  elles  lâchent  le  ventre.  Venus. 

Phyllon,  pi/May ,  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  feuille  :  on  a  fans  doute  donné  ce  Etimologiw 
nom  à  ce  genre  de  plante,  comme  pour  dire ,  feuille  par  excellence. 

Arrhenogonon  ab  àçfanxit ,  mafculinum  ,  &  •$;'©■ ,  genus ,  comme  qui  diroit  ,  de 
genre  mâle. 

Thelygonum  h  &»*<(  ,  fomina  ,  &  •#<©- ,  genus  ,  comme  qui  diroit ,  de  genre  fe- 
melle. 

P     I     C      A. 

Pica ,  en  François,  Pie ,  eft  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  Pigeon  ;  Pic 
fon  bec  eft  gros ,  long,  pointu,  fort  robufte  ,  noir  :  fa  langue  eft  large,  fes  plumes 
font  noires  Se  blanche-:,  fa  queue  eft  longue,  il  eft  vorace  ,  il  fe  nourrit  de  chair  , 
de  fromage  ,  de  fruits  ;  on  l'aprivoife  Se  on  luy  apprend  à  parler  aulîl  diftinclxment 
comme  au  Perroquet  ;  il  eft  d'un  tempérament  fort  chaud  Se  vif,  il  fe  défend  à 
toute  outrance  avec  fon  bec  quand  on  veut  le  prendre ,  ce  qui  en  rend  la  chafle  di- 
vertiflanre  ;  fon  inclination  naturelle  eft  de  dérober  &  de  cacher  ;  il  aime  fur  tout  à 
prendre  l'argent,  l'or,  les  bagues,  les  perles  ,  Se  les  autres  matières  luifantes  :  il 
les  porte  dans  les  rentes  des  murailles,  dans  la  terre,  fur  les  toits  des  maifons  ;  Se 
quand  il  a  pofé  fa  proye  dans  quelque  trou  ,  il  l'enfonce  avec  fon  bec  ,  Se  il  la  cou- 
vre du  premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu'il  rencontre ,  l'enchallant  à 
force,  Se  le  coignant  dans  le  trou  ,  comme  pour  empefeher  qu'on  ne  trouve  ce  qu'il 
a  caché. 

Il  y  a  de  pluficurs  efpeces  de  Pie  ;  on  ne  s'en  fert  guère  dans  les  alimens ,  parce 
que  leur  chair  eft  dure  Se  coriafle  ;  elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les  bouil- 
lons ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  l'cpilepfie,  pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypocondria-  Vertu», 
que  ,  pour  les  douleurs  des  articles  ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  prife  en 
bouillon  ,  Se  appliquée  extérieurement. 

P  I  C  U  S     M  A  R  T  I  S. 

Ficus  martis,  en  François,  Pivert  ou  Pieumart,  ou  Pic ,  eft  un  petit  oifeau  qui  a  Piverr , 
efté  autrefois  confacré  au  Dieu  Mars  ;  fon  bec  eft  droit,  roide  ,  dur,  rond ,  fes  jam-  Pieuraaiî, 
bes  font  courtes  Se  robuftes,  fes  pieds  garnis  d'ongles  forts  <?-'  pointus ,  fa  queue  eft  Pl4, 
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droite  Se  dure  ;  il  fait  fon  nid  dans  le  creux  des  arbres  fi  artiftement ,  qu'un  Géo- 
mètre auroit  peine  à  obferver  mieux  les  proportions  •,  il  grimpe  aux  arbres  comme 
les  chats ,  pénétrant  leur  écorce  avec  fes  ongles  &  avec  fon  bec  ;  il  fc  nourrit  de 
vers,  de  mouches,  de  fourmis  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  il  habite  ordinaire- 
ment les  piïs  chauds. 

On  l'eltime  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  il  aiguife  la  veue,  étant  mangé 
ou  pris  en  bouillon  ,  on  l'applique  aufli  fur  les  yeux  Se  l'on  y  fait  entrer  de  fon 
fang. 

PILA      MARINA. 

Pila  marina,    \   Sphaa  marina,     |   En  François  ,  Pelette  de  mer. 

Eft  une  efpece  d'Alcyonium  ou  une  baie  ronde  ou  fpherique  qu'on  trouve  fur 
les  rivages  de  la  mer  parmi  Taïga,  elle  eft  ordinairement  grolTe  comme  le  poing, 
quelquefois  plus  grofle,  quelquefois  plus  petite,  lanugineufe ,  de  couleur  obfcurev 
elle  eft  formée  par  un  amas  de  poils ,  de  paillettes  Se  d'autres  irhpuretez  de  la  mer, 
qui  fe  font  amaflees  Se  liées  enfemble  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  glutineufe. 
On  prétend  qu'elle  foit  propre  pour  tuer  les  vers  Se  pour  conferver  les  cheveux, 
étanr  appliquée  extérieurement. 

PILORIS. 

Piloris  ,  en  François ,  Rats  mufjuez.,  font  des  rats  de  la  Martinique  qui  fentent 
fortemenr  le  mufe,  ils  ont  la  figure  de  nos  rats,  mais  ils  font  quatre  ou  cinq  fois 
aufii  gros  ,  leur  dos  eft  noir  Se  leur  ventre  blanc  ;  ils  habitent  les  caves  Se  les  au- 
Roignons     très  lieux  cachez  j  les  habitans  du  païs  les  mangent  :  on  nous  apporte  leurs  roignons 
ce  Mufc.      fecs,  lefquels  on  appelle  Roignons  de  Mufe;  on  ne  s'en  fer:  point  dans  la  Médecine, 
mais  ils  pourroient  eftre  bons  pour  exciter  la  femence. 

PILOSELLA. 


Vertus. 


Hats  muf- 

«juez. 

Poirier. 


Vertus. 


Pilofella  major  refens  birfuta ,  C.  Bauh. 
Fit.  Tournef. 


Pilofella  minor  vulgaris  refens ,  ParK. 
Aurimla  mûris,  Brunf.  Raii  hift. 


Pilofella  major,  Fuch.  Dod. 
Pilofella  repens ,  Ger. 
Pilofella  majori  flore  fîvc  vulgaris  repens, 
J.  B.  Raii  hift. 

En  François,  Pilofelle. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles,  farmenteufes ,  velues,  rampantes 
à  terre  Se  y  prenant  racine  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  arondies  par  le  bout ,  ayanr 
la  figure  des  oreilles  du  rat,  velues,  vertes  en  dellus ,  blanches  Se  lanugineufes  en 
deflous,  d'un  goût  aftringent  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l'Hieracium, 
mais  plus  petites ,  jaunes ,  foutenues  chacune  fur  un  pédicule  délié  Se  velu  ;  elles 
font  fuivics  par  des  iemences  noires ,  garnies  d'aigretes  :  fa  racine  eft  longue  comme 
le  doigt ,  menue  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans 
les  champs  j  elle  contient  beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fel  effenticl. 

Vertus;  Elle  eft  déterfive  ,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 

tre ,  les  hémorragies ,  pour  les  hernies,  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement 
en  décoction. 

Eiimolooies       Pilofella  quafi  pilofa  herbnla,  comme  qui  diroit ,  petite  herbe  garnie  de  poils. 

Auriciila  www,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent  en  figure  des  oreil- 
les du  rat. 
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PIMPINELLA. 

Pimpinella  vulgaris  fîvc  mitior.  Pars.    I  C.  Bauh.  Pit.  Tourneforc. 
I    Pimpinella  horrenjts ,  Ger.  Sanguiforba  mir.or ,  J.  B. 

!     Pimpinella  fanguiforba  mimr  hirfuta  ,    |         En  François ,  Pimpremllt. 

Eft  une  planre  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se 
demi ,  rouges ,  anguleufes  ,  rameufes  ;  fa  feuilles  font  oblongues  ou  prefquc  ron- 
des, dentelées  en  leurs  bords,  rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte  grêle  , 
rougeàtrc ,  velue  :  fes  tiges  foutiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes  ,  garnies 
de  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers ,  de  couleur  purpurine  Se  ayant 
en  leur  milieu  une  touffe  d'étamincs  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede 
des  fruits  à  quatre  angles,  de  couleur  cendrée,  où  l'on  trouve  quelques  femences 
menues  :  cette  plante  a  une  odeur  Se  un  goût  fort  agréable  ;  fa  racine  eft  longue, 
menue ,  divifée  en  plufîeurs  branches  rougeâures ,  entre  lefquelles  on  dit  qu'on  trouve 
quelquefois  certains  grains  rouges  qu'on  appelle  Cochenille  fylveftre,  Se  qui  fervent 
aux  Teinturiers.  La  Pimprenelle  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les  prez  ,  dans  les 
pâturages  >  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers ,  car  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les 
cuifines  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  deficcative,  rafraichiffante,  déterfive,  vulnéraire,  propre  pour  la phtifie,  Vertus, 
pour  les  fluxions  de  poitrine,  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  prife  en  décoc- 
tion ou  appliquée  extérieurement. 

Pimpinella  quafi  bipinella ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  rangées  deux  Etimologies 
à  deux  le  long  d'une  côte  comme  celles  du  Pin. 

Sanguiforba ,  parce  qu'elle  arrête  le  fang. 

PINGUICULA. 


FinguicuU,  Gefn.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hift. 

■«•--• — '-  *«*„ta»a,  flore  calcari  donata, 
C  Bauh. 


Pinguicula ,  Jîve  Sanicula  EborAceyft. 
Ger.  ParK. 


En  François ,  Graffette, 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  fix  ou  fept  feuilles  <x  uu..n- 
chées  fur  la  terre,  oblongues  ,  obtufes  en  leur  extrémité  ,  graiffeufes ,  polies , "noi- 
res ,  d'un  verd  pâle  :  il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  hauts  comme  la  main ,  qui 
foutiennent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur  violette  ou  purpurine  ,  ou  blanche, 
femblable  à  celle  de  la  violette,  mais  d'une  feule  pièce  coupée  en  deux  lèvres  Se 
terminée  dans  fon  fond  par  un  long  éperon  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en 
fa  place  une  coque  envelopée  du  calice  par  le  bas  :  cette  coque  s'ouvre  d'elle-même 
•Se  laiffe  paraître  un  bouton  qui  contient  des  femences  menues ,  prefque  rondes  :  fa 
racine  confifte  en  quelques  fibres  blancs ,  affez  gros.  Cette  plante  croît  fans  culture 
dins  les  prez  Se  aux  autres  lieux  humides  ,  fur  les  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  Se  confolide  les  playes,  étant  écra  fée,  mêlée  avec  Vertus. 

du  beure  frais  Se  appliquée  fur  le  mal.  . 

Pinguicula  a  pingue ,  gras ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  fcmblcnt  grades  Enmoiogie. 

au  toucher. 
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Vertus. 
Dofe. 


jiftura , 

Pern*. 

Vertus. 


Première 
efpece. 


M.  Tour- 

Bcfott. 


Pomme  de 
P;n. 

Strobili , 
Pinei ,  nucti 
fine*  ■ 
Coccali 
Pignons, 
Pi<rnoUs. 
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P  I  N  I  P  I  N  I  C  H  I. 

Pinipinichi  Monardi ,  Caft.  Lugd.  Frag.  eft  un  petit  arbre  des  Indes  ,  qui  a  ia 
figure  d'un  Pommier  ;  il  jette ,  par  les  incifions  qu'on  luy  fait  ,  un  fuc  blanc  ou 
laiteux,  vifqueux. 

Ce  fuc  purge  violemment  par  le  ventre  la  bile  Se  les  ferofitez  :  la  dofe  eft  trois 
ou  quatre  goûtes  dans  du  vin.  Si ,  pendant  fon  opération  ,  on  boit  du  bouillon  ou 
quelqu'autre  liqueur  ,  fon  action  eft  d'abord  arreftéc  ;  il  faut  s'abftenir  de  dormir; 
dans  le  temps  qu'il  agit. 

P     I     N     N     A. 

Pinna  eft  un  coquillage  de  mer  fait  en  cône ,  fe  feparant  en  deux  parties  ,  rudes 
en  dehors ,  &c  de  couleur  obfcure ,  mais  polies  en  dedans  ,  vertes  &  refplendiflan- 
tes  :  il  s'en  rencontre  quelques-unes  qui  ont  jufqu'à  un  pied  de  longueur.  Ce  coquil- 
lage fe  trouve  fur  le  rivage  ,  dans  les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  ;  il  renferme  un  petit  poiflon  qui  eft  bon  à  manger  ,  &  dans  lequel  on 
trouve  quelquefois  des  perles.  Les  Vénitiens  appellent  ce  coquillage  j4ftura  ,  ôc 
les  Neapolitains,  Perna. 

Le  poilîbn  excite  l'urine  à  ceux  qui  en  mangent.  La  coquille  étant  broyée  8c 
prife  en  poudre  ,  eft  aperitive  par  les  urines ,  &  aftringente  par  le  ventre. 

P  I  N  U  S    feu    P  E  U  C  E. 

Pinus ,  en  François  ,  Pin,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  quatre  efpeces;  une  cultivée, 
&  les  autres  fauvages. 

Le  Pin  cultivé  eft  appelle 

P,miis,  Dodon.  Pinus  ojficulis  duris ,  folils  longis ,  J.  D. 

Pinus  fativa,  C.  Bauh.   Raii  hift.  Pit.  j      Pinus  fativa  Jive  domeflica  ,  Ger. 

Tournefort.  Pinus  urbanaftve  domeflica     P— - 

c  n.  j     '  1     '     j     •  "aJ  '  rameux  en  haut ,  couvert 

Son  tronc  eft  grand    eleve  ,  d^ç-^^  fcrmej  rf)bufte      .       ^      >        ™ 

d  une  ecojx-v^-dupofez  en  roue  ,  fes  feuilles  naiflènt  deux  à  deux  ,  longues    me  ' 
nues  comme  des  gros  fibres ,  dures  ,  toujours  vertes  ,  pointues  &  piquantes  par  le 
boutdenhaut,  envelopécs  par  le  bas  d'une  gaine  membraneufe.  Ses  chatons  font  à 
plufieurs  fommets  ou  bouffes  membraneufes ,  qui  en  s'ouvrant  laiiîent  voir  deux 
oges  remplies  d'une  pouftiere  menue  :  ces  chatons  ne  lailTent  aucun  fruit  après  eux \ 
les  fruits  nailient  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  chatons  ,  &  ils  commencent 
par  un  embryon  qui  devient  dans  la  fuite  une  groflè  pomme  écailleufe ,  prefquc  ron- 
de, ou  piramidale,  de  couleur  rougeâtre  :  les  écailles  qui  la  compofent  font  dures, 
igneufes  ,  plus  épaides  ordinairement  à  la  pointe  qu'à  la  bafe  ,  creufees  dans  leur 
longueur  de  deux  fofles ,  dans  chacune  defquelles  eft  couchée  une  coque  ofTeufc, 
oblongue,  envelopée  ou  bordée  d'une  pellicule  mince,  légère,  rougeâtre.  On  ap- 
pelle en  Latin  ces  coques ,  Strubili.feu  Pinei,  feu  Nuées  pine* ,  Jeu  Coccali,  en  Fran- 
çois, Pignons  ou  Fignolas;  elles  renferment  chacune  une  amande  oblongue,  à  demi 
ronde,  blanche,  douce  au  goût,  tendre.  On  cultive  cet  arbre  dans  "les  jardins, 
principalement  aux  païs  chauds. 
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La  féconde  efpece  eft  appcllée 

„.        n    n-      r«   •    a   ..f*  Pinus  fylvefiris  vulgaris  Gcntvcnfîs , 

Pmt  fylveftns    C.  B.  Rau  hift.  j  Bauh.  P.  Tournefort. 

Psmsfylvefim  Mugo,  Ger.  ko.  |      fim^r  ^  Brunf- 

Ce  Pin  fauvage  croît  ordinairement'moins  haut  que  le  cultivé ,  mais  quelquefois     Seconde 
il  atteint  à  la  même  hauteur  &  à  la  même  groffèur  ;  fon  tronc  eft  le  plus  fouvent  ipc£.e" 
droit,  quelquefois  tortu  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  menues  :  fes  fruits  font  plus  pe-     in      v  " 
tits  que  ceux  du  Pin  cultivé ,  refineux ,  &  tombant  facilement  quand  ils  font  meurs. 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  Se  pierreux. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Pinus  fylvt firis  Mugo ,Matth.  Pinus  tibulus  feu  tubulus ,  Plin. 

Pinus  fylvefiris  Mugo  ,five  Crein,  J.  B.  J  Pinafter  Conis  ereftis  ,  C.  Bauhin,  Raii 
Pit.  Tournefort.  I  hift. 

Pinafter  Aufiriacus ,  Ger.  Emac.  Pinafter  fumilis  montants*. 

Ce  Pin  fauvage  ne  furpafle  pas  la  hauteur  d'un  homme-,  il  fedivifedés  fa  racine  Troifie'mc 
en  plusieurs  rameaux  gros  ,  mais  flexibles  Se  pliants ,  s'étendant  au  large  ,  couverts  efpece 
d'une  écorce  épaiffé  Se  rude  :  fes  feuilles  font  femblables  Se  difpofées  comme  cel-  Pin'auvage 
les  du  Pin  cultivé,  mais  plus  courtes  ,  plus  grofles  ,  plus  charnues  ,  moins  poin- 
tues en  leur  extrémité ,  Se  plus  vertes  :  fes  fruits  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du 
Larix  ou  du  Cyprès  ;  mais  ils'  font  écaillcux  ,  formez  en  poire  comme  les  autres 
pommes  de  Pin ,  Se  relevez  la  pointe  en  haut  :  fa  racine  eft  grofle  ,  ligneufe.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  Se  pierreux  ,  comme  fur  les  Alpes ,  entre  les  ro- 
chers. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Pinus  fylvefiris  maritima  ,  Conis firmiter  I  Pit.  Tournefort. 
ramis  adharentibus ,  J.  Bauhin,  Raii  hift.  J      Pinus  fylvefiris  altéra  maritima.  Lob. 

C'eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc  ,  fort  odorant  Se  refineux  :  (es  feuilles  Quatrième 
font  femblables  à  celles  des  autres  Pins  :  fes  fruits  font  oppofez  comme  par  paires,  efpece. 
Se  formez  comme  ceux  du  Pin  cultivé ,  mais  beaucoup  plus  petits  ,  attachez  forte-  Pin  fauvage 
ment  à  leur  branche  par  des  pédicules  ligneux.  Cette  plante  naît  aux  lieux  monta- 
gneux vers  la  mer. 

Tous  les  Pins  qui  croiffènt  aux  païs  chauds  ,  rendent  beaucoup  de  refine  par  les 
inci fions  qu'on  fait  à  leur  écorce  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  ef- 
fentiel. 

L'écorce  &  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  &  deficcatives.  Vertu»; 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne ,  du  Languedoc  ,  de  la  Provence.  Moyen  de 
Pour  les  retirer  des  pommes  de  Pin  ,  on  échauffe  ces  pommes  dans  des  fours,  fePiterl<:s 

_11    „     >  o       1>  r  I  l     r         il  *  rr        r  i>  I  PlgnonS  dCS 

elles  s  ouvrent,  &  1  on  en  fepire  les  coques,  lefquelles  on  cafte  afin  d  en  avoir  les     °  mes  de 
amandes.  Pin. 

On  doit  les  choifir  récentes,  affëz  groffes,  nettes,  blanches,  tendres,  d'un  bon  Choix  de$ 
goût  doux;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel.  Pignons. 

Les  Pignons  font  pectoraux,  reftaurants  ;  ils  adouciffènt  l'acrimonie  des  humeurs,  Vettus- 
ils  excitent  l'urine  Se  la  femence  ;  ils  mondifient  les  ulcères  du  rein  ,  ils  refolvcnt, 
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ils  meuriflent ,  ils  amoliffent  ;  on  s'en  fert  intérieurement  Se  extérieurement. 

Huile   de  On  en  peut  tirer  une  huile  par  expreflïon ,  comme  on  tire  celle  des  amandes, 

Pâte  de  Pi    aPr"  'es  avoir  bien  pilez  dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  cft  pedorale  &C 

«rions  pour  adouciffinte  à  peu  prés  comme  l'huile  d'Amande  douce. 

nettoyer  les       La  parte  qui  refte  après  l'exprertîon  des  Pignons ,  fert  à  nettoyer  les  mains. 

mains.  Les  Confifeurs  couvrent  les  Pignons  de  fucre,  après  les  avoir  huilez  quelque  temps 

Pignons        envelopez  dans  du  fou  chaud  pour  les  dégraiilcr. 

Eumoiogie.        Peuce  *  m'l"CM  <  Fims  >  Pin- 

PIPER. 

Piper  ni-  Piper,  en  François ,  Poivre,  eft  un  petit  fruit  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je 

grnm.  parleray  icy  du  Poivre  noir ,  qui  cft  le  plus  commun  ;  Se  je  traiteray  des  autres  ef- 

peces de  Poivre  dans  leur  rang. 

Poivre  noir.       Le  Poivre  noir  appelle  par  quelques-uns  Melanopiper ,  eft  le  fruit  d'une  plante 

Mclœnopiper.  rampante,  farmenteufe  comme  le  Lierre,  s'attachant  aux  arbres  voifîns,  ou  à  des  écha- 
las  qu'on  approche  d'elle  quand  on  la  cultive  :  fes  feuilles  font  grandes,  larges  ,  fi- 
brcufes.  Les  grains  du  Poivre  croiftent  fans  queue,  attachez  immédiatement  contre 
un  long  nerf,  Se  antartez  plufieurs  enfemble  en  grape  ;  leur  couleur  eft  verte  au  com- 
mencement ,  mais  en  meuriflant  elle  devient  noire  :  on  les  cueille  quand  ils  font 
meurs,  Se  on  les  fait  fecher  ,  ils  diminuent  alors  en  grofleur ,  Se  ils  fe  rident  comme 
nous  les  voyons.  Cette  plante  croît  aux  Indes ,  en  Java  ,  en  Malaca ,  en  Sumatra  : 
les  habitans  du  pays  en  font  deux  différences ,  une  qu'ils  appellent  mâle  ôc  l'autre 
femelle  >  mais  les  grains  de  l'une  Se  de  l'autre  font  tout- à- fait  femblables. 

Choix.  On  doit  choifir  le  Poivre  noir  bien  nourri  ,  net  ,  compacte  ,  affez  pefant ,   fort 

acre  au  goût.  Il  contient  beaucoup  de  fels  volatile  Se  fixe  ,  médiocrement  de 
l'huile. 

Vertus.  H  eft  incifif,  atténuant,  refolutif,  apéritif;  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs, 

il  provoque  1a  femence  ,  il  charte  les  vents ,  il  excite  l'éternuè'ment  ;  on  en  applique 
fur  la  luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quelque  humeur  qui  a  tombé  deiTus  ;  il  re- 
fout l'humeur  en  la  deffechant,  Se  il  raffermit  les  fibres  relâchez. 

Ethnologie*  P'Ptr. a  7!*'&À  ^H0<^  *  ™Vfy©- ,  coEIhs  ,  parce  que  le  Poivre  a  efté  fortement  cuit 
ou  defleché  par  les  rayons  du  Soleil: 

Melanopiper,  a  iUkm  ,  nigrum ,  &  piper ,  comme  qui  diroit ,  Poivre  noirt 

PIPER      ALBUM. 

Piper  album,  [     Leucopiper ,  \    En  François,  Poivre  blanc. 

Eft  un  petit  fruit  rond,  un  peu  plus  gros  que  le  Poivre  noir,  uni,  poli,  de  cou- 
leur cendrée  ou  blanchâtre ,  ayant  le  goût  du  Poivre  noir ,  mais  moins  fort  Se  moins 
piqmnt.  On  n'eft  pas  encore  bien  d  accord  fur  fon  origine  ;  les  Anciens  ont  creu 
Opinion  des  qu'd  naiffoit  à  une  plante  femblable  à  celle  qui  porte  le  Poivre  noir,  Se  que  la  dif- 

ncien.s   ur  fcrcnce  fe  ces  plantes  ne  confiftoit  qu'en  la  couleur  de  leurs  fruits  ,  de  même  que 
J  origine  du  ,r      .  ,  „        .._.  M  .  .  ,  n 

Poivre  n0Lls  voyons  lcs  vignes  n  eltre  différentes  les  unes  des  autres ,   que  parce  qu  elles 

blanc.  portent  l'une  du  raifin  rouge  ou  noir,  l'autre  du  raifin  blanc. 

Mais  la  plupart  des  Modernes  prétendent  que  le  Poivre  blanc  n'eft  autre  chofe 
que  du  Poivre  noir,  duquel  on  a  fepiré  la  première  écorce  après  l'avoir  mis  trem- 
per quelque  temps  dans  de  l'eau  marine;  ils  expliquent  aifément  par  là  pourquoy 
le  Poivre  blanc  eft  plus  gros  que  le  Poivre  noir  ,  parce  que  l'eau  marine  dans  la- 
quelle 
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quelle  il  a  trempé  l'a  gonflé  :  pourquoy  il  n'eft  point  ridé  comme  l'autre  ?  parce  que 
la  première  écorce  noire,  qui  feule  pouvoit  fe  rider  en  fechant,  en  a  efté  enlevée  : 
pourquoy  il  eft  gris-blanc?  parce  que  le  Poivre  noir  étant  privé  de  cette  première 
écorce  noire  eft  de  la  même  couleur  :  pourquoy  il  eft  plus  doux  ou  moins  piquant 
que  le  Poivre  noir  >  c'eft  qu'il  a  perdu  une  partie  de  fon  fel  le  plus  acre  dans  l'eau 
marine. 

Ce  qui  m'a  confirmé  dans  le  fentimenr  des  Modernes  à  cet  égard  ,  c'eft  qu'en 
fouillant  dans  des  baies  de  Poivre  blanc  chez  les  Droguiftes  ,  j'ay  fouvent  aperceu 
des  grains  de  Poivre  blanc  dont  La  première  écorce  n'avoit  point  efté  entièrement 
leparée,  enforte  que  le  morceau  qui  en  avoit  efté  lailïé  comme  par  mégarde  ,  étoit 
noir  Se  ridé  comme  l 'écorce  du  Poivre  noir ,  au  contraire  le  refte  du  grain  étoit 
fore  femblable  au  Poivre  blanc  :  cette  circonftancc  m'avoit  paru  une  preuv-e  con- 
vainquante, ou  plûtoft  une  demonftration. 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejette  cette  opinion ,  qu'il  dit  cftre 

venue  à  l'occafion  de  la  rareté  du  Poivre  blanc  :  il  allure  donc  que  le  Poivre  blanc 

eft  naturel ,  il  décrit  la  plante  qui  le  porte  &  il  en  a  fait  graver  une  figure  :  Cette  w?:£I0U 

i  !•      i        n.  ai       _  il  P  r  i>  11         *  M.  Pomec 

plante,  dit- il,  eft  rampante,  Se  comme  elle  ne  peut  pas  le  foutenir  d  elle-même,  touchant 

les  habitans  des  lieux  la  plantent  aux  pieds  des  Areca  &  des  Cocos ,  ou  de  quel-  l'oiigine  du 
ques  autres  arbres  :  fes  feuilles  font  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  nos  Grofc.il-   Poivre 
liers  :  fes  fruits  font  les  grains  du  Poivre  blanc  difpofcz  en  petites  grapes ,  ronds ,  blanc; 
verds  au  commencement,  Se  qui  écant  meurs  prennent  une  couleur  grisâtre.  Il  rap- 
porte pour  prouver  qu'il  y  a  du  Poivre  blanc  naturel,  que  M.  de  Flacourt  Gou- 
verneur de  Tille  de  Madagafcar  ,  a  mis  dans  fon  Livre  en  termes  exprés   Lalé  vit- 
fie,  c'eft  le  vray  Poivre  blanc  qui  vient  fur  une  plante  rampante  ,  donr  la  tige  Se  les 
feuilles  fentent  rout  à  fait  le  Poivre  :  il  y  en  a  une  11  grande  quantité  en  ce  païs , 
que  fans  la  guerre,  Se  s'il  y  euft  eu  un  bon  établillement  des  François,  l'on  euft  pu 
tous  les  ans,,  avec  le  temps,  en  charger  un  grand  navire  ,  car  les  bois  en  font  rem- 
plis ;  c'eft  la  pâture  des  Tourterelles  &  des  Ramiers  ;  il  eft  meur  aux  mois  d'Aouft  3 
de  Septembre  Se  d'Oétobrc. 

Dans  ces  oppodtions  de  lentimens  touchant  l'origine  du  Poivre  blanc  ,  le  parti 
le  plus  raifonnable  qu'on  puifle  prendre  eft  de  fufpendre  fon  jugement  jufqu'à  ce 
qu'on  fe  foit  éclairci  plus  à  fond  de  la  vérité  ;  Se  peut-eftre  chacun  aura-r-il  raifon  , 
car  il  fe  peut  tort  bien  Lire  qu'à  caufe  de  la  rareté  Se  de  la  difficulté  d'avoir  du 
Poivre  blanc  naturel ,  on  fe  fera  appliqué  à  le  contrefaire  en  mettant  tremper  du 
Poivre  noir  qui  eft  beaucoup  plus  commun  ,  dans  de  l'eau,  &  le  mondant  de  fon 
écorce  noire  :  Quoy  qu'il  en  foit ,  on  doit  choillr  le  Poivre  blanc  gros  ,bien  nouri , 
pefant,  net,  ayant  la  figure  extérieure  d'un  grain  de  Coriandre,  mais  étant  plus  gros, 
Se  beaucoup  plus  dur,  environné  de  petits  rayons  en  forme  de  côtes  :  il  nous  eft  en-  Clioia. 
voyé  par  les  Hollandois  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  mais  en  moindre 
quantité  que  le  Poivre  noir ,  médiocrement  de  l'huile. 

Le  Poivre  blanc  a  les  qualitez  du  Poivre  noir,  mais  moins  fortes.  Vertus; 

Leucopiper  a  Mvtùy ,  album,  &  piper,  comme  qui  diroit,  Poivre  blanc.  Bumnlpgic 

Ce  que  les   Epiciers  appellent  fines  épices  eft  fuivant  M.  PoYnet  ,  un  mélange  Fines  épier* 
de  Poivre  noir,  de  Gerofle,  de  Mufcadc,  de  Gingembre  ,  d'Anis  verd  &  de  Co- 
riandre en  une  proportion  convenable. 

Prenez  par  exemple  du  Gingembre  (ce  Se  nouveau  douze  livres  Se  demie ,  du 

Poivre  noir  cinq  livres ,  du  Gerofle  &  de  la  Mufcadc  de  chacun  une  livre  év  demie, 

.    des  femences  d'Anis  verd  Se  de  Coriandre  de  chacun  douze  onces ,  pefez  toutes 

G  G  g  g 
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ces  drogues  poids  de  Marchands,  mêlez -les  Se  les  pulverifez  aflez  fubtilemcnr, 
puis  les  tardez  dans  une  boëte  bien  bouchée.  Ces  fines  épices  ne  font  employées 
que  pour  les  ragoûts  ;  mais  on  pourroit  auili  leur  donner  un  ufage  dans  la  Méde- 
cine ,  comme  pour  chaiTer  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  atténuer  les  hu- 
meurs vifqueufes  Se  trop  phlegmatiques ,  pour  faire  éternuer. 

•     PIPER      LONGUM. 

Piper  longum,    \  Macropiper ,    \    En  François ,  Poivre  long. 

Eft  un  fruit  long  Se  gros  comme  le  doigt  d'un  enfant ,  rond ,  relevé  de  plusieurs 
petits  o-rains  bien  arrangez  &  joints  les  uns  aux  autres  fi  étroitement  qu'ils  ne  font 
qu'un  même  corps ,  de  couleur  grife  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge  en  dehors  Se 
noirâtre  en  dedans  ;  chacun  de  ces  grains  contient  une  petite  amande  qui  fe  ré- 
duit fouvent  par  h  fecherefle  eu  une  poudre  blanche  ,  d'un  goût  acre  Se  piquant  : 
ce  fruit  naît  attaché  par  une  longue  queue  à  une  'plante  femblable  à  celle  du  Poi- 
vre noir  ,  excepté  qu'elle  eft  plus  batte,  qu'elle  rampe  moins  haut  ;  que  fes  feuilles 
font  plus  minces ,  plus  vertes  Se  qu'elles  ont  la  queue  moins  longue.  Cette  plante 
croît  abondamment  en  Bengala  aux  Indes. 

On  doit  choifir  le  Poivre  long  récent  ,  bien  nouri,  allez  gros,  compacte,  pe- 
fant,  il  a  le  goût  du  Poivre  noir  ,  mais  moins  acre  >  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  Se  de  l'huile. 

Il  eft  apéritif,  carminatif,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  femence. 

Macropiper  ex  t**.xfit ,  longus  &  piper  ,  poivre  ,  comme  qui  dirait  ,  Poivre  long. 

Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Medicamens  fimples  de  l'Amérique,  dit 
qu'entre  la  côte  de  la  terre  ferme  où  eft  Nata  Se  Carthage  ,  Se  au  nouveau  Royau- 
me, on  fe  fert  fort  d'un  certain  poivre  long  qui  a  plus  d'acrimonie  que  celuy  qui  vient 
du  Levant ,  il  eft  long  d'environ  un  pied  ,  compofé  de  plufieurs  petits  grains  entou- 
rant un  long  nerf,  Se  entaflez  par  ordre,  s'entretouchant  l'un  l'autre  comme  au 
Poivre  long  ordinaire.  Ce  fruit  naît  à  un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  à  peu  prés 
femblablesà  celles  du  Plantain  }  il  croît  dans  les  Illes ,  fon  fruit  eft  verd  lorsqu'il 
vient  d'être  cueilli  ;  mais  en  fechant  au  Soleil  il  meurit  Se  il  prend  une  couleur 
noire.  Les  Américains  l'appellent  Mccaxucbit ,  Se  ils  le  font  entrer  dans  la  compo- 
fition  de  leur  Chocolat. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpecc  de  Poivre  long  noir,  dont  M.  Pomet  parle  dans 
fon  livre  ,  on  l'appelle  Poivre  d'Ethiopie  ou  grain  de  Zelim  ;  c'eft  une  goufle  lon- 
gue comme  le  petit  doigt ,  grade  à  peu  prés  comme  une  plume  à  écrire  ,  brune  en 
deflus ,  jaunâtre  en  dedans,  divifée  par  nœuds ,  entre  chacun  dcfquels  eft  contenue 
une  petite  fève  noire  en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans  :  ce  Poivre  long  naît  à  une  plante 
rampante  qui  ne  poulie  ni  feuilles  ni  fleurs ,  mais  feulement  une  tige  où  font  arra- 
chées plufieurs  têtes  grottes  comme  unei  petite  chateigne ,  dures  ,  d'où  fortent  les 
gouttes ,  qui  ont  un  goût  acre ,  piquant  Se  aflez  aromatique ,  mais  les  petites  féves 
qu'elles  renferment  n'ont  prefquc  aucun  goût  ni  odeur  ;  ce  Poivre  eft  fort  rare  Se 
peu  connu  en  France. 

Les  Ethiopiens  s'en  fervent  pour  le  mal  des  dents  ,  comme  nous  faifons  icy  de  la 

Pirethre. 

PISSAPHALTUS. 

Pijfaphdmt,  |  Pifaphalmm  ,  eft  un  mélange  de  bitume  Se  de  poix  :  il  y  en  a  de 
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deux  efpeces  générales  ;  un  naturel  ,  &c  l'autre  artificiel.  J'ay  parlé  du  premier  dans 
le  chapitre  du  Naphta.  Le  fécond  fc  prépare  fur  le  champ  avec  parties  égales  de 
bitume  de  Judée  &  de  poix  noire  ,  qu'on  fait  fondre  enfemble.  Les  Anciens  fe 
fervoient  de  l'un  &c  de  l'autre  pour  embaumer  les  corps  morts. 

Le  Pilïaphaltus  eft  refolutif ,  digeftif,  fortifiant,  refiftant  à  la  gangrenne.  „ 

Pijfaphalrus  à  wkot»,  pix ,  &  utrtpcthTQ- ,  bitument  comme  qui  diroit  ,  mélange  de  Etjmoloeie 
poix  &  de  bitume. 

P  I  S  T  A  C  I  A. 

Piflacia ,  |   Phiflacia,   \   Fiftici,   |    en  François ,  Pifiaches , 

Sont  des  fruits  de  la  g  ro  fleur  &  de  la  figure  des  Amandes  vertes ,  lefquels  on  nous 
apporte  fecs  de  Perfe,  d'Arabie  ,  de  Syrie,  des  Indes  :  ils  naifient  par  grapes  fur 
une  cfpece  de  Terebinte  appellée 

Terebinthus  Indka  Theophrafti ,  Pifta-  I  Piflacia  peregrina  frttclu  racemofo ,  Jîve 
ebia  Diofcoridis,  Adv.  P.Tournef.  J  Terebinthus  Indica  Theophrafti,  C.  B. 

Piflacia,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Nux Piflacia,  Parie.  Tifladi*. 

Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Terebinte  ordinaire,  mais  plus 
grandes,  nerveufes,  quelquefois  arondies  par  le  bout ,  quelquefois  pointues,  ran- 
gées plufieurs  fur  une  longue  cofte  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  fontdif- 
pofées  par  grapes,  dans  lefquclles  font  entaiîces  par  pelotons  des  étamines  chargées 
de  fomrhets  ,  de  couleur  purpurine  :  elles  ne  laifTent  aucuns  fruits,  les  fruits  naif- 
fenc  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  rieurs. 

Les  Piftaches  ont  deuxécorces  ;  la  première  eft  rendre  ,  de  couleur  verdâtre  mê- 
lée de  rouge  :  la  féconde  eft  dure  comme  du  bois  ,  blanche,  callante  ;  elles  renfer- 
ment une  amande  de  couleur  verte  mêlée  de  rouge  en  dehors  ,  verte  en  dedans, 
d'un  goût  doux  Se  agréable. 

On  doir  choifir  les  Piftaches  nouvelles ,  pefantes  ,  bien  pleines  ;  elles  contien-  Choix, 
rient  beaucoup  d'huile  ,  &  un  peu  de  ici  eflentiel. 

Elles  font  pedorales ,  aperitives ,  hume&antes ,  reftaurantes  ;  elles  fortifient  l'ef-  vertus, 
tomac,  elles  excitent  l'appetir. 

Les  Confifeurs  couvrent  de  fuerc  les  Piftaches  mondées ,  pour  faire  ce  qu'on  ap-  PiflacLcs 
pelle  Piftaches  en  dragée;  elles  font  cordiales  &  de  bon  goûr.  en  dragée 

P     I     S     U     M. 

Pifum  ,  en  François ,  Peis ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales.     p0is. 

La  première  eft  appellée 

Pifum  majus  quadratum,  C.  Bauh.  Pit.  J       Pifum  maj us  ,    Dodon.    Ger.    Raii 
Tourneforr.  J  hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues ,  creufes,  fragiles,  de  couleur  verte  blanchâtre,  ra-  rVemier: 
meufes ,  fe  couchant  &  le  répandant  à  terre,  fi  l'on  n'en  approche  des  bâtons  pour  efpccc. 
les  foutenir  :  elles  portent  beaucoup  de  touilles  oblongues,  dont  les  unes  font  dif- 
pofees  en  collet  autour  de  leur  tige.  Les  autres  naifient  comme  par  paires  fur  des 
coftes  terminées  par  des  mains  :  Ces  fleurs  font  legumineufes ,  blanches  ,  marquées 
d'une  tache  purpurine  :  quand  elles  font  pallées  il  leur  fuccede  des  goufies  longues, 
cilindriques  ,  compofées  chacune  de  deux  colles  qui  renferment  des  femenecs  allez 

G  G  g  g  ij 
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— r_..-  -~ndcs  ,  vertes  >  mais  en  léchant  elles  deviennent  anguleufês, 


connues  ,  prefque  rondes  ,  vertes  ;  mais  en 
blanches  ou  jaunâtres  :  fes  racines  font  petites 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Pifa  magna  rubra  variegata,].  Bauh. 
Raii  hift. 

Cicer  arietimm  &  Piforum  alterum  ge- 
nus,  Trag.  Dod.  Gai. 


Pifum  majas ,  Matth. 
Pifum hortenfe  majus,C.  B.  Pit. Tour- 
nefort. 

Pifum  ramulare ,  Lugd. 

Seconde  Elle  furpaffe  en  hauteur  un  homme  :  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  de  couleur 

efpece.  purpurine  au  milieu  ,  &  incarnate  tout  autour  :'  fes  goufies  font  grandes  ,  pleines  de 

fuc  ,  &  elles  renferment  des  pois  gros,  anguleux,  de  belle  couleur  varice,  blan- 
che &  rouge.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Pifum  arvenfe ,  C.  Bauh.  Pit.  Tourn.  |  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Pifum  vulgare  parvum  album  arvenfe  ,|      Pifum  /ybefire-primutn ,  Parle. 

Troifiéme  Ses  fleurs  font  blanches ,  legumineufes  ;  fes  gouffes   font  plus  petites  que  celles 

efpece.  des  pois  de  jardin  i  elles  contiennent  de  petits  pois  blancs. 

On  cultive  la  première  Se  la  troifiéme  efpece  de  pois  dans_  les  champs  ;  ils  con- 
tiennent beaucoup'd'huile  &  du  fel  volatile. 

Vertus.  Ils  font  aperitffs ,  emollients   Se  un  peu  laxatifs  :  le  premier  bouillon  des  pois 

lâche  le  ventre. 

Eiimolcies       Pifum  à  mn  vel  ■ninv ,  cédait ,  il  efl  tombé  ;  parce  que  les  plantes  des  pois  tombent 
fut  la  terre ,  fi  elles  ne  font  appuyées. 

Quelques-uns  font  venir  le  nom  Pifum  de  celuy  de  la  ville  de  Pife  ,  où  ils  difent 
que  cette  plante  croilïoit  autrefois  abondamment. 

P     I     X. 

poix.  Pix  ,  en  François ,  Poix  ,  eft  une  refine  ou  une  terebentine  groffiere  qui  fort  du 

Pin  &  de  plufieurs  autres  arbres  par  incifîon  ou  fans  incifion  :  elle  fe  rencontre  quel- 
quefois en  fi  grande  quantité  dans  ces  arbres  ,  principalement  aux  pai's  chauds ,  lors 
qu'ils  deviennent  vieux ,  qu'elle  les  fait  fuftoquer  en  bouchant  leurs  pores  ,  &  em- 
pêchant que  le  fuc  de  la  terre  ne  monte  &  ne  (bit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fer- 
vir  à  leur  nourriture.  On  remédie  à  cette  maladie  de  l'arbre  en  faiiant  baucoupd'in- 
cifions  dans  fon  écorce,  principalement  au  bas  du  tronc  ,  par  lefquelles  la  poix  li- 
quide puifle  s'écouler.  On  peut  comparer  ce  remède  du  Pin  à  la  faignéc  du  pied, 
qu'on  fait  aux  perfonnes  trop  replètes,  ou  qui  tombent  en  apoplexie. 

Les  piïfans  coupent  les  vieux  Pins  fuffoquez  ,  par  torches  ou  morceaux  longs , 

Ttd*.  qu'on  appelle  en  Latin  Tada  ;  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  prépa- 

rez exprés  &  couverts ,  &:  ils  en  font  couler  la  poix  par  des  canaux. 

Celle  qui  fort  la  première  eft  liquide ,  &  on  l'appelle  en  Latin  PiJfeUon,  c'eft  à 
dire  Huile  de  Poix. 

Celle  qui  la  fuit  eft  epaiffe  Se  elle  fe  durcit  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  Refna  Pini , 
ou  Poix  refne-,  on  la  jette  dans  des  baquets  pendant  qu'elle  eft  encore  fondue ,  Se 
l'on  en  forme  des  gros  pains  pour  la  tranfporter.  La  plus  belle  Refine  nous  eft  appor- 
tée de  Bouideaux  Se  de  Bayone." 


Tiflehon. 
Re/ina  fini. 
Po;x  icfine. 
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On  doit  la  choifir  nette  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre  ,  luifante.  Choix. 

La  poix  qui  eft  fortie  par  les  incifions  qu'on  a  faites  au  Pin  ,  &  qui  n'a  point  efté  Barras, 
cuite ,  eft  appellée  par  les  Marchands  Barras  :  on  en  apporte  de  deux  efpeccs  ;  la  pre-  £nccns 
miere  eft  nommée  Galipot ,  ou  vulgairement  Encens  blanc  ;   &  la  féconde  ,  Encens  j*!^' 
marbré.  Ces  poix  ne  différent  qu'en  couleur  :  la  blanche  a  découlé  de  l'arbre  en  marbré, 
beau  temps ,  c'eft  pourquoy  elle  eft  nette  ;  mais  l'autte  s'eft  faite  par  quelques  parti- 
cules de  l'écorce  de  l'arbre,  ou  par  quelqu'autre  impureté  qui  s'y  eft  mêlée. 

On  doit  choifir  le  Galipot  le  plus  net ,  le  plus  blanc  &  le  plus  fec.  Choir  du 

On  liquéfie  le  Galipot  mou  fur  le  feu ,  puis  on  le  met  dans  des  bariques  pour  le  r?  'Jr^'-r- 

r        *  >   n.  »  Il  rr  £~      1        •  i-r-      i  rii      «roiie  Tc- 

tranlporter;  c  elt  ce  quon  appelle  grojje  lercbemme ,  ou  lerebentme  commune  :  elle  rebentine 
fert  aux  Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle  entre  auiïï  dans  la  compofkion  du  oros  Tcrebentinc 
Verni  ;  les  Mirefchaux  en  employent  pour  les  playes  des  chevaux.  commune. 

Ce  qu'on  appelle  Poix  grajfe ,  ou  Poix  blanche ,  ou  Poix  de  Bourgogne ,  eft  du  Ga-  Pois  «rafle 
lipot  (zc  qu'on  a  fiit  fondre  fur  le  feu  ,   &  mêlé  avec  de  la  Terebentine  groiîîere.  poix  bhn- 
On  a  nommé  cette  poix  Pix  Burgundia  ,  Poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu'on  prétend  cne>  Poix  de 
que  la  première  a  efté  préparée  en  Bourgogne  ;  mais  la  meilleure  que  nous  ayons  pre-  Bourg°gne» 
lentement  ,  nous  eft  apportée  de  Hollande ,  de  Strafbourg.  ,'*  Buri'<'t'- 

Il  faut  la  choifir  allez  dure,  nette,  blanchâtre  ,  tirant  fur  le  jaune.  Choix. 

Toutes  les  efpcces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  efïèntiel. 

Elles  font  propres  pour  amolir  ,  pour  atténuer,  pour  digérer  ,  pour  refoudtc,  Vertus. 
pour  confolider,  pour  déterger ,  pour  deffecher;  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement  j 
on  les  mêle  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguents. 

Pix  à  Pinu,  Pin,  parce  que  la  Poix  eft  tirée  du  Pin.  Etimolcie. 

Le  tare,  ou  goudran  ,  ou  bray  liquide,  appelle  en  Latin  Pijfa ,  eft  une  efpece  de  Tare, 
poix  liquide,  noire,  qu'on  nous  apporte  de  Suéde  &  de  Norvège  :  on  a  toujours  Goudran, 
crû  qu'elle  fe  faifoit  en  brûlant  les  Pins  en  des  lieux  clos ,  faits  exprès  pour  recevoir  Brai  1:<lu"k 
cette  liqueur  qui  en  coule  ;  mais  M.  Pomcteft  d'un  fentiment  contraire  ,  il  prétend  F'^*' 
qu'elle  découle  toute  noire  du  tronc  des  vieux  Pins  dont  on  a  feparé  l'écorce  ,  & 
aufquels  on  a  fait  des  incifions  :  Ces  Pins  ,  dit- il  ,  meurent  enfuite  ,  &  ils  ne  fervent  Huile  do 
qi?k  brider.  Il  croit  auflî  que  l'huile  de  Cade  vulgaire  ou  fauffe  ,  ou  huile  de  poix,  CaJe  , 
ou  PilTelaeon  eft  la  partie  claire  du  tare  qui  fe  trouve  au  défilas.  Huile  de 

Le  tare  ou  goudran  eft  employé  ordinairement  pour  goudraner  les  navires  \  c'eft  P°LX.' 
pourquoy  on  l'appelle  Pix,  navalis  ;  nous  employons  en  fa  place  la  poix  noire.  Uia^èTdu 

Le  goudran  eft  déterfif ,  relblutif ,  deficcatif  ;  on  s'en  fert  pour  les  playes  des  Goudran. 
chevaux  ,  pour  guérir  la  galle  des  moutons.  rix  navalis 

Le  goudran  qu'on  retire  des  navires  qui  ont  efté  fur  la  mer  ,  eft  plus  deficcatif  vertus, 
que  l'autre  ,  à  caufe  du  fel  qui  y  eft  entré  :  on  appelle  cette  poix  Zopiff*,  j'en  par-  Goudran 
leray  en  fon  lieu.  qu'on  retire 

La  poix  noire  ,  appellée  aufll  Pix  navalis ,  eft  un  mélange  d'Arcançon  ou  fauffe  des  navires. 
Colophone  ,  &  de  Tare  ou  Goudran  ;  on  nous  l'apporte  de  Norvège  &  de  Suéde  ;  pojxnoire. 
elle  doit  cftre  nette,  dure,  d'un  beau  noir  luifant;  on  s'en  fert  pour  calfeutrer  les  pixmvalis. 
navires.  Choix. 

Elle  eft  refolutive  ,  déterfive,  deficcative ,  vulnéraire,  digeftive;  on  l'employé  yertus> 
dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

Pijpt  k  Tmmt ,  coagula,  figo,  parce  que  cette  poix  fe  coagule  après  qu'elle  eft  for-  Etimoi0(Iie, 
tie  de  l'arbre. 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu'on  fait  à  Paris.  On  met  dans  des  grands  -$0\t  je  fu> 
pots  ou  marmites  de  fer  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  eipcçes  de  poix  :  me'e. 
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on  place  ces  marmites  fous  une  cheminée  qu'on  a  bouchée  avec  des  toiles  ,  on  met 

le  feu  à  la  poix  ;  &  pendant  qu'elle  brûle  ,  la  fumée  fe  condenfe  en  une  fuye  noire 

qui  s'attache  aux  toiles  ;  on  ramafle  cette  fuye  &  on  la  garde  en  poudre  dans  des 

Noir  â  noir-  ^ar^s  OL1  en  rrniTe  :  on  continue  à  brûler  de  la  poix  jufques  à  ce  qu'on  ait  alTez  de 

cir.  fuye.  Ce  noir  de  fumée  qu'on  appelle  auffi.  Noir  k  noircir ,  eft  fort  inflammable , 

car  il  contient  une  huile  très- exaltée. 
Ufage.  Il  eft  employé  par  plufieurs  fortes  d'Ouvriers  pour  noircir. 

P   L  A  C  I  T  I   S. 

Placitis  ,  |  Placodes ,  |  eft  une  cfpecc  de  Cadmie  artificielle  ou  une  matière  mi- 
nérale crouteufe  ,  qui  fe  trouve  attachée  contre  les  parois  du  fourneau  où  l'on  a 
calciné  le  cuivre  pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  diffère  d'avec  plufieurs 
autres  qui  adhèrent  aux  parois  du  même  fourneau,  feulement  en  ce  que  s'étanc  for- 
mée au  milieu ,  elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu  différente  des  autres. 

Elle  eft  déterfive ,  deficcative ,  aftringente ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 
On  confond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthie. 

Placitis  k  Tfr.à\  ,  tabula,  à  caufe  que  cette  matière  fc  fepare  du  fourneau  par  pe- 
tites tables. 

PLANTAGO. 

Plantain.  Plantago ,  en  François  ,   Plantain,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup d'efpeces. 

J'en  décrirai  feulement  trois  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée 

Plantago  major,  Marth.  Dod.  Plantago  latifolia  fmuata t  C.  Bauhin. 

Plantago  latifolia  vulgaris,  ParK.  |  P.  Tournefort. 

Plantago  latifolia ,  Ger.  Plantago  major  folio  glabre  non  laciniato 

Plantago  rubra,  Brunf.  Trag.  J  Ht  plurimùm ,  J.  Bauhin. 

Première  Elle  poufle  des  feuilles  larges  ,  luifantes ,  marquées  chacune  de  fept  nerfs  en  leur 
serin,  '  l°ngucur  j  d'où  vient  que  quelques-uns  appellent  la  plante  Septinervia ;  ces  feuilles 
font  attachées  à  des  queues  &  couchées  à  terre.  Il  s'élève  d'cntr'elles  des  tiges  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied ,  rondes  ,  difficiles  à  rompre ,  quelquefois  rougeâtres  , 
portant  en  haut  une  manière  d'épi  long  qui  foûtient  des  petites  fleurs  blanchâtres 
ou  purpurines.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé 
dans  le  fond ,  evafé  en  haut ,  découpé  en  quatre  parties ,  &c  garni  de  plufieurs  éta- 
mines.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  en  fa  place  une  coque  membraneuic 
ovale  ,  pointue  ou  conique ,  qui  s'ouvre  en  travers  comme  une  boè'te  à  Savonnette, 
&  qui  renferme  des  femences  menues ,  de  figure  ovale  ou  oblongue  ,  de  couleur 
rougeâtre  ;  fa  racine  eft  courte ,  grofle  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres  aux  cotez. 
Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  dans  les  Jardins. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 


Plantago  incana  ,  Ger. 
Plantago  latifolia  incana,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Plantago  major  incana  ,  ParK. 


Plantago  média,  Fuch.  Dod. 
Plantago  major  hirfuta ,  média  k  mnml- 
lis  cognominata,  J.  Bauh. 
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Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles,  fcs  tiges  Se  lès  épis  font  cou-      Seconde 
verts  d'un  poil  blanc  Se  mou  ;  Se  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus  grofle.  efpccc. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


flantago  anguftifoli*  major ,  C.B.  Pit. 
Tournèrent. 
flantago  ejumquenervia  ,  Ad.  Lob.  Ger. 
Plant ago  minor ,  Dod. 


Plantago  longt ,  Matth. 
Flantago  ejuinqtteritrvia  major  ,  Parle. 
Plantago  lanctolata ,  Tiag.  Ang.  J.  B. 
Lanceola  major,  C.tf. 


Elle  pouffe  des  feuilles  longues  ,  étroites  ,  pointues  ,  velues  ,  marquées  de  cinq  Troifiéme 
nerfs  qui  parcourent  leur  longueur  ;  il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  efpccc. 
d'un  pied,  nues,  anguleufes ,  canelées  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  plus  courts 
Se  plus  gros  que  ceux  du  Plantain  ordinaire,  revêtus  de  fleurs  pâles,  aufquelles  il 
fuccede  des  coques  membraneufes  qui  renferment  des  femences  menues ,  oblongues 
comme  aux  autres  efpeces.  Sa  racine  eft  pareille  à  celle  de  la  première  efpece. 

Ces  deux  dernières  efpeces  croiflent  aux  lieux  herbeux. 

Les  Plantains  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile  ,  médiocrement  du 
fel.  La  première  efpece  eft  la  plus  employée  dans  la  Médecine. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires,  aftringens  ;  on  s'en  fert  pour  les  cours  de  ventre,  y 
pour  les  hémorragies ,  pour  les  maladies  des  yeux. 

Plantago  a  planta  ,  plante ,  comme  qui  diroit  ,  plante  par  excellence  ,  à  caufe  de  Etimologies 
fes  grandes  vertus. 

Quelques-uns  veulent  que  Plantago  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
la  figure  de  la  plante  du  pied,  ou  parce  qu'on  foule  le  Plantain  aux  pieds  par  tous 
les  chemins. 

Le  Plantain  eft  appelle  par  plufieurs  Auteurs  Arnogloffum  ex  aj>v& ,  agnus  ,   &  ,  *■ 

yXoaM,  lingua,  comme  qui  diroit,  langue  cC  Agneau ,  parce  que  la  feuille  du  Plan-     ' 
tain  a  une  figure  approchante  en  quelque  manière  à  celle  de  h  langue  d'un  Agneau. 

PLATANUS. 


Platane  , 
Plane. 


Platanus ,  en  François ,  Platane  ou  Plane,  eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Platanus  Orientalis  vera,  Pars.  Raii  Platanus  Orlentalis  pilulis  majoribus  , 

hift.  Pit.  Tournef.  j  Herman. 

Ses  rameaux  s'étendent  au  large  comme  ceux  du  Noyer ,  &  ils  rendent  un  grand  Première 
ombrage  ,  fon  bois  eft  fort  Se  robufte  comme  celuy  du  Chefne  ou  du  Heftrc  ,  fon  c(Pece' 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  unie  Se  femblable  à  du  cuir  ;  mais  elle  fe  dépouille 
tous  les  mois  de  certaines  tuniques  extérieures  Se  rudes  dont  il  paroît  toujours  quel- 
ques-unes fous  l'arbre  :  fes  feuilles  font  grandes ,  fort  larges ,  amples ,  dures ,  robuf- 
tes ,  anguleufes  comme  celles  du  Ricinus  ou  divifées  en  cinq  ou  fîx  parties  difpofées 
en  main  ouverte,  attachées  par  des  queues  longues  Se  fortes  :  (es  chatons ,  félon  M. 
Tournefort ,  font  des  pelotons  chargez  de  plufieurs  fommets  remplis  de  pouflîcrc 
menue  ,  ces  chatons  ne  lailfent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruirs  naiflent  fur  le  même 
pied  dans  des  endroits  feparez ,  ils  font  ronds  comme  des  fraizes ,  velus,  lanugineux, 
compofez  de  plufieurs  petites  femences  oblongues,  rudes,  jaunes  ,  cnvclopées  de 
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poils.  Cet  arbre  croît  proche  des  rivières  Se  aux  autres  lieux  aquatiques ,  en  Candie , 
en  l'Ifle  de  Lemnos  Se  en  plufieurs  autres  lieux  ;  on  le  cultive  en  Italie. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Plat /ifius  Occident  dis  aut  Virginenjîs,     1       Plat  anus  Occident alis  pifolis  minoribus , 
Parie.  Pit.  Tournef.  |  Herman. 

Seconde  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  découpées  fi  pro- 

eipece.  fondement ,  &  en  ce  que  les  femences  qui  compofent  fon  fruit  font  moins  rudes  : 

l'origine  de  cet  arbre  vient  de  la  Virginie  ;  on  en  cultive  dans  plufieurs  jardins  de 
l'Europe. 

Venus.  Les  feuilles  les  plus  tendres  du  Platane  font  refolutives,  on  s'en  fert  pour  les 

inflammations  des  yeux,  pour  les  fluxions,  pour  les  tumeurs,  appliquées  extérieu- 
rement. 

Son  écorce  eft  bonne  pour  les  douleurs  des  dents. 

Son  fruit  pris  en  decodiôn  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

E;imo!ogie,       Platanus  a  tâ.&Tui ,  latus ,  large,  parce  que  cet  arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux 
Se  que  fes  feuilles  font  fort  larges. 

P  L  U  M  B  A  G  O. 

Potcfor.  Plumbago ,  \  Molybdtna,   |  En  François  ,  Plomb  de  mer,   \  Plombagine,  J 

Mine  de  plomb  noire ,    |  Plomb  de  Mine. 

Première'         Eft  un  Plomb  minerai  que  quelques-uns  ont  nommé  Potelot  j  il  y  en  a  de  deux 

cfy';e.  efpeces  :  la  première  Se  la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayon  ,  Se  qui  fert  à 

Crayon.       deflîgner  ;  elle  doit  être  légère,  médiocrement  dure,  fc  taillant  aiiément  ,  nette, 

Choix.       unie  ,  de  couleur  noire  argentée  ,  luifante  :  on  la  choifit  en  morceaux  moyennement 

gros,  longs,  d'un  grain  fin  Se  ferré  ;  elle  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  d'eù 

elle  nous  eft  apportée. 
Seconde  La  féconde  Se  la  plus  commune  nous  eft  envoyée  ordinairement  d'Hollande  en 

cipece.  morceaux  de  différentes  grofleurs ,  quelquefois  durs ,  quelquefois  tendres  ;  elle  eft 

employée  par  les  Chaudronniers  pour  polir  le  vieux  fer  >  on  s'en  fert  aufll  pour 

donner  couleur  aux  planchers. 
Vertus.  La  mine  de  Plomb  noire  eft  deficcative  étant  appliquée  extérieurement  j  mais 

on  ne  s'en  fert  guère  dans  la  Médecine. 
£îimoIogies      Plumbago  a  plumbo ,  parce  que  c'eft  une  mine  de  plomb  ou  une  matière  qui  pr- 

ticipe  beaucoup  de  ce  métal. 
MolybJœna  k  fûhv@Jbs ,  plutnbum. 
Tvïolybdoi;        Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  Plomb  Molybdoides. 

P   L  U  M  B  U  M. 

Plumbum ,    |  Saturnus ,     \   En  François ,  Plomb. 

Eft  un  métal  mou  ,  pliant,  pefant,  noir,  luifant,  fort  froid ,  s'étendant  fous  le 
Mines  de  marteau-,  il  naît  d.ms  des  mines  d'Angleterre  ou  de  France  en  une  pierre  nommée 
pi°m  b  •  Pl°mD  minerai  ou  mine  de  Plomb ,  Se  par  quelques  ouvriers  Alquifoux  :  cette  pierre 
neraT  """  &  re"re  ^e  U  m'ne  cn  rnorceaux  de  différentes  grofleurs  ,  noirs,  brillants  à  peu 
Alquifoux.  prés  comme  l'antimoine ,  pelans ,  faciles  à  pulverifer ,  difficiles  à  fondre ,  quelque- 
fois 
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fois  purs ,  quelquefois  mélangez  de  gangue  ou  roche  avec  un  peu  d'argent  :  On  Comment 

fait  fondre  la  mine  de  plomb  dans  des  fourneaux  faits  exprés,  le  plomb  coule  par  on  (epare  lo 

un  canal  qu'on  a  fait  au  fourneau,  Se  la  terre  demeure  avec  le  charbon  ;  s'il  s'y  ren-  Plomb  dc  u 

T     ,  .  i>  i>  i  rr  i  mine, 

controit  quelque  pente  portion  d  argent  ou  d  or  on  la  trouveroit  auili  avec  la  terre  : 

Quand  le  plomb  eft  fondu  on  le  jette  dans  des  moules  Se  on  le  forme  en  faumons, 

comme  nous  le  voyons  chez  les  marchands. 

Le  plomb  minerai  doit  être  choilî  en  beaux  morceaux  les  plus  nets ,  les  plus  pe-  Cho'ï  de  h 
fants,  les  plus  brillants,  doux  Se  comme  gras  au  toucher.  Les  Potiers  déterre  s'en  roine  de 
fervent  pour  vernir  leurs  pots.  plomb. 

Le  plomb  purifié  ou  en  faumons  doit  eftre  pefant,  pliant,  luifant ,  doux  au  tou-  choix  du 
cher  ;  il  contient  beaucoup  de  foutre ,  du  mercure  &  une  terre  bitumineufe  jaune,      plomb. 

On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour  les  refoudre  ,  fur  le  périnée  pour  Venus. 
calmer  les  ardeurs  de  Venus. 

On  pulverife  le  plomb  en  le  faifant  fondre  Se  y  mêlant  du  charbon  en  poudre,  Pulveriû- 

oa  lave  en  fui  te  ce  plomb  pulvcrifé  pour  en  feparer  le  charbon  ,  puis  on  le  fait  fe-  ,Ions  <*« 

i  plomb, 

cher.  r 

On  peut  pulvetifer  le  plomb  en  fe  contentant  de  le  faire  fondre  dans  une  ter- 
rine Se  l'agiter  fans  y  ajouter  de  charbon  ,  mais  l'opération  en  eft  plus  longue. 

Pour  faire  le  plomb  brûlé  qu'on  appelle  en  Latin  Plumbam  uflurn ,  on  met  dans  plumlum 
un  creufet  ou  dans  un  pot  deux  parties  de  plomb  Se  une  partie  de  foufre,  on  calcine  uftum. 
le  tout  enfemble  jufqu'à  ce  que  le  foufre  (bit  brûlé  Se  que  le  métal   foit  réduit  en 
une  poudre  noire. 

Il  eft  deficcatif,  aftringent,  refolutif,  on  l'employé  dans  les  emplâtres,  dans  les  Vertus. 
onguents. 

On  appelle  le  plomb  Saturne ,  à  caufe  que  les  Aftrologues  prétendent  qu'il  reçoit  Eiimologie. 
des  influences  de  la  Planette  du  même  nom. 

P  L  U  V  I  A  L  I  S. 

Pluvlalls ,  en  François ,  Pluvier ,  eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  elpeces  qui  diflfe-  pluvier, 
rent  principalement  par  leurs  couleurs  j  le  premier  eft  gros  comme  un  pigeon ,  (on 
bec  eft  court ,  rond ,  aigu  ,  tant  foit  peu  recourbé  par  le  bout ,  de  couleur  noire  ; 
fa  langue  eft  triangulaire  ;  fes  plumes  font  jaunes  ,  blanches ,  rougeâtres. 

Le  fécond  paroît  un  peu  plus  gros  que  le  premier ,  fon  bec  eft  un  peu  plus  long 
Se  plus  gros,  fa  couleur  eft  cendrée  Se  marquetée  de  taches  approchantes  du  châ- 
tain. 

Le  Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  rivières  -,  il  fe  nourrit 
de  vers,  de  mouches ,  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile Se  d'huile. 

Il  purifie  le  fang ,  il  eft  propre  pour  l'épilcpiîe  ,  pour  exciter  l'urine.  Vertus. 

Plnvialis  à  pluvia ,  parce  qu'on  a  cru  que  cet  oifeau  pronoftiquoit  la  pluie.  Eumologie. 

P  N  I  G  I  T  I  S. 

Pnighit  eftoit  une  terre  argilcufe  Se  g'utineufe  des  Anciens,  qu'on  retiroit  en  mor- 
ceaux allez  gros ,  de  couleur  prefque  fcmblable  à  la  terre  Eretrienne ,  fort  froide  au 
toucher,  s'attachant  à  la  langue  c\:  s'y  tenant  fufpendue. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  reflerrer  Se  pour  arrêter  le  fang.      yertnt 

HH  h  h 
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Poimiana  flore  pulcherrime,  P.  Tournef.  I      Acacia  orbis  Amtricani  altéra  flore  pul- 
Frutex  pavonims ,  Jîve  Crifla  pavonina    cherrimo ,  H.  R.  P. 
Slnenflum ,  Breyn.  Raii  hift.  En  François ,  Poincillade. 

Eft  un  arbrifleau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  fon  écorcc 
eft  unie  &  purpurine  pendant  qu'il  eft  encore  jeune  ;  fes  feuilles  font  oblongues, 
attachées  plufieurs  fur  une  côte ,  de  coukur  purpurine ,  ayant  chacune  en  haut  une 
épine  crochue  en  façon  d'hameçon  :  fes  fleurs  font  d'une  grande  beauté  ,  rangées 
jufqu'à  cinquante  en  un  long  épi  qui  naît  aux  fommitez  des  branches ,  d'une  cou- 
leur purpurine  tirant  fur  le  rouge,  rcfplendiflante  ,  attachées  à  des  pédicules  purpu- 
rins ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  rond,  accom- 
pagnées en  leur  milieu  de  dix  étamines  fort  longues  ,  courbes ,  purpurines ,  foute- 
nues  par  un  calice  découpé  profondément  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paf- 
fee ,  il  luy  fuccedeune  grande  filique  plate ,  dure,  de  couleur  de  châtaigne  en  dehors , 
blanche  en  dedans ,  formée  de  deux  coffes  qui  renferment  des  iemences  prefque 
rondes ,  rougeâtres ,  logées  chacune  dans  fa  folle  feparée  par  des  eloifons.  Cette  plante 
croît  en  plulîeurs  lieux  de  l'Amérique  ;  on  la  cultive  en  Europe  dans  plufieurs  jar- 
dins :  je  ne  connois  point  fes  vertus. 
Ethnologie*  Pointiana  a  tiré  fon  nom  de  celuy  de  Monfieur  de  Pointi  Gouverneur  des  Ifles 
Antilles. 

Frrttex  pavonhius ,  comme  qui  diroit ,  arbrifleau  dont  les  fleurs  ont  la  beauté  des  plu» 
mes  de  Paon. 
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Polemoniumvulgare etmleum ,  Pit.Tour 
nef. 

Valerlana  Gr&ca  quorumiam  colore  c&ru- 
leo&  albo,  J.  B. 


Parz. 


Vahrlana  camlea ,  C.  B. 
Valerïana  Graca  ,  Dodon.  Ger 
Raii  hift. 

Valerïana  peregrina ,  Ad.  Lob.  Cam. 


Vertus. 
Ethnologie 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  doigt ,  larges  d'un 
demi  doigt  en  leur  bafe  ,  &  diminuant  peu  à  peu  en  une  pointe ,  rangées  comme 
par  paires  dix  ou  douze  fur  une  cofte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  vertes  Se 
gardant  leur  vigueur  tout  le  long  de  l'hyver  ,  marquées  chacune  de  trois  nerfs  af- 
fez  gros  ,  qui  parcourent  leur  longueur  :  il  s'élève  d'entr'elles  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  pieds,  rondes ,  canelées ,  grofles  comme  le  doigt,  velues,  vuides, 
rameufes  ,  revêtues  de  feuilles  éloignées  les  unes  des  autres ,  Se  portant  en  leurs 
fommitez  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  quartiers,  de  couleur  ordinairement 
bleue  ,  refplcndiffinte ,  quelquefois  blanche  ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  agréable , 
attachées  à  des  pédicules  courts  &  menus.  Lorque  ces  fleurs  font  panées  il  leur  fuc- 
cede  des  petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  meuriflant  s'ouvrent  ordinairement  en 
trois  parties  ,  &  qui  font  divifees  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblongues , 
menues ,  noires  :  fes  racines  font  des  fibres  fort  déliez  ,  blanchâtres  ,  ferpentani 
dans  la  terre.  Toute  la  plante  a  un  goût  vifqueux  &  amer  ;  on  la  cultive  dans  quel- 
ques jardins  >  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  cffentiel. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire  ,  mais  elle  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine. 

PoUmon'mm  vient  peut  eftre  des  mots  Grecs  «im!,  rmltïtm,  &  f^ivov  ,/olum,  comme 
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qui  diroit ,  plufieurs  feuilles  qui  en  compofent  une  feule  :  car  les  feuilles  de  cette  plante 
font  attachées  plufieurs  le  long  d'une  cofte  ,  paroiflant  toutes  enfcmble  une  feule 
feuille. 

POLIUM      MONTANUM. 

Tolium  momanum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  -,  une  jaune  ,   Se  une 
blanche. 

La  première  eft  appellée , 

Tolium  montamtm  luteum ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  [   Tolium  montanum  vulgurt ,  ParK. 

Elle  eft  haute  d'environ  demi  pied  ,  fort  velue  ou  cotonneufc  ,  jettant  beaucoup     Première 
de  tiges  grêles  ,  rondes  ,  dures  ,  lieneufes  :  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  ÎP,CCC'  . 
epailles  ,  dentelées  ou  crénelées ,  garnies  en  deiius  ce  en  dellous ,  d  un  coton  jaune  :  ne         ' 
fes  fleurs  font  formées  en  gueule  ,  petites  ,    belles  ,    ramaflees  en  fes  fommitez  un 
grand  nombre  enfemble  en  manière  de  tefte  ,  de  couleur  jaune  comme  de  l'or, 
d'une  odeur  fort  aromatique  ,  d'un  goût  amer.  Chacune  de  -ces  fleurs ,  félon  Mon- 
sieur Tournefort  ,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  Se  prolongé  en  levre  découpée 
en  cinq  parties  comme  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.   Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  luy  fuccede  des  femences  menues  ,  prcfque  rondes  ,  enfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  Se  aux 
autres  lieux  élevez  Se  pierreux  ,  aux  pais  chauds",  comme  en  Languedoc,  en  Pro- 
vence ,  en  Dauphiné.  ^ 
La  féconde  efpece  eft  appellée 

Pcliummontan!tmall>um,C.B.'Pu.Tomn.  I     Tolium  montamm  i.  Cluf. 

Tolium  alterumfeu  varvum ,  Dod.  Gai.      ]     Tolium  mentanum  MonffelUcum ,  Parle. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  couchées  à  terre  :  en  ce  que     Seconde 
fes  feuilles  font  plus  petites  Se  moins  cotonnées  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  blan-  efpece. 
ches  &  moins  odorantes.  Cette  plante  croît  non  feulement  fur  les  montagnes  Se  fur  P°lmm 
les  autres  lieux  élevez,  mais  auflî  dans  les  plaines  fablonneufès  Se  arides ,  le  long 
des  chemins  ,  en  Languedoc,  en  Provence. 

Le  Tolium  jaune  eft  le  meilleur  Se  le  plus  eftimé  pour  la  Médecine  -,  on  nous  l'ap-  Choix, 
porte  fec.par  petites  bottes  :  on  doit  le  choifir  bien  garni  de  fleurs,  d'un  beau  jaune 


doré,  nouvellement  feché  entre  deux  papiers  ,  d'une  odeur  rorte  &  aromatique, 
d'un  goût  amer  Se  defagreable  :  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  vola- 
tile ;  nous  employons  particulièrement  fes  fommitez  fleuries ,  qu'on  appelle  en  La- 
tin Comx  Toliifiu  Tolium  cematum.  p!««»T«- 

Elles  font  aperitives ,  cephaliques  ,  fudorifiques ,  vulnéraires  ;  elles  excitent  les  mMum, 
urines  Se  les  mois  aux  femmes  ;    elles  redirent  à  la  corruption ,  elles  fortifient  le 
cerveau ,  elles  chaflent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  il  en  entre  dans  la 
theriaque. 

Tolium  à  mhist ,  canus ,  blanc ,  à  caufe  que  le  Tolium  des  Anciens  étoit  blanc.        Etimolog^e 

POLYACANTHUS. 

Tolyacitnthits  Cafabont  Acarn*.  Jîmilis ,  f    slcarnamajo?  cœule  nonfoliofb.C.B.VàrK. 
J.  B.  Raiihift.  |    Carduus feu  Polyacantbavulgaris,V. Tour. 

Eft  un  beau  chardon  ,  ou  une  plante  haute  d'environ  trois  pieds  ;  fa  tige  eft  ronde , 
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blanche ,  douce  au  coucher -,  fes  feuilles  font  longues  de  prés  d'un  pied  ,  étroites  à 
proportion  ,  pointues ,  vertes  brunes ,  luifantes  en  deflus  ,  garnies  en  deffous  d'un 
coton  épais ,  blanchâtre,  armées  aux  cotez  d'épines  menues,  longues,  piquantes, 
jaunâtres ,  rangées  par  intervales  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois ,  ou  quatre  à  quatre  : 
la  fleur  eft  à  plufieurs  fleurons  bleus  évafez  par  le  haut  ,  découpez  en  lanières ,  Se 
foutenus  par  un  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  polées  les  unes  fur  les  autres  , 
Se  terminées  chacune  par  un  piquant.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  cet  embryon  de- 
vient une  petite  graine  oblongue  ,  noire,  luifante,  garnie  d'une  aigrette.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive  Se  fudorifïque. 

Eîimologie.       Polyacamhus  à  ttvkv  ,  multum,  &  «w5w  ,  fpina,  comme  qui  diroit,  Chardon  gar- 
ni  de  beaucoup  d'épines, 
Cafabona  étoit  un  Herboriftedu  Duc  de  Florence. 

POLYGALA. 

Polytrala,  Gcr.  I       Polygala  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Polygala  minor ,  ParK.  I       Polygala  recentiorum,  Ad.  Lob. 

Polygdon  multis,  J.  B.  Raii  hift.  |       Flos  Ambarvalis ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefque  un  demi  pied, 
grêles  ,  affez  dures ,  les  unes  droites  ,  les  autres  couchées  à  terre  ,  d'un  verd  tirant 
un  peu  fur  le  rouge  ,  revêtues  de  petites  feuilles  rangées  alternativement  ,  les  unes 
oblongues  Se  pointues ,  les  autres  arondies  :  fes  fleurs  font  petites,  difpofécs  en  ma- 
nière d'épi  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu'cn  haut ,  de  couleur  bleue ,  ou  violette  , 
ou  purpurine  ,  ou  rouge  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  félon  Mon- 
iteur Tournefort  ,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond ,  évafé  Se  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  ou  une  bourfe  apla- 
tie, divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues.  Ce  fuiit  eft  envelopé  du 
calice  de  la  fleur ,  compofé  de  cinq  feuilles  ,  trois  petites  Se  deux  grandes  :  fa  ra- 
cine eft  ligneufe,  dure  ,  menue  ,  d'un  goût  amer  Se  aromatique.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  élevez ,  herbeux  ,  qui  n'ont  point  efté  labourez ,  &  où  l'on  n'a  point 
marché  ;  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  May  ;  elle  contient  aflez  d'huile  Se 
de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  ',  elle  eft  treterfive  & 

laxative  ,  .elle  purge  la  bile  fort  doucement. 

Etimologies       Polygala  à  mhù ,  multum ,  &  yLh.<t,  lac,  comme  qui  diroit ,  Plante  propre  à  faire 
venir  beaucoup  de  lait. 

Ambarvalis  ab  ambiendis  arvis ,  parce  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  cou- 
ronner leurs  vierges  avec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  temps  qu'on  fiifoitdespro- 
ceflions  autour  des  champs  pour  demander  à  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POLYGLOTTA. 

Polyglotta  ,  Jonfton.  eft  un  oifeau  des  Indes,  grand  comme  un  Eftourneau,  blanc 

ComontU-     Se  rougeâtre ,  marque  principalement  fur  la  tefte  Se  vers  la  queue  de  figures  repre- 

^.''  fentant  des  couronnes  argentées  :  les  Indiens  l'appellent  Concontlatolli,  c'eft  à  dire, 

langues.       quarante  langues  :  il  habite  les  pus  chauds,  on  le  conferve  dans  des  cages  fous  les 

climats  tempérez  •>  il  mange  de  tout  ce  qu'on  donne  aux  autres  oifeaux  ;  fon  chant 
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eft  a  doux  &  fi  mélodieux  ,  qu'il  furpaffe  en  agrément  celuy  de  quclqu'autrc  oifeau 
que  ce  {bit.    Cet  oifeau  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Polyglotta  k  wdau,  multum ,  &  yhSHa.,  glojfa  ,  comme  qui  diroit,  Oifeau  ayant  Etimologie 
beaucoup  de  langues  :  on  luy  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fon  chant. 

POLYGONATUM    SEU   SIGILLUM    SALOMONIS. 


Polygonatum  ,  Ger. 
Polygonatum  vulgare ,  ParK. 
Polygonatum  vulgo  figillum  Salomonis  , 
,  B.  Raii  hift. 


Polygonatum  Utifolium  vulgare ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


SigïUum  Salomonis ,  Brunf.  Gefn. 
En  François ,  Sceau  de  Salomon. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ,  ou  de  deux 
pieds,  rondes ,  lilles ,  (ans  rameaux  ,  un  peu  courbées  en  leur  fommité  ,  revêtues  de 
plufieurs  feuilles  difpofées  alternativement,  oblongues,  larges ,  aflez  femblables  à 
celles  du  Lis  des  vallées ,  nerveufes ,  de  couleur  verte- brune  ,  luifante  en  deflus ,  &c 
d'un  vert  de  mer  en  deflbus  ',  fes  fleurs  naifleut  le  long  d'une  côte  ou  du  deflbus  des 
tiges  attachées  &  fufpendues  par  des  pédicules  courts  ,  une  à  une  ou  deux  à  deux  ou 
trois  à  trois.  Chacune  d'elles  eft  une  cloche  alongée  en  tuyau  Se  découpée  en  fix 
parties ,  fans  calice  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  luy  fuccede 
une  baye  grotte  comme  celle  du  Lierre,  ou  un  peu  plus  grofle  ,  prefque  ronde  , 
un  peu  molle ,  verte  ou  brune  ,  ou  purpurine  ,  contenant  ordinairement  trois  fe- 
mences  grofles  comme  celles  de  la  vcCcc  ,  ovales  ,  dures  ,  blanches  ;  fa  racine  eft 
longue,  grofle  comme  le  doigt  ,  articulée  d'efpace  en  efpace  par  des  gros  nœuds 
ou  tubercules  ,  d'un  blanc  de  marbre,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  ,  d'un  goût 
douçâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux ,  contre  les  hayes. 
Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &c  d'huile  ,  &  du  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  déterlîve  &  aftringente  ;  on  s'en  fert  pour  les  fleurs  blanches  des  fem-  Vertus.  • 
mes,  pour  purifier  le  fang  étant  prife  en  décoction  :  on  l'employé  auflî  extérieure- 
ment pour  nettoyer  8c  blanchir  la  peau  ,  pour  deflecher  la  gratelle  des  enfans,  pour 
effacer  les  cicattices,  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  guérir  les  playes  :  on  attribue 
à  fês  bayes  la  vertu  de  purger  par  haut  &  par  bas. 

Polygonatum  a  -mxv ,  midtum ,  &  jJvv ,  genu ,  comme  qui  diroit,  plante  à  plufieurs  Etimologie* 
genoux  ;  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  noueufe. 

Sigillurn  Salomonis ,  parce  que  les  nœuds  de  la  racine  de  cette  plante  ont  une  fi- 
gure approchante  de  celle  d'un  (ceau  ou  cachet. 

POLYGONUM    five   CENTINODIA. 

Polygonum  latifolium  ,    C.  Bauh.  Pit.  I  Polygonum  mas  vulgare ,  Ger.  Raii  hift. 

Tournefort.  j  Polygonum  mas  vulgare  majus ,  Parie. 

PolygonWm  mas,   Dod.  I  Centumnodia  ,  Brunf. 

Polygonum  five  Centinodia,  J.  B.  j  Sanguinalis  mafcula,  Gef.  hort. 

Sanguinaria  centumnodia  ,  Ad.  Lob.       |  Herba  Proferpinaca  a  ferpindo ,  Apuleio. 

En  François  ,  Renouée  ou  Ceminode. 


ayant  beaucoup  de  nœuds  allez  pr 
de  feuilles  oblongues,  étroites,  pointues  ,  vertes  ,  attachée  à  des  queues  fort  cour- 
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tes  &  rangées  alternativement  ;  Ces  rieurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  ,  petites  , 
compofées  chacune  de  cinq  étamines  blanches  ou  purpurines  ou  rouges  ,  foûtenues 
par  un  calice  coupé  en  entonnoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  une 
femence  allez  grofle  ,  relevée  de  trois  côtes ,  de  couleur  de  chateigne  ,  contenue 
dans  une  caplule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue,  aflèz  grofle 
pour  la  grandeur  de  la  plante,  fimple  ,  dure ,  ligneufe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres, 
attachée  fortement  dans  la  terre  ,  d'un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  le  long  des  chemins  fort  communément.  Elle  contient  beaucoup  d'huile , 
médiocrement  du  fel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive,  aftringentc,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies, 

les  diarrées ,  la  dyfenterie ,  le  vomiflement ,  étant  prife  en  decoct-ion  :  on  s'en  iert 
auflî  extérieurement  pour  les  playes. 

Etimologies  Polygonum  a  mKv  ,  multurn ,  &  yiw  ,  genn ,  comme  qui  diroit,  fiante  a  plufieurs 
genoux ,  parce  que  les  tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  leur  fervent 
comme  de  genoux  pour  s'appuyer  fur  la  terre. 

CtntHrrmodia ,  vel  ceminodia ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  garnie  d'un  grand  nom- 
bre de  nœuds. 

Sangiùnaria,  vel fanguinalis  a  fanguinc  ,  parce  que  cette  plante  eft  très- propre  à 
arrêter  le  fang. 

POLYPOD    IUM. 

Polypodium,  J.  B.  Raii  hift.  I     Polypodium  majus ,  Dod. 

Polypodium  vulgare ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |    Polypodium  prirnum ,  Lugd. 

En  François,  Polipode. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  Fougère  mâle ,  mais  elles 
font  beaucoup  plus  petites,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte,  en  par- 
ties longues  &  étroites  ,  couvertes  fur  le  dos  d'une  manière  de  poudre  adhérante  , 
rougeâtre ,  amaflec  par  petits  tas.  Cette  poudre  ,  félon  M.  Tournefort  qui  l'a  ob- 
fervée  avec  un  Microfcopc  ,  eft  un  aflemblage  des  fruits  de  la  plante  ou  des  co- 
ques fpheriques  &  membraneufes  ,  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  comme  une  boè'tc 
à  Savonnette ,  &  laiflent  tomber  de  leur  cavité  'quelques  femences  menues  ;  fa  ra- 
cine eft  longue ,  grofle  comme  le  doigt  d'un  enfant,  rampante  ,  garnie  de  fibres  me- 
nus comme  des  poils ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  Se  poi racée  en  dedans ,  relevés 
de  plufieurs  petits  tubercules  ou  verrues  ,  facile  à  rompre  ,  d'un  goût  doux  &  un 
peu  aromatique ,  mais  qui  n'eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur  les  troncs  de* 
vieux  arbres ,  &c  fur  les  vieilles  murailles  :  on  fe  fert  de  fa  racine  dans  les  remèdes. 
Chah.         La  meilleure  &  la  plus  eftimée  eft  celle  qu'on  trouve  entortillée  au  bas  des  Chênes, 
Folyfodtum    g^  aux  en(irojts  GU  ia  tjge  {"e  fourche.  On  l'appelle  en  Latin  ,  Polypodium  quernum 
l'olvpode  '  aut  quercinum,  &c  en  François,  Pelypode  de  Chêne. 

On  doit  la  choifir  récente,  bien  nourrie,  grofle,  fc  calTant  aifémenr,  on  la  mon- 
de Ces  filamens  avant  que  de  s'en  fervir.   Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 


de  chêne. 


de 


que 


fel  eflentiel. 
Vertui.  Elle  eft  laxative  ,  aperitive  ,  deficcative ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  du 

foye ,  de  la  ratte ,  du  mefentere  ,  pour  -le  feorbut ,  pour  la  mélancolie  hypochon- 

driaque,  pour  les  îcrophules;  on  la  prend  en  décoction  ou  en  poudre. 
Etimologie.       Polypodium  à  Trlhv  ,  multurn,  &  w«V  ,  pes ,  comme  qui  diroit ,  plante  à  beaucoup  de 

pieds ,  parce  que  la  racine  du  Polipode  s'attache  aux  arbres  &C  aux  murailles  par  le 

moyen  de  fes  fibres  qui  font  comme  autant  de  pâtes. 
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PolypusJ    |    OBapodia,    |   Afinui  marims ,     \    En  François,  Polipe. 

Eft  un  grand  poiffbn  de  mer  qui  reffemble  à  la  Sèche,  il  a  huit  pâtes  ou  jambes 
longues ,  groffès  ,  qui  luy  fervent  à  nager ,  à  marcher  &  à  approcher  de  fa  bouche 
ce  qu'il  veut  manger  •,  ces  pâtes  font  diftantes  les  unes  des  autres ,  mais  jointes  par 
une  groffe  membrane  qui  règne  entr'elles  &  qui  les  attache  :  les  quatre  du  milieu 
font  les  plus  grandes ,  elles  furpaflent  en  groffeur  le  bras  d'un  homme ,  relevées  tout 
du  long  d'une  double  rangée  de  tubercules  creufez  en  petits  cornets;  les  quatre  au- 
tres pâtes  font  appellées  brachla ,  cmra,  cirri,  barba,  :  fes  yeux  (ont  fituez  ou  appuyez 
fur  le  haut  de  deux  de  ces  pâtes ,  fa  bouche  eft  au  milieu,  garnie  de  dents  ;  il  porte 
fur  le  dos  un  corps  long  fait  en  tuyau  ,  qui  luy  fert  de  gouvernail  quand  il  nage, 
il  le  fait  pencher  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  fuivant  les  lieux  où  il  veut  aller  , 
fa  chair  n'eft  couverte  d'aucune  peau  apparente ,  elle  eft  fpongieufe ,  caverneufe  ou 
trouée ,  dure  Se  de  difficile  digeftion.  On  trouve  ce  poiffbn  dans  la  mer  Adriatique  ; 
il  fe  nourrit  de  poiffbns  à  coquilles ,  de  chair  humaine  quand  il  peut  en  attraper  , 
de  fruits  ,  d'herbes  ,  il  aime  l'huile  :  il  a  comme  la  Sèche  vers  (on  eftomac  une 
veffie  remplie  d'une  liqueur  noire  ou  rouge-brune  qu'il  répand  quand  il  veut  fe  ca- 
cher ',  il  contient  beaucoup  d'huile,  de  phlegmc  8c  de  fels  volatile  &  fixe. 

Sa  chair  eft  propre  contre  la  colique  venteufe ,  étant  rôtie  &  mangée.  Vertu*. 

Polypus  a  iitKv ,  muttum,  &  rrxtj  pes,  comme  qui  diroit,  poijjhn  ayant  beaucoup  de  Eûm°l°gie. 
pieds. 

POLYTRICHUM. 


Polytrichum  vulgo ,  Cxf. 
Trichomanes ,  Jtve  Polytrichum  offic'ma- 
rum  i  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Trichomanes  Jtve  Polytrichum ,  J.  B. 


Trichomanes  ^  Dod. 
Trichomanes  mas ,  Tab. 

En  François ,  Politric. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  ou  côtes  rondes  ,  menues ,  noirâ- 
tres, fragiles,  aufquelles  font  attachées  par  ordre  des  feuilles  fort  petites ,  prefque 
rondes ,  légèrement  crénelées ,  tendres ,  couvertes  fur  le  dos  d'un  bon  nombre  de 
petits  corps  menus  comme  de  la  pouffiere ,  lefquels  félon  M.  Tournefort  qui  les  a 
obfervez  avec  un  microfeope,  font  les  fruits  de  la  plante  envelopée  dans  quelques 
écailles ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  plufieurs  capfules  ou  coques  fpheriques  gar- 
nies d'un  cordon  à  reffort,  qui  par  fa  contraction  fe  détache  &  fait  crever  ces  cap- 
fules dans  lefquelles  font  renfermées  quelques  femences  :  Tes  racines  (ont  des  fila- 
ments menus  comme  des  cheveux ,  noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines , 
aux  bords  des  ruiffeaux,  contre  les  vieilles  murailles,  fur  les  rochers,  elle  demeure 
verte  pendant  l'hy  ver  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  cil  aperitive ,  pe&orale,  déterfive  ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate,  pour  Vertus 
exciter  les  mois  aux  femmes. 

Polytrichum  a  m*v  ,  multitm ,  &  Qe/%,  capilhis ,  comme  qui  diroit,  herbe  à  beau-  Etiraologie, 
coup  de  cheveux ,  parce  que  le  Politric  eft  une  des  cinq  efpeces  de  Capillaires,  qu'on 
appelle  cheveux  de  Venus. 

P  O  M   A  C  E  U  M. 

Pamaceitm,  en  François ,  Qdre ,  eft  du  (ùc  de  pomme  rendu  vineux  par  la  fermer.-  CiJie. 
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ration  ;  on  peut  faire  du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes ,  mais  on  préfère  en 
cette  occafion  certaines  pommes  qu'on  cultive  en  Normandie  dans  les  champs  Se 
dans  les  jardins  :  ces  pommes  font  ordinairement  d'une  fi  belle  couleur ,  qu'elles 
fcmblent  inviter  les  paflans  à  les  goûter  ;  mais  elles  ont  un  goût  rude,  acerbe  ,  qui 
relTerre  la  bouche  Se  qui  empêche  qu'on  ne  les  puiffe  manger  :  elles  contiennent 
plus  de  ici  effentiel  que  les  pommes  de  bon  goût,  Se  le  Cidre  qu'on  en  tire  fe  con- 
ferve  plus  long- temps  dans  fa  bonté. 

Quand  les  pommes  font  meures ,  ce  qui  arrive  en  Automne ,  on  les  écrafe  bien 
fous  la  meule  ,  on  en  tire  le  fuc  par  une  forte  exprefllon ,  Se  on  le  met  fermenter 
de  même  que  le  fuc  des  raiiîns  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  fel  eiTentiel  des  pom- 
mes ayant  efté  mis  en  mouvement  par  l'écrafement  Se  par  l'expreffion,  écarte,  in- 
cife  Se  raréfie  les  parties  huileufes  qu'il  rencontre  à  fon  paffage  dans  ce  fuc ,  enforte 
qu  il  les  convertit  en  efprit  :  mais  comme  cette  action  du  fel  effentiel  ne  fe  peut 
faire  qu'il  ne  fe  trouve  d'abord  beaucoup  de  refiftance ,  à  caufe  des  parties  rameu- 
fes  Se  embaraffantes  de  l'huile  qui  envelopent  les  pointes  acides  du  fel ,  il  fe  fait  un 
gonflement  de  la  liqueur  qui  dure  jufqu'à  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu'on  peut  ap- 
peller  des  petits  couteaux,  ayent  tellement  découpé  Se  atténué  les  parties  de  l'huile, 
qu'elles  fe  foient  fait  un  partage  libre.  Alors  le  fel  n'ayant  plus  d'ennemi  à  com- 
battre, Se  étant  luy-même  émoulTè  ou  comme  abforbé  dans  l'huile  qu'il  a  fpiritua- 
lifée  ,  il  ne  fe  fait  plus  de  mouvement  apparent  ni  de  fermentation  ,  Se  la  liqueur 
s'éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes  eft  beaucoup  plus  phlegmitique  Se  vifqueux  que  ce- 
luy  du  raifin  ,  on  retire  moins  d'efprit  par  la  diftillation  du  Cidre  que  par  celle  du 
Vin;  mais  ces  efprits  font  d'une  même  nature. 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en  baffe  Normandie ,  mais  particulièrement  vers  Bayeux  : 
il  doit  cftre  clair,  d'une  belle  couleur  dorée ,  d'une  odeur  de  pomme  affez  agréa- 
ble, d'un  goût  doux  Se  piquant;  c'eft  la  boiffon  la  plus  ordinaire  des  Normans , 
elle  enyvre  prefque  auffi  vite  que  le  vin  Se  l'yvreffe  en  dure  plus  long- temps,  à  caufe 
que  les  efprits  du  Cidre  ont  élevé  avec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la 
pomme  qui  les  empêche  de  fe  diffiper  fi  aitément  que  ceux  du  vin.  On  voit  des  paï- 
làns  en  Normandie  demeurer  trois  jours  yvres  après  avoir  fait  la  débauche  de  Cidre, 
ils  s'endorment  à  la  fin  de  l'yvreffe,  parce  que  la  vifeofité  phlegmatique  du  Cidre 
étant  reftée  dans  les  petits  canaux  du  cerveau  après  la  diffipation  de  fes  efprits,  elle 
condenfe  en  quelque  manière  les  efprits  animaux ,  £e  modère  leur  mouvement  à 
peu  prés  comme  il  arrive  quand  on  a  pris  un  peu  de  Pavot  ou  d'Opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  les  moins  doux  ,  parce  que  l'huile  en 
ayant  efté  beaucoup  raréfiée  par  la  fermentation  ,  ils  ne  chatouillent  pas  fi  agréable- 
ment le  nerf  de  la  langue  ;  mais  ces  Cidres  font  plus  forts  que  les  autres ,  ils  eny vrent 
plus  vite  Se  l'on  en  tire  plus  d'efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre  ,  Se  principalement 
les  païfans  de  Normandie,  les  préfèrent  aux  Cidres  doux;  on  les  appelle  vulgaire- 
ment Caffetête,  parce  qu'ils  eny  vrent  bien  vite  Se  font  marcher  de  travers  ceux  qui 
en  font  débauche. 

Siu  de  vie       On  fait  la  diftillation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin  ,  Se  l'on  en  tire  une  eau 

de  Cidre.      fe  vie  qui  a  les  mêmes  qualitez  que  l'eau  de  vie  de  vin;  mais  on  ne  l'eftime  pas 
tant  à  caufe  qu'elle  n'a  pas  juftement  fi  bon  goût ,  Se  parce  que  fes  efprits  font  un 

Cuire  PCU  mo*ns  ^btils.  On  peut  faire  auffi  de  l'aigre  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin- 

Analife  du     aigre; 

fiidie.  Si  l'on  veut  par  curiofité  faire  l'aualife  du  Cidre  ,  on  tirera  premièrement  par 
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la  diftillation  une  allez  bonne  quantité  d'efprit  fulphureux,  mais  des  uns  plus,  des 
autres  moins,  fuivant  leur  force,  puis  beaucoup  de  phlegme ,  il  reliera  un  extraie 
dont  on  fera  fortir  par  un  grand  feu  un  peu  d'efprit  &  d'huile  épaifle ,  on  calci- 
nera une  mille  feche  qui  fera  demeurée  au  tond  du  vaifleau  ,  on,  la  mettra  bouil- 
lir dans  de  l'eau,  on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  fera  évaporer  ,  il  reliera  au  fond 
quelque  peu  de  fel  alicali  femblable  au  fel  de  tartre. 

Le  Cidre  cil  pectoral,  il  fortifie  le  cœur,  il  humecte  &  defaltere  beaucoup ,  il  Vertus. 
e(l  propre  contre  la  mélancolie. 

On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l'eau  ,  Se  l'on  en  fait  Petit  Cidre. 
un  fécond  Cidre  qu'on  appelle  petit  Cidre,  il  eft  humectant,  ralraichiflant,  il  de- 
faltere plus  que  l'autre  &c  il  n'eny  vre  point  :  c'efl  le  breuvage  ordinaire  des  femmes, 
on  en  fait  ufer  aulli  aux  malades. 

POMPH    OLYX. 

Pompholyx,  \  Nil,  \  Nihili  album ,  \  Capnites  ;  [  Bulla  cadmica,  j  Calamités,  \ 
En  François ,  Calamine  blanche. 

Eft  une  fleur  d'airain  blanche ,  légère ,  qu'on  trouve  attachée  au  couvercle  du 
creufet  dans  lequel  on  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminairc  pour 
en  faire  le  cuivre  jaune  ou  letton  ;  on  en  trouve  aulîî  aux  tenailles  des  Fondeurs  : 
mais  loit  par  négligence  de  ramafler  cette  drogue  ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la 
font  tomber  dans  le  feu  loriqu'ils  découvrent  leurs  creufets,  nous  n'en  voyons  que 
rarement  chez  les  Droguifles,  &  nous  fommes  obligez  de  luy  fubftituer  la  Tutic. 

Le  Pompholyx  doit  élire  blanc,  léger,  friable.  Choix. 

Il  cil  déterfif,  defîccatif,  propre  pour  les  playes,  on  ne  s'en  fert  guère  qu'exte-  Venus, 
rieurement  dans  les  onguents.  Quelques-uns  en  donnent  depuis  demi  fcrupule  juf-  Dofe. 
qu'à  deux  fcrupules ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  il  excite  le  vomiflement  avec 
allez  de  violence. 

P   O  M  U  A  D  A  M  I. 

Pomum  Adami ,  Matth.  1    Malus  Adami,  C.  B.  Raii  hill. 

Poma  Adami,  J.  B.  !    Malus  AJfyria  s  Dod. 

Pomum  Ajfyrium  ,  Adv .  \    Malus  AJfyria  vel  poma  Adami ,   Parie. 

En  François ,  Pomme  d'Adam. 

Eft  une  efpecc  de  Limonnier  ou  de  Citronnier  qui  porte  un  fruit  fait  comme 
une  orange ,  mais  beaucoup  plus  gros ,  d'un  jaune  plus  foncé  &  d'une  odeur  moins 
forte;  fon  écorce  eft  médiocrement  épailfe,  inégale  &  ayant  plufieurs  crevafles  qui 
reflemblent  à  des  morfures  ;  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  Citron ,  remplie  de 
fuc,  d'un  goût  approchant  de  celuy  de  l'orange,  mais  qui  n'eft  point  agréable.  On 
cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  aux  pai's  chauds. 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  feorbut ,  pour  la  gravelle,  pour  les  fièvres  vertus, 
continues  &:  intermittentes. 

Pomum  Adami,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  des  crevafles  qui  femblent  eftre  Erimolo^ies 
des  morfures  que  quelques  Anciens  ont  cru  eftre  des  traces  de  celles  que  le  premier 
homme  fit  à  la  pomme ,  comme  ù.  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  défobtïnance 
d'Adam.  r  n 

Malus  AJfyria,  parce  que  cet  arbre  a  efté  apporté  d'Aflyric  dans  les  autres  païs. 
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POPULAGO. 


TuJJllago  altéra,  An  g.  Tur. 
Chelidonia  paluflris ,  Cord.  hift. 
Eplmedium  Dodonxi  ,  Thaï. 
Farfugium ,  Caft. 


M.  Tournc- 
forc. 


Vertus. 
Ethnologie, 

Peuplier. 


Première 
efpcce. 


Pepulago,  Tab.  P.  Tourner". 
Cali ha  palttflris ,  J.  B.  Raii  hift. 
C  ait  ha  paluflris  flore  fimpl'ici,  C.  B. 
Caltha  paluflris  vulgaris  jimplex ,  ParK. 
Chryfauthe7mmt  Lon. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  refTemblent  à  celles  de  la  petite  Chelidoine ,  mais 
elles  font  quatre  fois  plus  grandes  de  de  plus  longue  durée,  ne  tombant  pas  fi  vite, 
larges ,  prefque  rondes ,  liflès ,  d'un  verd  foncé ,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords; 
il  s'élève  d'cntr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  rondes ,  rameutes, 
portant  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofces  en  rofe,  de  couleur  jaune  dorée  ref- 
plcndiflante.  Q_iand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  cha- 
cun de  plufieurs  graines  recourbées  en  bas ,  entaflees  en  manière  de  tête  éc  difpolées 
en  étoile  ;  chaque  graine  contient  plufieurs  femences  qui  font  ordinairement  un  peu 
longues.  Sa  racine  confifte  en  plufieurs  fibres  allez  gros ,  blanchâtres.  Cette  plante 
croît  dans  les  matais,  aux  bords  des  rui  fléaux  &C  aux  autres  lieux  aquatiques. 

Elle  eft  déterfive  ,  rafraichiflante  ,  vulnéraire  ■>  mais  on  ne  s'en  fert  point  dans  la 
Médecine. 

On  a  nommé  cette  plante  Populago  à  populo ,  Peuplier,  à  caufe  qu'elle  naît  ordi- 
nairement entre  les  Peupliers. 

P  O   P  U   L  U  S. 

Populus ,  en  François  ,  Peuplier,  eft  un  grand  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Populus  alba,  Dod.  Ger.  Parle  J.B.     |       Populus  alba  majoribus  foliis ,  C.  Bauh. 

Populus  alba  latifolia,  Lob.  Pit.  Tournerort. 

Farfarus  anù quorum ,  Bellon.  Popull  prima  fpecies ,  Ang. 

En  François ,  Peuplier  blanc,  ou  Peuplier  a  larges  feuilles. 

Il  monte  &  prend  fon  accroiflement  en  peu  de  temps  &  il  jette  beaucoup  de  ra- 
meaux en  haut ,  fon  écorec  eft  liiïe,  unie,  blanchâtre,  fon  bois  eft  blanc  &  facile 
à  fendre  ;  fes  feuilles  font  larges ,  découpées  profondément  Se  auguleufes ,  prefque 
femblables  à  celles  de  la  vigne,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  vertes,  polies  &  fans 
poil  en  deflus,  blanches  &  lanugineufes  en  deflous  comme  celles  du  Tuflîlage,  at- 
tachées à  des  queues  longues  ;  fes  chatons  font  longs ,  à  plufieurs  feuilles  chargées 
de  quelques  fommets  remplis  de  pouflîere  :  fes  racines  fe  répandent  à  la  fuperficie 
de  la  terre,  &  comme  elles  s'y  attachent  peu  profondément,  l'arbre  eft  fujet  à  cftre 
ébranlé  par  les  vents  impétueux  &  à  eftre  renverfé. 


Seconde 
efpece. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Populus  fecunda ,  Ang. 
En  François,  Peuplier  noir. 

Son  bois  eft  plus  dur ,  plus  nerveux  ,  plus  difficile  à  fendre  ,  Se  plus  jaunâtre  ou 
moins  blanc  que  celuy  de  la  première  efpece ,  couvert  d'une  écorce  unie  >  il  poufiè 


Populus nigra, Gcr .  Dod.  C.  B.  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 
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au  commencement  du  Printemps  des  germes  ou  des  commencemens  de  feuilles ,  gros 
environ  comme  des  câpres ,  oblongs ,  pointus,  d'un  verd  jaunâtre ,  glutineux  ou  re- 
fineux ,  s'attachans  aux  doigts ,  d'une  odeur  allez  agréable  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  en 
Latin  Oculiftu  Gemma  PopvXi  nigri,  &  en  François ,  Tettx  de  Peuple.  Ces  germes  ou  Oculi  fe,f 
bourgeons  fe  developent  en  feuilles  larges,  pointues  comme  les  premières  feuilles  i'mm&  f»- 
du  Lierre,  moins  épaifles,  légèrement  crénelées  tout  autour,  lifles,  unies  ,  de  cou-  y^"'*"' 
leur  verte  luifante,  attachées  par  des  queues  longues  &c  menues.  Cet  arbre  cft  fterile  peuple. 
ou  mâle ,  &  il  ne  porte  que  des  fleurs  ou  chatons  fans  fruits  >  ou  bien  fertile  ou  fe- 
melle ,  &  il  ne  porte  que  des  fruits  fans  fleurs.  Peuplier 

Les  chatons  du  Peuplier  n.)ir  mâle  font  femblables  à  ceux  du  Peuplier  blanc,  fter'k  °u 
de  couleur  rougeâtie  ou  blanchâtre.  ,  maie. 

Les  fruit*  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfules  oblongues,  membraneufes,  £.'"£  e* 
vertes,  difpofées  comme  par  grapes  ,  elles  s'ouvrent  en  meuriflànt  en  deux  parties  femelle, 
recourbées ,  contenant  des  femences  garnies  chacune  d'une  aigrete. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defeendent  plus  avant  dans  la  terre  que  celles  du  Peu- 
plier blanc ,  Se  elles  tiennent  l'arbre  plus  ferme  >  il  cft  aufli  ordinairement  plus  grand, 
plus  gros  &  plus  droit,  parce  que  ces  racines  qui  (ont  plus  profondes  reçoivent  plus 
de  nourriture  de  la  terre ,  Si  en  portent  davantage  à  l'arbre. 

La  troilîéme  efpece  cft  appelléc 

Populus  trtmula, ,  C.  Bauh.  Pit.  Tour-  f  phrafti,  J.  Bauh. 
ncfort.  J       Cercis,  Theophrafti ,  five  Populus  Li- 

Populus  Libyca,  Ger.  ParK.  byca ,  Plînii ,  Cluf.  hift. 

Populus  L.bycA ,  Plinii ,  Kt/nùt ,  Théo-  j      En  François,  Tremble. 

Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peuplier  blanc  ;  fes  feuilles  font  pref-  ^«fidme 
que  rondes ,  découpées  aux  bords ,  dures ,  noirâtres ,  attachées  par  des  queues  Ion-  c  f  ccc' 
gués ,  tremblantes  ou  remuant  prefque  toujours ,  même  en  temps  calme  ;  d'où  vient 
qu'on  a  nommé  cette  efpece  de  Peuplier  Populus  tremula ,  fes  chatons  font  plus  longs  Etimologie. 
&  plus  noirs  que  ceux  des  autres  efpeces.   Ses  racines  defeendent  a  fiez  profondé- 
ment en  terre. 

Les  Peupliers  croiflent  aux  lieux  humides,  marécageux,  aux  bords  des  rivières,  Ecoice  du 
de  la  mer  ,  des  étangs.  Peuplier 

L'écorce  du  Peuplier  blanc  eft  déterfive  ,  propre  pour  fa  feiatique ,  pour  la  difE-  ylarnc's 
culte  d'ujiner,  pour  la  brûlure,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  noir  font  propres  pour  amolir  ,  pour  adoucir  & 
calmer  les  douleurs,  appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom  à  l'onguent  Po- 
puleum. 

Les  feuilles  du  Peuplier  noir  font  eftimées  par  quelques-uns  bonnes  pour  adou- 
cir les  douleurs  de  la  goûte,  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie  malade. 

PORCUS      MARINUS. 

Porcus  marlnus,  en  François,  Miirfoïïm  ou  Cochon  de  mer,  eft  un  gros  poiflbn  oblong  Marfouin  , 
dont  le  nez   reflcm'de  à  celuy  du  Cochon  terreftre,  &  il  fouit  de  même  dans  la  Cochon  ic 
terre  :  ce  poiflbn  monte  fouvent  dans  les  rivières  avec  les  marées  ;  on  en  voit  corn-  mcr- 
munément  dans  la  rivière  de  Seine  à  Rouen  -,  fa  couleur  eft  jaunâtre  ;  il  eft  t'oit 
gras  i  on  mange  fa  chair,  mais  elle  n'eft  pas  fort  delicieufe,  &  elle  eft  un  peu  in- 
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Huile  de      digefte.  On  fait  fondre  fa  graifle  &  on  l'aromatife  avec  quelque  plante  odorante  ; 

Marfouin.     c'e[\  ce  qu'on  appelle  huile  de  Marfouin. 

Vertus.  Elle  eft  amoliflante  ,  refolutive  ,  anodine ,  propre  pour  les  humeurs  froides. 

PORPHYRION. 

Porpkyrion  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme  un  coq ,  de  couleur  bleue  ou 
diverfîfiée ,  ion  bec  eft  gros ,  pointu  ,  purpurin  ;  il  porte  une  crête  fur  fa  tête  :  fes 
jambes  font  longues  ,  les  pieds  font  fendus ,  ayant  cinq  doigts  chacun,  fa  queue  eft 
fort  courte  ;  il  mange  les  poiflbns  qu'il  peut  attraper. 

Vertus.  Sa  graille  eft  émolliente ,  refolutive  ,  anodine. 

Etimologie.  Porpbyrion  à  «f^'gt,  purpura,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  tirant  fur  le 
purpurin  :  ou  bien  Porph/rion  à  porphyrite ,  porphyre  ,  à  caufe  de  fes  couleurs  diver- 
iifiées  ou  marbrées  ,  approchantes  de  celles  du  Porphyre.  • 

PORPHYRITE  S. 

Porphire.  Porphyrites ,  en  François  ,  Porphire  ,  eft  une  efpece  de  marbre  très  dur  ,  varié  de 
différentes  couleurs  ;  il  naît  dans  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  ;  on  s'en  fert 
pour  faire  des  colomnes ,  des  tables ,  des  mortiers  ,  Se  plufîeurs  autres  chofes. 

V«tus.  H  eft  Pr0Pre  Pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus  ,  fi  l'on  en  applique  un  morceau 

bien  poli  fur  le  périnée  :  il  eft  deficcatif ,  étant  broyé  fubtilement  &  mêlé  dans  des 
onguents  ou  dans  des  emplâtres. 

Ecimolcne.  Porphyrites  a  vn^pJ^,  purpura,  parce  que  le  porphire  eft  quelquefois  de  couleur 
purpurine. 

P    O     R    R    U    M. 

Porrum,  Dodon.  J.  Bauh.  Park.  Raii  I       Porrum  capitauim ,  Fuch.  Tur. 
hift.  Porrum  commune  caphatum  ,  C.  Bauh. 

Porrum  commune  ,  Mardi.  Ger.  |  Pit.  Tourncf. 

En  François  ,  Poireau, 

Eft  une  plante  potagère  fort  commune ,  dont  la  racine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq 
doigts ,  grofTe  d'un  ou  de  deux  pouces ,  prefque  cilindrique ,  compofée  de  pluficurs 
tuniques  blanches  ,  liftes,  luifantes ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  croiflant,  s'éle- 
vant  j  fe  dévelopant  5c  devenant  des  feuilles  longues  d'un  pied ,  aftez  larges ,  pla- 
tes ou  pliées  en  goutiere  ,  d'un  verd  pâle  :  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds,  groile  d'un  doigt  ,  ferme  ,  folide  ,  remplie  de  fuc, 
portant  en  fon  fommet  un  gros  bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  fur  le  pur- 
purin ,  compofées  chacune  de  lîx  feuilles  difpofées  en  manière  de  cloche  attachée 
à  un  pédicule.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  trian- 
gulaires ,  noirs ,  divifez  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblon- 
gues  :  fa  racine  eft  garnie  en  deflous  de  pluficurs  fibres.  Toute  cette  plante  a  une 
odeur  d'oignon  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  eft  empreinte  d'un  fuc  vif- 
queux  ,  Se  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 
YertuS.  Le  Poireau  eft  incifif,  pénétrant  ,  apéritif,  refolutif  ;  il  excite  le  crachat ,  les 

urines ,  &  les  mois  aux  femmes  ;  il  abat  les  vapeurs ,  il  eft  propre  contre  la  morfure 
des  ferpens  ,  pour  guérir  la  brûlure ,  les  hémorroïdes  ,  le  bruïflement  d'oreille , 
pour  aider  à  h  fupuration  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 
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Porrum,  grue  <ofi*m ,  à  apaa ,  accendo ,  j 'enflamc  ;  comme  quidiroit,  Plante  qui  Etimologie. 
excite  beaucoup  de  chaleur  dans  le  corps. 

PORTULACA. 

Portulaca,  en  François,  Pourpier,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  >  une  Pourpier, 
cultivée,  &  L'autre  fauYage. 

La  première  eft;  appellée 

PortuUca,  Tur.  Cord.  in  Diofc.  Portulaca  hortenjis  latifolia ,  J.  B. 

Portulaca  latifolia  feu  fativa  ,  C.Bauh.  J      Portulaca  domejlica ,  Mat; h. 
Pit.  Tournef.  Portulaca  major  &  fativa,  Dod. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grofles  ,  rondes ,  droites ,  Première 
tendres ,  fucculentes ,  lifles,  rougeâtres,  lui fantes ,  fe  divifant  en  quelques  rameaux,  efpecc. 

fiortant  fes  feuilles  rangées  alternativement  ,  oblongues  ou  prefque  rondes ,  allez 
arges  ,  grades  ,  charnues ,  polies ,  luifantes ,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre , 
d'un  goût  vifqueux  tirant  un  peu  fur  l'acide  :  fes  fleurs  font  petites,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  pâle  ,  foutenues  par  un  calice 
*  d'une  feule  pièce  ,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  d'une  mitre.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee  il  paroît  un  petit  fruit  femblable  à  une  urne  de  couleur  herbeufe.  Ce  fruit 
s'ouvre  en  deux  parties  qui  contiennent  des  femences  menues  ,  noires  :  fa  racine  eft 
fimple ,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  en  terre 
grafle. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée 

PortuUca  fylvejlris  ^  Dod.  Matth.  PortuUca  fylvejlris  minor  ,  five  fponta- 

Portulaca  anguftijvlia  five fylvejlris ,  C.     nea ,  J.  B. 
B.  Pi:.  Tournef.  Portulaca  fportte  nafeens ,  Cord.  hift. 

Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  rougeâtres,  fe  couchant  à  terre,  &  portant  des      seconde 
feuilles  femblables  à  celles  du  Pourpier  domeftique  ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  efpece. 
elle  croît  fans  culture  dans  les  jardins»,  dans  les  vignobles. 

L'un  &  l'autre  Pourpier  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  Se  d'huile  ,  peu  de  fel. 
Le  Pourpier  cultivé  eft  le  plus  en  ufage  ',  on  employé  dans  la  Médecine  fa  tige  ten- 
dre, fes  feuilles,  fa  graine. 

Il  eft  propre  contre  les  vers ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  puri-  yertuî# 
fier  le  fang  ,  pour  le  feorbut.  # 

PortuUca  à  portula  ,  petite  porte  ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reflemblancc  6V:  Etimologies 
figure  de  la  feuille  de  cette  plante  avec  une  petite-  porte. 

Quelques-uns  appellent  le  Pourpier  Porcellana  aporco  ,  porc ,  parce  que  les  co- 
chons aiment  cette  herbe. 

POTAMOGETON. 


Potamogeton  rotundifolium ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Fontalis  major  latifolia  vulgaris  ,ParK. 
Potamogiton ,  Raii  hift. 


Potamogeton  rotundiore  folio  ,  J.  B.         Potamtpt- 
Potamogeton  latifal'mm,  Gcr. 
Fontalis ,  fve  Potamogàton ,  Dod. 
En  François ,  Epi-Xeau. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  plufieurs  tiges  longues ,  grêles  ,  rondes ,  nouées, 
rameutes  ",  fes  feuilles  qui  naiflent  dans  l'eau  font  longues ,  étroites  comme  celles 
du  Gramcn  -,  mais,  quand  la  plante  a  cru  aflez  pour  furpafler  l'eau  ,  elles  devien- 
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nent  larges  comme  celles  du  Plantain ,  de  figure  prefque  ovale ,  pointues ,  nerveufes, 
de  couleur  verte -pâle  luifante,  nageant  fur  la  fuperficie  de  l'eau  comme  celles  du 
Nénuphar ,  attachées  à  des  queues  longues  j  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  pédi- 
cules qui  foutiennent  des  épis  de  fleurs  à  quatre  feuilles  difpofces  en  croix,  de  cou- 
leur rougrâtre  ou  purpurine  -,  ces  épis  lont  accompagnez  de  feuilles  oppofées  ou  pla- 
cées deux  à  deux  vis  à  vis  l'une  de  l'autre.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur 
fuccede  des  femences  ramaflées  quatre  à  quatre  en  manière  de  tête  ■>  ces  femences 
font  oblongues ,  allez  grandes,  pointues  par  un  bout,  dures,  rougeâtres ,  remplies 
d'une  moelle  blanche.  Ses  racines  font  grofles  ,  rondes,  nouées ,  blanches ,  ram- 
pantes &  s'étendant  dans  la  terre  profondément  fous  les  eaux  ,  garnies  de  fibres  dé- 
liez. Cette  plante  croît  dans  les  marais  j  dans  les  étangs  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  ,  médiocrement  de  l'huile ,  peu  de  fel. 

Vsrcuj.  Elle  tit  rafraichiflante  ,  condenfante  ,  aftringente ,  propre  pour  la  dy  fenterie ,  étant 

prife  en  decocTuon  ;  on  l'employé  auilî  extérieurement  pour  les  dartres  &  pour  les 
autres  démangeaifons  de  la  peau. 

Etimoloeics       Potamogeton  ex  otth//©-  ,  fluvius ,  &  -)4nv ,  vicims ,  comme  qui  diroit,  Fiante  qni 
croit  proche  des  rivières ,  ou  aux  Ueux  aquatiques. 

Fontalis ,  parce  qu'elle  croît  auflî  proche  des  fontaines. 

POTENTILLA. 

Argentin* ,  Dod.  Ger. 
Anferina ,  Trag.  Tab. 
Pentaphylloides  Argentina  âiEla ,  Raii 
hiftor. 


Potentilla,  ParK.  C.  Bauh. 
Potentilla  Jïve  Argentina,  J.  B. 
Pentapbylloides  argenteum  alatum,  fett 
Potentilla,  P.  Toumefort. 


En  François ,  Argentine. 

Eft  une  efpece  de  Pcntaphylloides  ou  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  des  feuil- 
les approchantes  de  celles  de  l'Aigremoine  ,  rangées  le  long  d'un  nerf  par  paires , 
dentelées  en  leurs  bords,  unies  Se  vertes  par  deflus,  garnies  par  deflous  de  petits 
poils  blancs  argentins-,  il  naît  aufli  entre  ces  feuilles  d'autres  très- petites  feuilles  de 
la  même  figure  :  elle  jette  encore  de  fa  racine  des  petites  tiges  nues  qui  fe  répan- 
dent fur  la  terre  comme  celles  du  Fraizier ,  qui  s'y  attachent  &  qui  y  prennent  ra- 
cine ,  puis  elles  portent  des  feuilles.  Ses  fleurs  naiflènt  fur  d'autres  petites  tiges  ve- 
lues qui  s'élèvent  d'entre  les  feuilles  ",  ces  fleurs  font  a  fiez  grandes  &  tout  à  fait  fem- 
blables  à  celles  de  la  Quintefeuijle  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arondies , 
jaunes  difpofées  en  rofe,  ayant  pluficurs  étamines  au  milieu:  il  leur  fuccede  un  fruit 
prefque  rond ,  compofé  de  plufieurs  femences  ramaflées  en  manière  de  tête  ,  enve- 
lopées  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  &  menue.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  herbeux  ,  dans  les  prez ,  contre  les  hayes  ,  fur  les  chemins  ",  elle  fleurit 
en  Eté ,  fans  odeur  ni  fans  goût  apparents  ">  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc  , 
médiocrement  du  fel  &  de  l'huile. 

Vertus.  Elle  eft  aftringente ,  rafraichiiîante  ,  déterfive ,  propre  pour  les  hémorragies ,  pour 

les  cours  de  ventre,  pour  la  pierre,  elle  adoucit  ia  douleur  des  dents,  elle  eft  vul- 
néraire. 

Etimologies       Potentilla  a  potentia ,  puiflanec;  on  a  donné  ce  nom  à  l'Argentine  à  caille  de  fes 
grandes  vertus. 

Argentina  ab  argento ,  argent,  parce  que  le  Soleil  donnant  fur  les  feuilles  de  cette 
plante  ,  en  fait  paroître  le  deflous  blanc  &  reiplendiflant  comme  de  l'argent. 
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Arferina  ab  Ar.fere ,  un  Oyc,  parce  que  les  Oyes  aiment  beaucoup  l'Argentine. 

P   O    T    E    R    I    U    M. 


Poterium ,  Matth.  Caft.  Lug. 

Tragacantha  altéra,  Poterium  forte ,  Clu- 
fio,  ].  B.  Pic.  Tourner".  Riii  hift. 

Tragacantha  granatenfis  foliis  incanis  de- 
siduis,  flore  albo ,  Moris. 


Tragacantha  ajfînis  lanuginofa ,  five  Po- 
terium, C.  Bauh. 

Spinahirci  miner,  Ger. 

Tragacantha  altéra ,  feu  minor  Poterion 
forte ,  Diofcoridis ,  Parie. 


En  François,  Barbe -renaud. 

Eft  un  petit  arbriffeau  ou  un  fous-arbri  fléau  qui  reflemble  à  la  plante  d'où  fort  la 
gomme  Adraganch  Se  qui  en  dft  une  efpece  ;  il  poulie  beaucoup  de  rameaux  longs 
environ  d'un  pied  ,  flexibles  ,  grêles,  iè  répandant  en  large,  blanchâtres,  &  pen- 
dant qu'ils  font  encore  tendres  lanugineux  ,  garnis  de  plufieurs  épines  longues ,  blan- 
châtres ;  fes  feuilles  font  fort  petites,  rondes,  blanches ,  lanugineufes ,  elles  naif- 
fent  par  p  lires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant.  Ses  fleurs  font  legumineufes, 
blanches ,  foutenues  chienne  par  fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  :  quand  cette  fleur 
cft  paflée ,  il  luy  fuccede  une  goulle  divifée  félon  fa  longueur  en  deux  loges  rem-  ç  Tourne" 
plies  de  quelques  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine 
e!t  longue,  branch  îe  ,  pliante,  couverte  d'une  écorce  noire  ,  blanche  en  dedans, 
fongueufe  ,  gommeufe  ,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Candie  aux  lieux 
montagneux  ,  fecs ,  arides  ,  incultes. 

Sa  racine  e(l  propre  à  confolider  &  à  aglutiner  ;  on  s'en  fert  extérieurement  Se  Vertu», 
intérieurement. 

P   R  A   S    I  U   S. 

Prafius ,  |  Prajfms  ,  \   Praftis ,  |   Eft  une  pierre  pretieufe  de  couleur  de  Poireau,  p    _ 
luifante  ,  mais  peu  refplcndiflante  ,   que  quelques-uns  appellent  Mater fmaragdi ,  trafas' 
parce  qu'elle  renferme  prefque  toujours  de  l'émeiaude.  Muer  fmt- 

II  y  a  trois  efpeces  de  Prafius  ;  une  qui  eft  verte  par  tout ,  une  autre  qui  eft  mir-  rugit. 
quetée  de  petites  taches  rouges  ;  Se  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes  blanches. 
Les  unes  Se  les  autres  naiflènt  aux  Indes  Orientales  Se  Occidentales ,  en  Bohême, 
Se  en  plufieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n'eft  pas  d'une  grande  valeur  chez  les  La- 
pidaires. 

Elle  cft  eftimée  comme  l'Emeraude  propre  pour  refifter  au  venin  ,  Se  pour  for-  Vertus, 
tifier  le  cœur:  mais  on  ne  doit  attendre  de  l'une  ni  de  l'autre  qu'un  effet  alicalin, 
étant  bien  broyée  Se  pulverifée  :  on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre &  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  :  on  peut  aufli  Dofc 
s'en  fervir  extérieurement  pour  déterger  Se  defecher  les  playes. 

Prafius  a,  t^iru;,  porrum ,  parce  que  cette  pierre  a  la  couleur  du  Poireau.  Etimologie, 

PRIMULA     VERIS. 


Primula  verls  major,  Ger. 
Primula  veris  oîorata  flore  luteo  fimplici, 
J.  B.  Pit.  Touinefort. 
Primula  pratenfi s ,  Lob. 


Vtrbafculum pratenfe  odorant!» ,  C.  B. 
Hcrba  paralyf.S ,  Caft.  Brunf. 
Paralyfis  vulgaris  prafenfls  flore  fl/ivo 
fimplici  odorato  ,   ParK.  Parad.  Raii  hift. 

En  François,  Primevère  ou  Primerole.  Primtrole. 

-   Eft  une  plante  qui  poufle  au  commencement  du  Printemps  ,  des  feuilles  oblon- 
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gués,  larges ,  rudes  au  toucher,  ridées ,  fe  répandant  à  terre  ;  il  s'élève  d'entr'elles 
une  ou  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ou  un  peu  plus  hautes  ,  rondes  ,  un 
peu  velues ,  nues  ou  fans  feuilles ,  portant  en  leurs  fommets  des  fleurs  Amples  mais 
belles  ,  jaunes  ,  odorantes  ,  formées  en  tuyaux  cvafez  en  leur  partie  fuperieure. 
Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  paraît  en  leurs  places  des  fruits  ou  coques  ovales 
qui  renferment  des  femences  rondes  ,  noires  ,  menues  ;  fa  racine  eft  allez  grofle  , 
écailleufe,  rougeâtre  ,  d'un  goût  aftringent ,  d'une  odeur  agréable,  aromatique, 
garnie  de  longs  fibres  blancs.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  prez , 
dans  les  bois ,  proche  des  ruiffeaux  :  fon  goût  eft  un  peu  acre  ôc  amer.  Elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

Vertus.  EMe  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs  ,  les  jointures,  pour  les  ru- 

marilmes  ,  pour  la  paralifie  ,  étant  donnée  intérieurement,  &£  appliquée  extérieu- 
rement. 

Itimologie.      On  a  donné  le  nom  de  Primula  veris  à  cette  plante,  à  caufe  qu'elle  fleurit  une  des 
premières  du  Printemps. 

P  R  O  P   O  L  I  S. 


Vertus. 


Pi  une. 


Prunes  de 
Damas 

noir. 


Prunus , 
Prunier  de 
Damas 
noir. 
Choix. 


Propolis  eft  une  cire  vierge,  ou  une  manière  de  maftic  rougeâtre  ou  jaune,  que 
les  Abeilles  compofent  &£  dont  elles  enduifent  &c  bouchent  les  fentes  8c  les  trous 
de  leurs  ruches  ,  comme  pour  empêcher  l'air  &£  le  froid  d'y  entrer.  Cette  matière 
eft  friable ,  &  elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeons  du  Peuplier  : 
elle  contient  un  peu  de  fel  volatile  acide,  &  beaucoup  d'huile. 

Elle  eft  digeftive  ,  atténuante  ,  refolutive  ;  on  s'en  fert  pour  faire  percer  les  ablcés, 
pour  attirer  les  éclats  du  fer  qui  font  entrez  dans  la  chair,  pour  les  ulcères  malins  : 
on  en  mêle  dans  les  onguens  &  dans  les  emplâtres  ;  on  en  fait  aufli  recevoir  la  va- 
peur pendant  qu'on  la  chauffe  fur  le  feu  ,  pour  la  toux  invétérée  :  elle  l'adoucit  &c 
la  calme. 

P  R  U  N  U  M. 

Prunum  ,  en  François  ,  Prune ,  eft  un  fruit  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  qui 
prennent  leurs  différences  des  lieux  où  elles  naiflent  ,  de  leur  figure,  de  leur  grof- 
feur  ,  de  leur  couleur  ,  de  leur  goût  ;  elles  font  toutes  affez  connues.  Je  ne  parlerai 
ici  que  des  Prunes  de  Damas  noir,  lefquelles  nous  employons  dans  la  Médecine  5 
on  les  appelle  en  Latin , 

Prima  parva  dulcia  atrocarulea,  C.  B.  j     Pruna  Damafcenia  noflratia,  Bellon. 

Elles  font  de  groffeur  médiocre,  rondes,  charnues,  couvertes  d'une  peau  noire, 
leur  chair  eft  rouge ,  fucculente  ,  n'adhérant  point  au  noyau  ,  d'une  odeur  aflez 
bonne,  d'un  goût  doux  &  agréable  -,  leur  noyau  eft  petit  ,  oblong  ,  pierreux  ;  il 
renferme  une  petite  amande  prefque  ronde  ou  ovale,  d'un  goût  agréable  tirant  fur 
l'amer.  Ces  Prunes  croiflent  fur  une  efpece  de  Prunier  de  hauteur  &  de  grolTeur 
médiocre ,  lequel  on  appelle  en  Latin  , 

Prunus  fativa  frutlu  parvo  dulci  atroc&ruleo ,  &  en  François ,  Prunier  de  Damas  noîr* 

Ses  feuilles  font  oblongues,  arondies,  aflez  larges  ,  légèrement  dentelées  en  leurs 
bords;  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe,  de  couleur  blanche  •,  on  cul- 
tive cet  arbre  dans  les  Jardins. 

Les  Prunes  de  Damas  meuriiicnt  vers  l'Automne  ,  elles  doivent  cftre  choifies 

allez 
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afTez  gro  (Tes ,  bien  nourries,  meures,  nouvellement  cueillies,  d'un  goût  Se  d'une 
odeur  agréable  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  ■&£  du  ("cl  elîen-  Prunet  &- 
ciel.  On  fait  fecher  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans  la  Tourainc  Se        * 
vers  Bourdeaux  ,  Se  on  les  diftribue  en  hyver  par  toute  la  France  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  petits  Pruneaux  ;  il  faut  les  choifir  nouveaux  ,  charnus ,  moelleux ,  molets ,  Pruneau*, 
de  bon  goût. 

Les  Prunes  de  Damas  récentes  ou  feches  font  humectantes,  émoliemes,  laxati-  VertuJ 
ves ,  étant  prifes  en  décoction  ou  en  lubftance. 

On  trouve  fouvent  fur  les  Prunes  de  quelque  efpece  qu'elles  foient ,  une  gomme  Gomme  de 
blanche,  luifante,  tranfparente ,  qu'on  appelle  Gomme  de  Prunier -,  les  Marchands  en  Prunier, 
mêlent  fouvent  parmi  la  gomme  Arabique,  à  qui  elle  rellemble  beaucoup  en  cou- 
leur Se  en  verrus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  humecter  la  Verrui. 
poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  aulîl  cette  gomme  pour  frifer  les  cheveux. 

On  a  nommé  cette  efpece  de  Prune  PrunA  Damafcem ,  parce  que  lei  premières  Etimolcie. 
furent  apportées  de  Damas  ville  capitale  de  Syrie. 

PRUNUS      SYLVESTRIS. 

Prunus  fylveftris,  C.  B.  Ger.  J.  B.  Dod.  I     Prunus  fylveflris  vulgarls ,  Trag. 
Pane.  Raii  hift.  Pit.  Toumeforr.  |     Spinus ,  Virgilio. 

En  François,  Prunier  fauvage. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épineux  ,  fon  écorce  eft  grife  tirant  fur  le  pur- 
purin ;  fes  fleurs  naiflent  devant  les  feuilles  ,  petites ,  blanches  comme  de  la  nei^e , 
tendres,  arriéres ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  Se  de  quelques  étamines  au 
milieu  ;  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Prunier  cultivé ,  mais  beaucoup  plus 
petites  Se  plus  dures ,  d'un  goût  aftringent  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  petites  Prunes  grofles  comme  de  gros  grains  de  raifin,  prefque  rondes  ou 

ovales ,  de  couleur  noire  tirant  fur  le  bleu,  on  les  appelle  Prunelles  -,  leur  chair  eft  „       ,. 
j  ja.         j'  »    n.-  un  c  Prunelle*, 

dure,  verdatre ,  d  un  goût  ltiptique  ou  acerbe  ;  elle  renferme  un  noyau  gros  comme 

celuy  d'une  Cerife,  ovale  ou  un  peu  oblong.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  noire ,  fe  ré- 
pandant de  tous  cotez.  Cet  arbre  croît  communément  dans  les  hayes,  dans  les  champs 
aux  lieux  incultes  j  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eill-ntiel. 

Son  bois ,  fes  feuilles  Se  fon  fruit  font  fort  aftringcnts ,  propres  pour  la  dyfen-  yertu, 
terie  Se  pour  les  autres  cours  de  ventre  -,  on  écrafe  les  Prunelles,  on  en  tire  le  fuc 
par  exprellion,  Se  l'on  fait  épaiflir  ce  fuc  fur  un  petit  feu  jufqu'à  ce  cui'il  foitdur     'â"* 
comme  du  lue  de  Reglillei  c  eft  cet  extr.ut  qu  on  appelle  Acacia  noftres ,  ou  Acacia,  Ac.ui*Gerr 
Germanie*  ;  on  le  fubftitue  au  véritable  Acacia  d'Egypte  quand  il  eft  rare.  manie*. 

L'Acacia  noftras  doit  eftre  bien  feché,  noir  ,  rellcmblant  aflez  au  fuc  de  Renifle  Cûoil« 
qu'on  débite  chez  les  Droguiftes,  d'un  goût  fort  aftringent  aigrelet. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre  ,  le  vomiiïèment,  Vertn*. 
pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  draine. 

Prunus  vient  du  Grec  <opwnt  qui  lignine  la  même  chofe.  Etimologie, 

PSEUDOACACIA. 

PfeuioacAcia.  vulgans ,  Pit.  Tournef.    I  nojlratibus  diUx ,  Park. 
Arbor  ftliquoft  V"trginenfis  fpinofa  locus  |       En  François ,  Acacia. 
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Eft  un  grand  arbre  qui  fait  prefentement  un  des  ornemens  les  plus  agréables  dej 
jardins  par  récenduc  &  la  beauté  de  (es  rameaux,  par  la  bonne  odeur  de  fes  fleurs 
Clycyrrhyf*  &  Par  1  ombre  qu'il  rend  i  on  pourroit  l'appeller  Glycyrrhifa  arborefeens ,  car  il  ne 
arbore/cens,  diffère  de  la  Reglifle  qu'en  ce  qu'il  eft  un  arbre  &  la  Reglifle  eft  une  herbe  ;  Ces 
feuilles  font  oblongues  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille:  fes  fleurs  (ombelles  ,  longues,  legumineufcs,  blanches ,  d'une  odeur  douce 
&  fort  agréable  :  lorfqu'elles  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  goufles  aplaties,  con- 
tenant des  femences  fotmées  en  petit  rein. 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  efté  en  France,  fut  apporté  de  l'Amé- 
rique par  les  foins  de  Monfieur  Robin  au  Jardin  du  Roy  à  Paris ,  où  l'on  le  voit 

.    „     encore  eros ,  çrand  èc  vigoureux  :  on  l'appelle  par  cette  raifon  Acacia  Robini,  c'eft 
Acacia  Rd-  ,  s  °,  °»        •      i     n  _...•_ 


Uni. 
Vertus. 

EtimologiC' 


le  père  de  tous  les  autres  Acacia  de  Paris. 

Ses  fleurs  font  émolientes,  laxatives,  aperitives ,  refolutivei. 

Sa  racine  eft  pectorale. 

Pfeudoacacia  a  48wf©- ,falfum  &  Acacia,  comme  qui  diroit  ,/*«#  Acaeia. 

PSEUDOCORALLIUM. 


Faux  Corail  Pfeudocorallium ,  en  François,  Faux  Corail,  eft  une  plante  pétrifiée  qui  naît  &  croît 
comme  le  Corail  fur  les  rochers  dans  la  mer  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  cfpeces  ,  les 
uns  font  durs  comme  du  Corail ,  mais  poreux,  de  couleur  cendrée,  divifez  en  plu- 

pfe  â  co-      ^eurs  branches  parfemées  de  verrues  &c  de  veflîculcs  :  on  appelle  cette  efpece  Pfcu- 

tdlium  ver-  docorallium  verrucarium.  Les  autres  font  informes ,  ne  pourtant  aucunes  brandies,  Se. 

rucurium.  ayant  en  quelque  manière  la  figure  d'un  Champignon  ,  de  fubftance  poreufe ,  légère, 
facile  à  rompre,  de  couleur  cendrée,  couverts  ordinairement  d'une  croûte  blanche, 
fpongieufe,  fans  goût,  alicalinc. 

Vertuï.  Le  faux  Corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  les  fortifier. 

PSEUDODICTAMNUM. 


Pfeudodiclamnur» ,  Matth.  Dod. 
Pfeudoditlammm  floribus  verticillatis , 
Ad.  Lob. 


PfeudodiBamnus  verticillattu  imdorus, 
C.  B.  Pit.  Tourncf. 


VerciM. 


Eùmoloffle, 


En  François,  Faux  diilamne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  beaucoup  de  petites  tiges  menues,  nouées,  velues,  blan- 
châtres; fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  &  reflemblantes  en  quelque  manière  à  cel- 
les du  Di&amne  de  Crète  ,  revêtues  comme  elles  d'une  manière  de  laine  blanche  : 
fes  fleurs  font  en  gueule,  verticillées  ou  difpofées  par  anneaux  ou  étages  autour  de* 
tiges ,  de  couleur  purpurine  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres  :  il  leur  fuccede  après  qu'elles  font  tombées  des  femences  oblongues.  Sa 
racine  eft  menue ,  ligneufe  ,  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fcl. 

Ses  feuilles  font  deficcatives  &c  douées  de  qualitez  approchantes  de  celles  du  vé- 
ritable Diftamne,  mais  beaucoup  inférieures. 

Pfeudtditlamnum  à  -^til®- ,  fitlfîtm  &  Ditlammm ,  comme  qui  diroit  ,faux  Die 
tamne. 

PSITTACUS. 


Pfîttacus,  en  François,  Perroquet,  eft  un  oifeau  ordinairement  un  peu  plus  gros 
ar°°     '    qu'une  Pie, de  couleur  variée  ;  fon  bec  eft  gros ,  fort,  robufte ,  recourbé  ;  fa  langue 
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eft  large,  fa  tête  eft  affcz  groffe  ,  fa  queue  eft  longue,  belle:  cet  Oifeau  naît  aux  In- 
des ,  en  Malabar,  en  Java ,  en  Calccut ,  en  Ethiopie  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  efpeces  qui 
différent  par  leurs  grofleurs,  par  leurs  couleurs  ',  on  les  tranfporte  en  Europe  où  ils 
vivent  auflî-bicn  que  dans  les  Indes  ;  on  les  nourit  avec  des  grains ,  des  fruits ,  du 
pain  trempé  dans  du  vin  ;  ils  font  difciplinables,  Se  on  leur  apprend  à  parler  Se  i 
chanter  fort  diftin&ementj  le  Perfil  eft  un  poifon  pour  eux.  Les  Indiens  mangent 
les  Perroquets  -,  ils  contiennent  beaucoup  de  Ici  volatile  Se  d'huile. 

Us  font  propres  pour  l'épilepfic  étant  mangez  ou  pris  en  bouillon  \  mais  on  ne  Vertus, 
s'en  fer  guère  dans  la  Médecine. 

Sa  fiente  deffechée  Se  prife  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  contre  Fiente. 
les  convulfions  >  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme.  n^f1"' 

P  S  Y  L  L  I  U  M. 

Pjyllium,  en  François ,  Herbe  aux  puces ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces.  Herbe  aux 

La  première  eft  appellée 

Pfyllium  primum ,  Ang.  Pjyllium  Diofcoridis  veh  Indicum  erena- 

Pfyllium  Indicum  folï.s  çrenttis ,  Park.    |  tis  foins ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  ronde,  un  peu  rude,  ligneufe  Première 
te  rougeâtre  vers  fa  racine ,  divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font  clPece- 
oblongues,  étroites,  pointues  ,  velues,  crénelées,  nerveufes  ,  Se  un  peu  laciniées 
comme  celles  de  la  Corne  de  cerf  i  les  fommitez  portent  des  petites  têtes  ou  épis 
courts,  aufquels  font  attachées  des  petites  fleurs  lanugineufes ,  d'un  jaune  pâle  lui- 
fant;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  Se  découpé  en  quatre  parties  : 
Quand  cette  fleur  eft  pafféc,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  coque  membra- 
neufe  qui  renferme  des  femences  menues ,  oblongues,  noirâtres ,  liftés  ,  douces  au 
toucher,  luifantes  Se  reffemblanr.es  à  des  puces.  Sa  racine  eft  longue  ,  menue ,  fi- 
bréc. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Pjyllium  ttlterum,  Matth.  Pjyllium  majus  fempervlrens ,  ParK. 

Pfyllium  majus  fupinum,  C.  B.  J.  B.  Pit.         Pfyllium  femper  virent,  Lobelii ,  Ger. 
Tournefort.  |,Raii  hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes ,  ligneufes,  rameufes,  fe  couchant  à  terre, fort      Seconds 
chargées  de  feuilles  reffcmblantes  à  celles  de  la  Corne  de  cerf,  d'un  afpe£t  agréa-  efpece. 
ble ,  mais  velues ,  d'un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs ,  fes  fruits  Se  Ces  femences  font 
comme  en  la  précédente  efpece.  Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  ,  dure  ,  garnie  de 
fibres. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Pjyllium  vulgare ,  Park. 
Pjyllium  majus  ere£ium,  C.B.  J.  B.  Pit. 
Tournef. 


Pfyllium ,  five  Pulicms  herbx,  Ger. 
Pulicariaherba,  Lug.J.  TulicttrU 

PlamagQcauUferaPfylliudicla,  Raii  hift.  htrb*- 
Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  droites,  ron-  Troifié'rr.t 
des ,  velues ,  dures  ,  rameufes ,  garnies  de  feuilles  oppofees  deux  à  deux ,  formées  e  fCCC' 
a  peu  prés  comme  celles  de  l'Hyfope  ,  mais  plus  étroites  ,  velues  ,  nerveufes  com- 
me celles  du  Plantain  :  il  fort  des  aillclles  de  ces  feuilles  des  pédicules  longs ,  grê- 
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les  ,  portant  tn  leurs  fommitez  des  épis  courts,  compofez  de  plufieurS  petites  fleurs 
pâles ,  fcmblables  à  celles  des  efpeces  précédentes  :  elles  font  aullî  fuivies  par  des 
coques  membraneufes  qui  contiennent  des  femences  femblablcs  à  des  puces  :  fa 
racine  eft  (impie,  blanche,  garnie  de  fibres.  Cette  dernière  efpece  d'Herbe  aux  Pu- 
ces eft  la  plus  commune  ;  fes  fommitez  font  quelquefois  un  peu  glutineufes  au 
toucher. 

Les  efpeces  de  Pfyllium  croiflent  naturellement  aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs, 
aux  bords  des  vignobles  ,  proche  de  la  mer  :  on  en  cultive  auffi  en  plufieurs  lieux, 

Semence  de  pour  en  avoir  la  femence  qui  eft  employée  dans  la  Médecine. 

Pfyllium.  j[  fauc  ja  ch0jfir  récente  ,  bien  nourrie  ,  nette  ,  douce  au  toucher  :  elle  contient 

olx*         beaucoup  d'huile  &  de  fcls  volatile  &  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  mucilagineufe ,  déterlîve  ,  laxative ,  étant  prife  en  poudre  :  on  en  tire  un 

mucilage  en  la  faifant  infufer  dans  de  l'eau  chaudement  ;  &  l'on  fe  fert  de  ce  mu- 
cilage pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la  dyfenterie  ,  les  gonorrhées  :  on  en 
fait  prendre  par  la  bouche  ou  en  inje&ion. 

Etimologie.       Pfyllium  k  •!»&&,  pulex ,  puce,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figure 
Se  une  couleur  approchante  en  quelque  manière  de  celle  d'une  puce. 

P    T    A    R    M    I    C    A. 


Ptarmica,  Ger. 

Ptarmica  vulgaris ,  Parie. 

Ptarmica  vulgaris  ,  folio  longo  ferrato , 
flore  albo ,  J.  Bauh.  Raii  hift.  P.  Tour- 
nefort. 


Ptarmica  vulgaris  ftvc  pratenfîs ,  Cluf. 

hift. 
Draco  fylveflris ,  five  Ptarmica,  Dod., 
Dracunculus  pratenfîs  ferrato  folio ,  C. 

Bauhin. 


Eft  une  plante  qui  croît  ordinairement'  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  demi ,  mais  qui 
s'élève  quelquefois  jufqu'à  quatre  pieds  :  elle  potifle  une  feule  tige  ,  grêle,  ronde, 
fiftuleufe  ,  allez  ferme ,  garnie  depuis  le  bas  juiqu'enhaut  de  feuilles  longues  com- 
me celles  de  l'Eftragon  ,  crénelées  tout  autour  de  dents  aiguës ,  rudes  ,  de  couleur 
verte-brune  ,  luifante,  d'un  goût  brûlant  femblable  à  celuy  de  la  Piretre.  Le  haut 
de  cette  tige  fe  divife  en  quelques  rejettons  ou  petites  branches  qui  portent  en  leurs 
fommets  des  fleurs  radiées  ,  blanches ,  difpofées  en  bouquets  forr  ferrez  ,  comme 
celles  de  la  Millefeuille ,  mais  plus  grandes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  femences  menues  :  fa  racine'  eft  longue  &c  filamenteufe.  Cette  plante 
naît  aux  lieux  pierreux  ,  montagneux ,  ombrageux ,  aux  bords  des  champs ,  dans 
les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  acre  ,  &  de  l'huile. 

Vertus.  Elle  eft  fternutatoire  ,  étant  mife  dans  le  nez;  &c  elle  excite  le  crachat,  étant  mâ- 

chée ;  elle  foulage  la  douleur  des  dents. 

Etimologie.  Ptarmica  a  -ni affût ,  flemutamentum ,  parce  que  cette  plante  fait  éternuer  quand  on 
met  dans  le  nez  une  de  fes  feuilles. 

P  U  L  E  G  I  U  M. 

Poulie».  Pulegium  ,  en  François  ,  Pouliot ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Pulegium  y  J.  B.  Raii  hift. 
Pulegium  vulgatum ,  Ang. 
PhUginm  famina ,  Fuch.  in  Ico. 


Pulegium  latifol'mm ,  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Pulegium  regium,  Ad.  Lob.  Gcr. 
Pulegium  vulgare ,  Pars. 
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Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  prés  d'un  pied  ,  quarrées  ,  velues ,  les  Première 
unes  élevées,  les  autres  couchées,  rampantes  à  terre  ,  &  y  prenant  racine  par  des  efpece. 
fibriles  qui  fortent  de  leurs  nœuds.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes  comme  celles 
de  la  Marjolaine,  mais  plus  douces  au  toucher,  &  plus  noirâtres  :  il  fort  de  leurs 
aiffelles  des  petites  branches,  ou  d'autres  petites  feuilles  tres- menues  :  fes  fleurs 
font  verticillécs  ou  difpofées  par  anneaux  autour  des  tiges  ,  de  couleur  bleue  ou 
purpurine  ,  quelquefois  rougeâtre  pâle  ,  tres  •  rarement  blanche.  Chacune  de  ces 
fleurs  eft  en  gueule ,  ou  en  un  tuyau  découpé  par  haur  en  deux  lèvres.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  femenecs  menues  ;  fa  racine  eft  fibrée  :  toute 
la  plante  a  une  odeur  forte  ,  aromatique  &c  agréable  ,  principalement  quand  elle 
eft  en  fleur  :  fon  goût  eft  acre  &  un  peu  brûlant. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 
hin ,  Raii  hift. 


Pulegium  anguftifol'mm ,  C.  Bauh.  Pit, 
Tournef. 

Puleghtm  cerv'imm ,  Gef.  hor. 
Pulegium  cervinum  anguflifolium,  J.Bau 


Pulegium  alterum  follis  oblongis ,  Dod. 
Pulegium  anguflifoUum  five    cervinum , 
iob.  Pars. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  ap-      Seconde 
prochantes  en  figure  de  celles  de  la  Centinode  ;  £>c  en  ce  que  fes  tiges  font  grêles,  efpece. 
rondes  ,  rougeâtres. 

L'une  &:  l'autre  efpece  croiffent  aux  lieux  marécageux  cultivez  ou  incultes  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  ôc  de  fel  volatile. 

Le  Pouliot  eft  apéritif,  atténuant ,  refolutif,  carminatif ;  propre  pour  la  colique,  Vertus, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le  cerveau. 

Puîegium  vient  de  fulex ,  puce  ;  car  on  dit  que  la  fumée  de  cette  plante  chafle  Eàn&gpk 
les  puces. 

Le  Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente. 

P    U    L    E    X. 

Pulex ,  en  F-rançois ,  Puce,  eft  un  petit  infecte  qui  incommode  tout  le  monde,  Puce 
&  qui  ne  paooît  bon  à  rien  :  on  le  connoît  affez  ;  fa  figure ,  fa  groffeur  &  fa  cou- 
leur approchent  de  celles  de  la  graine  de  Pfyllium  :  fa  tête  eft  petite,  fon  mufeau  eft 
gros  6c  pointu  en  forme  de  trompe  :  il  pique  la  chair  ,  il  en  fucce  le  fang  ,  &  il 
l'éjacule  auflî  -  tôt  par  le  derrière  à  quelque  diftance  de  luy  ;  c'eft  d'où  viennent  les 
taches  rouges  qu'il  laiffe  fur  la  peau  après  qu'il  l'a  mordue.    Il  cherche  les  lieux 

chauds  ,  c'eft  pourquoy  il  fe  tient  dans  les  habits  ,  dans  les  chambres  :  il  eft  diffi-  „  .. 

•  i     v     „  »i  /•  j         •!•  '    t>  i  Puce  trie 

ctle  a  attraper ,  parce  qu  il  iaute  avec  une  grande  agilité.  J  ay  veu  entre  les  mains  nim  UB 

de  Mademoifelle  Cuflbn  à  Paris,  rue  faint  Jacques ,  une  puce  de  médiocre  grof-  Canon. 

feur ,  enchaifnée  à  un  petit  canon  d'argent  qu'elle  ttaifnoit  :  ce  canon  étoit  long 

comme  la  moitié  de  l'ongle,  gros  comme  un  ferret  d'aiguillette,  creux,  mais  pe- 

fant  foixante  ou  quatre- vingt  fois  plus  que  la  puce  :  il  étoit  foutenu  fur  deux  petites 

roues ,  &  il  avoit  exactement  la  figure  d'un  gros  canon  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  : 

on  y  mettoit  quelquefois  de  la  poudre  à  canon  &  on  l'allumoir  fans  que  la  puce  en 

paruft  épouvantée.  Sa  Maîtrefle  la  gardoir  dans  une  petite  boete  veloutée  qu'elle 

portoit  dans  fa  poche  -,  &  elle  la  nourrifloit  aifément  en  la  mettant  tous  les  jours 

quelque  demi  quart  d'heure  fur  fon  bras ,  où  elle  luy  fueçoit  quelque  goutte  de  fang 

KKkk  iij 


Poumon 
jnsrin. 
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fans  fe  faire  prefque  fentir  :  l'hyver  la  fit  mourir  ,  quoiqu'elle  fuft  gardée  bien 
chaudement. 

On  chalTc  les  puces  &  on  les  tue  avec  les  onguents  mercuriels,  avec  le  foufre, 
ïtimeloeie  ^  avcc  'cs  autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle. 
PhUx  à  pullo ,  noir,  parce  que  la  puce  eft  noire. 

PULMO     MARINUS. 

Pulmo  marims ,  en  François  ,  Poumon  marin  .  eft  un  corps  fpongieux  Se  léger  , 
ayant  la  figure  d'un  poumon  ;  les  Naturaliftes  l'ont  mis  au  nombre  des  Zoophites 
ou  plantes  animaux ,  comme  s'il  y  en  avoit  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  croire  que 
le  poumon  marin  étoit  animé ,  Se  qu'on  le  voyoit  remuer  Se  s'agiter  dans  la  mer 
à  peu  prés  comme  font  plufieurs  infectes  :  mais  ce  mouvement  n'eft  produit  que  par 
l'eau  ,  qui  entrant  dans  les  pores  de  cette  matière  fongueufe  ,  Se  faifant  quelque 
effort  pour  en  fortir,  en  gonfle  les  parties  fucceflivement ,  parce  qu'elle  y  fait  plu- 
fieurs détours  avant  qu'elle  puifle  trouver  un  partage  libre.  La  même  chofe  arrive  à 
l'Eponge  Se  à  plufieurs  autres  matières  femblablcs. 

Le  poumon  marin  nage  fur  l'eau  ,  Se  l'on  prétend  qu'il  prefage  la  tempefte  :  fa 
couleur  eft  luifante  comme  du  criftal , 'mêlée  de  bleui  fa  fubftance  eft  fi  fragile, 
qu'à  peine  le  peut- on  tirer  entier  de  dcfl'us  les  eaux  ;  elle  femble  eftre  une  pituite 
condenfée  ,  Se  il  y  a  apparence  que  ce  n'eft  qu'un  excrément  vifqueux  de  la  mer, 
amalfé  Se  endurci  par  le  Soleil  en  forme  de  poumon.    Quoy  qu'il  en  foit ,  c'eft  un 

f'hofphore,  car  il  éclaire  la  nuit  ;  Se  fi  l'on  en  frotc  des  baftons  ,  ils  font  rendus 
umineux  ,  Se  ils  excitent  fur  la  peau  ,  quand  on  les  touche ,  une  demangeaifon 
Se  une  odeur  marine.  Le  poumon  marin  contient  beaucoup  de  fels  volatile  Se  fixe  , 
Se  d'huile. 

Il  eft  dépilatoire,  c'eft  à  dire  qu'étant  appliqué  fur  la  chair  velue,  il  en  enlevé 
le  poil.  On  le  calcine  Se  l'on  en  fait  une  leflivc  avec  beaucoup  d'eau  ,  laquelle  eft 
propre  ,  étant  beuc  ,  pour  la  pierre,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire 
uriner. 

PULMONARIA. 


Vertu». 


Pulmonaire 


Pulmonaria,  en  François ,  Pulmonaire ,  eft  une  plante  dont  il  y. a  deux  eipeccs 
incipales  ;  une  à  feuilles  large  ,  Se  l'autre  à  feuilles  étroites.  * 


pnncip 


La  première  eft  appellée 


PHlmon&riA  mMulofa ,  Ger.  Raii  hift. 
Pulmonaria  latifolia  maculofa,  Parie. 
Pulmonaria  Italorum  ad.  Buglojfum  accè- 
dent,  J.  B.  Pit.  Tourner". 


Pulmtnalis,  Dod. 

Symphytum  maeulofitm,  Jivc  PulmtnMriti 

latifolia ,  C.  Bauh. 


Première 
efpcce. 


leurs  tiges  an- 
llcs  de  la  Bu- 


Elle  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  elle  poufle  une  ou  plufi 
guleufcs ,  velues ,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  rclTcmblant  a  cel 
glofe.  Ses  feuilles  fortent  les  unes  de  la  racine  ,  éparfes  Se  couchées  à  terre  :  les  au- 
tres embraflent  leur  rige ,  fans  queue  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues ,  larges, 
pointues,  traverfées  par  un  nerf  en  leur  longueur,  garnies  d'un  poil  molet  Se  lanu- 
gineux ,  &  marbrées  le  plus  fouvent  de  taches  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  des  pe- 
tits tuyaux  évafez  par  le  haut  en  baflînets ,  Se  découpez  chacun  en  cinq  parties ,  de 
couleur  tantôt  purpurine,  tantôt  violette ,  contenues  dans  un  calice  qui  eft  un  autre 
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tuyau  dentelé.  Ces  fleurs  font  foutenues  plufieurs  cnfemblc  par  des  pédicules  courts, 
attachez  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences 
prefquc  rondes  ,  enfermées  dans  le  calice  :  fa  racine  eft  fibrée  comme  celle  de 
pEllebore ,  mais  fes  fibres  font  plus  épars ,  &c  quelquefois  plus  gros ,  d'un  goût  fort 

▼ifqucux. 

La  féconde  efpece  eft  appellee 

Tdmonmn  tngujtifoli*  c&rdco  flore ,  J.  I  Ger.  Raii  hift. 
Bauh.  Pit.  Tournef.  |      Symphytum  mAcidofum^fîvePHlmonari* 

Pulmonaria  «ngufliftli*  *•  *M  3.  Clufii,  (  anguftifolia  ctrulea ,  C.  B. 

Elle  diffère  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  étroites  &  prefque  secon4e 
femblables  à  celles  de  la  Buglofle  fauvage ,  mais  plus  molles ,  couvertes  de  poil ,  «fpece. 
fans  queue.  Ses  fleurs  font  au  commencement  purpurines ,  rougeâtres  ;  mais  quand 
elles  font  bien  épanouies  \  elles  acquièrent  une  très-belle  couleur  bleue.    Sa  racine 
confifte  en  des  gros  fibres  blanchâtres  au  commencement ,  mais  qui  noirciflént  en 
vieilliflant ,  d'un  goût  doux. 

L'une  &c  l'autre  Pulmonaire  croiflent  dans  les  bois ,  dans  les  vignobles  ,  aux  lieux 
ombrageux  &  cachez.  Leurs  feuilles  font  ordinairement  maculées  ou  marbrées  de 
taches  blanches ,  mais  quelquefois  elles  ne  le  font  point  :  elles  contiennent  beaucoup 
de  phlcgmc  &  d'huile ,  peu  de  fel  eflcnticl. 

Elles  font  humectantes ,  déterfives ,  confondantes,  vulnéraires ,  propres  pour  les  y«tu*. 
maladies  du  poumon  Se  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  fait  prendre 
en  decoclion ,  on  en  applique  auflî  extérieurement. 

Pulmonaria  à  pdmone,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  rcflcmblance  entre  lesmar-  Etimologie» 
brures  qui  paroillent  fur  cette  plante  ,  avec  celles  qui  paroiflent  fur  les  poumons  ; 
&  parce  que  la  Pulmonaire  eft  fort  bonne  &  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du 
poumon. 

PULSATILLA. 

PulfatilU ,  Dod.  I  C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Pftlfatilla  vidgaris ,  Ger.  Lob.  I      Pdfatilla  Danica ,  Park. 

PulfatilU  purpurea  c  truie  Ave ,  J.  Bauh.  I      Herba  venti ,  Trag. 
Raii  hift.  [      Antmone  fylveflris ,  Fuch. 

PulfatilU  folio  crafftort  &  majore  flori,  \      Herba  Sarde  a,  Dod. 

En  François ,    Coquelourdc. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  feuilles  découpées  menu  ,  velues  ,  approchantes  de 
celles  du  Panais  fauvage  ,  attachées  à  des  côtes  longues ,  fort  velues ,  rougeâtres  en 
bas.  Il  s'éleve  d'entr'elles  une  petite  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied ,  ronde, 
creufe ,  couverte  d'une  laine  épaifle  ,  ne  portant  que  trois  ou  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  collet  vers  fa  fommitc  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Son  fommet  foûtient 
une  feule  fleur  à  fix  grandes  feuilles  oblongues  ,  pointues  ,  difpofées  en  rofe ,  de 
couleur  purpurine ,  velues  en  dehors ,  fans  poil  en  dedans ,  ayant  en  leur  milieu  un 
piftile  accompagné  d'étamines  jaunes  ,  d'une  odeur  foible  mois  agréable.  Quand  M.Tomnei 
cette  fleur  eft  pince  ,  ce  piftile  devient  un  fruit  formé  en  manière  de  têrc  arondie ,  fort, 
chevelue  ,  compofée  de  plufieurs  femences  qui  fini  lient  par  une  queue  barbue  com- 
me une  plume  :  fa  racine  eft  longue  &  quelquefois  grofle  comme  le  doigt ,  noire, 
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d'un  goût  un  peu  amer  &  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  Se  incultes  : 
elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  5c  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  ,  refolutive  ,  propre  pour  la  gratelle  ,  pour  incifer  ,  pour  atté- 

nuer les  humeurs  ,  appliquée  extérieurement. 

Stimologie.  Pulfatilla  à  pulfare  ,  poujfer  ,  parce  que  cette  plante  croît  ordinairement  en  des 
lieux  élevez,  où  le  vent  p  mile  la  fleur  Se  l'agite  continuellement.  On  l'a  encore 
appellée  par  la  même  raifon  Herba,  verni. 

PULVIS     CORIARIUS. 

Tan.  Pulvis  corianus ,  en  François ,  Tan ,  eft  de  l'écorce  de  Chêne  réduite  en  poudre 

groflleré  -,  les  Corroycurs  s'en  fervent  pour  tanner  les  Cuirs. 

Vertu*.  EHe  c[\  aftringente,  deficcative  ,  propre  pour  refifter  à  la  pourriture  :  on  l'em- 

ployé pour  l'embaumement  des  corps  morts. 

P     U    M    E    X. 

Pierre  Pon-  pftmeXi  en  François,  Pierre  pence,  eft  une  pierre  ou  une  terre  qui  a  efté  calcinée 
par  des  feux  fouterrains ,  5c  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer  où  elle  fe  trou- 
ve nageanre  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  de  grottes  ,  de  petites  ,  de  rondes  ,  de 
plates  ,  de  légères  ,  de  pefantes ,  de  grifes  ,  de  blanches  :   les  plus  eftimées  font  les 

Choix.  plus  grofles ,  les  plus  légères ,  les  plus  nettes  :  elles  doivent  eftre  poreufes ,  fpongieu- 
fes,  d'un  goût  falé  marécageux  ,  remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  aufli  des  pierres  ponces  en  Sicile,  vers  le  Mont-Vefuve  d'où  elles  font 
forties ,  &  en  Allemagne  au  Confiant  de  la  Mofelle  &c  du  Rhin. 

Les  Pierres  ponces  font  employées  par  les  Parcheminiers ,    par  les  Corroyeurs  , 
par  les  Potiers  d'étain. 

Vertus.  Elles  font  alicalines  ,  déterfives ,  deficcatives  ;  on  s'en  fert  pour  les  vieux  ulcères, 

pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  nettoyer  les  dents. 

Etimologie.  Pumex,  qmfi  fpumex ,  a  [puma,  écume ,  parce  que  cette  pierre  paroît  comme  une 
écume  concrète. 

P  U   N  I  C   A. 

G.eaadier.  Punica  malus,  en  François ,  Grenadier,  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces s 
un  cultivé  ou  domeftique  ,  Se  l'autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Punica  qu&  mahm  granatumftrt,  Caef.  I  Mala  punica  feu  granata  ,  Cord. 

P.  Tourncf.  J  Malus  granata,  RauvvolfF. 

Malus  punica,  J.  B.  Raii  hift.  Granata  five  punica,  Ger. 
Malus  punica  fativa ,  C.  B.  PaïK. 

Ses  rameaux  font  menus,  anguleux,  garnis  de  quelques  épines  ;  fon  écorce  eft  roir- 
geâtre  ,  fes  feuilles  font  petites  &:  refle;viblantes  à  celles  du  Mirte  ,  mais  moins 
pointues ,  attachées  par  des  queues,  rougeâtres ,  d'une  odeur  aflez  forte  quand  elles 
font  ccrafées  j  fa  fleur  eft  grande  ,  belle  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin, 
compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  Rofe  dans  les  échancrures  du  calice  , 
reprefentant  comme  un  petit  panier  de  fleurs  :  ce  calice  eft  oblong,  dur,  purpurin, 
large  par  haut ,  Se  ayant  en  quelque  manière  la  figure  d'une  cloche  :  on  l'appelle 
Cji'mus.      Cytinus \  fon  fond  devient  un  fruit  après  que  la  fleur  eft  tombée  :  ce  fruit  croit  en 

une 
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une  grofle  pomme  ronde  ,  garnie  d'une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut 
du  calice  ;  fon  écorce  eft  dure  comme  du  cuir  ,  de  couleur  purpurine ,  obfcure  en 
dehors,  jaune  en  dedans  :  cette  pomme  cft  appellée  en  Latin, 

Malum  punicum,  fin  gmnatum,  En  François ,  Grenade.  .    "m  fu~ 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufîeurs  loges  remplies  de  grains  entafTez  les  """""■ 
uns  fur  les  autres,  charnus,  de  belle  couleur  rouge  ,  pleins  d'un  fuc  tres-agreable       eiia    " 
au  goût ,  &  renfermant  chacun  en  fon  milieu  une  femence  oblonguc ,  le  plus  fou- 
vent  irreguliere ,  jaunâtre. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Grenades  qui  différent  par  leur  goût,  les  unes  font  aigres,  Différence 
les  autres  douces ,  &  les  autres  d'un  goût  qui  tient  le  milieu  entre  aigre  &  doux  ,  des  Grena- 
on  l'appelle  vineux  :   les  premières  font  nommées  Granata  acida  ;  les  fécondes,  Gra-  ""• 
nata  dulcia  ;  les  troifîémes ,  Granata  acidodulcia ,  feu  vinofa. 

On  cultive  les  Grenadiers  dans  les  jardins  ,  &c  particulièrement  aux  païs  chauds, 
comme  en  Efpagne,  en  Italie. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Punica  fylveflris ,  Cord.  hift.  P.  Tour-  I    Malus  punica  agreftis,  J.  B.  Raii  hift. 
ncfort.  {     Pornurn  granatum  fylveflre  ,  cujus  flores 

Malus  punica  fylveflris ,  C.  B.  |  balauflia  ,  Anguil. 

En  François  ,    Grenadier  (auvave. 

Ç         A 

C'eft  un  arbrifleau  femblable  au  précèdent,  mais  il  eft  plus  rude  &plus  épineux-,   efpece. 
on  en  ramifie  les  fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur  ;    c'eft  ce  qu'on  appelle 
Balauftia,  &  en  François  Balauftes:  on  les  fait  fecher  pour  les  garder;  celles  qu'on  Balauftia. 
vend  chez  les  Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fauvage  croît  par  tout 
dans  les  païs  chauds.  La  Grenade  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel 
effentiel  ou  acide. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent  eftre  choifîes  nouvelles  ,  grandes  ,   Choix  des 
belles ,  bien  fleuries ,  hautes  en  couleur ,  ou  d'un  rouge  purpurin  :  elles  contiennent  Balaultes. 
beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  la  dyfenterie  ,  pour  la  lienterie  ,  pour  la  diarrhée,  pour   Venus, 
les  hernies ,  pour  arrêter  les  gonorrées ,  pour  les  crachemens  de  fang. 

L'écorce  de  la  Grenade  eft  appellée  en  Latin  Malicorium  ,  comme  qui  diroit,  Ecorce  de 
cuir  de  pomme ,  parce  que  cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir.  On  la  nomme  auflî   Grenaf|e. 
Sidium,  triftov ,  a  Sidone  agro ,  parce  qu'on  en  retiroir  beaucoup  autrefois  des  champs   „*J    •"*■* 
Sidoniens.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  bien  fechée  fans  eftre  moifîe  ,  allez  haute  Etimologies 
en  couleur,  d'un  goût  aftringent;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  eflen-  Choix, 
tiel  ;  elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  fleur  de  Grenade.  Venus. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Médecine  ,  que  celuy  des  autres  Suc  de  Gre- 
Grenades  •,  on  s'en  fert  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  arrêter  le  vomifTement  &  les  nade  aigre, 
cours  de  ventre  ,  pour  précipiter  la  bile  :  on  fait  fuccer  au  malade  les  grains  de  Venus. 
Grenade. 

La  femence  de  la  Grenade  eft  aftnngente  ;  on  l'employé  dans  les  injections.  Semence. 

On  trouve  dans  la  mer  une  figure  de  pomme  dure  pétrifiée  qui  naît  contre  les    Venus, 
rochers  :  elle  reflcmblc  en  fa  forme  &  en  fa  couleur  à  la  Grenade  ;  on  l'appelle 
Grenade  de  mer. 

Punica  à  ptmkeo  colore  ,  car  la  fleur  &c  le  fruit  du  Grenadier  ont  une  couleur  Etimologiej 
rouge.  L  L  1  1 


tf34       PU  TRAITE'     UNIVERSEL 

Grmatum  à  granis ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli  de  grains  -,  ou  bien  Granatum  , 
Grenade ,  parce  qu'il  croîc  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de"  Grenade  en  Ef- 
pagnc. 

PURPURA. 


Pourpre.  Purpura,  en  François,  Pourpre ,  eft  une  efpece  de  Buccine  ou  Pourcelainc  ,  ou 

un  poillbnde  mer  naiffant  dans  une  coquille  qui  a  la  figure  d'un  cornet,  d'où  vient 

Succimm.  qu'on  l'appelle  Buccinum.  Ce  Poiffon  a  un  bec  long  &  creux  par  où  il  tire  fa  nour- 
riture; il  eft  entouré  de  cercles  garnis  de  pointes,  en  quoy  il  diffère  des  autres  Buc- 
cines.  Sa  langue  eft  longue,  pointue  &  u  forte  qu'il  en  perce  les  autres  coquillages 
pour  manger  les  poifions  qui  y  font  ;  il  a  dans  la  gorge  une  veine  blanche  ,  rem- 
plie d'un  fang  de  couleur  rouge  -  brune  luifantc  ;  c'eft  le  Pourpre  dont  on  fe  fert 
dans  la  teinture  :  fa  coquille  eft  rude  -,  boffue  en  plufîeurs  endroits  ,  jaunâtre  en 
dehors  ,  blanche  en  dedans ,  on  la  trouve  attachée  aux  rochers  :  elle  eft  ordinaire- 
ment plus  grofTe  que  celle  des  autres  Pourcelaines.  La  chair  de  ce  poifîbn  eft  dure  & 
de  difficile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre-,  on  broyé  fa  coquille  fur  le  por- 
phire  en  poudre  fubtile,  elle  eft  alkaline,  propre  pour  adoucir  l'acreté  des  humeurs, 
pour  deflecher  les  playes ,  pour  nettoyer  les  dents. 

P  U  T  O  R  I  U  S. 

Putorius ,  feu  lchtis ,  en  François,  Putoire,  eft  une  efpece  de  Belette  fauvage,  ou 
un  petit  animal  à  quatre  pieds, ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domeftique  ;  fon 
corps  eft  fait  comme  celuy  de  la  Martre  ,  mais  plus  grand  ,  fon  cou  eft  plus 
grêle ,  fon  ventre  eft  plus  large  ;  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  différentes  lon- 
gueurs ,  les  uns  courts  &c  jaunes,  les  autres  longs  &  noirs;  fon  dos  eft  ordinaire- 
ment de  couleur  de  Lièvre  -,  fon  ventre  eft  noir  Se  fes  cotez  jaunes  ;  (es  jambes  font 
courtes,  noires;  fa  queue  eft  aftèz  longue,  grofle,  noire.  Il  habite  les  lieux  defens, 
les  forefts ,  les  bords  de  la  mer  &  des  rivières  aux  pais  Septentrionnaux.  Il  vit  de 
rats,  d'oifeaux  ,  de  grenouilles  ,  de  poiffons,  il  eft  fort  friant  de  ces  derniers  ;  il 
exhale  de  fon  corps  une  odeur  puante.       } 

Vertus.  Sa  chair  eft  refolutive  érant  appliquée  extérieurement. 

Etimologics       Putorius  à  putore ,  puanteur,  comme  qui  diroit ,  animal  puant. 

lchtis ,  tx^t,  pifeis ,poifon ,  on  a  donné  ce  nom  au  Putoire,  à  caufe  qu'il  aime 
fort  le  poiffon. 

PYRACANTHA. 


Vertus. 


lchtis. 

Futoire. 


Pyraeantha ,  Parle. 
Sfmit  acut*.      Pyracamha ,  quibufdam ,  J.  Bauh .  Raii 
hiftor. 

Mefp'dus  aculeata  pyrifolio,  Pit.  Tour- 
nefort. 


Oxyacantha  Diofcoridis ,  fivifpina  acut* 
pyrifolio,  C.  B. 

Oxyacanta ,  Theophrafti,  Ger. 
Oxyacantha  légitima,  Ang. 


Eft  une  efpece  de  Néflier  ou  un  arbrifleau  épineux  dont  l'écorce  eft  noirâtre,  fes 
feuilles  reffemblent  en  quelque  manière  à  celles  du  Poirier  ou  à  celles  de  l'Arbou- 
fier  ;  les  unes  font  oblongues  &  un  peu  pointues ,  les  autres  prefque  rondes ,  den- 
telées en  leurs  bords,  un  peu  lanugineufes  :  fa  fleur  eft  à  plufîeurs  feuilles  difpoféej 
en  rofe,  de  couleur  jaune  rougeâtre  ;  fon  fruit  eft  gros  environ  comme  celuy  du 
Berberis  >  mais  prefque  rond ,  de  couleur  dorée  tirant  fur  le  rouge ,  ayant  une  ef- 
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pcce  de  couronne,  aigrelet,  renfermant  des  femences  longuettes.  Cet  arbrilTeau  croît 
dans  les  hayes ,  dans  les  jardins. 

Son  fruit  eft  aitringent  èc  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  Vertu». 

Pyracantha  à  pyro ,  Poirier ,  cïi&vQ®-  ex  Jxit  ,/pina,  comme  dirait ,  Poirier  épineux,  Ecimologie. 
parce  que  cet  arbre  porte  des  feuilles  fcmblables  à  celles  du  Poirier  &c  des  épines. 

*        PYRACEUM. 

Pyraceum,  en  François,  Poiré  ou  Cidre  de  Poire,  eft  une  liqueur  vineufe,  claire,  p0iré,  Cidre 
approchante  en  couleur  Se  en  goût  du  vin  blanc  ;  elle  eft  faite  avec  le  fuc  tiré  par  de  poire», 
expreflîon  de  certaines  poires  acerbes  &  afpres  à  la  bouche  ,  lefquelles  on  cultive 
en  Normandie  :  ce  fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  Se  le  vin ,  parce 
que  fon  fel  elfentiel  atténue ,  raréfie  Se  exalte  fes  parties  huileufes  Se  les  convertit 
en  efprit  ;  il  enyvre  prefque  auui  vite  que  fait  le  vin  blanc  ,  &c  l'on  en  tire  une  eau 
de  vie  par  la  diftillation  ;  il  contient  auiïi  un  fel  tartareux  qui  peut  le  réduire  en  yi- 
naigre  par  une  féconde  fermentation  quand  il  eft  vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l'urine.  Vertus. 

PYRETHRUM. 

Pyrethrum,  en  François,  Piretre  ou  Racine  Salivaire,  eft  une  racine  qu'on  nous  Piretre, 

apporte  feche  des  pai's  Etrangers ,  nous  en  voyons  de  deux  efpeces  •,  la  première  Se  la  Racine  &•*- 

meilleure  eft  en  morceaux  longs  Se  gros  environ  comme  le  petit  doigt,  ronds,  ri-  Vn're" 

j  j  1  ■  -  j  ?  uil»  jj  jsi  Première 

dcz,  de  couleur  gruatre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  garnie  de  quelques  pe-  efpece. 

tits  fibres ,  d'un  goût  fort  acre ,  brûlant  :  elle  naît  à  Tunis  d'où  nos  Marchands  la 

font  venir.  La  plante  qu'elle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  flore  b Midis ,  C.  B.    [  Pyrethrum  officinarum,  Ad.  Lob.  Ger. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  ptés  comme  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites , 
vertes ,  reflemblantes  à  celles  de  la  Carote  ',  il  s'élève  d'entr'elles  des  petites  tiges  qui 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs  amples,  larges ,  radiées ,  ayant  la  figure  de 
eelles  du  Bellis  ou  Pâquerette,  de  couleur  incarnate  :  Quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccede  des  femences  menues,  oblongues. 

La  féconde  efpece  eft  une  racine  longue  d'environ  demi  pied ,  plus  menue  que  la      Seconde 
précédente  ,  de  couleur  grife-brune  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  garnie  de  quel-  efpece. 
ques  fibres ,  portant  en  haut  une  manière  de  barbe  comme  la  racine  du  Meum  ;  cette 
racine  a  le  goût  acre  &  brûlant  de  la  précédente^  on  nous  l'apporte  enta  liée' par 
petites  bottes  d'Hollande  Se  deplufieurs  autres  lieux  :  quelques-uns  l'appellent  Piretre 
fauvage.  La  plante  qu'elle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  umbelliferum ,  C.  Bauh.      ]    En  François,  Pied  d Alexandre.  ûuvaee. 

Elle  croîr  à  1a  hauteur  d'environ  un  pied,  fes  feuilles  font  petites,  découpées  menu        .         ' 

11       J     t>  r.-  •     j  1  •    r  «  r     r,    r         -rr      xandie. 

comme  celles  de  1  autre  Piretre,  mais  de  couleur  verte-  jaunâtre  :  les  fleurs  naiilcnt 

en  fes  fommitez  difpofées  par  ombelles  ou  paralols ,  de  couleur  rouge-pâle. 

L'une  &  l'autre  racine  de  Piretre  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l'huile  ; 
mais  la  première  a  plus  de  force  Se  de  vertu  que  la  féconde.  On  doit  les  choiiir  Choix, 
nouvelles,  groftès ,  bien  nouries ,  malailées  à  rompre ,  d'un  goût  brûlant.  Les  Vi- 
naigriers les  employent  dans  la  compoiïtion  du  vinaigre.  Nous  ne  nous  fervons  dans 
la  Médecine  que  de  la  première. 

Elle  eft  incilive,  atténuante,  aperitive,  propre  pour  exciter  l'urine  &:  la  femenec,  Vertu*. 

L  L  1  1  ij 
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on  en  met  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  Se  pour 

foulager  le  mal  des  dents  ;  on  la  fait  entrer  dans  les  comportions  des  poudres  fter- 

nutatoires. 

Pyrethmm  k  7Ûf,ignis,  on  a  donné  ce  nom  à  la  Piretre  à  caufe  de  fon  goût  brû- 
lant. 


ïyrim»' 
chus. 

Mondique. 
Pierre  d'ar- 
quebuiâde, 
pierre  à  feu, 


Vertus. 
Etimolojie. 


PYRITES. 

Pyrites,  \  Pyrimachtu ,   \  Quis ,    |  En  François ,  Mondique ,  ou  Pierre  À  feu  , 
ou  Pierre  d 'Arquebufa.de. 

Eft  une  efpece  de  Marcafite  de  cuivre  ou  une  pierre  dure,  pefante,  rendant  du  feu 
quand  on  la  frape  contre  du  fer  >  fa  couleur  eft  grife ,  parfemée  de  petites  taches 
jaunes  Se  brillantes  :  on  la  trouve  en  Italie  dans  les  mines  de  cuivre  ;  on  en  tire  le 
Vitriol  Romain.  On  trouve  auffi  du  Pyrites  dans  les  terres  glaifes  de  Pafli  proche 
de  J'aris. 

Pour  tirer  Je  Vitriol  de  cette  pierre  ,  il  eft  necefTaire  de  l'avoir  expofée  plu- 
fieurs  mois  à  l'air,  afin  qu'un  acide  s'infinuant  infenfiblement  dans  fes  pores,  raré- 
fie fes  parties  Se  en  rende  le  fel  plus  difloluble;  pendant  ce  temps -là  elle  fe  con- 
vertit en  une  manière  de  chaux  éteinte ,  de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la  la- 
vant plufieurs  fois  dans  de  l'eau  ,  Se  faifant  les  filtrations ,  les  évaporations  Se  les 
criltalifations  neceiVaires ,  comme  quand  on  fait  le  Salpêtre. 

Le  Pyrites  eft  déterfif,  aftringent ,  deficcatif ,  digeftif,  refolutif,  appliqué  exté- 
rieurement. 

Pyrites  kt  7n$,  ignis ,  parce  que  cette  pierre  fait  du  feu  quand  elle  eft  frapée  contre 
du  fer. 

P  Y  R  O   L  A. 

Pirole,  Pyrola,  en  François,  Pyrole  ou  Verdure  de  mer,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plu- 

verdure  de    fieurs  efpeces  :  j'en  décriray  icy  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine. 
mer. 

La  première  eft  appellee 

Pyrola,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Pyrola,  no  finis  vulgaris ,  Pane. 

Première      Elle  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  prefque  rondes ,  femblables  celles  du 
efpece  Poirier,  allez  charnues  ,  liilcs  ,  nettes  ,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de  Betc ,  Se 

conlèrvant  leur  verdeur  tout  l'hy#er  ,  attachées  à  des  queues  longues  répandues  à 
terre  j  il  s'eleve  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  angulcufe, 
garnie  de  quelques  petites  feuilles  pointues  ,  Se  portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
agréables  à  la  veue  ,  odorantes,  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout 
d'en  haut  en  façon  d'une  trompe  d'Eléphant  :  ce  piftile  devient  après  que  la  fleur 
eft  tombée  un  fruit  anguleux  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  fe- 
mences  menues  prefque  comme  de  la  poufliere.  Sa  racine  eft  déliée ,  fibrée ,  ferpen- 
tante  ;  toute  la  plante  a  un  goût  amer  Se  fort  aftringent. 

La  féconde  efpece  eft  appellee 
Pyrola,  minima,  Eyft.  J  PyroU  rotundifolia  m  inor ,  C.B.  Pit.  Tourne  f. 

efpece.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 


Pyrola  rotundifolia  major,  C.  B.   Pit. 
Tournefort. 
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Les  Pyroles  croiffent  aux  lieux  montagneux,  ombrageux,  dans  les  bois ,  proche 
de  Genève,  en  Allemagne  ,  en  Bohême  ,  en  Moravie  ,  aux  païs  Septcntrionnaux , 
d'où  l'on  nous  apporte  leurs  feuilles  feches  ;  mais  elles  font  allez  rares  à  Paris.  Il  cjj0;x 
faut  les  choifîr  récentes ,  entières ,  bien  fechées ,  de  couleur  verte  obfcure ,  prenant 
garde  que  les  Marchands  trop  avides  du  gain ,  n'y  ayent  mêlé  des  jeunes  feuilles 
de  Poirier,  ce  qui  feroit  difficile  à  diflinguer. 

La  Pyrole  eft  fort  aftringente,  vulnéraire,  rafraichiflante,  propre  pour  les  cours  Vertus, 
de  ventre  ,  pour  les  hémorragies  ,  pour  les  inflammations  de  la  poitrine  ,  étant  prife 
en  infufion  ou  en  poudre  ;  on  l'employé  aufll  extérieurement  dans  des  emplâtres ,  dans 
des  onguents  pour  arrêter  le  fang  &  pour  deflecher  les  playes. 

Pyrola  à  Pyro ,  Poirier,  parce  que  les  feuilles  de  la  Pyrole  font  à  peu  prés  fem-  Ecùnologics 
blables  à  celles  du  Poirier. 

Verdure  d'hyver,  parce  que  cette  plante  demeure  verte  le  long  de  l'hyvcr. 

PYRRHÛLA. 

PyrrhuU ,  feu  RubicilU ,  Jonfton.      |  Byrriola ,  Scaliger. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  de  couleur  rouge,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  RubicilU;  fon  bec  eft  court ,  large  ,  luifant  ;  fa  langue  eft  grofle  Se  large, 
charnue  ,  couverte  vers  fon  extrémité  d'une  peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  ha- 
bite les  forefts  &  les  montagnes  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  ;  il  fe  nourit  de  vers, 
de  chenevi ,  de  bourgeons  d'arbres ,  de  fruits  ;  fon  ramage  approche  du  fon  du  fla- 
geolet, il  imite  le  chant  8c  le  fiflement  des  autres  oifeaux,  il  apprend  auffi  à  par- 
ler. On  ne  s'en  fert  point  dans  la  Médecine. 

P   Y    R    U    S. 

Pyrus ,  en  François ,  Poirier ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpcces  générales  ,  un  Poirier, 
domeftique  ou  cultivé  ,  &  l'autre  fauvage. 

Le  première  eft  appelle 

Pyrus,  Brunf.  Dod.  Pyrum,  Turn. 

Pyrus  fativa,  C.  B.  Pit.  Tournefort.  »     |     Pyra ,  Matth.  Ang. 

Son  tronc  eft  gros ,  fon  bois  eft  jaunâtre ,  taillable  &  propre  pour  les  ouvriers  i     Première 
fes  feuilles  font  allez  larges ,  arondies  ou  un  peu  oblongues ,  unifiant  en  pointe ,  ver-  "Pecc* 
tes  ,  mais  blanchâtres  au  bout  d'en  bas  :  fa  fleur  eft  compofèe  de  cinq  feuilles  blan- 
ches difpofées  en  rofe  dans  les  echancrures  du  calice  :   lorfque  la  fleur  eft  paffee  ce  M. Tourne* 
calice  devient  un  fruit  charnu ,  ordinairement  oblong ,  &  plus  menu  vers  la  queue  *°rc* 
qu'ailleurs  ,  garni  en  l'autre  bout  d'un  nombril  formé  par  les  découpures  du  ca- 
lice; ce  fruit  eft  la  Poire  appellée  en  Latin  Pyrum  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'cfpe-      . 
ces  qui  différent  en  figure,  en  grofleur ,  en  couleur,  en  goût,  en  odeur:  fa  chair  Pirw^> 
eft  blanche,  elle  renferme  en  fon  intérieur  cinq  loges  remplies  de  quelques  pépins 
noirâtres. 

Le  fécond  eft  appelle 

Pyrus  fylveflris ,  C.  B.  Pit.  Toumef.  Pyrafier,  Gazx,  A'^às,  Theophrafti. 

Pyro,  fylveflris  major,  Tab.  En  François  ,  Poirier fkuvage. 

Seconde 
Il  «ft  plus  petit  que  le  Poirier  cultivé,  l'écorce  de  fon  tronc  eft  crevafTée  Se  rude  cfpecc. 
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en  plufieurs  endroits  -,  fon  bois  eft  jaune  &  dur  ;  fes  rameaux  font  garnis  d'épines 
dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou  arondies  ,  charnues ,  lanugineu- 
fes,  fe  terminant  en  pointe  ;  fes  fleurs  font  blanches,  pareilles  à  celles  des  Poiriers 
euftivez  ;  fes  fruits  font  des  petites  Poires  oblongues  ou  rondes  ,  de  la  figure  des 
Poires  domeftiques  ,  mais  dures ,  d'un  goût  afpre ,  auftere  ,  en  forte  qu'on  ne  peus 
point  en  manger.  Cet  arbre  croît  en  Normandie  &en  plufieurs  autres  païs ,  dans  les 
bois ,  dans  les  champs  :  fi  on  le  tranfporte  &  qu'on  le  cultive  ,  il  produit  des  Poi- 
nnes  à  manger  ou  à  faire  du  Poiré  ;  toutes  les  Poires  contiennent  beaucoup 


res  bonnes 
de  fel  eflentie 


Vertu». 


îger 
&  d'huile 


Elles  font  aftringentes ,  propres  pour  les  cours  de  ventre  ;  les  poires  cultivées  font 
nnes  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  étant  mangées  après  le 


bonnes 
repas. 


Etimologies       Pyrus ,  Pyra  à  Pyramide  ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  eft  fouvent  de  figure  en 
quelque  manière  pyramidale. 

Le  Poirier  fauvage  eft  appelle  en  Grec  A'^aV ,  &  ce  nom  vient  du  verbe  ùy.^tiy,flran- 
gulare ,  étrangler,  parce  que  la  Poire  fauvage  étant  mâchée  reflerre  tellement  par  fon 
aftriction  les  fibres  de  la  bouche  &  de  la  gorge ,  qu'il  femblc  qu'on  aille  étrangler. 


MES 


Q. 


Q^UADRIFOLIUM 

QVadrifolium  hortenfe  album,  C.  Bauh 
Pit.  Tournefort. 
Lotum  efuadrifolium ,  Gcr. 
Quadrifoliurn  fufeum ,  Pars. 


Trifoliis  affine  quadrifoliurn  fhaum  Le- 
Vit»,  J.  B.  Raiihift. 
Lotus  auadrifolia  ,  Tab. 


V«:a». 


Btimologie, 


Eft  une  efpece  de  Trèfle  ou  une  plante  qui  diffère  du  Trèfle  commun  en  ce  qu'elle 
porte  aflez  fouvent  quatre  feuilles  fur  une  même  queue  ,  ces  feuilles  font  en  partie 
purpurines  noirâtres  -,  fes  fleurs  font  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombra- 
geux ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ôc  d'huile, 
médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive,  humc&ante  ,  rafraichiflante  ;  on  l'employé  intérieurement  ea 
deco&ion  pour  les  fièvres  malignes  ou  pourpreufes  des  enfans. 

Quadrifoliurn ,  parce  que  cette  plante  porte  quatre  feuilles  fur  une  même  queue. 

Q  U  A  M  O  C  L  I  T. 


Quamoclit,  J.  B.  Raii  hift.  P. Tourncf. 

Quamoclit ,  five  fafmimm  Amerkannm, 
Cluf. 

Quamoclit ,  five  Convolvulus  fennatm, 
Ger.  emac. 


Jafminum  m'ilUftlii  folio ,  C.  Bauh. 
Convolvulus  ter.uifoliui  ,  Jive  pennatui 
Amcricanus ,  Park. 
Convolvulus  ptnnatus  exoncus  major.Col, 


Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  &  fe  foutient  comme  le  Lizcron  autour  des 
perches  ou  des  plantes  voifines ,  jettant  des  rameaux  d'un  rouge  obfcur  tirant  fur  le 
noirj  fes  feuilles  font  oblongues,  alîlz  larges,  découpées  menu  comme  celles  de  la 
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Millcfeuille  ,  difpofées  en  aîles  ;  fa  fleur  eft  un  tuyau  evafé  en  entonnoir  à  pavil- 
lon découpé  en  cinq  quartiers  rab.ttus  en  étoile,  d'une  très- belle  couleur  rouge:  ¥*■  ToUJ:Be- 
Quand  cette  fleur  eft  panée  il  luy  fuccede  un  fruit  oblong  qui  renferme  quatre  fc-  °U* 
mences  oblongues ,  dures ,  noires  :  le  goût  de  cette  plante  eft  douçâtre  &c  un  peu 
nitreux  ;  mais  ecluy  de  fon  fruit  &  de  fes  femences  approche  de  celuy  du  Poivre. 
Elle  a  efté  apportée  d'Amérique  en  Europe  ;  elle  rend  du  lait.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  où  elle  fert  d'ornement  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & 
d'huile.  * 

Elle  eft  aperitive,  mais  on  ne  s'en  fert  guère  dans  la  Médecine.  Vertu*. 

Son  fruit  eft  carminatif  ou  propre  pour  chafler  les  vents. 

Q^U  E  R  C  U  S. 

Quercus  vulgaris  ,  Gcr.  Quercus  latifilia  mas ,  qiu  brtvi  pédicule 

Quercus  vulgaris  brevibus  ac  longis  pedi-  \e/i ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
edis ,  J.  B.  Raii  hift.  J      Platyphylks  mas ,  Lugd. 

En  François,  Chefne, 

Eft  un  arbre  gros,  droit,  de  longue  durée  ,  répandant  Ces  rameaux  au  larçe  :  fon 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  épaifle,  rabof^ufe,  crevaflèe,  rude,  rougeâtre  :  fes 
feuilles  font  grandes  ,  oblongues ,  larges  ,  découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes 
profondes ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  font  des  chatons  longs ,  com- 
pofez  de  petits  pelotons  attachez  autour  d'un  nerf  menu  :  ces  chatons  ne  laiflént 
aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez ,  ce  font  les  glands; 
ils  font  gros  à  peu  prés  comme  des  Olives,  de  figure  ovale  ou  cilindrique  ,  enga- 
gez par  le  bout  qui  tient  à  l'arbre  ,  chacun  dans  une  calotte  dure,  giife,  qu'on  ap- 
pelle en  Latin  Cupula  feu  Calyx,  à  caufe  qu'elle  eft  faite  à  peu  prés  comme  une  pe-  CupxU  ; 
lite  coupe.Ce  Gland  eft  couvert  d'une  écorce  dure  comme  du  cuir ,  polie ,  luifante,  Calyx. 
verte  au  commencement  ,  mais  qui  prend  une  couleur  jaunâtre  en  meuriflant.  Sous 
cette  écorce  on  trouve  une  manière  d'amande  ou  de  femence  dure  ,  compofee  de 
deux  lobes  :  les  Glands  font  fufpeadus  à  l'arbre  par  des  pédicules  longs  ou  courts , 
menus  ;  leur  goût  eft  aftringent. 

Toutes  les  parties  du  Chefnc  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Les  feuilles  &  l'écorcc  du  Chefne  font  aftringentes  ,  refolutives,  propres  pour  Feuilles  & 
la  goutte  feiatique ,  pour  les  rhumatifmes ,  étant  employées  en  fomentation  chaude-  écorce. 
ment  -,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  ic  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  decoc-  Vertus* 
tion  par  la  bouche. 

Le  Gland  du  Chefne  ,  appelle  en  Latin  dans  ejuercina,  eft  aufli  employé  dans  la  clans  qiier- 
Medccine.   On  doit  le  ehoifir  gros ,  bien  nourri  :   on  en  fepare  l'écorce  &  on  le  cina. 
fait  fecher  doucement ,  prenant  garde  que  les  vers  ne  s'y  mettent,  car  il  y  eft  fu-  Choix, 
jet  :  on  le  réduit  en  poudre  fubtile  pour  s'en  fervir. 

Il  eft  aftringent ,  propre  pour  appaifer  la  colique  venteufe  &  les  trenchées  des  vertas. 
femmes  nouvellement  accouchées ,  pour  tous  les  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  Dofe. 
un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

La  cupule  ou  calotte  du  Gland  eft  aftringente,  on  s'en  fert  dans  les  remèdes  ex- 
térieurs pour  fortifier  -,  on  pourrait  aufli  en  prendre  intérieurement  comme  du 
Gland. 

Quercus  a  %i<>ya> ,  txafptro ,  parce  que  l'écorce  de  cet  arbre  eft  rude  au  toucher.      lumolotie» 

PUtyphylks  a  rtMjùi,  latHS ,  &  çi/Moe ,foliim. 
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QJJ  I  N  QJJ  E  F  O  L  I  U  M, 


Qmnquefolium ,  Matth.  Ang. 
Qmnqutfalium  vulgare ,  Ger. 
Qu'nquefoïnim  majus  repens ,  C.  B.  Pit. 
Tcurnef. 


Pentaphyllumvulgatijfimum,  ParK.  Raii 
hift. 

Ptntaphyllum  quinquefelium  vulgare  re- 
fins,  J.  B. 


,  En  François,  Qmmtfmlle , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  ,  comme  le  Fraizier  ,  plufieurs  tiges  longues  d'environ 
un  pied  &  demi ,  rondes,  grêles,  velues  ,  nouées,  ferpentantes  :  fes  feuilles  .font 
oblongues ,  crénelées  en  leurs  bords ,  velues ,  rangées  en  main  ouverte  ,  ordinaire- 
ment cinq  fur  une  queue  :  fes  fleurs  naifl'ent  aux  fommitez  de  fes  tiges ,  elles  font 
compo fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe  ,  de  peu  de  durée.  Il 
leur  fuccede  un  fruit  prefque  rond ,  compofé  de  pluiieurs  femences  ramaffées  en  ma- 
nière de  telle ,  envelopèes  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle 
comme  le  petit  doigt ,  noirâtre  en  dehors ,  rouge  en  dedans  ,  d'un  goût  aftringent  : 
elle  ctoît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  ,  pierreux  ,  proche  des  eaux  :  on 
le  fert  de  fa  racine  dans  la  Médecine  ■>  on  en  ôte  la  première  écorce  noirâtre  ,  qui 
eft  mince  ;  &c  on  l'ouvre  pour  en  fepHrer  le  cœur  qu'on  rejette  :  on  fait  enfuite  lé- 
cher la  féconde  écorce  en  l'entortillant  autour  d'un  bâton  -,  puis  on  la  garde  feche 
pour  l'employer  dans  plufieurs  compofitions. 

Choix.  Elle  doit  eftre  récemment  fechée,  haute  en  couleur,  bien  nourrie  ;  elle  contient 

beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Venus.  Elle  eft  déterfive  ,  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hé- 

morragies ,  pour  les  hernies ,  pour  refifter  au  venin. 
Ses  feuilles  font  vulnéraires,  arthritiques,  aftringcntes. 

Itimologies       QujntjHefolium ,  k  quinque ,  cinq ,  &  filium  ,  feuille  ;  parce  que  cette  plante  porte 
fes  reuilles  cinq  à  cinq  fur  une  même  queue. 

Penuphyllum  k  rHyn,  quinque ,  &  çv&av ,  filium;  comme  qui  diroit  ,  Fiante  à 
cinq  feuilles. 

QJJ  I  R  A  P  A  N  G  A. 

Qmrapang* ,  eft  un  petit  oifeau  blanc  qui  naift  au  Brefil  en  Amérique  :  fa  voix 
eft  comme  le  fon  d'une  fonnette  ;  &  il  la  pouffe  fi  fort,  qu'on  l'entend  demi  lieue 
à  la  ronde. 


R 


RADIX    CARLO    SANCTO. 

lniic»  ta- 

dix.  |J  -ddtx  Carlo  fantlo ,  feu  Indica  radix ,  \  .  En  François, 

Racine  In-  XV  Monard.  j       Racine  de  faim  Charles,  ou  Racine 

dicane.  Carolus  fantlus  Caftori.  |  Indienne , 

Eft  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Mechoacan  en  Amérique,  aux  lieux  tem- 
pérez :  elle  a  une  groffe  telle  ,  de  laquelle  fortent  plufieurs  autres  racines  de  la 

S  ro  fleur 
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«rrofTcat  du  pouce,  de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  Se  ("es  feuilles  font  femblablcs  à 
celles  du  Houblon ,  de  couleur  verte  obfcurc ,  ayant  une  odeur  forte  ;  on  n'y  voit 
paraître  aucune  fleur  ni  fruir. 

L'écorce  de  cette  racine  fe  fepare  aifément  ,  elle  a  une  odeur  aromatique  ,  &  un 
goût  amer  un  peu  acre.  Le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorec,  eft  compofé 
de  fibres  très- déliez,  qui  fe  détachent  facilement  l'un  d'avec  l'autre. 

Son  écorce  cft  eftimée  fudorifique  ;  elle  fortifie  l'eftomac  &  les  gencives  ;  elle  Vertus, 
donne  bonne  bouche  étant  mâchée;  elle  eft  propre  pour  le  feorbut,  pour  les  ca- 
taires ,  pour  l'epilepfie  ,  pour  hâter  l'accouchement  ,  pour  les  hernies  ,  pour  la 
vérole  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

1    R  A  D  I  X     SANCT^E     HELENE. 


Radix  fancla  Hdcnt ,  Monard.  Cluf. 
ParK. 

Pater  nofter  fanclœ  Helem ,  Caft. 

Cyperus  Americanns ,  Hermandez. 

Cypems  rotundus  inodorus  ex  Ftorida , 
C.  Bauhin, 


Gdanirs,  fimilis  radix  ex  Florida,  Fracr. 
Radix  fantla  Htlena  Galanga  fpecies  , 
J.  B.  Raiimft. 

En  François , 

Racine  de  Sainte  Hélène , 


Eft  une  racine  aflez  longue ,  grofle  comme  le  pouce  ,  pleine  de  nœuds ,  noire  en 
dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  d'un  goût  aromatique  &  prefque  fcmblable  à  celuy  du 
Galanga  :  on  l'apporte  feche  du  Port  de  fainte  Hélène  ,  qui  eft  dans  la  Province 
de  la  Floride  en  Amérique,  où  elle  naift  :  elle  pouffe,  quand  elle  eft  dans  la  terre, 
des  rameaux  qui  fe  répandent  fur  terre ,  Si  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  Se 
vertes.   Cette  plante  croît  aux  lieux' humides. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine,  &  les  ayant  arondis  Se  per- 
cez ,  ils  en  font  des  chapelets  :  ces  nœuds  étant  déficeliez  ,  deviennent  ridez  Se  durs 
comme  de  la  corne. 

La  racine  de  fainte  Hélène  eft  propre  pour  les  douleurs  d'eftomach  ;  elle  eft  fort  Vertus, 
aperitive  ,  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphrétique  Se  pour  les  difficultez  d'uriner; 
on  l'employé  aufii  extérieurement  ,   car  on  l'écrafe  Se  on  l'applique  fur  les  mem- 
bres pour  les  fortifier. 

On  l'appelle  Racine  de  fainte  Hélène ,  à  caufe  qu'elle  eft  apportée  du  Port  de  fainte  Etimologls 
Hélène  :  &  Pater  nofter ,  parce  qu'on  en  fait  des  chapelets. 

RAJA     PISCIS. 

Raja, ,  en  François ,  Raye,  eft  un  poiiïbn  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiflonne-  Raye- 
ries;  (on  corps  eft  plat,  large  ,  cartilagineux;  fa  boucheeft  petite,  pointue,  car- 
til.igineuie ,  luifante  ;  Ces  dents  font  fort  dures  ,  fa  queue  eft  longue  Se  garnie  de 
crois  rangées  de  pointes  ;  il  y  a  plufieurs  fortes  de  Rayes  ;  les  unes  ont  la  peau  hc- 
riilée  prefque  par  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures  d'étoiles  fur  le  dos  ,  les 
autres  n'ont  des  pointes  qu'à  la  queue. 

On  pêfehe  à  Marfcille  une  efpece  de  Raye  qu'on  appelle  en  Latin  Raja  clavata ,  Raja  d*- 
Sc  en  F.ançois  ,  Raye  bondée  ;  elle  cft  beaucoup  plus  petite,  plus  tendre  &demeil-  *■**• 
leur  goût  que  les  aunes  :  fa  couleur  eft  noirâtre.  déZ" 

La  Haye  doit  eftre  mortifiée  ayant  qu'on  la  mange  ,  parce  qu'étant  trop  fraîche, 
clic  cft  tenace  ,  couriafle  <Sc  indigefte. 

M  M  mm 
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Dents  de  Les  dents  de  h  Raye  font  apcritives ,  alk.ilines  &  propres  à  mortifier  les  Ihi- 

FUye.  meurs  acres  du  corps  :  il  faut  les  broyer  fubtilement  fur  le  porphyre  ,  Se  en  faire 

Vertus.        piendre  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Dole.  r    „  .    -F      j.  .1  *    r    r,      ,       ,  r .,!-  ;   i*    r  ,.,    K, 

■Etimolocie.       "aJa  a  rai*ic '»  P'llce  4U  "  paroi t  lur  le  dos  de  ce  poiilon  des  hgures  d  étoiles. 

R    A    L    L    U    S. 

Rallus  Italomm  eft  un  oifeau  de  rivière ,  efpece  de  Fulica  ou  Foulques  :  il  eft  gros 
comme  une  Poule  d'eau ,  de  couleur  noire  ,  mêlé  en  quelques  endroits  d'un  peu  de 
blanc.  On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  Se  en  plusieurs  autres  lieux. 
Vertus.  Sa  graille  eft  refolutive  ,  emolliente ,  anodine. 

R    A     N     A. 

Grenouille,  Rana  ,  en  François  ,  Grenouille  ou  Reyne ,  eft  un  infecte  aquatique  alTez  connu  par 
Keine.  tout  •   j}  eft  amphibie  ,  car  il  habite  tantôt  dans  l'eau  ,  tantôt  fur  la  terre;  mais  il 

fe  tient  ordinairement  dans  les  marais  ,  dans  les  fontaines  ,  vers  les  rivières  :  il  fe 

nourrit  d'herbes,  de  petits  animaux ,  comme  de  Mouches  ,  de  Taupes  mortes. 
Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Grenouilles  qu'on  employé  dans  les  alimens  Se  dans 

les  remèdes. 
Choix.  On  choifît  les  mieux  nourries ,  de  couleur  verte  ;  elles  contiennent  beaucoup 

d'hdile  Se  dephlegme,  Se  un  peu  de  fel  volatile. 
Vertu».  Elles  font  refolutives  Se  aperitives. 

Spermx  ra-  Leur  femence  eft  appellée  en  Latin  Sperma  Ranarum ,  feu  Sperniola;  en  François, 
viir.im  ,  Frais  de  Grenouille.  C'eft  une  matière  liquide,  tres-vifqueule,  tranfparentc  ,  blan- 
i-riis  'Se       cne  >  tort  rrome,  remplie  de  petits  œufs. 

Grenouille.  Elle  eft  employée  pour  rafraîchir ,  pour  condenfer  ou  pour  incraiTer  les  humeurs, 
Vertus.         pour  adoucir  les  douleurs  &  les  inflammations  :  on  l'applique  extérieurement',  on 

en  tire,  par  la  diftill.ition ,  une  eau  qui  a  la  même  vertu. 
Eàmolo^ic.       Rana  eft  un  mot  Hébreu  qui  lignifie  crier  i  on  a  donné  ce  nom  à  la  Grenouille, 

parce  qu'elle  crie  fouvent  dans  l'eau. 

R   A  N  A      MARINA. 
Rana  Marina ,   \    Pifcatrix  ,   \   En  François ,  Grenouille  de  mer. 

Gr-noufllc         Eft  un  poiflon  de  mer  monftrueux  ,  long  d'environ  un  pied  Se  demi  ,  large  Se 

de  mer.  gros  »  ^a  tc^e  c^  beaucoup  plus  grofle  que  fon  corps ,  en  forte  qu'on  n'apperçoit  en 
luv  prefque  autre  chofe  qu'une  tefte  Se  une  queue.  Cette  tefte  eft  ronde  ,  rude  ,  hc- 
riflee  ou  garnie  de  pointes  de  tous  cotez  :  fa  queue  eft  grande  Se  il  la  tient  toujours 
fort  ouverte  :  il  a  beaucoup  de  dents  grandes,  très-  aiguës ,  recourbées  ;  fes  yeux 
font  grands  ,  entourez  de  longues  pointes  ;  fa  queue  fuit  de  présTa  tefte  ;  elle  eft 
courte  ,  ronde ,  charnue  ,  grofle  ,  s'élargifTant  au  bout  •,  fon  ventre  eft  gros  Se  char- 
nu :'  fa  peau  feparée  de  fes  pointes  eft  molette  ,  douce  au  toucher ,  de  couleur  jau- 
nâtre obfcure  en  deflus  ,  blanchâtre  en  deflous.  Cet  animal  vit  de  petits  poiflbns. 
Quelques-uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à  manger. 

Eci:nolo"Tie.  Ce  poiflon  eft  appelle  Pifcatrix  ou  Ptfcbeur  ,  parce  qu'il  fe  cache  dans  le  limon 
p3iir  attraper  les  petits  poiflbns  avec  fes  pointes  qu'il  met  dehors  à  la  furface  du  li- 
mon ,  comme  des  hameçons  où  Jes  poiflbns  s'acrochent. 

Vertus.  Son  fiel  eft  propre  pour  les  cataractes  des  yeux. 
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RANA     SYLVESTRIS. 

Rana  fyheftris  ,         I       Agredula  ,  Dryophitis , 

Rana  minima, ,  Rana  Calamita ,  Diopetis , 

Ranunculus  viridis ,     \      Rubeta ,  En  François  ,  Grenouille  des  Bois. 

Eft  une  Grenouille  terreftre  verte,  faite  comme  la  Grenouille  aquatique,  mais  plus 
petite;  on  luy  a  donné  plufieurs  noms  qui  font  tirez  des  lieux  différents  où  elle  naît:  Etimologics 
on  appelle  par  exemple  Calamita  celle  qui  fe  tient  entre  les  ro féaux,  k  calamo,  rtfeau  : 
Rubeta,  celle  qu'on  trouve  dans  les  ronces,  a  rubo ,  ronce  :  Dryophitis ,  celle  qui  monte 
aux  chefnes  &  qui  y  fait  fa  demeure  ,  a  fyôs ,  cjuercus  ,  chefne  :  Diopetis ,  celle  qui 
tombe  de  l'air  pendant  les  orages ,  a  J)ct  er  e-nn/M* ,  pravideo ,  parce  qu'elle  eft  un 
prefage  de  la  tempête  :  Agredula  ,  celle  qui  fe  trouve  dans  les  champs,  ab  agro , 
champ.  Toutes  ces  Grenouilles  terreltres  contiennent  beaucoup  de  phlcgmc  &c  d'huile, 
peu  de  fel  volatile. 

Elles  font  propres  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la  fièvre,  pour  modérer  les  trop  Vckuj. 
grandes  fueurs  ,  on  les  tait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  temps  ; 
elles  font  bonnes  étant  mangées  ou  prifes  en  bjuillon  pour  les  inflammations  de  la 
poitrine  ;  elles  arrêtent  le  fang  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  playe. 

RANUNCULUS. 

Ranunculus  Jîve  Pes  Corvinus ,  en  François,  Renoncule ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  Pes  f9r*7*" 
grand  nombre  d'efpïces  ;  les  unes  font  cultivées  dans  les  jardins  à  caufede  la  beauté  ""''        . 
de  leurs  fleurs  ;  les  autres  ;  qu'on  peut  lurnommer  fauvages ,  naiflent  fans  culture  dans 
les  bois ,  dans  les  champs ,  dans  les  prez ,  dans  les  marais ,  fur  les  montagnes ,  fur 
les'  rochers  •,  leurs  feuilles  font  découpées  profondément  en  plufieurs  parties ,  d'une 
belle  couleur  verte  ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanches  ;  il  s'élève  d'entr'elles 
des'petites  tiges  qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  belles,  agréables,  aflez  lar- 
ges ,  à  plufieurs  feuilles  difpofécs  en  rofe ,  de  couleur  tantoft  jaune ,  tantoft  blanche, 
tantoft  purpurine,  tantoft  blanche  &  purpurine,  tantoft  pâle,  tantoft  rouge.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  arondis  ou  cilindriques  qui  contien-  K'w»*"''-'» 
nent  des  femences.  vtlf,lLti- 

La  Renoncule  des  bois  eft  appelle  en  Latin  Ranunculus  nemorofus ,  vel  fylvaticus  ;  C!1S. 
il  y  en  a  de  plulieurs  cfpcces.  u.xnunculus 

La  Renoncule  des  champs  eft  appelle  Ranunculus  fylveflris ,  |  Ranunculus  Batra-  fylvflris, 
thoides ,   (  Ranunculus  Polyanihemus  maculatus  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  tXanur.cu  us 

La  Renoncule  des  prez  eft  appelle  Ranunculus  pratenfis ,   |  Ranunculus  hortenfts  :  ^wt^s, 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Ranunculus 

La  Renoncule  des  marais  eft  appelléc  Ranunculus  paluflris  apii  folio ,  \  Apiaftrum,  |  fxluftris , 
Apium  aquaticum ;  parce  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  del'Achc.  On  l'ap-  &**»*[**• 
pelle  encore  Htrba  fcelcrata ,  à  caufe  qu'elle  excite  des  convulfions  Se  d'autres  acci-        .    * 
dents  mortels  à  ceux  qui  en  ont  mangé.  Apium  rifus ,  parce  qu'elle  retire  tellement  K; ,-us  t 
les  nerfs  dans  les  convulfions  qu'elle  excite  ,  qu'il  femble  qu'on  rie.  Sardoniafcu  htrka  s»dt»i», 
Sardoa,  parce  qu'il  en  croiflbit  autrefois  beaucoup  en  Sardaigne.  Herbaflrumca,  parce  Leri.t  S^r- 
qu'clle  eft  propre  pour  difeuter  &  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  ou  les  écrouel    JoA  » 
les  qu'on  appelle  en  Latin  Struma.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Renoncule  des  marais.  t'[nr'0]ag'.;M 
La  Renoncule  des  montagnes  eft  appcllce  en  Latin  Ranunculus  montanus  ;  il  y  en  a  R .,.._,. .,;■.,, 
de  plufieurs  efpeces.  v^nsunia, 
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La  Renoncule  des  rochers  eft  appellée  Ranunculus  Saxatilis  ;  il  y  en  a  deplufieurs 
efpeces. 

Toutes  les  efpeces  de  Renoncule  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  corrofîf; 
mais  plufîeurs  d'entr'elles  en  contiennenr  plus  que  les  autres.  Ces  plantes  font  mou- 
rir le  bétail  qui  les  mange  :  on  ne  doit  jamais  s'en  fervir  intérieurement. 

On  les  employé  extérieurement  pour  la  taigne  ,  pour  enlever  le  poil ,  pour  con- 
fumer  les  excroi (lances  de  la  chair,  pour  les  écrouelles  ;  on  mêle  quelquefois  leurs 
racines  dans  les  fternutatoires. 
Etimologies       Ramnculus  a  Rana,  Grenouille ,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  aux  lieux 
humides  &  marécageux  comme  la  Grenouille. 

Pes  Continus,  parce  que  les  feuilles  de  quelques-unes  des  efpeces  de  Renoncule, 
ont  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  du  Corbeau. 


Kmmiuwm 

faxattlis. 


Vertus. 


Rive. 


Piemierg 
cfpece. 


Seconde 
efpece. 

Raves  de 
Limoufin. 


RAPA. 

Râpa,  en  François ,  Rjtve ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Râpa  fatha  rot  unda,C.  B.  Pit.Tournef.  I      Rapum  majtts,  Gcr. 

Râpa  mas,  Theophrafti.  !       Rapum  fttivum  rotimdum  &  obkngitm, 

Rapum,  Pane.  |  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues ,  grandes ,  amples ,  fe  répandant  fut  la  terre, 
découpées  profondément  prefquc  jufqu'à  leur  côte  ,  rudes  au  toucher,  de  couleur 
verte-brune,  d'un  goût  d'herbe  potagère;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hau- 
teur d'un  homme  ,  rameufe  ,  portant  des  petites  fleurs  jaunes  ,  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  foutenues  fur  un  calice  attaché  fur  un  pédi- 
cule long  &  grêle.  Lorfque  les  fleurs  font  pallées ,  il  leur  fuccede  des  liliques  qui 
renferment  des  femences  prefque  rondes  ,  rougeâtres  ,  approchantes  de  celles  du 
Chou.  Sa  racine  eft  tubereufe ,  charnue ,  ventrue ,  ronde ,  greffe  comme  la  tête  d'un 
enfant ,  quelquefois  plus  greffe,  quelquefois  plus  petite  ,  s'étendant  en  large ,  de  cou- 
leur verte  ,  ou  blanche,  ou  rouge,  ou  noirâtre  par  dehorts,  jettant  en  bas  quelque 
petit  fibre  ,  remplie  d'une  chair  aflez  dure,  blanche,  d'un  goût  tantoft  doux,  tan- 
toft  acre.  Pline  Se  Tragus  difent  avoir  veu  quelques-unes  de  ces  racines  quipefoient 
jufqu'à  quarante  livres  chacune  >  &  Amatus  rapporte  qu'il  en  a  veu  d'autres  qui  pe- 
foient  plus  de  cinquante  Se  foixante  livres. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée , 


Râpa  fat iva  oblonga ,  fivt  fœmina,C  B 
Pit.  Tournefort. 


Rapum  oblongum ,  Trag. 

Rapum  radice  eblongo  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  ne  diffère  de  l'efpece  précédente  qu'en  la  figure  de  fa  racine  qui  eft  obloRgue 
Se  grofle  ;  on  en  a  veu  qui  pefoient  jufqu'à  trente  livres  chacune.  La  racine  de  cette 
efpece  eft  eftimée  plus  délicate  au  goût  que  celle  de  la  précédente. 

On  cultive  les  Raves  dans  les  champs  en  terre  aflez  humide,  avec  les  choux, 
en  Angleterre ,  en  Limoufin  ,  d'où  vient  qu'on  les  appelle  Raves  de  Limoufin  ,  leurs 
racines  font  d'un  grand  ufage  dans  les  cuifincs  ;  on  les  mange  après  les  avoir  faic 
cuire,  mais  elles  font  venteufes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  ef- 
fenticl. 
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La  deco&ion  des  raves  eft  bonne  pour  adoucir  la  toux  &:  la  voix  rauque ,  étant  Vertui. 
édulcorée  avec  du  fucre  &£  beue  le  foir  en  fe  couchant  ;  fa  femence  eft  eftiméc  pro- 
pre pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers. 

Râpa  vient  du  Grec  pJpvs  ou  punt ,  qui  (îgnific  aulîi  une  rave.  Etimologie 

RAPHANISTRUM. 

Rtphanijlrum  flore  albo  flriato  ,  fili<]ita    I       Rapiflmm  album  articulatwn ,  ParK. 
artkulata ,  ftriata ,  minore ,  Mor.  hift.  Pit.     Raii  hift. 
Tournefort.  Rap'ftrum  flore  albo ,  fllijua  articulât*, 

Rapiftrum  flore albo flriato ,  fïnapi  album    C.  Bauhin. 
agrejle ,  Trago,  J.  B.  [      Raphanus  Jylveflris ,  Ger. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied ,  rameufe  dés  fa  racine, 
&  garnie  de  petites  épines  dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  laciniées,  excepté  celles 
d'en  haut  qui  font  entières,  larges,  velues  :  Ces  fleurs  font  à  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  croix,  blanches,  rayées  de  bleu,  foutenues  fut  un  calice  rougeâtre  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  un  fruit  long  comme  le  petit  doigt,  fembla- 
ble  ,  félon  M.  Tournefort,  à  une  colomne  bandée  ,  compofé  de  plufieurs  pièces 
jointes  enfemble  bout  à  bout ,  Se  qui  renferment  chacune  une  femence  aftèz  grofle, 
prefque ronde,  roufle.  Sa  racine  eft  quelquefois  ilmple,  quelquefois  divifée,  liçneufe, 
blanche.  Cette  plante  croît  entre  les  blez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  éflenticl 
&  d'huile. 

Elle  eft  aperitive ,  attenuanre,  refolutive,  déterfive.  Vertus. 

Raphaniflrum  à  Raphano ,  Raifort ,  parce  que  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  du  Etimologia 
Raifort  fauvage. 

Rapiflmm  a  Râpa,  Ruve ,  parce  qu'elle  approche  aufll  un  peu  de  la  Rave. 

RAPHANUS. 

Raphanus,].  B.  Raii  hift.  Raphanus  major  orbicularis ,vel rotundus^ 

Raphamts  vulgaris ,  ParK.  !  C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Raphams  fativus ,  Ger.  Fuch.  Rjdicula  fativa ,  Dod. 

En  François  ,  Raifort. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  grandes ,  larges ,  rudes  ,  vertes ,  découpées 
profondément,  rcflemblantes  à  celles  de  la  Rave,  mais  un  peu  plus  hnueufes ',  il 
s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  ron- 
des ,  rameufes  ,  portant  des  fleurs  à  quatre  feuilles  purpurines  difpofées  en  croix  : 
lorfque ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  manière  de  cor- 
ne ,  fpongieux,  renfermant  des  femences  prefque  rondes  ,  rouges ,  acres  au  goût. 
Sa  racine  eft  longue  &c  grofle,  mais  quelquefois  plus , quelquefois  moins,  charnue, 
blanche  ou  rouge  ,  quelquefois  noirâtre,  d'un  goût  acre  &c  piquant,  mais  agréable. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  &  l'on  retire  fa  racine  de  terre  principa- 
lement au  Printemps  pendant  qu'elle  eft  tendre,  fucculente ,  facile  à  rompre  év  bonne 
à  manger  ,  car  elle  eft  employée  particulièrement  pour  les  alimens.  Le  Raifott  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatile  &  de  phlegme  ,  peu  d'huile.  Toutes  les 
parties  de  la  plante  pourroient  eftrc  utiles  dans  la  Médecine ,  mais  on  ne  fe  fert  guère 
que  de  la  racine  &  de  la  femence. 

Sa  racine  eft  incifive,  déterïive ,  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  coli-  Verra». 
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que  néphrétique  ,  pour  les  retentions  d'urine  &  de  menftrues ,  pour  la  jauniffe ,  pout 
les  obftrudions  de  la  rate  &  du  mefentere,  pour  le  feorbut,  pour  l'hydropifie, 
étant  prife  intérieurement;  on  l'applique  aufli  écraféc  fous  la  plante  des  pieds, poul- 
ies fièvres  malignes  &  pour  l'hydropifie. 
Snnence,  Sa  femence  eft  auflî  aperitive  ,  mais  Ci  on  la  prend  feule  par  la  bouche ,  elle  excite 

Do""'        ^eS  nau^es*  Quelques  Auteurs  l'ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles  -,  la  dofe  eft 

depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 
Icimologie.       Raphanus  à  (J.JÏQ-  ,facilis ,  &  çalvu,  appareo,  comme  qui  diroit ,  plante  qui  paroh 
facilement  ;  car  le  Raifort  s'élève  peu  de  temps  après  qu'il  a  eflé  femé. 

RAPHANUS     RUSTICANUS. 

Raphanus  Rufiicanus ,  C.  B.  Armoracia ,  Plinii ,  Lac. 

Raphanus  vulgaris  &  rufiicanus ,  Matth.        Cochliaria  folio  cubitali,  P.  Tournef. 
Raphanis  magna ,  five  radicula  magna ,       Raphanus  fylveftris ,  feu  Armoracia  muU 
Dodonxo.  !  tis,  J.  B. 

Raphanus  major ,  Trag.  En  François,  Grand  Raifort. 

Eft  une  plante  que  M.  Tournefort  a  mife  entre  les  cfpeccs  de  Cochlearia  ,  ellepoufTe 
des  grandes  feuilles  longues,  larges,  pointues,  d'un  beau  verd ,  reflemblant  à  cel- 
les de  la  Rhubarbe  des  Moines ,  mais  plus  grandes  &  plus  rudes ,  fa  tige  eft  haute 
d'un  pied  &  demi,  droite  ,  ferme  ,  canelée ,  creufe  ;  elle  porte  des  petites  fleurs 
à  quatre  feuilles  blanches ,  difpofées  en  croix  ;  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  pref- 
que  ronds  &  enflez  ,  qui  renferment  quelques  femences.  Sa  racine  eft  longue  &C 
groife,  rampante,  blanche  ,  d'un  goût  fort  acre  &  brûlant.  Cette  plante  croît  dans 
les  jardins  aux  lieux  humides  ;  on  mange  fa  racine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
elfentiel  ou  volatile  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive  ,  déterfive  ,  incifive  ,  refolutive  ,  propre  pour  atténuer  la 

pierre  du  rein  &  de  la  veffie ,  pour  le  feorbut,  pour  exciter  l'urine  ;  on  s'en  fert  in- 
térieurement &  extérieurement. 

Itirr.oiogic.  On  a  nommé  cette  plante  Raphanus  mfllcanus  ,  à  caufe  que  les  Païfans  principa- 
lement mangent  fa  racine  comme  celle  du  Raifort  ordinaire. 

R  A  P  I  S  T   R  U    M. 

Rapiftmm  momfpermon ,  C  Bauhin  ,  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  tiges  à  la  hruteur  d'environ  un  pied  ,  Se 
quelquefois  plus  haut,  grêles,  rondes,  rameufes,  un  peu  velues,  d'une  belle  cou- 
leur verte  :  fes  feuilles  font  répandues  à  terre,  épaifl'es,  femblables  à  celles  de  la 
Rave  ,  découpées  en  leur  commencement,  puis  arondics ,  un  peu  velues  :  fes  fleurs 
font  rangées  comme  en  épi ,  ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de 
belle  couleur  jaune  dorée.  Quand  cette  fleur  eft  paflec  il  paroît  en  fa  place  un  fruiî 
ou  une  capfule  prefque  ronde  ,  rayée  comme  la  femence  de  Coriandre.  Elle  ren- 
ferme une  feule  femence  menue  ,  oblongue  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanchâtre  ,  en 
partie  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Vertus.  ^"e  e^  aperitive,  elle  levé  les  obftrudtions  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes, 

étant  prife  en  decoétion  ;  elle  eft  vulnéraire. 

EÙHiologie.  Rapiflrum  à  Râpa ,  Rave ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reiTemblent  à  celles 
de  la  Rave. 
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Monofpermon  à  (ùrtv ,  folum ,  &  œt»?<u«,  femen,  comme  qui  dirait  ,  Herbe  «  une 
feule  femence ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu'une  graine. 

RAPUNCULUS. 

Rupunmlus  fpleatus ,  C.  B.  Pit.Tourn.  I  &  earulcus,  J.  B.  Raii  hift. 
Rapunculus  fpicatus dopecuroides ,  Par*.         Rapunculum  alopeeuron ,  Dod. 
Rtpuneulus  fpicatus  ,  five  eomofus  tdbus  \      Ripumium  mains,  Gcr. 

En  François,  Réponfè, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Violette, 
marquées  quelquefois  de  taches  noires ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s'élève 
d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  anguleufe,  vuide  ,  rendant  du 
îait  ,  revêtue  de  feuilles  oblongucs  Se  étroites  ,  portant  en  fa  fommité  un  épi  de 
belles  fleurs  bleues  ou  purpurines ,  ou  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs  ,  fuivant 
M.  Tournefort ,  eft  d'une  feule  pièce  coupée  ordinairement  en  étoile  à  cinq  rayons. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  divifez  chacun  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  menues,  rougeâtres,  luifantes  :  fes  racines  font 
faites  en  petites  Raves  blanches ,  bonnes  à  manger.  Cette  plante  croît  aux  lieux  om- 
brageux ,  en  terre  gratte  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  médiocrement  de  fel 
effentiel. 

Ses  racines  font  déterfives,  aperitives  ,  rafraîchiflantes  ,  propres  pour  les  inflam-  Vertus. 
mations  de  la  gorge. 

Rapunculus  à  Râpa,,  Rave ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  en  quelque  Etimologtes 
manière  approchante  de  celle  des  Raves  ordinaires. 

Alopecuros  ex  i^âmi*  ,  vulpes ,  &  ov&,  cauda  ;  comme  qui  diroit,  Queue  de  Re- 
nird,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  étant  en  épi  Se  épanouies,  font  molles  Se 
comme  lanugineufes. 

RAPUNCULUS    ESCULENTUS. 

Rapunculus  Efculentus ,  C.Bauh.  Raii  I  Rapunculus  vulgtris  campattulatus  ,  J. 
hift.  Bauhin, 

Rapunculus  efculentus  vulgaris  ,  Park.    |      Rapunculum  vulgare ,  Trag. 

Campanula  radlce  efculenta  flore  caruleo,  1       Rapunùum  parvum ,  Ger. 
Pit.  Tournefort.  j       En  François, Rèponfe , 

Eft  une  cfpecc  de  Campanule,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  pieds  ,  grêles,  anguleufes ,  cinelées  ,  velues  ,  revêtues  de  fucilles 
étroites ,  pointues ,  fans  queue ,  empreintes  d'un  fuc  laiclreux  :  fes  fleurs  naiflent  aux 
fommitez  des  branches  fur  des  petits  rameaux  ,  attachées  à  des  pédicules  longs. 
Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  fuivant  M.  Tournefort  ,  une  cloche  évalée  &  cou- 
pée ordinairement  fur  les  bords  en  cinq  parties  ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine, 
quelquefois  blanche  ,  foutenucs  fur  un  calice  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  membraneux  ,  divifé  en  trois  loges  qui  ren- 
ferment des  femences  menues ,  luifantes  :  fes  racines  font  longues  Se  grolfes  comme 
le  petit  doigt,  blanches  Se  bonnes  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar- 
dins ,  &  on  la  cueille  étant  encore  tendre,  avec  fa  racine  ,  pour  la  mêler  dans  les 
falades  :  elle  contient  beaucoup  de  fcl  ellentiel  Se  d'huile. 
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Vertus.  Elle  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  •,  elle  aide  à  la  diges- 

tion ,  elle  fortifie  l'eftomac,  elle  refilte  au  venin. 
Ecimologies       Rapunadus ,  Rapitnculwn ,  Rapunt'mm ,  quaji  Rapum  parvum ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  a  la  figure  d'une  petite  Rave." 

Campanula ,  qnafi  campma  parva,  parce  que  la  fleur  de  la  Réponfe  eft  faite  en 
petite  cloche. 

Réponfe  vient  de  Rapuntium. 

R    E    D    U    V    I    U   S. 

Reduv'ws  eft  une  cfpecc  de  Morpion ,  ou  un  petit  infecte  plat ,  gros  comme  un  poux, 
ayant  une  figure  approchante  du  Rhomboide  :  fon  bec  eft  longuet ,  fon  dos  eft  de 
couleur  cendrée  ,  marqueté  de  trois  points  noirs  ;  il  a  fix  pieds  ,  de  couleur  rouge 
obfcure  :  il  naît  entre  les  poils  des  Beufs ,  des  Chèvres,  des  Brebis ,  &  même  des 
hommes.  Il  cramponne  fes  pieds  à  la  chair  &c  il  fucce  le  fang ,  ce  qui  excite  une 
grande  demangeaifon  &c  fouvent  la  galle.  Son  excrément  fait  des  taches  vertes  dif- 
ficiles à  emporter.  On  chalTe  ou  l'on  fait  mourir  ce  petit  infecte  par  le  foufre  ,  par 
le  mercure,  &  par  les  autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle  ,  £c 
tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infecte  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ,  foit  propre  pour 
guérir  la  jaunifle  :  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  douze. 

RESEDA. 

Refeda  vulgaris,  C.  Bauhin  ,  P.  Tour-  I      Refeda  Plinii ,  Ger. 
fort,  Raii  hift.  ,'       Refeda  minor  feu  vuh 


Vertus. 
Doit. 


[en  vnlgaris ,  Park. 


Vertus. 
Erimologie. 


Rciîne 


nefo 

Refeda  lutca ,  Lugd.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  canelées  , 
creuies,  velues,  rameufes,  courbées,  revêtues  de  feuilles  rangées  alternativement, 
découpées  profondement,  crefpées  ou  ondées  ,  de  couleur  verte  oblcure,  d'un  goût 
d'herbe  potagère  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  &c  des  rameaux  ,  com- 

fiofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  irregulieres  ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  capfu- 
es  membraneufes  à  trois  angles,  longues  d'un  doigt ,  remplies  de  femences menues, 
prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grêle ,  ligneufe  ,  blanche ,  acre  art 
goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beau- 
coup de  Ici  eflentiel  &  d'huile. 

Sa  racine  eft  déterfive  ,  aperitive ,  refolutive  :  la  plante  eft  adouciflante. 
Refeda  a  fedare  ,  appaifer  ;  car  ,  félon  le  rapport  de  Pline  ,  on  fe  fervoit  autre- 
fois de  cette  plante  pour  appaifer  les  douleurs  îSc  les  inflammations. 

RESINA. 

Refna  ,  en  François ,  Refine ,  eft  une  matière  huileufe  qui  fort  en  liqueur  de  foy-, 
même  ,  ou  par  incifion  ,  de  plufieurs  efpeces  d'arbres ,  comme  du  Pin ,  du  Sapin  , 
du  Mcleze  ,  du  Cyprès ,  du  Tcrebinte.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  générales  ;  une 
liquide  ,  &  l'autre  dure  &  fechc.  La  première  eft  gardée  en  la  même  contillence 
qu'elle  fort  de  l'arbre  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Terebenùne  ,  dont  il  fera  parlé  en  fon 
lieu.  Il  faut  mettre  en  ce  rang  les  Baumes  naturels  La  («.conde  ne  uifrere  de  la 
première  qu'en  ce  qu'elle  a  efte  épaiflie  par  la  chaleur  du  ioleil  ,  ou  par  celle  du 

feu. 
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feu;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Poix  rejïne ,  Colophane ,  Poix  noire  ,  Poix  de  Bourgogne; 
j'en  ay  parlé  au  chapitre  de  la  Poix.  On  doit  mettre  au  rang  des  Refines  le  Maf- 
tic ,  l'Encens  ,  la  Gomme  Elcmin  ,  le  Tacamahaca,  Se  plufieurs  autres. 

La  Refinc  diffère  d'avec  la  Gomme  en  ce  qu'elle  eft  plus  huileufe,  plus  friable,  Différence 
Se  qu'elle  fe  diffout  facilement  dans  les  huiles  Se  dans  les  graiffes  ;  au  lieu  que  la  d"  Rcimcs 
Gomme  ne  peut  eftre  diffoute  que  par  des  liqueurs  aqucufes'&  falines  ,  comme  le  &  d"gom- 
vin  ,  le  vinaigre  ,  les  fucs  des  plantes. 

Refîna  a  Grtco  fmlvn ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologie, 

RETICULUM     MARINUM. 

Reticulum  marinum ,  en  François  ,  petit  Rets  marin  , 

Eft  une  matière  feche  ,  pliante ,  femblable  en  quelque  manière  à  du  parchemin ,  Petit  Rets 
formée  ordinairement  en  bourfc  groife  comme  une  petite  pomme,  Se  percée  com-  matin, 
me  un  rets ,  de  couleur  cendrée,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  marin  ;  elle  le  trouve 
aux  rivages  de  la  mer  -,  elle  contient  un  peu  de  fel  fixe  Se  d'huik. 

Si- on  la  calcine  au  feu  dans  un  creufet  ,  elle  fera  propre  pour  legoùeftre  ,  pour  Vertu»; 
le  feorbut. 

RHABARBARUM. 

Rhabarbarum,  \  Rheum,  |  En  François,  Rubarbe ,  \  Eft  une  grofle  racine  fon- 
gueufe ,  jaune  ,  qui  nous  eft  apportée  feche  de  Perle  Se  de  la  Chine  où  elle  naît. 
Elle  pouffe  étant  dans  la  terre  ,  une  plante  appellée 


Rhabarbarum  ,   Alpin.  Exot.  Raii  hift. 
Rhabarbarum  officmarum ,  Pit.  Tourne- 
fort. 


Rha  verum  Diofcoridis ,  Ger. 
Hippolapathum    maximum  rotundifolium 
exoticum  ,five  RhaponticumThracieum ,  fei 


Rhaponticum  ,  P.  Alp.  exot.  verius  Rhabarbarum  verum,  Park 

Il  fort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes  ,  amples  ,  larges,  prefque  rondes, 
épailfes ,  d'un  verd  obfcur  ,  d'un  goût  acide  allez  agréable,  attachées  à  des  queues 
fort  longues  2e  grottes  d'un  pouce  ,  noirâtres  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  plus 
baffe  que  celle  de  la  Rhubarbe  des  Moines ,  mais  groife  Se  robufte  ,  revêtue  de 
feuilles  qui  ont  la  mène  figure  que  celles  d'en  bas,  mais  plus  petites,  portant  en  fa 
fommité  des  petites  fleurs  blanches  formées  en  campane  ,  découpées  ordinairement 
à  fix  pointes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  luccede  des  femences  triangu- 
laires ,  grandes  ,  de  couleur  de  Chateigne  luifante  :  fa  racine  croît  avec  le  temps 
fort  groffe,  fedivifant  en  plufi:urs  bras  ou  branches  d'une  couleur  obfciue  en  de- 
hors ,  ou'  d'un  rouge  -  brun  ,  d'une  odeur  alfez  agréable  ,  Se  d'un  goût  un  peu 
amer. 

Quand  on  a  retiré  cette  racine  de  la  terre  ,  on  la  monde  de  fa  première  écorce,  M.  Tournc- 
&  d'une  petite  membrane  mince  Se  jaunâtre  qui  eft  défions  ;  puis  on  perce  les  ra-  *°rr* 
cincs  mondées  d'outre  en  outre  ,  afin  d'y  faire  paffer  une  corde  de  jonc  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  les  fufpend  pour  les  faire  fecher  à  l'air.  Mais  comme  les  gros 
morceaux  font  fort  difficiles  à  bien  fecher  en  dedans  ,  à  caufe  de  leur  épaiil'eur  qui 
n  eft  pas  alfez  uunfpirablj  -,  ils  font  fujets  à  fe  pourrir  pendant  que  le  dehors  fe  fe- 
che fort  bien.  C'eft  pjurquoy  nous  ne  vovons  que  trop  fbuvent  les  groffes  pieces'de 
Rubaibe  pourries  Se  gâtées  en  leur  intérieur ,  quoique  leur  extérieur  foit  fort  beau. 
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Il  ne  faut  donc  point  fe  fier  à  ces  girofles  racines,  elles  n'ont  au  plus  que  l'épaifleuç 

d'un  doigt  de  bon. 

Choix  II  vauc  mieux  choifir  la  Rubarbe  en  morceaux  médiocres  ,   parce  qu'ayant  efté 

bien  fechez  ,  ils  fe  trouvent  ordinairement  bons  par  tout  ;  ils  doiventteftre  nouveux, 
moyennement  durs  &  pefans  ,  ayant  la  furface  affez  unie  ,  jaune  ,  mais  de  couleur 
de  Noix  Mufcade  rompue  en  dedans,  rendant  une  teinture  fafranée  quand  on  en 
met  infufer  dans  quelque  liqueur,  d'une  odeur  un  peu  aromatique  ,  d'un  goût  amer 
&c  aftrincent.  La  Rubarbe  contient  deux  fortes  de  fubftances  ;  une  faline  Se  huileufe 
qui  eft  purgative ,  l'autre  terreftre  qui  eft  aftringente. 

Vertus  E^c  e^  ProPre  Pour  1"  cours  ^e  vcn:re  '  Pour  "«foyer  &  fortifier  reftomac  , 

pour  exciter  l'appecit ,  pour  tuer  les  vers  ;  elle  purge  doucement  l'humeur  bilieule 
en  reflèrrant. 

Ethnologie»  Cette  racine  a  tiré  fon  nom  de  Rha  rivière  de  Mofcovie  nommée  prefentement 
WolgA)  &  de  Barbarum,  comme  qui  diroit,  racine  que  les  Barbares  cultivent  aux 
environs  du  fleuve  Rha. 

Ou  bien  Rha  qui  fignifie  racine  ,  a  donné  autrefois  fon  nom  au  fleuve,  à  caufè 
qu'il  en  croiflbit  beaucoup  en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  Rhabarbarum , 
c'eft-à- dire ,  racine  par  excellence  ,  que  les  Barbares  eftimoient  beaucoup. 

RHAGADIOLUS. 

Rhagadiolus  alter,  C.tfalp.  Pit.  Tourne-  I    Hieracium  falcatum ,  Ger.  Lobel. 
fort.  1     Hieracium  filiqua  falcata ,  C.  B. 

Hieracium  (lellatum ,  I.  B.  Raii  hift.       I     Hieracium  falcatum  five  ftellatum,  Vaux. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  demi ,  grêles,  rameu- 
fes,  couvertes  d'un  peu  de  laine  •,  (es  feuilles  font  longues ,  aflez  larges ,  finueufes» 
velues;  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes,  foûtenus  par  un  calice  cora- 
M  T  .  pofé  de  quelques  feuilles  étroites  &  pliées  en  goutiere.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée, 
C"  ces  feuilles  deviennent  des  gaines  membraneufes  ,  difp  jfées  en  étoiles ,  velues  ;  ces 
eaines  renferment  chacune  fa  femence  longue  ,  &  le  plus  fouvent  pointue.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc,  proche  de  Montpelier  ,  &C  en  plufieurs  autres  païs 
chauds. 

Elle  eft  aperitive,  déterfive,  propre  pour  exciter  l'urine,  étant  prife  en  décoction. 

R  H  A  M  N  U  S. 


fort. 


Vertu». 


Rhammis  folutivus ,  Ger. 
Rhamnus  catharticus,  Jive  fpina  cervina, 
Raii  hift. 

Spina  infeiloria,  Matth.  Bellon. 


Rhamnus  catharticus,  C.  B.  J.  B.  Pit. 

Tournetort. 

Rhamnus  folutivus ,  Jtve  fpina  infitloria 
vulgaris ,  Parie. 

Spina  ctrvina  vulgo  ,  Gefn. 

En  François ,  Nerprun,  ou  Bourg-Epine. 

Boure  Epi-       Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  fon  tronc  eft  de 
'*•  groffeur  médiocre  ,  couvert  d'une  écorce  femblable  à  celle  du  Cciilïcr  ;   fon  bois 

eft  jaunâtre,  fes  branches  font  garnies  de  quelques  épines  pointues  comme  celles 
du  Poirier  fauvage;  fes  feuilles  font  altez  larges,  vertes,  plus  petites  que  celles  du 
Po'mmier,  environnées  en  leurs  bords  de  petites  dents  tres-menues  -,  fes  fleurs  font 
petites ,  de  couleur  herbeufe  ;  il  leur  fuccede  des  bayes  molles ,  grofl'es  comme  cel- 
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les  du  Genévre  ,  vertes  au  commencement,  mais  elles  noirciflent  à  mefure  qu'elles 
mcurilïent,  Se  elles  devienent  luifantes,  remplies  d'un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd,  un 
peu  amer,  &  de  quelques  femences  jointes  enfemble,  arondies  fur  le  dos ,  Se  dont 
l'écorce  cft  comme  cirtilagineufe.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  hayes,  dans  les  bois 
Se  aux  autres  lieux  incultes  :  il  aime  les  ruilleaux,  les  lieux  humides  ;  ou  cueille  fbn 
fruit  quand  il  eft  meur ,  en  Automne ,  vers  le  temps  des  vendanges  ;  il  cft  beaucoup 
en  ufage  pour  la  Teinture  Se  pour  la  Médecine  :  on  doit  choilîr  les  grains  gros  , 
bien  nourris  ,  noirs  luifans ,  glutineux  ,  qui  viennent  d'eftre  cueillis ,  fucculens  :  ils 
contienent  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d'huile  Se  de  phlegme. 

Les  bayes  de  Nerprun  purgent  puiflamment  les  lèrofitez  :  on  les  employé  pour  ycrtuJ< 
l'hydropifie,  pour  la  goutte,  pour  les  rumatilmes ,  pour  la  paralific,  pour  la  cache- 
xie :  la  dofe  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à  vingt  ;  il  eft  neceiïaire  de  manger  auflî- 
tôt  qu'on  les  a  avalleés,  afin  qu'il  le  rencontre  dans  l'eftomac  une  fubftance  capable 
d'émoufl'cr  l'acrimonie  de  leur  fel  ;  car  autrement  elles  exciteraient  des  trenchées 
confiderables. 

Les  feuilles  du  Nerprun  font  détcrfives  Se  vulnéraires ,  mais  on  ne  les  met  guère 
en  ufage. 

RHAPONTICUM. 

Rhaponticum  fîve  Rba ,  en  François,  Rapontic,  eft  une  racine  ordinairement  Ion-  Rba  , 
gue  comme  le  doigt,  Se  quelquefois  plus  longue  ,  grofle  d'environ  deux  pouces  ,  Rapontic. 
fjaune  ,  reiTemblant  beaucoup  à  la  Rubarbe  en  dehors  Se  en  dedans ,  mais  plus  lé- 
gère, moins  compacte,  moins  odorante  ,  moins  amere  ;  elle  diffère  encore  de  la 
Rubarbe  en  ce  qu'étant  mâchéq.elle  eft  vifqueufc  dans  la  bouche  ,  au  lieu  que  la 
Rubarbe  ne  l'eft  point  :  on  nous  l'apporte  fecbe  d'Afie  ;  fa  plante  eft  une  efpece  de 
Lapathum  qui  croît  ',  à  ce  qu'on  dit ,  le  long  du  fleuve  Tanaïs. 

On  doit  choilîr  le  Rapontic  récent,  léger,  le  plus  haut  en  couleur,  bien  con-  Cfcoiz. 
ditionné  en  dedans ,  non  carié ,  d'un  goût  un  peu  amer ,  vifqueux  Se  aftringent  ;  il 
contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  en  partie  eflentiel  Se  en  partie  fixe. 

Il  eft  Amplement  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  for-  Vertus, 
tifier  l'eftomac,  il  ne  purge  point;  on  l'employé  auilî  pour  refifter  au  venin. 

Rhaponticum ,  c'eft  à  dire,  racine  de  Ponte ,  parce  que  cette  racine  eftoit  autrefois  Ecimoîog-'e. 
apportée  du  Royaume  de  Ponte.  . 

RHASUT   &RUMIGI    MAURORUM. 


Rhafut  &  Rumigi  a  Aiauris  nominata, 
Rauwolff",  Lugd.  Append. 

Ariflolochia  Orientalis ,  foliis  lanccolath, 


Ariflolochia  Maworum ,  C.  B. 
Ariflolochia  peregrwa ,  RauwolfF. 
Ariflolochia  Jîmilis  Rhafut  &  Rumigi 


Pit.  Tournef.  Al aurorum  ,  J .  B 

Eft  une  efpece  d'Ariftoloche  étrangère  ,  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites 
tiges  menues  comme  des  filets,  blanchâtres,  foutenant  chacune  fept  ou  huit  petites 
feuilles  étroites ,  pointues  en  forme  de  lance  ,  oppofées  les  unes  aux  autres,  de  cou- 
leur cendrée  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  Ariftoloches ,  de  couleur 
obfcure ,  attachées  à  un  pédicule  lanugineux -,  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux 
qui  renferment  des  femences  plates  pofées  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  allez 
groiïe,  profonde  en  terre,  d'un  coût  très- amer;  toute  cette  plante  aune  odeur  in- 
grate :  elle  croît  principalement  chez  les  Maures  ,  vers  Halep.  Sa  racine  peut-eftre 
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employée  dans  la  Médecine  comme  celles  des  autres  Ariftoloches  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  Se  de  {êl. 
Vertus,  £He  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  deficcative ,  refolutive,  appliquée  extérieurement. 

RHINOCEROS. 

Rhinocéros  cft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  Taureau  ,  mais  dont  le 
corps  approche  en  figure  de  celuy  du  Sanglier ,  excepté  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros 
Le  R.  P.  le  Se  plus  lourd;  fa  tête  eft  groffe,  cnvelopée  par  derrière  d'une  manière  de  capuchon 
Comte  dans  aplati ,  qui  luy  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Moine  des  Indes  >  Ci  bou- 
fes  Memoi-  cne  eft  „eu  ferk{ue  t  fon  rnufeau  eft  long  Se  armé  fur  les  narines  d'une  corne  lon- 
Chi  *  i  §uc  ^'environ  un  pied  Se  demi ,  grolTe ,  dure ,  forte  ,  de  figure  piramidale ,  ayant  la 
Moine  des  pointe  en  haut  tendante  vers  fa  tête ,  de  couleur  noire  ;  il  porte  encore  fur  le  milieu 
Indes,  du  dos  une  autre  corne  longue  comme  la  main,  tournée  en  fpirale,  pointue,  de  la 

même  folidité  Se  couleur  que  l'autre  •,  ces  cornes  le  rendent  terrible  Se  formidable 
aux  Buffles,  aux  Tigres  Se  même  aux  Elephans  qu'il  combat  fouvent  ;  fa  langue  cft 
couverte  d'une  peau  fi  dure  qu'elle  produit  l'effet  d'une  râpe  ou  d'une  lime ,  écor- 
chant  Se  emportant  ce  qu'elle  lèche  ;  la  peau  de  fon  corps  eft  toute  couverte  d  écail- 
les larges,  épaiffes,  d'une  dureté  fi  grande  qu'elles  ne  peuvent  eftre  pénétrées  par 
aucune  arme-,  elles  font  divifées  en  petits  quarrez  ou  boutons  élevez  environ  d'une 
ligne  au  deiï'us  de  la  peau ,  de  couleur  de  chateigne  :  fes  jambes  font  groffes ,  Se  elles 
paroiffènt  engagées  dans  des  efpeces  de  bottes  écailleufes  ;  fes  pieds  font  grands.  On 
trouve  cet  animal  dans  les  deferts  d'Afrique,  en  Afie  ,  à  Siam,  en  la  Chine  ;  il 
mange  avec  plaifir  des  branches  d'arbres  heriliees  de  toutes  parts  de  groffès  épines  : 
il  eft  allez  doux  quand  on  ne  luy  fait  point  de  mal,  on  en  aprivoife  même  quel- 
ques-uns ;  mais  il  eft  fort  à  craindre  quand  il  eft  irrité  Se  qu'on  l'a  mis  en  colère, 
il  déracine  les  arbres  avec  fa  corne,  il  rompt  tout  ce  qu'il  rencontre,  il  abat  un 
homme  avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d'effort ,  Se  il  fait  plufieurs  autres  ravages 
femblables  ;  il  lèche  les  animaux  qu'il  a  vaincus,  Se  il  en  fepare  toute  la  chair  d'a- 
vec les  os.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fes  cornes ,  de  fes  ongles  Se  de  fon  fang, 
qui  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 
Vertus.  On  les  employé  pour  refifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  exciter  la 

fueur ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  toutes  les  maladies  contagieuics  ;  la 
^  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  ,  on  en#met  aufiî  en  infufion  Se  l'on  fait 

des  tafles  avec  la  corne  pour  y  laiffer  du  vin  qu'on  veut  boire ,  afin  de  purifier  le 
fang  &  de  fe  preferver  du  mauvais  air. 
Etimologie.        Rhinocéros  k  piy,  naris ,  nafus ,  &  yÀ^,  cornu,  comme  qui  diroit ,  animal  qui  porte 
une  corne  fur  le  nez. 

RHODIA     RADIX. 

Rhodia  radix ,  C.  Bauh.  J.  Bauh.  Raii  I  Anacampfcros  radice  rofam  fpirante ,  P. 
hiftor.  I  Tournefort. 

Eft  une  efpece  d'Orpin  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied,  menues,  rondes,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  poin- 
tues, charnues,  vertes,  dentelées  en  leurs  bords,  femblables  en  quelque  manière  à 
celles  du  Telephium  ,  mais  plus  petites ,  d'un  goût  aftringent  ;  fes  iommets  font 
chargez  de  petites  ombelles  ou  bouquets  qui  foutknnent  des  petites  fleurs  à  plu- 
fieurs feuilles  difpofécs  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  pâle  ou  rougeâtre,  tirant  fur  le 
purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  pallées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  de  plu- 
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fieurs  graines  rougcâtres ,  ramaiTées  en  manière  de  tête  ,  &  remplies  de  femences 
oblongues ,  menues ,  pâles.  Sa  racine  eft  grofte ,  tubereufe ,  inégale  ,  blanche ,  char- 
nue ,  fucculente,  ayant  le  goût  Se  l'odeur  de  la  rofe  quand  on  l'a  écrafée.  Cette 
plante  croît  fur  les  Alpes ,  aux  lieux  ombrageux  :  on  nous  envoyé  fa  racine  feche, 
parce  qu'elle  eft  de  quelque  ufage  dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  récente ,  bien  Choix. 
nourie  &  fechée  à  propos ,  de  couleur  obkurc ,  luilante  en  dehors  ,  blanche  en  de- 
dans ,  aflèz  odorante  quand  on  la  cafte  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie 
exaltée  &  du  fel  eftentiel. 

Elle  eft  refolutive,  anodine,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête,  étant  pul-  Vertus, 
verifée  groflîerement ,  humectée  avec  un  peu  de  vinaigre  rofat  &  appliquée  fur  le 
front  &  fur  les  temples. 

Rhodia  à  fo/bv,  rofa,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  de  rofe.      Etimologie. 

R  H  O  M   B  U  S. 

Rhombus  ,  en  François  ,  Turbtt ,  eft  un  poiflon  de  mer  large  ,  plat  ,  de  figure  Turbot, 
rhomboïde  ou  en  lofange  ,  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries  \  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  qui  différent  non  feulement  en  grandeur  ,  mais  en  ce  que  les  uns  portent 
des  aiguillons  ou  des  pointes  piquantes  vers  la  tête  &  vers  la  queue ,  &  les  autres 
n'en  ont  point.  Ce  poifton  eft  vorace  ,  il  mange  les  petits  poiffons,  les  Ecreviffes  ; 
il  fe  remue  lentement  ;  il  eft  bon  à  manger.  Quelques-uns  l'appellent  Phajianus  aqua-  phafanus 
tilis ,  ou  Faifant  d'eau  ,  à  caufe  de  la  deîicatefle  de  fa  chair  qui  approche  de  celle  du  »quatilis, 
Faifant;  fa  chair  eft  blanche,  ferme,  fucculente,  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo-  Faifant 
latile  Se  d'huile.  <l*cau. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  étant  appliquée  deflus.  Vmus- 

On  a  nommé  ce  poifton  Rhombus,  à  caufe  de  fa  figure  rhomboïde  ou  en  lofange.  Etimologie. 

R  H  U  S    feu   R  H   O   E. 
I 


Rhus,  Matth.  Ang. 

Rhus  folio  ulrni,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Sumach  Arabum ,  Lon. 

Rhoe  cidinaria,  Dod. 


Rhus  coriaria,  Eyd. 
Rhus  obfomomm ,  Ad.  Lob. 
Sumac ,  Bellon. 


Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  ,  fes  feuilles  font 
oblongues ,  larges  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rougeâtres  ;  (es  fleurs  font  difpofées 
en  grapes,  de  couleur  blanche  ;  chacune  d'elles  eft  une  petite  rofe  à  plufieurs  feuil- 
les ,  laquelle  étant  padée  il  luy  fuccede  une  capfule  plate,  prefque  ovale ,  membra- 
neufe,  rouge,  renfermant  une  femence  de  la  même  figure  qui  reflemble  en  quelque 
manière  à  une  Lentille ,  de  couleur  rougeâtre  ;  ce  fruit  a  un  goût  acide  aftringent. 
Le  Sumach  croît  aux  lieux  pierreux  :  on  employoit  autrefois  fon  fruit  dans  les  cui- 
fines  au  lieu  de  fel  pour  aftaifonner  les  viandes ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Rhus  Etimologie* 
culinari*  Jîve  obfoniomm.  Les  Tanneurs  le  fervent  de  les  feuilles  pour  tanner  leurs 
cuirs ,  c'eft  pourquoy  on  l'appelle  Rhus  coriaria.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fes 
feuilles  &c  de  fes  fruits ,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eftentiel  &c  d'huile. 

Ils  font  fort  aftringents  ,  propres  pour  la  dyfenterie ,  pour  les  .flux  de  menftrues  Vertu». 
&£  à  hemorrhoïdes ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  ;  on  les  employé  en  décoction  Se  en      M   je  ^ 
Poud[e-       _  Duquerie. 

Rhus ,  $«>,  e/iàd  fSf.feu  flttxns  <tlvi  dyfcnttr'MS  &  midltbres Jîftat.  Etimologie* 
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Grofeilles 
rouges. 


Vertu». 


Groièilles 
blanches. 

Vertus. 


Xil;i,  Kerva 
Alkarva  , 
Mira  foie  , 
Catafutïa 
major. 


Ribes  vulgaris  frullu  ntbro ,  Ger. 

Ribes  vulgaris  domeftica ,  Matth. 

Grojfularia  multiplia  acino ,  five  non  fpi- 
tiofa  hortenfis  rubra,  five  Ribes  offeinarum, 
C.  B.  Pic.  Tournefort. 


Ribefium  ffuSlu  rubro  ,  Dod. 

Grojfularia  rubra ,  Lugd. 

Ribes  vulgaris  aeidus  ruber,  J.  B. 

En  François ,  Grofelier  ronge  de  jardin. 


Eft  un  petit  arbriffeau  qui  pouffe  des  rameaux  durs  ,  tonus',  fes  feuilles  font  pref- 
que  rondes ,  vertes ,  dentelées  autour  ;  Ces  rieurs  font  difpofées  en  des  petites  grapes, 
dont  les  pédicules  fottent  des  ailielles  des  feuilles  j  chacune  dé  ces  fleurs  eft  compo- 
fée  de  plusieurs  feuilles  diipofées  en  rôle  Se  attachées  aux  parois  du  calice  :  quand 
ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  environ  comme  celles  de 
Genévre ,  rondes ,  rouges ,  luifantes ,  molles ,  remplies  d'un  fuc  fort  rouge  ,  aigre- 
let &  fort  agréable  au  goût  ;  elles  renferment  auffl  plulîeurs  femences.  Ces  bayes 
font  les  Groïeilles  rouges  qu'on  mange  eu  Eté  &c  dont  on  fait  beaucoup  de  confi- 
tures delicieufes.  On  cultive  le  Grofelier  rouge  dans  prefque  tous  les  jardins ,  il  rap- 
porte une  grande  quantité  de  fruits.  Les  Grofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  &c  de  phlegme  ,  peu  d'huile  &  de  terre. 

Elles  font  ailringentes ,  rafraichiflantes ,  fortifiantes ,  elles  éteignent  &  précipitent 
la  bile ,  elles  tempèrent  les  ardeurs  du  fang ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  Se 
les  crachemens  de  fang,  elles  refiftent  au  venin. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Grofelier  de  jardin  appelle 

R'bes  vulgaris  fruiïu  albo  ,  Cluf.  hift.      I  mili ,  C.  Bauhin. 

Grojfularia  horienjîs  fiuilu  rnargaritis  fi-  |       En  François,  Grofelier  blanc  de  jardin. 

Il  Jie  diffère  du  précèdent  qu'en  ce  qu'il  porte  des  bayes  ou  Grofeilles  toujours 
blanches  Se  reffemblanr.es  à  des  perles  ",  ces  Grofeilles  ne  font  pas  fi  communes  que 
les  rouges,  mais  elles  ont  le  même  goû»&  la  même  vertu  j  on  les  employé  ordi- 
nairement pour  les  confitures. 

Les  feuilles  du  Grofelier  font  fort  aftringentes. 

R  I   C  I  N  U  S. 


land.  epift. 

Ricinus  major ,  Eyfter. 

Ricinus  five  palma  Chrifti ,  vel  Kikj  > 
Ger. 

Ricinus  Kerva,  Tripoli,  Rauvvolff. 

Granum  regium  majus  ,  Mcfuaso. 

Palma  Chrifti ,  Ccef. 


Ricinus ,  Trag.  Matth.  Fuch. 

Ricinus  vulgaris  ,  C.  B.  J.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Ricinus  five  Cataputia  major  vulgaris , 
Park. 

Kikaion  Prophète  Jona  ,  Alkjirva  & 
Kerva  Arabibus  ,  Mira  foie  Italis ,  Gui- 

En  François  ,  Ricin. 

Eft  une  plante  qui  a  la  figure  d'un  petit  arbre,  fa  tige  s'élève  à  la  hauteur  de  fix 
oufept  pieds,  groffe ,  ligneufe  ,  creufe  en  dedans  comme  le  Rofeau  ,  rameufe  en 
haut,  de  couleur  purpurine  obfcure,  couverte  de  quelque  poudre  blanche  fembla- 
bleà  de  la  farine  ;  fes  feuilles  font  au  commencement  rondes ,  mais  en  grandiffant 
elles  deviennent  anguleufcs ,  divifées  comme,  celles  du  Figuier ,  mais  plus  amples  , 
douces  au  toucher  :  fes  fleurs  font  à  pluficurS  étamines  pâles  qui  ne  durent  guéres, 
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Se  qui  ne  laiflent  après  elles  aucun  fruit  ni  graine  ;  fes  fruirs  naiflent  feparément 
fur  le  même  pied  ,  difpofez  en  manière  de  grapes,  épineux ,  rudes  au  toucher  ;  cha- 
cun de  ces  fruits  eft  à  trois  côtes  arondies,  ôc  compofé  de  trois  capfules  qui  renfer- 
ment chacune  fa  femence  ovale  ou  oblongue  ,  aflèz  groflè,  de  couleur  livide  &  ta- 
chée en  dehors ,  remplie  d'une  moelle  blanche  &  tendre.  Quand  le  fruit  du  Ricin  f*'  Tourne' 
eft  bien  meur ,  il  s'y  fait  des  crevaflès  par  où  fes  femences  fortent  avec  impetuofité.  °r  ' 
Sa  racine  eft  longue  ,  grolle ,  dure,  blanche,  garnie  de  fibres  :  on  cultive  cette  plan- 
te dans  les  jardins ,  tant  à  caufe  de  fa  beauté ,  que  parce  qu'on  croit  qu'elle  chaife  les 
Taupes.  Elle  croît  à  differenres  hauteurs  &  grofleurs  fuivant  les  lieux  où  elle  naît; 
cir  on  voit  des  Ricins  en  Efpagne  qui  ont  la  gro fleur  d'un  homme  -,  &  d'autres  en 
Candie  qui  égalent  en  hauteur  les  grands  arbres  ,  en  forte  qu'il  faut  des  échelles 
pour  y  monter.  Les  grains  du  Ricin  font  employez  dans  la  Médecine  -,  ils  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  fcl. 

Ils  purgent  violemment  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  un  de  ces  grains  Vertus, 
jufques  à  fix.  Dofe. 

On  tire  par  expreflîon  des  grains  de  Ricin  bien  pilez,  une  huile  qu'on  appelle  oleum  de 
en  Latin  Oleum  de  Kerva,  \  Oleum  eicinum  ,  \  Oleum  ficus  infirnalis.  Kerva, 

Elle  purge  pourveu  feulemcnr  qu'on  en  frotte  l'eftomac  &  le  bas  ventre  ;  elle  tue  oleum  eiti- 
les  vers ,  elle  guérit  la  gratellc,  elle  déterge  les  ulcères,  elle  appaife  les  fuffôcations  num  ' oUum 
de  la  matrice.  &£  '"/"- 

On  nous  apporte  de  l'Amérique  des  grains  de  Ricin ,  appeliez  en  Latin  Gratta  "gy"™  Ti- 
Tiglia,  8c  en  François,  Grains  de  Tilli  ou  Pignons  d'Inde  ;  puce  qu'ils  approchent  g!ia , 
en  figure  &  en  gro  fleur  des  Pignons  :  ils  font  un  peu  plus  gros  que  nos  grains  de  Grains  de 
Ricin  ;  ils  naiflènt  dans  une  coque  fcmblable  à  celle  du  Ricin  ordinaire  ,  mais  elle  Tilli' 
n'eft  point  épineufe  :  cette  coque  eft  le  fruit  d'un  Ricin  grand  comme  un  arbre  qui  fe  j.'PJ"1* 
trouve  dans  les  Indes.  Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Pignons  d'Inde. 

On  doit  choifir  ceux  qui  font  nouveaux ,  entiers ,  pefans ,  de  couleur  grife  ou  iau-  choix 
nâtre  ,  d'un  goût  defagreablc  &c  fort  acre  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de 
fel.  Ils  purgent  violemment  par  les  felles  &  quelquefois  par  le  vomiflement  ;  on  Vertus, 
s'en  fertpour  l'hydropifie,  pour  l'apoplexie,  pour  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis 
la  moitié  d'un  de  ces  Pignons  jufqu'à  deux. 

On  dit  qu'on  a  appelle  le  Ricin  ,  Rxinm  ,  à  caufe  qu'on  a  trouvé  quelque  ref-  Etimologiej 
femblance  de  fon  fruit  avec  un  petit  infcdtc  du  même  nom  ,  qui  infecte  les  chiens 
&c  les  bœufs. 

On  l'a  nommé  Paltna  Chrifii ,  à  caufe  que  fes  feuilles  ont ,  à  ce  qu'on  prétend, 
la  figure  d'une  main  ouverte. 

R  I  C  I  N  U  S. 

Ric'mus,  Jonft.   |  Taca ,  Alberti.  |  Cm  velCecca,  Scalig. 

Eft  une  cfpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infedte  plat ,  de  figure  rhomboïde  ,  mo- 
lafle,^  de  couleur  noirâtre  :  il  a  fix  pieds  avec  lefqiicls  il  fe  cramponne  à  la  chair  : 
il  naît  fur  les  plantes  &  il  s'attache  aux  bœufs ,  aux  chiens ,  &  même  aux  hom- 
mes fous  la  barbe ,  aux  aînés ,  &  aux  autres  endroits  garnis  de  poil  :  fon  bec  eft 
court  &  pointu ,  il  fuece  le  fang  pour  fa  nourriture  ,  mais  il  n'a  point  de  paflàge 
pour  rejetter  fes  excremens ,  &  il  fe  dégorge  comme  la  Sangfue,  ou  bien  il  meurt 
de  repletion  :  on  dit  qu'il  fouffre  la  faim  jufqu'à  fepe  jours  fans  mourir  ,  il  multi- 
plie fort  en  peu  de  temps  :  on  tue  cet  infecle  par  les  mêmes  drogues  qu'on  emploie 
a  châtier  les  poux  Se  la  gratelle  ,  comme  avec  l'onguent  Ncapolitanum ,  le  foufre, 
h  Tabac. 


Vertu». 
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On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l'oreille  gauche  d'un  chien ,  &  porté 
en  amulette  dans  un  nouet,  a  la  vertu  d'appaifer  les  douleurs  du  corps  :  mais  on  ne 
doit  avoir  aucune  foy  pour  ce  prétendu  remède. 


R    O    B   U   R. 


Robur  primum ,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  F  Querais  foins  molli  Unugine  tubefeentibm 
Raii  hift.  |  C.  B.  Pit  Tournef. 

En  François  ,  Robre. 

Eft  une  efpece  de  Chêne  qui  porte  des  galles  ,  ou  un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne 
ordinaire ,  mais  fort  gros  ,  tortu  :  fon  bois  eft  fort  dur  ,  robufte  ;  les  feuilles  font 
découpées  à  ondes  aflez  profondes,  couvertes  d'une  laine  molle;  fes  fleurs  font  des 
chatons ,  Se  fes  fruits  des  glands  plus  perits  que  ceux  du  Chêne  commun  -,  cet  arbre 
croît  aux  lieux  montagneux,  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Vertu».  Ses  feuilles ,  fes  fruits  ,  fon  écorce  font  aftringens }  refolutifs  &  de  la  même  vertu 

que  ceux  du  Chêne  ordinaire  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu.  J'ai  aufïi  traitté  des  Galles 
en  un  Chapitre  particulier. 

Etimologie.  Robur  ,  à  fou  ,  unde  pamla ,  reboro ,  firmo  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Robre,  à 
caufe  de  la  force  Se  de  la  dureté  de  fon  bois. 

R      O     N     A      S. 

Rohm  ,  eft  une  racine  un  peu  plus  grofle  que  celle  de  la  ReglifTe,  Se  qui  comme 
elle  s'étend  beaucoup  dans  la  terre;  elle  croît  en  Perfe  proche  de  la  ville  d'Aftabac 
Se  non  ailleurs.  Elle  donne  une  forte  teinture  rouge  à  l'eau  en  peu  de  temps  :  on 
s'en  fert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles. 

R     O     S. 

Ros  ,  [   Aqua  elementétris ,  \  En  François ,  Rofèe. 

Eft  une  humidité  de  l'air  empreinte  d'un  peu  de  fel  acide  ,  laquelle  fe  refout  en 
liqueur  par  la  fraîcheur  de  la  nuit  pendant  l'Eté  ,  Se  principalement  aux  mois  de 
May  Se  de  Juin.  On  la  ramafle  avec  des  linges  qu'on  étend  fur  l'herbe  où  elle 
tombe. 
Vertns.  Elle  eft  aperitive,  Se  propre  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  lever  les  obftru&ions; 

on  la  fait  diftiller ,  afin  qu'elle  fe  conferve  plus  facilement. 

R     O     S     A. 

Rofe.  Rofa  ,  en  François ,  Rofe  ,  eft  une  fleur  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de 

deux  efpeces  générales  ;  une  cultivée,  &  l'autre  fauvage.  Le  Roficreft  aufli  appelle 
en  Latin  Rnfr  ;  c'eft  un  arbrifleau  qui  poulie  des  branches  dures ,  ligneufes ,  gar- 
nies ordinairement  d'épines  fortes  Se  mordantes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  den- 
telées en  leurs  bords ,  rudes  au  toucher,  attachées  cinq  ou  fept  fur  un  même  nerf; 
fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  grandes,  belles ,  odorantes  ,  foutenues  par  un  calice 
qui  devient  enfuite  un  fruit  ovale  ,  ou  de  la  figure  d'une  Olive  :  fon  écorce  eft  un 
peu  charnue  ,  elle  renferme  des  femences  angulcufes ,  velues  ,  blanchâtres  :  fes  ra- 
cines font  longues,  dures,  ligneufes.  Cet  arbrifleau,  cultivé  ou  non  cultivé  ,  croît 
dans  les  hayes. 

La  Rofe  cultivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d'efpeccs  ;  celles  qu'on  employé 

dans 
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dans  la  Médecine  font  les  Rofes  pâles  ou  incarnates ,  les  Rofes  mufcatcs ,  les  Rofes 
blanches  ordinaires,  &z  les  Rofes  rouges. 

Les  Rofes  pâles,  appellées  en  Latin  Rofe  pallida ,  feu  Rofa,  Incarnat a ,  font  bel-  Rofa  pdlid» 
les,  grandes,  d'une  couleur  rouge?  ou  incarnate  réjoui  liante  ,  d'une  odeur  très-  incarnat*. 
fuave ,  Se  fe  répandant  beaucoup. 

On  doit  choifir  les  plus  fimples  ou  les  moins  garnies  de  feuilles ,  parce- que  leurs     choix, 
parties  volatiles  étant  moins  étendues,  elles  en  ont  plus  d'odeur  &  de  vertu  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile  ou  eiîentiel. 

Elles  font  purgatives ,  elles  atténuent  Se  dilayent  la  pituite  du  cerveau-,  elles  pu-  Vertu».- 
rifient  le  fang ,  elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe  Se  les  feroiïtez. 

Les  Rofes  mufeates  ,  appcllécs  en  Latin  Rofa  mofeata  &  Damafcena ,  font  des  pe-  Rtrt  mor 
tites  Rofes  fimples  blanches  ,  qui  n'éclofent  ordinairement  qu'en  Automne  :  elles  chats,  i*. 
ont  une  odeur  mufquée  fort  douce  Se  fort  agréable  -,  les  meilleures  Se  les  plus  purga-  mafeena. 
tives  font  celles  qui  croilTent  dans  les  pais  chauds ,  comme  au  Languedoc,  en  Pro- 
vence ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  du  fel  volatile. 

Trois  ou  quatre  de  ces  Rofes  mufeates  des  païs  chauds  étant  prifes  en  conferve 
ou  en  infufion  ,  purgent  vigoureufement  ,  Se  quelquefois  jufqu'au  fang  :  celles  de 
Paris  ne  p.irgent  pas  Ci  fort ,  mais  elles  font  plus  purgatives  que  les  Rofes  pâles. 

Les  Rofes  blanches  communes,  appcllées  Rofafativa  alba ,  feu  Roft  alba  vulga-  Rofc  alun 
res  majores ,  font  grandes,  belles,  odorantes,  un  peu  laxatives  Se  dtterfives  ;  mais  vu! gares  fa- 
on ne  les  employé  que  dans  les  diftillations  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcg-  *»**• 
me,  d'huile  exaltée  ,  &  un  peu  de  fel  efièntiel.  Vertus. 

Les  Rofes  rouges,  appellées  en  Latin  Roft,  rubra  ,  feu  Rofa  Provinciales,  ont  une 
belle  couleur  rouge  foncée  Se  veloutée,  mais  peu  d'odeur  -,  on  les  cueille  en  bouton,  pr    ;»?  ™ 
lorfqu'elles  font  preftes  de  s'épanouir,  afin  de  conferver  mieux  leur  couleur  Se  leur  Us. 
vertu  ,  qui  feroient  un  peu  altérées  par  l'air  ,  Ci  on  les  laiflbit  ouvrir  entièrement. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur  ;  celles  qui  croiflènt  aux  environs  de  Provins  Choix, 
font  les  plus  belles  Se  les  plus  eftimées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve  de  Rofe  ;  on  en  fut  auflï  Ce-  Rofes  de 
cher  au  Soleil  une  grande  quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beaucoup  Provins , 
de  compofitions  :  on  a.  tire  la  teinture  Se  l'on  s'en  fert  fouvent  en  fomentation  :  Pct'.tc  Vl1^ 
celles  qu'on  vend  chez  les  Droguiïtes  viennent  de  Provins. 

Elles  doivent  eftre  choifies  récentes ,- hautes  en  couleur,  d'un  rouge  brun  velou-  pirjs- 
té  ,  bien  fechées ,  ayant  allez  d'odeur  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées  Se  Choix, 
preflees  dans  des  boe'tes  en  un  lieu  fec  ,  afin  qu'elles  conlervent  leur  couleur ,  leur 
odeur  Se  leur  vertu  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  efièntiel. 

Elles  font  aftringentes ,  déterfives ,  propres  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  arrêter  yertus 
le  vomiflement,  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies,  étant  prifes  intérieurement  : 
on  les  employé  auflî  extérieurement  pour  les  contufions ,  pour  les  diflocations , 
pour  les  entorfes  des  pieds  ou  des  mains ,  pour  les  meurtriflures  ,  pour  fortifier  les 
jointures  Se  les  nerfs  :  on  les  applique  en  fomentation  ,  bouillies  dans  du  gros  vin; 
ou  bien  on  les  mêle  dans  des  cerats  ,  dans  des  onguents  ,  dans  des  emplâtres. 

On  doit  obfcrver  de  cueillir  toutes  les  Rofes  au  matin  ,  avant  que  le  Soleil  aie 
pafle  delfits ,  parce  qu'alors  leurs  fubftances  efienticlles  font  comme  concentrées  par 
la  fraîcheur  de  la  nuit;  au  lieu  que  le  Soleil  y  ayant  palTé,  il  s'en  eft  diffipé  une 
partie. 

Les  petits  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  milieu  de  la  Rofe  ,  font  appeliez  An-  Anthtr». 
thtra-,  ils  fortifient  les  gencives }  on  les  employé  dans  les  dentrifiques.  Venu». 

O  O  oo 
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Rofe  tau-  La  Rofc  fauvage  eft  appellée  Cynorrhodon  ou  Cynosbaton,  j'en  ay  parlé  en  fon  lieu, 

vage.  Refit  a.  po'Acj  ^ç/^j  e£*  o£a  ,  fuave  oleo  ;  parce  que  la  Rofe  a  une  bonne  odeur. 


iumologie. 


ROSA     HIERICONTEA. 


Rcf*  lUrii.      Rgj-a  Hiericontea  ,  Turn.  Lon.  Lob. 
Garz.  Caft. 

Rofa  Hierichunteavulgo  ditla,  C.  Bau- 
hin , 
Rofa  Hiericonthina ,  Tab. 


Rofa  de  Hler'icho ,  &  Rofa  Maris,  M»- 
tiachis ,  Lugdun. 

Amomum ,  Cord.  in  Diofc.  &  hift. 
Arnomis  Diofcor.  &  Plinii  3  CxC. 
En  François ,  Rofe  dejerico  , 


Eft  un  très- petit  arbriffeau  haut  d'environ  quatre  doigts ,  ligneux  ,  rameux  ,  ayant 
la  figure  d'un  petit  globe,  de  couleur  cendrée:  fes  feuilles  font  petites,  longuettes, 
découpées  ,  velues  :  (es  fleurs  font  petites  ,  difpofées  comme  en  grapes ,  blanches 
ou  de  couleur  de  chair  :  fa  femence  eft  ronde  ,  rougeâtre ,  acre  au  goût.   Cette 


de  Jéricho ,  elle  n'eft  point 
fe  ferme  en  approchant  fes  branches  les  unes  contre  les  autres  lorfqu'on  la  fait  fc- 
cher  >  mais  elle  s'ouvre  &  s'épanouît  en  peu  de  temps  quand  on  la  met  tremper 
dans  de  l'eau. 
Vertus.  On  l'eftime  propre  pour  le  feorbut ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufion  ;  mais 

je  n'ay  pas  veu  d'expérience  de  fes  vertus. 

R  O  S  M  A  R  I  N  U  S. 


Rofmarinus,  Brunf.  Trag. 

Rofmarinus  hortenfis  anguftiore  folio  ,  C. 
Bauh.  Pit.  Tourncf. 

Rofmarinus  coronarius  fruticofus  ,  J.  B. 
Raii  hift. 


Rofmarinus  coronarius ,  Ger. 
Rofmarimtm  coronarium ,  Dod. 
Libanetis  corenaria  ,   five    Rofmarinum 
vulgare ,  Parie. 

En  François ,  Romarin , 


Eft  un  arbrifleau  ligneux  ,  dont  la  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds ,  pouftànt 
plufieurs  rameaux  longs,  grêles,  cendrez  ,  chargez  de  feuilles  étroites,  dures,  roi- 
des  ,  d'un  verd  brun  en  deflus,  blanches  en  deflous,  peu  fucculentes  ,  d'une  odeur 
forte,  aromatique  ,  agréable,  réjouïflante  d'un  goût  acre  :  fes  fleurs  (onr  en  gueu- 
les ,  petites ,  mais  fort  nombreufes ,  mêlées  parmi  les  feuilles  :  chacune  d'elles  eft 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  bleue'  pâle  ,  ou  tirant  fur 
le  blanc ,  d'une  odeur  plus  douce  que  celle  des  feuilles  :  quand  ces  fleurs  font  tom- 
bées, il  leur  fuccede  des  femences  menues,  prefque  rondes,  joinres  quatre  enfem- 
ble  &  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font 
menues  ,  fibreufes.  On  cultive  cet  arbrilTeau  dans  les  jardins  ;  mais  il  naît  fans  cul- 
tare  &  abondamment  dans  les  pais  chauds  &  fecs,  comme  en  Efp.ignc,  en  Italie, 
au  Languedoc  ,  vers  Narbonne  ;  il  fleurit  aux  mois  de  May  &  de  Juin  ,  fa  fleur 
Anthoi ,  eft  appellée  Anthos  ab  atQu  ,  flos ,  comme  qui  dirait ,  fleur  far  excellence.  On  fe  fert 
icmiologie.  fouvent  dans  la  Médecine  des  feuilles  &  des  fleurs  du  Romarin  -,  mais  on  doit 
préférer  celles  qui  naillént  au  Languedoc  à  celles  de  nos  Romarins  de  Paris,  parce 
que  la  chaleur  du  climat  les  rend  plus  fpiritueufes  &  meilleures  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fcl  ciTentiel  ou  volatile. 
Vertus.  Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'épilcpfie,  pour  la  paralifie, 
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pDur  les  vapeurs  hifteriques  ",  on  s'en  fert  extérieurement  pour  fortifier  les  jointures 
èc  les  nerfs  ,  pour  refifter  à  la  gangrenne,  pour  refoudre  les  humeurs  froides  ;  on 
en  mêle  aufîi  dans  les  errhines. 

Rofmarims  eft  un  mot  compofé  de  ros ,  rofèe  ,  Se  de  marinas  ,  marin,  comme  qui  Etimologies 
diroit ,  rofèe  marine,  à  caufe  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  environs  de  la 
mer ,  en  reçoit  les  vapeurs  qui  tombent  en  forme  de  rofée. 

Coronar'ms ,  parce  qu'on  employoit  autrefois  le  Romarin  fleuri  dans  les  couronnes 
ou  chapeaux  de  fleurs. 

R  O  S      S   O  L  I  S. 


Ros  folis  eft  une  petite  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales 

La  première  eft  appellée, 

Ros  folis ,  Dod. 

Ros  folis  folie  rotundo,  C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Rorida  ,five  Ros  folis  major,  Lob. 


Solfirora ,  feu  fponfa  folis ,  Thaï. 
Ros  folis  ,  five  Rorelta  ,  Raii  hift. 
Rorella,  Jîve  Ros  folis ,  Eyft. 
Salaria,  Ger. 


Elle  poufle  plufieurs  queues  longues,  menues,  velues  en  deflus,  aufquellcs  font  at-  Première 
tachées  des  petites  feuilles  prefque  rondes  ,  concaves  Se  ayant  la  figure  d'un  cure-  efpece. 
oreille,  de  couleur  verte  pâle,  garnies  de  poils  rouges ,  fiftuleux,  d'où  tranf-udent 
quelques  goûtes  de  liqueur  dans  les  cavitez  des  feuilles  ,  en  forte  que  ces  feuilles 
8e  leurs  poils  font  toujours  mouillées  comme  de  rofée ,  même  dans  les  temps  les  plus 
fecs  Se  pendant  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil  :  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  deux 
ou  trois  tiges  prefque  à  la  hauteur  d'un  demi  pied ,  grêles ,  rouges ,  tendres ,  fans 
feuilles ,  portant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à  plufieurs  feuilles  dilpofées  en 
rofe ,  blanches ,  foutenues  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé ,  Se  attachées  à 
des  pédicules  fort  courts  :  quand  ces  fleurs  font  paflées,  il  leur  fuccede  des  petits 
fruits  qui  ont  à  peu  prés  la  gro fleur  Se  la  figure  d'un  grain  de  blé,  renfermant  plu- 
fieurs îêmences.  Ses  racines  font  fibrées  Se  déliées  comme  des  cheveux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Ros  folis  alia  ,  Dod.  Ros  folis  Jylveftris  longifolhts  ,  Parie. 

Ros  folis  folio  oblongo ,  C.  B.  J.  B.  Raii         Rorella  five  Salfirora,  Cord.  hift.  Salfrora. 

hift.  Pit.  Tournefort. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues. 

L'une  Se  l'autre  plante  croiflent  aux  lieux  deferts ,  rudes ,  fauvages ,  marécageux,  Seconde 
entre  les  moufles ,  elles  font  un  peu  glutineufes  au  toucher  ;  il  faut  les  cueillir  au  efpece. 
Printemps  quand  elles  font  en  fleur  Se  en  leur  plus  grande  vigueur  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  Se  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  cordiales ,  pectorales ,  propres  pour  la  phtifie ,  pour  refifter  au  venin,  Vertus, 
pour  l'épilepfie,  pour  les  douleurs  de  tête  ,  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  puri- 
fier le  fan  g. 

Ros  folis ,  parce  qu'on  trouve  toujours,  &  même  pendant  que  le  Soleil  échauffe  Eùmologie. 
cette  plante,  des  goûtes  d'eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles  comme  fi  c'étoit  une  ro- 
fcc.  Les  autres  noms  luy  ont  efté  donnez  par  la  même  raifon. 

'  OOooij 


Mhktl , 
VrutH. 


Clioij. 


Vertus, 


€60        RU  TRAITE'    UNIVERSEL 

R   O    U    C   O   U. 

Rohcoh,  appelle  par  les  Indiens  Achiotl  ou  Vrucu,  eft  une  pâte  feche  tirée  d'une 
petite  graine  rouge  qu'on  trouve  dans  des  fruits  oblongs  ,  ou  ayant  la  figure  des 
Mirobolans ,  couverts  d'écorces  épineufes ,  allez  femblables  à  celles  de  nos  châtai- 
nes. Les  Auteurs  ne  conviennent  guère  touchant  l'efpece  d'arbre  ou  d'aibiiffeau 
ni  porte  ces  fruits  ;  les  uns  difent  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lilac, 


qui  porte 

&c  les  autres  à  celles  du  Pefcher 


Pour  préparer  le  Roucou  l'on  écrafe  bien  la  graine  rouge ,  puis  on  la  dilaye 
avec  de  l'eau ,  on  la  parte  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  partie  groflîere  ,  puis 
on  la  fait  fecher.  Il  faut  choiftr  cette  pâte  feche,  ayant  une  odeur  de  violette;  on 
préfère  celle  qui  eft  apportée  de  l'ifle  de  Cayenne  comme  la  meilleure  &  la  mieux 
préparée.  Les  Teinturiers  s'en  fervent  ;  on  en  mêle  dms  la  cire  pour  luy  donner  une 
couleur  jaune  plus  relevée;  on  la  fait  auflî  entrer  dans  la  compofition  du  Chocolat. 

Le  Roucou  fortifie  l'eftomac  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre ,  il  aide  à  h  refpira- 
tion ,  il  excite  l'urine. 

R  U  B   E 

RubeoU  vulgaris  quadtifolia ,  Uvis  flori- 
bus  purpurafcenùbus ,  Pic.  Tournefort. 
Rubia  Cynanchka,  C.  B.  J.  B.  Raii  hift. 
Afpergula  herbu  repens  ,  Gefn. 


O   L  A. 

Rubia  Synanchica ,  Lugd.  Ger. 
Saxifiaga  altéra,  Casf. 
Gallium  Tetraphyllon  montanum  crucia- 
turn,  Col. 


Vertus. 
Etimologies 


Gérance. 


Xrythrod*- 
niim. 

Première 
cfpcce. 


Eft  une  plante  qui  a  du  rapport  avec  le  Gallium ,  ♦lie  poufle  plusieurs  tiges  grê- 
les ,  quarrées  ,  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  fe  couchant  la  plufpart  à  terre  ; 
les  feuilles  fortent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  quatre,  étroites,  luifantes  :  Ces  fleurs 
nailTent  aux  fommitez  des  branches,  petites,  formées  en  entonnoir  découpé  en  quatre 
parties,  de  couleur  rouge,  quelquefois  blanche,  d'une  odeur  fort  agréable,  appro- 
chante de  celle  du  Jafmin.  Quand  ces  fleurs  font  palTées  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  attachées  deux  à  deux,  oblongues ,  rudes  au  toucher,  remplies  d'une  pulpe  blan- 
che. Sa  racine  eft  longue  ,  grofTe  ,  ligneufe  ,  noire  ,  divifee  ,  garnie  de  beaucoup 
de  fibres  déliez.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  champs  expofez 
au  Soleil  ;  elle  contient  peu  de  fel  &  d'huile. 

Elle   eft  déteriîve  ,  deficcatiye  ,  refolutive  ,  fort  propre  pour  l'angine  ou  fqui- 
nancie ,  prife  en  tizine  ,  en  gargaridne  Se  appliquée  extérieurement. 

Rubeola  quafi  Rubia  parva,  parce  que  cette  plante  rcflemble  à  un  petit  Rubia  on 
Garance. 

Cynanchka  a  Cynanche  ,  Angine  ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir 
l'angine  ou  fquinancie. 

RUBIA. 

Rubia ,  en  François ,  Garance ,  eft  une  plante  dont  il  y  a'deux  efpeccs,  une  culti- 
vée &  l'autre  fauvage.  La  première  eft  appellée 

Rubia  tinftornmt  Ger.  1  Tournefort. 

Rub'< a  fativa  ,  J.  Bauh.  J    Rubia  7/iajor faùva  fivc  hortcrjts ,  ParK. 

Rubia  tinclorurn  fativa ,  C.  Bauh.  Pit.  |    Rubia  tinblorum,  feu  Erytrodar.ïi,  Raii  hift. 

Elle  poufle  des  tiges  longues  ,  farmenteufes  ,  quarrées ,  nouées ,  rudes ,  jettant  de 
chacun  de  fes  nœuds  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues ,  étroites ,  qui  environnent  leur 
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tige  en  forme  detoile  ou  de  roue,  comme  celles  du  Grateron  ,  mais  beaucoup  plus 
giandes ,  rudes  ou  heriflèesde  poils,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s'atta- 
chent fortement  aux  habits  :  (es  fleurs  naifiènt  aux  fommitez  des  branches ,  attachées 
par  des  pédicules,  elles  font  formées  en  petits  godets  découpez  en  cinq  ou  fix  par-  M  Xourne- 
ties  ,  difpofées  en  étoile ,  de  couleur  jaune  verdâtre  :  lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  fort- 
fon  calice  devient  un  fruit  à  deux  bayes  noires ,  attachées  enfemble ,  pleines  de  fuc  ; 
chacune  de  ces  bayes  renferme  une  femence  prefque  ronde  ,  envelopée  d'une  pelli- 
cule. Ses  racines  font  nombreufes,  rampantes,  longues,  divifées  en  plufieurs  bran- 
ches, grofles  comme  des  tuyaux  de  plumes  à  écrire,  rouges  par  tout ,  ligneufes, 
d'un  goût  aftringent.  On  cultive  cette  plante  en  terre  grafie  dans  plufieurs  pai's  de 
l'Europe  ;  on  tire  fa  racine  de  terre  au  mois  de  May  Se  de  Juin,  Se  on  la  fait  fe- 
cher  pour  la  garder  Se  la  tranfporter  :  les  Hollandois  en  font  un  grand  négoce.  Elle 
fert  aux  Teinturiers ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Rubia  tinUomrn.  Celle  qui  vient  de  Garance  de 
Zelande  eft  eftimée  la  meilleure.  Zclande, 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Rubia  fylveftris ,  Parie.  CxC.  Rubia  fylveflris  ttfpera  e/iu  fylveftris, 

Rubia  jylveftris  Atonfpejfulana  major,    j  Diofcoridis ,  C.  Bauh. 
J.  Bauh.  |      Rubia  erratica,  Trag. 

Elle  eft  plus  petite  Se  plus  rude  que  la  précédente  ,  fes  fleurs  font  petites ,  jau-      Seconde 
nés  ;  elle  porte  des  fruits  en  Eté  Se  en  Automne  qui  durent  même  en  Hyver.   Elle  efpece. 
croît  par  tout  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  hayes. 

On  employé  dans  la  Médecine  les  racines  de  Garance,  principalement  les  cul- 
tivées ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  efientiel  Se  d'huile. 

Elles  font  aperitives  par  les  urines  &  un  peu  aftringentes  par  le  ventre;  elles  ex-  Verrai, 
citent  les  mois  aux  femmes ,  elles  lèvent  les  obftruclions ,  on  les  employé  pour  la 
jaunifie,  pour  la  pierre,  elles  refiftent  au  venin,  elles  font  vulnéraires. 

Rubia  a  rubro  colore  radius ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  teint  en  rouge.      Etimologles 

Erythrodanum  ab  tfviïpès ,  rubeus ,  &  Jùm,  aridum  ligmm ,  à  caufe  que  la  racine  de 
la  Garance  eft  rouge ,  ligneufe  Se  feche. 

R  U  B  I  N  U  S. 

Rubims,  |  Carbunculus ,  [  Tyropus ,  \  Antrax ,  |  En  François,  Rnb'u  ou  Carbonde.      Carboncîe: 

Eft  une  belle  pierre  precieufe  diaphane  ,  rres-dure,  refiftant  à  la  lime,  refplen- 
diflante  ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang,  mêlée  d'une  petite  portion  de  bleu  ;  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  les  plus  belles,  les  plus  dures  &  les  plus  eftimées  naif- 
fent  en  l'Ifle  de  Zeilan  aux  Indes,  dans  des  pierres  qui  ont  une  couleur  incarnate; 
elles  naiflent  premièrement  blanches ,  mais  elles  rougi  fient  en  fe  perfectionnant  :  on 
en  trouve  auffi  en  Cambaya  &  en  Bifnaga,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles.. 

On  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  refifter  au  venin,  de  fortifier  le  cceur,  de  chaf-  Vertui. 
1er  la  mélancolie ,  de  reftaurer  les  forces  abatues  ;  mais  nous  ne  voyons  point  par 
expérience  qu'il  ait  d'autre  qualité  que  celle  d'une  matière  alkaline,  qui  adoucit  les 
humeurs  trop  acres  du  corps  en  rompant  leurs  pointes  ;  il  arrête  par  confequent 
les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  Dofe.' 
deux  fcrupules. 

Rubimis  à  rubro  colore ,  parce  que  cette  pierre  a  une  belle  couleur  rouge.  Etimologie. 

O  O  o  o  iij 
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Carbunculus ,  c'eft  a  àirc  petit  charbon  i  on  a  donné  ce  nom  au  Rubis  à  caufe  qu'é- 
tant au  Soleil ,  il  luit  &  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

Pyropus  à  7iîif ,  ignis ,  parce  que  cette  pierre  femble  jetter  des  rayons  de  feu. 
Anthrax  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  chatbon. 

R  U    B   R  I  C  A. 
Rubrica,    J  Terra  Synopica,    \  En  François ,  Craye  rouge  ou  Crayon  rouge. 
Craye  rou-       £ft  une  terre  roUge  qU'on  trouve  dans  des  carrières  en  Capadoce  ",  il  y  en  a  de  plu- 
ge ,    rayon  £eurs  efpeces    les  unes  font  d'une  feule  couleur ,  les  autres  font  tachées  :  quelques- 

lOU^e.  r     r  ,  .me  i  r  \  «,      r     i  n/-1 

unes  tont  tendres  5c  grailleutes ,  les  autres  lont  dures  oc  lèches  :  eues  fervent  aux 
ouvriers  pour  crayonner  &  tirer  des  lignes. 
Vertus.  Elles  font  propres  pour  déterger  &  deiïecher  les  playes,  étant  appliquées  defTùs  ; 

on  les  mêle  dans  des  emplâtres  ou  dans  des  onguents,  mais  elles  font  peu  en  ufage. 
Etimologics       Rubrica  a  rubro  colore ,  parce  que  cette  terre  eft  rouge. 

Terra  Synopica ,  parce  qu'on  vendoit  autrefois  cette  terre  en  une  ville  appellée 
Synope. 

R    U    B    U    S. 


Rubus  bâtis,  Adv. 
Rubut  arvenps ,  Taber. 
Morm  ,  five  Rubus ,  Ang. 
En  François ,  Ronce. 


Rubus  major  fiufttt  nigro,  J.  B.  Raii  hift. 
Rubus  vulgaris ,  five  Rubus  fruElo  nigro, 
C.  B.  Pu.  Tournef. 

Rubus  vulgaris  major,  Park. 

Eft  un  arbrifïeau  qui  pouffe  des  branches  longues ,  foibles  ,  pliantes ,  vertes  ,  moë'l- 
leufes ,  garnies  d'épines  fort  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues,  den- 
telées en  leurs  bords ,  dures  &c  rudes  au  toucher  ,  vertes  en  defïus  ,  blanches  en 
dcfïbus,  attachées  plufîeurs  enfemble  fur  une  queue  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommi- 
tez  de  fes  branches ,  petites  ,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court ,  compofées 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ,  &  foutenues  par  un  calice  découpé 
en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  rond  ou  ovale  ,  fait 
comme  une  petite  meure ,  compofé  de  plufîeurs  bayes  pleines  de  fuc ,  entaflees  les 
unes  proche  des  autres ,  rouges  au  commencement,  mais  qui  en  meuriflant  devien- 
nent noires  ,  d'un  goût  doux  ;  elles  contiennent  chacune  une  femence  :  ce  fruit  eft 
iUrurn  bx-  appelle  en  Latin  Morum  batinum ,  &c  en  François ,  Aieure  de  Renard ,  il  eft  bon  à 
t'imim,  manger.  Sa  racine  eft  menue,  ferpentante.  Cet  arbrillèau  croît  dans  les  hayes,  dans 

Meure  de     les  vignobles  ,  le  long  des  chemins ,  fort  communément  en  tous  pais  :  on  employé 
Renard.        ^^  [a  Médecine  (es  fommitez ,  fon  fruit  &c  quelquefois  fes  racines  ',  fes  fommitez 
de  ronce.      contiennent  un  peu  de  fel  enentiel  &  de  1  huile. 
Vertus.  EHes  font  déterfives,  aftringentes ,  on  s'en  fert  principalement  pour  les  garga- 

rifmes ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge. 
Vertus  des         Les  Meures  de  Renard  contiennent  beaucoup  de  fel  elTentiel ,  d'huile  &  de 
Meures  de    phlegme. 

Elles  font  déterfives  ,  pectorales  ,  aftringentes ,  elles  adouciflent  &c  atrêtent  les 
humeurs  acres,  elles  font  propres  pour  les  fquinancies,  pour  les  cours  de  ventre. 
Vertus  de         Les  racines  de  la  Ronce  font  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  exciter 
la  racine.       l'urine  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  prife  en  decotftion. 

J'ay  parlé  du  Rubus  Idtns  au  chapitre  de  la  Framboife. 
Xumologie.       Rubrus  à  rubro  colore ,  parce  que  les  fruits  de  la  Ronce  étant  rouges  avant  leu* 
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maturité  ,  font  paraître  par  leur  grande  quantité  l'arbrifleau  comme  tout  rouge , 
quand  on  le  regarde  à  quelque  diftance. 

RUPICAPRA. 

Rupicapra,  en  François,  Tfarà  ou  Chamois,  eft  une  efpecc  de  Chèvre  fauvage  de  Y[artI'. 
la  figure  Se  de  la  grandeur  de  la  Chèvre  commune,  laquelle  n'habite  que  les  mon-       amoiï' 
tagnes  pierreufes  Se  les  rochers  -,  on  en  trouve  fur  les  Pyrénées  ,  fur  les  Alpes  :  fes 
cornes  font  petites  j  recourbées  ,  fort  aiguës ,  noires  ;  fes  yeux  font  grands ,  fon  poil 
eft  de  couleur  fauve ,  ayant  une  raye  le  long  de  fon  dos  :  fa  queue  n'a  qu'environ 
troi»  pouces  de  longueur  ;  cette  Chèvre  marche  fur  la  pointe  du  pied  ,  elle  fe  nourrit 
d'herbes  qui  croilTent  fur  le  fable,  &  principalement  de  Doronic  Romain.  On  ren- 
contre quelquefois  dans  une  véhicule  qu'elle  a  vers  l'eftomac ,  une  pierre  qui  ref- 
femble  au  Bezoard  ;  on  l'appelle  Bezoard  d'Allemagne ,  parce  que  les  Allemands  j-aiT' 
s'en  fervent  au  lieu  du  Bezoard  Oriental.  „nc 

Le  mâle  du  Chamois  s'appelle  en  Latin  Dama ,  Se  en  François,  Daim;  c'eft  un  Dam». 
animal  fort  timide  Se  peureux.  Daim. 

Le  mâle  Se  la  femelle  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile.  Foye' 

Leur  foye  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  i  leur  fang  étant  beu  dés  sane"" 
qu'il  a  efté  tiré,  appaife  les  vertiges.  Vertus. 

Son  fuif  eft  bon  pour  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  la  phtilîe  ,  étant  pris  avec  Suif, 
fon  laid.  Vertu», 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterçer  Se  confumer  les  nuages  Se  les  cataractes  des  Fic1' 

r     r      r  °  °  Vertus. 

yCrX'  t>  ,    ,,,„  n  r  x     vc  i      r  ,.  Vertus  dit 

Le  Bezoard  d  Allemagne  elt  îudorinque,  propre  pour  les  nevres  malignes,  pour  Be2oard. 

la  pefte  ,  pour  la  petite  vérole.   La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  un  lcrupule.     Dofe. 

Rupicapra ,  quafi  rupium  Capra,  parce  que  cette  cfpece  de  Chèvre  habite  les  ro-  Etimologie, 

chers  Se  les  autres  lieux  pierreux. 

R  U  S  C  U  S    five    B  R  U  S  C  U  S. 


Rnfcus,  Matth.  C.  Bauhin  ,  J.  Bauh. 
Parie. 

Rufcus  five  Brufcus,  Ger. 
;    Rufcum ,  Dod. 


Oxymyrfme ,   Raii  hift. 
Rnfcus  myrtifolius  aculeatus ,  Pi  t.  Toirf- 
nefort. 

Myrtacantha ,  Lob. 

En  François,  Houx  frelon,  (  petit  Houx,    \   Fragon, 

Eft  un  petit  arbrilTeau  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  pouf- 
fant beaucoup  de  rameaux  plians  Se  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  Mirte,  mais  plus  roides  ,  plus  fermes,  plus  dures,  pointues ,  piquantes, 
nerveufes  ,  fons  odeur ,  fans  queue ,  d'un  goût  amer  Se  aftringent.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  le  milieu  des  feuilles  attachées  par  un  pédicule  court  ;  elles  font  petites  Se 
formées  comme  en  grelots.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  bayes 
rondes ,  grofles  comme  des  pois  ,  un  peu  molles ,  Se  qui  rougiflent  en  meurifîant  : 
elles  contiennent  chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme  de  la  corne  :  fa  ra- 
cine eft  grofle  ,  tortue,  raboteufè,  inégale  ,  dure,  ferpentante,  blanche,  garnie  de 
gros  fibres ,  d'un  goût  acre  Se  un  peu  amer.  Cet  aibrilléau  croît  aux  lieux  rudes 
Se  pierreux,  dans  les  bois ,  il  jette  de  fa  racine  au  Printemps  certains  rejetions  ten- 
dres, verds  ,  qui  peuvent  eftre  mangez  comme  des  Afpcrges  ;  fi  on  les  lailfe  croî- 
tre ,  ils  deviennent  feuillus  Se  plians  ;  on  en  fait  des  balets  :  ou  fe  fert  dans  la  Me- 
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decine  des  bayes  du  petit  Houx  ,  &  de  fa  racine  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fcl 
eiTentiel  &  d'huile. 
Vcrtni.  Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe ,  pour  la 

colique  néphrétique  ,  pour  exciter  l'urine. 
Etimologie»       Rufcus ,  quafi  rufiieus ,  comme  qui  diroit ,  Plante  ruflique;  parce  que  les  Païfans 
en  couvroient  autrefois  les  viandes  &c  les  autres  chofes  qu'ils  vouloient  conferver 
contre  les  rats  ;  car  ces  animaux  ne  pouvoient  pénétrer  cet  arbrifleau  qu'en  fe  pi- 
quant bien  fort. 

Oxymyrfme  ab  i^ùt  \  acutus ,  &  puçeint  ,  Mynhut  ;  comme  qui  diroit ,  Myrth* 
épineux.  ■< 

Myrtacantha  à  (aJ{1@-  ,  Myrte ,  &  u&vSix  ,fpina  ;  comme  qui  diroit ,  Myrtt 
épineux. 

R     U     S     M     A. 


Vertus. 


Vertu». 
Etimologic. 

Beca/fine. 


Vertus. 


Rue. 


Première 
cfpece. 


Ru/ma  eft  un  minerai  qui  reflemble  en  figure  &c  en  couleur  à  du  Mâchefer  ;  il  fe 
trouve  en  abondance  dans  la  Galatie. 

C'eft  un  dépilatoire  fort  en  ufage  chez  les  Turcs. 

RUSTICU    LA. 

Ruflicula ,  Scolopax ,  Gallinago , 

Perdix  ruftica,     \       Becàjfa,  En  François,  Becafle ,' 

Eft  un  oifeau  qui  reifemble  à  la  Perdri  ,  mais  qui  a  le  bec  beaucoup  plus  long  :  il 
fe  nourrit  de  vers  ,  de  mouches  ;  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  de  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  fortifier,  pour  reftaurer  ,  pour  exciter  la  femence. 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcères  des  yeux  ,  &  pour  diifiper  les  cataractes. 

RUSTICULA      MINOR. 

Ruflicula  minor ,  en  François ,  Becafline ,  eft  une  efpece  de  Becafle  qui  diffère 
d'avec  l'autre  en  ce  qu'elle  ne  croît  jamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  cftimée  fur  les 
tables  ,  à  caufe  de  la  delicatefle  de  fon  goût  ;  car  elle  furpafle  en  bonté  la  Becafle 
ordinaire.  • 

Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Becafle. 

R     U     T     A. 

Ruta,  en  François,  Rué,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  ;  une 
domeftique ,  &  l'autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Raii  hift. 


Ruta,  Brunf.  Matth.  Ang. 

Ruta  domeflica  ,  Trag. 

Ruta  grave  olens  hmenfis ,  Dod. 

Ruta  fativa  vel  hortenfïs ,  J.  Bauhin, 


Ruta  bortenfu  latifolia  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 
Ruta  hortenfn  major ,  Parie. 


Elle  croît  en  manière  d'arbriiTeau,  &c  étant  bien  cultivée  elle  s'élève  à  la  hauteur 
de  cinq  ou  fix  pieds  ',  fes  tiges  font  grofles  comme  le  doigt  ,  ligneufes  ,  ramcu- 
fes,  couvertes  d'une  écorce  blanchâtre  ;  Ces  feuilles  font  divifées  en  plufieurs  pièces, 
petites ,  oblongues ,  charnues ,  un  peu  grades  ,  lifles ,  de  couleur  de  verd  de  mer, 

rangées 
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rangées  par  paires  fur  une  code  terminée  par  une  feuille  :   (es  fleurs  naiflent  aux 

fommitez  des  branches ,  petites ,  ordinairement  à  quatre  feuilles ,  de  couleur  jaune 

pâle  :  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  un  fruit  compofe  prelquc  toujours  de 

quatre  capfules  aiTemblées  contre  un  noyau  :  chaque  capfule  renferme  plufieurs  fe-  M  Tourne. 

mences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d'un  petit  rein  ,  ou  qui  font  anguleufes.  Sa  fort- 

racine  eft  ligneufe ,  jaune  ,  Se  garnie  de  plufieurs  fibres.  Toute  la  plante  a  une 

odeur  fort  defagrcable,  Se  un  goût  acre  Se  amer  :  elle  croît  dans  les  jardins  ,  aux 

lieux  fecs  expofez  au  Soleil. 

La  Rue  fauvage  eft  divifée  en  deux  efoeces  ;  en  grande  Se  en  petite. 

La  première  eft  appellée  .        , 

Ruta  Jylveflris  major  ,  C.  B.  J.  Bauh.  I     Ruta  montana ,  Tab.  Ger.  efpcce. 

Raii  hift.  P.  Tournef.  Ruta  jylveflris  prima ,  Lac. 

Elle  diffère  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  petite-,  &  en  Rue  fauva- 
ce  que  fes  feuilles  font  divifées   en  parties  plus  longues ,  plus  étroites  ,  d'un  verd  geg"uJc> 
plus  obfcur,  d'une  odeur  plus  forte  ,  Se  d'un  goût  plus  acre. 

La  féconde  efpece  de  Rue  fauvage  eft  appellée 

Ruta  Jylveflris  minor,  C.  B.  J.  Bauh.  1      Ruta  Jylveflris  m'inima,  Dod.  Ger. 
Raii  hift.  P.  Tournef.  Ruta  montana  légitima,  Cluf. 

Ruta  montana,  Parit.  j       Peganium  Natbonenjium  ,  five  Rutula,  j^,^. 

Ruta  Jylveflris  tenuifolia ,  Cam.  j  Ad.  Lob. 

Elle  poufle  des  feuilles  couchées  à  terre  ,  divifées  fort  menu ,  de  couleur  verte  Rue  fauvin 
pâle,  blanchâtre,  d'une  odeur  très- force,  &  d'un  goût  acre  :  il  s'élève  quelque-  ge  petite, 
fois  d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  divifées  en  rameaux  ,  qui  foutienneat  en 
leurs  fommitez  des  fleurs  pareilles  à  celles  des  efpeces  précédentes ,  mais  plus  peti- 
tes ,  de  couleur  jaune  pâle  :  elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de  quatre 
capfules  qui  renferment  des  femences  menues,  noires  ,  acres  :  fa  racine  eft  longue, 
grofie  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe  ,  blanche.  Cette  plante  ne  peut  fourfrir  le 
froid. 

Les  Rues  fauvages  croiflènt  dans  les  païs  chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  en 
Provence,  aux  lieux  rudes  ,  pierreux,  montagneux. 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  ,   Se  de  fels 
volatile  &  eflentiel.  La  Rue'  des  jardins  eft  la  plus  en  ufagedans  la  Médecine. 

Elles  font  incifives  ,  atténuantes  ,  difcufïîves  ,  propres  pour  refifter  au  venin  ,  yertuî, 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  abatre  les  va- 
peurs ,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  morfures  des  chiens  enragez ,  des  ferpens  : 
on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement. 

Ruta  à  fùa  ,Jervo ,  je  conferve  ;  parce  que  cette  plante  eft  employée  pour  confer-  Etimologie, 
ver  la  fanté. 

RUTA     M  U  R  A  R  I  A. 


Ruta  muraria,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii 
hift.  P.  Tournef. 

Salvia  vit*,  Adv.  Lob.  Lugd. 
Capillus  Veneris,  Brunf. 


AdiantHtn  catididum  ,  Cord.  in  Diot- 
cor. 

Adiantum  album ,  Tab. 

Ruta  muraria ,  Jivc  Salvia  vite ,  Park. 

Eft  une  plante  qui  tient  lieu  entre  les  cinq  Capillaires  ;  elle  poufle  plufieurs  petites 
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tiges  menues  ,  fondes ,  garnies  de  feuilles  petites ,  crénelées  en  leurs  bords ,  a(Tez 
fèmblables  à  celles  de  la  Rue  ou  à  celles  de  l'Adiintum  ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tites :  fes  fruits ,  félon  M.  Tourneforr,  ruriflent  furie  dos  des  feuilles  i  ce  font  des 
capfules  fpheriques  garnies  d'un  cordon  à  reflbrt,  qui ,  par  fa  contta&ion  ,  fe  dé- 
tache de  ces  capfules  Se  les  fait  crever  :  elles  rép  indent  des  femences  prefque  ron- 
des. Sa  racine  cft  fibreufe  Se  noire.  Cette  plante  croîc  aux  pus  chauds  contre  les 
murailles ,  dans  les  fentes  des  vieux  edirices  ,  proche  des  puits,  des  fontaines ,  Se 
aux  autres  lieux  humides  ;  elle  redite  au  froid  ,  mais  elle  a  plus  de  vigueur  en  Eté 
qu'en  Hyver  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel  Se  fixe. 

Vertus.  Elle  eft  pectorale  Se  aperidve ,  propre  pour  la  toux  ,  pour  la  difficulté  de  refpi- 

rer ,  pour  exciter  le  crachat  Se  l'urine  ,  pour  la  pierre ,  pour  les  maux  de  la  ratte 
Se  des  reins ,  pour  laphtifie,  pour  la  pleurefic. 

Etimologics       On  appelle  cette  plante  Rata  mnraria,  parce  que  fes  feuilles  approchent  en  figure 
de  celles  de  la  Rue;  Se  parce  qu'elle  naît  fur  les  murailles. 
Salvla  viu ,  comme  qui  diroit,  Plante  propre  a  conferver  la  vie. 


S 


SAAMOUNA. 

Aatnouna,  G.  Pifon.  Eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui  a  une  figure  extraordinaire, 
le  haut  Se  le  bas  de  fon  tronc  font  de  gro fleurs  ordinaires  aux  autres  arbres, 
mais  fon  milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  autour  en  forme  d'un  gros  vaif- 
feau  ;  fon  bois  eft  épineux,  gris  en  dehors  ,  blanc  en  dedans,  moelleux,  poreux 
comme  du  Liège;  fes  feuilles  font  oblongucs,  veneufes,  dentelées  en  leurs  bords, 
attachées  cinq  à  cinq  à  des  queues  longues  comme  celles  du  Penraphyllum  >  fes  fruits 
font  des  goufles  oblongues,  contenant  des  pois  rouges  ;  on  coupe  les  épines  de  cet 
arbre  pendant  qu'elles  font  vertes ,  Se  l'on  en  tire  un  fuc  dont  on  fe  fert  dans  la  Mé- 
decine. 
Vcrtuj.  On  l'eftime  excellent  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  fortifier  la  veuc, 

pour  arrêter  les  larmes  involontaires,  étant  mis  en  une  très-petite  quantité  dans  les 
yeux  ou  les  en  fomentant  tout  autour. 

SABDARIFFA. 


Sabdariffa  ,  Lob.  Dod.  Ger. 
Sabdariffi  ,feu  Alcea  Americana^  ParK. 
Bamia  aliquattms  affinis  ,  Sabdariffa, 
J.  Bauh. 


Alcea  Americana ,  Cluf.  hift.  Raii  hift. 
Alcea  Indica  magno  flore ,  C.  B. 
Kerrnia  Indica  vitis  folie  ampliore  ,  Pit. 
Tournefort. 


Eft  une  efpece  de  Kermia,  ou  une  plante  étrangère  qui  poufle  une  tige  à  la  hau- 
teur de  trois  ou  quatre  pieds  ,  droite  ,  canelée  ,  purpurine,  rameufe ,  garnie  de  feuil- 
les larges ,  amples  comme  celles  de  la  Vigne  ,  partagées  en  pluficurs  parties  dente- 
lées ;  fes  fleurs  font  grandes  Se  tout- à-fait  fèmblables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de 
couleur  blanche- pâle,  Se  purpurine  noirâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paflees,  il  leur 
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{accède  des  fruits  oblongs  ,  pointus  ,  remplis  de  fcmences  rondes  -,  fa  racine  con- 
fifte  ordinairement  en  plufieurs  fibres  blancs.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans 
les  Jardins  :  elle  eft  empreinte  d'un  fuc  vifqucux  fcmblable  à  ccluy  de  la  Mauve  ;  on 
mange  fa  femence  comme  un  légume. 

Toute  la  plante  eft  eftimée  emollientc,  rcfolutive ,  pedtorale,  aperitive  .propre  Vertu», 
pour  adoucir  5c  apaifer  les  douleurs  ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  retentions  d'urine  , 

étant  prife  en  dccodtion. 

r  SABINA. 

Sabina  ,  en  François  ,  Sabine ,  ou  Savinier ,  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  Sat,ire 
efpeces. 


Savinier. 
La  première  eft  appellée 

Sabina  folio  tamarifci  Diofcoiidis,  C.B. 
Sabina  mirifolio,  CorH.  in  Diofc.' 
Sabina  baccifera  &  Jlerilis  ,  J.  B.  Raii 
hiftor. 


Sabina  viilgaris,  Pars. 
Sabina  perdis  ,  Ger. 
Sabina  vulgatior ,  Ad. 
Savtna ,  Lon. 

C'eft  un  arbrifleau  bas  qui  fe  répand  &  s'étend  fouvent  en  large ,  toujours  verd  ;  Première 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Tamarifc,  mais  plus  dures  Se  un  peu  épineu-  efpece. 
fes ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  piquant  Se  brûlant  :  on  cultive  cet  arbrifleau 
dans  les  Jardins. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Sabina  major  ,   Gef.  Ap.  i      5<fc  ^  £*£ 

Sabmafohocupretfi     C    *.  Sabma  fruElifera ,  C&. 

Sabina  baccifera ,  Matth. 

C'eft  un  arbre  grand  comme  un  Amandier  Se  approchant  beaucoup  du  Cyprès  ;  Seconde 
fa  ti<re  eft  grofle  ,  fon  bois  eft  rougeâtre  en  dedans ,  couvert  d'une  écorce  moyenne-  ^ 
ment  épailfe ,  roufsâtre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cyprès,  d'un  goût 
amer  Se  aromatique  ,  refineux  -,  fes  fruits  font  des  bayes  grofles  comme  celles  du 
Genévre  ,  rondes,  vertes  au  commencement ,  mais  qui  en  meuriffant  acquièrent  une 
couleur  bleue'  noirâtre.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  ,  dans  les  bois ,  Se  aux 
autres  lieux  incultes. 

L'une  Se  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fcl  Se  d'huile.  La  première  ef- 
pece eft  la  plus  employée  dans  la  Médecine. 

Elle  eft  fort  incifive,  aperitive  ,  atténuante  ,  pénétrante  ;  elle  excite  les  mois  aux  Vertus, 
femmes ,  elle  hâte  l'accouchement  Se  la  fortie  de  l'arriére- fais  ,  étant  prife  interieu- 
ment  en  décoction  ou  en  infufion  :    on  s'en  fert  auflî  extérieurement  en  poudre 
pour  la  galle,  pour  la  teigne  ,  pour  manger  Se  confommer  les  chairs,  pour  déter- 
ger  les  playes. 

SACCHARUM. 

Saccharum ,       |  Zacchamm ,       I  Tabaxir , 

Saccbar ,  j  Zaccbar  ,  j  Md  bamndinaceum  ,     !  En  François ,  Sucre. 

Siiccharum  ,      \  Zuccbarum ,       |  Mel  canna, ,  ArurJo 

Eft  le  fel  effentiel  d'une  efpece  de  Rofeau  ,  nommé  Arundo  ftecharifera  ,  Se  en  c 

François,  Canne  à  fucre  ,  ou  Cannamelle  ,  qui  croî:  abondamment  en  plufieurs  en-  suctCj 

droits  des  Indes ,  comme  au  Brcfil ,  dans  les  lfles  Antilles  :  cette  plante  poulie  de  Caïuunulle 
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chacun  de  fes  nœuds  une  Canne  haute  de  cinq  à  fix  pieds ,  garnie  de  feuilles  lon- 
gues, étroites ,  aiguës  ,  trenchantes,  vertes  ;  il  s'élève  du  milieu  de  la  hauteur  de 
cette  Canne  une  manière  de  flèche  qui  fe  termine  en  pointe.  Se  qui  porte  en  fa  fom- 
mitc  une  fleur  en  forme  de  panache,  de  couleur  argentée. 

On  tire  le  fuc  de  ces  Cannes  par  le  moyen  d'une  efpece  de  moulin  ou  de  predoir, 

comme  on  le  peut  voir  décrit  allez  au  long  dans  l'Hiftoire  des  Drogues  de  M. 

Pomet  ^rfjr.  94..  On  purifie  ce  fuc  plusieurs  fois  en  le  fiifant  bouillir,  y  mêlant  des 

blancs  d'oeufs  fouettez  avec  de  l'eau  de  chaux,  Se  le  piiïant  par  des  chauffes  d'hy- 

pocras  :  on  le  fait  cuire  enfuite  jufqu'à  confidence  raifonnable  >  ce  Sucre  eft  celuy 

Mofcouade   qu'on  appelle  Alofcanade  grife  ;  elle  doit  eftre  choifie  la  moins  graffe  Se  la  plus  fe- 

grife.  chc  qU'il  fe  pourra,  de  couleur  grife  blanchâtre  ,  d'un  goût  doux  Se  agréable  ,  ne 

c  °lx*         fentant  point  le  brûlé.  Plufieurs  la  préfèrent  au  Sucre  rafiné. 

Vertus.  On  l'employé  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  dans  les  lavemens  ,  pour  déter- 

ger  Se  pour  adoucir. 
CafTonnade  La  Canonnade  ou  Caftonnade  eft  de  la  Mofcouale  purifiée  par  le  moyen  des 
Caftonnade  blancs  d'œufs  Se  de  l'eau  de  chaux  :  on  doit  la  choifir  feche,  grenue  ,  fort  blin- 
CJioix.  cj1£  ^  cj>un  gQ  a  t  joux  agCcaDle  tirant  fur  celuy  de  la  Violette.  La  meilleure  nous  eft 
Enir-ologie.  apportée  du  Brefil  ;  fon  nom  vient  apparemment  de  Kaft ,  mot  Allemand  qui  ligni- 
fie Caijfe ,  parce  qu'on  a  coutume  de  la  tranfporter  dans  des  Cailles. 

La  Caffonnade  Se  la  Mofcouade  fucrent  davantage  que  le  Sucre  en  pain  ,  parce 
qu'elles  contiennent  davantage  de  parties  graiffeufes  ou  vifqueufes ,  qui  demeurent 
plus  long-temps  dans  la  bouche  à  caufe  de  leur  vifeofité,  Se  qui  font  par  conséquent 
plus  d'imprelfion  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  Se'  les  fyrops  qu'on  a  faits 
avec  la  CafTonnade,  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  candir  que  ceux  qui  ont  efté  préparez 
avec  le  Sucre  en  pain,  à  caufe  des  mêmes  parties  graiffeufes  ou  vifqueufes  qui  font 
contraires  à  la  criftalifation. 
Sucre  en  Le  Sucre  en  pain  eft  une  Mofcouade  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d'oeufs 

pain.  Se  de  l'eau  de  chaux  ,  paffée  par  des  chauffes  d'hypocras,  cuite  fur  le  feu,  Se  ver- 

fée  dans  des  moules  faits  en  forme  piramidale,  Se  percez  au  fond  de  quelques  petits 


trous  qu'on  a  bouchez,  mais  qu'on  débouche  quand  le  Sucre  eft  prclque  froid,  afin 
que  le  fyrop  ou  la  partie  la  plus  glutineufe  s'en  écoule.  Plus  on  rci'tere  à  clarifier 
Sucre  royal-  ou  *  raffinerie  Sucre,  plus  il  eft  blanc,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  Sucre  royal,  c'eft 


à  dire  autant  blanc  Se  autant  raffiné  qu'il  le  peut  eftre.  On  doit  le  choifir  beau, 
Choix.         blanc,  fec,  difficile  à  cafTcr,  criftalin  en  dedans  quand  il  eft  rompu  ,  ayant  un  goût 
doux  fort  agréable  Se  approchant  un  peu  de  celuy  de  la  violette.  On  trouve  ordinai- 
rement ce  plus  beau  Sucre  formé  en  petits  pains  couverts  de  papier  bleu. 
Vertu».  Le  Sucre  en  pain  Se  la  Caftonnade  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine , 

ils  incifent ,  ils  atténuent  les  phlegmes ,  ils  excitent  le  crachat  ;  mais  ils  provoquent 
un  peu  les  vapeurs  Se  le  mal  des  dents. 
Chypre.  Le  Sucre  rouge  appelle  Chypre  chez  les  Marchands ,  eft  une  efpece  de  Mofcouade 

tirée  du  fyrop  qui  s'éoule  du  Sucre  en  pain  quand  on  l'a  jette  dans  des  moules  pour 
le  former  ;  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu'à  confiftanec   de  Sucre.  Cette  Mofcouade 
Choix.         doit  eftre  choifie  la  plus  feche  ,  de  couleur  grife  rougeâtre  ,  ne  fentant  guère  le 
Sucic  Candi  brûlé  ;  elle  eft  ordinairement  humide  &  glutineufe.  On  s'en  fert  dans  les  lavemens 
8acch»ruf&    p0l,r  déterger  Se  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

tAiittidu»  ^"e  Sucre  Candi  appelle  en  Latin  Saccharum  Candum ,  \  Saccharum  Candidum,  | 

cryflMmhm,  Saccharum  cryftallimm  ,  |  Saccharum  lucidum^^  un  Sucre  criftalifé.  Pour  le  pre- 
Iffiidutih      parer  on  fait  cuire  du  Sucre  avec  de  l'eau  en  fyrop  bien  épais ,  puis  on  le  verfe 
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tout  chaud  dans  un  vaifleau  de  terre  où  l'on  a  arrange  plufieurs  petits  bâtons  ;  on 

place  le  vaiflcau  dans  une  étuve  où  il  y  ait  une  médiocre  chaleur  toujours  égale 

pendant  quinze  jours ,  il  s'y  candit  >  on  le  retire  Se  on  le  laiffè  égouter  Se  fecher. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Sucre  de  Candi ,  un  blanc  &  un  rouge  ,  le  blanc  eft  fait  avec  5ucrera  j- 

le  Sucre  blanc  raffiné;  le  rouge  eft  fait  avec  la  Mofcouade  rouge:  le  blanc  eft  le  rou"c. 

meilleur  Se  le  plus  en  ufage.  Il  doit  eftre  choilî  beau ,  blanc,  criftalin  ,  tranfparcnt,    Choii. 

fec,  net,  d'un  goût  doux  Se  agréable,  fe  fondant  lentement  dans  la  bouche. 

Il  eft  pe&oral,  adouciflant,  propre  pour  le  rhume,  pour  exciter  le  crachat:  on  Venw. 
doit  le  préférer  au  Sucre  commun  dans  les  maladies,  parce  qu'en  demeurant  plus 
longtemps  que  luy  à  fc  difloudre  dans  la  bouche,  il  a  plus  le  loifir  d'hurnc&cr  les 
conduits,  de  détacher  les  phlegmes  Se  d'adoucir  les  acretez  qui  tomberoient  dans 
la  trachée  artère  Se  fur  la  poitrine  :  mais  il  faut  remarquer  que  ces  effets  particuliers 
du  Sucre  Candi  ne  doivent  eftre  attribuez  qu'à  celuy  qui  eft  entier  ou  en  morceaux, 
car  fi  on  le  fait  prendre  en  poudre  ou  en  fyrop,  ou  diflout  dans  quelque  liqueur  que 
ce  foit ,  il  ne  produira  pas  d'autre  effet  que  celuy  du  Sucre  bien  rafiné  ,  parce 
qu'alors  il  pallera  auffi  vite  que  luy. 

Le  Sucre  tors  appelle  en  Latin  Penidia,   ]   Saccharhm  Penidlatum  ,  |  Alphœnix ,  |   sucretorî. 

Alphenic ,  |En  François ,  Penida  ou  Epenides  -,  Eft  un  Sucre  cuit  avec  la  decoclion  fenidi*  , 

d'orge  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  caftant ,  puis  entortillé  par  le  moyen  d'un  clou  ou  d'un  s*tch*rnm, 

crochet  pendant  qu'il  eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  commodément ,  on  le  jette  />«"^«**»> 

quand  il  eft  bien  cuit  fur  un  marbre  oint  d'huile  d'amande  douce,  puis  on  le  ma-   Ajk'tn'x> 
1'  *  i  ■  .  ,-/i»r.,  Althentc , 

laxe  comme  une  pâte  avec  les  mains ,  qu  on  a  auparavant  frottées  d  amidon  en  pou-   pCnide» 

dre  afin  de  ne  fe  point  brûler  ,  &  on  l'entortille  comme  on  veut.  Il  doit  eftre  Cec,  Epenides, 
blanc  ,  facile  à  rompre  ,  d'un  goût  doux  agréable.  Ceux  qui  le  font  y  mêlent  fou-  Ckoix. 
vent  beaucoup  d'Amidon  pour  le  rendre  bien  blanc,   Se  pour  y  gagner  davanta- 
ge, car  l'Amidon  eft  à  meilleur  marché  que  le  Sucre.  On  peut  s'apercevoir  de  ce 
mélange  en  goûtant  ce  Sucre  tors ,  car  l'Amidon  le  rend  fort  pâteux  dans  la  bou- 
che. 

Les  Penides  entrent  dans  plufieurs  compofitions  de  Pharmacie  ;  elles  font  propres  Vertu», 
pour  le  rhume,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  crachat. 

Le  Sucre  d'orge  appelle  en  Latin  Saceharum  horde  Atum ,  eft  un  Sucre  fort  cuit ,  sucre  d'or- 
comme  celuy  dont  on  fait  les  Penides  ,  puis  jette  fur  un  marbre  oint  d'huile  d'à-  ge , 
mande  douce  Se  formé  en  bâtons  tortillez ,  longs  comme  la  main  Se  gros  comme  Succharum 
le  doigt.  Le  Sucre  d'orge  doit  eftre  choifi  nouveau  fait,  fec,  jaune,  tranfparent  ou  borimtum^ 
de  couleur  de  fuccin  ,  caftant  ,  d'un  goût  doux  Se  agréable  ,  demeurant  quelque       0UC" 
temps  à  fe  fondre  dans  la  bouche  :  il  prend  fon  nom  de  l'orge  qui  devrait  y  entrer 
comme  aux  Penides  ;  mais  les  Confifeurs  n'y  cherchent  pas  tant  de  façon ,  ils  fe 
fervent  d'eau  commune ,  Se  ils  s'appliquent  feulement  à  rendre  ce  Sucre  beau  Se 
agréable  au  goût.  Quelques-uns  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  Safran  pour  luy  don- 
ner une  couleur  plus  relevée. 

Il  eft  propre  pour  la  toux ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  cra-  Vertu*, 
chat ,  pour  adoucir  la  ferofité  acre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  ;  on  en  met 
fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Qiioy  que  le  Sucre  foit  mis  au  nombre  des  fels  eflentiels ,  il  contient  pourtant 
un  peu  d'huile  qui  le  rend  inflammable. 

Il  faut  bien  prendre  garde  quand  on  fait  la  cuite  du  Sucre  qu'il  ne  s'y  mêle  de 
1  aci^~  ;  car  fi  par  malheur  il  y  en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fuft  ,  elle 
empêcherait  que  le  Sucre  ne  prift  une  bonne  confiftanec  ;  ainfi  un  petit  morceau 

P  P  p  p  iij 
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d'Alun  jetcé  dans  une  très-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu ,  feroit  capable 

de  gâter  l'opération,  &  l'on  n'auroit  que  du  fyrop. 

Quand  le  Sucre  qu'on  fait  cuire  en  une  grande  quantité,  vient  à  s'élever  trop  en 
bouillant ,  en  forte  qu'il  y  ait  à  craindre  qu'il  ne  pafTe  par  deflus  &  que  le  feu  n'y 
prenne  ,  on  ne  doit  pas  en  ce  moment- là  fe  contenter  pour  y  remédier,  de  diminuer 
le  plus  vite  qu'on  peut  le  feu  de  deflous  la  chaudière  ;  car  (buvent  le  foulevement 
fc  fait  avec  tant  de  précipitation  qu'on  y  feroit  attrapé  -,  mais  il  faut  jetter  dans  le 
fyrop  quelques  petits  morceaux  de  beurc  frais,  aufli-toft  il  s'abaiflera. 

Les  noms  du  Sucre  font  Arabes. 

SAGAPENUM. 

Sagapenum  ,     \   Serapinum  ,      \   Sacoponuvn, 

Eft  une  gomme  roufle  en  dehors  &  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  Se  de- 
fagreable,  d'un  goûr  acre  ,  laquelle  fort  par  incifion  d'une  plante  ferulacéc  ou  d'une 
efpece  de  Férule ,  dont  les  feuilles  font  fort  petites.  Cette  plante  croît  abondamment 
en  Perte. 

Choix;  On  doit  choifir  le  Sagapenum  en  belles  larmes,  claires,  nettes  ,  luifantes  ,  Se 

ayant  les  qualitez  qui  ont  efté  dites.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vola- 
tile. Elle  fe  diflbut  dans  le  vin ,  dans  le  vinaigre  &  dans  les  fucs  des  plantes  -,  mais 
il  vaut  mieux  la  réduire  en  poudre  quand  on  veut  l'employer  dans  les  compofitions 
que  d'en  faire  la  diflblution,  parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  eft  neceflaire  pour  la 
diffolution  Se  pour  la  taire  épaiflîr,  diflîpe  Se  emporte  la  plus  grande  partie  de  fori 
fel  volatile  en  qui  confiftoit  fa  plus  grande  vertu.  Il  faut  donc  fe  contenter,  l'ayant 
choifie  nette ,  de  la  faire  fecher  &  de  la  pulverifer. 

Vertus.  EHe  cfl.  inci(îve,  pénétrante,  aperitive ,  un  peu  purgative  ,  fudorifique  ,  elle  levé 

les  obftrucliions  de  la  rate ,  du  mefentere  ,  du  foye,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle 
fortifie  les  nerfs  ;  on  s'en  fert  pour  l'épilepfie,  pour  la  paraliiîe  ,  pour  l'afthmc  3 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  étant 
prife  intérieurement  :  on  l'employé  auflî  extérieurement  pour  meurir  ou  digérer  les 
humeurs  groflîeres ,  pour  déterger,  pour  refoudre. 

ïtimologies  Sagapenum  afaglre ,acntè  femire  ,&  Pinu,Pin,  parce  que  cette  gomme  a  une  odeur 
forte,  piquante  &  qui  aproche,  à  ce  qu'on  a  prétendu,  de  celle  du  Pin.  On  l'appelle 
encore  Serapinum  par  la  même  raifon. 

S    A    G    I    T    T     A. 

Sag'ttta  major ,  Matth.  Dod.  Ranmctdus  paluftris  folie  fagittAto ,  Pit. 

Sagitta  aquatica  major ,  C.  B.  Tourncfort , 

Sagittaria  major,  Ger. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  aquatique  ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  :  fes  feuilles  paroilTent  ordinairement  à  la  furfacc  de  l'eau, 
belles  ,  polies  ,  longues ,  larges  ,  pointues  ,  nerveufes ,  reflcmblant  à  celles  de 
l'Arum  ,  mais  plus  longues  Se  plus  érroites,  ayant  la  figure  d'une  flèche,  marbrées 
de  quelques  taches  obfcures ,  attachées  chacune  à  une  queue  longue  qui  fort  de  fa 
racine,  grofle  comme  le  petit  doigt,  prefque  triangulaire  ,  fongueufe,  ouereufe  en 
dedans  ,  d'un  goûr  vifqueux ,  douçâtre  ,  accompagné  d'une  petite  acrimonie  :  il 
s'éleve  auflî  de  lu  racine  deux  ou  trois  tiges  montant  un  peu  plus  haut  que  les  feuil- 
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les,  gro(Tes  ,  prefque  rondes  ,  creufes ,  fongueufes  ,  foutenant  en  leurs  (ommuez 
des  fleurs  de  moyenne  grandeur ,  belles  ,  compofées  chacune  de  trois  feuilles  dtf- 
pofees  en  rofe  ,  blanches  j  Se  de  plufîeurs  étamines  rouges  au  milieu.  Après  ces 
fleurs ,  paroilîent  des  petits  fruits  arondis ,  gros  comme  des  fraizes ,  rudes,  de  cou- 
leur verte- rouge âtre  ;  en  chacun  dcfquels  font  ramaffées  en  manière  de  têtes  plu- 
fîeurs femences  menues,  pointues,  ayant  la  figure  d'un  ongle  d'oiléau  :  Ces  racines 
font  des  fibres  longs ,  gtos  ,  fpongieux  ,  pâles.  Cette  plante  croît  clans  les  marais, 
dans  les  étangs  ,  dans  les  lacs,  dans  les  ruifleaux  :  fa  fleur  paroi:  ordinairement  au 
mois  de  May  ,  Se  fon  fruit  au  mois  de  Juillet  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
&  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiflante  ,   astringente  ,   condenfante.  Vertus. 

On  a  nommé  cette  plante  figitta  ,  c'eft  à  àiit  fièche  ;  à  caufè  que  fa  feuille  a  la  £timologic 
figure  d'une  flèche. 

SAL      ALEMBROT. 

Sal  AUmbrot ,    \  Sal  Tabcri ,  ]    Sal  Alkitran. 

Sal  t  ni  tri  , 
Eft  un  Sel  dont  il  y  a  deux  efpeces-,  un  minerai ,   Se  l'autre  faclke  ou  artificiel.      Sal alkitran. 

Le  minerai  a  la  forme  Se  la  couleur  du  fang  dclîeché  ;  il  fe  tire  d'une  certaine  Minerai, 
terre  qu'on  rrouve  au  mont  Olympe  en  Cypre  ;  mais  il  n'eft  guère  en  ufage. 

L'artificiel  fe  fait  en  la  manière  fuivante  :  Prenez  du  Sel  Gemme  huit  onces,  Sel  alem- 
du  Sel  alkali  ou  de  Soude  quatre  onces  ,  des  Sues  de  Mente  Se  de  Caryophyllata  brot  art1"- 
dépurez  ,  de  chacun  une  once  :  mêlez  le  tout  enfemble ,  Se  le  diflolvez  fur  le  feu 
dans  une  quantité  fuftifante  d'eau  commune  ;   filtrez   la  diflolution  ,   Se  en  faites 
évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  de  grez  ,  ou  dans  un  vaifleau  de  verre  au  feu 
de  fable  jufqu'à  ficcité  :  on  gardera  ce  fel  dans  une  bouteille. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes ,  pour  lever  les  obftruc-  Vertus, 
rions ,  pour  difïbudre  les  glandes  &  les  humeurs  vifqueufes.  La  dofe  eft  depuis  demi  Dofei 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

SAL      ALKALI. 

S al  Alkali  eft  proprement  un  fel  fixe  poreux  qu'on  a  tiré  par  la  lcffive  ,  de  la 
Soude  calcinée  ;  mais  il  a  plû  aux  Chymiftes  de  donner  le  nom  d'AU^ali  à  tous  les 
fels  fixes  ou  volatiles  qui  par  refTcmblance  bouillonnent  Se  fermentent  comme  le 
fel  de  la  Soude,  lorfqu'ils  reuconrrent  des  acides  :  de  forte  que  la  marque  d'un  fel 
alkali ,  pour  le  distinguer  d'avec  les  autres  fels  ,  eft  qu'il  fermente  quand  on  a  jette 
defTus  quelque  liqueur  acide.  Cet  effet  arrive  à  tous  les  fels  fixes  tirez  des  plantes 
par  la  calcination  Se  par  la  leflîve  :  aufalpcftre  quand  il  a  efté  calciné  long-temps: 
aux  fels  volatiles  tirez  des  animaux  par  la  cornue  ;  &  à  plufieurs  autres  fels  :  on  a 
même  adapté  le  nom  d'alicali  aux  métaux  ,  aux  minéraux,  Se  aux  pierres  qui  fer- 
mentent avec  les  liqueurs  acides. 

Le  fel  alicali  diffère  d'avec  le  fel  acide  en  ce  qu'il  eft  plus  poreux  que  luv  ;  Se  Differtr.ce 
porohte  qu  il  termente  quand  il  le  rencontre  avec  une  liqueur 


&  du  tel 


acide-,  parce  que  les  pointes  acides  qui  lont  toujours  en  mouvement ,  entrent  dans 

^0-  r  rr        r  '         ,-,-       >      9  •       i         i     r  i  acide, 

pores ,  Se  écartent  avec  effort  fa  matière  :  cet  effet  n  arrive  point  dans  le  Ici 

acide ,  à  eaufe  que  fes  pores  étant  petits  Se  ferrez  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas 

y  pénétrer. 

Les  fels  alicali  font  prefque  toujours  l'ouvrage  du  feu  ,  ils  y  ont  efté  rendus  en 

forme  de  chaux  par  la  raréfaction  Se  par  la  calcination  ;  auffi  la  plufpart  de  ces  fels 
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font- ils  empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur  communiquent  une  acreté  cauftî- 
que  :  c'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  aux  fels  de  tartre ,  de  foude  ,  de  fèves  >  ils  étoient 
acides  auparavant  qu'ils  euflent  paffé  par  le  feu,  Se  ils  n'ont  pris  leur  difpofition  al- 
Kaline  que  de  la  calcination. 

On  trouve  quelquefois  aux  pais  chauds  ,  dans  certaines  terres  ou  dans  des  mi- 
nes ,  du  fel  qui  a  efté  rendu  alicali  par  des  feux  fo&terrains,  Se  qui  eft  de  la  même 
nature  que  nos  fels  alicali  •,  il  n'eft  pas  même  impoffible  qu'un  fel  naturel  foit  de- 
venu alicali  fans  l'aide  du  feu  ,  il  fuffit  qu'il  fe  foit  mêlé  intimement  avec  une  af- 
fez  grande  quantité  de  matière  terreftre ,  pour  qu'il  ait  efté  rendu  plus  poreux  qu'il 
n'étoit  auparavant  :  car  la  principale  différence  de  cette  efpece  de  fel  d'avec  le  fel 
acide  ,  confîfte  dans  la  différence  de  fes  pores. 
Vertus.  Les  fels  alscali  en  gênerai  font  incifîfs ,  penetrans  ,  rarefians  ou  attenuans  ,  pro- 

pres pour  abforber  Se  affaiblir  les  acides  ,  pour  difliper  les  fcrofules  Se  les  glandes. 
du  mefentere,  pour  les  loupes  naifTantes,  pour  la  pierre  ,  pour  la  rétention  de  l'u- 
rine Se  des  mois  des  femmes  5  pour  diffoudre  les  humeurs  tartareufes  ou  mélanco- 
liques des  hipocondres,  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  jauniffe  ,  pour  les  duretez  de  la 
ratte  Se  du  foye  ,  pour  les  tumeurs  œdemateufes  ,  Se  pour  toutes  les  maladies  eau- 
fées  par  des  obftructions  ou  par  des  humeurs  grofîîeres  :  on  s'en  fert  intérieurement 
Se  extérieurement ,  dilfous  dans  des  liqueurs  appropriées.  Ces  fels  font  auffi  em- 
ployez pour  les  cautères. 

.     .   -r  Les  lelïïves  dont  on  fe  fert  pour  déeraifïèr  le  linse ,  n'affilient  que  par  un  fel  al- 

lés Lemyes        ...  m       r  a,       '  il  ■  '    j     i  j  r  1        j 

d'où  elles      Ka^  donc  elles  lont  empreintes ,  Se  qu  elles  ont  tire  de  la  cendre  ;  un  lel  acide  ne 

tirent  leur     feroit  pas  capable  de  produire  le  même  effet ,  parce  que  fes  parties  n'ont  pas  a-flèa 

force.  de  mouvement  ni  d'action. 

Les  DégrailTeurs  fe  fervent  auffi  de  fel  alicali. 

Sel  alKali  M.  Seignettc  Maiftre  Apotiquaire  de  la  Rochelle  ,  a  mis  en  ufage  depuis  quel- 

nitreui  de    que  temps  un  fel  alicali  nitreux  ,  qu'il  eftime  bon  pour  les  douleurs  d'eftomac ,  pouf 

M.  Sa.       jcs  £evres  ]  pOUr  les  rhumatifmes  ,  pour  les  coliques  ,  pour  les  gouttes  ,  pour  les 

Sne  e'         maladies  des  reins ,  de  la  veffie  ,  de  la  matrice  ;  voyez  un  petit  T  rai  ce  qu'il  en  a 

fait ,  où  il  parle  auffi  d'un  fel  ou  fucre  de  Mars  qu'il  prépare  ,  Se  qu'il  prétend 

eftre  beaucoup  plus  doux  Se  plus  dépuré  de  foufres  greffiers  Se  métalliques  que  ce- 

luy  qu'on  fait  ordinairement. 
Itimologie.       Alkali  eft  un  mot  Arabe  compofé  de  la  particule  al,  qui  fîgnifie  le  ou  la;  Se  de 

Kdi ,  Soude;  de  forte  que  Sel  alkali  fîgnifie  Sel  de  Soude. 

SALAMANDRA. 

Salamandre.  Satamandra ,  en  François,  Salamandre ,  eft  une  efpece  de  Laizard  de  couleur 
noire,  marqueté  de  taches  jaunes  :  fa  tête  Se  fon  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du 
Laizard  verd  ordinaire  ;  mais  fa  queue  eft  plus  courte  :  il  y  en  a  de  deux  elpcces  ; 
un  terreftre ,  Se  l'autre  aquatique.  Le  terreftre  fe  tient  aux  lieux  froids  Se  humides"? 
l'aquatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  ,  des  ruiffeaux. 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Normandie  :  on  croyoit 
autrefois  qu'elles  vivoient  dans  le  feu  ,  parce  qu'elles  y  demeurent  plus  long- temps 
que  les  autres  animaux  fans  eftre  confirmées  ,  à  caufe  d'une  fubftance  laiteufe  Se 
vifqueufe  dont  elles  font  remplies  ,  Se  qui  diminue  l'ardeur  des  charbons  allumez 
pour  un  temps  :  mais  enfin  le  feu  les  pénètre  Se  elles  brûlent.  On  tient  la  morfure 
de  ce  reptile  auffi  dangereuf;  que  celle  duferpenc  :  il  jette,  en  mordant ,  une  bave 

laiteufej 
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laiteufe,  virulente,  fort  acre  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  cauftique,  d'huile 
Se  de  phlegme. 

La  Salamandre  eft  corrofive  ,  brûlante,  dépilatoire,  étant  appliquée  :  on  ne  peut  vertus, 
guère  la  toucher  fans  fe  faire  mal  aux  doigts. 

S  A  L     ARMONIACUM. 

Sal  armoniacHm  ,  I    Sal  mercunalis  Philofvphorum , 

Sal  folare ,  '.     Aquila  edeflis  , 

Fuligo  alba  mercuralis,  \    Sal  ammoniacum , 

En  François  ,  Sel  Armoniac. 

Eft  un  fel  qu'on  tiroit  autrefois  des  urines  des  Chameaux  Se  de  plufieurs  autres  - 
animaux  j  car  ce  Sel  eftoit  fublimé  par  le  Soleil  à  la  fuperficic  des  fables  où  ces  bê-  Ja^deT" 
tes  avoient  uriné  en  pillant  dans  les  pai's  fort  chauds ,  comme  dans  les  deferts  de  la  Anciens. 
Libie  Se  en  Arabie  ;  on  le  rarmlïbit  Se  on  le  gardoit  dans  des  vailTeaux:  mais  foit 
parce  que  ces  paï's  ne  font  plus  fréquentez  comme  ils  l'étoient  autrefois ,  foit  parce 
qu'on  néglige  de  ramafler  ce  Sel,  on  n'en  apporte  plus.  Le  Sel  Armoniac  des  Mo    Sel  Armo- 
dernes  eft  ractice  ,  on  le  prépare  avec  cinq  parties  d'urine,  une  partie  de  fel  marin    niac  k&'ce 
&  demi  partie  de  fuye  de  cheminée ,  qu'on  fait  cuire  enfemble  Se  qu'on  réduit  en  otJinairc' 
une  mafl'e ,  laquelle  eftant  mife  dans  des  pots  fublimatoires  fur  un  feu  gradué ,  on 
en  fait  fublimer  un  fel  qui  eft  le  Sel  Armoniac  ordinaire  ;  on  nous  l'envove  de  Ve- 
nife  &:  de  plufieurs  autres  lieux  en  pains  plats  ,  ronds ,  plus  larges  que  des  affiettes , 
épais  de  quatre  doigts ,  gris  en  dehors ,  blancs  Se  criftalins  en  dedans. 

On  doit  choifir  le  Sel  Armoniac  beau  ,  blanc  ,  fec ,  net ,  criftalin  ,  d'un  goût  Choix, 
acre  fort  pénétrant  ;  c'eft  un  compofé  de  fels  volatils  d'urine  Se  de  fuye  mêlez 
&  comme  fixez  avec  du  fel  marin  ;  car  dans  la  fublimation  les  fels  volatiles  qui 
font  alKali  ,  ont  enlevé  ce  qu'ils  ont  pu  du  fel  marin  qui  eft  acide  Se  fixe ,  Se  il 
s'eft  fait  une  liaifon  fi  exaile  de  ces  deux  efpeces  de  fels,  que  le  mélange  femble 
fixe.  La  raifon  de  cette  liaifon  Se  de  la  fixation  ,  eft  que  les  parties  du  fel  marin  D°Le. 
qui  font  des  pointes  groflïeres ,  fe  font  infinuées  Se  embaraflées  dans  les  pores  des 
fels  alkali  ;  Se  comme  ces  pointes  n'ont  point  allez  de  mouvement  pour  écarter  les 
parties  alkilines ,  elles  n'ont  pu  que  s'y  enveloper  ,  les  boucher  Se  les  appefantir, 
ou  fufpen  Ire  leur  volatilité. 

Le  Sel  Armoniac  eft  fudorifique  Se  apéritif,  il  refifte  à  la  corruption  Se  à  la  "an-  yertui; 
grene;  il  eft  bon  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  étant 
pris  intérieurement:.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  un  fcrupule  :  on  Dofe. 
s'en  fert  aullî  extérieurement  pour  refbudre  les  tumeurs  ,  pour  difeuter  &  raréfier 
les  humeurs  groflïeres:  on  en  mêle  dans  lesColires  des  chevaux,  on  en  foufle  aufli* 
en  poudre  dans  leurs  yeux  ,  pour  faire  difliper  les  cataractes  Se  pour  éclaircir  la 
veue. 

Sal  Armoniacum  quafi  Armeniacum  ab  Arment*  ,  parce  qu'on  apportoit  autrefois  Etimologie» 
ce   fel  d'Arménie. 

Sal  amrnomacwn  ab  «pp.©- ,  arena,  parce  qu'on  trouvoit  autrefois  le  Sel  Armo- 
niac fur  le  fable. 

Sal  SeUre,  parce  que  ce  Sel  entre  dans  la  préparation  de  l'eau  regale,  qui  eft  le 
diflolvant  de  l'or  qu'on  appelle  Soleil. 

Acjuûa  edeflis,  parce  qu'il  s'envole  en  fe  fublimant  comme  fe:oit  une  Aigle. 

Sal  MercnriaUs  P hilofophorum ,  parce  que  ce  Sel  eft  volatile  comme  le  Mercure, 
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Se  que  les  Alchimiftes  qui  fe  nomment  les  véritables  Philofophes,  s'en  fervent  dans 
leurs  opérations. 

Fdigo  alba,  parce  qu'il  s'élève  &  s'attache  aux  pots  fublimatoires  comme  une 
fuye.  ' 

SAL     GEMMEUM. 

Sd  gemmeum  ,  \     Sal  fojfile  ,  \     En  François  ,  Sel  Gemme. 

Sal  fojfùe ,      Eft  un  Sel  minerai  blanc  &  criftalin  qui  naît  en  forme  de  pierre  ou  de  roche'  dans 

S-A  Gemme,  plufîeurs  montagnes  en  Catalogne  ,  en  Pologne ,  en  Perfe,  aux  Indes  ;  ce  Sel  étant 
ciflè,  eft  luifant  &c  tranfparent  comme  du  criftal.  On  dit  que  certains  peuples  des 
Indes  qui  habitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  très- rarement  ,  fe  bâtiûent  des 

Maîfonsde    maifons  tranfparentes  avec  le  Sel  Gemme  ,  qu'ils  ont  taillé  comme  on  taille  les 

Sel  Gemme,  pierres. 

Le  goût  du  Sel  Gemme  eft  femblablc  à  celuy  du  fel  marin  ,  mais  un  peu  plus 
pénétrant  ;  on  s'en  fert  dans  les  alimens. 

Silscksfon-       Les  eaux  falées  des  fontaines  &  des  puits  de  Franche- Comté  &  de  Lorraine  ont 

taines  &des  tiré  leur  falure  des  mines  du  Sel  Gemme  ,  au  travers  defquelles  elles  ont  pafTé  :  on 

puiss   de      mct  évaporer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  fel  qu'on  employé  en  ces  pays-là  aux  mê- 

Franche-      mcJ  ufages  qUe  nous  employons  le  Sel  marin. 

de  Lorraine.  H  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  eaux  de  la  mer  ont  tiré  leur  falure  du  Sel 
Gemme,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  par  la  diftillation  du  Sel  Gemme,  un  efprit  acide  tout  femblable  à  l'cf- 
prit  de  fel  ordinaire. 

Vertus.  Le  Sel  Gemme  eft  incifif,  atténuant,  pénétrant,  rcfolvant ,  apéritif,  laxatif,  pro- 

pre pour  la  Colique,  pour  lever  les  obftru&ions. 

Sallnium.  Cm  fubftitue  dans  les  compofïtions  le  Sel  Gemme  au  Sel  Indien,  appelle  en  La- 
tin Sd  Indum ,  que  quelques-uns  croient  eftre  une  efpece  de  fel  minerai ,  Se  les  au- 
tres le  Sucre. 

Etimologies  Sal  Gemmeum ,  parce  que  ce  fel  a  une  tranfparencc  ôc  une  beauté  approchantes 
celles  d'une  pierre  pretieufe. 

Sal  foffile,  k  fodere ,  fouir ;  parce  qu'il  faut  fouïrla  terre  pour  avoir  ce  Sel. 

S    A    L    I    C    A    R   I    A. 


Salicaria  vulgaris  purpurea  foliis  oblon- 
gis ,  Pit.  Tournef. 

Lyfimachia  fpicata  purpurea  forte  Pli- 
nii ,  C.  B. 

Lyfimachia  purpurea  fpicata,  Ger.  Parie. 


Lyfimachia  purpurea  quibufdam  fpicata, 
J.  B.  Raii  hift. 

Pfeudolyfmach'mm  purpureum  dterum, 
Dod. 

En  François,  Salicaire, 


Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  d'un  homme ,  quand  elle  eft 
en  bonne  terre  :  fes  tiges  font  roides,  anguleufes  ,  rameufes  ,  rougeâtres  :  fes  feuil- 
les font  oblongucs,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Lyfimachia,  mais  plus  étroi- 
tes &  d'un  verd  plus  foncé  ,  fortant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinairement  deux 
à  deux  ,  quelquefois  trois  à  trois  ,  rarement  quatre  à  quatre  ;  &  environnant  en- 
femble  la  tige.  Ses  fleurs  font  petites,  verticillécj  aux  fommitez  des  branches ,  re- 
prefentant  des  épis  d'une  belle  couleur  purpurine  réjouïfTante  :  chacune  d'elles  eft  à 
plufîeurs  feuilles  difpofécs  en  Rofe.  Quand  cette  fleur  eft  patte e  il  luy  fuccede  pour 
fruit  une  coque  partagée  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  :   fes  racines 
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font  girofles  comme  le  doigt ,  ligneufes ,  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu- 
mides ,  aux  bords  des  rivières  ,  dans  les  fauflaycs  ;  elle  fleurit  en  Etc. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire,  rafraîchi  liante  ,  propre  pour  les  in-  vertu». 
flammations  &  pour  fortifier  les  yeux. 

M.  Toumefort  a  nommé  cette  plante  Salicaria  à  Salice,  Saule i  parce  qu'elle  naît  Etimologie. 
ordinairement  dans  les  Sauflayes  ou  parmi  les  Saules. 

SALICORNIA. 


Salicarnia  five  Kali  genkulatum ,    Ger. 
ParK. 

Cali geniculatum  ,  Jlve  Salicorma,  J.B. 
Salicornia ,  Dod. 


Salicornia  fruticans  &  femper  virent  ge- 
niculata ,  P.  Tournef. 

Kali  geniculatum  majus  fruticans  ligna- 
furn  &  grandius  perpetunm,  C.  B. 


En  François  ,  Salicot , 

Eft:  un  petit  arbrifleau  ou  une  plante  qui  a  toujours  efté  placée  au  rang  des  Soudes> 
mais  M.  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  feparé.  Elle  croît  à  la  hauteur 
de  deux  piez  ,  pourtant  beaucoup  de  rameaux  ligneux  ,  toujours  verds  ,  articulez 
par  un  grand  nombre  de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres ,  fans  feuilles  :  fa  racine 
eft  fibrée.  Toute  la  plante  eft  empreinte  d'un  lue  falé  Se  mordant  ;  elle  croît  fans 
culture  au  bord  de  la  mer  Méditerranée  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  ,  médio- 
crement de  l'huile  ;  on  la  brûle  ,  on  la  calcine ,  Se  l'on  employé  fa  cendre  pour 
faire  du  verre  ,  du  favon. 

La  decoclrion  du  Salicot  eft  fort  aperitive ,  elle  excite  l'urine  Se  les  mois  aux  Vertus, 
femmes  -,  elle  hâte  l'accouchement  Se  la  fortie  de  l'arriére- fais  ">  elle  purge  par  le 
ventre  les  humeurs  aqueufes  ;  elle  eft  propre  pour  l'hydropifie. 

Sa  cendre  eft;  bonne  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres ,  Se  pour  les  autres  deman- 
geaifons  de  la  peau,  étant  démêlée  dans  de  l'eau,  Se  appliquée  extérieurement.  On 
tire  du  fel  de  la  cendre  du  Salicot ,  &  l'on  en  fait  des  pierres  à  cautère, 
Salicorma  à  Sale  ,  Sel  ;  parce  que  cette  plante  eft  fort  falée.  Etimologis 

S     A     L     I     X. 

Salix,  en  François ,  Saule ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  ;  une  Saule. 
grande ,  Se  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Salix  valgaris  alba  arborefeens ,  C.  B.        Salix ,  Ger. 
Pit.  Tournefort.  Salix  rnaxima ,fragilis, alba,  hirfuta,  C.B. 

Salix  prima  vel  major ,  Dod.  Salix  folio  compatliore  &  filidiore ,  Raii 

hift. 

Salix  perticalh,  Lugd. 

C'eft  un  arbre  aflez  grand  ,  médiocrement  gros  ,  couvert  d'une  écorce  unie ,     Première 
defuce  au  toucher,  pliante,  flexible  :  celle  de  Ces  rameaux  eft  purpurine  ou  blan-  cIPCCCi 
che  ;  fon  bois  eft  blanc  ,  pliant ,  fort  difficile  à  rompre  ;   Ces  feuilles  font  longues, 
plus  étroites  que  celles  du  Pcfcher,  velues ,  blanches  ,  molles  ,  demeurant  peu  de 
temps  en  vigueur,  &  fujettes  à  cftte  emportées  par  le  vent. 

On  divife  le  Saule  en  fterile  Se  en  fertile  ,  ou  en  mâle  Se  en  femelle.  Le  Saule 

Q^Qjriq    .j 


Salix  arborea  angujlifolia  alba  vulgaris, 
ParK. 
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M  Tourne,  mâle  ne  porte  que  des  chatons ,  &  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits.  Les  cha- 


fort  déliées ,  chargées  chacune  d'une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  pieux ,  des  perches  ,  des  échalas  Se 
plufieurs  autres  inftrumens  pour  foûtenir  les  fardeaux  les  plus  pefants. 

Le  Saule  croît  aux  lieux  humides  &  marécageux. 

La  féconde  efpecc  eft  diftinguée  en  plufieurs  autres  efpeces  :  je  parleray  icy  de  la 
plus  commune ,  on  l'appelle 

Salix  anguftifolia  purpurea ,  feu  nigra, 
Park. 


iris  rubtns  ,  C.  Bauh.  Pit. 


Salix  rubra  minime  fragilis  ,  folio  longo 
angufto ,  J.  B.  Raii  hift. 


Seconde 
efpecc. 


Vertui. 


Etimologie, 


Origine  du 
Sel  marin. 

Première 
preuve. 


Seconde 

preuve. 


Troifiémc 
preuve. 


Salix  vulg 
Tournefort. 

Salix  minor  viminalis ,  Dod. 
Salix  Amerina,  Lugd. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  poufle  des  verges  ou  rameaux  grêles ,  couverts  d'une  écorec 
rouge  ou  purpurine  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  longues ,  étroires ,  fans  poil  ,  créne- 
lées en  leurs  bords  ,  un  peu  blanches  en  deflous  :  fes  rameaux  font  employez  par 
les  Jardiniers  pour  lier  plufieurs  chofes,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurs  cerceaux, 
par  plufieurs  autres  ouvriers  pour  faire  des  corbeilles,  des  clayes,  des  paniers  Se 
d'autres  utenfiles  de  ménage. 

On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  prez ,  autour  des  jardins  Se  en  plufieurs  autres 
lieux  humides. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  peu  de  ici. 

L'écorce,  les  feuilles  Se  la  iemence  du  Saule  font  aftringentes  Se  rafraichiflantes, 
on  en  fait  prendre  la  décoction  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  Se  les  hémorra- 
gies,  on  en  lave  aufli  les  jambes  pour  les  infomnies  Se  pour  les  fièvres  ardentes. 

Salix  àfalio,  je  faute ,  parce  que  le  Saule  croît  avec  tant  de  vitefle  ou  en  fi  peu 
de  temps ,  qu'il  femble  fauter. 

S  A  L      M  A  R  I  N  U  M. 

Sal  mar'tmm,      J  Sal  ctmmune,    |    En  François ,  Sel  marin. 

Eft  un  fel  qu'on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évaporation  Se  par  criftalifation  ;  je 
croy  que  l'origine  de  ce  fel  vient  du  fel  Gemme ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs ,  plu- 
fieurs raifons  me  confirment  dans  ce  fentiment.  La  première  eft  que  le  fel  marin 
eft  tout  à  fait  femblable  au  fel  Gemme  ou  au  fel  qu'on  retire  des  fontaines  de  la 
Franche  Comté,  des  puits  de  la  Lorraine  Se  de  plufieurs  lacs  falez  d'Italie  Se  d'Al- 
lemagne ,  lequel  fel  vient,  comme  tout  le  monde  lçait,  du  fel  Gemme  qui  a  cfté 
diflbut  Se  charié  dans  ces  endroits  par  des  eaux  qui  ont  traverfé  des  mines  de  ce 
fel. 

La  féconde  ,  eft  qu'il  n'y  a  point  de  fel  au  monde  qui  foit  fi  abondant  que  le 
fel  Gemme;  il  remplit  non  feulement  dans  l'Europe  beaucoup  de  montagnes  d'une 
grande  Se  vafte  étendue  ,  mais  il  fe  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte,  aux 
Indes  ;  Se  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre 
que  nous  habitons ,  qu'il  s'y  rencontre  des  montagnes ,  des  rochers  Se  des  mines 
remplies  de  fel  Gemme. 

La  troificme  eft  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout  temps  remarqué  que  des  eaux 
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qui  ont  pane  au  travers  des  mines  de  fel  Gemme  &  qui  en  font  chargées,  s'écoulent 
par  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer. 

La  quatrième  eft  que  le  fel  marin  doit  neceflaircment  avoir  efté  fait  dans  la  terre,  Quatrième 
car  pour  peu  qu'on  foit  verfé  dans  la  Cliymie  ,  on  reconnoîtra  qu'un  fel  fixe  com-  preuve, 
pofé  d'acide  Se  de  terre  comme  eft  le  fel  marin  ,  ne  peut  avoir  efté  élaboré  ni  per- 
fectionné dans  les  eaux  de  la  mer  ;  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier  une  liqueur 
acide  ,  autrement  elle  demeurera  toujours  un  fel  fluor,  &  elle  ne  fe  corporifiera  ja- 
mais. Si  l'on  fait  l'analife  du  fel  marin  par  la  Chymie,  on  en  tirera  beaucoup  de 
liqueur  acide  ,  qui  ayant  efté  feparée  de  fa  terre  ,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa 
confiftance  de  fel  qu'on  ne  la  mette  fur  une  matière  terreftre  qui  luy  ferve  de  ma- 
trice. Ce  raifonnement  étant  clair  &  demonftratif,  il  eft  aufli  apparent  que  le  fel 
marin  doit  avoir  receu  fon  élaboration  dans  la  terre  avant  que  d'avoir  efté  porté 
dans  la  mer.  Or  comme  nous  ne  voyons  point  de  fel  fi  abondant  dans  la  terre  ni 
deflus  la  terre  que  le  fel  Gemme ,  nous  devons  croire  que  c'eft  luy  qui  donne  la 
falure  à  la  mer  •,  &c  d'autant  plus  que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  mer  eft  tout  à 
fait  femblable  dans  fon  goût ,  dans  fes  qualitez  &  dans  fes  principes ,  au  fel  Gem- 
me ,  comme  il  a  efté  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  obje&ions  qu'on  ne  manquera  pas  de  me  faire  :  on  dira  Objeftioa. 
qu'il  eft  difficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  eft  d'une  fi  grande  &  fi  prodigieufe 
étendue  ,  puilTe  avoir  receu  toute  fa  falure  du  fel  Gemme ,  car  quoique  ce  fel  naifle 
en  grande  quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  il  n'en  paroît  pas  aflez  pour  faler 
tant  d'eau. 

Pour  répondre  à  cette  objection ,  je  dis  que  la  difficulté  qu'on  a  de  comprendre  Re'ponfe. 
que  le  fel  Gemme  ait  efté  fuffifant  pour  faler  la  mer ,  vient  de  ce  qu'on  ne  voit  pas 
la  quantité  des  mines  de  fel  ,  comme  on  voit  l'étendue  des  eaux  de  la  mer  :  mais 
fi  l'on  confideroit  que  la  terre  eft  remplie  d'un  fel  Gemme  ou  femblable  au  Gemme 
en  des  millions  d'endroits,  &  qu'il  s'en  décharge  inceflamment  dans  la  mer  depuis 
fans  doute  que  le  monde  a  efté  créé ,  il  y  auroit  lieu  de  comprendre  que  la  terre  a 
toujours  contenu  &  contient  allez  de  fel  pour  rendre  la  mer  falée. 

Une  autre  objection  qu'on  peut  me  faire ,  eft  que  fuivant  mon  raifonnement  la  Autre  ob« 
mer  devroit  augmenter  tous  les  jours  en  falure  ,  puis  qu'elle  reçoit  perpétuellement  )eftion- 
de  nouveau  fel ,  ce  qui  ne  nous  paroît  pourtant  pas. 

Je  répons  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  appercevoir  d'augmentation  de  falure  Répoufe. 
de  la  mer  ;  car  s'il  y  entre  beaucoup  de  fel ,  il  en  fort  aufli  une  grande  quantité  par 
évaparation  ,  les  vagues  fe  choquent  avec  tant  de  rapidité  &  de  violence ,  qu'elles 
volatilifent  une  bonne  partie  de  leur  fel ,  comme  on  ne  s'en  apperçoit  que  trop  bien 
par  l'air  falé  qu'on  refpire  quand  on  eft  fur  la  mer ,  &  qui  contribue  beaucoup  avec 
l'ébranlement  du  vaifleau  à  exciter  des  vomiflemens.  Ce  fel  eft  pouffé  par  les  vents 
fur  les  terres  où  il  fert  à  les  rendre  fertiles ,  il  peut  même  en  y  recevant  de  nou- 
velles matrices  s'y  amaflér ,  s'y  fixer  ,  y  former  des  mines  de  felGemme ,  puis  eftre 
entraîné  derechef  par  les  eaux  dans  la  mer ,  ou  dans  les  fontaines ,  ou  dans  les  lacs, 
&  de  cette  manière  on  doit  concevoir  qu'il  s'en  eft  fait  une  perpétuelle  circulation 
depuis  que  le  monde  eft  monde. 

On  prépare  en  Normandie  le  fel  marin  en  faifant  évaporer  fur  le  feu  de  l'eau  Sel  maria 
marine  dans  des  grandes  chaudières  de  plomb  jufqu'à  ficcité ,  il  refte  un  fel  blanc,  &«  P"  éva« 
mais  qui  eft  moins  piquant  &  moins  falé  que  celuy  de  la  Rochelle ,  à  caufe  de  potation, 
l'évaporation  &  peut-  eftre  à  caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y  ayant  efté 
diffbutcs ,  ont  un  peu  émouflè  de  fes  pointes  :  cette  efpecc  de  fel  diminue  en  force 
à  mefure  qu'il  vieillit.  Q_Qjl  1  nj 
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Sel  marin  On  prépare  le  fel  par  criftalifation  à  Broiiage ,  à  la  Rochelle  &  en  plufieurs  au- 
tiré  par  trcs  pa'ls  ou  [\  y  a  des  marais  falans  :  ce  font  des  grands  lieux  plats  Se  bas,  d'une 
ri  a  lia-  diipoiîtion  naturelle,  au  voifinage  de  la  mer  ;  on  les  enduit  d'une  terre  argileule 
afin  qu'ils  puiflènt  retenir  l'eau  falée.  On  fait  couler  de  l'eau  douce  au  commen- 
cement de  l'hyver  dans  ces  marais  pour  empêcher  que  l'argile  en  fe  fechant  ne  fe 
fende  Se  ne  fe  gâte  :  mais  dans  le  Printemps,  lorfque  la  failon  commence  à  deve- 
nir chaude,  on  épuife  cette  eau  douce,  Se  l'on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à  peu  la 
quantité  qu'on  veut  de  l'eau  de  la  mer ,  laquelle  on  fait  pafier  par  dirferens  canaux 
difpofez  de  manière  qu'elle  y  circule  long- temps  avant  que  de  s'arrêter  :  cette  cir- 
culation eft  neceflaire  pour  rendre  l'eau  de  la  mer  plus  pure ,  Se  pour  donner  lieu  au 
Soleil  d'en  évaporer  par  fa  chaleur  une  partie  du  phlegme.  Cette  eau  ,  après  avoir 
parcouru  bien  du  chemin  Se  fait  beaucoup  de  differens  tours  Se  détours  ,  fe  répand 
enfin  par  la  pente  des  terres  dans  des  aires  falans ,  qui  font  des  endroits  formez  ex- 
prés ,  unis,  plats,  polis  Se  étendus,  où  l'eau  puifle  demeurer  en  repos  Se  fe  crêmer, 
y  étant  d'ailleurs  afiez  difpofée  par  le  rafraîchiflement  qu'elle  reçoit  d'un  petit  vent 
régnant  ordinairement  le  loir  aux  environs  de  la  mer.  Il  fe  fait  donc  là  une  conden- 
fation  Se  une  crftalifation  du  fel  marin  en  grains  de  figure  cubique  >  on  les  retire  de 
dedans  les  aires ,  Se  les  ayant  entallez  en  gros  monceaux  fur  la  terre  feche  ,  on  les 
laille  égouter  Se  fecher  :  ce  Sel  eft  celuy  deia  Gabelle,  dont  nous  ufons  à  Paris.  Il  eft 
à  remarquer  qu'on  ne  peut  le  faire  que  pendant  les  chaleurs  de  l'Eté,  lorfque  le  tems 
eft  beau  ;  car  s'il  pleuvoit  dans  le  temps  qu'on  fait  circuler  Se  crêmer  l'eau  marine, 
elle  fe  rempliroit  de  phlegme  ,  Se  le  fel  étant  par  confequent  trop  dilayé  ,  ne  fe- 
roit  point  en  état  de  fe  criftalifer ,  on  feroit  contraint  d'epuifer  l'eau  des  marais  , 
pour  y  en  faire  venir  de  nouvelle  quand  les  pluyes  feroient  finies  ;  ce  qu'on  ne  peut 
faire  en  moins  de  douze  ou  quinze  jours  ;  de  forte  que  s'il  pleuvoir  tous  les  quinze 
jours ,  on  ne  pourrait  pas  faire  de  Sel. 

Le  Sel  de  la  Rochelle  eft  gris ,  à  caufe  d'un  peu  de  terre  qu'on  a  entraînée  avec 
luy  lorfqu'on  l'a  retiré  des  aires  falants  ;  il  eft  néanmoins  plus  pénétrant  Se  plus 
falé  que  le  Sel  blanc  de  Normandie ,  qui  eft  fait  par  évaporation  ;  mais  il  eft 
moins  piquant  que  le  Sel  Gemme  ,  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues  de 
la  mer  qui  ont  emoulTé  fes  pointes  les  plus  fines.  On  peut  le  rendre  blanc  comme 
Purification  du  fucre  ,  en  le  faifant  difloudre  dans  de  l'eau ,  filtrant  la  diflblution  Se  la  faifant 
eu  Sel  ma-  évaporer  jufqu'à  ficcité  :  mais  quoique  dans  cette  purification  l'on  ait  feparé  du  Sel 
quelque  quantité  de  terre  qui  devoit  l'aftoiblir,  il  n'a  pourtant  pas  augmenté  en  for- 
ce -,  au  contraire ,  il  eft  un  peu  moins  piquant ,  parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  émoufle 
plufieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtiles. 

Le  Sel  marin  contient  beaucoup  d'acide  ,  une  très- petite  quantité  de  foufre,  Se 
de  la  terre. 
Vmus.  Il  eft  incifif,  pénétrant,  déficcatif,  apéritif,  refolutif,  purgatif:  on  s'en  fert 

dans  l'apoplexie ,  dans  les  convulfions  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  ,  dans  les 
fuppofitoires-,  on  en  applique  chaudement  derrière  le  cou,  pour  raréfier  Se  dilîîper 
les  catharres. 
itimologir.      S  al  ab  d$t,  mare ,  parce  que  le  Sel  ordinaire  vient  de  la  mer. 

S  A  L  M  E  R  O. 
SalmtrinHs.  Salmero ,  feu  Salmerims ,   J.  Jonft. 

Eft  une  efpece  de  petit  Saumon  de  rivière  ou  de  lac  ,  qu'on  trouve  ordinairement 
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proche  la  ville  de  Trente  :  fa  figure  eft  longue  8c  prefque  ronde  ;  fon  mufeau  eft  gros, 
(a  bouche  eft  garnie  de  dents,  fa  tefte  eft  ronde  ,  fon  corps  eft  plus  rond  que  large, 
fon  dos  eft  noirâtre ,  fes  coftez  font  blanchâtres ,  fon  ventre  eft  rouge.  Ce  poiflon 
tient  un  peu  de  la  Truite  ;  fa  chair  a  la  couleur  &  le  goût  de  celle  du  Saumon  or- 
dinaire-, elle  tft  tendre  ,  friable  ,  nourriflànte  ,  excellente  à  ranger,  ne  fe  gardant 
guère  fans  fe  corrompre  ,  fi  on  ne  la  fale. 

Elle  eft  peitorale ,  reftaurante  ,  refolutive.  Vertus; 

Salmero  vtl  Salmcrinus  k  Salmone  ,  Saumon  ;  parce  que  ce  poiflon  eft  une  efpece  Etimologie. 
de  Saumon. 

S     A     L     M     O. 

Salmo ,  en  François ,  Saumon ,  eft  un  poiflon  de  mer  aflez  grand  &  gros  ,  qui  Saumon, 
pafle  fouvent  dans  les  rivières  ;  fa  longueur  ordinaire  eft  d'environ  trois  pieds  ,  mais 
on  en  trouve  de  beaucoup  plus  grands  ;  il  pefe  depuis  vingt  jufqu'à  trente-fix  livres; 
il  eft  couvert  de  petites  écailles  marquetées  de  taches  rouflès  ou  jaunes  ;  fa  bouche 
eft  grande  &c  garnie  de  dents  ;  fes  yeux  font  grands ,  fon  corps  eft  long  ,  large, 
arondi;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns  :  fa  chair  eft  rouge  en  dedans,  friable,  de 
bon  fuc  ,  excellente  à  manger,  fe  corrompant  aifément ,  fi  elle  n'eft  falée  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Le  Saumon  eft  apéritif,  fortifiant,  reftaurant ,  pectoral,  refolutif.  Vertus. 

Salmo  k  Sale  ,  Sel;  parce  qu'on  file  prefque  tous  les  Saumons  qu'on  pefchc  pour  Etimologie. 
les  garder. 

S     A     L     P     A. 

Saha,  en  François,  Vergadelle ,   \  Tochfifch ,   \  Merlu,  Vergadelle, 

Tochfifch, 
Eft  un  poiflon  de  mer ,  dont  la  figure  eft  longue  &  large ,  pefant  environ  deux  li-  Meilu. 
vres ,  couvert  d'écaillés  larges  de  diverfes  couleurs ,  avec  des  lignes  le  long  de  fon 
dos  :  fes  cotez,  font  jaunes  ,  fon  ventre  eft  blanchâtre ,  fa  tête  eft  petite,  ronde;  fa 


petit 

tiennent  ordinairement  aux  rivages  de  la  mer  ,  fur  le  fable  -,  les  Languedociens  les 
appellent  Vergadelle ,  c'eft  à  dire  petite  verge  ;  à  caufe  qu'ils  ont  fur  leurs  corps  des 
lignes  reprefentant  des  petites  verges  :  ils  mangent  de  Taïga  ,  des  excremens  ;  ils 
ne  font  pas  beaucoup  eitimez  dans  les  cuifines  :  leur  chair  eft  dure  ,  n'ayant  pas 
beaucoup  de  goût;  on  les  bat  avant  que  de  les  faire  cuire,  afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  &  refolutifs.  VertH*. 

S    A    L    V    I    A. 

Salvia,  en  François,  Sauge ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  par-  Sauge, 
leray  icy  de  celles  qu'on  cultive  ordinairement  dans  les  jardins,  &  qu'on  envloye 
dans  la  Médecine.  Elles  font  diftinguées  en  deux  efpeces  ;  une  grande  ,  &  l'autre 
petite. 

La  première  eft  appellée 

Salvia ,  Ang.  Cord.  inDiofcor.  I  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Salvia  major ,  Dod.  Ger.  Salvia  latifolia  .  J.  B.  Raii  hift. 

SalvU  major ,  aitfphacelus  Theophrafti?  \      Salvia  bortulana,  Eric.  Cord. 


Première 
ti'pcce. 
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Elle  pouffe  des  tiges  ligneules ,  rameufes ,  velues  ,  d'un  verd  blanchâtre ,  garnies 
de  feuilles  oblongues ,  larges ,  obtufes ,  ridées ,  rudes ,  blanchâtres ,  ou  tirant  fur  le 
purpurin  ,  ou  de  diverfes  couleurs ,  épaifles ,  cotonneufes  ,  feches  ,  ou  peu  remplies 
de  lue  ,  fpongieufes  ,  d'une  odeur  forte  ,  pénétrante,  agréable  ;  d'un  goût  aromati- 
que, amer,  un  peu  acre  ,  échauffant  la  bouche.  Ses  fleurs  naiilent  comme  en  épis 
aux  fommitez  de  fes  rameaux  ,  verticillées ,  formées  en  gueule  ou  en  myau  décou- 
pé par  le  haut  en  deux  lèvres ,  odorantes ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin, 
rarement  blanche  ,  foutenu  lur  un  calice  ample,  formé  en  cornet,  Se  découpé  en 
cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  quatre  femences  prefque 
rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  vient  du  calice.  Sa  racine  eft 
ligneufe,  dure,  garnie  de  fibres. 

La  lecondc  cfpece  eft  appellée 


Salvia  nobilis  ,  Brunf. 
Salvia  anguftifolia  &  m'mor ,  Trag. 
Salvia  acuta  ,  Lon. 

Salvia.    minor  auriculata  ,  T.  Bauhin  3 
Raii  hift. 


Petite  Sau- 
ge- 
Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Etimologie. 


Sel  de  verre. 
Salin , 
Ecume  de 
Terre. 


Vertus. 


Salvia  minor,  Dod.  Ger. 
Salvia  minor  aurita  &  non  aurita,  C.  B. 
Pit.  Tourne-fort. 

Sphacelus  verus  Theophrafli,  Lugd. 
Salvia  minor,  five pinnata  ,  ParK. 

En  François ,  Sauge  Franche  ,  ou  petite  Sauge. 

Elle  poulTe  plufieurs  tiges  ligneufes  ,  blanchâtres ,  lanugineufes ,  rameufes  ,  lon- 
gues comme  celles  de  la  précédente •,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  &  moins  lar- 
ges ,  plus  blanches ,  ridées  ,  rudes ,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  encore  plus  forts  Se 
plus  aromatiques  ;  elles  font  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  petites 
feuilles  en  façon  d'oreillettes  ou  de  pinules  ;  fes  fleurs,  les  femences  Se  fa  racine  font 
femblables  à  celles  de  la  grande  Sauge. 

L'une  Se  l'autre  Sauge  font  cultivées  dans  les  Jardins  >  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée  Se  de  fels  volatile  Se  fixe ,  peu  de  phlegme.  La  petite  Sauge  eft  la 
plus  eftimée  Se  la  meilleure. 

Elles  font  cephaliques ,  nervales ,  hyfteriques ,  ftomacales,  refolutives  ,  aperiti- 
ves;  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement  pour  la  paraliiîe ,  pour  la  léthar- 
gie ,  pour  l'apoplexie  :  on  en  mâche  pour  faire  cracher  ,  Se  l'on  en  fait  entrer  dans 
les  ennuies. 

Salvia  vient  de  Salvus ,  faln  ,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  plufieurs  for- 
tes de  maladies. 

S  A   L     V   I   T  R  I. 

Sal  vitri,  en  François ,  Sel  de  verre ,  ou  Salin ,  ou  Ecume  de  verre , 

Eft  une  enfle  ou  une  écume  faline  qui  fe  fepare  du  verre  pendant-qu'il  eft  en  fu- 
fion  dans  les  fourneaux  des  Verreries  •,  on  retire  cette  matière,  Se  on  la  laiiïe  re- 
froidir, on  la  vent  chez  les  Droguiftes  en  gros  morceaux  compactes  Se  durs  com- 
me de  la  pierre. 

On  doit  les  choifir  fecs ,  pefans ,  d'un  gris  blanchâtre  en  dehors,  blancs  en  de- 
dans ,  d'un  goût  fort  falé. 

Le  Sel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l'émail  blanc  ,  Se  dans  le  Verni 
de  la  Fayence. 

Il  eft  ineifif,  raréfiant,  pénétrant ,  refolutif ,  on  s'en  fert  pour  diflîper  les  cata- 
ractes des  yeux  des  Chevaux  i  on  le  réduit  en  poudre  Se  on  leur  en  foufle  dans  l'œil. 

On 
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On  appelle  cette  matière  Sel  de  verre  ,  à  caufe  qu'on  la  retire  de  deflus  le  verre 
fondu  ;  mais  ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  partie  la  plus  groilicre  de  la  foude  qui  n'a 
pu  eftre  vitrifiée  avec  le  refte. 

SAMBUCUS. 

Sambucus ,  Dod.  Ger.  I    Sambucus  domefllea ,  Caft. 

Sambucus  vulgaris ,  Trag.  J.  B.  Raii  !    Sambucus  fruclu  in  umbtlU  nlgre ,  C.  B. 
hift.  J  Pit.  Tournefort. 

En  François ,   Sureau. 

Eft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand  les  rameaux  au  large  ,  rantôc 
un  arbrifleau  dont  les  branches  font  longues  ,  rondes  ,  remplies  de  beaucoup  de 
moelle  blanche  ,  Se  ayant  le  bois  peu  épais  ,  vertes  au  commencement ,  Se  en  fuite 
grifes  ;  fon  tronc  cft  couvert  d'une  écorce  rude  ,  crevaflee  ,  de  couleur  cendrée  ; 
celle  des  rameaux  n'eft  pas  tout- à- fait  douce  au  toucher.  Sous  cette  écorce  exté- 
rieure il  '-n  trouve  une  féconde  verte  qui  cft  en  ufage  dans  la  Médecine  :  fon  bois 
eft  folide ,  jaunâtre ,  mais  facile  à  couper  :  fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  fix  le 
long  d'une  côte  comme  celles  du  Noyer  ,  mais  plus  petites  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  Se  d'une  odeur  forte  >  fes  branches  foutiennent  en  leurs  fommets  des  om- 
belles ou  parafols  amples  Se  larges,  où  font  attachées  des  petites  fleurs  formées  en 
baffinets  ou  rofettes  à  cinq  quartiers  ,  blanches  ,  fort  odorantes  ;  elles  font  fuivies 
par  des  bayes  grou'es  comme  celles  du  Genévre,  rondes,  vertes  au  commencement, 
mais  en  meuriflant  elles  deviennent  noires,  remplies  d'un  fuc  rouge  foncé,  Si  elles 
contiennent  ordinairement  trois  petites  femences  oblongues  ;  ces  bayes  s'appellent 
Gratta  Actes.  Cet  arbre  croît  dans  les  hayes,  aux  lieux  fombresv  il  contient  beau-  GranaaBis, 
coup  d'huile  &  de  fel  ellentiel. 

La  féconde  écorce  du  Sureau  eft  purgative,  elle  purge  les  ferofitez  ,  étant  prife  Ecorce  du 
en  infufion  ou  en  deeodtion  :  celle  qu'on  retire  de  fa  racine  eft  eftimée  la  meilleure.  Sureau. 

Ses  fleurs  font  cordiales,  carminatives  ,  refolutives  ,  hifteriques  ,  fudorifiques,  VertHÎ* 
anodines.  JjJJ^ 

Ses  bayes  font  propres  pour  la  dyfenterie  étant  prifes  intérieurement  ;  on  en  tire  Bayes." 
le  fuc  qu'on  incorpore  avec  de  la  farine  de  fegle ,  Se  l'on  en  forme  des  petits  pains 
ou  des  rotules  qu'on  met  cuire  au  four,  on  les  appelle  Tragea  granorum  ailes:  on  les  Tr*giagrs* 
donne  à  manger  aux  malades,  ou  bien  on  les  met  en  poudre  Se  on  les  fait  avaler  norum  *cia, 
en  bolus  ,  ou  diflouts  dans  quelque  liqueur  apropriée  ;  la  dofe  cft  depuis  une  drag-  Dofo. 
me  jufqu'à  demi  once.  J'en  ay  parlé  plus  au  long  dans  ma  Pharmacopée  univer- 
selle. 

On  prépare  auflî  un  rob  ou  un  extrait  de  grains  de  Sureau  en  exprimant  leur  Rot  de 
fuc  &  le  faifant  évaporer  fur  le  feu  jufqu'à  confiftance  de  miel,  il  eft  propre  pour  bay«  <k 
la  dyfenterie;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Sureau. 

^  On  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  manière  de  champignon  fait  en  forme  Dof8 
d'oreille,  on  1  appelle  AHrlculaJuda.  J'en  ay  parlé  en  fon  lieu.  jtttricuU 

On  dit  que  Sambucus  vient  de  Sambuca ,  inftrumenrde  mufique  des  Anciens,  qui  Jud?. 
etoit  conftruit  avec  le  boi;  île  Sureau.  D'autres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  S  au*-  Bwn8tqg« 
byx ,  qui  eft  celuy  de  l'inventeur  de  l'inftrument  ;  mais  ces  étimologies  font  dou- 
teufes. 

Le  Sureau  eft  appelle  en  Grec  A'xJn,  d'où  vient  qu'on  a  nommé  fes  bayes  Gran* 

RRn 
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tundo  non  crenato ,  Par*. 

Anagallis  aquatica ,  folio  rotundo  non  cr«~ 
tuto ,  C.  B.  Raii  hift. 


Samolus  Valerandi,  J.JB.  Pir.  Tournef. 
Anagallis  aquatka  retundifolia ,  Ger. 
Anagallis  aqnatica,  3.  Lob.  folio  fubro- 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  étroites  dans  leur 
commencement,  mais  qui  s'élargiflent  peu  à  peu  jufqu'à  leur  extrémité  qui  eft  aron- 
die,  épaifles,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  pâle  ;  fes  tiges  font  hautes 
d'environ  un  pied  ,  grêles,  rondes,  roides ,  levétues  de  feuilles  plus  courtes  &  plus 
rondes  que  celles  d'en  bas,  rangées  alternativement  fans  queue  :  ces  tiges  fe  divifenc 
vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  rameaux  qui  portent  des  petites  fleurs  formées  en 
godet  découpé  en  rofette ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  ces  fleurs  font  parlées  il  leur 
fuccede  des  capfulcs  qui  renferment  des  femences  menues  ,  rouflatres.  Ses  racines 
font  des  fibres  menus  comme  des  cheveux ,  blancs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua- 
tiques j  elle  a  un  goût  amer  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Juin. 
Vertus.  Elle  eft  aperitive  &  antifeorbutique ,  déterfive ,  vulnéraire. 

SANDASTROS. 

Sandaftros,  j  Garamantites  t  eft  une  pierre  pretieufe  ,  de  couleur  oblcure  en  de- 
hors ,  mais  luifante ,  rayonnante ,  tranfparente  en  dedans ,  &  marquetée  en  plufieurs 
endroits  de  taches  dorées  en  forme  de  gouttes  ou  d'étoiles  :  on  l'cftime  plus  ou  moins 
belle  félon  la  quantité  de  ces  gouttes. 

Etîmolcgie.  On  l'appelle  Garamamites,  parce  qu'on  la  trouve  au  pats  des  Garamantes  en  Ethio- 
pie; elle  naît  auflî  en  l'Ifle  de  Zeilan  dans  les  Indes. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  cordiale  ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  étant  broyée  &  prife 

par  la  bouche;  mais  elle  n'a  point  d'autre  vertu  que  les  autres  matières  alkalines, 
pour  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps ,  elle  arrête  par  cette  qualité 

Dofc,  les  hémorragies  Se  les  cours  de  ventre.   La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 

un  fcrupule  ;  mais  elle  n'a  guère  d'ufage  dans  la  Médecine. 

SANDILZ     ANGLORUM. 

Sandilz.  Anglomm  ,  id  eft  Anguilla  de  1      Ammodytes ,  Gefneri, 
Arena  ,  J.  Jonfton.  j       En  François,  Anguille  de  fable. 

Eft  un  petit  poiflon  de  mer  long  comme  la  main  ,  gros  comme  le  pouce ,  de  cou- 
leur bleue  fur  le  dos  &  argentine  au  ventre  ;  fa  tête  eft  menue  &  ronde ,  fon  mu- 
feau  eft  oblong  Se  pointu ,  fa  bouche  eft  petite.  Il  fe  trouve  dans  le  fable  fur  les 
rivages  de  la  mer  en  Angleterre.  Il  eft  bon  à  manger. 
Vertu*.  O*1  àk  qu'il  eft  aperirif. 

Enmolo^ie.  Sandilz. ,  U  eft  Anguilla  de  arena ,  parce  que  ce  poiflon  a  la  figure  aprochante  de 
celle  d'une  Anguille,  &  qu'on  le  trouve  dans  le  fable. 

Ammodytes  ab  »(j^-@- ,  arena,  parce  que  ce  petit  poiflon  fe  cache  dans  le  fable. 

SANGUIS     DRACONIS. 
Sang- dra-         Sanguis  Draconis ,  en  François ,  Sang  Dragon ,  eft  un  fuc  gommeux  ,  congelé ,  Cec* 
Draco  ar-     friable  ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang ,  tiré  par  incifion  d'un  grand  arbre  des 
itr.  Indes  appelle  par  Cluûus  Draeo  arbor  ;  il  eft  haut  comme  le  Pin ,  gros ,  garni  de 
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plufieurs  rameaux  ;  fon  bois  eft  for:  dur ,  couvert  d'une  écorce  médiocrement  épaifïè 
Se  tendre  ;  fes  feuilles  font  grandes,  formées  à  peu  prés  comme  celles  du  Glajeul, 
ayant  la  figure  Se  la  longueur  de  celles  d'une  lame  d'épée,  larges  d'environ  demi 
pied,  pointues ,  toujours  vertes  ;  fes  fruits  naiflent  en  grapes ,  gros  comme  des  petites 
cerifes  »  ronds ,  jaunes  au  commencement ,  enfuitc  rouges ,  Se  enfin  quand  ils  font 
meurs,  d'un  très-beau  bleu  Se  d'un  goût  un  peu  acide.  Nicolas  Monard,  du  Renou 
&  plufieurs  autres  Auteurs ,  ont  écrit  que  fi  l'on  ôte  la  peau  de  ce  fruit ,  on  voit  pa- 
roître  delîous  la  figure  d'un  dragon  tel  que  les  Peintres  le  reprefentent,  la  gueule 
ouverte  ou  béante ,  le  cou  un  peu  long ,  l'épine  du  dos  heriflee  d'aiguillons  ,  la 
queue  longue  &  les  pieds  bien  armez  d'ongles  :  ils  prétendent  que  cette  figure  a  donné  Eu'mologie; 
le  nom  à  l'arbre-,  mais  je  croy  cette  circonflance  fabuleufe,  parce  qu'elle  ne  m'a 
efté  confirmée  par  aucun  Voyageur. 

Le  plus  beau  Se  le  meilleur  Sang  Dragon  eft  celuy  qui  coule  le  premier  en  pe-  Sang-Dra- 
tites  larmes  claires ,  tranfparentes ,  friables  ,  de  couleur  très- rouge  ;  mais  il  eft  fort  g°n  le  plus 
rare  Se  l'on  n'en  apporte  guère  ;  nous  fommes  contraints  de  nous  fetvir  du  fécond  bcau  &  lc 
Sang  Dr.igon  qu'on  nous  envoyé  en  morceaux  figurez  tantôt  comme  des  olives,  i^„       CD 
envclopez  Se  liez  dans  des  morceaux  de  la  feuille  de  l'arbre  ,  tantôt  en  petites 
mafles  fans  envelope. 

On  doit  ch.nfir  le  Sang  Dragon  net,  pur,  refineux,  Ccc,  friable,  fort  rouge;  choix, 
celuy  qui  eft  envelope  s'appelle  .Sang  Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe.  Sang-Dra. 

Il  y  a  un  autre  Sang  Dragon  qui  découle  de  deux  fortes  d'arbres  qui  croiflent  gon  CQ  r°- 
aux  Iiles  des  Canaries;  l'un  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Poirier ,  mais  !"ea"  ou  ca 
un  peu  plus  longues ,  Se.  des  fleurs  qui  ont  la  figure  d'un  ferret  d'aiguillette ,  d'une  San*  Dra- 
belle  couleur  rouge.  ■  gonades  c'^ 

J.'autre  a  des  feuilles  qui  approchent  de  celles  duCerifier,  fon  fruit  eft  gros  corn-  aari«. 
me  un  œuf  de  poule  ;  il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a  la  figure  d'une  P'mtt, 
mufeade  ,  &  qui  contient  une  amande  ,  laquelle  étant  pilée  Se  exprimée ,  rend  une 
huile  propre  pour  la  brûlure  Se  pour  les  erefipelles. 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  les  Ifles  de  Saint  Laurens  Se  du 
Port  Saint  :  le  Sang  Dragon  qui  s'en  tire  eft  aflez  beau,  mais  il  eft  rempli  de  beau- 
coup d'ordures.  Les  habitans  du  pais  liquéfient  cette  gomme ,  puis  ils  y  trempent 
des  petits  bâtons  gros  comme  des  tuyaux  de  plume,  légers,  blancs,  afin  qu'ils  s'en 
chargent  tout  autour;  ils  les  laiiïent  enfuite  refroidir,  Se  ils  les  envoyent  en  Eu- 
rope ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  bois  de  la  Palile.  Bois  de  la 

Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  Se  pour  fortifier  les  gencives.  Palile. 

On  apporte  auflî  d'Hollande  du  Sang  Dragon  faux  en  petits  pains  plats  ,  caf-  J^d, 
fans ,  d'un  rouge  foncé  Se  luifant  ;  c'eft  une  compofition  faite  avec  plufieurs  fortes  gon  faux, 
de  gommes,  à  qui  l'on  donne  la  couleur  rouge  avec  lc  véritable  Sang  Dragon  ou  Pomcc. 
avec  le  bois  du  Brefil.  On  ne  doit  point  employer  ce  Sang  Dragon  faux  dans  la 
Médecine. 

Le  véritable  Sang  Dragon  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  cftentiel. 
Il  eft  fort  aftringent ,  aglutinant ,  deficcatif,  il  arrête  les  hémorragies,  les  cours  Verti»; 
de  ventre ,  il  déterge  Se  confolide  les  playes ,  il  fortifie  &  raffermit  les  jointures 
relâchées  ,  il  eft  propre  pour  les  contufions  ;  on  s'en  fert  extérieurement  Se  inté- 
rieurement. 

SANGUIS     HUMANUS. 

Si0S  *•! 
h.MMttKt  3  en  François ,  Sang  humain.  Il  doit  cftre  tiré  d'un  jeune  homme  mai». 
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Vertu*. 
Dofe. 


Vertus. 

Eiimologie. 


Sa  nia!. 
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fain,  puis  dcfleché  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dur  Se  qu'on  puifTe  le  metrre  en 
poudre  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  fudorique  &c  propre  pour  l'épilepfie,  pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  pleu- 
refie  ,  pour  exciter  la  fueur  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  ;  on  s'en 
fert  auflî  extérieurement  pour  refoudre  &  pour  fortifier. 

S    A   N    I    C   U   L    A. 


SarticnU  vulgaris ,  fivt  Diapenfa,  Parle. 
Diapenjia ,  Brunf.  M.uth. 
S  ameuta  mas ,  Fuchfii ,  Jîvc  Diapwfi*  , 
J.  B.  Raii  hift. 


Santal  ci- 
trio. 

Choix. 


Snitalblanc 
Choix. 


S  articula,  Dod. 

Sanicda  offeinarum,  C.  B.  Pit.  Tour 
neforr. 

S  articula,  five  Diapenjia,  Ger. 

En  François,  Sanicle. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  larges  ,  prefque  rondes  t 
dures ,  divifées  en  cinq  parties ,  dentelées ,  polies ,  d'une  belle  couleur  verte  lui- 
iànte  ,  Se  quelquefois  rougeâtre  en  leurs  -bords  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il 
s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  rougeâtres  en  bas  vers 
la  racine,  &  foutenant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  blanches  ou  rouges  difpolees  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs  font  palTées 
leurs  calices  deviennent  des  fruits  ronds,  compofez  chacun  de  deux  graines  plates 
d'un  côté ,  voûtées  de  l'autre  ,  heriflécs  de  pointes  &  s'attachant  aux  habits.  Sa  ra- 
cine eft  afièz  grofle  en  haut  &  fibrée  en  bas,  noirâtre  en  dehors  &  blanche  en  de- 
dans. Cette  plante  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrageux,  elle  fe  plaît  en  terre 
grade  Se  humide,  fon  goût  eft  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  ef- 
fentiei. 

Elle  eft  aftringente  ,  confolidante,  vulnéraire,  déterfive,  propre  pour  les  ulcères 
internes  &  externes ,  pour  arrêter  les  hémorragies,  pour  les  hernies,  on  l'ernplove 
ordinairement  en  décoction. 

£  articula  à  far.ando,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  plufieurs  maladies, 

S  A  N  T  A  L  U  M. 

Santalum ,  feu  Sandal ,  en  François  ,  Santal ,  eft  un  bois  dur,  pefant,  odoranr, 
qu'on  nous  apporte  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  ccorce;  il  y  en  a  de  trois 
eipeces  ou  de  trois  couleurs  différentes ,  un  citrin  ,  un  blanc  &  un  rouge.  Les  ar- 
bres d'où  ils  fortent  font  fi  femblables,  qu'on  ne  les  peut  difeerner  que  quand  on 
Jcs  a  dépouillez  de  leur  écorce  :  ce  qui  fait  croire  avec  raifon  qu'ils  font  tous  trois 
une  même  efpece  ,  dont  la  différence  ne  vient  que  des  differens  climats  où  ils  naif- 
fent  :  Ces  arbres  font  hauts  comme  nos  Noyers  >  leurs  feuilles  font  femblables  i 
celles  du  Lentifque  ;  leurs  fleurs  font  de  couleur  azurée  tirant  fur  le  noir  ;  leurs 
fruits  font  gros  comme  nos  cerifes ,  verds  au  commencement  &  noirciifant  à  mc- 
fure  qu'ils  meuriflent ,  d'un  goût  fade. 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  Santaux  ,  il  nous  eft  apporté  de  la  Chine, 
de  Siam.  On  doit  le  choifir  récent ,  dur,  compacte,  pefant ,  de  couleur  citrine  ou 
tirant  fur  le  jaune ,  d'une  odeur  douce  Se  fort  agréable.  Les  Parfumeurs  s'en  fer- 
ment. 

Le  Santal  blanc  diffère  du  Santal  citrin  non  feulement  en  couleur  ,  mais  en  ce 
qu'il  eft  bien  moins  fpiritueux  &  odorant.  Il  nous  eft  apporté  de  l'Ifle  de  Timor. 
On  doit  le  choifir  récent ,  pefant,  blanc  ,  5c  de  la  plus  forte  odeur  qu'il  fc  pourra. 


?  DES   DROGUES    SIMPLES.  SA        g%< 

Le  Santal  ronge  eft  le  moins  odorant  de  tous  ;  il  nous  eft  apporté  de  Tanafarim  Santal  rc*£ 
&  des  lieux  maritimes  de  Charamandel  en  deçà  de  la  rivière  du  Gange.  On  doit  gc 
le  choifir  récent ,  dur,  compa&e,  pefant,  de  couleur  rouge  foncée  ,  noirâtre  en  Choi*. 
dehors. 

Les  Santaux  ,  &  principalement  le  citrin ,  contiennent  beaucoup  d'huile  en  partie 
exaltée*  &  du  fel  eflentiel. 

Ils  font  un  peu  aftringens  &  particulièrement  le  rouge,  ils  fortifient  le  cœur,  yerturi 
l'cftomac,  le  cerveau,  ils  purifient  le  fang,  ils  arrêtent  le  vomiflement  ;  on  s'en  fert 
intérieurement  &c  quelquefois  extérieurement  dans  les  épithemes. 

Santdum  vient  du  mot  Arabe  Sandal ,  qui  fignifie  la  même  choie.  Ecimologifc 

SANTOLINA. 

Santolina ,  Ang.  prim*,  Dod.  Raii  hiftor. 

Santolm*  foins  teretibus ,  Pit.  Tourn.         Abraumm  fatmina  foliis  teretibus ,C.B. 


Santoîin'a  vulgo ,  aliis  crefpolirM,  Caef. 
Abrottmm  Jasmins  vulg*rc  ,    Park. 


Ch*m*cyp*ripu,].  Bauh. 

En  François  ,  Garderobe.*  Crefirtmâ. 


Eft  une  plante  qui  poufle  comme  un  petit  arbrifleau  des  tiges  ou  des  verges  ligneu- 
iès  à  la  hauteur  d  un  pied  &  demi ,  grêles ,  rameufes ,  couvertes  légèrement  de  laine  > 
fes  feuilles  font  petites  ,  un  peu  longues  ,  fort  étroites  ,  crénelées ,  blanchâtres  ;  fes 
rameaux  portent  chacun  en  Ion  fommet  une  fleur  qui ,  félon  M.  Tournefort,  eft  un 
bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes ,  ramafl'ez  en  boule ,  évafez  en  étoile  fur  le  haur, 
portez  chacun  fur  un  embrion ,  feparez  les  uns  des  autres  par  des  feuilles  pliées  en 
goutiere ,  &  foûtenus  par  un  calice  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft  palTée ,  chaque 
embrion  devient  une  graine  un  peu  longue,  rayée,  de  couleur  obfcure.  Sa  racine 
eft  ligneufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  allez  agréable  &  un  goût  acre  &C 
amer  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fel 
volatile. 

Elle  eft  bonne  contre  les  vers  ,  contre  la  morfure  des  ferpens  &  la  piqueure  des  Vertu*, 
feorpions ,  pour  refifter  à  la  corruption ,  pour  fortifier  les  nerfs  ;  on  employé  Ces  feuil- 
les ôc  fes  femences  en  deco&ion  ou  en  poudre. 

Santolina,  comme  qui  dirait  Herbe  fainte ,  à  caufe  de  fes  vertus.  Itimologic* 

Chamtcyparijfus  k  ^c/m)  ,  humilis ,  &  Cyparijlus ,  comme  qui  dirait ,  potit  Cyprès , 
parce  que  cette  plante  reflemble  en  quelque  manière  à  un  petit  Cyprès . 

Gtrdcrobc ,  parce  qu'elle  chafle  &  tue  les  vers  qui  fc  mettent  dans  les  habits. 

S  A  P  H  I  R  U    S. 
Saphirus ,    \   Sapphirus ,    |  En  François ,  Saphir. 

Eft  une  belle  pierre  pretieufe ,  brillante  ,  diaphane  ,  refplcndiflante  ;  il  y  en  a  de 

deux  cfpeces  générales,  une  appellée  Saphir  mâle,  &  l'autre  Saphir  femelle.  „    .. 

t       c     l-  M  i         t-l_  r      i    li  r  i         j>         Sâphirsmï- 

Les  oapmrs  maies  ont  une  couleur  bleue  tirant  lur  le  blanc ,  ou  une  couleur  d  eau  JcJr  Saphirt 

comme  celle  du  Diamant  -,  ces  derniers  font  appeliez  Saphirs  blancs  ou  aqueux ,  ils  bhnes  ou 

font  moins  recherchez  que  les  bleus.  aqueux. 

Les  Saphirs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée ,  ils  font  les  plus  eftimez ,  &  pemcucî, 

principalement  ceux  qui  viennent  des  Indes  Orientales  ,  de  Calecut,  de  Pegu  ,  de 

Bifnagar,  de  Zeilan  ;  on  en  trouve  aufli  en  plufieurs  lieux  des  pus  Occidentaux, 

comme  aux  confias  de  Bohême  &  de  Silefie  i  mais  ils  ne  font  pas  (î  beaux  ni  li  par- 
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faits  que  les  Orientaux ,  leur  couleur  eft  facilement  effacée  par  le  feu. 

Fragmew         On  fe  fert  dans  la  Médecine  des  fragmens  que  les  Lapidaires  font  en  taillant  le$ 

de  Saphirs.  $aphirs,  ils  font  à  peu  prés  de  la  grofleur  des  têtes  d'épingues,  rouges,  ou  noirs  j 
mais  il  faut  préférer  les  rouges ,  parce  que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fer, 
ce  qu'on  apperçoit  en  les  approchant  d'une  pierre  d'Aymant ,  car  ils  en  font  attirez 
comme  le  fer. 

V«tUf.  On  attribue  aux  Saphirs  beaucoup  de  vertus  qu'ils  n'ont  point  ;  comme  de  for- 

tifier le  cœur  &  les  autres  parties  nobles,  de  purifier  le  fang ,  de  refifter  au  venin. - 
Leurs  qualitez  véritables  font  d'arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  d'a- 
doucir les  fels  acres  du  corps ,  étant  broyez  fubtilement  &  pris  intérieurement.  La 

Dore,  ^ofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  s'en  fert  aufli  dans  les  cor 

lyres,  pour  deflècher  les  ulcères  des  yeux. 

itimologie.  Le  Saphir  a  pris  fon  nom  d'un  lieu  nommé  en  Grec  Se«re-wy,d'où  l'on  en  tiroil 
autrefois. 

S    A    P    H    R  E. 

Sifre  ;    ,  Saphre,  ou  Safre',  ou  Zafre  ,  eft  un  minerai  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  ap» 

Zaïre,  pellée  Saphre  fin,  &  l'autre  Saphre  commun.  Le  Saphre  fin  eft  une  pierre  allez  ten- 

dre ,  de  couleur  bleuâtre  :  le  Saphre  commun  eft  une  poudre  grife  pefante  •,  l'une 
§c  l'autre  efpece  viennent  des  Indes. 

Ufages.  Le  Saphre  fin  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue'  aux  Emaux  ,    à  la 

Fayence  ,  au  Verre  ,  pour  faire  l'Azur  ;  on  en  colore  aufli  les  faux  Saphirs  ;  c'eà- 

Etimologie.  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de  Saphre. 

S     A     P     O. 

Savon.  Sapa,  en  François  ,  Savon,  eft  une  compofïtion  faite  avec  de  l'huile  d'Olive  k 

plus  groflîcre  ,  de  l'Amidon  ,  de  l'eau  de  Chaux  ,  &  de  la  leflive  tuée  des  cendres 

du  Kali  :  on  fait  cuire  le  tout  cnfemble  ,  l'agitant  fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  (bit 

réduit  en  une  pâte  qu'on  forme  par  pains  à  mefure  qu'elle  refroidit.    Il  y  en  a  de 

î'VfR*    A    P^u^ieurs  f°rtes>  qui  prennent  leurs  noms  des  lieux  où  l'on  les  prépare.   Le  premier 

Cartaeene     ^  ^e  mc^eur  ^e  tous  e&  k  Savon  d'Alican  :  le  deuxième  eft  le  Cartagene  :  le 

Marfeille   '  troifiéme  eft  le  véritable  Marfeillc  :  le  quatrième  eft  le  Gayette  :  le  cinquième  eft 

Gayette,      le  Toulon,  qu'on  appelle  fauiTement  Savon  de  Gennes. 

Toulon ,  J'ay  tiré  ces  différences  de  Savon  du  livre  de  M.  Pomer. 

SoÏÏ*'  °n  doit  Ch°ifir  lc  SaVOn  feC  &  bien  marbré- 

Les  Savons  différent  fuivant  la  quantité  du  fel  alicali  qu'on  y  a  fait  entrer  ,  qui 

le  rend  plus  ou  moins  pénétrant.  On  en  peut  préparer  avec  la  leffive  du  tartre  cal- 
ciné ,  ou  de  la  cendre  gravelée  ,  ou  du  marc  du  raifin  brûlé  ;  mais  alors  lc  Savon 
étant  trop  fort ,  il  atendrit  &  ufe  trop  le  linge  ou  les  étofes. 

V"ertvu.  I-c  Savon  eft  fort  refolutif ,  on  l'employé  extérieurement  pour  les  durctez  de  la 

matrice ,  pour  les  loupes  &  pour  les  aurres  tumeurs. 

Les  Marchands  vendent  encore  un  Savon  mou  ou  liquide  :  il  y  en  a  de  deux 

Savon  mo«.  efpeces  ;  un  noir  ou  brun,  &  l'autre  verd.  Le  premier  eft  fait  à  Amiens,  à  Abbc- 
ville  en  Picardie  ;  on  le  prépare  avec  des  fèces  d'huile  à  brûler,  de  la  potée  ,  Se 
de  l'eau  de  chaux.  Le  fécond  eft  fait  en  Hollande  avec  de  l'huile  de  Chenevis ,  qui 
le  rend  verd.  Ce  dernier  Savon  eft  rare  en  France. 
Les  Savons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers. 

Ve*rus.  Ils  font  cftimez  fébrifuges ,  û  l'on  en  frotc  la  plante  des  pieds.  . 
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On  trouve  aux  Mes  Efpagnoles  ,  Se  en  terre  ferme  en  Amérique,  un  petit  ar- 
brifleau  courbé  comme  le  Brufcus ,  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  Fou- 
gère >  for*  fruit  eft  rond ,  gros  comme  une  noix  ,  couvert  d'une  certaine  pulpe  te- 
nace, laquelle  étant  ôtée,  il  demeure  une  boule  ronde  ,  noire,  fort  dure,  &  tres- 
amere  au  goût. 

Ce  fruit  produit  le  même  effet  que  le  Savon  :  on  met  deux  ou  trois  de  ces  boules  u&g«< 
dans  de  l'eau  chaude  ,  Se  l'on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits.  Il  s'y  fait  une 
grande  quantité  de  moufle  ou  d'écume ,  &  l'on  rend  ce  qu'on  y  nettoyé  fort  net. 
Ces  fruits  fe  fondent  peu  à  peu  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  demeure  plus  rien 
que  des  petits  noyaux  fort  durs  ,  lefquels  on  perce  Se  on  les  enfile  pour  faire  des 
chapelets. 

Sapo  kfepo,fuif;  parce  que  le  Savon  reflemble  à  du  fuif.  Çiimologie 

SAPONARIA. 


Lychnis  JylvcftAs  ,  qun  Saponana  vulgo, 
P.  Tournefort. 

Lychnis  Saponarla  ditt* ,  Raii  hift. 


Saponarla,  Trag.  Lac.  Gcr. 
Saponarla  major  lava ,  C.  B. 
Saponarla  wlgaris ,  J.  B.  Pars. 

En  François ,  Saponaire , 

Eft  une  efpece  de  Lychnis  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles  ,  rondes ,  nouées  ,  rougeâtres ,  fe  foutenant 
a  peine.  Ses  feuilles  font  larges,  nerveufes,  femblables  à  celles  du  Plantain,  mais 
plus  petites,  oppofées.  Ses  fleurs  naiflènt  comme  en  ombelles  aux  fommitez  des  ti- 
ges,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet,  ordinairement  d'une- 
bclle  couleur  pourprée,  quelquefois  rofée ,  quelquefois  blanche,  odorantes  ,  ayant 
en  leur  milieu  quelques  petites  étaraines  blanches  :  ces  fleurs  font  foutenues  par  des 
calices  oblongs  ;  après  qu'elles  font  paflees  il  leur  fuccede  un  fruit  envelopé  dans 
le  calice  ,  on  y  trouve  beaucoup  de  femences  menues  ,  prefque  rondes ,  rouges.  Ses 
racines  font  longues  ,  rouges ,  nouées  ,  ferpentant  obliquement  dans  la  terre  ,  gar- 
nies de  quelques  fibres  femblables  à  ceux  de  l'Ellébore  noir.  Cette  plante  a  un 
goût  nitreux ,  elle  croît  proche  des  rivières ,  des  étangs  ,  des  torrens  ,  le  long  des 
ruifleaux ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  la  cultive  aufli  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit 
aux  mois  de  Juin  Se  de  Juillet  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cflènticl ,  d'huile  Se 
de  phlegmc. 

Elle  atténue  Se  déterge  puiflamment  les  humeurs ,  elle  excite  la  fueur ,  l'urine  Se  Vertu*, 
les  mois  aux  femmes  ;  elle  eft  propre  pour  l'afthme ,  étant  prife  en  décoction  ;  on 
s'en  fert  dans  les  fternutatoires ,  on  l'applique  auflî  extérieurement  pour  refoudre  les 
tumeurs  ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  gratelle  Se  les  autres  demangeaifons. 

Saponaria  à  Sapone ,  Savon,  parce  que  cette  plante  nettoyé  Se  emporte  les  taches  itimelooie. 
de  la  peau,  comme  feroit  le  Savon. 

SARCOCOLLA. 

Sarctcolla ,  en  François  ,  Saracolle  ou  Collechair,  eft  une  gomme  égrenée  en  très-  Sitcacdle, 
petits  morceaux,  fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  reflemhlant  à  CoUcC  !■£» 
des  fragmens  de  Gomme ,  ou  à  de  l'Encens  qu'on  aurait  pulverifé  gtoflïerement. 
On  nous  l'apporte  de  Perfe  &  de  l'Arabie  heureufe  ;  on  dit  qu'elle  fort  d'un  ar- 
brifleau  épineux  ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Senne ,  jau- 
nâtres. 
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pLoix;  H  faut  choifîr  la  Sarcocollc  récente,  en  petites  larmes  ou  égrenée,  légère,  pâle';, 

glutineufe  ,  d'un  goût  doux  ,  un  peu  amer  ,  defagreablc  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  du  fel  acide. 
Veims,  Elle  eft  aftringente,  déterfîve  ,  digeftive  ,  aglutinantc  ,  confolidante  >  on  l'em- 

ployé dans  les  colyres  qui  fervent  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  emplâtres, 
dans,  les  onguents  pour  les  playes. 
Etimologie.       SarcocolU  *  £«f£  ,  caro ,  &  x*M* ,  gluten  ,  comme  qui  diroit  ,  Cillethair  ;  parce 
que  cette  gomme  eft  propre  pour  confolider  les  chairs» 

S    ARDA. 

Sarda,  ]  Sardina,   \  En  François,  Sardine  „ 

Eft  un  petit  poiflon  de  mer  femblable  à  l'Enchois ,  mais  un  peu  plus  grand  &  plus- 
épais  :  il  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces ,  luifantes  •,  fa  tête  eft  jaune  ,  fon 
dos  eft  bleu  ,  &  fon  ventre  blanc  :  il  reflcmble  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite 
Alofe ,  mais  il  a  moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ,  il  eft  excellent  à  manger  ,  on  en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  gar- 
der &  les  tranfportcr.  Ce  poiflon  fortant  de  la  mer  y  contient  beaucoup  de  fel  vola-; 
tilc  &  d'huile. 

Vertu».  Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  refolutif,  propre  pour  les  tumeurs  des  gencives  &  poar 

les  varices  ,  étant  écrafé  Se  appliqué  dell'us. 

Etimologie.       Qn  a  appelle  ce  poiflon  Sarda  ou  Sardina  r  parce  qu'on,  en  envoyoit  autrefois, 
beaucoup  de  Sardaigne. 

SARDONYX. 

Sardonyx  .   \  Sardonychm ,  |   En  François,  Sardoine, 

Sardoine ,  Eft  une  pierre  pretieufe  qui  tient  de  la  Cornaline  &  de  l'Onyx  :  elle  eft  belle ,  lu*-' 
Sardoniehus.  fante  ,  tranfparente,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  blanc ,  comme  l'ongle  de  l'hom- 
Choix.         me.  La  plus  eftimée  eft  la  plus  diaphane  ;  on  en  apporte  d'Egypte  ,  d'Epire  ,  de 

Babylone  ,  d'Arabie,  des  Indes ,  de  Bohême,  de  Silefie. 
Vertu».  La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter,  le  fang  Se  les  cours  de  ventre  ,  étant  pulve- 

Dofe.  rifée  &  prife  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Etimologie.       Sardonyx  k  Sarda  &  Onyx ,  parce  que  la  Sardoine  femble  eftre  une  pierre  conV 

pofée  de  la  Cornaline  ,  qu'on  appelle  en  Latin  Sarda  ,  &  de  l'Onyx. 

S    A  R  G    A    Z    O. 

Ssrga'{o ,  Acoft.x  ,  Lugd.  1      Fucus  follicuîaceus  ferrato  folio ,  C.  Bati- 

Ltnticula  marina  ferratis  foliis ,  Lob.      J,  hin. 

jfcinarU  marin*,  $.fpecies ,  Imper.  Vitis  marina ,  Theophr. 

Eft  une  herbe  qui  couvre  une  profonde  &  fpacieufe  mer  des  Indes  ,  appcllée  S*r~ 
gaz.o ,  Se  qui  s'élève  fur  fa  furface  environ  a  la  hauteur  de  la  main  :  elle  poufle 
plufieurs  rameaux  menus  ,  déliez  ,  gris  ,  s'emmoncelant  &  s'cnrortillant  les  uns 
avec  les  autres.  Ses  feuilles  font  longues  ,  minces  ,  étroites  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  de  couleur  roufsâtre,  d'un  goût  approchant  de  celuy  de  la  Percepierre  :  fon 
fruit  eft  une  baye  ronde,  groiTe  comme  le  Poivre  ,  légère  &  vuide.  Cette  plante 
eft,  fort  tendre  quand  on  la  retire  de  l'eau;  mais  elle  devient  dure  &  caflante  quand 
«lie  a  cfté  fechée  ;  on  n'y  a  jufqu'à  prefent  découvert  aucune  racine ,  mais  feule- 
ment. 
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ment  la  marque  par  où  elle  a  efté  rompue  quand  on  l'a  tirée  de  la  mer  ',  il  y  a  néan- 
moins bien  de  l'apparence  que  fa  racine  eft  au  fond  de  la  mer.  Cette  herbe  ,  par 
fon  abondance  ,  rend  la  navigation  de  cette  mer  fort  dangereufe  :  on  en  mange  en 
falade. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  Vertu». 
Se  de  la  veffie  ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  le  feorbut ,  étant  mangée  & 
prife  en  décoction. 

S   A  R  G  U  S. 

Sargut  eft  un  groS  poiffbn  charnu  Se  épais  qui  fe  trouve  dans  la  mer  d'Egypte , 
fur  le  rivage  ,  dans  le  fable  :  fon  corps  eft  large  ,  couvert  d'écaillés  minces ,  de 
couleur  tirant  fur  le  violet  :  fon  ventre  eft  ample,  fon  mufeau  eft  pointu,  fes  dents 
font  grandes  ôe  femblables  à  celles  de  l'homme  :  il  a  une  tache  noire  vers  la  queue, 
Se  fon  corps  eft  fouvent  orné  de  lignes  dorées  &e  argentées  ;  mais  ces  lignes  s'effa- 
cent quand  il  meurt.  Il  naît  dans  la  mer  Adriatique  ;  on  dit  qu'il  aime  tant  les  Chè- 
vres, que  s'il  les  fent,  ou  qu'il  voye  leur  ombre,  il  fait  des  fauts  &  s'avance  pour 
fe  jetter  deffus.  Il  fc  nourrit  ordinairement  de  bourbe  ,  de  fange  qu'il  trouve  aux 
bords  de  la  mer  :  il  eft  bon  à  manger ,  mais  fa  chair  eft  dure. 

On  l'eftime  propre  pour  l'hydropifie  ,  étant  pris  en  bouillon  ;  on  s'imagine  que  *'ertu».> 
fes  dents  étant  portées  pendues  au  cou,  prélervent  du  mal  de  dents. 

Sargus  à  Q*fi%,  caro ,  parce  que  ce  poitibn  eft  fort  charnu.  itimologie. 

SARSAPARILLA. 

SarfapArUla,  \   Zarzaparilla ,  \    Salfaparilla ,  [   En  François,  Sarcepareille.  ruu  , 

Eft  une  racine  qu'on  nous  apporte  fechede  la  Nouvelle  Efpagne,  en  branches  $J*~ll 
ou  fibres  gros  comme  une  plume  à  écrire  ,  longs  de  fix  ou  fept  pieds  ,  ronds  ,  li-  rcLllc. 
gneux  ,  fans  nœuds ,  durs  ,  ridez  ,  canelez ,  de  couleur  grife-obfcure  en  dehors, 
blanche  en  dedans  :  ces  gros  fibres  font  attachez  par  un  de  leurs  bouts  à  une  tête 
groffe  comme  le  poing  ,  dure  ,  ligneufe  ,  laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comme 
inutile,  car  nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.' Cette  racine  étant  dans 
la  terre  ,  pouffe  une  efpece  de  fmilax  ou  une  plante  appellée 

Smilax  ttfpera  peruana ,  ParK.  1    S milax  pmtviana  falfaparilla ,  Ger. 

Smilax  afpera  peruviana ,  five  falfapa-  Smilax  affinis  Jalfuparilla  ,  J.  B.  Raii 
rilla  ,  C.  B.  |  hift. 

Sa  tige  eft  longue,  farmenteufe  ,  ligneufe  ,  épineufe  ,  pliante  ,  verte,  noiiée, 
rampinte-,  rameufe  ,  garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquelles  elle  s'attache 
comme  la  Vigne  vierge  ,  aux  murailles  ou  le  long  des  arbres  voifins  j  fes  feuilles  les 
plus  grandes  ont  jufqu'à  douze  doigts  de  longueur  Se  cinq  de  largeur,  pointues , 
nerveufes  :  fes  fleurs  naiffent  en  grapes  ,  difpofées  chacune  en  étoile  ,  de  couleur 
blanche.  Quand  elles  font  paflèes  ,  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  comme  des 
Cerifes  médiocres ,  rondes ,  ridées ,  charnues  ,  vertes  au  commencement ,  puis  rou- 
ges ,  Se  enfin  noires  ,  d'un  goût  aigrelet  ;  elles  contiennent  un  ou  deux  noyaux 
offeux ,  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  renferment  une  femence  ou  amande  dure  blanche. 
Cette  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les  lieux  humides. 

La  racine  de  Sarcepareille  doit  eftre  choifie  en  longs  fibres  bien  nourris  &  bien  Cfcois. 
fechez  ,  gros  environ  comme  une  plume  à  écrire  ,  flexibles  ,  gris  en  dehors  ,  un 

.'  SSff 


Vertus. 


Sarcepareil- 
le  de  Mari- 
gnin. 
Etimologif, 


Pivame. 
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peu  ridez  ,  faciles  à  eftre  tendus ,  blancs  en  dedans ,  mais  bordez  de  deux  rayes  rou- 
geâtres  ,  eftant  bien  fains,  moelleux  ,  fans  vermoulure,  Se  ne  fe  feparant  point  eu 
petits  éclats  ni  en  poulîiere  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  deficcative  ,  propre  pour  les  rumatifmes,  pour  la  goutte  feia- 
tique ,  pour  arrêter  les  gonorrées ,  pour  les  fcrofules ,  pour  adoucir  les  accidens  de 
la  vérole  ;  on  en  fait  prendre  en  decocTrion  Se  quelquefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece  de  Sarcepareille  qu'on  ap- 
pelle Sarcepareille  de  Marignan  :  elle  eft  plus  grofle  Se  plus  ridée  que  celle  du  Pérou, 
mais  elle  eft  moins  bonne. 

Sarfaparilla  eft  compofé  de  trois  mots  Indiens  ,  de  zjtrft  cjui  lignifie  ronce ,  de 
parra  ,  vigne ,  Se  de  parilla ,  petite  vigne  ;  comme  qui  diroit ,  plante  yni  tient  de  U 
vigne  &  de  la  ronce. 

SASSAFRAS. 

Sajfafras  eft  un  bois  jaunâtre  odorant ,  d'un  goût  un  peu  acre,  aromatique  ,  ti- 
rant fur  celuy  du  Fenouil  ;  on  nous  l'apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride  ,  Pro- 
vince de  la  Nouvelle  Efpagne  où  il  naît  :  on  le  tire  d'un  arbre  appelle  par  les  In- 
diens Pavame ,  &:  à  qui  les  François  ont  donné  le  nom  de  Sajfafras  que  les  Elpa- 
gnols  ont  retenu  ;  cet  arbre  eft  fi  abondant  qu'il  remplit  des  forefts  entières  :  il  eft 
grand  ,  droit,  beau  à  voir  ,  de  la  figure  Se  de  la  groiTeur  d'un  Pin  médiocre,  cou- 
vert d'une  groiTe  écorce  raboteufe  ,  rude ,  rougeâtre ,  facile  à  rompre  ,  plus  odo- 
rant que  le  bois ,  Se  d'un  goût  beaucoup  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut  des  ra- 
meaux chargez  de  feuilles  qui  reffemblent  au  commencement  à  celles  du  Poirier , 
mais  qui  prennent  à  mefure  qu'elles  croiflent  ,  la  figure  de  celles  du  Figuier  ,  de 
couleur  verte  obfcure,  d'une  odeur  agréable  principalement  quand  elles  font  feches  ; 
fon  fruit  eft  oblong ,  ridé  ,  attaché  à  une  longue  queue  •,  fes  racines  font  étendues , 
éparfes  à  fleur  de  terre  ,  tantôt  plus  grofles ,  tantôt  moins  grofles  félon  la  grandeur 
de  l'arbre ,  légères ,  fort  odorantes.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  tempérez  , 
comme  aux  Havres  de  fainte  Hélène  Se  de  faint  Matthieu. 

On  doit  choifu'  le  Saflafras  couvert  de  fon  écorce ,  car  elle  a  plus  de  vertu  que 
le  bois ,  récent ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc ,  d'un  goût  aro- 
matique un  peu  piquant  :  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ,  Si.  du  fel  volatile  ou 
eflèntiel. 

Il  eft  incifif,  pénétrant,  apéritif,  fudorifique  ,  cardiaque;  il  refifte  au  venin  ,  il 
fortifie  la  veuc  Se  le  cerveau  •,  il  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les  catar- 
res,  étant  pris  en  décoction  ou  en  infufion. 
Ecimologie.      Sajfafras  eft  peut- eftre  une  corruption  de  Sâxifraga  ,  comme  pour  dire ,  arbre  ou 
bois  dont  les  vertus  approchent  de  celles  du  Saxifrage. 

S    A    T   U    R    E    I    A. 


Choix. 


Vcrtuj. 


Cim'dnfa- 


Saturera  ttftiv4  hortenjis ,  Gcr. 
Saturtia  hortenjis  ,  Jive  cutula  Jativa 
Plinii ,  C.  B. 


Satureia  fativ*  ,].  B.  Raii  hift.  Pit. 
Tournerort. 

Saturcia  hortenjis ,  Pane. 
Satureia  domejlka,  Eift. 

En  François  ,  Sarietc ,  |  Sadrèe ,  \  Savorèe. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  petites  verges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un 
pied  Se  demi ,  rondes ,  rougeâtres ,  un  peu  velues  ">  fes  feuilles  font  petites ,  oblon- 
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pues,  femblables  à  celles  de  l'hyfope  ,  un  peu  velues,  percées  de  beaucoup  de  pe- 
tits trous ,  mais  qui  ne  traverfent  point ,  d'une  odeur  approchante  de  celle  du  Thim 
mais  plus  foible ,  d'un  goût  un  peu  piquant,  agréable  :  Tes  fleurs  font  petites,  for- 
mées en  gueule  ,  clairfemées  dans  les  aillelles  des  feuilles ,  tout- à- fait  femblables  à 
celles  du  Thim  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lors  qu'elles  font  paf- 
fées,  il  leur  fuccede  des  femences  menues  prefque  rondes ,  enfermées  dans  des  cap- 
fulcs  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  ;  fa  racine  eft  petite  ,  fi.-nple  ,  ligneufe  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers,  car  elle  eft  fouvent  employée  dans  les 
fauces.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatile ,  &  d'huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  ,  pénétrante ,  atténuante  ;  elle  fortifie  l'eftomac ,  elle  aide  à  la  y-ertuf 
rcfpiration  ,  elle  excite  l'urine  5c  les  mois  aux  femmes  ;  elle  appaife  les  douleurs  des 
oreilles ,  elle  relbut  les  tumeurs ,  elle  fortifie  les  nerfs  5c  la  veue;  on  s'en  fert  inté- 
rieurement Se  extérieurement. 

Satureia  a  fatnra-e ,  faonler ,  parce  qu'on  emploie  cette  plante  dans  les  alimens.      Etimolo^i- 

S  A  T  Y  R  I  U  M. 


Satyrium  primum ,  B  run  f. 

Cynoforchis  major ,  Ger. 

Cynoforchis  latifolia  hiante  cucullo  ma- 
jor,  C.  B. 

Orchis  mas  latifolia,  Fuch.  vel  major, 
Lon.  » 


Cynoforchis  prior  Dodonnci ,  J.  B. 
Cynoforchis  major  latifolia,  Park. 
Orchis  Û  tufticulus  canis  ojfcinarum ,     Ttfticulm 
Ama,  Latifolia ,  Eyftcr.  »» 

En  François ,  Tejlicule  de  Chien. 


Eft  une  efpece  d'Orchis  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges,  grades ,  prefque 
femblables  à  celles  du  Lis;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  d'un  pied,  anguleufe, 

fiortant  en  fa  fommité  beaucoup  de  fleurs  difpofées  en  épi,  de  couleur  rouge  tirant  fur 
e  purpurin  ,  marquetée  de  points  purpurins  ;  fes  racines  font  deux  bulbes  pendan- 
tes en  forme  de  tefticules ,  une  defquelles  eft  grofle  &  bien  nourrie  :  l'autre  eft  plus 
petite  Se  ridée  :  elles  font  toutes  deux  couvertes  en  deflus  par  des  fibres  ;  cette  plante 
croît  dans  les  bois,  dans  les  champs,  dans  les  vignobles,  dans  les  prez;  fa  racine 
eft  en  ufage  dans  la  Médecine. 

On  doit  la  choifir  récente ,  bien  charnue ,  moëlleufe  ,  blanche  en  dedans  ,  cueil-  choix. 
lie  au  Printemps  ou  en  Automne  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  5c  du  fel  volatile  Satyrium 
ou  eflentiel  ,  on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la  conferver  ,  ou  bien  on  la  fait  fc-  con^t- 
cher  Se  on  la  réduit  en  poudre  quand  on  veut  s'en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  la  femence  &  pour  difpofer  à  la  conception ,  étant  Verras, 
mangée  confite  ou  prife  en  poudre  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  ^°"  ■ 

Satyrium  à  <ra'9>»  ,  membmm  virile ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  ont  la  fi-  EtimoIogrîs 
gure  des  tefticules  d'un  animal,  &  qu'elles  excitent  la  femence. 

Cynoforchis  ex  icuyie,  canis ,  &  oçyjs  ,  tefliculus  ,  comme  qui  diroit  ,  Tejlicule  <tV 
thieti. 

S    A    U    R    U    S. 

Saurus ,  ]   Saura,  |  Lacerta  maritima  ,   |    En  François,   Laizard  de  tnar. 

Eft  un  poiflon  long  d'environ  un  pied,  rond  Se  ayant  la  figure  d'un  Laizard  de 
terre,  excepté  qu'il  n'a  point  de  pieds.  Sa  tète  eft  menue  5c  ronde,  fon  mufeau  eft 
oblong  &  pointu  ,  fa  bouche  eft  grande  Se  garnie  de  petites  dents  ;  fes  yeux  font  de 
médiocre  grandeur  ,  ronds  &  jaunes  dorez  ;  fon  dos  eft  de  couleur  verte  noirâtre, 

SSfl"  ij 
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("on  ventre  eft  blanchâtre  ,  &  fes  coflez  jaunes  :  il  eft  marbré  par  tout  comme  les 

ferpents ,  de  taches  rouges ,  bleues ,  jaunes ,  difperfées  par  tout  fon  corps. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Laizard  de  mer  ;  un  qu'on  trouve  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  Se  l'autre  dans  la  mer  Rouge  ;  ils  fe  plaifent  l'un  Se  l'autre  dans  les  lieux 
bourbeux  ;  ils  fe  nourriflent  de  chair  d'animaux  ,  ou  de  petits  poiflbns  j  ils  font  bons 
à  manger  ,  leur  chair  eft  molle. 

Vertu?.  Hs  font  apéritifs  Se  refolutifs. 

Ethnologie.      Smms  w/  Smm  ^  2ft~^  ^  Lacerta  ,  Lazard. 

SAXIFRAGA. 

Saxifraga  ,  Brunf.  I      Saxifraga  albaradice  granulofa ,  J.  B. 

Saxifraga  alba,  Ger.  J      Saxifraga  rotundifolia  alba,  C.B.  Pir. 

Saxifraga  alba  vulgaris,  Park.  Tournefort. 

Saxifraga  alba  Tuberofa  radice  ,  Cluf.  }  Sedum  foliis  fubrotundis  crenatis  ,  faxi- 
hift.  |  fraga  alba  ditla  ,  Raii  hift. 

En  François,  Saxifrage, 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  prefque  rondes ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs 
bords  ,  reflemblant  un  peu  à  celles  du  Lierre  terreftie  ,  mais  plus  grades  Se  plus 
blanches  ,  attachées  à  des  queues  médiocrement  longues  Se  velues.  Il  s'élève  den- 
tr'elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes  ,  tendres ,  velues, 
purpurines  ,  rameufes  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles, 
difpofées  en  rofê,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  un 
fruit  prefque  rond ,  qui  contient  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues.  Sa  ra- 
cine jette  pluiîeurs  fibres  ,  au  haut  defquels  font  attachez  des  petits  tubercules  gros 
comme  des  grains  de  Coriandre  ,  ou  un  peu  plus  gros ,  de  couleur  en  partie  purpu- 
rine rougeâtre  ,  en  partie  blanche  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  :  on  appelle  vul- 
gairement ces  tubercules  ,  grains  ou  femences  de  Saxifrage.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  herbeux  incultes ,  fur  les  montagnes  ,  aux  vallées  ;  elle  fleurit  au  mois  de 
May ,  elle  eft  un  peu  vifqueufe  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes  Se  fes  tiges  plus  hau- 
tes en  certaines  terres  qu'en  d'autres  ;  mais  elles  font  ordinairement  petites  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 

Vertu».  Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  les  obftructions ,  pour  exci- 

ter les  urines  Se  les  mois  aux  femmes ,  étant  prife  en  décoction. 

Etimoiogic.  Saxifraga  à  S  axis  ,  pierres ,  &  franger e  ,  brifer ,  comme  qui  diroit  ,  fiante  qui 
brife  les  pierres.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  Se  à  plufieurs  autres,  foit  parce 
qu'on  a  au  qu'elles  étoient  propres  à  brifer  ou  dilToudre  les  pierres  du  rein  &e  de 
la  veflïe  ,  foit  parce  que  quelques-unes  d'elles  fortent  des  fentes  des  rochers,  &C 
qu'elles  femblent  les  percer  par  leurs  racines. 

S  C  A  B  I   O   S   A. 

Scab'wfa  vulgaris  major ,  Dod.  Ger.        I  narum,  C.  Bauhin. 

Scabiofa  vulgaris  pratenfi s ,  Parie.  j      Scabiofa  major  communior  hirfuta  folit 

Scabiofa  pratenfn   birfuta  ,   qiu  ojfici-  \  laciniato ,  J.  B.  Raii  hift. 

En  François,  Scabieuji , 

Eft  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues,  larges,  velues,  laciniées 
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par  les  coftez  comme  celles  de  la  Roquette.  Il  s'élève  d'cntr'cllcs  des  tiges  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes ,  velues  ,  vuides  ,  revêtues  de  quelques  feuilles 
fcmblables  à  celles  d'en  bas,  mais  plus  petites.  Ces  tiges  fotitiennent  en  leurs  fom- 
mets  des  fleurs  difpofées  en  bouquets  ronds  ,  compofez  de  fleurons  inégaux  ,  de 
couleur  bleue  ou  purpurine  ,  ou  d'un  bleu  mourant.  Quand  ces  fleurs  font  paflees 
il  leur  fuccede  des  manières  de  têtes  verdâtres  compofées  de  capfules  qui  contien- 
nent chacune  une  femence  oblongue,  furmontée  d'une  couronne.  Sa  racine  eft  lon- 
gue. Cette  plante  croît  dans  les  blez ,  dans  les  champs ,  dans  les  prez  ,  elle  con- 
tient du  fel  eflentiel  &  de  l'huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  cordiale  ,  pectorale  ;  elle  refifte  au  venin  ,  elle  eft  bonne  Verrai. 
pour  l'afthme,  pour  la  petite  vérole. 

Scabiofa  à  feabie,  gale  ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  eft  propre  pour  gue-  2ùmohglt. 
rir  la  gale. 

SCAMM   ONIUM. 

Scammonium .  Scammonia ,  _     _  .       „  , 

P  c  En  François ,  Scammonee, 

Scammomum ,  Scammonea,  '  ' 

Eft  un  fuc  refineux  concret ,  ou  une  gomme  giife  brune  qui  découle  par  inciiîo» 
de  la  racine  d'un  grand  Liferon  étranger  appelle 

Convolvulus  Syriacus  ,    &   Scammonia  I  Scammonia,  Syriaca ,  C.B. 

Syriaca,  Mor.  hift.  P.Tournef.  Scammonium  Syriacum ,  Ger. 

Scammonia  Syriaca ,  flore  majore  convoi-  j  Scammonia  Syriaca  légitima,  ParK. 
vnli,  J.  B.  Raii  hift. 

Cette  plante  pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  grêles  ,  farmenteufes  ,  rampantes , 
s'attachant  &  s'entortillant  autour  des  arbrifl'eaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges  > 
pointues,  triangulaires,  ou  formées  en  cœur,  liftes ,  d'un  beau  verd  ,  attachées  à 
des  queues  courtes.  Ses  fleurs  naiffent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  ;  elles  ont  la  fi- 
gure d'une  cloche,  de  couleur  purpurine  ou  blanche,  belles ,  agréables  à  la  veue: 
quand  elles  font  pallées  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds ,  membraneux ,  con- 
tenant dans  leur  cavité  des  femences  anguleufes,  noires  :  fa  racine  eft  longue,  groffe 
comme  le  bras  ,  grife  brune  en  dehors , blanche  en  dedans,  garnie  de  fibres,  rem- 
plie d'un  fuc  blanc  ou  laiteux ,  comme  aufti  toute  la  plante ,  d'une  odeur  forte  :  elle 
croît  abondamment  en  plufieurs  lieux  du  Levant,  mais  principalement  aux  environs 
d' Alep  ou  de  faint  Jean  d'Acre,  en  terre  grade. 

Quand  le  fuc  eft  forti  de  la  racine  de  la  plante  par  les  incifions  qu'on  y  a  faites  , 
on  le  met  épaiflîr  ou  évaporer  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  forme  folide. 

On  doitchoifir  la  feammonée  nette,  legete,  tendre  >  friable  ,  refineufe  ,  grife  ,  ctoii. 
fe  reduifant  facilement  en  une  poudre  grife  cendrée,  d'une  odeur  fade,  defagreable, 
d'un  goût  un  peu  amer  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fort  purgative  -,  elle  évacue  par  bas  les  humeurs  bilieufes ,  acres ,  fereu-  vertus. 
fes  ,  mélancoliques  ou  tartareufes.  La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix- huit.  j}0fe_ 

S    C    A    N    D    I    X. 

Scandix ,  Dod.  j  Pit.  Tournefort. 

Scandtx  femine  rojîrato  Vhlgaris ,  C.  B.  |      Petten  Venms.five  Scandix ,  Gcr. 

bSL'C  iij 
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Scandix  vulgA'U  ,  ftve  Petlen  Ventru ,  I      FeU.cn  Vener'u ,  J.  Bauh.  Raii  hift. 
Park.  En  François,  Peigne  de  Venus, 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  de  la 
Coriandre ,  d'un  goût  douçâtre  un  peu  acre  ,  attachées  à  des  queues  aflez  longues  : 
Ces  tiges  croiifent  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grêles,  rameufes,  velues,  vertei 
en  haut ,  rougeâtres  en  bas  :  elles  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  pa- 
rafais, fur  lefquels  font  attachées  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles-blanches ,  difpo- 
fees  en  fleur  de  lys.  Lorftjue  la  fleur  eft  panée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux 
parties  femblables  à  des  aiguilles  :  fa  racine  eft  grafle  comme  le  petit  doigt ,  Am- 
ple,  blanche  ,  d'un  goût  doux.  Cette  plante  croît  entre  les  bleds,  dans  les  champs, 
dans  les  vignobles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflenticl  ;  elle  eft  dans  fa  vigueur 
aux  mois  de  May  Se  de  Juin  ;  quelques-uns  en  mangent. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire,  digeftive,  refolutive,  propre  pour  exciter  l'urine, 
pour  les  maladies  de  la  veflîe  ,  étant  prife  en  deco&ion. 
Erimologies       Scmndix  vient  du  Grec  mtivJ)%,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

Petlen  veneris ,  parce  que  les  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  êguille ,  étant 
proches  l'un  de  l'autre ,  femblent  rangez  comme  les  dents  d'un  peigne. 

SCARABEU   S. 

ifcarbot.  Scarabeus  ftercorum,  en  François  ,  Efcarbot ,  eft  une  grofle  mouche  qui  fc  tient 

ordinairement  fur  les  excremens  Se  qui  en  tire   fa  nourriture.  Quelques- uns  l'em- 

*,  .      ployent  dans  la  Médecine  après  l'avoir  préparée  :  cette  préparation  confifte  à  la  bien 

Préparation  f     /       t  .     «    V    i  r  i   •( Te,   •>  1         j    -  j      r  l  -i         n 

del'£fcar-    laver,  a  la  faire  mourir  Se  lécher  au  îoleil,  Se  a  la  réduire  en  poudre  iubtile;  clic 

bot.  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

Venu».  £HC  e^  refolutive  Se  aftrigente ,  propre  pour  raffermir  Se  fortifier  les  fibres  ou 

ligamens  des  yeux  relâchez,  étant  appliquée  Se  donnée  intérieurement.  La  do fe  eft 

Dofe.  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

H   1    d'Ef       ^n  PreParc  une  l111''0  d'Efcarbot  en  faifant  infufer  Se  bouillir  cet  infe&e  dans 

carbot.         <le*  l'huile  de  lin ,  on  coule  enfuite  l'huile  ,  Se  l'on  s'en  fert  avec  du  coton  pouf 

Vertus.        adoucir  Se  refoudre  les  hemorrhoïdes ,  pour  raffermir  l'anus  quand  il  eft  relâché. 

STARABEUS     STRIDULUS. 

Haneton.  Scârabeus  firidulus ,  en  François ,  Haneton ,  eft  une  efpece  d'Efcarbot  ou  une  grofle 

mouche  qu'on  voit  paraître  au  Printemps  dans  les  hayes  Se  fur  les  arbres ,  elle  eft 
grofle  comme  le  pouce  Se  longue  comme  une  grofle  fève  ,  de  couleur  obfcure  ,  rou- 
geâtre  ou  noire  :  on  tient  que  fon  origine  vient  des  Chenilles  -,  elle  contient  beau- 
coup de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Le  Haneton  eft  fort  apéritif,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  étant  feché, 

Vcrtas-        pulverifé  Se  pris  intérieurement.   La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 

Dofc.  dragme. 

Etimologie.       Se  Ardent  à  nd&&@- ,  Efcarbot ,  ftriddus ,  parce  que  cette  mouche  fait  du  bruit  en 
volant. 

S    C    A    R  U    S. 

Scarus  eft  un  gros  paiflbn  de  mer,  ruminant,  large,  épais,  prcfque  rond, ap- 
prochant en  figure  du  Sargus  ;  fon  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  de 
couleur  bleue ,  noirâtre  fur  le  dos  ,  &  blanche  vers  le  ventre  ;  il  eft  armé  vers  fes 
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nageoires  de  plufieurs  aiguillons  ;  Ces  yeux  font  grands ,  (a  bouche  eft  médiocre , 
Ces  dents  font  larges  comme  celles  de  l'homme  ;  il  vit  d'herbes ,  d'alga  ,  il  ne  mange 
aucun  poifTon.  On  croit  qu'il  eft  le  feul  poiflbn  qui  rumine  ;  quelques-uns  le  met- 
tent entre  les  efpeces  de  Perche.  Il  habite  les  rochers ,  en  Sicile,  en  Afie ,  en  Grèce. 
Il  eft  bon  à  manger ,  fa  chair  eft  tendre ,  friable ,  facile  à  digérer. 

Son  foye  eft  cftimé  propre  pour  la  jaunifle  ,  pour  lever  les  obftructions  ,  étant  Vertu», 
mangé  ou  feché  ,  réduit  en  poudre  &c  pris  dans  du  vin  blanc. 

SCECACHUL. 

ScecAchul,  Renodei.  Secacul  Arabum& Maurorum,fivePaf-  j"f-"?f* 

Sifarum  Syriacum ,  C.  Bauh.  |  t'maca  S  y  rinça ,  Rauvvolf.  Lugd.  Ap.  ' 

Eft  une  plante  éttangere  que  les  Arabes  appellent  tantoft  Locachium ,  tantoft  Lichi-  L°c*cl>ium . 
mum,  tantoft  Alithimum;  fa  tige  eft  balle  &c  noueufe,  portant  des  feuilles  fembh-  ^ch'""4m  • 
blés  à  celles  du  Terebinte  -,  fes  rieurs  rcflcmblent  à  la  Violette ,  mais  elles  font  plus 
gtandes  :  Quand  elles  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  grains  noirs  gros  comme 
des  pois ,  appeliez  Culcul  ou  Rilkjl,  empreints  d'un  fuc  doux.  Sa  racine  eft  noueufe  Su!fu/' 
Se  nerveufe.  Cette  plante  croît  contre  les  racines  des  arbres  aux  lieux  ombrageux, 
elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appeliez  Culcul  (ont  propres  pour  exciter  la  fèmence  &  pour  hâter  la  Vïttuii 
conception ,  étant  mangez  ;  on  employé  aufli  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

Setcachul  eft  un  nom  Arabe. 

JÇHÎNANTHUM. 

Schmanthum ,  Juncus  odorat  us , 

Schtnanthos  ,  !       Palea  de  Mecha , 

Fœnum  Camelorum ,  Stramen  Camelorum , 

En  François ,  Schanantc ,  on  Jonc  odorant.  Joac  oda» 

Eft  une  efpecc  de  Jonc  ou  de  Gramen  qui  croît  en  lî  grande  quantité  en  Nabathée 
Province  de  l'Arabie  heureufe,  &  au  pied  du  Mont  Liban,  qu'on  la  fait  fervir  de 
fourage  &  de  litière  pour  les  Chameaux  ;  fa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied  ,  divi- 
fée  en  plufieurs  tuyaux  durs  ,  de  la  grofleur,  de  la  figure  &  de  la  couleur  de  la 
paille  d'orge ,  étant  plus  menue  vers  le  haut  ;  Ces  feuilles  font  longues  d'environ 
demi  pied  ,  étroites,  roides,  pointues,  de  couleur  verte  pâle  :  fes  fleurs  naiffenten 
fes  fommitez  rangées  à  double  rang  ,  petites  ,  veloutées ,  de  couleur  rouge  incar- 
nate, belles  à  voir.  Sa  racine  eft  petite  ,  dure,  feche  ,  noueufe,  garnie  de  filamens 
longs ,  blancs  :  toute  la  plante,  &  particulièrement  fa  fleur,  eft  fort  odorante  ,  d'une 
goût  piquant  ,  pénétrant  &  très- aromatique -,  on  doit  préférer  dans  la  Médecine  la 
fleur  au  refte  de  la  plante.  Il  faut  la  choifir  récente ,  nette ,  odorante ,  légère ,  de  belle  Choixt 
couleur ,  d'un  goût  piquant  &  aromatique  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée 
&  de  fcl  volatile. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  pénétrante  ,  déterfive  ,  elle  refifte  à  la  malignité  yertuh 
des  humeurs ,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  levé  les  obftru&ions  ,  elle  excite  l'urine  Se 
les  mois  aux  femmes  ;  on  s'en  fert  intérieurement  Se  extérieurement. 

Comme  cette  fleur  eft  quelquefois  extrêmement  rare,  on  peut  luy  fuftiruer  les  bran- 
ches du  Jonc  les  plus  blanches  ,  les  plus  odorantes  ,  &  celles  qui  approchent  le 
plus  du  goût  de  la  fleur. 
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Ethnologie.      Schtt/tanthes  à  30/V©- ,  jmeus ,  &  wfl«  ,  flos,  c'eft  à  dire  ficur  de  Jonc. 

S  C   I  JE   N  A. 

Sclétna,  |  Vmbra,  \  Vmbr'ma,  eft  un  grand  poiflon  de  mer  long  d'environ  fïx  pieds, 
Se  pefant  ordinairement  foixante  livres  ;  il  naît  dans  l'Océan  &  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ;  il  eft  couvert  d'écaillés  qui  paroiflent  rangées  obliquement.  Celuy  de 
l'Océan  eft  de  couleur  de  fer ,  Se  celuy  de  la  mer  Méditerranée  de  couleur  argen- 
tine Se  dorée-,  fa  tête  eft  grande  Se  g  rafle,  fes  dents  font  longues,  rondes ,  aiguës, 
menues  ;  fon  dos  eft  armé  de  deux  aiguillons  :  il  a  tant  de  reflémblance  avec  le  poif- 
fon  appelle  en  Latin  Coracinus ,  Se  en  François ,  Durdo,  qu'on  les  prend  l'un  pour 
1  autre  dans  les  Poiflbnneries  j  ils  différent  pourtant  en  grandeur.  On  trouve  dans 
fa  tête  des  pierres  aflez  grofles.  Il  vit  de  poiflbns.  Il  eft  fort  bon  à  manger  Se  de 
facile  digeftion. 
Verras.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  5c  propres  pour  la  pierre, 

Dofe.  pour  la  gravellc  ,  étant  broyées  Se  pnfes  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi 

fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  s'en  fert  aufli  en  amulette  pour  la  colique. 

•       S    C    I    L    L    A. 

Scilla,  en  François,  Scille ,  eft  une  efpece  d'Ornithogalum,  ou  une  plante  don* 
il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Scille. 


Scilla  major ,  Caft. . 

Sc'dltt  rubra  magna  vulgaris ,  J.  Bauh 
Raii  hift. 

Pancrattum ,  Cluf.  Dod.  Ger. 

Ornithogalum  maritimum ,  feu  Scilla  ra 
dice  rubra,  Pit.  Tournef. 


Première 
efpece. 


M.  Tourne- 
fort. 


Scilla  vulgaris  radice  rubra ,  C.  B. 
Scilla  rubra ,  fivc  Pancrattum  veram  , 
ParK. 

Scilla  fosmina ,  Plinio. 

Sauilla ,  brunt. 

En  François ,  Scille  rouge. 

Elle  poùfle  des  feuilles  longues  de  plus  d'un  pied,  larges  prefque  comme  la  maîn2 
charnues,  fort  vertes,  remplies  d'un  fuc  vifqueux  Se  amer  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  une 
tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se  demi ,  droite  ,  portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
à  fîx  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  :  lorfqu'elles  font  paflees ,  il  paraît  en  leur 
place  des  fruits  prefque  ronds,  relevez  de  trais  coins  &  divifez  intérieurement  en 
trois  loges  remplies  de  femences  noires.  Sa  racine  eft  un  oignon  ou  une  bulbe  grofle 
comme  la  tête  d'un  enfant,  compofée  de  lamines  épaifles ,  rougeâtres,  fucculen- 
tes,  vifqueufes,  rangées  les  unes  fur  les  autres,  ayant  en  deflbus  plufieurs  gros  fi- 
bres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Scilla,  Dod. 

Scilla  mafeu'a ,  Plinio. 

Seiila  a'ba ,  ParK. 

Se  lia  Htjfanxa,  Cluf. 


Se  la  Hifpan  ca  vulgaris,  Ger.  Emac. 
Scilla,  five  Cep  a  marina,  Lob. 


Scilla  radice  alba ,  C.  B. 
Scilla  magna  alba ,  J.  B.  Raii  hift. 
Scilla  mirior,  Caft. 

Ornithogalum  maritimum ,  feu  Scilla  ra- 
dice alba,  Pit.  Tournef. 

En  François ,  Scille  blanche. 


Seconde 
efpece. 


Elle  diffère  de  la  précédente  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  moins  grandes,  en  ce 
que  fa  racine  eft  moins  grofle  Se  de  couleur  blanche-,  elle  eft  aufl]  moins  commune. 
Les  Scilles  croiflent  aux  lieux  fablonncux  proche  de  la  mer ,  en  Efpagne ,  en  Por- 
tugal, 


Vertus; 
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tugal,  en  Sicile,  en  Normandie  ;  on  nous  en  apporte  de  différentes  grandeurs.  On 
doit  les  choifir  récentes ,  de  groffeur  médiocre ,  bien  faines ,  bien  nouries  ,  cueillies 
vers  le  mois  de  Juin  ,  pefantes,  fermes  ,  empreintes  d'un  lue  vifqueux  ,  amer  ôc 
acre  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  ,  d'huile  &  de  phlegme,  peu  dé 
terre. 

Elles  font  incifives,  atténuantes,  déterfives,  aperitives,  elles  refiftent  à  la  pour- 
riture, elles  excitent  l'urine  5c  les  mois  aux  femmes,  elles  raréfient  les  phlegmes 
de  la  poitrine ,  étant  prife  intérieurement  en  deco&ion  ou  en  fubftance ,  on  les  ap- 
plique aufli  extérieurement  pour  la  teigne  :  on  trouvera  les  manières  de  les  prépa- 
rer dans  ma  Pharmacopée -univerfelle. 

M.  Tournefort  a  rangé  les  Scilles  fous  le  genre  de  l'Ornithogalum  -,  on  en  fai- 
foit  auparavant  luy  un  genre  feparé. 

Scilla  à  ffze'Mai ,  arefkttio,  parce  que  les  Scilles  croiflent  en  des  lieux  arides ,  fablon-  Etimolo»ie.  ' 
neux,  fecs;  ou  bien  a  ext/M» ,  moleftiis  fum ,  parce  que  cet  oignon  pique  Se  irrite  par 
fon  acrimonie  les  endroits  où  l'on  l'applique  :  on  prétend  même  que  fi  on  le  coupe 
avec  un  couteau  de  fer  ordinaire ,  ce  couteau  fera  empoifonné  ;  c'eft  pourquoy  les 
Auteurs  demandent  ordinairement  dans  les  préparations  des  Scilles ,  qu'on  fepare 
leurs  lamines  avec  un  couteau  d'yvoire  ou  de  bois. 

S  C  I  N  C  U  S. 

Scincus  marinas,  en  François,  Seine  marin,  eft  un  petit  animal  amphibie  rcfTem-  Seine  maria 
blant  à  un  petit  Laizard  ,  ou  plutôt  à  un  petit  Crocodile  ,  long  comme  la  main , 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine  , 
principalement  fous  le  ventre  ,  ayant  comme  des  bandes  brunes  en  travers  fur  le 
dos  ;  fa  tête  eft  oblongue,  &  à  peine  furpaffet-elle  fon  cou  en  groffeur  ;  fes  yeux 
font  petits  ,  penetrans  ;  fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celuy  du  Laizard,  couvert 
d'écaillés  comme  tout  le  refte  du  corps  :  fa  gueule  eft  beaucoup  fendue ,  garnie  de 
petites  dents  blanches  &  rouges  ;  fon  ventre  eft  large  &  ample ,  fa  queue  eft  ronde 
&  courte ,  il  a  quatre  jambes  d'environ  un  pouce  de  hauteur ,  fes  pieds  reffemblent 
beaucoup  à  des  petites  mains  ayant  chacune  quatre  doigts  ;  il  va  quelquefois  dans 
l'eau  ,  quelquefois  fur  la  terre  :  quelques  Auteurs  l'ont  appelle  Crocod'dus  minor;  Crocodilm 
il  naît  dans  le  Nil ,  en  Egvpte  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  il  fe  nourrit  de  fleurs  m">or- 
aromatiques  ,  il  ne  croît  jamais  plus  grand  que  comme  nous  le  voyons  :  on  luy  ou- 
vre le  ventre  ,  on  en  ôte  les  entrailles ,  &  on  le  remplit  de  Polium  ou  de  quelque 
autre  herbe  feche  Se  aromatique  afin  de  le  conferver.  Il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  &  d'huile. 

On  doit  choifir  les  Seines  gros ,  longs  ,  larges  ,  affez  pefans ,  entiers  ,  bien  fe-  Choix, 
chez ,  recens  :  plufieurs  préfèrent  leurs  reins  à  tout  le  refte  du  corps  ,  mais  ils  font 
également  bons  par  tout. 

Ils  font  propres  pour  refifterau  venin  ,  pour  exciter  la  femenc:  étant  pris  inte-  vertus, 
rieurement  en  poudre.  La  dofe  eft  une  dragme.  Dofe. 

Scincus  vient  du  Grec  m.d-yK0f,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologie; 

S    C   I   R   P  U  S. 


Scirpus  alt'ijfimus ,  Pit.  Tournefnrt. 
Jitncus  max  mus .  fîve  feirptts  major .  C.  B. 
Rmhilt.  J    ^        J 

Holofchttm  Theophraûi,  Lugd.  Defc. 


jiincut  ajuaticus  nmximus ,  Ger. 
jimcus  Uvis  maximus ,  ParK. 
funcus  maxiwus  holojchtnos ,  J.  B, 
Marijcus  Plinii. 

T  T  tt 
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Eft  le  plus  grands  des  joncs  lifTes ,  ou  une  plante  aquatique  qui  ne  porte  point  de 
feuilles  ,  mais  qui  poufle  plufieurs  tiges  plus  hautes  qu'un  homme ,  grades  comme 
le  petit  doigt  ,  droites  ,  rondes,  fans  nœuds  ,  vertes  ,  lifles  ,  finiflànten  pointe, 
remplies  de  moelle  blanche ,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  à  plufieurs  étami- 
nes  roufles,  difpofées  en  manière  d'épis  larges  par  bas,  Se  pointus  en  leur  cime 
comme  en  pains  de  fucre  ,  entremêlées  de  feuilles  en  écailles  ;  il  leur  fiiccede  des 
femences  grottes  comme  celles  du  Millet ,  triangulaires,  ramaflees  l'une  contre  l'au- 
tre ,  Se  formant  enlemble  une  tête;  fes  racines  font  longues  ,  grolfès  ,  nouées  ,  ram- 
pant dans  la  terre,  de  couleur  rouge- brime  en  dehors  ,  blanche  en  dedans.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs ,  dans  les  rivières  Se  aux  autres  lieux 
aquatiques.  On  s'en  fert  pour  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  elle  contient  beaucoup 
d'huile  ,  peu  de  fel. 

Vertus,  $es  fommitez  fleuries ,  fes  femences  &  fes  racines  font  aftringentes  Se  un  peu 

narcotiques ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies ,  étant  pri- 
fes  en  décoction. 

Etimologics       Scirpus  à  Jirpo  ,  id  eft,  ligo  ,  je  lie  j  parce  que  le  jonc  fert  à  lier  beaucoup  de 
chofes. 
Juncus  à  jungendo ,  feu  ligando ,  par  la  même  raifon. 
Holofchanos  ex  «a®-,  têtus  >\&  %iïv@- ,  juncus ,  comme  qui  dirait ,  véritable  jonc. 

S  C  L  A  R  E  A. 


Sclarea  ,  Tab.  Ico.  Pit.  Tournef. 
Sclarea  hortenfis  ,  Gefn.  Ap. 
Horminu  Sclarea.  dicliï,  C.  B.  Raii  hift. 
Honmnum  fsttivum  vulgare,five  Sclarea, 
Park. 


Orminum  fativum ,  Fuc  h . 
Gallitrichum  five  Horminwn ,  Ger„ 
Orvala ,  Dod. 
Gallitrichum  fativum  i  J.  B. 
Aiatrifalvia  major,  Col. 


En  François,  Toutebonne ,    J    Orvale , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  grofl'e  prefque 
comme  le  petit  doigt ,  quarrée  ,  roide  ,  velue  ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  divif 
fée  en  aîles  ou  en  rameaux  oppofez  les  uns  aux  autres  :  fes  feuilles  font  grandes, 
larges  ,  velues  ,  blanchâtres  ,  ridées  ,  rudes  ,  larges  en  leur  bafe  Se  diminuant 
peu  à  peu  jufqu'à  une  pointe  obtufe  ,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords  ,  atta- 
chées à  des  queues  longues ,  principalement  celles  d'en  bas,  qui  fortent  de  la  racine 
les  autres  font  oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  Se  des  branches  :  fes  fleurs 
naiflent  en  fes  fommitez  verticillées  ,  Se  difpofées  comme  en  épis  longs  :  chacune 
d'elles  eft  en  gueule  ,  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de 
couleur  bleue,  foutenu  fur  un  calice  glutineux  divifé  en  cinq  pointes.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  femences  aflez  grofles ,  prefque  rondes ,  lif- 
fes ,  polies  ,  roufsâtres ,  enfermées  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calices  aux 
fleurs  :  fa  racine  eft  fimple ,  ligneufe,  garnie  de  fibres  ,  de  couleur  obfcurc  ,  d'un 
goût  qui  n'eft  point  defagreable ,  mais  qui  échauffe  la  bouche.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  &  un  goût  amer;  on  la  cultive  dans  les  jardins,  elle  contient  beau-' 
coup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  eflenticl  ou  volatile. 
V«tusj  Elle  eft  aperitive  ,  hyfterique ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 

faciliter  l'accouchement,  étant  prife  en  décoction  :  fa  fleur  étant  infufée  dans  du  vin 
ou  dans  de  la  bière,  donne  à  ces  liqueurs  un  goût  approchant  de  celuy  du  mufeat; 
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mais  ceux  qui  en  boivent  en  font  facilement  enyvrez  ,  à  caufe  des  parties  volatiles 
ou  fulfureufes  de  la  fleur  qui  fe  font  jointes  à  celles  de  la  boiiîbn. 

Sclarea  àaKKné*>  durus ,  ficeus ,  parce  que  la  tige  de  cette  plante  eftdure  Se  peu  EtimologiV, 
fucculente. 

S  C  O  L  Y  M  U  S. 


Scolymus  chryfanthemos ,  C.  Bauh.  Pit 
Tournef. 

Scolymus,  Thcophrafti.  fîve  Erpgium 
luteum  Monfpelienfium ,  Park. 


Sp-na  alba,  J.  B.  Raii  hift. 

Carduus  chryfamloemHS ,  Dod.  Ger.  _ 

_     .  tri  »t    ;  -    „        Eryngtum 

Carduus  chrijanthemus  Narbonenjïs,  Gct.  i,tteum 

Afcolimbros ,  Bellonio.  Monfieliin* 

—    .       .  fur». 

En  François,  Epine  jaune. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi ,  velue ,  divi- 
fée  en  plufieurs  rameaux  >  fes  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine  ,  font 
longues ,  aflez  larges ,  finueufes ,  éparfes  à  terre ,  vertes ,  marbrées  de  taches  blan- 
ches ,  épineufes ,  rendant  du  lait  ;  mais  celles  qui  garniflent  la  tige  Se  les  rameaux 
font  plus  courtes  ,  plus  épineufes ,  plus  roides ,  plus  rudes ,  découpées  profondé- 
ment. Sa  fleur,  félon  M.  Tournefort  ,  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes,  do- 
rez ,  feparez  les  uns  des  autres  par  une  feuille ,  Se  îbutenus  par  un  calice  à  plufieurs 
feuilles  en  écaille.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  une  tête  compofee 
de  plufieurs  femences  larges,  plates,  pailleufcs,  envelopées  par  le  calice.  Sa  racine 
eft  longue ,  grofle  comme  le  pouce  ,  tendre ,  de  couleur  fauve ,  empreinte  d'un  fuc 
laiteux,  doux  &  agréable  au  goût  ;  les  cochons  en  font  friants.  Cette  plante  croît 
dans  les  païs  chauds ,  principalement  aux  environs  de  la  mer  ;  elle  eft  commune 
au  Languedoc,  en  Italie  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile,  médiocre- 
ment du  fel. 

Sa  racine  eft  aperitive  Se  propre  pour  exciter  la  femence.  v 

Scolymus  à  mohios ,  afper,  parce  que  cette  plante  eft  épineuie.  Etimolo<Ws 

Chryfanthemos  a  fâvms 3  auYum,  &  *vQ@-,flos,  comme  qui  diroit,  à  fleur  dorée. 

SCOMBRUS. 

Scombrut ,      \  Scomber,      [   En  François ,  Maquereau. 

Eft  un  poiflon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries,  il  eft  long  d'environ  un 
pied,  gros  du  moins  comme  le  bras ,  couvert  d'une  belle  peau  bleue  fur  le  dos  Se 
argentine  vers  le  ventre  ,  fans  écailles  ;  fa  tête  eft  ronde ,  fa  bouche  eft  aflez  grande, 
fes  dents  font  petites ,  fa  mâchoire  inférieure  eft  receue  dans  la  fuperieure ,  fe  fer- 
mant en  façon  de  boè'te  ;  fes  yeux  font  grands  Se  jaunes.  On  le  trouve  fouvent  d'ans 
le  fable  &  entre  les  pierres  fur  le  rivage  :  on  le  pêche  pendant  qu'il  n'eft  qu'à  la 
grofl'eur  où  nous  le  voyons  ;  mais  celuy  qui  échape  aux  pêcheurs  croît  fort  grand 
&  gros. 

Sa  chair  eft  compacte,  un  peu  vifqueufe,  de  bon  fuc  &d'un  goût  agréable,  nou-  Verrai. 
tiflante  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatile. 

Le  Marquereau  eft  apéritif  Se  refolutif. 

Scombrus  a  mop$ç@- ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Etiraologis* 

On  a  donné  le  nom  de  Maquereau  à  ce  poiflbn ,  parce  qu'on  tient  qu'auflî-toft 
que  le  Printemps  eft  venu ,  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  Alofes  qui  font  ap- 
pellées  vulgairement  Vierges,  Se  de  les  conduire  à  leurs  mâles. 
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Chamadrys  faluftris  canefcent ,  feu  Scor* 
dium  ojjicinarum,  Pic  Tournef. 


Vertus. 


Etimologie, 


Scordium,  Dod.  C.  B.  J.  B. 

Scordium  verum ,  Gefn.  hort. 
Scordium  legitimum ,  Park. 

Eft  une  efpecc  de  Germandrée  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
quarrées  ,  velues,  rameufes,  enclinées  vers  terre,  &  ferpentantes  ;  fes  feuilles  font 
rangées  deux  à  deux  le  long  des  branches ,  oblongues ,  plus  grandes  que  celles  du 
Chamxdrys  ordinaire,  dentelées  en  leurs  bords,  molles,  velues,  blanchâtres;  fes 
fleurs  font  petites  ,  en  gueule  ,  elles  nailTent  dans  les  ailTelles  des  feui'tles  le  long 
des  tiges  &  des  branches  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  Se  pro- 
longé en  lèvre  ,  découpé  en  cinq  parties,  de  couleur  rouge  :  après  que  cette  fleur 
eft  paffée ,  il  luy  fuccede  quatre  femences  menues,  prefque  rondes,  enclofes  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  &  ferpentante  fous 
terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'ail  Se  un  goût  amer  aftringent  :  elle  croît  aux 
lieux  humides  ,  marécageux,  le  long  des  foirez  remplis  d'eau  ;  elle  fleurit  ordinai- 
rement au  mois  de  Juillet.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente  ,  vulnéraire,  fudorifique  ,  elle  refifte  au  venin, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goûte  ,  elle  pre- 
ferve  de  la  pourriture  ;  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement  en  poudre  014 
en  décoction. 

Scordium  à  n.êy<hv,  Allium,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  d'Ail. 

SCORODONIA. 


Scordotis  ,fïve  Scordium  folio  falvia,  J.  B. 
Scordium  alterum  ',  five  Salvia  agreftis , 
C.  Bauh. 


Cbamadris  fruticofa  fylveftris  melij[&  folio, 
Pit.  Tournefort. 
Salvia  fylveftris ,  Trag. 


Scorodonia,  Cord.  hift. 

Scorodonia ,  Jïve  Salvia  agreftis ,  Ger. 
Raii  hift. 

Scorodonia ,  five  Scordium  alterum  qui- 
bufdam,  &  Salvia  agreftis ,  ParK. 
S$b*celus.  Salvia  agreftis  ,  five  Sphacelus ,  Dod. 

Eft  une  efpece  de  Germandrée  ou  une  plante  qui  poufTc  plufieurs  tiges  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds ,  quarrées ,  velues ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin, 
remplies  d'une  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  reffcmblent  en  quelque  façon  à  celles 
de  la  Sauge,  mais  elles  font  plus  larges  Se  plus  molles  ,  approchantes  de  celles  de 
la  MelifTc ,  velues ,  de  couleur  verte  brune ,  entourée  de  fort  petites  dents ,  d'un  goût 
amer  :  fes  fleurs  font  en  gueule,  diipofées  comme  celles  du  Scordium  Se  de  la  mê- 
me figure  ,  de  couleur  herbeufe  ou  d'un  blanc  pâle  ;  elles  font  fuivies  par  des  fe- 
mences prefque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  quatre  dans  une  caplule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  Iigncufe,  flexible,  fibreufe.  Cette  plante  a  une  odeur 
aromatique  tirant  fur  celle  de  l'Ail  :  elle  croît  dans  les  bois  montagneux ,  contre 
les  hayes  Se  aux  autres  lieux  incultes  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  cfTcntiel  Se  d'huile 
à  demi  exaltée. 

Vertus.  Elle  eft  fudorifique,  vulnéraire,  aperitive,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs, 

à  la  gangrenne,  elle  refout  les  tumeurs,  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieure- 
ment. 

ïtimologie.  Scorodonia ,  five  Scordotis  à  mo'ttJbr,  Allium ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeue 
d'Ail.     . 
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SCORODOPRASUM. 


Scorodoprafum  diElum ,  J.  B.  Raii  hift 
Scorodoprafum  primum ,  Clufii ,  Ger. 
cmac. 

Scorodoprafum ,  fîve  Alliporrum,  Ad. 


Allium  fphariceo  capite  folio  latiore,  fîve 
Scorodoprafum  altérant,  C.  B. 
Ampeloprafum ,  Dod. 
En  François ,  Ail  poireau. 

Eft  une  plante  qui  tient  de  l'Ail  &  du  Poireau ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds ,  grolTe  en  bas  comme  le  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  montant  à 
la  manière  du  Jonc  >  fes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  du  Poireau ,  mais  plus 
grandes  ;  le  fommet  de  fa  tige  porte  une  tête  fpherique  couverte  d'une  cnvelope 
membraneufe  comme  en  l'Oignon,  enfermant  un  amas  de  fleurs  preflees  les  unes 
contre  les  autres  en  peloton  :  ces  fleurs  en  s'épanouïflant  laiflent  paroître  chacune 
fîx  petites  feuilles  blanches  i  lefquelles  eftant  paflèes  ,  il  leur  fuccede  des  petits 
fruits  relevez  de  trois  coins  remplis  de  femences  noires  femblables  à  celles  de  l'Oi- 
gnon. Sa  racine  eft  une  bulbe  grofle  comme  un  Oignon,  envelopée  dans  plufieurs 
tunt]ues  blanches  ,  fe  feparant  pir  côtes  comme  l'Ail ,  d'une  odeur  forte  &c  d'un 
goût  piquant.  On  cultive  cette  plante  aux  païs  chauds,  on  l'employé  dans  les  ali- 
mens -,  elle  contient  beauroup  de  fel  cflentiel  ou  volatile  &  de  l'huile. 

Elle  a  l'odeur  ,  le  goût  &  les  vertus  du  Poireau  &  de  l'Ail ,  elle  eft  fort  ape-  V«rtuî. 
ritive  &c  propre  pour  exciter  l'urine  &:  les  mois  aux  femmes ,  elle  atténue  la  pierre 
du  rein  &C  de  la  veille  ,  elle  redite  au  venin,  étant  prife  intérieurement,  on  peut 
auflî  l'appliquer  extérieurement  pour  faire  meurir  &  percer  les  abfcés. 

Scorodoprafum  à  eKÔ&Jbv  ,  Allium ,  &  •spdjvy  ,  Porrum ,  comme  qui  diroit  ,  Ail  Etimologîa 
Poireau. 

SCORODOTHLASPI. 

Scorodothlafpi  ,VlyJfts  Aldroandi ,  J.  B.  I  Thlafpi  Allium  redoltns ,  Mor.  hift.  Pit. 
Raii  hift.  |  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Thlafpi  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup 
de  feuilles  reflcmblmtesen  quelque  manière  à  celles  du  Bellis  ;  quelques-unes  d'elles 
font  légèrement  laciniées,  d'autres  font  entourées  de  petites  dents,  d'autres  font  fans 
dents  &  fins  découpures ,  nerveufes  ,  vertes  ;  il  s'élève  d'entr 'elles  des  petites  tiges 
revêtues  de  feuilles  &  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées  de  quatre 
petites  feuilles  blanches  &  d'un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  aplati  en  bourfe 
ovale,  renfermant  des  graines  prefque  rondes  &  aplaties  :  fa  racine  eft  fimple,  blan- 
che ,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'Ail  &  un  goût  agréa- 
ble, laillant  un  peu  d'acreté  dans  la  bouche  :  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  refifter  à  la  pourriture.  Vertuj. 

Scorodothlafpi  à  mio'çoJbr,  Allium,  &  Thlafpi,  comme  qui  diroit,  Thlafpi  fentam  Etimo!ogie, 
TAU. 

S    C    O    R    P    I    O. 

Scorpio ,     |   Scorpius,      |   En  François ,  Scorpion. 

Eft  un  petit  infe&e  terreftre  gros  environ  comme  une  Chenille,  &c  reflemblant  à 
une  petite  Ecrevifle,  de  couleur  blanche,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre;  (a  tête  tft  latgc 
&  attachée  immédiatement  au  haut  de  fa  poitrine  ;  fes  yeux  font  lî  petits  qu'à  peine 
peut-on  les  voir-,  fon  corps  a  la  figure  d'un  petit  œuf,  il  le  foutient  fut  huit  pâtes, 
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donc  les  deux  plus  grandes  font  faites  en  forme  de  bras ,  fourchues  comme  celles 

des  Ecreviffesi  fa  queue  eft  longue,  nouée  Se  armée  en  fon  extrémité  d'un  aiguillon 

long  y  crochu ,  fort  pointu ,  creux ,  percé  d'un  petit  trou  par  où  en  piquant  il  pouffe 

une  goutclette  de  liqueur  blanche ,  virulente ,  venimeufe ,  dont  le  refervoir  eft  dans 

une  veille  placée  au  haut  de  l'aiguillon  ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  animal  eft  fort 

commun  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en  Italie,  en  Efpagne ,  au  Languedoc,  en 

Scorpions      Provence.  Il  habite  les  trous  des  murailles  &  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers, 

del'Ameri-  d'herbes  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  trouve  en  Amérique  des  Scorpions  qui 

que.  font  dix  fois  plus  grands  que  les  nôtres ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  venimeux  :  on  en 

Scorpions     voit  auffi  qui  font  aîlez  ;  ceux-là  ment  les  Araignes ,  les  Laizards  ,  les  Serpens. 

?*.  ez-       ,         La  piqueure  du  Scorpion  fige  peu  à  peu  le  fane  par  un  acide  qu'elle  y  a  jette  , 
Piqueuredu        r      V    ■    >   il  *   1         -l        •        1     •         e,         V       ■     l  ■    c  -n-ui     ' 

Scorpion      enI°i"te  qu  elle  en  empêcherait  la  circulation  oc  caulcroit  la  mort  infailliblement , 

Venin.  "  "  ion  n'eftoit  pas  fecouru.  Les  remèdes  font  l'application  du  Scorpion  écrafé  fur  la 
Remèdes,  piqueure  dés  qu'elle  a  efté  faite,  car  fi  l'on  retarde  ce  remède  quelque  temps ,  il  fera 
inutile  de  le  faire ,  à  caufe  que  le  venin  ayant  eu  le  temps  de  pénétrer  les  chairs  & 
de  s'infmuer  dans  les  vaifTeaux,  il  ne  pourra  plus  eftre  en  état  de  retourner  dans  le 
Scorpion  comme  il  fait  quand  la  piqueure  eft  toute  récente.  Il  faut  alors  avoir  re- 
cours à  la  Theriaque ,  au  Mithridat ,  &c  pour  mieux  faire  encore  ,  au  fel  volatile 
de  Vipère. 

Le  Scorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile,  on  le  fait  fecher  après 
l'avoir  tué  &  avoir  feparé  le  bout  de  fa  queue  ,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  chaffer  le  fable  du  rein  &  de  la  vefîîe, 

Dofe.  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  provoquer  la  fueur.  La  dofe  eft  de- 

puis demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  ;  on  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  re- 
foudre, pour  fortifier.  On  noyé  des  Scorpions  vivans  dans  de  l'huile  d'amande  amere, 
&  on  les  y  lailTc  infufer  pour  faire  l'huile  de  Scorpion  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 
Etimologie.      Scorpio  ,  Scorpius ,  mofmat  <»^1  7»  m.»$7nÇtiv  lit  Ïoy,  qnod  facuhtm ,  Jîve  vtntmm [par- 

D^uerie.*  &at  hoC  *#&  &mS' 

SCORPIOIDES. 

Scorpioides,  Dod.  Gai.  I  Bauh.  Raii  hift. 

Scorpioides  bublcvri  folio ,  C.  Bauh.  Pit.  |     Scorpioides  bmplevrl  folio  miner,  pluribtt; 

Tournefort.  corniculis  afperis ,  Parie. 

Scorpioides  JîliquA  cumpoide  bifpida ,  J.  |  En  François ,  Chenille. 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  rameaux  tendres ,  longs 
d'environ  un  pied  ,  anguleux  ,  un  peu  velus,  s'épandant  au  large  ou  fe  couchant 
fur  la  terre  ,  s'élevanr  rarement  ,  revêtus  de  quelques  feuilles  oblongues ,  fembla- 
bles  à  celles  de  la  Percefeuille  •,  mais  plus  graffes  &  moins  nerveufes,  d'un  goût 
approchant  de  l'aigre.  Ses  fleurs  font  attachées  à  des  pédicules  longs  comme  la  main,, 
petites,  legumineufes,  jaunes  •,  elles  font  fuivies  par  des  gouffes  velues  &c  ayant  la 
figure  d'une  Chenille  roulée  fur  elle-même,  de  couleur  obfcurc  quand  elles  font 
meures  :  chacune  de  ces  gouffes  eft  compofée  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à 
bout ,  &  contenant  chacune  une  femence  ovale.  Sa  racine  eft  menue.  Cette  plante 
croît  dans  les  païs  chauds,  aux  lieux  fecs,  arides,  montagneux,  au  Languedoc. 
Vertus;  On  prétend  que  fon  fruit  gueriffe  la  piqueure  du  Scorpion ,  étant  écrafé  Se  ap- 

pliqué defl'us  *,  mais  on  ne  doit  pas  s'affurer  fur  ce  remede. 
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Scorp'ioides  à  Scorpio,  parce  que  les  gouffes  de  cette  plante  oru  quelque  reffemblance  Etiraologie 
avec  la  queue  d'un  Scorpion. 

Siliqua  Campoide  à  campe ,  Chenille ,  à  caufe  que  ces  mêmes  gouttes  ont  la  figure 
d'une  Chenille. 

S  C  O  R  P  I  U  S. 


Scorpius,  Theophrafti ,  Lugd. 

Scorpius ,  five  Nepa ,  Anguil. 

Genftellafpinofa  vulgaris ,  Ger.  emac. 

GeniftelU  Jpinoft  affinis  Nepa  quibuf- 
dam,].B. 

Gemjla  fpartium  majits  bnvioribus  & 
longioribits  acide i s ,  P.  Tournef. 


Genijlella  fpinofa  major  brevibus  aculcit . 
C.  Bauh. 

Genifta  fpinofa  major  vulgaris ,  feu  Scor- 
pius ,  Theophrafti ,    quarn  Gaza  Nepam  &}*. 
tranflulit,  Parie.  Raii  hift. 

En  François ,  Genefi  piquant. 


Efl  une  cfpece  de  Genifta  Spartium  ou  un  arbriffeau  qui  s'élève  à  différentes  hau- 
teurs fuivant  les  lieux  où  il  naît,  il  pouffe  des  verges  de  couleur  verte- brune,  rayées, 
garnies  de  toutes  parts  d'un  grand  nombre  d'épines  de  différentes  grandeurs  ,  mais 
toutes  dures  &  fort  piquantes  :  il  paroît  auffi  au  Printemps  quelques  petites  feuilles 
étroites  &  pointues ,  mais  elles  tombent  en  fort  peu  de  temps  pour  faire  place  aux 
épines.  Ses  fleurs  font  legumineufes ,  petites ,  jaunes  ou  pâles  ,  elles  font  fuivies  par 
des  capfules  fort  courtes ,  dans  lefquelles  fe  trouvent  quelquefois  des  femences  pâles 
qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  pliante.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  incultes  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Efpaene. 

Ses  fleurs  &  fa  femence  font  aperitives ,  déterfives,  propres  pour  la  gravellc ,  pour  Vertot. 
exciter  l'urine  ,  pour  les  maux  de  la  rate. 

On  a  nommé  cette  plante  Scorpius,  à  caufe  de  fes  épines  qui  font  pointues  cV  pi-  itimologie; 
quantes  comme  la  queue  d'un  Scorpion. 

SCORPIUS      MARITIMUS. 

Scorpius  maritimes ,     j    Scorpio  pifeis ,    |    En  François ,  Scorpion  de  mer. 

Eft  un  poiflon  oblong  ,  rond  ,  gros  en  haut ,  menu  devers  la  queue  ,  pefânt  deux 
ou  trois  livres,  couvert  d'écaillés  fi  petites,  qu'à  peine  les  voit- on  ,  de  couleur  rou- 
geâtrc,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc-,  fa  tête  eft  grande  ,  groffe,  an  gui  eu  fè, 
offeufe,  armée  de  plufieurs  aiguillons  très- penetrans,  deux  defquels  font  placez  fur 
les  fourcils  comme  des  cornes  ;  fa  gueule  eft  grande ,  Ces  mâchoires  font  garnies  de 
dents  mal  rangées',  fon  dos  eft  couvert  de  pointes  :  il  vit  de  poitfons.  Il  croît  dans 
la  mer  Rouge  jufqu'à  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  piqueure  eft  venimeufe  ,  elle 
caufe  de  l'enflure  accompagnée  de  grandes  douleurs  :  on  applique  deffus  de  ta  The- 
riaque,  &  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche.  Sa  chair  eft  ferme,  un  peu  cartila- 
gineufe,  bonne  à  manger,  fucculente,  nouriflantc,  principalement  quand  il  a  efté 
péché  en  temps  froid  proche  des  rochers  en  eau  claire. 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent  ,  fon  fiel  eft  eftirré  bon  yeitBf; 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  étant  appliqué  avec  du  coton  fur  l'ombilic  ;  il 
eft  propre  auffi  pour  la  gale  ,  pour  diffiper  les  verrues. 

On1  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  une  pierre  qu'on  dit  eftre  bonne  pour  la  fqui-   Etiraologie, 
nancie ,  étant  prife  en  poudre. 

Le  nom  de  ce  poiffon  ne  luy  a  pas  efté  donné  à  caufe  d'aucune  reffemblance  qu'il 
.ait  avec  le  petit  infefte  terreftre  qu'on  appelle  Scorpion ,  mais  parce  que  fa  tête  &: 


Vertufi 


704        SC  TRAITE'    UNIVERSEL 

fon  dos  font  garnis  d'aiguillons  qui  ont  la  malignité  de  celuy  du  feorpiori. 

S  C  O  R  P  OE  N  A. 

Scorpœrut,  |  Scorpis,  eft  un  poiflon  de  mer  que  quelques-uns  ont  cm  eftre  la  fe- 
melle au  Scorpion  marin ,  parce  qu'il  eft  fait  à  peu  prés  comme  luy  ;  mais  c'eft  une 
autre  efpece  de  Scorpion  beaucoup  plus  petir ,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  :  il 
eft  il  vif  que  quand  on  en  a  feparé  le  cœur  &  les  entrailles ,  il  remue  encore  quel- 
que temps  ;  il  fe  nourit  d'alga.  Sa  piqueure  n'eft  point  venimeufe.  Il  eft  bon  à 
manger. 

Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celuy  du  Scorpion  marin  précèdent. 

SCO    RZONERA. 


Tragopogon  Hifpœnkus  ,  five  efeorzoner4 
ant  feorz-onem  ,  J.  B. 

Trogopogon  peregrims  vel  Hifpamcus , 
Gefn.  hort. 


Scorz.o»era,  Dod.  Lob.  Raii  hift. 
Scorz.onera  latifolia  finuata  ,  C.  Bauh. 
P.  Toumefort. 

Scorzjmera  Hïfpanlca  major,    ParK. 
Scorzonera.         Viperaria  five  ficor\onera  HtJpanica,Gei 

En  François,  Scorz.onaire ,  |    Cerclfi  d'Efpagne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  ronde  ,  canelée, 
vuide  ,  le  divifant  en  pluheurs  rameaux  longs ,  couverts  légèrement  d'un  peu  de  lai- 
ne-, fes  feuilles  font  longues,  allez  larges ,  femblables  à  celles  de  la  Barbede  Bouc, 
liftes  ,  embralfant  leur  rige  par  leur  bafe  ,  quelquefois  un  peu  finueufes  &:  crêpées , 
nerveufes  ,  finill'ait  par  une  pointe  longue  &  étroite,  d'un  verd  obfcur  j  (es  fleurs 
nailfenr  aux  fommets  de  fes  branches  ,  chacune  d'elles  eft  formée  en    bouquer  à 

M.  Tourne-  demi  fleurons  jaunes  portez  fur  un  calice  un  peu  long  ,  grêle,  approchant  en  figure 
d'un  baluftre  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Cette  fleur  eft  lui  vie  par  des  femences 
longues  ,  déliées  ,  blanches  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eft  longue 
d'un  pied  ,  fimple  ,  grofle  comme  le  pouce  ,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
tendre  ,  facile  à  rompre ,  charnue,  fucculente,  laiteufe  ,  douce  au  goût ,  bonne  à 
manger  quand  elle  eft  cuite  ,  fort  employée  dans  les  cuifines  en  carefme.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ;  elle  croît  en  Elpagne  fans  culture,  aux 
lieux  humides  &  dans  les  bois  montagneux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel. 

Vertus.  Elle  eft  cftimée  propre  contre  la  morfure  dé  la  vipère  &  des  autres  ferpens ,  pour 

refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  fueur ,  l'urine  &:  les  mois  aux  femmes  ,  pour  l'c- 
pilepfie  ,  pour  la  petite  vérole ,  pour  la  pefte. 

Irimoloeie.  Scorz.onera  ab  ÈjCorfo  ,  mot  Catalan  qui  fignifie  Vipère  ;  parce  qu'on  fe  fert  de 
cette  plante  contre  la  morfure  de  la  vipère. 

SCROLLUS. 

Scrollus  eft  un  poiftbn  de  rivière  plus  petit  que  la  Perche  ,  rougeâtre  fur  le  dos, 
verdâtre  aux  cotez  avec  pluileurs  points  rouges ,  blanc  (bus  le  ventre  :  on  le  trouve 
dans  le  Danube  ,  il  eft  fort  bon  à  manger  ,  mais  on  ne  s'en  fert  point  dans  la  Mé- 
decine. 

SCROPHULARIA. 


Scrophidaria  ,  Matth.  Dod. 


Scrophhlaria  major ,  Brunf.  Gcr. 

Scrophularia 
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Scrophularia  major  vulgaris ,  Park.  Millemorbia , 

Scrophularia  vulgaris  &  major  ,  J.  B.  !  Ficaria, 

Raiihift.  Ferraria, 

Scrophularia   nodo fa  fonda  ,  C.  Bau-  Cajlrangnlat 
hin ,   Pit.  Tournefort.                                1  En  François ,  Scrophulaire , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  droite  ,  ferme, 
quarrée  ,  de  couleur  purpurine  noirâtre,  creufe  en  dedans,  fedivifant  vers  fa  (bm- 
rnité  en  quelques  rameaux  qui  s'étendent  en  aîles  :  Ces  feuilles  font  oblongues,  larges, 
pointues, crénelées  en  leurs  bords,  femblablesà  celles  de  la  grande  Ortie,  mais  plus 
grandes ,  plus  brunes  ,  &  ne  piquant  point ,  oppofées  l'une  à  l'autre  à  chaque  nœud 
des  tiges  :  Ces  fleurs  naiflint  aux  fommitez  des  branches  ;  elles  (ont  formées  en  pe- 
tits godets  de  couleur  purpurine  obfcure  :  quand  elles  font  paflees  il  leur  fûccedc 
des  fruits  ronds  terminez  en  pointe,  contenant  en  deux  loges  des  femences  menues  : 
fa  racine  eft  grofle,  noiieufe  ,  inégale.  Toute  la  plante  a  une  odeur  dtfagreable  Se 
un  goût  amer  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les  hayes,  fur  les  cimetières; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  refolutive,  vulnéraire  ,  atténuante;  on  l'employé  extérieurement  dans  les  Vertus, 
maladies  fcrophuleufes  Se  pour  les  playes. 

On  a  nommé  cette  plante  Scrophularia ,  àcaufe  qu'elle  eft  bonne  pour  lesécrouel-  Etimologic. 
les ,  qu'on  appelle  en  Latin  Scrophulx  ;  ou  bien  parce  que  fa  racine  reprefente  des 
fcrofules  par  (es  inégalitez. 

SEBESTEN. 

Sebeflen,  Myxa,  Myxara ,  -    „  ■     „  1  n 

Sebïflena,  Myxaria,       \      Prims  febeflen,      \       *****&*>**&* 

Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland  ,  oblong ,  rond  ,  noirâtre  ,  ridé ,  fembla- 
ble  à  une  petite  prune,  d'un  goût  douçâtre  ,  vifqueux  ,  couvert  par  le  bout  d'en- 
haut  d'un  petit  chapiteau  ligneux,  gris  blanchâtre.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre  du  mê- 
me nom  femblable  au  Prunier,  excepté  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arondies 
&  dentelées.  Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  reflemblant  à  celles  du  Géranium.  Cet 
arbre  croît  en  Syrie  ,  en  Egypte. 

.  On  doit  choifir  les   Sebeftes  nouvelles  ,  charnues  ,  bien  nourries  ,  noirâtres ,  Chois, 
garnies  de  leurs  petits  chapiteaux  ,  d'un  goût  doux  Se  vifqueux;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  elfentiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  efpece  de  glu  qu'on  appelle  Glu  ÀAlexan-  Glu  d'Ale- 
drie ,  mais  on  n'en  apporte  guère  en  France.  xandrie. 

Les  Sebeftes  font  hume&antes  ,  émollientes ,  adouciflantes ,  pe&orales  ;  on  s'en  Vertu». 
fert  pour  les  acretez  de  la  poitrine  Se  des  reins ,  pour  exciter  le  crachar ,  pour  lâ- 
cher le  ventre. 

Sebeflen  eft  un  nom  Arabe  qui  vient  peut-eftre  de  Sebafla  ville  de  Samarie,  où  Etimologic* 
les  Sebeftes  étoient  autrefois  communes. 

Myxa  &b  7*<  f*v%if,  a  mucore,  à  caufe  de  la  vifeofité  de  ce  fruit  ;  ou  bien  Myxa 
a  "ZlGasof,  auguftui ,  comme  qui  àXtoix. ,  fruit  honorable,  à  caufe  du  petit  chapiteau 
qu'il  porte  fur  fa  telle. 
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SecaU  hybermm  vel  majus ,  C.B.  Raii 
hift.  P.  Tournefort. 

Rogga  fve  Secale ,  Dod. 
Siligo,  Brunf.  Ruel.  Lon. 


Première 
efpece. 


S     E    C    A    L    E. 

Secale,    \  SecU,  \   Briz.* ,  [   en  François ,  Ségle, 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  ;  la  première  eft  appellée 

Secale,  Ger.  J.  B. 
Secale  vulgatius ,  ParK. 
Olyra ,  Cord.  in  Diofc. 
Tipha  cerealis  &  Tipha  Theophrafti, 
porta. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d'un  homme  &  plus  haut, 
droits,  fermes,  portant  peu  de  feuilles,  longues,  plus  étroites  que  celles  du  bled: 
{es  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  par  paquets ,  compofées  de  plufieurs  éta- 
mines  jaunes,  Se  rangées  en  épis.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
grains  oblongs  ,  grêles  ,  de  couleur  brune  en  dehors  ,  blancs  &  farineux  en  de- 
dans. Les  épis  du  Seigle  font  plus  longs ,  plus  grêles ,  plus  fermes  &  plus  aplatis 
que  ceux  du  froment  ;  fes  racines  font  des  fibres  déliez  :  on  cultive  cette  plante  par 
tout  dans  les  terres  fablonneufesi  on  la  feme  au  commencement  de  l'hy  ver  ;  on  fc 
fert  de  fa  graine  pour  faire  du  pain  &  pour  la  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &c  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

La  farine  de  Seigle  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs ,  pour  refoudre  ,  étant 
employée  en  cataplaime. 

Le  fon  de  Seigle  eft  déterfif,  émollient,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  étant  pris  en  décoction  par  la  bouche  &  en  la- 
vement. 

Le  pain  de  Seigle  eft  employé  quelquefois  dans  les  cataplafmes  ,  pour  amolir, 
pour  refoudre  ,  pour  fortifier.  La  croûte  du  pain  de  Seigle  rôtie  eft  propre  pour 
nettoyer  les  dents. 

La  féconde  efpece  de  Seigle  eft  appellée 

Secale  alterum,  Lugd.  Siligo  ajiiva  ,  Trag. 

Secale  vernum  vel  minus  ,  C.  B.  Pit.         Rogga  Jive  fécale  aftivum ,  Dod. 
Tournefort.  | 

Cette  efpece  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  n'étant  femée  qu'au  Printemps , 
elle  croît  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 
Etimologie.      Secale  à  fecare ,  couper  ,  parce  qu'on  coupe  cette  plante  au  temps  de  la  moiffon. 

SECUNDINjE     MULIERIS. 

Secundina  feu  fecunda  mulieris ,  en  François ,  Arrière- fais. 

Semndt,         Eft  un  corps  charnu,  membraneux  &c  fanguinolent ,  large  &  orbiculaire  comme 
Airicrcfais.  une  afliette,  épais,  d'un  pouce  ,  compofé  du  Placenta  &c  des  membranes  Chorion 
Chorion  &   &  Amnios ,  dans  lequel  eftoit  fitué  &:  enveloppé  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  merej 
Ammos.       c£t  arricrefais  eft  attaché  à  l'ombilic  de  l'enfint  par  un  cordon  gros  comme  le  pe- 
tit doigt  &  long  d'un  pied  -,  c'eft  par  là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus  grande  partie 
de  fa  nourriture.  Dés  que  l'enfant  eft  forti  du  ventre  de  la  mère  ,  on  tire  ce  cordon 
&  l'on  attire  l'arrierefais  >  il  doit  eftre  bien  entier ,  il  a  quelques  ufages  en  Mede- 


Farine  de 
Scgle. 
Vertus. 
Son  de  Se- 

Vertus. 

Pain  de 

Segle. 

Vertus. 


Seconde 
efpece. 
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cinc  :  on  préfère  celuy  qui  vient  à  la  naiflance  d'un  garçon,  à  celuy  d'une  fille  -,   Choix. 
on  doit  le  choifir  nouvellement  forti ,  d'une  femme  laine  &  vigoureufe  ,  entier , 
beau  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  l'applique  tout  chaud  fortant  de  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  effacer  les  Vertus. 
lentilles  ;  on  en  fait  diftiler  de  l'eau  au  bain  Marie,  pour  les  taches  du  vifage  ;  on 
s'en  fert  aulE  intérieurement  étant  feché  &C  mis  en  poudre  pour  l'epilepfie  ,  jpour 
hâter  l'accouchement  ,  pour  appaifer  les  trenchées.  La  dofe  eft  depuis  demi  feru-   Dofe. 
pale  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Secundina ,  feu  fecunda ,  parce  que  l'arricrefais  eft  la  féconde  chofe  qui  fort  dans  Etimologic» 
l'accouchement. 

Choricn  à  ^^ny. 

Amnios  ab  *[&& ,  agnus ,  parce  que  cette  membrane  cft  molle  &  tendre  comm« 
la  peau  d'un  agn;.va  naiffant. 

SECURIDACA. 
Secundaca  lutea  major ,  C  Bauh.  Pit.  I      w;^   -      ^    //;       U(a  4. 

Tournefort.  /.««.J.B. 

Secundaca  gemma,  Rau  hiit.  Hefofomn 


oMnwagcnwa.^y^.  Htàjfmm majus ,  Ger. Lugd 

Secundaca  majus,  five  fecundaca  major         pe[/cjms     Gd;  hort  & 

vera ,  Parie.  ' 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  de- 
mi ,  rameufes ,  s'enclinant  &  fe  couchant  à  terre-,  fes  feuilles  font  oblongues,  ran- 
gées plufieurs  le- long  d'une  côte  terminée  par  une  {feule  feuille  ,  femblables  à  cel- 
les des  Lentilles  -,  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  jaunes  ,  difpofées  en  ombelles  aux  M  Touins- 
fovnmitez  des  tiges  ;  il  leur  fuccede  des  gouffes  longues ,  étroites ,  droites  ,  plates ,  fort. 
relevées,  d'une  bordure ,  &  compofées  de  plufieurs  pièces  coupées  en  quarré  ,  & 
attachées  bout  à  bout  :  on  trouve  dans  chacune  de  ces  pièces  une  femence  coupée 
auflî  en  quarré  ,  mais  échancrée  d'un  cofté ,  de  couleur  rougeâtre  &  d'un  goût  amer* 
ù.  racine  efl:  longue ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  dans  les  champs  ,  entre  les  bleds. 

Sa  femence  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  lever  les  obftru<ftions  ,  pour  Vertus- 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  eftant  prife  en  poudre  ou  en  deco&ion. 

On  a  nommé  cette  plante  Securidaca ,  à  caulc  qu'on  a  prétendu  que  fa  femence  Etimofogi» 
aveit  la  figure  d'un  infhument  propre  à  couper,  lequel  on  appelle  fecuris. 

Pelecinus  mhiKÎvQ- ,  id  efl  fecuridaca. 

S     E    D    U    M. 

Sedt'.m  majus  vulgare ,  C.B.  J.  B.  Pit.  \      Sempervivum  majus ,  Ger.  Dod. 
Tournefort.  Raii  hift.  En  François ,  Joubarbe. 

Eft  une  plante  bifîe  qui  poufle  des  feuilles  oblongues  ,  groflcs ,  grafles ,  poin- 
tues ,  charnues  ,  pleines  de  fuc ,  attachées  contre  terre  à  leur  racine,  toujours  ver- 
tes ,  s'étendant  beaucoup  au  large  ,  difpofées  en  rofe  ;  il  s'éleve  de  leur  milieu  une 
tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ou  plus  haute ,  droite  ,  allez  grolfe,  revêtue  de 
feuilles  femblables  à  celles  d'en  bas ,  mais  plus  étroites  Se  plus  pointues  :  cette  tige 
fe  divife  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  purpurine.  Elles  font  fuivics  par  des  fruits- 
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M.Tourne-  compofez  de  plufieurs  gaines  ramaflees  en  manière  de  telle ,  Se  remplies  de  femen- 
&"•  ces  tort  menues  ;  fa  racine  eft  petite  &  fibreufe:  cette  plante  croît  fur  les  murailles, 

fur  les  toits  des  maifons  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile  ,  peu  de 

fcl. 
Vertus.  Elle  eft  fort  rafraîchiflante ,  incraflante,  aftringente  ,  propre  pour  les  inflamma- 

tions ,  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  brûlure ,  de  la  goutte ,  des  cancers. 
Etimologies       Sedum  a  fedendo ,  parce  que  cette  plante  eft  comme  aflife  fur  les  toits  &  fur  les 

murailles  où  elle  naît  :  ou  bien  fedum  kfedando,  parce  qu'elle  appaife  les  douleurs 

&  les  inflammations. 
Sempervlvum  ,  parce  que  la  Joubarbe  conferve  fa  vigueur  &  fa  verdeur  en  hy- 

ver  auflî  bien  qu'en  Eté. 
tiwk  iarfa.      Joubarbe  vient  de  ce  qu'on  appelloit  autrefois  cette  plante  Jovis  barba. 

SEDUM     MINUS. 


Sedum  minus  hotmatodes  ,  Tab.  Ger. 
Raii  hift. 

Sedum  minus  lut eum  folio  acuto ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sedum  minus  flore  luteo,  J.  B. 


Sempervlvum  minus ,  Dod.  Gai.  primum, 

uiiz.oon  minus ,  Lugd. 
Aiz.oon  h&matoides ,  Lob.  Ico. 
Vermicularïs  &  crajfula  minor  vulgaris , 
five  illecebra  major ,  ParK. 


Vertu*. 


En  François ,  Triquemadatnc , 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
grades ,  charnues  ,  tendres  ,  rampantes,  revêtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles, 
cpaifTes  ,  oblongues ,  grades ,  pointues ,  bleuâtres  ou  rougeâtres  ,  remplies  de  fuc  : 
fes  fleurs  font  petites ,  à  plufieurs  feuilles  difpofèes  en  rofe  au  fommet  des  branches, 
de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  rempli  de  femences.  Sa  racine  eft 
petite,  fibrée,  noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  parce  qu'on  en  mêle 
dans  les  falades  ;  mais  elle  croît  auffi  naturellement  fur  les  murailles  :  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fcl. 
Elle  eft  humectante,  rafraîchiflante. 


Açhrofele 
non. 


Vertus. 


Etimologie. 


SELENITES. 

Selenites,  \  Aphrofelenon,  |  eft  une  pierre  médiocrement  dure  ,  afTez  polie,  blan- 
châtre ,  luifante  ,  quelquefois  rayée,  tantôt  grande,  tantôt  petite  ,  ayant  en  fon  mi- 
lieu la  figure  d'une  Lune.  On  prétend  que  cette  figure  croiflê  &  décroifle  fuivant 
le  cours  de  la  Lune  ;  ce  que  j'ay  remarqué  eftre  faux  ;  elle  naît  en  Arabie. 

Quelques  Aftrologues  croyent  qu'elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tête, 
pour  fortifier  le  cerveau  ;  mais  elle  n'a  point  d'autre  qualité  que  celle  d'une  matière 
alKiline  ,  propre  à  adoucir  l'acreté  des  humeurs  ,  à  arrêter  les  hémorragies  &  les 
cours  de  ventre ,  étant  prife  intérieurement  :  on  ne  s'en  fert  guère  dans  la  Mé- 
decine. 

Selenites  ,  à  nhUn  ,  Lutta  ,  parce  que  cette  pierre  eft  marquée  d'une  figure  de 
la   Lune. 
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SEMEN    CONTRA    V,E  R  M  E  S. 


Semen  tontm  vermcs , 
Semen  contra , 
Semen  chu  , 
Semenûna , 


Semen  Santonicum , 
Semen  fanflum , 
Semen  Zedoaria , 


En  François, 


Pondre  à  vers ,  I      Semtncine , 

Semence  contre  les  vert,  j      Barbot'me, 

Santoline,  Xamoline , 

Eft  une  femencc  menue  ,  oblongue,  verdâtre  ,  d'une  odeur  defagreable,  d'un  goût  M.  Taver- 
amer  8c  afTez  aromatique  :  elle  nous  eft  envoyée  feche  de  Perfe  ',  elle  naît  à  une  nier' 
plante  dont  les  feuilles  font  très- petites,  &  qui  croît  dans  les  prez  au  Royaume  de  Pomet- 
Boutan. 

Il  faut  choifir  cette  femence  récente  ,  bien  nourrie  ,  nette,  d'une  odeur  allez  choix 
forte  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du  corps ,  étant  prife  intérieure-  Vertu*, 
ment  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  abat  les  vapeurs  :  la  dofe  eft  depuis  £>0fe 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

SEMEN      MOSCHI. 

Semen  mofchi,  en  François,  Ambrette ,  ou  Graine  mufauée , 

Eft  une  femence  grofte  à  peu  prés  comme  celle  du  Millet ,  ayant  la  figure  d'un 
petit  rein  ,  de  couleur  brune ,  d'une  odeur  de  mufe  &  d'ambre  ,  d'un  goût  tant  foit 
peu  amer  :  elle  nous  eft  apportée  feche  de  la  Martinique  &  d'Egypte  ;  elle  naît 
à  une  efpecc  de  Kermia  ,  ou  à  une  plante  étrangère  appellée 

Kermia  eAzgyptiaca  femme  mofehato , 
P.  Tournefort. 

Althaa  zAïgyptiaca  mofehata  ,   Abel- 
mofch dicla,  Mor. 

Belrnufcus  tAZgyptia ,  Honorio  Bello  ,         Abelmofch  tAlgyptiorum  five  Abmilon  AlutlU» 
J.  B.  Avicennx  Ponx  lcal.  Avtcennt, 


Ambrette  ; 
graine  muf- 
«juée. 


Akea  tAîgyptiaca  villofa,  C.  B. 

Alcea  tAigyptia  mofehata,  ParK. 

Abelmofch  feu  Mofch  Arabum,  Vefling. 
Raii  hift. 

Abelmofch  <sAZgyptiorum  five  Abutilon 
Avicenna:  Ponx  lcal. 

Cette  plante  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ,  rameufe  ,  velue, 
blanche  :  fes  feuilles  font  de  grandeurs  inégales  ,  approchant  de  celles  de  la  Gui- 
mauve ,  mais  laciniées  ou  découpées  profondement ,  &  finueufes  :  f;s  fleurs  font 
fèmbhbles  à  celles  de  la  Mauve ,  de  couleur  jaune  dorée  :  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs,  pointus,  noirâtres,  lefquels  s'ouvrent  dans  leur  maturité  par  la  pointe  en 
plufieurs  parties  qui  contiennent  chacune  une  loge  remplie  de  femences  :  on  les  fe- 
pare  &  on  les  fait  fecher.  Les  Egyptiens  appellent  cette  graine  Mofih  ou  Abelmofch , 
c  eft  a  dire  ,  Graine  de  mufe  :  elle  eft  employée  principalement  chez  les  Parfumeurs. 
Il  faut  k  choifir  nouvelle  ,  entière ,  bien  nourrie  ,  d'une  odeur  allez  forte  & 
fuave  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ,   &  du  fel  volatile. 

Les  Egyptiens  s'en  fervent  intérieurement  pour  fortifier  le  cœur,  l\.ftomac,  le 
cerveau  ,  pour  exciter  la  femence  :  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche  quand 
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Arabum. 

Choix. 


Vertu». 
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on  la  mâche  ;  mais  elle  n'eft  pas  propre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs, 

S  E  N  E  C  I   O. 


Herbu  pttp- 
f». 


Senecio  vulgaris ,  Parie.  Raii  hift. 
Senecio  minor  vulgaris  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 


Erigeron ,   Ger. 
Erigeron  fecMtdum  ,  Dod. 
Seneciurn  &  berba  pappa ,  Germ. 
En  François,  Senefon, 


Vcrtui. 


Icimologies 


Senecio  vulgaris ,  Jîve  Erigeron  ,  J.  B.  [ 

Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  ,  rondes  ,  canelées  ,  quelquefois  rougeâtres ,  rameufes ,  revêtues  de 
feuilles  oblongues  ,  découpées  ,  dentelées  ,  rangées  alternativement  ,  &  attachées 
fans  queue  ,  fe  terminant  en  une  pointe  obtufe ,  de  couleur  verte  obfcure  :  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommets  des  branches  ;  chacune  d'elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleu- 
rons jaunes ,  difpofées  en  étoile.  Cène  fleur  pafle  en  peu  de  temps ,  &c  il  luy  fuccede 
des  graines  garnies  d'aigrettes  blanches ,  foutenues  par  le  calice  de  la  fleur  ,  &  for- 
mant toutes'enfemble  une  tête  blanche.  Sa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs,  le  long  des  chemins  ,  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  au  Printemps;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  S?  de  phlegme,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  emolliente  ,  hume&antc  ,  rafraîchiflante ,  aperitive  ,  vulnéraire  ;  on  s'en 
fert  en  décoction  par  la  bouche  ,  en  lavement  6c  en  fomentation. 

Senecio  à  fenefeo ,  je  vieillis ,  je  blanchis  ;  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blan- 
chiflent  fur  la  fin ,  à  caufe  des  aigrettes  des  femences ,  &:  reprefentent  la  tête  d'un 
vieillard. 

Erigeron,  ab  net,  Vere ,  &  y!&>v  ,fcnefcens ,  comme  qui  diroit,  Vieillard  du  Prin- 
temps-, parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blanchiflent  au  Printemps. 

Herba  Pappa  ,  quafi  berba  pappofa ,  parce  que  les  teftes  de  cette  plante  font  cou- 
vertes de  beaucoup  d'aigrettes ,  ou  d'une  matière  lanugineufe  &  blanche  ,  qu'on 
appelle  en  Latin  Pappus. 

Le  nom  de  Papa,  que  les  enfans  donnoient  autrefois  à  leur  père  ,  vient  du  même 
mot ,  à  caufe  que  la  tête  d'un  père  vieillard  reflemble  ,  par  la  blancheur  de  fes  che- 
veux, à  la  tête  du  Séneçon  chargée  de  ces  aigrettes. 

SENECTA     ANGUIUM. 

Seneiïa,  \  Seneblus  Anguium,  \   en  François,  Dépouille  de  Serpent, 
Dépouille  1-j 

àc  Scrpeat.'  Eft  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  mue  >  on  la  trouve  entre  les  pierres ,  dans 
la  terre ,  fous  les  racines  des  arbres  ;  on  l'eftime  plus  quand  elle  vient  de  la  vipère, 
que  des  autres  ferpens  ;  elle  contient  un  peu  de  fel  volatile  &  d'huile. 

On  s'en  fert  pour  les  douleurs  des  oreilles ,  des  dents  Se  des  yeux  en  infufion  ou 


TatfM. 


Vertu». 


en  decodtion  -,  quelques  femmes  grottes  en  portent  vers  les  reins  pour  empefeher 
ur  faciliter  l'accouchement  ,  mais  elle  n'y  produit 


l'avortement  ;  &  aux  cuifTes  pour 
aucun  effet, 
ïtiraologie.      Senetla  À  fenefeere ,  vieillir,  parce  que  cette  dépouille  eft  une  vieille  peau 


S    E    N    E    M   B    I. 


IgHimii) 


Sentmbi ,  \    Iguana ,   |   eft  un  Laizard  de  l'Amérique  ,  long  d'environ  quatre 
pieds,  &  large  de  demi  pied  ,  quelquefois  plus  grand  ,  quelquefois  plus  petit  :  fâ 
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peau  eft  couverte  de  petites  écailles  d'une  belle  couleur  verte  ,  marquetée  ou  ver- 
getée de  taches  blanches  Se  noirâtres  ;  fa  tête  eft  longue  d'environ  deux  doigts ,  fes 
yeux  font  grands ,  vifs ,  noirs ,  fon  mufeau  Se  fa  langue  font  gros ,  fes  dents  font 
petites  &  noires.  On  trouve  dans  fa  tête  des  petites  pierres  ,  Se  fouvent  dans  fon 
cftomac  une  pierre  grofle  comme  un  œuf;  fon  cou  eft  gros  Se  court.  Cet -animal 
eft  fi  vif,  que  quand  on  l'a  dépouillé  de  fa  peau  Se  qu'on  luy  a  coupé  la  queue,  il 
remue  encore  ,  il  faut  luy  donner  plufieurs  coups  à  la  tête  pour  le  tuer  :  il  fc  cache 
dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu'on  rrouve  dans  fa  tête  font  fort  eftimées  dans  le  païs  pour  atténuer  Vertai. 
&  incifer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veille  ;  la  dofe  eft  une  dragme.  Dofe. 

S    E    N    N    A. 

Senna,  \  Sena}  |  Folium  Orientale,  |  En  Arabe,  Abalz.emer,  [  En  François,  Senne. 

Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu'on  nous  apporte  feche  de  plufieurs  endroits ,  elle 
naît  fur  un  petit  arbrifteau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

Le  premier  eft  appelle 

Setnut  Alexandrin* ,  five foins  acutis,C  |      Sena ,  J.  B.  Raii  hift. 
Bauh.  Pit.  Tournef.  Sena  Alexandrin* ,  Parie. 

En  François ,  Senne  Oriental  ou  Senne  de  Levant. 

Il  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  ligneufes ,  Première 
defquclles  fortent  alternativement  des  côtes  ou  queues  grêles  garnies  d'un  côté  &  efpece. 
d'autre  de  feuilles  oppofées ,  oblongues ,  pointues  ,  d'un  verd  jaunâtre  ;  fes  fleurs 
font  compofées  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  ;  il  leur  fuccede  des  goufles 


par  des  petites  clouons  :  ces  goulles  lont  appe 
racine  eft  longue  Se  menue.  Cet  arbrifteau  croît  aux  Indes  Orientales,  en  Egypte, 
en  Alexandrie ,  en  Perfe ,  en  Arabie  ,  aux  païs  fort  chauds. 


Senne. 


Le  fécond  eft  appelle 

Senna  halica,  five  foliis  obtnfis,  C.  B.  I      Sena  Italie*,  Parie. 
Pit.  Toumefort.  Sena  Florentin*,  J.  B. 

Senanofiras,  Cxfalp.  Raii  hift. 

Il  diffère  du  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes,  plus  nervcufês,  Seconde 

larges  8c  obtufes  par  le  bout.  Il  croît  en  Italie  Se  en  plufieurs  autres  lieux  de  l'Eu-  efpece. 

rope.  Pomer. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de  Senne  ,  le  premier  Se  le  meil-  f;°  "£    e 

leur  de  tous  eft  appelle  Senne  de  Styde ,  parce  qu'il  a  efté  cultivé  en  Seyde  au  Le-  sèir.c'da 

vant  j  ou  Senne  de  la  Pake  ,  parce  que  le  Senne  qui  vient  du  Levant  paye  au  Grand  Levant , 

Seigneur  un  tribut  que  les  Turcs  appellent  Pake.  Senne  de  la 

Le  fécond  eft  appelle  Senne  et  Alexandrie  ou  de  Tripoli,  parce  qu'il  naît  en  ce  païs-  Pjlte- 

la ,  il  eft  verd  ,  rude  ,  peu  odorant  ;  il  rend  moins  de  teinture  q.ie  le  précèdent  &  leexnannjne 

il  a  moins  de  qualité.  s,nué  de" 

Le  troificme  eft  appelle  Senne  de Moca ,  parce  qu'on  l'apporte  de  Moca  j  ou  Smni  Moca, 


Choix. 
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Senne  Je  la  de  la  pique ,  à  caufe  de  la  figure  de  fes  feuilles  ,  car  elles  font  étroites  &C  pointues 
P-que.  en  faç0n  de  pique,  une  fois  plus  longues  que  celles  du  véritable  Senne  du  Levant. 

Cette  dernière  efpece  eft  la  moins  bonne. 

Le  Senne  du  Levant  eft  préférable  à  tous  les  autres  :  il  doit  eftre  choifi  récent , 
en  feuilles  la  plus  part  entières  ou  les  moins  brifées,  de  grandeur  médiocre,  nettes, 
les  moins  remplies  de  bûchettes  &  de  feuilles  mortes,  douces  au  toucher,  de  cou- 
leur verte  jaunâtre,  d'une  odeur  allez  forte  ,  d'un  goût  un  peu  vifqueux  Se  defagrea- 
ble ,  donnant  à  l'eau  une  forte  teinture. 

On  fe  fert  auftî  des  folicules  du  Senne  ;  elles  doivent  eftre  choifies  grandes,  ré- 
centes ,  entières ,  de  couleur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune. 

Les  feuilles  Se  les  folicules  du  Senne  contiennentTSeaucoup  d'huile  Se  de  fel. 
Elles  purgent  par  bas  les  humeurs  mélancoliques  &c  les  autres  humeurs,  étant 
prife^  en  poudre  ou  en  infufion. 
Etimologic.       Senna.feu  Stna,  quafi  Sana ,  parce  que  cette  feuille  eft  propre  pour  donner  la 
famé. 

S    E    P    I    A. 


Vertus. 


Seiche  , 
Boufron. 


Os  fepit. 
Os  de  Sei- 
che. 


Choix. 

Dofe. 

Etimologic, 

Stptdon. 


Sepia,  en  François,  Seiche  ou  Boufron ,  eft  un  poifTon  de  mer  laid  ,  difforme, 
reffemblant  beaucoup  au  Polipe  •,  il  eft  couvert  fur  le  dos  d'une  efpece  d'écaillé  ou 
os  grand  comme  la  main,  épais  d'un  pouce  au  milieu,  plus  mince  aux  cotez,  lé- 
ger ,  dur  en  defTus,  tendre  ou  fongueux  en  deiïous,  friable ,  rres-blanc  ,  d'un  goût 
un  peu  falé  :  on  l'appelle  os  Sepia  ou  os  de  Seiche.  Les  Orfèvres  s'en  fervent  pour 
faire  des  moules  de  cuillères  Se  de  fourchettes.  Ce  poillon  porte  devers  fa  gorge  une 
venle  ou  un  refervoir  rempli  d'une  humeur  plus  noire  que  de  l'encre,  il  répand  cette 
liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft  pourfuivi  comme  pour  fe  dérober  à  la  veue  des 
pefcheurs  :  il  a  deux  manières  de  bras  ou  de  trompes  attachées  à  fa  tête  ,  ils  luy 
fervent  pour  nager  Se  pour  prendre  ce  qu'il  peut  attraper.  Outre  ces  bras  il  a  en- 
core fix  petites  pâtes  au  defliis  de  ces  dents ,  Se  deux  plus  grandes  en  deflous.  Il  vit 
de  petits  poiifons.  On  le  trouve  vers  les  bords  de  l'Océan  Se  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Il  eft  bon  à  manger  ,  on  l'employé  fur  les  tables  à  Bourdeaux  ,  à  Lion ,  à 
Nantes  Se  en  plufieurs  autres  Villes  de  France.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  des  os 
de  Seiche,  on  en  trouve  de  différentes  grandeurs,  mais  ils  ne  pafTent  guère  celle  de 
la  main  d'un  homme.  Il  faut  choifir  les  plus  épais ,  les  plus  blancs,  les  plus  légers 
&  friables. 

lis  font  décerfifs ,  apéritifs ,  deficcatifs,  propres  pour  emporter  les  taches  du  vi- 
fage,  pjur  nettoyer  les  dents,  pour  exciter  l'urine,  pour  pouffer  la  pierre  &  la  gra- 
velle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Les  œufs  .de  Seiche  étant  mangez  provoquent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

On  a  nommé  la  Seiche  Sepia ,  à  caufe  qu'elle  jette  une  manière  de  fanic  ou  de 
liqueur  noire  comme  de  l'encre ,  laquelle  les  Grecs  appellent  nmJérct. 

SEPS. 

Seps ,  feu  Sepedon ,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  d'environ  trois  pieds  &  gros  à 
proportion  ,  fa  tète  eft  large ,  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa  peau  eft  de  couleur  cendrée 
ôc  quelquefois  roug<  âtre  ,  marbrée  de  taches  blanches  j  il  a  quatre  dents  crochues  i 
fa  queue  eft  courte.  Il  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  &c  en  plufieurs  autres  lieux. 
Sa  morfurc  eft  fort  vCnimeufe  ,  elle  caufe  en  peu  de  temps  une  grande  pourriture  à 
la  partie,  qui  eft  fuivie  de  la  mort  Ci  l'on  n'y  apporte  un  prompt  fecours.  Les  remè- 
des 
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des  font  de  lier  la  partie  mordue  bien  ferré  au  deffus  de  la  morfure  fi  elle  peut  eftre 
liée  -,  d'écrafer  la  tête  de  l'animal  Se  de  l'appliquer  fur  la  playe  ;  de  faire  manger 
fon  foye  Se  fon  cœur  au  malade ,  Se  de  luy  faire  prendre  du  fel  volatile  de  Vipère, 
ou  a  fon  défaut  de  la  Theriaque.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se 
d'huile.       » 

Il  a  les  qualitcz  de  la  Vipère.  Vertus. 

Seps,  feu  Sepedon  à  oi-xw  ,  putrefacere  ,  parce  que  la  piqueure  de  ce  ferpent  caufe  Etimo[0?;et 
une  prompte  pourriture  à  la  partie. 

S    E    R    I    N    U    S. 

Serinus,  en  François,  Serin,  eft  un  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  fort  agréa-  Setin> 
ble  par  fon  chanr  :  il  en  naît  en  France  ;  mais  on  en  apporte  des  Canaries  qui  font 
les  plus  eltimez.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'épilepfie  étant  mangé.  Vernit. 

SERIPHIUM      ABSINTHIUM.     i 


Jibfmthium  feriphium  Gallicum,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Abfinth'mrn  feriphium  vulgo  diftum,  Cam. 
in  Matth. 


-Abfmthium  feriphium  Narbonenfe,  Park. 
■Abfîmhium  feriphium  tenuifolium  marin- 
mum  Narbonenfe ,  J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  efpece  d'Abfinte  marine  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau-  Abfînte  ma- 
teur  d'un  pied  &  demi ,  ligneufes  ,  blanches  ,  rameufes  ,  garnies  de  beaucoup  de  rinc. 
feuilles  découpées  fort  menu ,  d'un  verd  blanchâtre ,  d'un  goûr  falé  &  amer  •,  fes 
fleurs  Se  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l'Abfinte  commune.  Cette  plante 
croît  proche  de  la  mer  Méditerranée ,  au  Languedoc  ,  en  Provence  :  elle  contient 
beaucoup  d'huile  Se  de  lel  effentiel  Se  fixe.  Quelques-uns  croient  que  cette  efpece 
d'Abfinte  eft  la  même  que  l'Abfinte  Santonique  vulgaire  j  mais  on  en  fait  une  ef- 
pece différente  dans  le  Jardin  royal  de  Paris. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  exciter  Vertu», 
l'urine  Se  les  mois  aux  femmes,  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  décoction  ou 
en  inrufion  ,  ou  en  conferve  ;  on  en  emploie  dans  les  lavemens  pour  la  colique , 
pour  les  vers,  on  en  applique  aufîi  fur  le  ventre. 

S    E  *R    P    E    N    S. 

c       /  '  r  l'y    '  ^n  FranÇ°is  >  Serpent  ou  Couleuvre.         Couleuvre, 

Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à  terre  fans  pieds,  long  ordinairement  comme 
le  bras ,  rond ,  gros  de  deux  pouces ,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  Se  de  plus  petits  >  ' 
fa  tête  eft  plate,  comprimée,  fa  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aiguës ,  fa  langue 
eft  longue,  mince  ,  déliée,  fourchue  à  l'extrémité,  de  couleur  noirâtre  ;  mais  il 
l'élancé  dehors  avec  une  fi  grande  force ,  qu'elle  paraît  rouge  comme  un  brandon 
de  feu  -,  fa  peau  eft  marbrée  de  différentes  couleurs.  Il  habite  les  bois,  les  lieux  pier- 
reux defi-rts.  Il  vit  de  plantes ,  de  vers ,  de  fouris  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces, 
ils  muent  tous  Se  ils  quittent  leur  peau  en  Automne  Se  au  Printemps.  Sa  morfure 
eft  venimeufe  &  mortelle  fi  l'on  n'y  remédie.  Les  remèdes  font  de  lier  bien  ferré 
la  partie  au  deflus  de  la  playe  fi  elle  peut  eftre  liée  j  d'appliquer  la  tête  de  l'animal 

X  X  x  x 
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écrafée  fur  la  playe  le  plûtoft  qu'il  fe  pourra-,  de  faire  prendre  au  malade  du  fel 
de  Vipère  ou  de  la  Theriaque  par  la  bouche  ;  de  luy  Elire  manger  le  cœur  &c  le 
foye  du  ferpent.  Il  contienr  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

v  Sa  chair,  fon  foye  &C  fon  cœur  font  fudorifiques ,  propres  pour  refifter  à  la 

malignité  des  humeurs  ,  pour  chafler  les  fièvres   intermittentes ,  pour  purifier  le 

£>0fc-  fang  &:  exciter  l'urine,  on  les  fait  fecher  &c  on  les  réduit  en  poudre.  La  dofe  eft 

^     ,r    ,      depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  draeme. 

©raille  de     "r  ■  rr      n.   V  r  \     ■  1  ■       r      \  r  i> 

Serpent.  Sa  gralue  ^  reiolutive,  propre  pour  la-  goutte ,  pour  aiguiler  la  veue  h  1  on  en 

Vertus         frotter  les  bords  des  yeux. 

Etimologie.       Servent,  quoi  fer  pat  ;  on  a  nommé  ce  reptile  Serpent  à  caufe  qu'il  ferpente. 

S  E  R  P  Y  L   L  U  M. 

ffcrpolct.  Serpyllum ,  en  François ,  Serpelet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpcces  ;  mais 

je  ne  parleray  icy  que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  &  la  plus  en  ufage  dans  la 
Médecine  :  elle  eft  nommée 


pureo ,  Tab. 

Serpyllum  vulgare ,  Dod.  Ger.       * 
Serpyllum  vulgare  repens ,  Cluf.  hift. 


Serpyllum,  Brunf.  Trag.  Fuch. 
Serpyllum  vulgare  minus ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Serpyllum  minus ,  flore  albo  &  flore  pur- 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  quarrées,  dures,  ligneufes ,  rougeâtres ,  balTes, 
un  peu  velues ,  les  unes  s'élevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main  ,  les  autres  ram- 
pant, Se  s' attachant  qui  deçà  qui  delà  à  la  fuperficic  de  la  terre  par  des  fibres  me- 
nus :  fes  feuilles  font  petites,  vertes,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Thim  :  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges ,  petites,  difpofées  en  manière  de  tête,  de  cou- 
leur purpurine  ou  blanche  ",  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres ,  foutenu  par  un  calice  fait  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il 
luy  fuccede  des  femences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  font  tres-menues  &  fibreufes.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  incultes ,  montagneux  ,  fecs ,  rudes ,  fablonneux ,  pierreux  ,  dans  les  champs  ; 
elle  fleurit  au  mois  de  May  :  elle  a  une  odeur  fort  agréable  &c  un  goût  aromati- 
que acre.  Elle  contient  beaucoup  d'huile;  à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive  ,  cephalique  ,  hifterique,  ftomacale  ;  elle  refifte  au  venin,  elle 

excite  les  mois  aux  femmes ,  &  l'urine  ;  elle  eft  propre  pour  l'epilepfle  ,  pour  les 
vertiges. 

Etimologie.      Serpyllum,  grec.  «^ttv/M©-,  ab  «pw  ,  ferpa ,  parce  que  cette  plante  rampe  fur  la 
terre. 

SERRATULA. 


Strrtit». 


Serratula,  Dod.  C.  B.  J.  Bauh.  Raii 
'hift. 

Serratula  purpurea,  Ger. 

Serratula  vulgaris,  flore  purpuree,  ParK. 


Serratula  tintloria,  Tab. 
Jacea  nemorenfis  qu&  ferratula  vulgo,  Pit. 
Tournefort. 
Ctrretta  five  ferretta ,  Catf. 


Eft  une  efpecc  de  Jacée ,  ou  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  oblon- 
gues ,  larges ,  plus  grandes  que  celles  de  la  Betoine ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs 
bords ,  de  couleur  verte  obfcure  ;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , 
droite  ,  ferme  ,  canelée  ,  rougeâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  ra- 
meaux, portant  des  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Scabieufe,  &  différentes 
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de  celles  d'enbas;  fes  fleurs  uaiflbntaux  fommets  des  branches,  attachées  à  des  pe- 
tites têtes  oblongues ,  écailleufes  ,  formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpu- 
rins évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ,  comme  aux  autres  efpeccs  de  Jacée. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d'une 
aigrette  ;  fa  racine  eft  fibrée ,  d'un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois,  dans  les  prez,  aux  lieux  fombres  $c  humides.  Elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflèntiel  &c  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  les  contufions  ,  pour  ceux  qui  font  tombez  de  Vertus. 
haut;  elle  diflbut  le  fang  caillé,  elle  dérerge  ,  elle  defleche,  elle  appaife  la  douleur 
des  hémorroïdes ,  étant  écraiee  &:  appliquée  deflus.    Elle  eft  propre  pour  les  her- 
nies ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  donne  de  fa  racine  en  pou- 
dre par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

SerratuU,  quafi  ferra  fitrva ,  comme  qui  diroit,  une  petite  feie ,  parce  que  les  feuil-  Etimolog.ï, 
les  de  cette  plante  font  dentelées  en  façon  d'une  petite  feie. 

SESAMOIDES. 

Stfimoïdcs ,  fruBu  ftellato,  P.  Tournef.     |      Refed*  linarU  foliis ,  C.  Bauh. 

En  François  ,  Seftmoide , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ronde,  divi- 
féc  en  rameaux  longs  comme  la  main ,  revêtus  de  feuilles  fort  étroites ,  longues  com- 
me celles  du  Linaria  :  chacun  des  rameaux  fe  termine  en  manière  d'épi  où  font  at- 
tachées de  petites  fleurs  moufleufes  frangées  pâles  ou  jaunâtres ,  lefquelles  font  fui- 
vies  par  des  petits  fruits  formez  en  rofettes ,  coupez  |en  étoile ,  &  remplis  de  femen- 
ces menues  pâles  :  fa  racine  eft  un  peu  longue  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  païs 
chauds,  montagneux,  fablonneux  comme  aux  Pyrénées. 

Elle  eft  cftimée  deterfivc ,  refolutive.  iTm^oei* 

Scftmoides  à  fefamo,fefame ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reflemblancedes  efpeces 
4e  Sefamoides  avec  la  Sefamc. 

S  E  S  A   M  U  M. 

Scfitmum  y  Dodon.  C.  Bauh.  J.  Bauh.  J     Sempfem  ,  Alpins. 
Raii  hift.  DTgkalis  iricnttlis  Scfamum  diBtt ,  Pic. 

Sefama  ,    Csfalp.  |  Tournefort. 

En  François,  Sefame  ou  Jugol'me.  Jugolin*. 

Eft  une  efpece  de  Digitale  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  ou  un  tuyau  ferula- 
eée ,  haut  d'un  pied  &c  demi  ,  droit ,  ferme  ,  plus  gros  &  plus  branchu  que  celuy 
du  Millet',  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues,  grattes,  d'un  verd  rougeâtre,  les 
unes  dentelées ,  les  autres  entières  •,  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles ,  gran- 
des, oblongues ,  evafées  par  le  haut,  &  ayant  quelque  rapport  en  figure  avec  un  de 
à  coudre,  de  couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  jaunes  qui  font  des  coquej 
anguleufes,  divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues  ou  ova- 
les ,  blanches ,  moclleufes ,  huileufes ,  douces ,  un  peu  nourrilfiintes  ;  on  en  tire  par 
exprefiîon  une  huile  bonne  à  manger  &  à  brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie  ,  en  Hn,;[e  j. 
Candie  ,  en  Alexandrie ,  aux  Indes  :  elle  rend  beaucoup  de  femences.  Sefame. 

Les  Egyptiens  fc  fervent  de  la  plante  en  fomentation  pour  la  pleurcfie  ,  pour  la  Venus* 
difficulté  de  refpircr ,  pour  l'ophtalmie ,  pour  ramolir  les  tumeurs  feirreufes ,  iv  en 
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lavement  pour  la  Colique  ,   pour   amollir  le  ventre,,   pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Sa  femence  eft  employée  comme  le  Millet  dans  les  alimens  ;  elle  eft  propre  pour 
humecter,  pour  adoucir ,  pour  amolir  ,  pour  refoudre ,  pour  appaifer  les  douleurs, 
pour  augmenter  la  femence. 

Son  huile  en:  emolliente ,  refolutive ,  nervale  appliquée  extérieurement. 

Sefamum  eft  tiré  de  Sempfem ,  mot  Egyptien  qui  lignifie  la  même  chofe;  on  l'ap- 
pelle en  grec  dmftav. 

S    E   S   B  A  N. 


Sejban  ,  Alpin.  &  Cluf.  ad  Gan 
Seban ,  five  fejban  indicum  ,  Cam. 
Seyfban,  Honor.  bclli. 


Galega  tAZgypùaca  ,  fdiquis  ankuUtis  , 
C.  Bauh. 


Eft  un  arbrilTeau  d'Egypte  grand  comme  un  Mine,  dont  les  rameaux  font  droit?, 
creux  ,  moelleux  ;  Tes  feuilles  font  petites  ,  oblongues  ,  étroites  ,  onctueufes  ,  de 
couleur  verte- pâle  ,  ayant  un  petit  nerf  au  milieu';  fes  fleurs  font  difpofées  en  gra- 

f»es  Se  prefque  femblables  à  celles  du  Geneft  ;  elles  font  fuivies  par  des  goufles  plus 
ongues  que  le  doigt,  tres-étroites  Se  pointues  ,  contenant  des  femences  oblongues, 
reflemblantes  en  quelque  façon  à  celles  du  Fcnugrec  ,  d'un  goût  acre  Se  piquant. 
Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  hayes. 

Sa  femence  fortifie  l'eftomac  ,  aide  à  la  digeftion ,  arrête  les  cours  de  ventre  8c 
les  flux  de  menftrues  ,  étant  prife  intérieurement. 

S   E    S    E   L    I. 


Fenouil 
tonu. 


.Sefeli  Majfdlenfe ,  Ang.  Dod. 
Sefeli  Majfilienfc  fœniculi  folio  ,   quod 
Diofcoridis  cenfetur  ,  C.  B. 

Foenicnlum  tortuofum  ,  J.  Bauh.  Pit. 


M.  Tourne, 
fort. 


Tournefort. 

Sefeli  Maffdienfc  folio  fœniculi  trajftore  , 
Ad.  Lobel. 

Fœniculum  petrtutn ,  Tab. 


Choix. 


En  François,  Sefeli  de  Marfeille ,  ou  Fenouil  tortu. 

Eft  une  efpece  de  Fenouil  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  d'un  pied  Se  demi  ,  rayée,  remplie  de  moelle  blanche  ,  fe  divifanr  dés 
qu'elle  eft  fortie  de  la  racine ,  en  pluiîcurs  rameaux ,  fermes  ,  tortus ,  notiez ,  allez 
gros ,  épars  j  fes  feuilles  refiemblent  à  celles  du  Fenouil ,  mais  elles  font  un  peu  plus 
grofles  ,  plus  courtes ,  plus  dures  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  d'une  cou- 
leur approchante  de  celle  de  l'Aneth  ;  elle  porte  en  fes  fommitez  des  ombelles  qui 
foûtiennent  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche 
ou  quelquefois  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  fon  calice  devient  un  fruit 
compofé  de  deux  graines  oblongues  ,  arondies  iur  le  dos ,  canelées  ,  applatics  de 
l'autre  côté  ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Fenouil  ,  de  couleur  grife  blan- 
châtre ou  pâle ,  d'une  odeur  tres-aromatique ,  d'un  goût  fort  acre  :  fa  racine  eft  lon- 
gue, grofle  quelquefois  comme  le  doigt,  blanche,  aromatique.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  Se  agréable.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  les  pai's  chauds, 
comme  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  autour  de  Marfeille  ;  fa  femence  eft  em- 
ployée dans  la  Médecine  ;  on  nous  l'apporte  feche.  Elle  doit  eftre  choihe  de  grof- 
feur  médiocre,  récente,  nette,  pefante,  de  bonne  odeur,  d'un  goût  acre  Se  aroma- 
tique :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  du  fel  volatile. 
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Elle  eft  incifive,  difcuffive,  apericive ,  cephalique  ,  propre  pour  refifter  au  ve-  Vertui. 
nin  j  pour  l'épilepiîe ,  pour  les  convuliions. 
On  fe  fert  auiïi  de  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

S  I  D  E  R  I  T  I  S. 


SiderltU  vulgaris ,  Ger. 
Sederitis  vulgaris  hirjhta  ereEla ,  C.  B.  . 
Sideritis  vulgaris  hirjuta,].  Bauh.  Raii 
hiftor. 


Sideritis  ,Jive  Fermmimtrix,  Ad.  Lob.  rtrrumka- 
Ico.  *»*• 

Tttrahit ,  Lugdun. 
Herba  Judaica ,  Gef.  Col. 

En  François,  Crapwdinc. 

Efl:  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  quarrées,  velues,  jaunâtres  ;  fes  feuilles  font  oppoféts  l'une  à  l'autre  le  long 
des  branches,  oblongues ,  velues,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords,  ridées, 
d'un  goût  aftringent  un  peu  acre  :  fes  fleurs  font  en  gueule,  verticillées  ou  difpo- 
féesen  rayon  &  par  étages  le  long  des  tiges,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune,  M  _ 
marquetées  de  points  rouges  ;  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu  par  deux  feuil-  (0'n 
les  preique  rondes,  coupées  fouvent  en  crête  de  coq,  &  différentes  des  autres  feuil- 
les qui  naiflent  plus  bas  :  chacune  des  fleurs  efl:  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres,  Se  foutenu  par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paf-  . 

fée,  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues,  noires,  enfermées  dans  une  capfule 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe.  Cette  plante  a  une  odeur 
puante  aprochante  de  celle  du  Lamium  :  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  montagneux, 
fablonneux  ;  elle  contient  aflez  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  aftringcnte ,  propre  pour  les  hernies,  pour  les  playes.  Vertus, 
on  s'en  fert  extérieurement  &c  intérieurement. 

Sideritis  à  tnJitpQ- ,  ferrum ,  parce  qu'on  eftime  cette  plante  propre  pour  guérir  les  Etimologie; 
playes  faites  par  le  fer. 

On  l'appelle  F  erruminatrix  par  la  même  rai fon. 

SILEX. 

Silex  ,  en  François',  Caillou,  eft  une  efpece  de  pierre  plus  dure  que  le  marbre  ,  unie,  Caillou, 
polie ,  douce  au  toucher ,  compacte  ,  pefante ,  de  couleurs  différentes ,  laquelle  naîc 
en  beaucoup  de  lieux  ,  comme  dans  les  mines,  fur  les  montagnes,  dans  les  terres 
avec  le  fable ,  dans  les  rivières  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  on  les  prépare  en  les  Préparation 
faifant  rougir  &c  les  éteignant  plufieurs  fois  dans  de  l'eau  ou  dans  du  vinaigre  pour 
les  attendrir,  puis  on  les  broyé. 

Les  Cailloux  préparez  font  eftimez  propres  pour  la  pierre,  pour  la  caravelle ,  pour  Vertus, 
lever  les  obftruifrions ,  étant  pris  intérieurement  :  mais  je  les  croy  plûtoft  capables 
d'augmenter  les  pierres  du  corps  que  de  les  diminuer  ;  on  s'en  fert  utilement  pour 
nettoyer  les  dents. 

Silex  eft  tiré  du  mot  Hébreu  Selag ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Eumologie, 

S  I  L  I  0_U  A,    five    C  E  R  A  T  I  A. 


Siliqua  edulis,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Siliqua  dulcis  fivt  vulgatior ,  Parie. 
SiliejHA  arbor.five  Ceratia,  ].  B.  Raii 
hiftor. 


Punis  S.Joannis,  Germanis  &  Belgis. 
Ceratia  fdicfua  ,/îve  Ceratonia ,  Ger.         CtratU. 
Caroba\efficinarum,  Ceratonia,  Dod. 
Cerata  vel  Jtliqua ,  Ad.  Lob. 
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CeraunU  fdiqua ,  Theophrafti.  En  François,  Carouge. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  grands  &  foft 
étendus,  garnis  de  feuilles  oblongucs  ,  reflemblantes  à  celles  du  Tercbinte,  mais 

M-  Tour-    P^us  glandes ,  charnues ,  nerveufes ,  dures  :  fes  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  éta- 

sefort.  mines  qui  naillent  des  échancmrcs  du  calice  :  quand  cette  fleur  eft  pafléc,  il  luy  fuc- 
cede  une  iilique  longue  quelquefois  d'un  pied  ,  large  d'un  pouce ,  fort  plate ,  de  cou- 
leur rouge  obfcure,  d'une  fubftance  moëlleufe  &  comme  charnue,  creufée  en  tra- 
vers de  quelques  fofles,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  plate,  aflez 
femblable  à  celle  de  la  Cafl'e,  mais  un  peu  plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume 
d»Naples  ,  en  plufieurs  lieux  de  l'Efpagne ,  en  Candie ,  aux  Indes  Orientales  i  Ces 
goufles  étant  encore  vertes ,  ou  même  meures ,  ont  un  goût  ingrat  ;  mais  quand  on 
les  fait  fecher  elles  deviennent  douces  Se  bonnes  à  manger. 

Venu*.  Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes. 

Ses  fruits  ou  goufles  feches  font  aperitives ,  pectorales ,  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  pour  exciter  l'urine ,  étant  prifes  en  décoction  ou  mangées  :  on  tire 
aufli  un  fuc  mielleux  de  celles  qui  n'ont  point  efté  fechées ,  &  l'on  s'en  fert  pour 
la  toux ,  pour  les  chaleurs  de  l'eftomac ,  pour  lâcher  un  peu  le  ventre. 

Etimolo»ies      Sdi/juma  J-vmk»,  lignofa ,  parce  que  plufieurs  filiques  ont  des  écorces  ligneufes. 

#  On  a  nommé  cet  arbre  SHiqtta  à  caufe  qu'il  porte  pour  fruits  des  filiques. 

Ceratoma,  Cemtia ,  Cerata ,  Ccraunia  k  ^m ,  cornu  i  parce  que  le  fruit  au  Carouge 
a  une  figure  approchante  de  celle  d'une  corne. 

S  I  L  I  Q^U  A  S  T  R  U  M. 


S'diquaftrum ,  Caft.  Dur.  P.  Tournef. 

Sïliqua  fylveflris  retund'ifolia ,  C.  B. 
jSrhw  amo-       Silifua  fylveftris  &  fatum,  &  arbor  amo- 
'»■  rls%  Caft. 


Arborjuâét,  Bellonii. 
Fttbfigo  fîve  Siliquaftrum ,  Bellon.  GeC 
hort. 

Ceratiéi  agreflis ,  Eyd. 

En  François ,  Gn'micr. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  qui  poufle  des  rameaux  éloignez  les  uns  des 
autres,  couverts  d'une  écorce  purpurine  noirâtre  -,  fes  fleurs  naiffent  &  s'épanouif- 
fent  au  Printemps  auparavant  fes  feuilles  ,  elles  font  legumineulès  ,  belles ,  agréa- 
bles,  purpurines  ,  amaflees  plufieurs  enfemble  ,  attachées  à  des  pédicules  courts, 
noirs ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  deux  defquelles  qui  font  aux  cotez  d'en 
bas  furpallènt  en  grandeur  les  fuperieures-,  ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs  legumi- 
neufes  des  autres  plantes  :  leur  goût  eft  doux,  un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees ,  il  leur  fuccede  des  goulles  longues  d'environ  demi  pied ,  très- aplaties,  mem- 
braneufes  ,  purpurines  ,  renfermanr  des  femences  prefque  ovales ,  plus  grofles  que 
des  Lentilles,  dures  :  fes  feuilles  naiflent  feules  &  alternes  le  long  des  branches, 
rondes  comme  celles  de  l'Afarum,  mais  beaucoup  plus  grandes ,  nerveufes,  vertes 
en  deflus ,  blanchâtres  en  deflbus.  Cet  arbre  croît  aux  païs  chauds  proche  des  ruif- 
feaux ,  aux  vallées ,  dans  les  hayes. 

Vertus.  Ses  goufles  font  aftringentes. 

Etiniologie*      SiliqHaJirum,  parce  que  la  goufle  de  cet  arbre  approche  en  figure  de  celle  du  Ca- 
rouge qu'on  appelle  SUic/ua. 

Ga'mier ,  parce  que  fes  goufles  font  fûtes  comme  des  gaines  à  couteaux. 
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S    I    M    B    O    R. 

Simbor  manglanam ,  Jtve  cornu  AleU ,  Bontii  ;  Eft  une  plante  des  Indes  qui  repre-  cornuak'u 
fente  fort  bien  en  figure  les  cornes  d'un  Efland  -,  elle  croît  proche  de  la  mer  en  Java, 
Se  principalement  au  Royaume  de  Bantam.  Il  ne  pavoît  point  qu'elle  ait  d'autre 
racine  qu'une  matière  fongueufe ,  mobile  d'où  elle  fort  :  il  n'eft  point  befoin  de  la 
mettre  en  terre  pour  la  faire  croître  ;  il  fuffit  de  la  placer  fur  une  pierre  ou  dans  le 
creux  d'un  arbre.  On  pourrait  mettre  cette  plante  entre  les  efpeces  de  Scmpervi- 
Tum,  car  elle  demeure  toujours  verte  Hyver  Se  Eté.  Ses  feuilles  font  fem'jlables  à 
celles  de  nos  Lis  blancs,  de  fubftance  vifqueufe,  d'un  goût  amer. 

Cette  plante  eft  émolliente,  refolutive;  elle  lâche  le  ventre,  elle  tue  les  vers  ,  Vertw. 
étant  écrafée  Se  appliquée  fur  le  nombril  :  on   s'en  fert  aufll  en  cataplafme  pour 
refoudre  les  tumeurs  froides. 

S    I    M    I    A. 

Simi* ,   \   Simius  ,   \    En  François ,  Singe , 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  gros  ordinairement  comme  un  Chat,  &  quelquefois  simiut, 
plus  gros  :  il  a  quelque  relfemblance  avec  l'homme,  &  il  l'imite  autant  qu'il  peut.  SiDge. 
Il  eft  couvert  d'un  poil  épais,  brun;  fes  yeux  ,  fes  fourcils,  fes  narines  ,  fes  dents 
Se  fes  oreilles  (ont  femblablcs  à  celles  de  l'homme.  Il  a  fur  la  poitrine  deux  bouts 
de  mammclles  comme  l'homme;  fes  pattes  de  devant  font  des  bras  Se  des  m'ins 
avec  des  doigts  Se  des  ongles ,  dont  il  fe  fert  à  peu  prés  comme  nous  nous  fervons 
des  noftres  :  fa  queue  eft  longue  ;  il  naît  aux  paî's  Orientaux  ,  en  Lybie,  en  Mau- 
ritanie ,  au  mont  Caucafe  ,  vers  la  mer  Rouge ,  en  Egypte,  en  Ethiopie,  aux  In- 
des. Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  il  vit  d'herbes ,  de  froment ,  d'araignées  ,  de 
fruits  ;  il  boit  du  vin  :  fa  femelle  ayanr  fait  des  petits,  les  tient  entre  Ces  bras  Se  les 
alaite  comme  feroit  une  nourrice  fon  enfant.  Cet  animal  eft  méchant ,  traître  quand 
il;  n'a  point  efté  apprivoifé  ;  il  (e  jette  fur  quelque  partie  du  corps  Se  la  mord  allez 
fort  pour  en  emporter  la  pièce  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Sa  chair  eft  aftringente.  YertuM 

On  prétend  que  fon  cœur  étant  rôti  Se  mangé,  aiguife  la  mémoire. 

Sa  graille  eft;  refolutive  Se  nervale. 

Le  R.  P.  Louis  le  Conte  Jefuitc  rapporte  dans  Ces  Mémoires  de  l'état  prefent  Tome  1. 
de  la  Chine,  qu'en  partant  de  la  Chine  a  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoit  veudans  PaSe  f°$* 
le  détroit  de  Malaquè ,  des  grands  Singes  qui  ont  au  moins  quatre  pieds  de  haut ,  Se  Grands  Sia-« 
qui  marchent  naturellement  fur  leurs  deux  pieds  de  derrière  ,  qu'ils  plient  tant  foit  &"• 
peu  comme  fait  un  chien  à  qui  l'on  a  appris  à  dan  fer  :  Ils  fe  fervent,  dit- il,  comme 
nous  des  deux  bris  ;  leur  vifage  eft  prefqu'aufli  formé  que  ecluy  des  Sauvages  du 
Cap  de  bonne  Efperance  ;  mais  leur  corps  eft  tout  couvert  d'une  laine  blanche, 
noire  ou  grife.   Du  relie  ,  le  cri  de  ce  Singe  eft  parfaitement  femblable  à  ecluy 
d'un  enfant  ;  il  a  toute  l'a&ion  extérieure  fi  humaine  ,  Se  les  pallions  fi  vives  Se  C\ 
marquées ,  que  les  muets  ne  peuvent  guère  mieux  exprimer  leurs  fenrimens  Se  leurs 
voloatez.  Il  paroît  fur  tout  d'un  naturel  fort  tendre  ;  Se  pour  témoigner  fon  affec- 
tion aux  perfonnes  qu'il  connoît  &  qu'il  aime ,  il  les  embrafle  Se  les  baife  avec  des 
tranfports  qui  furprennent.  Ils  ont  encore  un  mouvement  qui  ne  fe  trouve  en  aucune 
belle ,   Se  qui  eft  fort  commun  aux  enfans  ;  c'eft  de  trépigner  de  joyc  ou  de  dépit 
quand  on  leur  donne  ou  qu'on  leur  refufe  ce  qu'ils  fouhairent  avec  beaucoup  de 
paifion.  Leur  légèreté  Se  leur  adrefle  eft  incroyable,  c'eft  un  plaifir  qui  va  jufqu'à 
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l'admiration ,  que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages  d'un  vaifleau  ,  où  ils  jouent 
quelquefois  comme  s'ils  s'étoient  fait  un  art  particulier  de  voltiger  ,  ou  qu'ils  euf- 
fent  efté  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour  divertir  la  compagnie  :  tantoft 
fufpendus  par  un  bras  ils  fe  balancent  quelque  temps  avec  nonchalance  pour  s'é- 
prouver ;  Se  ils  tournent  enfuite  tout  à  coup  avec  rapidité  autour  de  la  corde  ,  com- 
me une  roiie  ou  une  fronde  qu'on  auroit  mife  en  mouvement  >  tantoft  prenant  la 
corde  fucceftjvement  avec  les  doigts  qu'ils  ont  très- longs  ,  Se  laiflant  tomber  tout 
leur  corps  en  l'air ,  ils  courent  de  toute  leur  force  d'un  bout  à  l'autre  ,  Se  revien- 
nent avec  la  même  vîtefle.  Il  n'eft  forte  de  figure  qu'ils  ne  prennent ,  ni  de  mouve- 
ment qu'ils  ne  fe  donnent ,  fe  couchant  en  arc  ,  fe  roulant  comme  une  boule  , 
s'accrochant  des  mains  ,  des  pieds  &c  des  dents  ,  félon  les  différentes  lingeries  que 
leur  bizarre  imagination  leur  fournit ,  Se  qu'ils  font  de  la  manière  du  monde  la 
plus  divertiflante.  Mais  leur  légèreté  à  s'élancer  d'un  cordage  à  un  autre  à  trente  Se 
a  cinquante  pieds  de  diftance,  paroît  encore  plus  furprenante  :  aulîi  pour  en  avoir 
plus  fouvent  le  plaifir ,  nous  les  faifions  fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  Moulfes  ou 
Matelots  formez  à  cette  forte  d'exercice  ,  Se  accoutumez  eux  mêmes  à  courir  dans 
les  cordages  :  alors  nos  Singes,  pour  les  imiter  faifoient des  fauts  fi  prodigieux ,  Se 
gliflbient  avec  tant  d'adrefle  le  long  des  mats  ,  des  vergues  Se  des  plus  petits  ma- 
nœuvres ,  qu'ils  fembloient  plûtoft  voler  que  courir  ,  tant  leur  agilité  furpafloit 
tout  ce  que  nous  remarquons  dans  les  autres  animaux.  ] 
Ethnologie,      Simia  ,  Simius  à  oi/ùt ,  fîrms ,  camart  ;  parce  que  le  Singe  a  le  nez  camart. 


Singe  de 
mer. 


Moutarde. 


Première 

efpcce. 


SIMIA     MARINA. 

Simia,  marina  /Eliani  ,    En  François  ,   Singe  de  mer , 

Eft  un  poiflon  long  ,  cartilagineux  ,  reflemblant  de  face  Se  de  couleur  au  Singe 
terreftre  :  il  eft  couvert  d'une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce  poifibn 
naît  dans  la  mer  Rouge  ,  où  il  nage  avec  une  fi  grande  vîtefle,  qu'il  femble  voler > 
nous  ne  fçavons  point  qu'il  ait  aucun  ufage  dans  la  Médecine. 

S    I    N    A    P    I. 

Sinapi ,  en  François,  Moutarde,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  prin- 
cipales. 

La  première  eft  appelléc 

Sinapi,  Ang.  Ger.  Diofcor.  I  rnffo  ,  five  vulgare ,  J.  B.  Raii  hift. 

Sinapi  rapi  folio,  C.  Bauh.  Pit.  Tourn.  I      Sinapi  hortenfe  ,  Cord.  in  Diofcor. 
Sinapi  fativum ,  Ger.  Sinapi  fativum  prius  ,  Dod. 

Sinapi  Jiiiqua  latittfcula  glabra  ,  femine  \      Sinapi  fativum  rapi  folio ,  ParK. 

'  Elle  pouiTe  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Rave ,  mais  plus  petites  &  plus 
rudes  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  ronde ,  velue  ,  divifée 
en  plufieurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jaunes  à  quatre  tcuilles  diipofécs  en 
croix.  Qaand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  filiques  allez  courtes  ,  an- 
guleufes,  pointues,  remplies  de  femences  prefque  rondes,  rouflèsou  noirâtres,  d'un 
goût  acre  Se  mordant  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  fragile  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée 

Sinapi  yîpM  folio,  C.  B.  Pit.  Tourncf.    )     S'napipnnmm  ,  Fu.h. 

S'VÊpi 
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Sinapi  album  ,  Ger.  Sinapi  fïlitjua    hirfuta  femme  albo  vd 

Sinapi  fativum ,  Lugd.  J  rnffô,  J.B.  Kaii  hift. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  ramcufej  velue,  vuide  :  ftsfeuil-  seconde 
les  font  fcmblables  à  celles  de  la  Rave,  laciniées,  ck  principalement  celles  d'enbas,  efpece. 
garnies  de  poils  Se  de  petites  épines  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l'efpece 
précédente,  mais  attachées  à  des  pédicules  plus  longs ,  d'une  odeur  agréable.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  filiques  velues,  pointues,  remplies  de  fe- 
mences  prefque  rondes  ,  blanches ,  acres  :  fa  racine  eft  fimple  ,  longue  comme  la 
main  ,  grofle  comme  le  doigt  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres 
longs.  On  cultive  ces  deux  efpeces  de  moutarde  dans  les  champs  Se  dans  les  jar- 
dins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Sinapi  fylvefire ,  Dod.  Lugd.  Eruca  ,  Jtve  RhchU  marina  minor  &  Rucf!u 

Sinapi  tertium ,  Matth.  Cad.  J  Sinapi  9.  "I  rag. 

Sinapi  Emet  folio ,  C.  B.  Pit.  Tourn.   J 

Elle  diffère  des  Moutardes  cultivées  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  ,  en  ce  que  fes  Troifiéme 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Roquçtte  ,  &  en  ce  que  fa  femence  eft  rou-  e(Pecc« 
geâtre  :  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  humides ,  maritimes. 

Les  femences  des  Moutardes  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  ;  on 
les  employé  dans  la  Médecine. 

Elles  font  incifives,  atténuantes,  aperitives  ,  propres  pour  excirer  l'appétit ,  pour  Vertui. 
difeuter  les  phlegmes  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ;  on  s'en  fert  pour  la  fièvre 
quarte  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  provoquer 
l'éternuement ,  pour  refoudre  les  tumeurs;  pour  digérer  &  faire  meurir  les  ablcés  : 
on  les  employé  intérieurement  &:  extérieurement ,  étant  réduites  en  poudre  ;  on  en 
applique  fur  les  épaules  où  l'on  a  fait  des  ventoufes  avec  des  fearifications ,  pour 
réveiller  le  malade  dans  l'apoplexie,  dans  la  paralyfie  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Sina-  simY,f'rw' 
pifmus  :  elle  agit  avec  beaucoup  d'acreté.  J7uilc  °"   ■ 

On  tire  par  expreffion  de  la  femence  de  Moutarde  bien  pilée ,  une  huile  propre  Moutarde." 
pour  la  piràlyfie ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides.  Venus 

Sinapi  Qivn-m ,  à  Mviv  uttos ,  parce  que  la  graine  de   Moutarde  fait  mal  aux  yeux  Etinio'.ogics 
par  la  force  de  fon  odeur  :  ou  bien  Sinapi  quajt  Qîvav  va.7rv ,  parce  que  fes  feuilles 
reflemblent  à  celles  du  Navet. 

Moutarde  à  muflo  ,  moufl ,  &  ardere ,  brider  ,  e/uafî  miifium  ardens  ;  parce  qu'on 
mêle  de  la  femence  de  Moutarde  pilée  dans  du  mouft  à  demi  épailîi  ,  pour  faire 
une  efpece  de  pafte  liquide  ,  acre  &  piquante  ou  brûlante,  qu'on  appelle  Moutarde, 
Se  dont  on  fe  fert  dans  les  fauces  pour  exciter  l'appetît. 

Cette  Moutarde  eft  préparée  particulièrement  à  Dijon   &  à  Angers  ,  d'où  l'on  Moutarde 
l'envoyé  dans  des  petits  barils  par   toute  la  France  :  on  en  pourroir  faire  d'auffi  de  Dijon  & 
bonne  à  Paris,  mais  on  y  préfère  la  Moutarde  blanche,  qui  eft  un  mêlante  devrai-  d'Angers, 
ne  de  Moutarde  bien  pilée ,  d'un  peu  de  farine  &  de  vinaigre  :  elle  eftplus  brû-  Mout;lr<lc 
lante  au  goût  que  celle  qui  eft  préparée  avec  le  mouft.  barxbe. 

S    I    S    A    R    U    M. 

Sifamm  ,  Dod.  Ger.  j    Sifarum  Gcrmanorum,  C.  B.  Pit.  Tourncforc 

Y  Yyy 
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Si/arum  multis ,  J.  B.  Raii  hift.  Sifer  Germanicum ,  Caîlâlp. 

Sifer  fativum ,   Fuch.  |       Sifer  vulgare ,  Pane. 

En  François  ,  Chcrui, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  >  Ces  feuilles  font  atta- 
chées plufieurs  à  une  cofte  ,  comme  au  Panais ,  mais  plus  petites  ,  plus  vertes  & 
plus  douces  au  toucher  ,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naiflent  en 
ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  tiges,  petites,  ordinairement  à  cinq  feuilles 
blanches ,  difpofées  en  rofe,  odorantes.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  petits  fruits 
compofez  chacun  de  deux  graines  oblongues ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
Perfil  ,  étroites,  canelées  furie  dos,  de  couleur  obfcure  :  (es  racines  font  à  navets 
lon^s  comme  la  main  ,  gros  comme  le  doigt ,  tendres,  aifez  à  rompre  ,  attachez 
à  un  collet  ou  manière  de  tefte ,  de  couleur  blanche,  d'un  goût  doux  ,  Se  bons  à 
manger  ;  on  s'en  fert  dans  les  cuifines.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  po- 
tagers ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fcl  eflentiel. 
Vertus.  °£llc  eft  aperce  &  vulnéraire  -,  elle  excite  la  femence. 

SISYMBRIUM. 


Sifymbrium  fylveflris  ;  Cxfalp. 

Sifymbrium  aquaticum  foliis  in  profun- 
das  lacinias  divifis ,  fdiqua  breviori  ,  Pit. 
Tournefort. 

Raphanus  aquaticus  foliis  in  profundas  la- 
cinias divifis ,  C.  B. 


Raphanus  aquaticus ,  Ger.. Parie. 

Raphanus  fylveflris  cum  filiquis  curtis , 
Raii  hift. 

Raphanus  aquaticus  taberna  montant, 
J.  B 

Radicula  fylveflris ,  Dod. 


Eft 

quelqi 
profor.— 

naiifent  aux  Commuez  des  branches  ,  foutenues  par  des  pédicules  longs  Si  grêles, 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur 
eft  paflèe  il  luy  fuccede  une  petite  filique  courte  ,  divifée  intérieurement  en  deux 
lo^es  qui  renferment  des  femences  prcfque  rondes  :  fa  racine  eft  oblongue,  grofle 
comme  le  petit  doigt ,  blanche  ,  acre,  piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  marais, 
dans  les  foffez  où  il  y  a  de  l'eau,  dans  les'rivieres  -,  elle  fleurit  ordinairement  aux 
mois  de  Juin  Se  dç  Juillet  :  fa  racine  eft  bonne  à  manger  au  Printemps  ;  quelques- 
uns  s'en  fervent  au  lieu  de  Raiforts.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel ,  de  phlegme  &  d'huile. 
Vcrtut.  Elle  eft  fort  aperitive  ,  déterfive  ,  propre  pour  exciter  l'urine ,  pour  atténuer  & 

pouffer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veflie  ,  pour  la  néphrétique  ,  pour  le  feorbut, 
pour  l'hydropifie  ,  étant  prife  intérieurement. 

SISYR1NCHIUM. 


Sifyrinchium ,  ParK. 
Sifyrinchium  majus ,  Ger. 
Sifyrinchium  majus  ,  flore  lutea  macula 
notato  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Sifynrichium  majus ,  Pod. 
Sifyrichion  tnajusvd  primum,C\a(.  Hifp. 
Iridi  bidbofa  affinis  Sifyrhïr.chium  majus , 
J.B. 


Eft  une  plante  qui  reffemble  à  l'Iris  ;  elle  pouffe  deux  ou  trois  feuilles  longues, 
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étroites ,  vertes  ,  molles  :  fa  tige  eft  droite  ,  ronde  ,  ferme  ,  haute  de  prés  d'un 
pied,  portant  en  fon  fommet  trois  ou  quatre  fleurs  femblables  à  celles  de  l'Iris, 
s'ouvrant  l'une  après  l'autre  ,  belles  ,  agréables  à  la  veue  ,  de  couleur  bleue,  mar- 
quées de  quelques  taches  jaunes ,  d'une  odeur  allez  agréable.  Ces  fleurs  font  de 
courte  durée  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences  pref- 
que  rondes  ,  petites,  rougeâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercules  pofez 
l'un  fur  l'autre  comme  en  celle  du  Glaieul  ,  de  couleur  noire  au  dehors ,  blanche 
en  dedans,  d'un  goût  doux,  bonne  à  manger.  Cette  plante  naît  dans  les  païs  chauds, 
aux  lieux  montagneux  &  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Sa  racine  eft  carminative  ,  Se  propre  pour  appaifer  les  trenchées ,  étant  mangée,  vertos. 

SifyrinchiHm  à  nt,fus,  &  yiygt ,  roftrum ,  comme  qui  diroit  ,  Groin  de  cochon,  Etimologie. 
parce  que  les  cochons  pouffent  leur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de 
cette  plante  ,  dont  ils  font  fort  friands. 

S     I     U     M. 

Sium ,  Cord.  hift.  Gefn.  hort.  Dod.    I  gis  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

S'mm  verum,  Matth.  Sium ,  five  Laver  Diofcoridis ,  oins  atri  Af'um  t*~ 

S'mm,  five  Ap'mm  paln/lre ,  folils  tblon-  \  folio ,  five  slquatka  paftinaca,  Ad.  Lob.     lufire- 

En  François,  Berle.  T*ftinac» 

nquatkn. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  m  cinq  pieds ,  groffes , 
canelées ,  anguleufes ,  vuides ,  fe  divifant  par  haut  en  quelqu  i  rameaux  ;  fes  feuil- 
les (ont  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  chacune 
d'elles  eft  oblongue,  grade,  dentelée  en  fes  bords  :  fes  fleurs  naiflént  fur  des  om- 
belles ou  parafols  aux  fommets  des  branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  paroît  des  graines 
jointes  deux  à  deux,  menues,  arondies  Se  canelées  fur  le  dos,  aplaties  de  l'autre  côté. 
Ses  racines  font  petites,  fibreufes ,  noires  :  toute  la  plante  a  une  odeur  de  Bitume. 
Elle  croît  aux  lieux  aquatiques ,  aux  bords  des  ruiffeaux  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  ,  d'huile  Se  de  phlegme. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  yertu* 
veflîe  ,  pour  exciter  l'urine  ,  les  mois  des  femmes  Se  l'accouchement ,  pour  arrê- 
ter la  dyfenterie,  pour  le  feorbut,  étant  mangée  ou  prife  en  décoction. 

Sium  a  nia ,  quatio ,  parce  que  cette  plante  tremble  prefque  toujours,  étant  fu-  Etimoîogic. 
jette  à  eftre  fecouée  &c  ébranlée  par  le  vent. 

SMARAGDUS. 

Smaragdns ,   \  Prajînus ,  ]   En  François,  Emeraude ,  \  En  Arabe,  Ztmamtt,  | 
En  Perfan  &  en  Indien,  Pachée. 

Eft  une  belle  pierre  precieufe  verte ,  diaphane  ,  luifante ,  refplendiffante ,  mais 
médiocrement  dure  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  Orientale  &z  l'autre  Occiden- 
tale. 

La  première  eft  la  plus  dure  ,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimée,  elle  reprefente  par  Oiicntalf. 
fa  couleur  agréable  &  réjouïflante  la  verdeur  des  prez ,  &  elle  remplit  les  yeux  d'une 
lumière  éclatante  :  elle  nous  eft  apportée  des  Indes  Orientales. 

La  féconde  peut  eft:e  diftinguée  en  deux  efpeces ,  en  Peruviene&  en  Europécnc;   Occidertafe 
la  Peruviene  a  une  couleur  verte  fort  belle  &  fort  agréable,  mais  elle  ne  rayonne  pnimecç. 
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point  comme  l'Orientale  ,  Se  elle  eft  fouveilt  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  :  elle 

naît  au  Pérou  abondamment  Se  affez  greffe. 

L'Européene  eft  la  moins  dure,  la  moins  rayonnante  &  la  moins  eftimée  de  tou- 
tes :  elle  naît  en  Cypre ,  en  Bretagne  Se  en  plufieurs  autres  lieux. 

On  doit  choifir  les  Emeraudes  Orientales  grofles  à  peu  prés  comme  des  noifèt- 
tes  >  pures,  tranfparentes ,  nettes ,  luifantes ,  d'une  belle  couleur  verte  rayonnante. 

Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement  beaucoup  plus  grofles  que  les 
Orientales  ',  on  en  trouve  qui  furpaffent  en  largeur  la  paume  de  la  main.  On  doit 
choifir  les  plus  dures,  les  plus  belles  &  les  plus  refplendiilantes. 

Les  Emeraudes  Orientales  Se  Occidentales  font  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  &  les  hemorrhagies ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres,  étant  broyées 
fubtilement  &  prifes  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi  drag- 
-  me  ;  on  prétend  qu'elles  refiftent  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs ,  qu'elles 
foient  bonnes  pour  l'épilepfie ,  qu'elles  hâtent  l'accouchement ,  étant  portées  en  amu- 
lette ;  mais  ces  dernières  qualitez  ne  font  qu'imaginaires. 
EtLmologie.  Sma^agdus  à  oy.*çy.<rmï ,  fpltndere ,  parce  que  cette  pierre  precieufe  eft  fort  refplen- 
di  fiante. 

S    M   A    R    I    S. 


Européene. 


Chois 


Vertu» 
Dofe. 


Smarh ,  eft  une  efpece  de  Haran  ou  un  petit  poifTon  de  mer  blanc,  qu'on  appelle 
Hiaret,        à  Marfeille  Hiaret ,  comme  qui  diroit ,  petit  Haran;  Se  en  Efpagne  &  au  Langue- 
Picarel.        doc,  Picard,  parce  qu'ayant  efté  fumé  comme  les  autres  Harans  ,  il  pique  la  lan- 
Etimologies  g^£  qUincj  on  je  mange-,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 
Vertus,  il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  Se  contre  les  morfurcs  du  feor- 

pion  Se  du  chien  enragé  ,  étant  pris  en  décoction  ou  mangé. 

Sa  tête  étant  rôtie  ou  brûlée  Se  réduite  en  poudre ,  eft  bonne  pour  deterger  Se 
confumer  les  chairs  baveufes  des  playes,  y  étant  appliquée. 

S  maris  à  (uûç? ,  candidus  fum ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  blanc  ;  de  là  vient  qu'on 
appelle  en  Latin  les  hommes  pâles  Smarides. 

SMILAX      ASPERA. 


Etimologie. 
Smxrides. 


Srnilax  afpera  ,  Dod.  Ger.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Smilax  afpera  fiu&u  rubente ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 


Smilax  afpera  finilu  rubro ,  Parie. 
Smilax  afpera  fiutlu  rutile ,  Cluf.  Hifp. 
Volubilis  afpera ,  Lonic. 


Eft  une  plante  qui  pouiTe  plufïeurs  tiges  longues ,  dures ,  canclées ,  farmenteufes, 
rameufes ,  pliantes ,  garnies  d'épines  Se  de  mains ,  ferpentant ,  montant ,  s'attachant 
Se  s'entortillant  autour  des  arbriffeaux  voifins,  dans  les  hayes  :  fes  feuilles  naifîent 
feules  de  diftance  en  diftance  ,  grandes ,  larges  comme  celles  du  Lierre ,  mais  fans 
angles,  épaifTes,  dures,  nerveufes,  pointues,  épineufes,  marbrées  de  taches  blan- 
ches :  fes  fleurs  font  en  petites  grapes  aux  fommitez  des  rameaux ,  petites ,  blanches, 
odorantes,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofces  en  étoile.  Quand  ces  fleurs 
font  paflèes ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds  comme  des  raifins,  mous,  rouges  ou 
d'un  jaune  foncé  ,  renfermant  chacun  fous  fa  peau  une  ou  deux  ou  trois  femences 
rondes ,  liflcs ,  douces  au  toucher ,  de  couleur  rouge  brune  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans ,  d'un  goût  fade  Se  defagreable.  Sa  racine  eft  longue  ,  un  peu  nouée ,  dure 
&  fe  divifanc  en  plufïeurs  petites  branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  in- 
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cultes,  proche  des  hayes,  aux  bords  des  chemins ,  fur  les  montagnes,  aux  vallées, 
principalement  aux  paï's  chauds  :  elle  fleurit  au  Printemps  ,  Se  fon  fruit  meurit  à 
la  fin  de  l'Eté;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  deficcative  &  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin.  Vertus. 

Smilax  à  ojxda ,  rado ,  je  racle,  parce  que  cette  plante  eft  piquante  ;  ou  bien  Smi-  Etimologic. 
lax ,  eft  le  nom  d'un  certain  enfanr  qui  félon  les  Metamorphofes  d'Ovide,  fut  chan- 
gé en  cette  plante. 

S  M  Y  R  I  S. 

Srnyris  lapis,  En  François ,  Etnery  ou  pierre  d'Emery,  eft  une  efpece  de  marcafite  Emery, 
ou  une  pierre  fort  dure,  dont  il  y  a  trois  efpeces.  Pierre  d'£- 

La  première  Se  la  plus  eftimée  eft  appeUcc  Emery  d'Efpagne,  parce  qu'elle  fe  trouve  rnery. 
dans  les  mines  d'or  Se  d'argent  du  Pérou  Se  de  plusieurs  autres  lieux  de  la  Nou-  Emeryd'Ef- 
velle  Efpagne  :  elle  eft  rougeâtre  ,  parfèmée  de  vcnules  ou  de  points  d'or  Se  d'ar-  Pa£ne" 
gent.  Cette  efpece  d'Emery  eft  fort  rare ,  parce  qu'à  caufe  de  l'or  qu'elle  contient, 
le  Roy  d'Efpagne  en  a  deffendu  le  traniport. 

La  féconde  eft  unie,  rouge,  mais  lie  contenant  ni  or  ni  argent;  elle  naît  dans  Emery  roa* 
les  mines  de  cuivre.  -  ge. 

La  trpifiéme  eft  l'Emery  commun,  fa  couleur  eft  noirâtre:  elle  naît  dans  les  mi-  Emery 
nss  de  fer  ;  on  la  pulveriïe  en  Angleferre  par  le  moyen  de  certains  moulins  faits  p°mmu~ 
exprés ,  ce  qu'on  ne  pouroit  pas  faire  dans  des  mortiers ,  à  caufe  de  la  grande  dureté 
de  cette  pierre ,  car  elle  perceroit  ou  caflèroit  plûtoft  le  mortier  que  de  s'y  mettre 
en  poudre.   L'Emery  pulverilé  fert  à  polir  les  armes  ,  les  couteaux ,  les  glaces  des  Choix, 
miroirs.  On  le  choifit  bien  pulverifé ,  pur  Se  net. 

La  Pierre  d'Emery  entière  doit  eftre  choilîe  nette,  haute  en  couleur. 

Toutes  ces  Pierres  font  employées  pour  couper  &C  nettoyer  les  pierres  pretieufes,  Uûges. 
les  caillous ,  le  verre ,  le  marbre. 

On  n'employé  point  l'Emery  dans  la  Médecine  ;  quelques  uns  croyent  que  celle 
qui  eft  en  poudre ,  foit  propre  pour  nettoyer  les  dents  ,  mais  je  craindrois  qu'elle 
ne  les  cariât. 

La  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires ,  en  boue  ,  contient  de  la  pierre  Pot  <e  j.c. 
d'Emery  en  poudre  :  on  fait  fecher  cette  boue  ,  Se  on  l'appelle  Potée  d'Emery.  rnery. 

Srnyris  a  op.da ,  tergo  ,  purgo  ,  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  nettoyer  Etimologie, 
Se  polir  plufîeurs  matières. 

S  M  Y    R  N  I  U  M. 


Smyrnium  Matthioli ,  le.  Valgr.  Pit. 
Tourncfort. 

Hippofelinum  ,  Ger  emac. 

Hippofelinum  five  fmyrnium  vulgare' , 
Park. 


Hippofelinum  Theophrafti,  vel fmyrnium 
Diofcoridis,  C.  B. 

Aîacerone  ,  quibufdam  fmyrnium  femine 
magne  &  nigro  Joannis  Bauhini  ,  Raii 
hiftor. 


En  François ,  Maceron. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  rameufes,  cane 
lées ,  un  peu  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l' Ache ,  mais  plus 
grandes  ,  découpées  en  parties  plus  arondies ,  d'une  odeur  aromatique  ,  d'un  goût 
approchant  de  celuy  du  Perfil  ;  fes  branches  font  terminées  par  des  parafols  qui 
foûtiennent  des  petites  fleurs  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 
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fées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  panées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à  deux  ,  grottes ,  prefque  rondes  ,  canelées ,  noires  ,  d'un  goût  amer  ;  fa  ra- 
cine eft  moyennement  longue,  grotte  ,  blanche,  empreinte  d'un  fuc  acre  &  amer, 
qui  a  l'odeur  &  le  goût  approchans  en  quelque  manière  de  celuy  de  la  Myrre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  &  marécageux ,  fur  les  rochers ,  proche  de  la 
mer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel  ;  on  fe  fart  en  Médecine  prin- 
cipalement de  fa  racine  &  de  fa  femenec. 

Elles  font  aperitives ,  propres  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
hâter  l'accouchement,  pour  la  goutte  feiatique  3  pour  la  Colique  venteufe,  pour 
l'afthme  étant  prifes  en  déco&ion. 
Etimologiej  Smyrnium  a  cp.i}pa. ,  myrrha  ,  parce  que  la  racine  de  cette'plante  a  une  odeur  & 
un  goût  approchans  de  ceux  de  la  Myrre  ;  ou  parce  que  la  racine  de  la  plante  que 
les  Anciens  ont  appelée  Smymium ,  rendoit  par  les  inciflons  qu'on  y  faifoit ,  une 
larme  fcmblable  a  la  Myrre. 

Macerone  eft  un  mot  Italien  qu'on  croit  eftrc  une  corruption  de  Macedonicum  , 
parce  qu'on  a  appelle  autrefois  mal- à-propos  cette  plante  Pttrofelinum  Macedoni- 
cum. 

S  O  L  A  N  U  M. 


Vertus, 


Selanum  vulgare ,  Park. 
Solarium  hortenfe  ,  Dod.  Ger. 
Solarium  officinarum  acinis  nigricantibus 
&  fufeis,  C.  B. 

Solarium  hortenfe  five  vulgare  ,  J.  B. 


R»ji  hift. 

Solarium  nigrum  vulgare  ,  Cord.  hift. 
Pit.  Tournefort. 

Solatrum. 

En  François,  Morelle. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied 
&  demi ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  aflez  larges  ,  molles  , 
nairâtres  :  fes  fleurs ,  félon  M.  Tournefort ,  font  des  rofettes  découpées  ordinaire- 
ment à  cinq  pointes  ,  de  couleur  blanche  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros 
comme  des  bayes  de  Genévrc ,  ronds  ,  verds  au  commencement  ,  mais  en  meurif- 
fant  ils  deviennent  mous ,  noirs  &  remplis  de  fuc  :  on  y  trouve  quelques  femences 
menues ,  ordinairement  aplaties,  jaunes  >  fes  racines  font  longues,  délices,  fibrées, 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les  hayes  ,  dans  les  jar- 
dins -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &c  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humectante  ,  rafraichiflante ,  refolutive  ,  un  peu  narcotique  &  aftringen- 
te  ;  on  s'en  fert  pour  condenfer  &  épaittir  les  humeurs  ,  pour  les  erefipelles ,  pour 
les  dartres ,  pour  les  démangeaifons  de  la  peau  ,  pour  les  inflammations ,  étant  ap- 
pliquée extérieurement. 

SOLDANELLA. 


Volubilis 
m*rtntt. 


Chou  ma- 
tin. 


Soldanella  ,   Gef.  Dod.  Lon.  \     t>    rr  •         r      m      11       t    -o 

",.,,'  r       t  n.  BralTica  marina  ,  five  foldanelU ,  T.  B- 

Soldanella  marina ,  Ger.  Eyft.  n    ••  \;a  J       J  J 

Convolvuus  mariumui  poliras  ,  Mor.        „  ,,     „        ,      .    r         ,  .... 
1 -n.    r.  -r-  c  Soldanella  vulgaruJive  volubilis  marina , 

hift.  P.  Tournefort.  P  rk 

Soldanella  maritima  mlnor  3  C.B.  | 

En  François ,  Soldanelle ,  ou  Chou  marin. 

Eft  une  efpece  de  Convolvulus  ,  ou  une  petite  plante  qui  poufle  des  tiges  grêles  , 
pliantes ,  farmenteufes ,  rougeâtres ,  ferpentant  à  terre  :  fes  feuilles  font  prefque  ron- 
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des,  IifTcs ,  luifantcs,  femblables  à  celles  de  la  petite  Chelidoinc,  mais  plus  épaif- 
fes,  remplies  d'un  fuc  laiteux  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  font  des 
cloches  à  bords  renverfez  comme  aux  autres  efpeces  de  Liferon,  de  couleur  purpu- 
rine. Quand  elles  font  palTées",  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  prefque  ronds  , 
membraneux  ,  qui  renferment  des  femences  anguleufes ,  noires ,  ou  blanches  ;  fes 
racines  font  menues ,  fibreufes  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer  Se  un  peu  falé , 
elle  croît  proche  de  la  mer,  elle  fleurit  en  Eté;  on  la  fait  fecher  toute  entière  avec 
fa  racine  Se  l'on  nous  l'envoyé. 

Il  faut  la  choifir  récente,  entière,  ou  la  moins  brifée  qu'il  fe  pourra  :  elle  con-  choix, 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile.  '    . 

Elle  purge  violemment  les  ferofuez  par  le  ventre  ,  on  l'employé  pour  l'hydro-  Vertus, 
pifie,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  pour  le  feorbut,  pour  les  ru- 
matifmes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme.  Dofe. 

S    O    L    E    A. 

Soit*,  en  François,  Sole,  eft  un  poiflon  de  mer  oblong,  plat  Se  refiemblant  en  Sole, 
figure  à  la  femelle  d'un  foulier  ;  il  eft  allez  connu  dans  les  Poiflonneries  :  on  en 
voit  de  différentes  grandeurs  ou  efpeces  ;  leurs  écailles  font  fortement  attachées  fur 
le  dos,  de  couleur  grife,  Se  quelquefois  marquetées  de  taches  qui  reprefentent  des 
yeux  -,  leur  chair  eft  ferme ,  blanche ,  favoureufe ,  de  facile  digeftion  :  l'excellence  ptri,x  mx. 
ou  le  bon  goût  de  ce  poiflon  l'a  fait  appeller  par  quelques-uns  Perdix  marina ,  ou  rin», 
Perdri  de  mer.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile.  Perdri  de 

La  tête  de  la  Sole  étant  fechée  Se  pulvcrifée  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  mc^• 
gravcllc ,  pour  le  feorbut.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  n'f"*' 

Solea  ,  parce--qTje  ce  poiflon  a  la  figure  d'une  femelle  qu'on  appelle  auflî  Solea.  Etimologi'ej 
On  l'appelle >en  Grec  Ç,iyKaumt  a  £*V,  bos ,  &  yxaç-m,  llngua ,  comme  qui  diroit, 
langue  de  bettf,  parce  que  la  Sole  reffijmble  en  quelque  manière  à  la  langue  d'un 
beuf.   ' 

S    O    L    E   N. 

Solen  ,     |   DaBylus  ,     \  Digitus , 

Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt  Se  gros  comme  le  pouce ,  com-  DaHylut 
pofé  de  deux  pièces  jointes  enfemble  par  un  bout ,  creufes  en  forme  de  goutiere,  digitus. 
voûtées  par  deflus ,  minces ,  reprefentant  enfemble  un  émit  ou  un  petit  coffre ,  po- 
lies, luifantes,  de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors ,  blanches  en  dedans.  Ron- 
delet les  diftingue  en  mâle  Se  en  femelle  -,  le  Solen  mâle  eft  le  plus  grand ,  de  cou-  ,.  i        y 
leur  bleuâtre  ou  d'ardoife  ;  le  Solen  femelle  eft  le  plus  petit,  de  couleur  blanche  ou  &  femelle, 
roufsâtre.  L'une  Se  l'autre  efpcçe  fe  trouvent  aflez  communément  fur  le  fable  aux 
rivages  de  la  mer  Méditerranée  ,  en  Provence  ,  au  Languedoc,  aux  Ifles  d'Yeres, 
àCete  -,  on  en  trouve  auflî  fur  les  côtes  de  Normandie,  mais  elles  font  plus  lon- 
gues &  plus  épailfes  que  celles  de  la  mer  Méditerranée ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin.  Elles  enferment  toutes  un  petit  poiflon  de  leur  même  figure,  lequel 
quand  il  veut  prendre  fa  nourriture  ,  poulfe  fa  tête  dehors  par  le  bout  qui  n'eft  point 
joint,  Se  il  la  retire' comme  fait  la  Tortue:  ce  poiifon  eft  bon  à  manger,  pourveu 
qu'on  l'ait  nettoyé  de  beaucoup  de  fable  dont  il  e%rempli;  fa  chair  eft  un  peu  vif- 
queufe,  elle  jette  quelquefois  une  lueur  de  phofphore. 

Sa  coquille  eft  alkaline ,  refolutive ,  defîccative,  aperitive,  étant  prife  interieu-  Ycrtus. 


Dofe. 
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rement.  La  dofe  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  l'employé  auffi 
extérieurement  dans  quelques  cerats  ou  onguents,  en  la  place  du  Dentali  qui  cftrare. 
E:imologie.       Qn  appelle  ce  coquillage  Dailylus  ou  Digitus,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un  doigt. 

S  O  N  C  H  U  S. 

Sonchus,     |    Cicerbita  ,    ]    LaBucella,    |  En  François ,  Laitron. 

Efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une 
l'autre  rude  &  épineufe  :  la  première  &  la  plus  ufitée  dans 


Palais  de 
Lièvre. 
Première 
efpecc. 


spineule  :  la  première 

Sonchus  Uvis ,  Matth.  Ger. 
Sonchus  Uvis  vulgaris ,  Paru. 
Sonchus  Uvis  lue  mi  mit  s  latifolius ,  C.  B 
Pit.  Tournefort. 


lifle  ,  tendre  &  molle  ; 
la  Médecine  efl  appellée 


Sonchus  laciniatus  nomjpinofus ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Latlucti  leporina ,  Apulei. 
BraJJica  U  forma  ,   Germ. 


En  François  ,  Laitron  doux  ou  Palais  de  Lièvre. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  demi,  creufe  en  dedans,  tendre, 
un  peu  purpurine  ;  fes  feuilles  font  longues ,  lifTes ,  plus  larges  &  plus  tendres  que 
celles  de  la  Dent  de  Lion,  découpées  ou  laciniées,  dentelées ,  rangées  alternative- 
ment, les  unes  attachées  à  des  queues  longues,  les  autres  fans  queue  &c  embralTant 
là  tige  par  leur  bafe  qui  efl  plus  large  que  le  relie  de  la  feuille  :  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes ,  quelquefois  blancs, 
femblables  à  celles  de  la  Dent  de  Lion ,  mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees  ,  leur  calice  devient  un  fruit  qui  foutient  des  petites  femences  oblongues, 
rougeâtres ,  garnies  chacune  d'une  aigrette.  Sa  racine  c(l  petite  ,  fibréc  ,  blanche. 
Cette  plante  rend  du  lait  quand  on  l'écrafe  ;  elle  efl  bonne  à  manger  en  falade  ou 
autrement;  les  Lièvres  en  font  friands. 


La  féconde  efpece 

Sonchus  afper,  Ger. 
Sonchus  ajperior,  Dod. 
Sonchus  minus  laciniofus  afperior,  five 
fpinofior,  Raii  hift. 


Seconde 
e/pece. 


Venus. 


Etimologie. 


ippellée 

Sonchus  afper  non  laciniatus ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 
Sonchus  afper  major  non  laciniatus,  Park. 
En  François ,  Laitron  épineux. 

Sa  tige  efl  tendre  ,  rougeâtre ,  creufe  ;  fes  feuilles  font  entières  ou  peu  laciniées , 
approchantes  de  celles  de  l'Endive,  embrafTant  la  tige  par  leur  bafe,  de  couleur 
verte  obfcure  &  luifante,  garnies  d'épines  longues,  dures  &c  piquantes  :  fes  fleurs, 
fes  femences  &  fes  racines  font  femblables  à  celles  du  Sonchus  larvis  ;  elle  rend 
auflï  un  lue  laiteux. 

L'une  &  l'autre  efpecc  croifTent  dans  les  jardins,  dans  les  champs  ,  dans  les  vi- 
gnobles ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  humectantes ,  rafraîchi  fiantes ,  adouci  fiantes ,  aperitives;  on  s'en  fert 
pour  les  inflammations  du  foye  ,  de  l'eftomac  ,  de  la  poitrine  ,  pour  purifier  le 
fang,  pour  augmenter  le  lait  des  nourices ,  étant  prifes  en  décoction. 

Sonchus  a  oziw%Hi ,  parce  que  cette  plante  femble  fe  fondre  en  un  fuc  falutairc 
pour  les  inflammations  &  douleuis  de  l'eftomac. 

Sft)    P    H    I   A. 


Sophia,  Dodonxo. 


]    Sophia  Chirurgonim ,  Ger.  ParK. 

Naflurtinm 
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Nœflurtium  fylveftre  temtiflimc  divifum,  f  bufdam ,  J.  Bauh. 
C.  Bauh.  Ser'phium  Abfmthium,  Fuch.  Lon. 

Eryfimum  Sophia  diBum,  Raii  hift.  Accipitrina ,  ^xC. 

Seriphium  Gerrnanicum,Jive  Sophia  qui- 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  rondes ,  du- 
res, rameufes,  revêtues  de  feuilles  affcz  amples,  mais  découpées  très- menu,  blan- 
châtres :  Tes  rieurs  naiffent  aux  fomtnitez  des  branches ,  petices ,  de  couleur  jaune- 
pâle  ;  il  leur  fuccede  des  gouifes  longues ,  grêles  Se  déliées  comme  des  fibres ,  rem- 
plies de  femences  menues,  dures,  rougeâtres  :  fa  racine  eft  ligneufe,  longue,  blan- 
che ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  fa- 
blonneux ,  incultes  ;  elle  fleurit  en  Eté  >  fon  goût  approche  de  celuy  d'une  herbe 
potagère  :  elle  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  deficcative  &:  aftringente  ;  fa  femence  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfen-  Vertu», 
rerie ,  les  pertes  de  fang  &  de  fleurs  blanches,  les  cours  de  ventre,  les  gonorrhées. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Sophia  h  cvpia ,  fupientia,  parce  que  les  Chirurgiens  les  plus  fçavans  employoient  Etimologie 
autrefois  cette  plante  pour  arrêter  le  fang. 

S  O  R  B  U  S. 


Sorbus,  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 

Sorbas  domeftica,  Matth. 

Sorbus  fativa,C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Sorbus  légitima,  Cluf.  Parle. 
Sorbum  ovatum ,  Fuch.  Tur. 
En  François  ,  Sorbier  ou  Cormier.        Cormier. 


Eft  un  arbre  grand  Se  rameux ,  dont  le  tronc  eft  droit ,  couvert  d'une  écorce  ru- 
de, pâle-,  fon  bois  eft  fort  dur,  compacte,  rougeâtre  ;  fes  feuilles  (ont  oblongues, 
rangées  plufieurs  fur  une  côte  comme  celles  du  Frefne,  dentelées  en  leurs  bords, 
velues,  molles,  blanchâtres  en  deflbus ,  d'un  goût  ftiptique  :  fes  fleurs  font  petites, 
blanches,  jointes  plufieurs  enfemble,  Se  attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d'entre  les 
feuilles;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpolées  en  rofe,  lef- 
quelles  étant  tombées  leur  calice  devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  petite  poire, 
dur,  charnu,  de  couleur  pâle  d'un  côté  Se  rouge  de  l'autre,  ayant  la  chair  jau- 
nâtre, d'un  goût  très- acerbe  Se  rude.  Ce  ftuit  eft  appelle  en  Latin  Sorbum,  Se  en  Scri""n' 
François ,  Sorbe  ouCorme;  il  ne  meurit  point  ordinairement  fur  l'arbre,  on  le  cueille  Corn'c' 
en  Automne  Se  on  le  met  fur  de  la  paille  où  il  devient  mou ,  doux ,  agréable  au 
goût  Se  bon  à  manger.  On  cultive  le  Sorbier  dans  les  jardins  :  les  Sorbes  contien- 
nent beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile  Se  de  phlegme.  Si  l'on  tire  leur  fuc  &  qu'on 
le  laide  fermenter  fuflîfamment ,  il  deviendra  vineux  Se  aflez  femblable  au  Poiré. 

Les  Sorbes  ,  Se  principalement  avant  leur  maturité  ,  font  aftringentes  ,  rafrai-  venus. 
chiffantes  ,  propres  pour  arrêter  le  vomiffement ,  les  hémorragies ,  les  cours  de 
ventre. 

On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  Latin  Sorbere  ,  humer  ,  avaler,  parce  que  la  Etimologie. 
chair  des  Sorbes  meures  eft  molle  Se  facile  à  avaler. 

S    Ô    R    E    X. 

Serex,  en  François,  Souris ,  eft  une  efpece  de  Rat  ou  un  animal  à  quatre  pieds  5^^ 
plus  petit  que  le  Rat  ordinaire  :  il  habite  les  trous  des  murailles ,  dans   les  caves , 

Z  Z  z  z 


Vertus. 


Vertus. 


Vertu». 


Première 

efpece. 
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dans  les  meubles  ;  il  ronge  le  bois  ,  Je  pain,  le  fromage,  le  froment  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l'incontinence  d'urine,  étant  mangé. 

S    O    R    Y. 

Sory  étoit  autrefois  une  pierre  minérale  ,  vitriolique,  fale  ,  groflîere,  poreufeou 
percée  naturellement  de  plufieurs  trous  ,  grade  ,  noire  ,  d'une  odeur  puante  ,  d'un 
goût  ftiptique  :  on  la  trouroit  dans  les  mines  métalliques  enCypre,  en  E (pagne , 
dans  la  Lybie ,  en  Egypte.  Plufieurs  ont  crû  que  cette  matière  étoit  un  chalcitis 
vieilli  Se  ufé  dans  la  mine  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'étoit  un  mélange  de 
vitriol  &  de  bitume  calciné  par  des  feux  foûterrains  :  quoy  qu'il  en  foit ,  on  n'en 
trouve  plus  depuis  plufieurs  fiecles  i  ou  s'il  s'en  trouve  ,  l'on  néglige  de  le  ramaf- 
fer  :  on  luy  fubftitue  le  Chalcitis  ou  vitriol  rouge  naturel. 

Le  Sory  étoit  delîccatif  &  aftringent. 

Sory  eft  un  nom  Egyptien. 

S    P    A    L    T. 

Spalt  eft  une  pierre  écailleufe  ,  luifante  ,  qui  reiTemble  au  Gip  ou  Plâtre  ctyfta- 
lin  de  Montmartre  ,  mais  elle  eft  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne ,  proche  d'Aufbourg  :  les  Fondeurs  s'en  fervent  pour  aider  à  mettre  en  fu- 
fion  les  métaux. 

Elle  eft  deterfive  &  deficcative ,  appliquée  extérieurement. 

SPARG    ANIUM. 

Spargan'mm  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  trois  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Butomos  Theophrafti ,  Ang. 
Platanarla  Jïve  Butomum  Theophrafll  ■ 
Dodon. 


Seconde 
efpece. 


Spargan'mm ,  Trag.  Matth. 
Spargan'mm  ramofum  ,   C.  Bauh.    Pit. 
Tournefort. 

Spargan'mm  quibttfdam,  J.  B. 

Elle  poufle  des  feuilles  longues  d'environ  deux  pieds,  étroites  ,  pointues,  rudes, 
coupantes  ,  ayant  le  dos  élevé  ,  d'un  goût  douçàtre  -,  il  s'élève  d'entr'ellcs  des 
tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  rondes,  liftes,  tortueueufes  ,  remplies  de 
moelle  blanche  ,  divifées  en  quelques  branches  :  fes  fleurs  font  des  bouquets  à  plu- 
fieurs étamines ,  attachez  fans  queue'  aux  nœuds  des  rameaux  ;  en  façon  d'Afpcr- 
ges  ,  de  couleur  blanche  &  rougeâtre  ;  elles  ne  biffent  après  elles  aucuns  fruits  ni 
femences ,  mais  il  naît  feparément  aux  fommitez  des  tiges ,  des  fruits  prefque  ronds 
ou  ovales,  pointus,  ligneux,  difpofez  en  manière  de  tefte  ,  gros  comme  des  petites 
noix ,  de  couleur  herbeufe ,  rudes  ou  heriflez  de  petites  pointes ,  &c  remplis  d'une 
matière  farineufe  ;  fes  racines  font  fibrées ,  noires  ,  rampantes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Spargan'mm  alterum,  J.  B.  I    Sparg/tniitrnnonramofum.C'B.  Pit. Tour. 

Spargan'mm  latifolîum,  Ger.  Platanaria  altéra ,  Dod. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  moins  grande ,  en  ce  qu'elle  ne 
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FoufTe  aucuns  rameaux  ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L'une  Se 
autre  efpece  croillen:  aux  lieux  marécageux  ,  aux  bords  des  rivières  ,  le  long  des 
ruilfeaux  ',  elles  portent  leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  &c  d'Aouft. 
La  troisième  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres  ;  elle  eft  appellée 

Spagan'mm  minimum,  C.  Bauh.  J.  Bauh.   P.  Toumcfort. 

C'eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige ,  au  haut  de  laquelle  naît  Troifïéme 
un  fruit  prefqu»  rond  ou  ovale  ,  comme  au  grand  Sparganium.  Cette  tige  eft  en-  efpc«- 
touréc  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la  furpaflent  en  hauteur  :  elle  croît  dans 
certains  foifez  bourbeux  ,  où  l'eau  a  efté  deflechée  pendant  l'Eté  par  le  Soleil. 

Les  racines  du  grand  Sparganium  font  eftimées  propres  contre  la  morfure  des 
ferpens  ,  pour  exciter  la  fueur  ,  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prifes  en  décoction  Se 
en  poudre. 

Sparganium  a  amtf^Anw ,  fafciola  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  Ion-  Etimologies 
gués  &  étroites  comme  des  bandelettes  :  on  dit  qu'on  s'en  fervoit  autrefois  pour 
emmailloter  les  entans. 

PUtanaria ,  parce  que  Ces  fruits  reifemblcnt  en  figure  à  ceux  du  Platane. 

S    P    A    R   T    I    U    M. 
Spartium  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpcces. 
La  première  eft  appellée 

Spartium  primum,C\\iC.  Hifp.  Raii  hift. 

Spartium  alterum  monofpermon  femine 
rtnifimili,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Spartium  Hifpanicum  lobis  rotundiujeu- 
lis,  flore  luteo ,  j.  B. 

Sa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied  &  demi ,  grofle  ordinairement  comme  le  Premiers 
pouce ,  couverte  d'une  écorce  rude ,  canelée ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  verds  efpece. 
de  la  même  longueur  ,  lefquels  jettent  des  petites  verges  femblables  à  celles  du 
Jonc  ,  grêles  ,  flexibles  ,  garnies  dans  leur  commencement  de  quelques  petites 
feuilles  oblongues ,  mais  qui  ne  durent  gueres ,  car  elles  tombent  auflî-  toft  que  les 
fleurs  commencent  à  paraître.  Ces  fleurs  font  legumineufes ,  petites,  jaunes,  fans 
odeur  ,  attachées  à  des  pédicules  qui  fortent  des  cotez  des  petites  verges.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  paraît  en  fa  place  une  capfule  fort  courte  ,  oblongue  ou 
prefque  ronde  ,  cartilagineufe ,  relT'emblant  aflez  à  un  petit  Haricot  ,  de  couleur 
jaune  rougeâtre.  On  ne  trouve  ordinairement  dans  cette  capfule  qu'une  femence 
<jui  a  la  figure  d'un  petit  rein  ,  dure,  noire  :  fa  racine  eft  dure,  ligneufe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Spartium  i.  Clufli  Hifpanici  ,  Raii  I  Spartium  Hifpanicum  majus  flore  albo  , 
hift.  Park. 

Spartium  frutex  minus,  Dod.  Pfeudofpartium  album  «f t/Mov ,   Ger. 

Spartium  Hifpanicum  flore  candido ,  J.  Spartium  ttrt'wm  flore  albo ,  C.  B.  Pic. 
Bauhin.  |  Tourncfort. 

C  eft  un  arbrifleau  beaucoup  plus  grand  que  le  précèdent,  car  il  furpafle  quel-  effeçs. 

Z  Z  z  z  ij 


Pfeudofpartium  Hifpanicum  «pt/Mor, 
Ger. 

Spartium  frutex  majus ,  Dod. 

Spartium  Hfpanicum  minus ,  monofper- 
mon flore  luteo ,  Park. 
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quefois  la  hauteur  d'un  homme  ;  mais  fes  verges  font  plus  tendres  &C  plus  pliantes  ; 
il  ne  porte  point  de  feuilles ,  fes  fleurs  &  (es  fruits  font  fcmblables  à  ceux  de  la  pre- 
mière efpece  ,  excepté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes,  de  couleur  blanche, 
&  que  les  fruits  &  les  femences  font  plus  petits. 

L'une  Se  l'autre  efpece  croiflent  aux  pais  chauds,  principalement  en  Efpagne, 
en  terre  fablonneufe  &  fterile  ;  elles  fleuriflent  au  Printemps  ;  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  de  fels  eflcntiel  &  fixe. 

On  dit  que  les  fommitez  tendres ,  les  fleurs ,  les  fruits  &  les  femences  du  Spar- 
tium  purgent  par  haut  &  par  bas ,  à  peu  prés  comme  l'Ellébore  noir,  étant  pris  en 
décoction. 
Ecimolo»ies  Spartium  vient  peut  eftre  de  fparus  ou  fparum  ,  qui  fignifie  un  petit  dard  ;  parce 
que  les  verges  de  cette  plante  ont  une  figure  en  quelque  manière  approchante  de 
celle  d'un  petit  dard. 

Monofpcrmwn  à  fdr@- ,  foins,  &  aripfM  ,  fernen ,  comme  qui  diroit  ,  urte  feule  fe- 
mence ;  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu'une  femence. 

'SPERGULA. 


Vertus, 


Spergula  ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Alfine  fpcrguU  ditla  major,  C.  B.  Pit. 
Tourne  fort. 


Saglnafpergula,  Ad.  Lob. 
Sagina  fpergula,  Ger.  Emac. 
Sagintc  Jpergula  major,  ParK. 


Eft  une  efpece  de  Morgeline  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  ,  rondes ,  nouées  „un  peu  velues  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  pe- 
tites, menues  ,  étroites ,  jaunâtres ,  difpofées  en  rayon  autour  de  chaque  nœud  des 
branches  :  fes  fleurs  nailfent  aux  fommets  des  tiges ,  elles  font  compofées  de  plu- 
fieurs petites  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ,  foutenue's  par  un  calice  à  cinq 
feuilles.  Lorfque  'cette  fleur  eft  pafTée  l'on  voit  paroîcre  en  fa  place  un  petit  fruit 
membraneux,  prefque  rond,  lequel  renferme  des  petites  femences  rondes,  noires, 
plus  menues  que  celles  de  la  Rave  :  fa  racine  eft  longue,  fimple  ,  garnie  de  fibres 
blancs.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bleds ,  dans  les  pâturages  ;  elle 
augmente  le  lait  des  vaches  qui  en  mangent  ;  elle  contient  médiocrement  du  fel  ef- 
fentiel  &  de  l'huile. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  femence  de  cette  plante  étoit  vomitive  ,  mais 
l'expérience  ne  s'y  rapporte  pas  ;  on  en  donne  aux  poules  &c  aux  pigeons  pour  leur 
nourriture. 

SPERMA     CETI. 

Sperma  Ceti,  en  François,  nature  de  Baleine,  ou  blanc  de  Baleine. 

Eft  la  cervelle  d'une  efpece  de  Baleine  mâle  appellée  Orca,  \  Byaris  ,  \  Cachalot. 

Ce  grand  poiflbn  eft  commun  dans  la  mer  le  long  de  la  côte  de  Galice  en  Efpa- 
gne &  en  Norvège,  il  eft  long  d'environ  vingt- cinq  pieds,  &  il  peut  avoir  douze 
pieds  de  hauteur  ou  d'épaiffeur  ,  fes  dents  pefent  chacune  une  livre  :  on  les  employé 
à  divers  ouvrages. 

Préparation       Quand  on  a  feparé  la  cervelle  de  la  tête  de  la  Baleine,  on  la  fait  fondre  par  une 

dt  la  nature  chaleur  lente ,  on  la  verfe  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre  où  elle  fe  refroi- 

ae  Baleine.    ^jt  ^  jj  s»en  feparc  une  [iujie  &  unc  humidité  aqueufe,  qui  la  feraient  corrompre 

fi  on  ne  les  laiflbit  égouter.  On  met  refondre  cette  cervelle ,  on  la  jette  dans  les 

mêmes  moules  &C  ou  la  laide  encore  égouter  ;  on  reïtere  cette  opération  jufques 


Vertus. 


Nature  de 
Baleine  , 
Blanc  de 
Baleine. 
Pomet. 
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à  ce  que  la  matière  foie  bien  purifiée  &  bien  blanche  :  on  la  coupe  alors  douce- 
ment avec  un  couteau  pour  la  réduire  en  écailles  luifantes  comme  nous  la  voyons. 

Cette  matière  a  efté  appel \kc  fperma  ceti  ,  parce  que  les  Anciens  croyoient  que  Etimologie, 
c'étoit  la  femenec  des  Baleines  qui  nageoit  fur  les  eaux  de  la  mer  ,  &  qui  étoit 
pouffée  fur  le  rivage  où  l'on  la  ramaffoit.  Plufieurs  Modernes  ont  rejette  cette 
opinion  ,  mais  ils  en  ont  voulu  établir  une  autre  qui  n'étoit  guère  plus  vray-fem- 
bîable.  Ils  ont  dit  que  la  drogue  appellée  Nature  de  Baleine ,  étoit  un  bitume  ma- 
ritime ,  ou  une  efpece  d'écume  de  mer  qui  étoit  challée  par  le  vent  fur  le  rivage  où 
l'on  la  recueilloit. 

Il  eft  étonnant  que  l'origine  de  cette  drogue  ait  efté  cachée  fi  long-temps  ;  car 
il  n'y  a  guère  plus  de  vingt- deux  ans  qu'on  fçait  qu'elle  eft  tirée  de  la  tête  des  Ba- 
leines. Le  premier  éclairciffement  que  nous  en  eûmes  à  Paris ,  fut  dans  les  Con- 
férences dj  défunt  Monfieur  l'Abbé  Bourdelot. 

La  nature  de  Baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  Bayonne  &  de  Saint 
Jean  du  Lus  :  on  doit  la  choifir  en  belles  écailles  blanches,  claires,  luifantes ,  elle  Choix, 
jaunit  en.  vieilliffant  \  elle  contient  beaucoup  d'huile  5c  un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  refolutive  5c  adouciffante  ,  on  l'employé  dans  les  pommades  pour  adou-  Vertu*, 
cir  5c  polir  la  peau  ,  dans  les  emplâtres  .  dans  les  onguents  pour  refoudre  les  dure- 
tcz  des  mammelles  ;  dans  les  lavemens  pour  la  dyfenterie  ,  dans  les  injections  de  la 
matrice  pour  adoucir  5c  amolir  ;  on  en  fait  aufli  prendre  quelquefois  par  la  bou- 
che pour  les  aerctez  de  la  poitrine.   La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  Dofe. 
fcrupules. 

SPHONDYLIS. 

Sphondylis  eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infeefte  long  &  gros  environ  comme  le 
petit  doigt  ;  fa  tête  eft  rouge ,  fon  corps  eft  blanc  ,  il  a  huit  pieds  ,  il  s'entortille 
autour  des  racines  des  plantes  ,  dans  la  terre ,  &  il  les  ronge  ;  il  aime  fur  tout  les 
racines  du  Concombre  fauvage  ,  du  Chameleon  noir  ,  de  la  Centaurée ,  du  Peu- 
cedanum  ,  de  l' Ariftoloche  ,  de  la  Vigne  fauvage  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile 5c  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  faire  diflïper  les  hu-  Vertus, 
meurs  du  rumatifmc ,  pour  les  fractures  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l'huile  &  dans 
du  vin  >  5c  ayant  coulé  l'huile ,  on  s'en  fert  comme  de  l'huile  de  vers  ordinaire. 

SPHONDYLIUM. 


Sphendyllum  vulgare ,  Parie. 
Sphandyllum ,  Ad.  Lob.  Dod. 
Brama  urfina  ,    Brunf. 
Acamhns  vulgarls  ,  five  Germanlca, 
Fuch. 


Sphondylium  ,  Ger.  Raii  hift. 

Sphondylium  vulgare  hirfktum  ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sphondylium  quibufdam  ,  five  branca 
urfina  Germanie  a  ,  J.  B. 

En  François ,  Berce ,  ou  brance-urfine  bâtarde.  urfme  ht, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droite  , 
ron-ie  ,  nouée,  velue,  canelée  ,  creufe  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  larges,  laciniées 
ou  découpées  en  plufieurs  parties  ,  couvertes  deffus  &  deffous  d'un  poil  affez  doux 
Se  lanugineux  ,  d'un  goût  doux  -,  fes  fleurs  naiffent  fur  des  ombelLs  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur 

Z  Z  z  z  iij 


Brmce- 

urfine 

tilde. 
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de  Lis,  de  couleur  ordinairement  blanche  Se  quelquefois  purpurine  ,  mais  rarement. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  compofé 
de  deux  grandes  graines  aplaties,  ovales ,  échancrées  par  le  haut,  rayées  fur  le  dos, 

M.  Tourne.  ^  dépouillant  facilement  de  leurs  enveloppes ,  marquées  de  deux  rayes  noires  dans 

fort.  l'endroit  où  elles  fe  touchent,  d'une  odeur  defagreable  ,  d'un  goût  un  peu  acre; 

fa  racine  eft  Ample  ,  longue ,  grofl'e  ,  ridée ,  charnue  ,  blanche  ,  empreinte  d'un 
fuc  jaunâtre  ,  d'un  goût  doux  accompagné  d'acreté.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs ,  dans  les  prez  ,  Se  aux  autres  lieux  humides  Se  marécageux,  :  elle  fleurit 
au  mois  de  May  ou  de  Juin.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel  & 
fixe. 

Vertus.  Ses  feuilles  font  émollientes ,  refolutives ,  aperitives -,  on  s'en  fert  dans  les  dé- 

codions des  lavemens ,  dans  les  caraplafmes  :  fa  femence  eft  incifive  ,  pénétrante, 
propre  pour  l'epilepfie ,  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  fem- 
mes. Sa  racine  eft  bonne  pour  difllper  les  callofitez,  étant  pilée  Se  appliquée  def- 
fus. 

Itimologies        On  a  donné  le  nom  de  Sphondylium  à  cette  plante ,  à  caufe  que  fa  femence  fent 
mauvais  comme  un  infecte  appelle  Sphondylis ,  dont  je  viens  de  parler. 

Branca  urfina  ,  à  caufe  de  quelque  reflemblance  qu'on  a  trouvée  des  feuilles  de 
cette  plante  avec  les  pieds  d'un  Ours. 

SPINA     ALBA. 

Raii  hiftor. 


Spina  alba  tomentofa  latifilia  fylvcjlris , 
C.  Bauh. 
Acanihum,  Matth.  Dod. 
Acamhium  vulgare ,  Parie. 
Onopordon  Athenai  ,  Ang. 


Spina  alba,  3.  Trag. 
Spina  alba  fylvtftris  ,  Fuchf.  J.  B. 
Carduus  tomentofus  acanthi  folio  vulgaris, 
Pit.  Tournef. 

Onogyros  Nicandri,  Gefn.  hort. 
Cardans  foliis  tornentofis ,  feu  incanis  , 

Artichaut      ^n  François ,  Chardon  commun ,  ou  Artichaut  fauvage ,  ou  Epine  blanche  fauvnge. 

Ipincbûn-  ^  une  e^Pece  de  Chardon,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de 
•hcfjuyage.  quatre  ou  cinq  pieds  ,  plus  grofle  que  le  pouce  ,  revêtue  d'une  efpece  de  coton 
blanc ,  fort  épineufe  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main  ,  larges  ,  finueu- 
fes,  épineufes,  couvertes  de  tous  cotez  de  coton  blanc,  femblables  à  celles  dcl'A- 
cante  ;  fes  fommitez  font  terminées  par  des  têtes  rudes  ,  compofées  de  plufieurs 
feuilles  pofèes  les  unes  fur  les  autres,  Se  terminées  chacune  par  un  piquant.  Ces  tê- 
tes foutiennent  des  bouquets  à  fleurons  purpurins  quelquefois  blancs ,  évafez  par  le 
haut ,  découpez  en  lanières.  Ces  fleurons  étant  tombez ,  il  leur  fuccede  des  graines 
garnies  chacune  d'une  aigrertc,  reflemblantes  à  celles  du  Cnicus,  mais  plus  petites, 
de  couleur  diverfifiée  ,  d'un  goût  acre  Se  tirant  fur  l'amer  -,  fa  racine  eft  tendre  , 
blanche  ,  douçâtre  ,  mais  elle  change  en  vieilliflant.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
rudes,  incultes  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 
Vtrtu».  Sa  racine  eft  aperitive  ,  refolutive  ,  carminative ,  deficcative  ,  propre  pour  forti- 

fier l'eftomac ,  pour  chafler  les  vents  ,  pour  difllper  les  glandes  ,  pour  le  mal  des 
dents. 
Sa  graine  eft  bonne  pour  les  convulfions  des  petits  enfans. 
ologies     On  a  appelle  cette  efpece  de  Chardon  fpma  alba,  parce  qu'il  eft  garni  dc^ointei 
ou  d'épines ,  &  tout  revêtu  d'un  coton  blanc. 
Acamhium,  ex  àntl,  fpiw,  pirce  que  cette  plante  eft  épineufe. 
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Onoptrdon  ,  ab  i'y©- ,  afinus ,  &  ^Jù,  pcdo ,  parce  que  cette  plante  pette  ou  fait 
un  bruit  de  decrepitation  lorfque  l'aine  la  mange. 

Onfgyros,ab  «V©-,  afinus ,  &  yif®- ,  circulus,  ambitus , comme  qui  diroit,  chardon 
aui  environne  l'afne,  parce  que  l'aine  étant  friand  de  ce  chardon,  fc  trouve  fbuvent 
aux  lieux  où  il  y  en  a. 

S  P  I  N  A  C  I  A. 


Spinacia,  Lob.  Ico. 

Spinacia  fativa  mas ,  Lugd. 

Spinachia,  Ger.  Parie.  Raii  hift. 

Spinachia  mas  &  fœmina,  J.  B. 

Spinachium ,  Matth. 

Lapathum  hortinft ,  feu  Spinacia  fe- 


mine  fpinofo ,  C.  Bauh. 

Spinacia  vulgaris  capfula  feminis  acnlta- 
ta,  P.  Tournefort. 

Spinaccnm «lus  &  Spinachia  mas,  Gef. 
hort. 

En  François ,  Epinars. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges  ,  pointues  ,  découpées ,  angulcufes , 
tendres,  molles ,  d'un  verd  obfcur,  fucculentes  ,  attachées  à  des  longues  queues  ; 
fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes,  fiiluleufes,  rameufes , 
revêtues  depuis  leur  milieu  jufqu'en  haut  de  fleurs  à  étamines,  de  couleur  herbeufe 
ou  purpurine,  foûtenues  fur  un  calice  à  quatre  feuilles;  ces  fleurs  ne  laiflent  après 
elles  aucun  fruit  ni  femence,  les  jeunes  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez,  Se 
ils  deviennent  des  capfules  ovales ,  pointues ,  épineufes ,  qui  renferment  chacune  une 
femence  prefquc  ronde  ,  un  peu  pointue  :  fa  racine  eft  fimple,  menue,  blanche ,  gar- 
nie de  petits  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  tous  les  jardins  potagers,  car  les 
feuilles  tendres  font  fort  en  ufage  dans  les  cuifînes  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  Se  d'huile,  peu  de  fel. 

Elle  amolit  le  ventre ,  elle  adoucit  l'acreté  de  la  trachée  altère  ,  elle  purifie  le  Vertu», 
fang. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Anciens  ne  connoiffbient  point  les  Epinars,  ou  bien 
ils  leur  donnoient  un  autre  nom. 

Spinacia  ,  feu  Spinachia  a  fpina,  épine ,  parce  que  la  capfulede  la  femence  de  cette   itimoiogie 
plante  eft  ordinairement  épineufe  :  on  trouve  pourtant  des  Epinars  qui  portent  des 
capfules  liftes  &  fans  épines. 

SPINA      SOLSTITIALIS. 

Spina  foljihialis ,  Dod.  J.  B.  I  Bauh.  Pit.  Toutnefor. 

Spina  citrina  vel  lutea ,  Gefn.  hort.  Cardans  felflitialis ,  Cam.  Ger. 

Cardant  flellatus  ht  eus  feins  Cyani,  C.  | 

Eft  une  efpece  de  chardon  étoile  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds,  grêle,  rameufe  ,  cotonneufe;  fes  feuilles  font  longues  Se 
reflemblantes  à  celles  du  Cyanus,  blanchâtres,  velues;  fes  têtes  font  groftes  com- 
me celles  du  Cyanus,  garnies  d'épines  longues,  roides,  jaunes ,  difpofées  en  étoile; 
elles  foutiennent  auflî  chacune  une  fleur  qui  eft  un  bouquet  à  fleurons  jaunes ,  éva- 
fez  par  le  haut  Se  découpez  en  lanières.  Lorfque  ces  fleurons  font  tombez  ,  il  leur 
fuccede  des  petites  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigrette.  Si  racine  eft 
moyenne nent  longue  ,  menue,  ligneufe.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds,  com- 
me vers  Montpellier,  dans  les  jardins ,  elle  fleurit  vers  le  folfticc  d'Eté  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflenticl  Se  d'huile. 
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yertuJj  Elle  eft  aperitive,  fudorifique ,  refolutive  ,  propre  pour  la  cachexie,  pour  l'hy- 

dropifie  ,  pour  les  obftructions  de  la  rate  &  du  mefentére. 
Etimologie.       Spina  folflitidis ,  parce  que  cette  plante  épineufe  fleurit  &C  entre  dans  fa  vigueur 

au  temps  du  folftice  d'Eté. 

S  P  I  N  U  S. 

Vmr'nut  Spinus ,  Jîve  Ligurinut,  Jonftonii,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Chardron- 

nette,  de  couleur  ordinairement  jaune  &  noire,  fon  bec  eft  d'une  longueur  médio- 
cre ,  grêle,  pointu  ;  il  vit  de  femences  :  il  habite  dans  les  pais  chauds  ;  il  fait  fon 
nid  "dans  les  bois  montagneux  ;  il  chante  fort  agréablement.  Il  contient  beaucoup 
de  fcl  volatile. 

Vertus.  Il  eft:  propre  pour  l'epilepfie ,  étant  mangé. 

I.imologies        Spinus  a  fpina,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  grêle  &  pointu  en  façon  d'épine. 
Ligunnus  a  Liguria,  parce  qu'on  en  trouve  allez  communément  dans  la  Ligu- 
ric ,  en  Italie. 

S  P  I    R  JE  A. 

Spiraa  falicis  folio,  Pit.  Tournefort.        I  Spiraa  Theophrafli  forte CluJlo>].B.  Parle. 
Sp'n  ahI heophrafti ,  Cl.  Ger.  Raii  hift.  |  Frutex  fpïcatusffolïis falignis ferratis,  C.  B. 

Eft  un  arbrifleau  qui  croîc  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  pouflant  plufieurs 
rameaux  grêles ,  couverts  d'une  écorce  rouge ,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues 

y,  _.  &  étroites  comme  celles  du  Saule,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes  en  deflus,  rou- 

fort  geâcres  en  deflbus  ,  d'un  goût  aftringent  tirant  fur  l'amer  :  fes  fleurs  font  petites  , 

diipofëes  aux  fommitez  des  branches  en  manière  de  grapes  ou  d'épis  longs  prefque 
comme  le  doigt  &  aflez  gros  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles 
incarnates  difpofées  en  rofe,  &  foutenues  par  un  calice  découpé  en  étoile.  Après 
qu'elles  font  paflees,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufleurs  gaines  difpofées  en  ma- 
nière de  rête  ;  on  trouve  dans  .chacune  de  ces  gaines  des  femences  menues ,  apla- 
ties ,  jaunâtres.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins  aux  lieux  fombres  ou  om- 
brageux. 

Vertus.  Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  (es  fruits  font  déterfifs  &  aftringents  ;  mais  on  ne  s'en 

fert  guère  dans  la  Médecine. 

Etimologie»  C*n  dit  que  Spirta  vient  du  Grec  aniçy. ,  funis ,  une  grejft  corde,  un  chable ,  parce 
que  cet  arbrifleau  eft  flexible  «5c  pliant  comme  un  chable  ;  mais  cette  etimologie 
ne  me  paroît  guère  bonne. 

S  P  O  D  I  U  M. 

Spodium,    |     Eburuflum,    |   En  François ,  Spode  ou  Tvoirc  brûlé. 

^voirebru-  Eft  Je  l'Yvoire  coupé  par  petits  morceaux  &  calciné  à  feu  ouvert  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fume  plus  &  qu'il  ait  efté  réduit  en  une  matière  poreufe,  caflante,  légère,  blan- 
che, alKaline ,  facile  à  mettre  en  poudre  :  c'eft  proprement  \x  tête  morte  de  l'Y- 
voire, car  tout  le  fel  de  cette  dent  d'Eléphant  étoit  volatile  ,  <Sc  il  s'eft  envolé  en- 
tièrement par  la  calcination  avec  l'huile  &  le  phlegme ,  en  forte  qu'il  n'eft  refté  ni 
fel  ni  aucun  autre  principe  a&if  dans  le  Spode.  On  pourroit  profiter  de  ces  prin- 
cipes aiîtifs  fi  l'on  faifoit  la  diftillation  de  l'Yvoire  par  la  cornue  à  un  feu  gradué 
dans  un  grand  récipient  de  verre  ,  comme  je  l'ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chy- 
miei  car  on  retireroit  du  fel  volatile  de  l'efprit  &  de  l'huile  d'Yvoire,  &  la  ma- 
tière noire  qui  refteroit  dans  la  cornue  feroit  aufli  bonne  pour  en  faire  du  Spode  que 

fi  l'Yvoire 
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fi  l'Yvoire  n'avoic  pis  efté  diftillé  :  il  n'y  aurait  qu'à  la  mettre  calciner  au  milieu 
des  charbons  ardents  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  bien  blanche,  ce  qui  arriverait  en  peu 
de  temps.  On  doit  choifir  le  Spode  bien  blanc  dehors  Se  dedans ,  net ,  en  beaux  choit, 
morceaux  faciles  à  rompre. 

Il  eft  aftringent  &  propre  à  arretter  les  hémorragies ,  les  cours  de  ventre  ,  la  Vertus, 
gonorrée  ,  pour  adoucir  les  acides  5:  les  acretez  des  humeurs  ,  pour  empêcher  que 
le  lait  ne  caille  dans  l'eftomac.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fem-  Dofe. 
pules. 

Le  Spodium  ou  Antifpodium  des  anciens  Aarabes ,  étoit  les  racines  des  Rofcaux  Spodinm  , 

brûlées  &  réduites  en  cendres  :  on  luy  attribuoit  de  grandes  vertus  pour  fortifier  je"'^°i,e"# 

le  coeur ,  pour  reparer  les  efprits  &c  les  forces  abatues  ;  mais  toute  la  qualité  de 

cette  cendre  ne  confiftoit  qu'en  un  fel  fixe  apéritif  qu'elle  contenoit. 

Le  Spodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutie  ,  dont  je  parleray  en  fon  lieu. 
pj-         «  *^        •   •  lojn.  •  l'o  Gréteorum. 

ipoaium  a  amïQ- ,  cims ,  parce  que  le  bpode  elt  une  matière  calcinée  <x  comme  Etiraoi02;ie. 

réduite  en  cendres. 

S  P  O  N  G  I  A. 

Spongia ,     \    FungHS  marinus ,     |    En  François,  Eponge. 

Eft  une  efpece  de  champignon  qui  naît  attaché  aux  rochers  dans  la  mer  ;  il  y  en  a 
de  deux  efpeces,  de  fines  qu'on  appelle  Eponge  mâle,  Se  de  groflleres  qu'on  nom- 
me Eponge  femelle.  M.  t'omet  dans  fon  Livre  des  Drogues  ,  dit  qu'il  en  vient  j^âle 
beaucoup  d'une  Ifle  d'Afie  nommée  Icarie  ou  Nicarie ,  où  les  garçons  font  obli-  Femell;. 
gez  de  les  aller  pefcher  au  fond  &  au  milieu  de  la  mer  ,  s'ils  veulent  cftre  ma- 
riez ,  car  les  filles  font  le  prix  &  la  récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  le  plus 
long-temps  dans  la  mer  Se  qui  en  rapportent  le  plus  d'Epongés  :  &  la  raifon  de 
ce  procédé  eft  que  les  habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  tribut  en  Eponges. 

Les  Eponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  "fines  appellées  Eponges  mâles  :  on  Choii. 
doit  les  choifir  moyennement  grottes,  légères,  retterrées  ou  ayant  leurs  pores  petits, 
de  eoulcur  grife  cendrée  ou  jaunâtre. 

On  trouve  des  Eponges  'rameufes  ,  ou  qui  jettent  des  rejettons  en  manière  de  p[fur  ^g. 
plante  :  on  appelle  vulgairement  ces  rameaux  ou  rejettons ,  fleur  d'Epongé.  pon^e. 

l-es  Eponges  contiennent  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  fixe. 

Elles  font  propres  pour  abforber  les  humiditez  falines  des  playes,pour  déterger  Venus, 
Se  confumer  les  humiditez  baveufes ,  étant  appliquées  deflus  ;  on  les  prépare  avec 
de  la  cire,  comme  je  l'ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  brûler  les  Eponges  &  l'on  employé  leur  cendre  pour  le  goiftre  ,  pour  Do(è. 
le  feorbut.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

S   Q_U   A  T  I  N  A. 
Squatina,   |  EnErançois,  singe,   |  Efyuaque ,    \  Efquadrt  \  Efcaye. 

Eft  un  grand  poifton  de  mer  plat,  qui  pefe  quelquefois  jufqu'à  cent  foixante  li- 
vres ;  fa  peau  eft  une  manière  de  cuir  lî  rude  en  dehors  ,  qu'on  l'employé  pour 
polir  l'y  voire  &  le  bois,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  obfcure  en  dehors,  blanche  ÔC 
douce  en  dedans v  fa  chiir  eft  cartilagineufe ,  on  n'en  mange  point  dans  les  repas, 
mais  on  s'en  ferc  dans  les  remèdes  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  Ici  vo- 
latile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption  ,  pour  ceux  qui  tombent  en  char-  Vertus, 

A  A  a  a  a- 
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tre  ;  elle  repare  les  efprits ,  elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant  ;  on  la 

prend  en  fubftance  ou  en  bouillon. 

Ses  œufs  étant  fechez  &c  pulverifez  ,  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ;  la  dofe  eft  une  dragme. 

Son  foye  étant  écrafè  &  appliqué ,  ramolit  St  refout  les  tumeurs. 
Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres,  pour  la  gratelle  ,  étant  appliquée  deffùs. 
Ce  poiffon  s'accouple  avec  la  Raye  ,  &  il  en  naît  une  efpece  de  Raye  qu'on 
appelle  Squatina  Râla. 

Squatina  à  mîJb  ,  id  efl  %lo  ,  rado ,  folio  ;  parce  que  la  peau  de  ce  poiffon  fert 
Ethnologie.  p0ur  râper  &  polir  plufieurs  matières  dures. 

Ange ,  parce  que  Ces  nageoires  reprelemcnt  des  aîles.    . 


Oeufs. 
Vertus. 

Foye. 

Vertu». 

Peau. 

Vertus. 
Squntina 
Rai  A. 


Chevrette  , 
Sailli  coijue. 


S  Q^U  I  L  L  A. 

S  quitta  3  en  François  ,  Chevrette  ou  SailUcoqùe , 

Eft  une  efpece  d'Ecreviffe  de  mer  ,  dont  les  pattes  font  droites  ,  pointues ,  &  non 
en  tenailles  ,  comme  aux  Ecreviffes  ordinaires.  Sa  tête  eft  garnie  de  cornes  poin- 
tues; elle  naît  dans  les  marais  maritimes  &  pioche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs efpeces,  qui  différent  principalement  en  .grandeur  &c  en  couleur  :  celles  que 
nous  vovons  ordinairement  font  longues  &  groifes  comme  le  pouce,  rouges,  cou- 
vertes d'une  écaille  allez  dure  :  leur  chair  eft  délicate  ,  favouieufe  ,  tendre ,  d'un 
goût  délicieux  &  facile  à  digérer  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fels  volatile  Se 
fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l'urine,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veffie ,  pour  les  fero fuies  ,  pour  l'afthme  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  fortifier  , 
étant  mangées  ou  prifes  en  décoction  «où  l'on  aura  employé  les  écailles  &  les 
pattes. 

On  appelle  encore  Squilla  un  infe&e  aquatique  qui  a  quelque  reffemblance  avec 
la  Chevrette,  mais  qui  eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces; 
les  uns  font  couverts  d'écaillés  minces  &  légères ,  jaunâtres  ou  blanchârres  5  les  au- 
tres font  nuds  &  plats  i  ils  marchent  &  nagent  ;  ils  naiffent  dans  les  ruiffeaux  ,  ils 
s'attachent  aux  racines  des  rofeaux  ou  des  glajeuls. 

Vertus.  Ils  font  apéritifs  ,  propres  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle  ,  étant  pris  en  dé- 

coction. 

E:imologie.        On  prétend  que  la  Chevrette  a  efté  a^pellée  Squilla ,  à  caufe  que  fon  écaille  ref- 
femble  en  quelque  manière  aux  lamines  de  l'oignon  de  Scille. 

S    T    A    C    H     Y     S. 


Vertus. 


Squilla  , 
infefte  a- 
quatique. 


Stachys  Fuchfii  ,  J.  B. 
Stachys  major  Germanica  ,  C.  B.   Fit. 
Tourner. 


Salvia  fylvefiris ,  Cxfalp. 
Marrubiurn  agrefle  vel  2.  Trag. 
Sphacelus  ,  aliis  ftachys  ,  Guil. 

:11e  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 


Eft  une  plante  qui  reflemblc  au  Marrube  ', 

d'environ  deux  pieds  ,  groffes  ,  quarrées  ,  nouées  ,  velues  ,  blanches  ,  veloutées, 
moclleufes  en  dedans  :  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  à  l'autre  à  chaque  nœud  des 
tiges,  femblables  à  celles  du  Marrube,  mais  beaucoup  plus  longues,  plus  blanches, 
velues  ou  cotonnées , dentelées  en  leurs  bords,  d'une  odeur  agréable.  Ses  fleurs  font 
verticillces  &   difpofées  en  manière  d'épis  entre  les  feuilles  aux  fommitez  de  la 


DES     DROGUES     SIMPLES.  ST       735 

plante  >  velues ,  purpurines  ,  quelquefois  blanches.  Chacune  d'elles  eft  une  gueule 
ou-un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  ceite  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  quatre  femenecs  prefque  rondqf ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfuie  qui 
a  iérvi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  dure  ,  ligneufe  ,  fibrée,  jaune.  Toute  la 
plante  rend  une  odeur  forte",  elle  croît  aux  lieux  montagneux,  rudes,  incultes  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  exaltée  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes;  elle  hafte  l'accouchement  Se  lafortie  Vertus. 
de  l'arrierefaix. 

Stachys  à  ?*%( ,  fpica ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  font  rangées  en  épi..     Etixnolozie, 

S     T     A     C     T     E' 

StaZlè ,   |   StaUen,  \  Myrrha  Staiïé,   |    En  François ,  Myrrhe  liquide, 

Eft  une  efpece  de  baume  ,  ou  une  liqueur  gommeufe  ,  odorante  ,  qu'on  ramaiïbk 
autrefois  de  delTus  les  jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe  ,  «Se  qui  en  fortoit  fans 
aucune  incifion.  Les  Anciens  gardoient  cette  drogue  comme  un  baume  précieux  ,  Se 
l'on  croit  avec  beaucoup  de  railon,  que  c'eft  de  cette  efpece  de  Mynhe  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Evangile  ,  Se  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Bcth- 
lehem  avec  de  l'or  Se  de  l'encens  :  mais  foit  parce  que  cette  Myrrhe  liquide  Ce 
garde  peu  fans  Ce  durcir ,  foit  parce  qu'on  néglige  de  la  recueillir  ,  on  ne  nous  en 
apporte  point. 

Elle  avoit  les  mefmes  qualitez  que  la  Myrrhe  ,  mais  plus  efficaces.  Vertus. 

Le  Staéten  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  Marchands  eft  artificiel  j  il  Ce  Staftcn  ar- 
fait  en  mettant  diflbudre  de  la  Myrrhe  dans  de  l'huile  ,  Se  y  mêlant  un  peu  de  cire  lifiàd. 
pour  le  ren  Ire  en  confiftence  d'onguent. 

Staftê ,  <mKT\t,  a  »»'fa ,  ftillo,  parce  que  cette  drogue  diftille  de  l'arbre  en  liqueur.  Etimo'cgi:. 

S  T  A  M  N  U  M. 

Stamnitm  ,  \   J '  piter ,   |    En  François,  Etain, 
Eft  un  métal  molalle,  malléable  ,  fulphureux,  blanc  ,  luifant,  un  peu  plus  dur  que  le  JuPucr  > 
plomb  ,  fort  facile  à  mettre  en  fufion  :  les  Anciens  l'appelloient  Plttmburn  album  ; 
il  mît  dans  des  mines  en  Angleterre  Se  en  plufieurs  autres  lieux  de  l'Europe  ,  d'où 
l'on  nous  l'apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Paris  de  trois  fortes. 

Le  premier  eft  l'Etain  plané  qui  eft  fans  mélange  comme  il  vient  de  la  mine  j  c'eft  Etain  pkné, 
le  véritable  Etain. 

Le  fécond  eft  l'Etain  commun,  qui  eft  un  alliage  d'Etain  plané,  de  plomb  Se  de  Eta,n  com" 
cuivre  jaune. 

Le  troifiéme  eft  l'Etain  formant,  qui  eft  un  mélange  d'Etain,  de  Bifmuth,  de  Cui- 
vre de  Kofette  ,  Se  d'un  peu  de  Zirk  ;  on  y  mêle  quelquefois  du  Régule  d'Anti- 
moine, Se  il  ne  faut  point  craindre  en  cette  occafion  fon  fel  fulphurcux  vomitif,  parce 
qu'il  eft  fixé  ,  abforbé  Se  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec 
lefquelles  on  l'a  incorporé. 

L'Etain  naturel  ou  plané  n'eft  point  fonnant,  parce  qu'il  eft  torp  molaile  fc.trop 
pliant  ;  il  faut  qu'une  matière  ,  pour  cftrc  formante  ,  foit  compofée  de  pairies  fer- 
mes Se  roides ,  afin  qu'étant  frapées  elles  fe  rrémouflent  Se  Ce  heurtent  les  unes  con- 
tre les  autres  :  c'eft  ce  qui  arrive  en  l'Etain  fonnant  qui  a  efté  durci  Se  affermi  par 
le  Bilmuth  ,  ou  par  l'Antimoine  &  le  cuivre.  Cet  Etain,  quand  il  eft  beau  &  hier 
compofé  ,  reflémblc  beaucoup  à  de  l'Argent. 

A  A  a  a  a 
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Vertus.  L'Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies  du  foye  &  delà  ma- 

trice >  mais  cette  vertu  ne  nous  paroît  guère  par  l'expérience. 
Etimologic.     On<i  nommé  l'Etain^ww,  parce  qu'on»  a  crû  qu'il  recevoir  des  influences  de 
la  Planette  du  même  nom. 

STAPHYLODENDRON. 

Staphylodendron ,  Matth.  J.  Bauh.  Pit.  I      Nux  vefîcaria ,  Ger.  ParK. 
Tourner".  Raii  hift.  |      Pyftacia  fylvejlris ,  C.B. 

En  François,  Nez  coupez, 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épais ,  dont  le  bois  eft  foible ,  rempli  de  moelle 
blanche  :  fes  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  &c  quelquefois  fept  à  une  côte; 
elles  reflemblent  à  celles  du  Sureau,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites,  dentelées  en 

M.  Tourne   leurs  bords.  Ses  fleurs  font  attachées  par  grapes  à  des  pédicules  menus  &  longs  ; 

fort.  chacune  d'elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  ,   &  foute- 

nuës  fur  un  calice  d'une  feule  pièce  recoupée  en  cinq  parties.  Lorfque  cette  fleur 
eft  tombée  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  membraneux ,  ou  une  efpece  de  veOie  ver- 
dàtre,  allez  grande,  divifée  en  deux  loges  dans  lefquelles  fe  trouvent  quelques  fe- 
mences  femblables  à  des  noifettes ,  couvertes  d'une  écorce  ligneufe ,  mais  mince , 
de  couleur  rougeâtre ,  f  icile  à  caflèr  :  leur  fubftance  eft  verdâtre  ,  d'un  goût  dou- 
çâtre,  fade  &  donnant  envie  de  vomir.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  incultes ,  dans 
les  bois ,  dans  les  hayes ,  dans  les  buiflons. 

Vertus.  Qn  tjre  ^g  f£S  femcnces  ou  noifettes  par  expreftion  une  huile  qui  eft  refolutive. 

Staphilodeniron  à  çapt/A»  ,  uva ,  &  iivJ}&- ,  arbor  ,  comme  qui  diroit  ,  Arbre  du 
raifîn,  parce  que  fes  fruits  font  difpofcz  par  grapes  comme  les  raifins. 

STAPHISAGRIA. 

Staphifagria ,  Matth.  Dod.  C.  B.J.  B.  I  Delphin'mm  Platani  folio ,  Stttphifagria. 
Raii  hift.  }  ditlum,  P.  Tournef. 

Herba  pedicalaris ,  Cord.  in  Diofc.  Alberas  Arabiim. 

En  François,  Staphifaigre  ou  Herbe  aux  poux. 

Herbe  aux       Eft  une  efpece  de  Pied  d'Alouette  ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hau- 
Poux.  teur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds,  droite,  ronde,  noirâtre  ,  rameufe  ;  fes 

feuilles  font  grandes,  larges,  découpées  profondément  en  plufieurs  parties*,  ver- 
tes ,  reflèmblant  à  celles  du  Ricinus  ou  à  celles  du  Platane  ,  attachées  à  des 
queues  longues  :  fes  fleurs  nai fient  au  haut  de  la  tige  Se  dans  les  aiflelles  des 
feuilles  ',  chacune  d'elles  eft  fuivant  M.  Tournefort  à  plufieurs  feuilles  inégales ,  dont 
il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les  autres  &  difpoiécs  en  rond ,  de  couleur  bleue  ; 
la  fuperieure  s'alonge  en  éperon  fur  le  derrière,  &  elle  reçoit  dans  cet  éperon  l'é- 
peron d'une  autre  feuille.  Quand  cette  fleur  eft  paliée  il  luy  fuccede  un  fruit  com- 
pofé  de  plufieurs  gaines  verdâtres  qui  renferment  des  (emences  grottes  comme  des 
petits  pois ,  de  figure  triangulaire ,  ridées ,  rudes ,  jointes  &  unies  étroitement  en- 
semble ,  noirâtres  en  dehors ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans ,  d'un  goût  acre, 
brûlant,  amer,  fort defagreable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  (ombres  dans  les  pais 
chauds ,  comme  en  Provence ,  au  Languedoc ,  d'où  la  graine  nous  eft  apportée 
feche.  On  doit  la  choifir  récente,  bien  nourrie,  nette  ;  elle  contient  beaucoup  de 
kl  6c  d'huile. 


Caryophyllus  mont  anus  major  flore  globo- 
fo,  C.  Biuh. 

Caryophyllus  flos  aphyllocaulos  vel  jtinceus 
major ,  J.  B.  Raii  hift. 
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On  l'employé  quelquefois  en  mafticatoire  pour  faire  cracher  beaucoup  de  pituite  Vertu*, 
quand  on  a  mal  aux  dents ,  d'où  vient  que  quelques-  uns  l'ont  appellée  Pituitaria  :  on  P'tuitarta. 
s'en  fcrt  pour  nettoyer  &•  confumer  les  chairs  baveufcs  des  vieux  ulcères  ;  mais  fon 
plus  grand  ufage  eft  pour  la  gale  Se  pour  faire  mourir  les  poux,  étant  appliquée; 
on  en  mêle  dans  les  cheveux  pour  les  poux  de  la  tête. 

.  Staphifagria  à  çapiMw,  uva,  &  «jf/a ,  fylvefiris ,  parce  que  les   feuilles  de  cette  Etimologics 
plante  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  de  la  vigne  fauvage. 

Htrba  pedicularis,  parce  que  la  femence  de  cette  herbe  eft  bonne  pour  Hier  les  poux. 

S  T  A   T  I   C  E. 

Statice ,  en  François,  Statice ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princi-  Statice. 
pales.  La  première  eft  appellée 

Suùce ,  Lugd.  P.  Toumefort. 
Gramen  polyanthemum  ma  jus ,  Dod. 
Gramen  mannum  méditerranéen  ma\us , 
Statice  qtdbufdam ,  Park. 

Caryophyllus  mediterraneus ,  Ger. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuilles  longues  Se  étroites  comme  ptem;erc 
celles  du  Gramen,  de  couleur  de  verd  de  mer  ;  il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la  efpece. 
hauteur  d'environ  un  pied  ,  droites  fans  noeuds  ,  creules ,  foûtenant  en  leur  (bmmet 
un  bouquet  fpherique  d'un  amis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  tirant  fur 
le  purpurin  ,  r'-'oofées  en  œillet  ,  &  portées  fur  un  calice  formé  en  entonnoir, 
ce  bouquet  de  fleurs  eft  encore  foùtenu  par  un  calice  gênerai  écailleux.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  à  chacune  une  femence  pointue  par  les*  deux 
bouts,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  lon- 
gue ,  allez  grofle  ,  ronde  ,  ligneufe  ,  divifée  en  plufieurs  têtes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Statice  montana  minor  ,  Pit  Tourne-  I     Caryophyllus  montanus  minory  C.  B. 
fort.  [    Caryophillus  marinus  minirms ,  Ger.  Lob. 

Gramen  polyanthemum  minus ,  Dod.       I    Caryophillus  flos  aphyllocaulos  :  vel  jun- 
Gramen  marinum  minus ,  Park.  |  cens  minor,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  baffe  ;  fa  fleur  eft  purpurine  ,  fa  Seconde 
racine  eft  longue,  grofle,  rougeâtre  ,  divifée  en  plufieurs  têtes.  efpece. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflént  aux  lieux  montagneux  Se  humides ,  proche  de  la 
mer  8c  des  rivières. 

Elles  font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hemorra-  yertuJ. 
gies ,  étant  prifes  en  decodion. 
Statice  vient  peut-être  du  verbe  Latin  ftare ,  s 'arrêter ,  parce  que  cette  plante  arrête  Eùmologie, 
les  humeurs. 

STELECHITES. 

• 
Sttlechites  eft  une  pierre  longue  Se  grofle  comme  le  doigt  ,  de  couleur  grife , 
ayanr  la  figure  d'un  petit  tronc  d'arbre  donr  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches  j  on 
la  tire  d'Allemagne:  elle  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre  Belemnites. 
Elle  eft  deficcative  Se  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Vcrruji 

A  A  a  a  a  iij 


Etoile  de 
mer. 


VerEaî. 


Vertus, 


Etimoloçtc. 
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STELLA      MARINA. 

Stella  marina ,  en  François ,  Etoile  de  mer ,  eft  une  efpece  d'infeefte  marin  ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ou  un  peu  plus  grand  ,  ayant  la  figure  d'une  étoile  , 
de  couleur  grife  ou  noirâtre  :  il  a  cinq  pattes  allez  larges  Se  ordinairement  pointues: 
fa  bouche  eft  placée  au  milieu  de  ces  pattes  ou  au  centre  de  l'étoile  :  il  ne  paraît 
point  en  tointfon  corps  de  partage  particulier  pour  la  rejeclùon  de  fes  excremens  : 
il  eft  couvert  d'une  peau  dure  Se  rude  qui  luy  fert  d'écaillé.  On  trouve  cette  Etoile 
marine  aux  rivages  de  la  mer,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elles  font  toutes  aperitives  étant  prifes  en  décoction  ,  elles  font  propres  pour 
l'epilcprle  fi  on  les  brûle  Se  qu'on  en  reçoive  la  fumée. 

S   T  E  L  L  I   O. 

Stellio ,   |   Lacerta  ftellaris  ,  \   En  François ,  petit  Laizard  étoile. 

Eft  une  efpece  de  Laizard  beaucoup  plus  petit  que  l'ordinaire  ,  marqueté  fur  le  dos 
de  petites  taches  étoiléesj  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles,  il  vit  d'aragnées , 
il  fe  dépouille  de  fa  peau  à  chaque  année  comme  les  ferpens  ,  &  il  la  mange  >  (a 
morfure  n'eft  pas  mortelle,  mais  elle  épaiflu  les  humeurs,  Se  elle  afloupit  les  fens, 
on  y  remédie  par  la  theriaque  ou  par  des  tels  volatiles  qu'on  fait  prendre.  Cet  ani- 
mal contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre,  excite  la  fueur  Se  refifte  au  venin  ;  on 
peut  s'en  fervir  contre  la  morfure  de  l'animal  même.  On  enferme  ce  petit  Laizard 
vivant  dans  une  boe'te ,  Se  on  l'attache  à  la  tête  dans  le  temps  de  l'accès  de  la  fièvre 
quarte  pour  la  guérir.  On  le  fait  auiîl  bouillir  dans  de  l'huile  Se  du  vin  pour  forti- 
fier 'les  nerfs  Se  les  jointures ,  pour  refoudre. 

Stellio  kflella,  parce  que  cet  infecte  porte  fur  le  dos  des  figures  d'étoile. 

S   T    JE   C  H  A  S. 


Sp'tcn  hortH- 
laaa. 


St Achat ,  Dod.  Raii  hiftor. 

S  tachas  vdgaris ,  ParK.  S  tachas ,  fîve  fp'ica  hortulana  ,  Ger. 

Stœchas  purpurea,  C.  B.  Pit.  Tournef.         Stichas ,  Fuch. 

Stœchas  -Arabica  vnlgo  difla ,  J.  Bauh.  Ajiochodas  Arabum. 

En  François  ,  Stecas  Arabique. 

Eft  une  belle  plante  qui  poufle  en  manière  d'arbrifleau  plufieurs  tiges  ou  verges 
à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ligneufes ,  divifées  en  quelques 
rameaux  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lavande  ,  mais  plus  petites  , 
étroites,  blanches.  Ses  (ommitez  (bûtiennent  des  épis  ou  teftes  écailleufes,  oblon- 
gues,  furmontecs  chacune  par  un  bouquet  de  feuilles  en  aigrette,  Se  garnies  de  pe- 
tites fleurs  formées  en  gueule,  purpurines  ou  bleues,  difpoiées  par  rangs  le  long  de 
M.  Tourne-  la  tefte  ;  il  fuccede  à  chacune  de  ces  fleurs  quatre  femences  prefque  rondes,  noirâ- 
tres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  Ces  racines  font 
ligneufes.  Toute  la  plante  a  une  odeur  aromatique  Se  un  goût  acre  un  peu  amer  :  elle 
croît  abondamment  au  Languedoc  ,  en  Provence ,  aux  Ifles  d'Yercs  appellées  par 
les  Anciens  IJlcs  Stcçadcs  ;  elle  aime  les  lieux  fecs  Se  arides ,  c'eft  de  là  qu'on  nous 


fort 
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apmrte  les  épis  de  Stechas  fecs ,  garnis  de  leurs  fleurs  que  nous  employons  en  Mé- 
decine. Si  l'on  veut  bien  conferver  leur  couleur  &  leur  odeur  ,  il  faut  les  faire  fe- 
cher  envelopées  dans  du  papier  gris ,  puis  les  enfermer  dans  une  boè're. 

On  doit  choifir  les  épis  de  Stecas  gros,  bien  nourris,  récents,  garnis  de  beaucoup  Choir. 
de  rieurs,  odorants  ;  ils  perdent  en  vieillillant  leur  couleur  Se  leur  odeur.  Ils  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  allez  exaltée  Se  de  fel  volatile. 

On  a  nommé  cette  fleur  Suças  Arabica ,  parce  qu'on  en  apportoit  autrefois  beau-  Stecas  Aia- 
j'a     l-  •         bique, 

coup  d  Arabie.  1 

Elle  eft  atténuante ,  déterfive,  aperitive  ,  cephalique  ,  hifterique  ;  elle  fortifie  le  Vertus, 
cerveau,  elle  excite  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  dif- 
fipe  la  mélancolie,  on  s'en  fert  intérieurement  Se  extérieurement. 

St<ecbas  eft  un  nom  tiré  des  Ifles  Stecades  que  nous  appelions  prefer.tement  les  Etimologie 
Ifles  d'Yeres ,  où  cette  plante  croît  abondamment.  Ces  IfL's  font  fituées  fur  la  Côte 
de  Provence  vers  Marfeille. 

STRAMONIUM. 


Stramonlttm  psregrimim,  Ger. 

Stramon'mm  fmftu  fpinofo  rotundo ,  fe- 
mme nigricante ,  Pit.  Tournef. 

Stramoniuw  fruElu  rotundo,  deorfum  fpec- 
tante  &  ajpero ,  Col. 

Stramoni*  five  pomum  fpinofum ,  Trag. 

Stramonium  minus ,  Jîve  nux  metel  flrre 


albo ,  Parle. 

Solarium  porno  fpinofo  rotundo  ,   lengo 
flore,  C.B. 

SoLmum  multis  diclum ,  feu  pomnrn  fpi- 
nofum ,  J.  B.  Raii  hift. 
Nux  metdla,  Matth.  Caft. 

Nux  Methel  Avicenna: ,  Ang.  Pomum  fti- 

rufum. 
En  François  ,  Tomme  épineufe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  haateur  d'environ  deux  pieds ,  groife  comme 
le  doigt  ,  fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux  ;  (es  feuilles  font  larges,  amples  , 
anguleufes  ,  pointues ,  reffemblantes  à  celles  du  Solanum ,  mais  plus  grandes ,  atta- 
chées à  des  queues  longues;  fa  fleur  eft  une  grande  campane  blanche,  femblable  M.  Tour- 
en  quelque  manière  à  un  verre  à  boire  ,  foûtenue  par  un  calice  long  découpé  ou  ««fort. 
dentelé  par  haut.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflfée  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  gros 
comme  une  Noix  commune  encore  revêtue  de  fa  première  écorce ,  prefque  rond  , 
garni  tout  autour  de  pointes  courtes ,  grofles ,  peu  piquantes. 

Ce  fruit  eft  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femences  femblabîes  à  un 
petit  rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  fes  feuilles  rendent  une  odeur 
forte  Se  Duante  qui  fait  mal  à  latefte  :  fes  fleurs  ont  l'odeur  moins  mauvaife,mais 
affoupi (Tante;  toute  la  plante  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme  ,  Se  du  fel 
eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  narcotique  ,  ftupenante  ,  propre  pour  épaiflîr  les  humeurs ,  pour  mode-  Vertu», 
rer  leur  agitation ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  adoucir  les  brûlures ,  étant  ap- 
pliquée extérieurement  ;  on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  par  la  bouche,  ni  mê- 
me en  lavement,  parce  qu'elle  cauteroit  des  accidens  très  fafcheux  ,  comme  la  le-      3ttJ*1* 
targie,  la  folie,  des  vomiflemens  ,  des  fueurs  froides ,  des  convulhons,  &  enfin  la 
mort ,  fi  l'on  n'eftoit  fecouru  promptemenr. 

Les  remèdes  contre  cette  efpece  de  poifon  qui  eft  coagulant ,  font  les  fcls  volati-  Remèdes; 
les,  la  Theriaque  ,  l'Orvietan  ,  les  vomitifs  ,  les  applications  extérieures  d'efprit 
de  vin  ,  d'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  ,  d'efprit  volatile  ,  de  fel  armoniac. 
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S    T    R    U    T    H    I    O. 

Srutblo ,   \   Stmthio  carmins ,    [    En  François  ,  Autruche ,  ou  Cerfoifeau , 

Eft  un  grand  oifeau  haut  de  fix  ou  fept  pieds  J  fa  tefte  eft  petite  Se  peu  remplie  de 
cervelle ,  couverte  de  petits  poils  jaunâtres  :  fes  yeux  ont  une  figure  ovale  comme 
ceux  de  l'homme,  garnis  de  grands  cils  :  Ton  bec  eft  court  Se  pointu  ;  fa  langue  eft 
petite ,  fon  cou  eft  long  Se  couvert  d'un  duvet  clairfemé  ,  blanc  ,  luifant  ,  reffèm- 
blant  à  du  poil.  Son  dos  eft  large  ,  fes  aîles  font  courtes,  garnies  de  belles  plumes 
blanches  ,  ou  noires  ,  ou  brunes  ,  moles  ,  touffues  :  fon  corps  eft  couvert  de 
plumes  blanches ,  noires  Se  grifes  :  fa  queue  eft  blanche  ,  fes  cuiffès  font  grandes, 
greffes  Se  charnues,  fans  plumes,  mais  couvertes  d'une  peau  ridée  ,  blanche  rou- 
geâtre.  5es  jambes  font  couvertes  de  grandes  écailles  ,  Se  l'on  a  trouvé  qu'elles 
avoient  quelque  reflemblance  avec  celles  des  Chameaux  •,  c'eft  ce  qui  a  fait  nom- 

Erimologie.  mer  cet  oifeau  Struthiocamelus.  Ses  pieds  font  fourchus  comme  ceux  des  Bœufs  , 
ayant  feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oifeau  naît  en  Afrique  ,  en  Ethiopie,  en 
Arabie  ,  au  Pérou  •,  il  aime  les  deferts  ;  on  en  voit  quelquefois  un  grand  nombre 
atroupez  enfemble  >  il  court  vite,  il  ne  fe  (ert  point  de  fes  aîles  pour  voler  ,  mais  il 
les  employé  comme  des  voiles  lorfqu'il  a  le  vent  favorable  :  on  fe  fert  des  plumes 
de  fes  aîles  Se  de  fa  queue  pour  faire  les  ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux 
&  au  haut  des  lits  :  celles  qu'on  tire  des  mâles  (ont  plus  belles  Se  plus  eftimées 
que  celles  qu'on  tire  des  femelles  :  chacune  de  fes  aîles  porte  en  fon. extrémité  deux 
corps  longs  d'un  pouce,  creux  ,  durs  comme  de  la  corne  ,  ayant  à  peu  prés  la  fi- 
gure d'une  plume  de  Porc -épi.  Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête  d'un  enfant,  de 
figure  prefque  ronde  ou  ovale  ;  leur  coquille  eft  épaifle  ,  dure  ,  blanche  ,  unie  j 
on  en  fait  des  vafes  ;  le  dedans  eft  bon  à  manger. 

L'Autruche  fe  nourrit  d'herbes  ,  d'orge,  de  fèves,  d'osi  elle  avale  auflî  du  fer, 
du  cuivre,  des  caillous,  Se  elle  les  digère  par  le  frotement  Se  par  l'atténuation  qui 
s'en  fait  dans  Ion  eftomac  ;  mais  elle  n'en  tire  point  de  nourriture ,  ces  matières  du- 
res ne  fervent  qu'à  brifer  Se  à  raréfier  les  fubftances  tendres  Se  alimenteules  avec 
lefquelles  elles  fe  trouvent  mêlées  ',  Se  fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande 
qu'il  n'en  faut  pour  faire  ce  brifement  ou  atténuation  ,  elles  en  font  malades  Se  elles 
en  meurent. 

Vcitus.  La  membrane  intérieure  de  l'eftomac  de  l'Autruche  eft  eftimée  propre  pour  for- 

tifier l'eftomac  ;  elle  eft  aperitive  étant  fechée  Se  prife  en  poudre. 
Sa  graille  eft  émollicnte,  refolutive,  nervale. 

STRYCHNODENDROS. 


Strychnodendros ,  J.  B.  Raii  hift. 
Srychnolendron,  Ge(n.  hort. 
Solarium  fritticofum  bacciftrum  ,   C.  B. 
Pit.  Tournef. 


Solanum  arborefeens ,  Caft.  Ca;f.  Cam. 
Solanum  fruteo/n/n  Amerkamm  diïlum, 
Amomum  Ptinu,  ParK. 
Amomum  Plinii,  Ger. 


Eft  une  efpece  de  Solanum  en  arbrifleau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fon  tronc  eft 
grêle  ,  couvert  d'une  écorce  cendrée  ,  &  pouffant  des  rameaux  verds  ,  garnis  de 
feuilks  oblongues  ,  plus  étroites  que  celles  du  Solanum  ordinaire  ,  femblablcs  à  cel- 
les de  l'Evoirymus,  de  couleur  verte  brune  ,  d'un  goût  un  peu  acre.  Sa  fleur  eft 
une  rofette  blanche  ,  découpée  à  cinq  pointes  j  il  luy  fuccede  un  fruit  rond ,  mou, 

rouge, 
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rouge  ,  femblablc  à  ccluy  du  Coquerct  ou  Alkekengc  ,  plein  de  fuc  ,  &  renfer- 
mant quelques  femenccs  aplaties ,  d'un  goût  allez  rade.  Cette  plante  cit  cultivée  dans 
les  jardins  ,  elle  eft  rare. 

Ses  feuilles  &  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir  ,  pour  humccTrer  ,  pour  ra-  Vertus, 
fraîchir  ,  pour  calmer  les  douleurs  ,   pour  refoudre  ,   étant  appliquez  extérieure- 
ment. 

S    T    U    R    I     O. 

Sturio ,  Afuipenfer,  Stora, 

Silurus ,      |       Acif  enfer ,        j       En  François  ,  Etttrgeon , 

Eft  un  grand  poiflon  qui  fe  tient  tantôt  dans  la  mer  ,  tantôt  dans  les  rivières  :   fa 

tête  eft  longue ,  quarrée  ,  dure  ,  callcufe  :  fon  mufeau  eft  long  ,  pointu  ,  ayant 

deux  poils  de  barbe  de  chaque  cofté  :  il  n'a  ni  mâchoire ,  ni  dents-,  fa  langue  eft 

grotte  Se  dure  ,  fes  yeux  font  petits ,   fon  corps  eft  long  &  prefque  rond  ;  (on  dos 

eft  relevé  de  greffes  écailles  ofleufes  ,  dures  ,  d'entre  lefquelles  fortent  des  pointes 

ou  aiguillons  ;  fon  ventre  eft  couvert  d'une  peau  douce ,  argentine  :  ce  poiflon  pefe 

ordinairement  du  moins  cent  livres,  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu'à  deux 

cens  livres  :  il  vit  d'ordures  ,  d'écume  de  mer  ;    fa  chair  eft  un  peu  dure  ,  vif- 

queufe  ou  couriafle  ,  mais  d'un  goût  excellent  :  il  eft  fort  rare  en  France  -,  on  en 

tire  une  efpece  d'Icthyocolla  ou  Colle  de  poiflon  grife  jaunâtre ,  que  les  Droguiftes  ichtyocolla 

vendent  en  feuille  fans  eftre  roulée;  elle  eft  plus  difficile  à  difloudre  que  la  corn-  en  feuille. 

mune  ;  mais  quand  elle  eft  difloute  ,  elle  a  les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l'Eturgeon  lâche  le  ventre  étant  mangée.  v 

Ses  os  font  apéritifs  &  propres  pour  les  rumatifmes  ,  pour  la  goûte  feiatique , 
pour  la  gravelle  ,  étant  pulverifez  &  pris  intérieurement  :  la  dofe  eft  depuis  un  Dofe. 
îcrupale  jufq  t'a  une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poiflon  Sturio,  à  caufe  de  fon  bec  qui  eft  en  pointe  ,  &:  qui  ,  à  Ethnologie, 
ce  qu'on  prétend ,  a  la  figure  d'une  eau  gelée  qui  pend  en  hyver  de  deifiis  les  toits 
des  maifons,  &  qu'on  appelle  en  Latin  Stiria. 

S    T    U    R    N    U    S. 

Sturnus,  en  François  ,  E tourne au ,  eft  un  oifeau  aflez  connu  &  recommandable  E tournes! . 
par  fa  beauté  :  fon  corps  eft  marqueté  de  taches  blanches  ,  rouges  ou  jiunes  :  fon 
bec  eft  femblable  à  celuy  de  la  Pie  ;  fa  queue  eft  courte  &c  noire  ;  fes  pieds  font  jau- 
nes :  on  en  trouve  de  pluficurs  efpeces  ;  il  vole  toujours  accompagné  ou  atroupé  avec 
plufieurs  autres  oifeaux  de  la  même  efpece  ;  il  habite  en  Eté  aux  lieux  aqueux  ,  vers 
les  prez  -,  &  en  Hyver  fur  les  tours  &  fur  les  toits  des  maifons  :  il  vit  de  vers,  de 
la  chair  des  cadavres  ,  de  bayes,  de  raifins,  defemences;  on  l'aprivoife  S<  on  luy 
apprend  à  parler  :  il  eft  bon  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  ici  volatile  &C 
d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'epilepfie,  énnt  mangé. 

Sturnus  à  ssfnV,  ftemerci  parce  que  cet  oifeau,  en  cherchant  des  vers ,  remue  la  Etimolé^e. 
tetre,  l'élevé  &  la  laifle  tomber. 

STYRAX. 

Styrax,     ]    En  François ,  S/orax. 

Eft  une  gomme  refineufe  odorante  ,  dont  nous  voyons  trois  efpeces.   La  première 

BBbbb 


Styrax 
ruber ,  thus 
Juizirum. 
l'remierc 
efpsce. 
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eft  appellée  Styrax  ruber,  Se  par  quelques-uns  Thus  Judaorum ,  parce  qu'ils  croyent 
que  ce  fut  l'encens  lequel  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  Monde.  Cette  gomme 
elt  en  malle ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  on  la  tire  par  incifion  d'un  arbre  de  moyenne 
hauteur  appelle 

Styrax  arbor,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.        1  Tournefort. 

Styrax  folio  malt  cotonei ,  C.  Bauh.  Fit.  |      S,yrax  arbor  vulgarls ,  Parie. 

Cet  arbre  refTemble  au  Cognafller,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites ,  oblongues, 
fermes ,  vertes  en  dellus ,  blanches  en  dellous ,  Se  garnies  de  beaucoup  de  laine  -,  fes 
fleurs  naiflent  fur  fes  rameaux  ramaflees  plufieurs  enfemble,  blanches;  chacune  d'el- 
les eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  évafé  par  le  haut  Se  découpé  en  plufieurs 
parties  difpofées  en  rond  ;  fon  calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes. 
Qund  cette  fleur  eft  palîée  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline ,  blanc ,  cou- 
vert d'une  écorce  charnue ,  d'un  goût  un  peu  amer  :  on  trouve  fous  cette  écorce  deux 
ou  trois  noyaux  ofleux  ,  arondis  ordinairement  fur  le  dos  Se  aplatis  du  coté  op- 
pole  ;  chaque  noyau  eft  rempli  d'une  femence  moëlleufe ,  huileufe ,  d'une  odeur 
femblable  à  celle  de  la  gomme  de  Storax ,  d'un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croît 
en  Syrie,  en  Pamphilie  ,  en  Cilicie  ;  on  en  cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

La  gomme  du  Storax  doit  eftre  choifie  nette ,  molaiTe,  gralfe ,  d'une  odeur  douce 
aromatique  fort  agréable  ;  celle  qui  eft  trop  feche  eft  fouvent  remplie  de  fciure  du 
bois  de  l'arbre  Se  d'autres  impuretez. 

La  féconde  efpece  de  Storax  eft  nommée  Storax  calamita,  à  caufe  qu'on  l'appor- 
toit  autrefois  dans  des  rofeaux  pour  mieux  conferver  fa  beauté  Se  fa  bonne  odeur; 
on  nous  l'envoyé  quelquefois  en  mafles  rougeâtres  remplies  de  larmes  blanches  > 
quelquefois  en  larmes  feparées  ,  rougeâtres  en  dehors ,  blanches  en  dedans  :  cette 
efpece  de  Storax  eft  la  plus  eftimée  pour  la  Médecine  &  pour  les  parfums  ;  mais 
les  Auteurs  modernes  prétendent  qu'elle  n'eft  pas  natiyrelle  comme  la  première,  ils 
crovent  avec  beaucoup  de  raifon  que  c'eft  une  compofuion  faite  avec  le  véritable 
Storax  qui  découle  de  l'arbre  ,  Se  plufieurs  autres  drogues  odoranres.  M.  Pomet 
entr'autres  allure  qu'il  en  fçait  compofer  d'auflî  beau  &  d'auiîî  recevable  que  celuy 
qu'on  fait  venir  d'Hollande  Se  de  Marfeille.  Quoy  qu'il  en  foit ,  on  doit  choifir 
le  Storax  calamité  en  belles  larmes  feparées  ou  en  petits  morceaux  bien  nets ,  graif- 
feux  rougeâtres  en  dehors,  blancs  en  dedans,  d'une  odeur  douce  aromatique  fort 
agréable  Rapprochante  de  celle  du  Baume  du  Pérou. 

Ces  deux  efpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  vo- 
latile. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs ,  le  cœur,  l'eftomac,  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  amolir  les  durerez  ,  étant  prife  intérieu- 
rement ,  on  en  applique  auflî  extérieurement ,  Se  l'on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Styrax  litjuidus ,  Se  en  François  ,  Storax  liquide  ; 
c'eft  une  matière  huileufe  ,  vifqucufe  ,  groiliere  ,  ayant  la  confiltance  d'un  baume 
épais  ,  de  couleur  grife ,  d'une  odeur  forte  Se  aromatique  :  ce  Storax  n'eft  qu'un 
mélange  de  quelques  matières  refineufes  avec  du  véritable  Storax ,  de  l'huile  Se  du 
vin  ,  qu'on  liquéfie  Se  qu'on  incorpore  enfemble  par  une  légère  co&ion.  Il  doit  eftre 
choifi  net,  de  bonne  confiftanec,  ayant  l'odeur  du  Storax.  Quelques-uns  l'appellent 
Oltum  Styracimm ,  mais  ce  nom  ne  luy  convient  guère. 

Il  eft  incifif,  atténuant,  émolient  Se  fort  refolutif,  il  fortifie  le  cerveau  par  fon 
odeur ,  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement. 
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Styrax  à  ftina,  goûte  d'eau  gelée  ou  glaçon  qu'on  trouve  pendu  en  hyver  aux  Etimoicgîe. 
bords  des  toits  des  maifons  i  on  a  donné  ce  nom  au  Storax  à  caufe  qu'il  découle  de 
l'arbre  en  larmes  qui  ont  la  figure  de  cette  goûte  d'eau  congelée. 

S  U   B   B  U  T  E  *0. 

Subbuteo ,  \  Hippotriorchis ,  eft  une  cfpece  d'Eprevicr  ou  un  oifeau  de  proye  gros  nippùtrior- 
comme  un  Corbeau  Se  tait  comme  un  Buzard  •,  il  vit  de  ferpens,  de  crapaux,  de  chu. 
grenouilles  ;  il  eft  commun  en  Egypte. 

Ses  tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femenec  étant  prifes  en  poudre.  Vertus. 

S    U     B     E    R. 

Suber  latifolium ,  J.  Bauh.  Ger.  Parie.  I  Pit.  Tournefort. 
Raii  hift.  '  Suberiferalatifoliallex glande  echinato,  Ad. 

Suber  latifolium  perpetuo  virent ,  C.  B.  j  Phellos  Jîve  Suber,  Dod. 

En  François ,  Liège. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur,  reflemblant  beaucoup  au  Chêne  verd,  mais  fon 
tronc  eft  plus  gros ,  jettant  peu  de  rameaux ,  Se  fon  écorce  eft  beaucoup  plus  épaiiTe, 
fort  légère,  fpongieufe  ,  de  couleur  grile  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  fe  fend  Se  elle 
fe  fepare  de  l'arbre  il  l'on  n'a  foin  de  l'en  ôter ,  parce  qu'elle  eft  poufiee  par  une 
autre  écorce  qui  fe  forme  defTous  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Chêne 
verd  ,  mais  elles  font  plus  grandes ,  plus  longues  ,  plus  molles ,  plus  vertes  en  def- 
fus ,  quelquefois  un  peu  dentelées ,  piquantes  •,  les  chatons  Se  fes  glands  font  fem- 
blables  à  ceux  du  Chêne  verd.  Cet  arbre  croît  dans  les  païs  chauds ,  comme  en  Ef- 
pagne,  en  Italie  ,  vers  les  Pirenées,  en  Gafcogne  :  celuy  qui  naît  en  Efpagne  eft 
différent  de  ceux  qui  croilTent  aux  Pirenées  Se  dans  la  Gafcogne  ,  en  ce  que  fon 
écorce  eft  noirâtre  par  dehors  fuperficiellcment,  Se  en  ce  que  fes  feuilles  demeurent 
verres  tout  l'Hyver,  au  lieu  que  celles  des  autres  tombent  à  la  fin  de  l'Automne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Liège  voulant  faire  la  récolte  de  fon  écorce , 
fendent  le  tronc  de  l'arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodément,  ils 
la  mettent  enfuite  dans  de  l'eau  Se  ils  la  chargent  de  pierres ,  faifant  une  manière  de 
preiTe  pour  la  rendre  plate  ,  puis  ils  la  font  fecher  Se  ils  la  tranfportent  ;  c'eft  le 
Liège  dont  nous  nous  fervons  pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choifir  en  belles  CJioiz. 
tables ,  uni ,  le  moins  noueux ,  n'étant  point  crevaflé  ,  d'une  épailTeur  moyenne , 
léger ,  mais  le  moins  poreux ,  fe  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  Liège  eft  aftringent  Se  propre  pour  la  colique  venteufe  :  la  dofe  eft  cka  de 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  •,  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  médiocre-  Licgc. 
ment  du  fel.  Vertus. 

L'ccorce  du  Lieee  dont  nous  nous  fervons  contient  beaucoup  d'huile  6v  très- peu  Pofc- 
de  lel  efientiel.  Vertus. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente,  elle  arrête  les  hémorragies  &  les  cours  de  ven- 
tre, étant  prife  en  poudre  ,  elle  eft  propre  pour  refoudre  &  pour  adoucir  les  hé- 
morroïdes étant  brûlée  &  appliquée  defius. 

Les  Efpagnols  calcinent  l'ccorce  de  Liège  dans  des  pots  couverts  pour  la  réduire  ^T0;r  <i>£ç. 
en  une  cendre  noire  extrêmement  légère  ;  c'eft  ce  que  nous  appelions  noir  d'Elpa-  pa^ne. 
gne  ,  il  eft  employé  par  plufieurs  ouvriers. 

Suber  a  fuere  ,  coudre ,  parce  qu'on  coud  l'écorce  du  Liège  fous  les  fouliers  pour  c  n    ,    • 
les  rendre  plus  fecs  èv  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent. 
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Ou  bien  Suber  à  fue  ,  porc ,  parce  que  les  cochons  fe  nouriflcntdu  gland  de  cet 
arbre. 

S    U  C    C    I    S    A. 

Succifa  eft  une  efpece  de  Scabieufe  qui  eft  diftinguée  en  deux  efpeces.  La  pre- 
mière &  la  plus  commune  eft  appellée 


Morfus  diaboli ,  Ger. 
Morfus  diaboli  vulgaris  flore  purpura  , 
Park. 


Première 
c/pece. 


Succifa  glabra  ,  C.  Bauh. 
Succifa,  Jïve  morfus  diaboli,  Dod.  J.  B. 
Raii  hift. 

Scabiofa  folio  intégra,  Cxf.  P.  Tourner". 

Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues,  pointues,  femblables  à  celles  de  la  Scabieufe 
ordinaire,  mais  entières,  fans  découpures,  excepté  qu'elles  font  un  peu  crénelées 
en  leurs  bords  j  fa  tige  eft  haute  d'environ  deux  pieds ,  ronde ,  dure ,  rougeâtre , 
rameufe ,  portant  en  fes  fommets  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la  Scabieufe  com- 
mune ,  de  couleur  bleue ,  quelquefois  purpurine  ou  blanche.  Sa  racine  eft  grofle 
environ  comme  le  petit  doigt,  courte,  comme  mordue  ou  rongée  tout  autour  ,  gar- 
nie de  fibres  longs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  vers  les  bois,  aux  bords 
des  chemins,  dans  les  prez,  fon  goût  eft  amer. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 
Succifa  hirfuta,  C.  Bauh.  Scabiofa  folio  integro  villofo,  Pit.  Tour- 


Morfus  diaboli  hirfuta  rarior,  Gef.  hort.  [  nefort. 

Seconde      £\\c  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  velue ,  elle  eft  beaucoup  moins 
eipece.  commune. 

Le  Succifa  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
Vertus.  U  eft  fudorifique  ,  cardiaque,  vulnéraire,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour 

l'épilepfie  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  ÔC  des  autres  parties  ,  on  s'en  fert  inté- 
rieurement 8c  extérieurement. 
Enmologies      Qn  a  nommé  cette  plante  Succifa  &  Morfus  diaboli ,  à  caufe  de  fa  racine  qui  eft 
comme  rongée  ou  mordue. 

S  U  L  P  H  U  R. 

Snlphur  ,  en  François ,  Soufre  ,  eft  une  efpece  de  Bitume  ou  une  matière  minérale 
grafle  &  vitriolique ,  il  y  a  même  de  l'apparence  que  ce  n'eft  qu'un  vitriol  exalté 
naturellement  dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains  ;  car  on  trouve  quel- 
quefois dans  le  Soufre  avant  qu'il  ait  efté  fondu ,  des  petits  morceaux  de  vitriol  : 
de  plus ,  le  Soufre  contient  les  mêmes  principes  que  le  vitriol. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Soufre ,  un  appelle  Soufre  vif  5c  l'autre  Soufre  jaune  ou 
Soufre  commun. 

Le  Soufre  vif  eft  une  matière  grife ,  grafle  ,  argileufe,  inflammable ,  qu'on  trouve 
dans  la  terre  en  Sicile  &  en  plulîeurs  autres  lieux.  Il  doit  eftre  choin  net,  uni, 
luifant,  doux  au  toucher,  tendre,  facile  à  cafler,  de  couleur  grife.  Les Cabaretiers 
s'en  fervent  pour  foufrer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  le  vin  qu'ils  veulent 
faire  tranfporter  par  mer. 

Il  eft  employé  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartres  ,  pour  la  teigne,  on  en  mêle 
dans  des  onguents. 


Soufre  vif. 
Choix. 


V.etîu«. 
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Le  Soufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure,  luifante,  caftante ,  facile  à  Soufre  jau- 
fondre  Se  à  s'enflammer  ,  rendant  une  odeur  defagreable  ,  piquante  &  incom    nc  °u  com- 
mode à  la  poitrine.   On  la  tire  du  mont  Vefuve  ;  on  la  liquéfie  fur  le  feu ,  Se  on  mun* 
la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons  ou  en  bâtons  comme  nous  la  Soufre  en 
voyons  chez  les  Droguiftes.  canon. 

Il  faut  choifir  le  Soufre  en  canon  ,  léger ,  fe  caflant  facilement ,  de  couleur  jaune  Choii. 
dorée  ;  ou  (ï  l'on  en  veut  tirer  de  l'efprit  de  foufre ,  dj  couleur  verdâtre  ;  car  c'eft 
une  marque  qu'il  eft  plus  vitriolique  Se  plus  rempli  d'acide. 

Le  foufre  fert  aux  Bonnetiers  Se  à  plufîeurs  autres  Artifans  pour  blanchir  :  il  eft 
compofé  naturellement  d'une  partie  grafle  Se  inflammable  ou  véritablement  fulphu- 
reufe ,  Se  d'un  iel  vitriolique  acide. 

Il  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  Se  des  poumons ,  pour  Vertus, 
la  phtiiîe  ,  pour  refifler  à  la  pourriture  ,  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres ,  pour 
difeuter  Se  refoudre  les  tumeurs.  On  s'en  fert  intérieurement  Se  extérieurement. 

SUS. 

Sus ,  \  Porcus ,  \  Verra,  \  En  François  ,  Cochon  ou  Porc. 

Eft  lia  animal  à  quatre  pieds ,  fale ,  fangeux ,  fe  nourriflant  dans  l'ordure  ,  hu- 
mide, pnuiteux ,  fujet  à  plufieurs  maladies  comme  à  l'Angine ,  aux  Scrophules ,  à  la 

Ladrerie.  Il  eft  li  connu  de  tout  le  monde  ,  qu'il  feroit  inutile  d'en  faire  la  deferi-  ..  ■  ■• 

ftion  :  on  le  châtre  comme  les  autres  animaux  qu  on  veut  engraiiler  ,  Se  alors  on  Scrcfa, 

appelle  en  Latin  Majalis  ,  fa  femelle  eft  appellée  Scrofa  feu  porta.  ,  Se  en  François,  Força, 

Truye.  Le  jeune  cochon  eft  appelle  Porcellus.  Truye. 

Le  poil  du  Cochon  eft  dur  Se  roide  ,  quoique  doux  au  toucher  comme  de  la  p'rce^Uf- 

foye  :  on  l'appelle  en  Latin  Seta,  Se  en  François  Soye  de  Porc  ;  il  fert  à  faire  des  pin-  Seu  , 
ceaux  ,  des  tamis  Se  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  peau ,  quand  on  veut  la  feparer  *°ye  °e 
Se  la  conroyer  ,  eft  bonne  pour  relier  des  livres ,  Se  même  pour  faire  des  (buliers.       orc* 

Toutes  les  parties  du  Cochon  Se  les  excremens  contiennent  beaucoup  de  fel  vo- 
latile Se  d'huile.   Sa  chair  eft  de  bon  fuc  ,  mais  un  peu  difficile  à  digérer. 

Le  vieux  lard  fondu  Se  coulé  eft  propre  pour  déterger  Se  confolider  les  playes  ,  Lard, 

pour  les  pullules  de  la  petite  vérole.  Vertus. 

Sa  graifl'e,  appellée  Panne ,  eft  amoliflante,  anodine,  refolutive.  Graiflc  o« 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  Se  guérir  les  ulcères  des  oreilles  ,  pour  faire  panne, 

croître  les  cheveux.  Vertus. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive,  elle  guérit  la  galle,  elle  arrête  le  faignement  de  nez-,  ^ 

elle  eft  propre  pour  la  fquinancie  ,  on  l'applique  fur  les  parties  malades.  Vertus. 

SYCOMORUS. 


Sycomoms ,  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Sycomorus  Ficus  Pharaonis,  Bellon. 
Sycomorus  five  Ficus  tsfcgyptia,  ParK. 
Ficus  tALgyptia,  Rauwolf. 


Ficus  folio  mori ,  frutlum  in  caudice  fe-  _.     f^ 
rens,  C.  B. 

Sycamine  Theophrafii,CxCalp. 
En  François ,  Sycomore, 


r»or.:s. 


Eft  une  efpece  de  Figuier  qui  tient  beaucoup  du  Meurier  ;  Se  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  fon  origine  vient  de  ce  qu'on  a  enté  un  Meurier  fur  un  Figuier.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  le  Sycomore  eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ;  fon  bois  eft  dur  Se  ro- 
bufte ,  noirâtre,  jettant  un  fuc  laiteux  quand  on  y  fait  des  incifions.   Ses  feuilles 
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font  fembhbles  à  celles  du  Meurier,  mais  plus  rudes  Se  moins  vertes.  Son  fruit  eft 
une  efpece  de  figue  qui  naît  attachée  à  fon  tronc  :  il  en  porte  trois  ou  quatre  fois 
l'année.  Ce  fruit  diffère  de  la  figue  commune,  premièrement  en  ce  qu'il  ne  meurit 
que  rarement  ,  à  moins  qu'on  ne  l'entame  avec  l'ongle ,  ou  avec  un  couteau  :  fe- 
condement ,  e.i  ce  qu'il  ne  contient  point  de  grains  :  troifiémement ,  en  ce  que  fon 
goût  eft  plus  doux ,  mais  moins  agréable.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout ,  mais 
principalement  aux  pai's  chauds  :  il  a  efté  apporté  d'Egypte  en  Europe. 

Son  fruit  lâche  le  ventre  ,  mais  il  eft  indigefte  à  l'eftomac  quand  on  en  a  mangé; 
il  eft  pe&oral  &  humectant  étant  pris  en  décoction. 

Le  fuc  laiteux  tiré  du  tronc  de  l'arbre  par  inciiîon  ,  eft  eftimé  propre  pour  la 
morfure  des  ferpens,  pour  amolir  les  durerez  de  la  ratte,  pour  aglutiner  les  playes; 
on  l'employé  exterieuremenr  &c  intérieurement. 
Etimologie.        Sycomorus  a  aux.»  ,  Ficus ,  &  no^i*,  Morus;  comme  qui  diroit,  Arbre  qui  tient  du 
Figuier  &  du  Meurier. 

«m  S  Y   M  P  H  O  N  I  A. 


Fruit. 
Vertu*. 
5jc  laiteux 
Vertus. 


Gomphrena. 


Amarante 
de  trois 
couleurs. 


M-  Tour- 
nefort. 


Vertus. 
Etiraologie, 


Symphonia   Plinii  ,    &  Gomphrena , 
Lugd. 

Symphonia  Dalechampio ,  five  Amara%- 
thus  tricolor,  J.  B.  Raii  hift. 


Amaranthus  folio  varie gato ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 
Amaranthus  tricolor ,  Gcr.  Pa 


Herbapapagalli,  vel herbapjtttacî ,  Dod. 


t 


En  François ,  Jaloufte ,  ou  Amarante  de  trois  couleurs, 

Eft  une  efpece  d'Amarante  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  ,  rougeâtre  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Blete, 
mais  elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  verd ,  de  jaune  &£ 
d'incarnat ,  reprefentant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perroquet  forr  agréables  à 
la  veuë.  Ses  rieurs  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rond  autour  d'un  centre , 
de  très-belles  couleurs  variées.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s'élève  un  piftile  qui  de- 
vient enfuire  un  fruit  membraneux ,  s'ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  Sa- 
vonettes ,  &  renfermant  des  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  petite  ,  blanche^ 
divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufede  fa 
grande  beauté  •,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaiflî  fiante,  aftringente,  propre  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les 
cours  de  ventre  ,  étant  prife  en  décoction. 

Symphonia  à  ny ,  cum,  &  <purn ,  vox  ,  comme  qui  diroit ,  convenance  de  voix  i 
parce  qu'avec  la  tige  de  cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  enfans  fe  fer- 
vent pour  faire  une  manière  de  fon  ou  d'harmonie. 

SYMPHYTUM. 


Confère. 


Symphytum  magnum  ,  J.  Bauhin,  Raii  1  hin  ,   Pit.  Tournefort. 
hift.  Symphytum  ma  jus  vulgare,  Park. 

Symphytum  consolida  major ,  C.  Bau-  |      Consolida  major,  Brunf.  Gcr. 

En  François ,  grande  Confoude  ,  ou  Confiere , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  groffes  com- 
me le  doigt,  velues,  rudes  ,  Yuides  :  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  la  racine,  les 
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autres  naiflent  le  long  des  tiges ,  grandes ,  longues ,  larges ,  pointues ,  velues  ,  ru- 
des au  toucher,  de  couleur  verte  obfcure.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  M. Tourne- 
branches  ;  chacune  d'elles  eft  un  entonnoir  à  pavillon  peu  évafé  ,  &  qui  appio-  ' 
che  de  la  figure  d'un  gobelet ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pâle  ,  ou  purpurine.  Cette 
fleur  eft  ordinairement  garnie  de  quelques  étamines  ;  après  qu'elle  eft  paflee  il  luy 
fuccede  quatre  femences  ramaflees  enfemble  ,  noires  ,  luifantes  ,  ayant  leparément 
la  figure  d'une  telle  de  vipère ,  contenues  dans  le  calice  de  la  fleur.  Sa  racine  eft 
longue,  grofl'e,  fe  rompant  facilement,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans ,  em- 
preinte d'un  fuc  glutincux  ,  dans  lequel  confifte  fa  vertu.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  ,  le  long  des  ruifleaux,  dans  les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile 
Se  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Sa  racine  eft  incraflante  ,  confolidante,  propre  pour  la  phtifie  ,  pour  les  fluxions  vertus, 
de  la  poitrine  ,  pour  le  crachement  de  fang,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  aglutiner  les 
playes ,  pour  les  fra&ures  ou  dislocations ,  pour  les  hernies  ;  on  s'en  fert  extérieu- 
rement &c  intérieurement. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  fes  femences  font  vulnéraires. 

Sympbytum  à  avv ,  mm,  &  çiSa ,  adnafcor ;  parce  que  cette  plante  étant  vulnéraire  Etimologies 
ou  confolidante  ,  donne  lieu  aux  chairs  de  renaître. 

Confolida  à  cotifolidare  ,  conjoindre ,  réunir. 

S    Y    N    O    D    O    N. 

Synodon ,  five  Denter  ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  &  moyenement  gros  ,  pefant  Denter. 
ordinairement  trois  ou  quarre  livres  ;  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu'à  dix  li- 
vres :  fa  tefte  contient  des  pierres  qu'on  appelle  Synodontides  :  fa  gueule  eft  grande,  Synodontidu 
fon  mufeau  eft  pointu ,  fes  mâchoires  font  garnies  d'une  grande  quantité  de  dents 
faites  en  feie  :  fes  yeux  font  grands ,  fon  dos  eft  gros  &  relevé  ;  ks  coftez  font 
comprimez ,  de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc  :  fon  ventre  eft  argentin  ,  fa 
queue  eft  courbée  ;  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  eft  car- 
nacier  &c  glouton  ,  il  dévore  avec  avidité  les  autres  poiflbns  ;  il  eft  fort  bon  à 
manger. 

Il  eft  apéritif  Se  reftaurant. 

Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  tefte  ,  étant  broyées  ,    font  propres  pour  la 
pierre. 

Synodon  à  aùv ,  cttm,  &  Me,  dens ,  parce  que  ce  poiflbn  a  un  grand  nombre  de  E^oio^e 
dents.  On  l'a  aufli  nommé  Denter  par  la  même  raifon. 

S  Y  R  I  N  G  A. 


Syringa,  Dod. 

Syringa.  alba ,  five  Philadelphus  Aihen&i, 
C.  B.  Pit.  Tournef. 
Syringa  alba ,  Ger. 


Syringaftorealbo,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh. 
Raii  hift.  Thihdtlfhm 

Syringa  flore  albo  fimplici ,  Parie.  Athenti. 


Eft  un  bel  arbr-ifTeau  qui  s'étend  beaucoup  en  large  :  fes  tiges  &  fes  branches  (ont 
articulées  par  plufieurs  nœuds  ,  &  couvertes  d'une  écorce  rouoeârre  ou  cendrée  , 
remplies  dune  moelle  fongueufe  ,  blanche.  Ses  feuilles  font  oblongucs  ,  larges  , 
véneufes ,  légèrement  découpées  en  leurs  bords ,  pointues ,  prefque  femblables  à 
celles  du  Poirier ,  mais  plus  rudes ,  oppofèes  l'une  à  l'autre  ,  d'un  goût  un  peu  acre. 


Etimologie, 
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Ses  fleurs  naiflent  difpofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  tiges  ;  elles  font  ordi- 
nairement à  quatre  feuilles  pointues ,  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche ,  d'une 
odeur  a(Tez  agréable ,  mais  un  peu  forte.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  petits  fruits  noirs  ,  prcfque  ronds ,  attachez  fortement  contre  les  calices. 
Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  en  quatre  loges  remplies  de  femences  menues ,  oblon- 
gues.  Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les 
jardins;  il  fleurit  au  mois  de  May  ou  de  Juin  ;  on  ne  s'en  fert  point  dans  la  Mé- 
decine. 

Syr'mga  à  metyt;,  fifluU,  parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vuidez  de  la 
moelle  dont  ils  font  remplis,  peuvent  fervir  à  faire  des  tuyaux  ou  petites  feringues. 


T    A    B    A    N    U    S. 

Tabams ,     |  Tabe,    ]    jifîlus ,    ]   En  François ,  Tahon. 

Eft  une  efpece  de  mouche  oblongue ,  grêle ,  noirâtre ,  dont  le  bec  eft  une  efpece 

de  petite  trompe  aiguë  avec  laquelle  elle  pique  les  afnes ,  les  chevaux  &  les  autres 

beltiaux  ,  pour  en  tirer  du  fang  dont  elle  fe  nourit  ;  elle  a  fix  pieds  noirs  ,   elle 

vole  fur  les  chemins  ,  dans  les  forefts ,  dans  les  bois. 

Tabanides.         Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu'on  appelle  Tabanides. 

Vertus.  Ces  mouches  font  refolutives,  propres  pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant  écra- 

fées  ou  pulverifées  Se  appliquées  fur  la  tête. 
F.timologics       Tabanus ,  feu  Tabe  à  tabefeere ,  devenir  maigre;  on  a  donné  ces  noms  au  Tahon  à 
caufe  que  fon  corps  eft  grêle. 

Jlfilus  ab  afino ,  afne ,  parce  que  cette  efpece  de  mouche  pourfuit  les  afnes  &  les 
pique. 

TACAMAHACA. 

Tactmahaca,  \Tacamaca,  \  GummiTacamahaca,  |  En  François,  GommeTacamaqut. 

Eft  une  efpece  de  refine  dure,  tranfparente,  odorante,  qu'on  tire  par  incifion  du 
tronc  d'un  grand  &  gros  arbre  étranger  appelle 

Tacamahaca,  ParK.  Raii  hift.  Tecomahaca ,  Hernand. 

Tacamahaca  populo  Jïmilis  fruùu  colore  !  Arbor  populo  fimilis  refinofa  altéra,  C.B. 
Paoniity  J.  Bauh.  |     Harame ,  Pomet. 

Il  reftemble  au  Peuplier,  fes  feuilles  font  petites  Se  arondies,  dentelées;  fon  fruit 
eft  gros  comme  une  noix  ,  de  couleur  rouge  ,  refineux  ,  odoranr  ,  contenant  un 
noyau  aflez  fcmblable  à  celuy  de  la  Pefche.  Cet  arbre  croît  abondamment  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  Se  dans  l'ifle  de  Madagafcar. 

Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaca  ;  la  première  eft  furnomméc 
Sublime,  parce  qu'elle  eft  la  plus  forte,  la  plus  eflentielle,  la  plus  odorante  :  on 
nous  l'apportoit  autrefois  dans  des  écorces  de  pentes  courges  feches ,  ce  qui  l'a  fait 
appeller  Tacamaca  en  coque  ;  mais  cette  efpece  eft  prefentement  très-rare.  On  dit 
que  ce  qui  fait  fon  excellence  par  défais  l'autre,  eft  qu'elle  eft  fortie  fans  incifion 

de 


Tacamaca 
fublime. 


Tacamaca 
en  coque. 
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de  l'ccorce  de  l'arbre.  Elle  doit  eftre  fcche,  nette ,  de  couleur  rougeâtre  ,  tranfpa-  Choix, 
rente,  d'une  odeur  forte,  agréable,  tirant  fur  celle  de  la  Lavcnde  ,  d'un  goût  tant 
foit  peu  amer  Se  aromatique. 

La  féconde  eft  la  gomme  Tacamaca  ordinaire  ;  elle  nous  eft  apportée  en  petites     Seconde 
malles  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  parfemées  de  larmes  blanches  -,  on  la  trouve  aufli  efpecc. 
quelquefois  en  larmes  leparées.  Elle  doit  eftre  choifie  nette,  la  plus  garnie  de  lar-  ciioix. 
mes ,  la  plus  odorante  Se  la  plus  approchante  de  la  première  -,  elle  contient  beau- 
coup d'huile  exaltée  Se  de  fcl  volatile. 

La  gomme  Tacamaca  eft  digeftive  ,  refolutive  ,  nervale  ,  anodine,  cephalique,  Vertus, 
deficcative  ,  étant  appliquée  extérieurement  ;  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des 
dents ,  on  en  met  un  petit  emplâtre  fur  l'artère  de  la  temple,  elle  appaife  les  dou- 
leurs, elle  diffipe  les  tumeurs. 

T    A    N    I    A. 

Ttnia  eft  un  poiflbn  de  mer  long  comme  un  ferpent,  mais  mince  Se  étroit  com- 
me une  bandelette  ou  un  ruban  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  Le  premier  eft  long  ,  p"miorç 
menu  ,  foit  flexible  ;  fa  tête  eft  offeufe  ,   fes  yeux  font  grands,  ronds  ;  il  fe  meut  e  ^eCC' 
avec  une  telle  vitefle  qu'il  femble  un  éclair,  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  quelques- 
uns  flambeau. 

Le  fécond  a  le  corps  fait  comme  le  premier,  croiflant  quelquefois  jufqu'à  qua-  Flambeau. 
tre  pieds  de  longueur ,  de  couleur  argentine.  Seconde 

Le  troifiéme  eft  appelle  Faix,  parce  qu'il  a  la  figure  d'une  faux  de  moiflbnneur,  Troifiéme 
il  eft  long  d'une  aune  ,  large  comme  la  main  ,  de  couleurs  variées ,  rouge ,  bleue,  efpecc. 
dorée  ;  fa  tète  eft  difforme ,  laide  ,  fes  yeux  font  grands  -,  fa  chair  eft  molle  comme  Par- 
celle du  Polipe,  Se  elle  fe  réduit  en  une  manière  de  colle  quand  on  la  fricafle. 

Elle  eft  refolutive  ,  amoliiîànte.  Vertus. 

On  appelle  encore  Txnia  une  efpece  de  ver  plat  Se  large  qui  naît  dans  les  in-  Taenia. 
teftins.  Verrai*. 

Tania  à  -Aiva ,  extendo  ;  on  a  donné  ce  nom  à  une  efpece  de  poiflbn  Se  à  des  Etimologie. 
vers ,  à  caufe  qu'ils  font  lon^s,  étroits ,  étendus  Se  plats  comme  des  bandelettes  ou 
rubans,  qu'on  appelle  aufli  T&nia. 

T  A  G  E  T  E  S. 

Tagetes ,  en  François,  Oeillet  d'Inde,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpe-  Oeillet 
ces,  j'endécriray  icy  deux.  d'Inde. 

La  première  efl  appellée 

Tagetes  mnximus  reclus ,  flore  maxlrno 
muh'plieato,  J.  B    Pit.  Toumef. 

Tanacctum  five flos  Aflicanus  major, flore 
pleno ,  C.  Buih. 

Cxryophyllus  Indiens  major ,   Matth. 
Lu<id 

ChryftntemHm  feminibus  longis  compref- 

Elle  pou  (Te  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  çrofle  comme  le  pouce,     p,err,;erl 
nouée,  rameufe ,  remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  (ont  fem-  efpece. 
blables  en  quelque  manière  à  celles  de  laTanaiiîe     oblonçues ,  pointues  ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  vertes  ,  rangées  plulieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille, 

C  C  c  ce 


fis ,  feu  flos  Afrcanus ,  Raii  hift. 

Flos  Slfricanus  7Ka]or ,  Dotl. 

F'os  sifricanus  major  polyanthos ,  Gcr. 

Flos  s4fr  canus  major  jive  maxivms  mul- 
tiplex,  Park. 

Othorma  major  polyanthos ,  Ad.  Lob» 
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d'une  odeur  qui  n'eft  pas  bien  forte  ni  agréable  :  fes  fleurs  naiflent  feules  fur  chaque 
fommet  de  la  tige  &  des  branches,  belles,  grandes',  radiées,  rondes  Se  quelque- 
fois groffes  comme  le  poing,  compofées  d'un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune 
dorée ,  foutenus  fur  un  calice  oblong  ou  formé  en  tuyau  dentelé  par  le  haut.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  des  femences  longues ,  anguleufes ,  noires ,  con- 
tenues dans  le  calice.  Sa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fibres  déliez ,  mous. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée , 

Flos  Afrkanus ,  Dod.  Lob. 
Flos  Africams  m'mor  flmplici  flore ,  Ger. 
Flos  Aflicanus  m'mor  flmplex  &  multi- 
plex ,  ParK. 

Caryophyllus  Indicus  m'mor ,  Match. 


Tagetes  Indiens  m'mor  fimplici  flore,  flve 
Caryophyllus  Indicus ,  Jive  flos  Aflricanus , 
J.  B.  Raii  hift. 

Tanacetum  Aflkanurn ,  feu  flos  Africa. 
vms  m'mor,  C.  B. 


Vertui. 


Seconde      Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  fongueufes  en  dedans ,  ra- 
efpece.  meufes  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Tanaifie ,  rangées  vis  à  vis  l'une 

de  l'autre  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  (eule  feuille ,  oblongues ,  dentelées 
en  leurs  bords,  pointues,  de  couleur  verte  foncée,  d'une  odeur  forte  &  defagrea- 
ble  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  &  des  rameaux ,  radiées  &  fembla- 
bles à  celles  de  la  première  efpece ,  mais  plus  petites  &c  fimples ,  jaunes  ;  il  leur  fuc- 
cede des  femences  pareilles  à  celles  de  l'autre  efpece.  Sa  racine  tft  courte,  fibrée. 

On  cultive  les  Oeillets  d'Inde  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur  ; 
ils  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  Hernandez  dans 
fon  Hiftoire  des  Plantes  du  Mexique  ,  attribue  aux  Oeillets  d'Inde  une  vertu  at- 
ténuante ,  aperitive  :  Il  dit  que  le  fuc  de  leurs  feuilles  ou  les  feuilles  mêmes  écra- 
fées  &  prifes  avec  du  vin  ou  de  l'eau  ,  corrigent  le  froid  de  l'eftomac ,  provoquent 
l'urine,  les  mois  des  femmes  &  les  fueurs  ;  qu'elles  diflipent  les  vents,  qu'elles  ex- 
citent la  femence  ,  qu'elles  lèvent  les  obftru&ions  caufées  par  une  humeur  froide; 
qu'elles  diflîp:nt  le  froid  des  fièvres  intermittentes  fi  l'on  s'en  ftotte  un  peu  avant 
l'accès  ;  qu'elles  remédient  aux  convulfions  ,  à  la  cachexie  ,  à  l'hydropific  ;  que 
leur  fuc  étant  pris  avec  de  l'eau  tiède  excite  le  vomillement. 

Dodonée  au  contraire  prétend  que  l'Oeillet  d'Inde  eft  un  poifon  :  il  rapporte  l'ex- 
périence d'un  chat  qui  fut  empoifonné  pour  en  avoir  mangé  ;  celle  de  plufieurs  rats 
qui  moururent  après  en  avoir  rongé  la  femence  ;  celle  de  quelques  cochons  qui  eu- 
rent le  même  fort,  &  celle  d'un  enfant  à  qui  la  bouche  &  les  lèvres  enflèrent  pour 
en  avoir  mâché  la  fleur. 

Plufieurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à  cette  occafion  ,  &  ont  afluré  que 
l'Oeillet  d'Inde  n'étoit  point  poifon  :  je  puis  dire  même  d'avoir  fut  quelques  ex- 
périences contraires  ',  car  j'en  ay  fait  mander  à  des  chiens  qui  n'en  ont  point  efté 
empoifonnez.  Mais  comme  la  qualité  de  l'Oeillet  d'InJe  eft  encore  conteftée  ,  je 
confeille  de  ne  s'en  fervir  intérieurement  que  quand  on  fera  a  (Tu  ré  qu'il  n'eft  point 
poifon  pour  les  hommes  :  on  peut  l'employer  extérieurement  poui  déterger  ,  pour 
incifer,  pour  refoudre. 

T    A-  L    C    U    M. 

Talc  Talcum  ,  en  François ,  Talc,  eft  une  efpece  de  pierre  ,  ou  une  matière  minérale, 

b;lle  ,  blanche  ,  lifte  ,  unie  ,  polie ,  douce  au  toucher  ,  luifante  ,  tranfparentc  ,  fe 
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feparant  par  feuilles  ou  par  écailles ,  incombuftible  :  quelques-uns  l'appellent  Stella  stilU  ttrrd 

terra.   Il  y  en  a  de  deux  efpeces  générales  ;  une  appcllce  Talc  de  Venife  ;  Se  l'autre, 

Talc  de  Mofcovie.  Talc  'de 

Le  Talc  de  Venife  eft  molalTe  ,  écailleux  ,  pefant  ,  paroiiTant  graificux  au  tou-  Venife. 
cher,  quoiqu'il  (bit  fec  ,  de  couleur  argentine  tirant  fur  leverdâtre,  unpeutranf- 
parent  ;  c'elt  ccluy  dont  on  tâche  de  tirer  de  l'huile  ,  mais  je  ne  croy  pas  qu'on  y 
réuffille.  Oa  le  trouve  en  plulieurs  carrières  proche  de  Venife,  en  Allemagne  ,  aux 
Alpes. 

Il  faut  le  choifir en  beaux  morceaux  blancs ,  luifants  ,  tirans  fur  le  verdâtre,  fe  Choix, 
feparant  par  petites  feuilles  nettes  ,  claires  ,   refplendiil'antes  comme  des   parcelles 
d'argent.  Quand  on  veut  le  réduire  en  poudre,  on  le  râpe  avec  une  peau  de  Chien  PuiveHra- 
de  mer,  ou  bien  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  un  quart  d'heure;  tion   du 
puis  on  le  pile  dans  un  mortier  de  fer  qu'on  a  chauffé  prefque  jufqu'a  rougeur,  on  Talc, 
palle  ce  Talc  pilé  par  un  tamis. 

Il  eft  employé  dans  les  cofmetiqucs  pour  embellir  la  peau  des  Dames,  mais  Une  Vertus. 
s'y  attache  guère. 

Le  Talc  de  Mofcovie  eft  dur,  poli,  uni ,  luifant,  doux  au  toucher,  fe  feparant  Talc   de 
par  feuilles  minces,  prefqu'aulli  tranfparentes  que  du  verre,  Se  quelquefois  rougeâ-  Mofcovie. 
très  :  il  naît  dans  des  carrières  en  Mofcovie  ,  en  Perfe.   On  doit  choifir  le  plus 
net,  le  plus  tranfparent  ;  on  s'en  fert  pour  faire  des  lanternes ,  comme  on  fe  fervi- 
roit  de  la  corne  ;  mais  il  eft  plus  commode  ,  car  il  eft  plus  tranfparent  ,  Se  il  n'eft 
point  comme  elle  fujet  à  brûler. 

Les  Talcs  fe  reduilent  difficilement  en  chaux  par  le  feu,  à  caufe  que  leurs  pores 
étant  petits ,  les  parties  du  teu  glilîent  deflus  fans  y  faire  d'impreffion.  J'en  ay  pour- 
tant fait  calciner  de  l'une  Se  de  l'autre  efpcce  par  le  miroir  ardent  :  ccluy  de  Vende 
fut  converti  par  ce  feu  folaire  en  une  matière  groffiere ,  jaunâtre,  opaque  ,  Se  celuy 
de  Mofcovie  en  une  poudre  légère,  farineufe  ,  tres-fubtile  Se  tres-blanche. 

La  Craye  de  Briançon  eft  une  efpece  de  Talc  ou  une  matière  minérale  appro-  Craye  de 
chante  du  Talc  de  Venife,  mais  plus  dure  Se  ne  fe  divifant  point  par  écailles  ;  il  y  Br'anÇon- 
en  a  de  deux  efpeces ,  une  blanche  Se  l'autre  verte  :  on  les  trouve  dans  des  carrières 
proche  de  Briançon.  Elles  fervent  pour  emporter  les  taches  grades  des  habits,  Se 
aux  Tailleurs  pour  marquer  leurs  étofes.  On  doit  les  choifir  nettes,  unies,  vertes, 
douces  au  toucher. 

.  Talcum  vient  du  mot  Allemand  Talh^_,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologitj 

Stella  terrât ,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la  terre  luit  en  manière  d'étoile. 

T    A    L    P    A. 

Talpa ,    j   Mus  terrenus ,    |    En  François ,  Taupe. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  gros  comme  un  rat  médiocre,  habitant  toujours  fous 
la  terre;  fa  tête  approche  de  celle  du  crapau  ,  mais  elle  n'a  point  d'yeux  ;  fon  cou 
eft  fort  court,  fon  dos  eft  large,  fes  jambes  font  tres-courtes,  fes  pieds  relfemblcnr 
a  de  petites  mains  ;  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  ,  Se  ceux  de  derrière 
quatre;  fon  poil  eft  court,  épais,  noirâtre,  luifant;  fa  peau  eft  dure,  on  s'en  fert 

four  faire  des  bourfes.   La  Taupe  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  c\r  fixe  cv  de 
huile. 
Le  cœur  de  la  Taupe  eft  eftimé  bon  pour  les  hernies  étant  pris  en  poudre.  Verts* 

La  cendre  de  la  Taupe  eft  propre  pour  les  rumadfmes,  pour  la  goutte  feiatique  , 

C  C  c  c  c  ij 
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Dofe.  pour  la  lèpre,  pour  les  écrouelles,  pour  les  fiftules.  La  dofe  eft  depuis  demi  feru- 

pule  jufqu'à  demi  dragme  j  on  en  applique  aufli  extérieurement  après  l'avoir  mêlée 

dans  du  miel  ou  dans  quelque  huile. 
Ethnologie.       Talpa  à  tupla ,  aveuglement,  a  wp\» ,  à  caufe  que  cet  infecte  eft  aveugle. 


T  A  M  A  N  D   U  A. 

Myrmeco-  Tamandua ,  feu  Adyrmecophagm ,  G.  Pifon. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  en  Amérique ,  il  reilemble  au  Renard ,  mais 
il  n'en  a  pas  la  nnefle,  au  contraire  il  eft  timide  &  lot-,  il  y  en  a  de  deux  eipeces, 
un  grand  qui  porte  une  queue  large  &c  garnie  de  foyes  ou  de  poils  longs  comme 
ceux  d'un  Cheval ,  noirs  &  blancs  ;  l'autre  petit  ,  dont  la  queue  eft  longue,  raie  ou 
fans  poil  :  l'un  &C  l'autre  font  fort  friands  de  fourmis ,  dont  la  trop  grande  quan- 
tité nuit  beaucoup  aux  biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa  queue  aux  branches 
des  arbres ,  &  y  demeure  fufpendu  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefqucllcs  il  fe  jette 
&  les  dévore.  Les  mufeaux  de  l'un  &c  de  l'aurre  font  longs  &  pointus  ,  n'ayant 
qu'une  prtite  ouverture  pour  leur  bouche  en  manière  de  trompe  ;  ils  n'ont  point  de 
dents,  mais  quand  ils  veulent  attraper  les  fourmis,  ils  élancent  hors  de  leur  mu- 
fèau  une  langue  longue  de  plus  de  deux  pieds,  &  ronde  comme  une  corde,  avec 
laquelle  ils  aglutinent  ces  petits  infectes ,  la  pliant  &  repliant  pour  les  y  mieux  at- 
tacher, puis  ils  les  avalent  à  belles  lampées.  Leur  peau  eft  épaifle;  leurs  pieds  font 
garnis  .d'ongles  aigus  avec  lcfquels  ils  fe  défendent  puillamment  quand  on  les  a 
irritez  :  leur  chair  approche  de  celle  du  Renard  ,  elle  eft  couriafTe  &  difficile  à 
manger. 
Vertus.  Leur  graifle  eft  eftimée  refolutive  &  nervale. 

TAMARINDI. 
Tamarindi,   |   Oxyphinica,   \  En  François ,  Tamar'mds. 

Eft  un  fruit  un  peu  plus  long  que  le  doigt ,  large  &  gros  comme  le  pouce ,  cou- 
vert d'une  écorce  verte  au  commencement,  mais  devenant  brune  à  mefure  que  le 
fruit  meurit,  tendre ,  fe  feparant  facilement  ;  ce  fruit  contient  une  pulpe  noire,  ai- 
grelette ,  agréable  au  goût ,  attachée  à  des  fibres  longs,  ligneux ,  formant  une  ma- 
nière de  grape  :  on  trouve  parmi  cette  pulpe  des  femences  ou  pépins  femblablcs  à 
ceux  de  la  Cafle  ou  aux  Lupins 

L'arbre  qui  porte  les  Tamarinds  eft  appelle 

Tamarindns ,  Ger.  Parie.  J.  Bauh.  Raii  I     Siliqua  Arabica  quaTamarindus,  C.  B. 
Maitrum     hiftor.  Balam-pulU  feu  Maderam  pulli ,  H.  M. 

Il  eft  grand  comme  un  Frefne  ou  comme  un  Noyer,  fon  tronc  eft  gros,  couvert 
d'une  écorce  épaifle  cendrée  ;  fon  bois  eft  dur ,  fes  rameaux  font  garnis  de  beaucoup 
de  feuilles  femblablcs  à  celles  de  la  Fougère  femelle  ,  longues  comme  la  main ,  corn- 
pofées  de  plufieurs  petites  feuilles  rangées  fur  une  côte,  dures,  nerveufes  ou  ve- 
neufes,  vertes,  d'un  goût  acide  agréable  :  fes  fleurs  fortent  des  aiftelles  des  feuilles, 
jointes  huit  ou  dix  enfemble  ,  femblables  à  celles  de  l'Oranger,  de  couleur  blan- 
che, quelquefois  rayées  de  veines  rouges:  fes  racines  font  longues,  groflcs,  rouges. 
Cet  arbre  croît  en  plufieurs  lieux  des  Indes,  en  Cambaya ,  en  Guzarate,  au  Scne- 
ga.  Ses  feuilles  font  propres  pour  defalterer  &  rafiaîchir  dans  les  fièvres  ardentes, 
étant  prifes  en  décoction. 
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Les  Indiens  fepircnt  les  Tamarinds  de  leur  écorcc  &c  de  leurs  grapcs  après  les 
avoir  fait  un  peu  fechcr ,  puis  ils  nous  les  envoyent  entaflcz  les  uns  fur  les  autres. 
Il  faut  les  choifir  récents,  en  pâte  aflez  dure,  moelleux  ,  noirs,  d'un  goût  aigrelet  Choix, 
agréable,  d'une  odeur  vineule ,  qu'ils  n'ayent  point  efté  encavez  :  on  connoîtroit  s'ils 
avoient  eue  gardez  à  la  cave  par  leur  confidence  trop  liquide,  par  une  odeur  qu'ils 
auroient  pris ,  &  par  leurs  femences  qui  fe  feraient  gonflées  ;  ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  acide  ,  d'huile,  de  phlegme. 

Ils  font  détetfifs ,  légèrement  laxatifs  5c  aftringents ,  ils  calment  par  leur  acidité  Vertu*, 
le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ,  ils  modèrent  la  fièvre  ,  ils  rafraîchiflent, 
ils  defalterent  ;  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  continues ,  dans  les  cours  de  ventre, 
étant  pris  en  décoction  ou  en  bolus  ;  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de  la 
CafTe. 

Tamarindi  à  tamar,  daflylus ,  parce  que  ces  fruits  ont  une  figure  approchante  de  Etimologie. 
celle  d'une  da&e  ou  d'un  doigt. 

T  A  M  A  R  I  S   C  U  S    (îve     T  A  M  A  R  I  X. 


Tamarifcus ,  Ang. 
Tamarifcus  N,irbonenfis  ,  Ger. 
Tamarifcus  fol  o  temtiore ,  Park. 
Tamarix  altem  folio  temtiore  five  galli- 


ca,  C.  Bauli. 

Tamarix  major ,  five  arborea  Narbonen- 
fis  ,  J.  B.  Raii  hift. 
Myrica  I.  Clufii. 


En  François,  Tamaris. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur ,  fon  écorce  eft  rude ,  grife  en  dehors ,  rougeâ- 
tre  en  dedans  j  fon  bois  eft  blanc,  fes  feuilles  font  petites,  longues,  rondes,  me- 
nues ,  approchantes  de  celles  du  Cyprès ,  de  couleur  verte-pâle  >  fes  fleurs  naiiTènt 
aux  fommitez  de  fes  rameaux  difpotées  en  grapes ,  petites ,  blanches  de  purpurines , 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  :  il  leur  fuccede  des  fruits  lanugineux  qui  con- 
tiennent des  femences  noirâtres  j  fa  racine  eft  grofïe ,  ligneufe ,  divifée  en  plufieurs 
branches.  Cet  arbre  croît  principalement  aux  païs  chauds  ,  comme  au  Dauphiné, 
au  Languedoc ,  proche  des  rivières  &  aux  autres  lieux  humides  ;  il  fleurit  trois  fois 
en  l'année ,  au  Printemps ,  en  Eté  &  en  Automne. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  fes  fruits  en  place  des  Noix  de  galle  pour  teindre 
en  noir. 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

On  conftruit  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  petits  barils  ou  autres  vaiiTeaux, 
des  rafles ,  des  gobelets ,  dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  l'ufage  des  Rateleux. 

L'écorce  du  Tamaris ,  fa  racine ,  fes  feuilles ,  fes  Heurs  font  employées  dans  la  Vertu*,' 
Médecine ,  pour  lever  les  obftructions  de  la  ratte  ,  du  mefentére  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes,  pour  atténuer  les  humeurs  tartareufes  &  mélancoliques. 

T  A  M  N  U  S. 
Tamnus  ,  en  François  ,  Seau  de  Notre-Dame  ,  ou  Racine  -vierge.  r^Darne 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Racine 

1  ■'  r  vierge. 

La  première  eft  appellcc 

Tamnus  raeernofa  flore  minore ,    lntco     I        Vitis  nigra  cjuibufdam  ,  five   Tamnus 
fallefcente ,  Pit.  Tournefort.  J  P Uni i /«/;<>  cyclamim ,  J.  B.  Raii  hift. 

C  C  c  c  c  iij 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


yersuj. 


Bryonia  n'gra  fylveftris ,  Ger.  Parx. 
Bryonia  levis  ,  fîve  niera  racemofa  , 


758        TA  TRAITE'     UNIVERSEL 

C.  Bauh. 
Sigillum  beau  Mar'u  ojficinarum. 

Elle  pouffe  p'ufîeurs  farments  menus  fans  mains  ,  qui  s'élèvent  en  ferpentant  c\: 
s'entortillant  autour  des  plantes  voifmes  ;  fes  feuilles  font  attachées  par  des  queues 
longue;  Se  rangées  alternativement  :  elles  ont  prefque  la  figure  de  celles  du  Cycla- 
men ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  de  fouvent  plus  pointues  ,  d'une  belle 
couleur  verte  luifante,  tendres  ,  d'un  goût  vifqueux  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles 
des  feuilles  ;  elles  font  difpolées  en  grapes,  ayant  chacune  la  forme  d'un  petit  baffin 
taillé  ordinairement  en  fix  parties  de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes 
de  ces  fleurs  qui  ne  font  point  nouées  tombent  fans  laiffer  aucun  fruit  ;  mais  celles 
qui  font  nouées  laiffent  après  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre ,  qui  renferme  une 
coëfe  membraneufe  remplie  de  quelques  femences  :  fa  racine  eft  grande ,  groffe , 
tubereufe  ,  prefque  ronde,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  profonde  dans  la 
terre  ,  d'un  goût  acre. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Tamnus  baceifera  flore  majore  albo  , 
Pit.  Tournefort. 

Bryonia  migra  baccifera,VarK. 


I    Bryonia  Uvisfîvr  nigra  baccifera,  C.  B. 
J.  B.  Raii  hift. 


Elle  pouffe  comme  la  Vigne  des  farments  longs  ,  ligneux ,  anguleux  ,  ferpentans 
&c  s'attachant  fans  mains  par  plufieurs  circonvolutions  aux  arbres  voifins  ,  fes  feuil- 
les font  fcmblables  à  celles  du  Liferon ,  mais  plus  finueufes ,"  luifantes  ,  nerveufès, 
attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  de  l'efpece  pré- 
cédente mais  plus  grandes,  de  couleur  blanche y  fes  bayes  naiffent  une  à  une  ,  fe- 
parées  &  attachées  chacune  à  un  pédicule  court  qui  fort  de  l'aifTelle  des  feuilles  j 
cette  baye  n'eft  guéres  moins  grofle  qu'une  Cerife ,  verte  au  commencement,  mais 
en  meuriffant  elle  rougit,  on  y  trouve  quatre  ou  cinq  femences  affez  grofTes ,  ron- 
des, noires  ;  fa  racine  eft:  longue,  grolfe,  empreinte  d'un  fuc  gluant. 

Ces  plantes  croiffent  l'une  &  l'autre  dans  les  bois ,  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  efTentiel ,  d'huile  Se  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  aperitives  5c  un  peu  purgatives  hydragogues  ,  elles  éva- 
cuent la  pituite,  les  ferofitez  ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  &  les  urines, 
étant  prifes  en  poudre  ou  en  décoction. 

T  A  M  O  A  T  A. 


Vertu». 
Itimologies 


Tamoata  y  |  Soldido ,  \  eft  un  poiffon  d'eau  douce  de  l'Amérique  ,  long  d'envi- 
ron demi  pied  &  large  de  trois  doigts ,  de  couleur  obfcure  ferr-ugineufe  ;  fa  tête  eft 
longue  d'un  doigt ,  &  large  à  peu  prés  comme  celle  d'une  Grenouille  :  fa  gueule 
eft  grande  fans  dents ,  il  a  deux  poils  de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  fes  lè- 
vres ,  fes  yeux  font  petits  comme  des  graines  de  Pavot,  cryftdins,  entourez  d'un 
cercle  doré  ;  le  delfus  de  fa  tète  eft  couvert  d'une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon 
de  bouclier  •,  fon  corps  eft  revêtu  d'une  manière  de  cuiraffe  compofée  de  longues 
écailles  liées  ou  unies  les  unes  aux  autres ,  dentelées  en  leurs  bords  &  entaflees  à 
quatre  étages,  de  forte  qu'il  paroît  armé  de  pied  en  cap.  Il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  la  gravelle. 

Tamoata  eft  un  nom  Indien. 
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Soldido  eft  un  nom  Portugais  qui  fignifie  armé ,  parce  que  ce  poiflon  femble  écre 
naturellement  revêtu  d'une  armure,  de  tous  cotez. 

TANACETUM. 

Tanacetum,  Matth.  Dod.  Ger.  ^Tanacetum  vulgare  flore  luteo ,  J.  Bauh. 

Tanacetum  vulgare,  Trag.  Païk.         ^B3'1  hift. 


Tanacetum  vulgare  luteurn ,  C.  V>i\i\\.^^Arthem<fia  temifol.  Fuch. 
Pit.  Toumefort.  |    Athanafia  vulgaris ,  Lac. 

En  François ,  7'anefîe. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  Ces  tiges  font  rondes, 
rayées ,  moe'lleufes  5  fes  feuilles  font  grandes ,  longues ,  étendues  comme  des  aîles, 
découpées,  6c  leurs  découpures  font  dtfpofées  comme  par  paires,  &  dentelées  en 
leurs  bords ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  ti- 
ges, par  gros  bouquets  arondis  ,  compofez  de  plufieurs  fleurons  évafez  Se  dentelez 
par  le  haut ,  d'une  belle  couleur  jaune  dorée  luifante  ,  rarement  blanche ,  foutenus 
par  un  calice  écai  lieux..  Qaand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  femences 
menues  Se  ordinairement  oblongues  ,  qui  noircifTent  en  meuriflànt  5  fa  racine  eft 
longue  ,  ligneufe ,  divHée  en  plufieurs  fibres  qui  (erpentent  de  côté  Se  d'autre  : 
toute  la  plante  a  une  odeur  forte,  dcfagreable  Se  un  goût  amer,  elle  croît  le  long 
des  chemins  dans  les  champs,  proche  des  hayes,  dans  les  jardins.  On  trouve  quel- 
quefois des  Tanefies  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  franges  de 
plumes.  C.  Bauhin  en  fait  une  efpece  différente  qu'il  appelle  Tanacetum  foliis  crifvis  ;  tanacetum 
mais  ce  n'eft  qu'une  variété  de  la  précédente.  **     "w"! 

La  Tanefie  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  carminative  ,  hifterique  ,  vulnéraire  ,    aperitive  ;  Vertus. 
^lle  eft  propre  pour  la  colique  néphrétique,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
abattre  les  vapeurs ,  pour  chafler  &  diiîîper  les  vents ,  pour  faire  mourir  les  vers  : 
on  s'en  lert  intérieurement  &  extérieurement. 

T     A     P     I     A. 

TapU ,  (  G.  Pifon,  )  eft  un  arbrifleau  des  Indes  grand  comme  un  Hêtre;  fon 
bois  eft  facile  à  rompre  ,  couvert  d'une  écorce  lifte  ,  cendrée  ,  rempli  de  moelle 
comme  celuy  du  Sureau  ;  fes  feuilles  font  difpofées  trois  fur  une  queue ,  vertes , 
liftes ,  unies ,  luifantes  i  fa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches  ,  longues 
d'un  doigt ,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court ,  affermies  par  un  nœud  dans 
leur  longueur  ,  Se  par  quelques  venules  obliques,  verdâtres  :  ces  feuilles  font  ac- 
compagnées de  quatre  autres  petites  feuilles  courtes  verdâtres  ,  &  de  plufieurs  éta- 
mincs  rougeâcres  >  fes  fruits  ont  la  figure  ,  la  grofleur  &  la  couleur  des  Oranges  : 
leur  écorce  eft  auflî  femblable  à  celle  de  l'Orange  ,  d'une  odeur  dégoûtante  ;  ils 
font  bons  à  manger,  d'un  goût  doux.  Cet  arbre  croît  en  la  ville  d'Olinde  Se  en 
plufieurs  autres  lieux. 

Ses  feuilles  font  un  excellent  remède  pour  les  inflammations  qui  viennent   à  ycrtUs. 
l'Anus  affez  coûtumierement  dans  ces  païs-là  :  elles  en  appiifent  la  douleur  ,  on  les 
écrafe  Se  on  les  applique  delî.ts  -,  on  en  met  auflî  dans  les  oreilles  pour  calmer  les 
douleurs  de  tête  qui  viennent  d'une  grande  chaleur. 
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TARANTULA. 

Tarantule,  Tarantula ,  en  François,  Tarant nie  ,  eft  une  efpece  de  girofle  Aragnée,  dont  la 
mordre  eft  venimeufe.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  différent  par  leurs  grof- 
feurs,  par  leurs  couleurs,  &  par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naiflent  à  Tarente 
dans  la  Calabre ,  en  Sicile  8c  dans  toute. l'Italie  ;  mais  celles  de  Tarente  font  les 
plus  venimeufes.  Leur  couleur  eft  ordnwPement  cendrée,  marquée  de  taches  blan- 
ches, noires,  ouvertes  ,  ou  rouges  :  leur  corps  eft  velu  ,  elles  ont  huit  pieds  ou 
jambes  articulées  chacune  par  quatre  jointures ,  &  armées  de  deux  ongles  crochus  ; 
elles  ont  dans  la  bouche  deux  petites  dents  fort  pointues  &  noires  ,  avec  lefquelles 
elles  arrêtent  ce  qu'elles  veulent  manger.  Ces  dents  font  humectées  par  une  bave 
qui  fait  leur  venin  ;  car  en  même  temps  qu'elles  entament  la  chair  en  mordant , 
cette  bave,  chargée  d'un  fel  volatile  malin,  s'infinuë  ou  s'élance  dans  la  playe, 
&  pénétrant  jufques  dans  les  veines  &c  dans  les  artères ,  y  caute  des  altérations  pro- 
digieufes. 

Aii  refte,  les  Tarantules  ourdiflent  de  la  toile  comme  les  autres  Aragnées,  ôC 
elles  y  attrapent  des  Mouches  &c  des  Papillons  dont  elles  font  leur  nourriture  :  elles 
habitent  dans  des  trous  de  la  terre,  dans  les  fentes  des  murailles  ;  elles  font  jufqu'à 
foixante  œufs  à  la  fois  ,  &  elles  les  tiennent  attachez  ou  adhérants  à  leur  poitrine 
jufqu'à  ce  qu'ds  foient  éclos  ;  puis  elles  gardent  leurs  petits  fous  leur  ventre  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  devenus  aifez  grands  pour  marcher  &  pour  travailler. 
Accidens  Leur  venin  ne  fe  fait  guère  (entir  qu'environ  un  an  après  la  morfure  :  les  ac- 

qm  fuirent  cidens  qu'il  caufe  font  fort  bizarres  ;  ils  commencent  par  des  fauts  violents  que  le 
la  inorlure  malacle  r"ajt  •  jls  continuent  par  une  privation  d'appétit ,  par  des  fièvres  ardentes  , 
cul  "  Par  ^cs  douleurs  dans  les  jointures  ,  par  une  jauni  île  univerfelle  ,  par  des  afloupif- 
femens  letargiques  ,  par  des  contorfions  &  allongcmens  des  bras  ,  des  jambes  , 
par  des  grimaces  convulfives  :  les  uns  de  ceux  qui  ont  efté  mordus  rient,  les  au-W 
très  pleurent,  les  autres  crient  &  chantent,  les  autres  dorment ,  les  autres  veillent, 
les  autres  vomiflent ,  les  autres  fuent ,  les  autres  tremblent ,  les  autres  fautent ,  les 
autres  danfent ,  les  autres  courent  toujours  :  quelques  uns  fe  plaifent  tellement  à 
voir  certaines  couleurs ,  qu'ils  tombent  comme  en  extafe  lorfqu'on  leur  en  prefente: 
les  autres  ne  font  point  contens  qu'ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vai fléau  de 
verre  plein  d'eau,  &c  alors  ils  eferiment  comme  les  Gladiateurs ,  faifant  un  grand 
nombre  de  geftes  ridicules  :  les  autres  entourent  leur  tête ,  leurs  bras  &c  leurs  cein- 
tures de  diverfes  plantes  les  plus  vertes  :  les  autres  s'attachent  les  eu; (Tes  à  des  ar- 
bres ,  &  laiflent  tomber  &  fufpendre  le  refte  de  leur  corps  ;  les  autres,  après  avoir 
bien  fauté  &  bien  danfé ,  s'afléent,  fe  courbent  en  ferrant  leurs  gtnoux  avec  leurs 
mains  ,  foûpirent  &  fe  lamentent  comme  des  perfonnes  fort  affligées  :  les  autres, 
fe  jettent  par  terre  &  fecouent  leurs  bras  Se  leurs  jambes  avec  la  même  force  que 
s'ils  étoient  malades  d'epilepfie  ;  enfin  ils  font  toutes  les  actions  des  fous,  mais  ils 
ont  de  bons  intervales  pendant  lefquels  ils  raifonnent  jufte  ;  ils  ne  font  ordinaire- 
ment point  de  mal  àperfonne  ;  ils  ont  tous  une  grande  horreur  pour  une  épee  nue. 
Remèdes.  Les  remèdes  qui  les  foulagent  le  plus  font  de  les  faire  danfer  à  outrance ,  de-  leur 

faire  entendre  des  fimphonies  qui  leur  plaifent  le  plus  ,  car  toutes  ne  leur  convien- 
nent pas  généralement;  les  uns  aiment  le  fondu  violon,  les  autres  celuy  de  la  trom- 
pette ,  les  autres  celuy  du  hautbois  :  ces  diverciflemens  &  ces  exercices  violens  font 
tranfpirer  par  les  porcs  une  partie  du  venin  ,  &c  diminuent  la  caufe  morbifiqite  i 

mais 
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mais  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  à  ces  feuls  remèdes,  il  eft  à  propos  de  donner  plufieurs 
fois  au  malade  de  l'extrait  d'Ellébore  &c  de  la  poudre  d'Agaroth ,  afin  de  faire  des 
évacuations  copieufes  par  haut  &  par  bas  ;  de  luy  faire  ufer  des  fels  volatile  de  vi- 
père, de  corne  de  cerf,  de  crâne  humain,  de  fuccin. 

Le  venin  de  la  Tarentule  eft  caufé  par  un  fel  acide  &  volatile  ,  qui  s'étant  exal-  Venin  de  la 
té  au  cerveau,  de  attaché  aux  membranes  de  fes  vaifTeaux  ,  y  produit  de  temps  en  Tarantulc. 
temps ,   &  fuivant  qu'il   s'agite  &  fe  fermente  plus  ou  moins  ,  des  irritations  & 
divers  mouvemens  &  altérations  dans  les  efprits  £<■  dans  les  principes  des  nerfs, 
d'où  viennent  tous  les  necidens  tafeheux  dont  j'ay  parlé. 

Taranmla  à  Tarcnto ,  Tarente ,  parce  que  cet  infecte  naît  principalement  vers  la  Ecimologie. 
ville  de  Tarente. 

TARTARUM. 

Tartantm  ,  en  François  ,  Tartre ,  eft  une  matière  dure  ,  pierreufe  ou  crouteufe ,  Tartre 
qu'on   trouve  attachée  contre  les  parois   intérieurs  des  tonneaux  de  vin.  Ce  tartre 
eft  compofé  de  la  partie  la  plus  groiTîere  &  la  plus  faline  du  vin ,  qui  s'étant  fepa- 
rée  Se  écartée  par  la  fermentation  ,   s'endurcit   jufqu'à  fe  pétrifier  aux  coftez  du 
tonneau. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Tartre  ;  un  appelle  Tartre  blanc ,  qui  fc  tire  du  vin  blanc; 
&  l'autre  Tartre  rouge  ,  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  Tartre  blanc  fe  fepare  en  morceaux  plus  petits  Se  moins  épais  que  le  Tartre  Tartre 
rouge,  mais  ils  font  plus  purs  Se  plus  remplis  de  fel.  blanc. 

Il  faut  les  choiiiraftez  épais  ,  pefans  ,  faciles  à  cafTer  ,   de  couleur  grife  blan-  ci    ■ 

châtre  ou  cendrée  ,   nets  ,  criftalins   Se  brillans   en   dedans  ,    d'un    goût  aigrelet 

agréable. 

Le  Tartre  rouçc  fe  fepare  en  çros  morceaux  épais  ;  ils  doivent  eftre  choifis  nets,  — 
c  »  c         /*■    t  ni  ili  •    -i      i        a     Tartre  rou- 

lées ,  rougeatres  ,  pelans.   Ce  1  artre  elt  plus  impur  que  le  blanc,  mais  il  a  le  me-  ge. 

me  goût  Se  l'on  en  tire  les  mêmes  principes  ;  il  contient  moins  de  fel.  Choix. 

Les  meilleurs  Tartres  nous  viennent  d'Allemagne,  du  Languedoc,  de  Provence. 

On  purifie  le  Tartre  blanc  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l'eau ,  le  partant  par  des        .fi 
chaulîes  de  drap  ,  Se  mettant  évaporer  Se  criftalifer  la  liqueur  pallce  à  la  manière  j1"-^3.1'0 
ordinaire  ;  C'eft  ce  qu'on  appelle  Crlftal  de  Tartre.  blanc. 

On  ramafloit  autrefois  une  pellicule  crêmeufe  qui  furnageoit  l'eau  pendant  l'éva-  Cryltal  de 
poration  ;  Se  on  la  faifoit  fecher;  c'étoit  la  crème  de  Tartre  :  mais  on  confond  le  Tartre. 
criftal   avec  la  crème  de  Tartre  depuis  qu'on  a  reconnu  que  c'étoit  une  mefme  S.iemc 
matière. 

On  doit  choifir  le  Criftal  de  Tartre  en  petits  criftaux  nets  ,  bien  blancs  ,  pe-  Choix, 
fans  ,  fecs,  d'un  goût  aigrelet  agréable  :  on  s'en  fert  pour  blanchir  la  cire  ;  on  les  Clarifies- 
employé  aulîi  pour  bien  clarifier  le  petit  laid:  :  on  en  fait  bouillir  une  d  a^me  [loni"PctIt 

Ji_  -J  -itl         '  j  I   ■  nii  r^  lait  par  le 

dans  chaque  pinte  de  petit  laict  qu  on  veut  rendre  clair  ;  ce  criltal  de  tattre  lepare  cryfta[  ^e 
tout  le  fromage  ,  puis  on  filtre  la  liqueur.  Tartre. 

Le  Tartre  blanc  contient   beaucoup  de  fel  acide  elTentiel  ,   médiocrement  de 
l'huile. 

Le  Tartre  rouge  contient  moins  de  fel-  que  le  Tartre  blanc ,  mais  plus  d'huile  &c 
de  terre. 

Ces  Tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fc  difiolvent  dans  le  vin. 

Le  Criftal  de  tartre  n'eft  différent  en  fubftance  du  Tartre  blanc  qu'en  ce  qu'il  con- 
tient moins  de  terre. 

D  D  d  d  d 


Vertus. 


Dofe. 
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Tous  les  Tartres  du  vin  font  apéritifs  Se  un  peu  laxatifs  ;  ils  lèvent  les  obfb  ac- 
tions, ils  excitent  l'urine  ,  ils  calment  la  fièvre,  ils  diflblvcnt  les  glandes.  On  n'em- 
ployé guère  le  Tartre  rouge  intérieurement  ,  mais  on  (e  fert  fouvent  du  Tartre 
blanc  &  du  Cnftal  de  Tartre.  La  dofe  elt  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois 
dragmes. 

T     A     U     R     U     S. 


Taureau. 


G  raids. 

Moelle. 

Venus. 

Cornes  & 

ongles. 

Verrus. 

Pryape, 

Vertus. 

Dofe. 


Taureau 
volant, 
Cerf  volant 
du  Bre/il. 


Vertus. 
Etimologie. 


Taurus ,  en  François,  Taureau,  eft  le  mâle  de  la  Vache  ,  qui  diffère  du  Beuf  en 
ce  qu'il  n'a  point  elle  châtré  ;  ou  c'efl  un  animal  à  quatre  pieds  Se  à  cornes  ,  grand 
comme  un  petit  Cheval  ,  tort  ,  robufte  &  vigoureux.  Il  naît  Veau ,  &  en  gran- 
diiTant  il  devient  Taureau  :  Il  contient  en  toutes  fis  parties  beaucoup  de  fcl  volatile, 
&  d'huile. 

Sa  graille  &  fa  moelle  font  propres  pour  ramolir ,  pour  refoudre  &c  pour  forti- 
fier les  nerfs. 

Ses  cornes  Se  fes  ongles  font  fudorifiques ,  &c  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

Son  pryape  eft  bon  pour  la  dyfenterie  ,  étant  pris  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

TAURUS     VOLANS. 

Taurus  volans  Brajîlienfis ,  en  François,  Taureau  volant ,  ou  Cerf  volant  du  Brefil^ 

Eft  une  efpece  d'Efcarbot ,  ou  une  Mouche  faite  comme  nos  Cerfs  volans  ordinai- 
res ,  mais  fept  ou  huit  fois  plus  grofte  :  elle  eft  par  tout  noire  ,  luifante  comme  du 
Jayet ,  excepté  en  fes  aîles  qui  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  of- 
feufes,  fïtuées  l'une  fur  l'autre  :  celle  d'enhaut  eft  longue  prefque  comme  le  petit 
doigt,  noire  ,  polie  ,  lifte  &c  luifante  en  deflus ,  velue  en  dcfFous  d'un  petit  poil 
molet ,  pointue  ,  un  peu  voûtée  65c  courbée  ,  jettant  aux  deux  cotez  de  fa  partie  fupe- 
rieure  deux  petites  branches  ou  rejettons  fort  courts  ,  pointus  :  la  corne  de  dellbus 
n'eft  guère  plus  grande  que  la  moitié  de  l'autre  ;  fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers 
la  corne  fuperieure  de  laquelle  elle  approche  de  bien  prés  :  elle  a  aufïï  en  dedans 
trois  ou  quatre  rejettons.  Ces  deux  cornes  fervent  à  l'animal  de  main  &c  de  def- 
fenfej  car  elles  ferrent  étroitement  entr'elles  ce  qu'elles  attrapent. 

Cette  grotte  Mouche  a  fix  jambes  ,  au  bout  defquelles  font  Aes  pieds  garnis  de 
doigts  8c  d'ongles;  fes  aîles  font  grandes,  larges,  fortes,  robuftes,  jaunâtres.,  lui- 
fantes  ,  couvrant  fon  corps  en  façon  d'écaillé  i  elle  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile &  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs ,  étant  écra- 
fée  ou  cuite  dans  de  l'huile  Se  appliquée. 

On  .a  nommé  cette  Mouche  Taureau  ou  Cerf ,  à  caufe  des  cornes  qu'elle  porte 
à  fa  tefte,  &  qui  ont  une  figure  approchante  de  celles  du  Taureau  ou  du  Cerf. 


T     A     X 


U     S 
Mil*> 


V  arbor ,  Cord.  in  Diofcor. 
En  François  ,  If. 


Taxus,  J.  B.  C.  B.  Fit.  Tournef. 
Smilax  arbort  Cam. 

Eft  un  arbre  qui  reftemble  au  Sapin  &  au  Picea  :   fon  bois  eft  fort  dur  ,  rougeâtre 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Sapin  j  fes  fleurs  font  des  petits  bouquets  ou 
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chatons  de  couleur  verte  pâle,  compofez  de  quelques  Commets  remplis  de  pouffierc  M.  Tournr- 
très- fine  ,  taillez  en  champignon  ,  Se  recoupez  en  quatre  ou  cinq  crenclures.  Ces  fort, 
chatons  ne  taillent  aucune  graine  après  eux  :  les  fruits  n ai  fient  fur  le  même  pied, 
mais  en  des  endroits  feparez.  Ces  fruits  font  des  bayes  molles  ,  rougeâtres ,  plei- 
nes de  fuc  ,  creufées  fur  le  devant  en  grelot,  Se  remplies  chacune  d'une  femence. 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  aux  païs  chauds  ,  comme  au 
Languedoc,  en  Provence,  en  Italie.  Ses  bayes  donnent  la  d)  laiterie  Se  la  fièvre 
à  ceux  qui  en  mangent  ;  fes  feuilles  Se  fes  fleurs  font  eftimées  un  poifon  fcmblable 
à  la  Ciguë. 

Taxus  k  tb'£* ,  venena ,  parce  que  cet  arbre  fervoit  autrefois  à  faire  des  poifons,  Etimo!o»ie. 

TAXUS      ANIMAL. 

Taxus,  \  Daxus,  |  Mêles ,  J  Melotus ,  j  Mêle  ,  \  En  François ,  Blaireau  ou  Taljfon, 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  reffemblant  au  Renard,  mais  plus  bas  :  fa  peau  eft 
fort  dure  ,  rude,  couverte  de  poils  blancs  &  noirs  :  fon  mufeau  eft  long,  fes  dents 
font  fort  aiguës ,  fon  dos  eft  large ,  fes  jambes  font  courtes ,  fes  pieds  reffemblent 
à  ceux  du  Cochon  ,  Se  quelquefois  à  ceux  du  Chien  :  il  habite  les  lieux  monta- 
gneux ,  en  Normandie  ,  en  Italie  :  il  mange  des  grofles  mouches  ,  des  vers  de 
terre  ,  des  fruits ,  des  Lapins  ,  des  Poules  Si.  d'autres  oifeaux  qu'il  peut  attraper.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Son  poil  eft  employé  pour  faire  des  pinceaux  qui  fervent  aux  Peintres.  p0;j. 

Sa  graille  prife  en  lavement  eft  fort  bonne  pour  les  maux  de  rein  ,  pour  la  co-   Graille, 
lique  néphrétique  ">  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  pour  adoucir  Se  guérir  les  feif- 
fures  des  mimmelles  ,  pour  les  douleurs  de  rumatifme  Se  de  goutte  Iciatique,  pour 
les  contractions  de  nerfs ,  pour  fortifier,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Les  chiens  font  attirez  par  l'odeur  de  la  graille  du  Blaireau,  car  fi  l'on  en  a  mis 
en  quelque  endroit ,  ils  viennent  la  fleurer  Se  pifler  deflus. 

Le  fang  du  Blaireau  feché  Se  pulverifé  eft  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  San». 
la  gratelle,  pour  la  lèpre,  pour  la  pelle,  étant  pris  par  la  bouche.  La  dofe  eft  de-    Vertus, 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

T  E  G  U  L  A. 

TeguU,  en  François,  Tuile,  eft  une  terre  formée  en  carré  aplatie  Se  cuite  au  feu,  Tuile, 
elle  approche  en  dureté  de  la  terre  de  grez;  on  s'en  fert  pour  couvrir  les  maifons. 

Elle  eft  altringente  Se  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  pulverilee  Se  appli-  Vertus, 
quée  extérieurement. 

TELEPHIUM. 

Telephium  Diofcoridis ,  Dod.  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  grofles  ,  rondes, 
unies ,  fouvent  rougeâtres  .en  bas  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Pourpier, 
mais  plus  grandes,  rangées  alternativement  le  long  des  tiges  ,  épaiffes  ,  charnues, 
remplies  de  fuc,  la  plupart  incifées  légèrement  en  leurs  bords  :  (es  fleurs  naiflent 
aux  Commets  des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles-,  chacune  d'elles  eft  com- 
pofee  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur 
eft  palTcc  il  luy  fuccede  un  fruit  triangulaire  qui  renferme  des  femences  prefquc  ron- 
des. Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  tubercules  ou  glandes  oblongues ,  blanches, 
entremêlées  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  rudes,  vers  les  vigno- 
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blés  >  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  médiocrement  du  fel. 

Venus.  Elle  eft  déterfive  ,  rarraichiflante,  vulnéraire  ,  confondante,  refolutive. 

Eumologic.       Ttlephiiim  à  Telepho ,  parce ,  dit- on ,  qu'un  Médecin  nommé  Telephus  mit  le  pre- 
mier cette  plante  en  ufage. 

T    E    L    L    I    N  JE. 

Fiions.  Tellina ,  en  François,  F  liens ,  font  des  petits  poifïbns  à  coquille  qui  fe  trouvent  fur 

le  fable  au  bord  de  la  mer  Se  quelquefois  dans  les  rivières  ;  leurs  coquilles  font  blan- 
ches,  rayées,  dentelées  en  leurs  bords,  longues,  étroites,  douces  au  toucher;  ces 
petits  poillons  font  fort  bons  à  manger  Se  de  bon  fuc  ;  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  Se  d'huile. 

Vertus.  Us  font  fort  apéritifs. 

La  coquille  du  Flion  étant  brûlée  Se  réduite  en  poudre  ,  eft  un  dépilatoire,  à 
caufe  d'un  fel  alicalin  qu'elle  contient. 

Ethnologie.      Tellina  à  7t\(tet,  verfetta ,  parce  que  cette  coquille  croît  en  fort  peu  de  temps  en 
fa  grofteur  parfaite. 

TEREBINTHINA. 

Terebentine       Terebinthina ,  en  François,  Terebentine ,  eft  une  refine  liquide  ou  une  liqueur  vif- 
queufe,  gluante,  refineufe  ,  hutleufe  ,  claire  ,  tranfparente,  ayant  la  confidence  Se 
la  qualité  des  Baumes  naturels  >  on  la  tire  par  incifion  ou  fins  incifion  de  plufieurs 
efpeces  d'arbres  qui  croiftent  aux  pais  chauds ,  comme  du  Terebinte  ,  du  Melize, 
du  Pin,  du  Sapin,  du  Picea. 
Terebentine      Nous  employons  dans  la  Médecine  deux  fortes  de  Terebentine ,  la  première  eft 
de  Chio.       appellée  Terebentine  de  Chio,  parce  qu'elle  naît  en  l'Ifle  de  Chio  ;  c'eft  la  plus  efti- 
Premiere       m£e  &  )a  p]us  crlere ,  mais  elle  eft  rare  :  elle  coule  par  des  incifions  qu'on  frit  au 
~Pece'         tronc  &  aux  grottes  branches  du  Terebinte  ;  fa  confidence  eft  épaifle  ,  aftez  dure. 
On  doit  la  choifir  nette,  tranfparente,  de  couleur  blanche  verdâtre,  ayant  peu  d'o- 
deur, d'un  goût  prefque  infipide  :  on  l'employé  dans  la  Theriaque. 
Terebentine      On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Pharmacopées,  de  la  Terebentine 
de  Cypre.    ^c  Cypre >  mais  comme  l'on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  païs-là ,  il  faut  luy  fub- 
ftituer  celle  de  Chio. 
Seconde         La  féconde  efpece  eft  appellée  Terebentine  claire ,  elle  eft  beaucoup  plus  liquide, 
c'pece.         plus  belle  Se  plus  odorante  que  la  précédente  ',  elle  fort  fans  incifion  Se  par  inci- 
Terebentine  ^on  fa  Terebinte  ,  du  Meleze,  du  Pin,  du  Sapin  Se  de  quelques  autres  arbres  qui 
croiftent  aux  païs  chauds  :  celle  dont  nous  nous  fervons  nous  eft  apportée  du  Dau- 
phiné ,  du  Foreft,  des  bois  de  Pilate. 
BlJon-  La  Terebentine  qui  fort  fans  incifion  eft  appellée  par  les  Païfans  du  Dauphiné 

Bijon;  c'eft  une  efpece  de  Baume  qui  a  une  confiftance ,  une  couleur  Se  des  vertus 
approchantes  de  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou  :  mais  parce  qu'elle  naît  proche 
de  nous,  Se  qu'elle  eft  aftez  commune,  on  n'en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 
Terebentine       La  Terebentine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée  vulgairement  Terebentine  de 
do  Vcnife.    Vcnife,  quoy  qu'elle  n'en  vienne  point,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de  ce  païs- 
Cho:x.         Jà;  elle  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  nette,  claire,  belle, 
blanche,  tranfparente  ,  de  confiftance  de  fyrop  épais,  d'une  odeur  forte  Se  aftez 
defagieable,  d'un  goût  un  peu  amer. 

Les  Terebentines  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  volatile  acide  ou  ef- 
fentiel. 
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Elles  font  fort  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  colique  néphrétique ,  Vertus, 
pour  les  ulcères  du  rein  &c  de  la  veflîe  ,  pour  les  retentions  d'urine  ,  pour  les  go- 
s>orrhées ,  on  en  prend  par  la  bouche  &  l'on  en  mêle  dans  les  lavemens.  La  dofe 
par  la  bouche  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  ;  elle  donne  à  l'urine 
une  odeur  de  violette  ,  &  elle  excite  quelquefois  des  douleurs  de  tête  ;  on  en  met 
deux  ou  trois  dragmes  dans  un  lavement  :  on  s'en  fert  aufîî  extérieurement  comme 
d'un  baume  pour  déterger  &  confolider  les  playes ,  pour  les  conciliions ,  pour  for- 
tifier ,  pour  refoudre.  On  n'employé  la  Terenentine  de  Chio  que  pour  l'intérieur. 

Terebintbina  ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d'un  arbre  appelle  Terebmthus.  Celle  Etimolo»ie. 
qui  découle  des  autres  efpeces  d'arbres  eft  appellée  du  même  nom  par  refl'emblance. 

TEREBINTH.US. 

Terebinthus ,  Dod.  Gcr.  J.  B.  Raii  hift.  I    Terebinthus  anguftiore folio vulgatior,VàUs.. 
Terebinthus  vulgaris,  C.  B.  Pit.  Tour-       Terebinthus  fœmina  altéra,  Theophrafti. 
nefort.  En  François ,  Terebinte. 

Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  couvert  d'une  écorce  grife  cendrée;  fes  feuil- 
les font  oblongues  ,  fermes ,  toujours  vertes  comme  celles  du  Laurier,  mais  plus 
petites  ,  rangées  plulieurs  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes 
fleurs  font  difpofées  en  grapes  purpurines,  dans  lefquelles  font  entalfées  par  pelo-  M. Tourne- 
tons  des  étamines  chargées  de  fommets;  ces  fleurs  ne  laiflent  aucuns  fruits  après 
elles  ,  les  fruits  naiffent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des 
coques  grofles  comme  des  bayes  de  Genévre,  alfez  dures,  vifqueufes  ou  refîneu- 
fes  au  toucher ,  de  couleur  bleue  verdâtre,  teignant  les  mains  ;  elles  renferment  cha- 
cune une  (emence  oblongue.  Cet  arbre  eft  fort  refineux ,  fon  bois  eft  dur  &  fem- 
blable  à  celuy  du  Lentifque  ;  il  porte  comme  l'Orme  une  veflîe  remplie  d'une  li- 
queur gralfe  ,  où  s'engendrent  des  moucherons  :  il  croît  en  l'Ifle  de  Chio  ,  enCy- 
pre  ,  en  Efpagne,  au  Languedoc  ,  au  Dauphiné  &  aux  autres  païs  chauds  ,  il  eft 
tellement  empreint  de  Terebentine  ,  que  quand  on  n'y  fait  point  d'incifïons ,  cette 
refine  s'épaiflît ,  s'endurcit  &  produit  des  obftruftions  qui  empêchant  le  cours  & 
la  circulation  du  fuc  nouriflier,  l'arbre  tombe  alors  dans  une  efpece  de  fuffocation, 
car  il  groflit ,  il  avorte  &  il  creve.  Pour  prévenir  cette  maladie  ,  on  fait  des  incifîons 
au  bas  du  tronc  de  l'arbre ,  qui  font  comme  des  faignées  du  pied ,  par  où  l'on  lailTe 
écouler  la  Terebentine,  capable  de  caufer  une  trop  grande  rcpletion;  on  fait  aufll 
des  incifîons  au  milieu  du  tronc  &  aux  grofles  branches  de  l'arbre  ,  qui  font  l'effet 
des  faignées  du  bras ,  &  l'on  a  foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces 
incifîons  pour  en  recevoir  la  Terebentine  qui  en  coule. 

Le  Terebinte  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  acide  eflentiel. 

Son  écorce ,  fes  feuilles  &  fon  fruit  font  afttingents  &  propres  pour-  arrêter  les  Vertus, 
cours  de  ventre ,  pour  exciter  l'urine  &c  la  femence. 

Terebimhus  ab  ipillnô©- ,  Cicer ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  la  figure  &  la  Etimologie. 
grofleur  approchante  de  celle  du  pois  chiche. 

T    E    R    E    D    O. 

Teredo,     ]  Tinea  ,      {  En  François,  Teigne. 

Eft  une  efpece  de  ver  qui  s'engendre  dans  le  bois  &  dans  les  habits  &  qui  les 
ronge-,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  il  s'en  trouve  une  particulière  dans  les  navi- 
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res  s  fa  figure  aproche  de  celle  de  la  chenille  ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit  ;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  amolir  ,  pour  re foudre  ,  pour  fortifier;  on  peut  en  faire  bouil- 
lir une  bonne  quantité  dans  de  l'huile,  &  s'en  fervir  comme  de  l'huile  de  vers. 

La  carie  ou  la  poudre  légère  que  cet  animal  fait  en  rongeant  le  bois  eft  déter- 
five  ,  deficative ,  étant  appliquée  fur  les  playes. 

La  maladie  appellée  teigne,  &  en  Latin  achons  ou  une* ,  qui  naît  à  la  tête  de 
quelques  enfuis,  eft  caufée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d'oeufs  de  poux, 
qui  reprefentent  une  poufficre  femblable  à  la  carie  que  le  ver  appelle  teigne  fait  en 
rongeant  le  bois  ou  les  habits  ;  ces  lentes  s'éclofant  en  petits  poux  rongent  auflî  les 
chairs ,  y  font  un  grand  nombre  de  petites  playes  ,  où  leurs  excremens  fe  mêlent, 
&  produifent  les  vilaines  gallgs  qui  paroilTent  &  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à 
guérir,  par  les  purgations  &c  par  les  applications  d'onguents  qu'on  trouve  décrits 
dans  la  Pharmacopée  univerfelle. 

Teredo  a  Ttfiu ,  perforo ,  parce  que  ce  petit  infe&e  ronge  &:  perce  le  bois  &  les 
habits. 

T    E    R    F    E    Z. 

Terfez.  Africanorum  ,  tuberis  genm  album ,  J.  Bauh. 

Eft  une  efpece  de  Trufe  ou  une  racine  qui  naît  dans  le  fable  fans  poulTer  de  tige> 
aux  deferts  de  Numidie  qui  font  fort  expofez  aux  rayons  du  Soleil  &c  où  il  fait  un 
grand  chaud  :  cette  Truffe  a  la  figure  d'un  fruit  ,  grolle  tantoft  comme  une  noix, 
tantoft  comme  une  orange  ,  couverte  d'une  écorce  blanche  ;  elle  eft  fort  bonne  à 
manger  cuite  dans  les  cendres  ou  bouillie  dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait ,  elle  eft 
nouriirante,  fon  goût  approche  de  celuy  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'cftomac  ,  pour  réparer  les  forces  abatues ,  pour 
exciter  la  femence. 

TERRA      CHIA. 


Vertus. 


Terre  de 
S.  Paul. 


Vertus. 


Terra  Chîa,  en  François ,  Terre  de  Chlo ,  eft  une  efpece  de  terre  figillée  ou  une 
terre  graileufe,  croureufe,  blanche  cendrée,  qu'on  tire  de  1*1  fie  de  Chio.  . 

Elle  eft  aftringente  ,  elle  efface  les  taches  &  les  cicatrices  de  deffus  la  peau  ;  mais 
comme  elle  eft  rare  ,  on  luy  fubftitue  la  terre  figillée  ordinaire. 

TERRA      MELITEA. 

Terra  Melitea,  vel  Melitenfis ,    \  Terra  far<tli  Pauli,    |  En  François ,  Terre 
de  Malte ,  ou  Terre  de  Saint  Paul. 

Eft  une  terre  blanche,  dure,  rude,  qui  naît  en  l'ifle  de  Malte.  On  l'a  nommée 
Terra  SanEli  Paidi,  parce  qu'on  prétend  qu'elle  fut  benîte  par  Saint  Paul  quand  il 
fut  jette  par  la  tempête  en  l'ifle  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  reflfter  au  venin  j  mais  toute  fa  vertu  eft  d'eftre  af- 
tringente. 

TERRA      MERITA. 

Terra  mérita  ,     J  Curcuma  officinarum. 

Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  Se  en  groffeur  du  Gingembre,  dure 
&  comme  pétrifiée }  jaune  en  dehors  &  en  dedans  :  elle  naît  en  plusieurs  lieux  des 
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grande*  la  les,  d'où  l'on  nous  l'apporte  feche.  La  plante  qu'elle  poulie  lors  qu'elle 
eft  clans  la  terre  eft  appellée 

Cypems  Indicus  Jtve  Curcuma,  Ger.  Curcuma ,  Park. 

Crocus  Indiens ,  Arabibus  Curcum ,  offi-  j       Crocus  Indiens ,  Garcia.  Curcum. 

einis  Curcuma,  Bontii.  |       En  François,  Souchet  des  Indes. 

Ses  feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  l'Ellébore  blanc,  excepté  qu'elles  ne  font 
point  fi  rayées ,  mais  liftes  i  fa  fleur  eft  d'un  très  beau  purpurin,  il  luy  fuccede  un 
fnnr  herilfé  de  pointes  comme  nos  châteignes  vertes ,  lequel  contient  des  femenecs 
ronles  &  formées  comme  des  pois,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites  avec 
de  la  viande.  Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  Safran  ,  les  Indiens  s'en  fervent 
pour  donner  couleur  à  leur  Ris  &  à  plufieuts  autres  fortes  d'alimensi  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  ciTentiel  &c  fixe. 

On  doit  choiflr  cette  racine  nouvelle,  pefante,  compacte,  bien  nourie ,  de  cou-  Choix, 
leur  jnine  fafranée.  Les  Teinturiers,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  &  plufieurs  autres 
artifans  l'employent  pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  d'or. 

Elle  eft  aperitive  ,  déterfive  ,  propre  pour  lever  les  obftructions  du  foye ,  de  la  Vertus, 
rate ,  p^ut  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes ,  pour  la  jaunifle ,  pour  la  pierre, 
pour  la  néphrétique ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decodtion. 

Terra  mérita,  à  caufe  que  la  fubftance  de  cette  racine  femble  une  terre  endurcie,  Etimologies 
&  parce  qu'elle  a  des  grandes  vertus. 

Curcuma  eft  un  nom  Arabe  qui  n'eft  pas  particulier  à  la  terre  Mérite,  on  l'a  donné 
encore  à  plufieurs  autres  racines  jaunes  ou  rouges ,  comme  à  celles  de  la  Chelidoine, 
de  la  Garance,  de  la  Patience. 

TERRA      PERSICA. 

Terra  Verfica,  |  En  François,  Terre  de  Perfe ,  ou  Rouge  d'Inde.  Tztte.  de 

'  &  Perfe. 

Eft  une  terre  feche ,  rou^e  ,  qu'on  nous  apporte  en  petites  pierres  moyennement  Rouge 

dures.  Les  Cordonniers  s'en  fervent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  11  faut  la  d'Inde, 
choifir  haute  en  couleur  ,  elle  n'a  point  d'ufage  dans  la  Médecine. 

TERRA      S   A  M  I   A. 

Terra  Samia,   \  Lapis  Samius ,   \  En  François ,  Pierre  ou  terre  de  Samos. 

Eft  une  terre  qu'on  tire  de  l'iflc  de  Samos  \  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  eft 


qu  i 

ayant  néanmoins  quelque  oncluofité  ;  on  l'appelle  Samius  after ,  parce  qu'on  y  trouve  Snmius 
quelques  paillettes  luifantes ,  difpof  es  en  petites  étoiles.  a>  "' 

L'une  &  l'autre  terre  de  Samos  font  aftrinçentcs  &  propres  pour  arrêter  les  cours  Venus, 
de  ventre,  les  hémorragies,  pour  defTecher  &  aglutiner  les  playes  :  mais  comme 
l'on  ne  nous  apporte  guère  de  ces  terres  ,  nous  nous  fervons  en  leur  place  de  la 
terre  figillée  qui  a  une  vertu  pareille. 

TERRA     SAPONARIA. 

Terra  Saponaria,  en  François,  Smettin,  eft  une  efpcce  de  terre  glaife  fort  gluante,  Smeftin. 
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pelante,  jaunâtre  ou  noirâtre  ,  qui  produit  l'effet  du  Savon  ;  elle  eft  fort  en  ufage 
chez  les  Cardeurs  de  laine  en  Angleterre. 
Ethnologie.       Saponarïa  à  Sapone,  Savon,  parce  que  cette  terre  agit  comme  le  Savon. 

TERRA      SELINUSIA. 

Terra  Selinufia ,  eft  une  terre  graiiTeufe  ou  argileufe  qui  relfemble  beaucoup  à 
celle  de  Chio. 
Vertus.  Elle  eft  aftringente  &  refolutive,  propre  pour  effacer  les  taches  &c  les  cicatrices 

de  defTus  la  peau ,  pour  ramolir  les  tumeurs  des  mammelles ,  des  aynes ,  des  tefti- 
cules  ,  &  pour  les  refoudre. 

TERRA      SIGILLATA. 

Terra  JtgAlata ,    |  Terra  Lemnla ,  |  En  François,  Terre  Jigillèe  ou  feellêe. 

Eft  une  efpecc  de  Bol  ou  une  terre  graifleufe,  argileufe,  feche,  tendre,  friable, 
tantoft  j.iune,  tantoft  blanche  rougeâtre  ,  infîpide  ou  aftringente  au  goût:  on  la 
prenoit  autrefois  en  l'Iile  de  Lemnos ,  mais  il  en  vient  prefentement  de  Conftan- 
tinople  ,  d'Allemagne,  de  Blois  &  de  pluheurs  autres  lieux;  on  nous  l'apporte 
ordinairemenr  formée  en  petits  pains  orbiculaiies  ,  gros  comme  le  bout  du  pouce  , 
arondis  d'un  côté  &c  aplatis  de  l'autre  par  un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de 
cerraines  figures  que  les  Princes  des  lieux  où  l'on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre  ; 
c'eft  la  raifon  pourquoy  on  l'a  nommée  Terra  Jigdlata.  Celle  des  Anciens  eftoit  jaune 
&  formée  en  pains  plus  petits  que  ceux  d'aprefent  ,  ils  reffembloient  à  des  paftil- 
les ,  &  l'on  y  avoit  gravé  les  Armoiries  de  Diane  fous  la  figure  dune  Chèvre. 

c,   ■  On  doir  choifir  la  terre  feellée  douce  au  toucher,  argileufe,  friable,  de  couleur 

blanche  rougeâtre,  qui  s'attache  à  la  langue  &  s'y  fufpend  :  on  la  teint  quelquefois 
avec  de  la  Terre  Mérite  ,  ou  avec  une  autre  drogue  ,  pour  la  rendre  plus  appro- 
chante en  couleur  de  celle  des  Anciens ,  qui  étoit  la  véritable  terre  de  Lemnos  ,  & 
laquelle  on  tiroir  d'une  coline  où  il  ne  croît  aucune  planre  :  les  Turcs  qui  en  font 
prefentement  les  maîtres,  mélangent  cette  terre  avec  d'autres  terres  de  la  même  na- 
rure  ;  &  les  ayanr  ramolies  enfemble  avec  de  l'eau  ,  ils  en  forment  des  petits  pains 
ronds  où  ils  impriment  le  cachet  du  Grand  Seigneur  ,  pour  en  faire  payer  un 
tribut. 

Vertus.  La  terre  figillée  eft  cftimée  propre  pour  refïfter  au  venin  ;  mais  on  ne  doit  pas 

compter  beaucoup  fur  cette  qualité  ;  elle  eft  aftringenre  ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  venrre ,  les  hémorragies ,  les  gonorrées  ,  les  fleurs  blanches  ,  le  vomifle- 
ment.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  :  on  s'en  fert  auflî 
extérieurement  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  deflecher  les  playes  ,  pour  fortifier  Se 
raffermir  les  jointures. 

TERRA     VIRIDIS. 

Terre  verte.       Terra  viridis ,  en  François,  Terre  verte,  eft  une  terre  feche,  de  couleur  verte, 
qu'on  nous  apporte  de  Veronne  en  Italie  ,  on  s'en  fert  pour  la  Peinture. 

TERTIANARIA. 


Dofe. 


Tertianarta,  Tab. 

Tertianaria  ,  aliis  Lyjtmachia  cœrulea, 
J.  Bauhin. 


Lyfimachia  galericulata,  Gcr. 
Herbajitdaica  altéra,  Dod. 
Lyfimachïa  çxrnka ,  five  latlfolia  ma- 
jor, Park.  Lyfimachia 
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Lyjtmachla,  ctrulea  galericulata  ,  five  I       Cajfida  paluftris  vulgatior ,  flore  c*.ruko,Gr*Uo^ Ci~ 
Gratiola  cAfuïta  ,  C.  B.  Raii  hift.  j  P.  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Caflîda,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 
Se  demi  ou  d.deux  pieds  ,  quarrées ,  rameufes,  foibles  ,  enclinées  vers  terre  :  fes 
feuilles  font  longues,  étroites,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords  ,  rudes,  d'un 
goût  amer  ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  (es  fleurs  fortent  des  aiifelles  des  feuil- 
les ,  oppofées  ou  deux  à  deux ,  l'une  vis-à-vis  de  l'autre ,  petites ,  formées  en  gueule,  y'  Tournt" 
ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont  la  fuperieure  eft  un  cafque 
accompagné  de  deux  oreillettes  -,  Se  l'inférieure  ordinairement  échancrée.  Cette 
fleur  eft  velue  en  dehors  ,  de  couleur  violette  tirant  fur  le  bleu  ,  marquée  de  petits 
points  d'un  bleu  foncé.  Quand  la  fleur  eft  paflée ,  il  fe  forme  en  fa  place  quatre 
femences  prefque  rondes  ,  qui  meutilfent  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur  ,  Se  qui  reffemble  à  une  tefte  couverte  d'une  toque.  Sa  racine  eft  hbrée, 
menue  ,  ferpentante  ,  noiiée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  vers  les  marais  ,  Se  aux 
aucres  lieux  humides  ;  elle  a  une  odeur  aflez  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile 
Se  de  fel  ellenticl. 

Elle  eft  aftringente  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  purifier  le  Vertus, 
fang  ,  pour  remedrer  aux  fièvres  intermittentes,  étant  prife  en  décoction. 

TertUnaria ,  parce  que  cette  plante  a  efté  eftimée  bonne  pour  guérir  la  fièvre  Etimologîej 
tierce,  qu'on  appelle  en  Latin  Ter tiana  fe  bris. 


T    E    S    T    U    D    O. 


Torrut. 


Tefludo,  en  François  ,  Tortue ,  eft  un  animal  aquatique,  ayant  quatre  pieds,  Se 
ïcflemblant  à  un  Laizard ,  fort  laid  en  tous  fes  membres ,  mais  couvert  d'une  belle 
écaille  large ,  voûtée  ,  dure ,  ofleufe,  ovale,  ou  faite  en  écuflbn ,  marbrée  de  couleurs 
différentes  obfcutes  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Ecaille  de  Tortue ,  Se  dont  on  fait  des  boë-  £  ...  , 
tes ,  des  peignes,  &  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  tefte  eft  courte,  fes  pieds  font  Tonue. 
femblablcs  à  ceux  du  Laizard  ,  compofez  chacun  de  cinq  doigts  garnis  d'oncles.  Cet 
animal  naît  dans  les  lacs ,  dans  les  rivières  ,•  dans  la  mer  :  il  s'en  trouve  auflî  quel- 

3ues-uns  qui  font  amphibies  ,  &  qui  vivent  fur  la  terre  Se  dans  l'eau.  Il  y  en  a  de 
ifferentes  grandeurs  -,  on  en  voit  beaucoup  dans  l'Amérique  qui  ont  iufqu'à  cinq 
pieds  de  long  Se  quatre  pieds  de  large  :  on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger ,  d'un     ,  . 
goût  de  beuf  ;  Se  une  huile  jaune  propre  à  brûler.  On  employé  auflî  en  Europe  les  ^uilè'd* 
Tortues  dans  les  cuifincs  ;  leur  chair  eft  de  bon  goût  ;  elles  contiennent  beaucoup  Tortue, 
de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  de  confomption  ,  pour  la  Vertus, 
fièvre  hectique;  elles  font  reftaurantes  étant  mangées ,  ou  prifes  en  bouillon. 

Le  fang  de  la  Tortue'  delfeché  eft  eftimé  bon  pour  l'epilepfie  ;  la  dofe  eft  depuis  sang  de 
douze  grains  jufqu'à  une  dragme.  Tortue. 

Tefludo  h  Tefla,  Coquille,  parce  que  cet  animal  eft  couvert  d'une  efpece  de  co-  Etinrolooie, 
quille. 

T    E    T    H    Y    I    A. 

Tethyi*  ,  Tahaa  ,  Spherdocles , 

Eft  un  poiflon  à  coquille  de  mer,  qui  fe  trouve  quelquefois  adhérant  aux  Huitres; 
fon  écaille  ou  coquille  a  la  figure  fpherique  ,  raboteufe,  inégale  ,  moins  dure  que 

E  E  e  c  c 


Vertus. 


Vitis  nrluf- 
tin.%. 

Teryns. 


Vertus. 
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les  autres  coquilles  :  fa  chair  eft  fongueufe  ,  il  naît  attaché  aux  rochers,  ou  dans 

Taïga  ,  ou  fur  les  rivages  >  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeces. 

Il  eft  carminatif,  Se  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  douleur  des  reins, 
pour  la  goutte  feiatique ,  pour  exciter  l'urine  ,  Se  pour  évacuer  la  pierre  du  rein  Se 
de  la  vellie. 

TETYPOTEIBA. 

Tetyfeteiba ,  Vins  arbuft'ma ,  G.  Pifon. 

Eft  une  plante  du  Brefil  ,  qui  naît  fur  les  Orangers  quand  certains  perits  oi féaux  , 
qu'on  appelle  Tetyns  y  ont  fait  leurs  excremens  :  (es  feuilles  reflemblenr  à  celles  du 
Myrte.  Cette  plante  s'attache  Se  fe  lie  aux  branches  de  l'arbre  comme  feroit  la  vi- 
gne ;  Se  quelquefois  elle  le  fait  mourir  par  fa  quantité  :  les  mêmes  petits  oifeaux  la 
mangent. 

Elle  eft  fort  difcufllve ,  refolutive ,  déterfive ,  propre  pour  diiïiper  les  enflures 
des  pieds  ,  des  jambes  ,  pour  l'hydropifie ,  pour  tonifier  les  parties  débilitées.  On 
la  fait  bouillir  dans  de  l'huile ,  Se  l'on  fe  fert  de  cette  huile  extérieurement  ;  elle  eft 
auflî  employée  ,  infufée  dans  de  l'eau ,  pour  les  cataractes  Se  pour  les  nuages  des 
yeux. 

T    E    U    C    R    I    U    M. 


Teucrium  Bœùcum  ,C\\.i(.  Hifp.  Ger.  J. B. 
Pir.  Tournef.  Raii  hift. 


Teucrium  peregrimim ,  folie  fimtofo ,  C. 
Bauhin. 


Vertus. 
Etimologie. 


Eft  un  arbrifleau  ordinairement  aflez  petit  Se  bas ,  mais  qui  s'élève  quelquefois  à  la 
hauteur  d'un  homme  :  fa  tige  eft  grotte  comme  le  petit  doigt,  couverte  d  une  écorec 
blanche,  divifée  en  quelques  rameaux  blancs  ,  oppofez  deux  à  deux  :  Ces  feuilles 
font  oblongues  ou  arondies ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Chama:drys,  finueu- 
fes  en  leurs  bords ,  blanches  en  defl'us  ,  d'un  verd  obfcur  en  deifous ,  un  peu  ame- 
res  au  <*oût  :  fes  fleurs  font  en  gueule  ,  ou  formées  en  tuyau  évafé  dans  le  haut,  Se 
prolongé  en  lèvre ,  de  rouleur  blanche  ,  foutenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la  figure 
d'une  campane  :  il  naîf'dans  ce  calice  ,  quand  la  fleur  eft  paflee ,  quatre  femences 
prefque  rondes.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds,  comme  en  Sicile,  en  Italie  , 
proche  de  la  mer  ,  entre  les  hayes  i  elle  demeure  toujours  verre. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive ,  refolutive ,  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  pour 
refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  deco&ion  Se  en  poudre. 

On  dit  que  cette  plante  a  pris  fon  nom  d'un  homme  appelle  Teuccr,  qui  le  pre- 
mier la  mit  en  ufage  chez  les  Anciens. 

THALICTRUM. 


Thdktrum. 


Thaliftmm  majus  vulgare,  Parie. 
Thaliftrurn  magnum,  Dod. 
Thaliftrurn  five  Thdïetmm  majus,  Ger. 
Thaliftrum    nigrius  ,    caule  &  ftmine 


flriato,  J.  B.  Raii  hift. 

Thaliftrum  majus  fdiquA  nngulofa  aut 
flriata,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Pigitnnm ,  Dod.  Gai.  Lugd. 


Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme',  roides ,  canelces  ,  ra- 
meufes ,  comme  anguleufes,  c reu fes  en  dedans ,  d'une  couleur  ordinairement  rou- 
geâtre  tirant  fur  le  purpurin  ,  Se  quelquefois  verte.  Ses  feuilles  font  amples ,  divi- 
ïées  en  plufieurs  parties  oblongues ,  aflez  larges ,  vertes ,  luifantes  :  fes  fleurs  naif- 
ferit  en  fes  fommitez  ,    petites  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en 
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toCe  autour  d'une  couffe  d'étamincs  de  couleur  hcrbeufe.  Ces  feuilles  tombent  prom- 
ptement ,  à  caule  que  la  touffe  d'étamincs  ,  en  s  épanouïtlant ,  fait  carter  les  vaif- 
ieaux  qui  les  attachoient  au  pédicule  \  Se  alors  il  ne  reftc  que  des  étamines  :  c'eft 
une  oblervation  de  M.  Tournefort.  Quand  cette  fleur  eft  palîëe  il  le  forme  une  cap- 
fule  à  trois  coins,  qui  renferme  une  (emence  oblongue ,  jaune,  canelée.  Sa  racine 
eft  jaunâtre  ,  étendue  ,  ferpentant  au  large,  Se  poullant  des  rejetions  en  plufieurs 
endroits ,  d'un  goût  amer  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  Se  aux  au- 
tres lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  atténuer  la  Vertm. 
pierre  du  rein  ,  pour  déterger  Se  mondifier  les  ulcères  :  fa  lemence  eft  propre  pour 
arrefter  le  flux  de  fang  ,  d'hemorroides,  de  menftrucs.  La  dofe  eft  une  dragme.         rj>0ff 

Thalittrum  à  Qdtàu ,  vire o ,  parce  que  cette  plante ,  dans  fon  commencement ,  ré-  Etiraolcies 
pand  une  agréable  verdeur. 

Piganum ,  <a*yt>w ,  id  eft ,  Rata  ;  car  quelques  Botaniftes  ont  mis  cette  plante  au 
rang  des  Rués. 

T    H    A    P    S    I    A. 

Thap/îa  Carota  folio ,  C.  Bauhin.  j  mine  UtiJJlmo ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Thapfia,  Jive  Turbilh  Garganieum,  fe-  |       Thap/ia  Thaliftri  folio ,  Bot.  Monfpel.     Turlith 

En  François,  Ta f fie  ou  Turbith  bâtard,  Tuf^h"" 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  dont  la  tige  Se  les  feuilles  font  ferula-  batâr* 
cées  Se  rellemblantes  à  celles  du  Fenouil.   Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez  ,  difpo- 
fées  en  ombelles  ou  parafols  ,  comme  celles  de  l'Anet,  de  couleur  jaune.   Chacune 
de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  vers  l'extrémité  du 
calice.  Lorlquc  cette  fleur  eft  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux 
graines  longues ,  grifes ,  canelées  fur  le  dos ,  environnées  d'une  grande  bordure  apla-  M.Tcurae- 
tie  en  feuillet ,  Se  échancrée  ordinairement  par  les  deux  bouts  :  fa  racine  eft  moyen-  ^ort> 
nement  groffe  ,  longue ,  chevelue  en  fa  partie  fupericure  ,  de  couleur  grife  blanchâ- 
tre, &  quelquefois  noirâtre  au  dehors,  empreinte  d'un  fuc  laiteux,  très- acre  ,  Se 
un  peu  corrofif  &  amer.   Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ;  on  fait  fecher 
fa  racine  pour  la  conferver,  après  en  avoir  ofté  le  cœur  :  elle  a  à  peu  prés  la  même 
figure  que  celle  du  véritable  Turbith ,  mais  elle  eft  plus  légère ,  plus  blanche  ,  &C 
beaucoup  plus  acre  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d  huile. 

On  doit  la  choifir  récente,  nette  ,  entière,  compacte,  non  cariée.  Choix. 

Elle  purge  la  pituite  &  les  ferofitez ,  mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  Se  d'à-  Vertus, 
creté  qu'on  n'ofe  pas  la  mettre  beaucoup  en  ufage  ;  on  s'en  fert  extérieurement  mê- 
lée dans  des  onguents ,  pour  la  gratelle  Se  pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d'une  Ifle  appellée  Thapftts  ,  dans  laquelle  on  trouva  Etimologif. 
la  première  qui  fut  mife  en  ufage. 

T     H    E'. 

Thê'i,  feu  Tfia,  eft  une  très-  petite  feuille  qu'on  nous  apporte  feche  de  la  Tfi*. 
Chine ,  du  Japon  ,  de  Siam  -,  elle  croît  à  un  petit  arbrilTeau  d'où  l'on  la  cueille  au 
Printemps  pendant  qu'elle  eft  encore  petite  Se  tendre  ;  fa  figure  eft  oblongue  , 
pointue  ,  mince  ,  un  peu  dentelée  en  fes  bords,  de  couleur  verte  :  fa  fleur  eft  com- 
pofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  Se  de  quelques  étamines.  Il  luy 
fuccede  après  qu'elle  eft  paflee ,  une  coque  grofle  comme  une  Noifette ,  de  couleus 
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Choii. 

Cha. 
Cliaa. 


Vertus. 
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de  Chateigne  ,  dans  laquelle  on  trouve  un  ou  deux  ,  ou  trois  petits  noyaux  ridez 
gris  ,  qui  contiennent  chacun  une  fort  petite  amande  douçâtre  Se  de  mauvais  goût  : 
fa  racine  eft  fibreufe  Se  éparfe  à  la  fuperficie  dc'hc  terre.  Cet  arbrilleau  croît  ègale- 
lement  bien  en  terre  gratte  Se  en  terre  maigre. 

Il  faut  choifir  le  Thé  récent,  en  petites  feuilles  entières,  vertes,  d'une  odeur  Se 
d'un  goût  de  Violette ,  doux  Se  agréable. 

Le  Cha  ou  Chaa  que  les  Japonnois  cultivent ,  eft  une  efpece  de  Thé  plus  petit  Se 
meilleur  que  l'autre.  J'en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

Le  The  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans  une  boëte  bien  fermée ,  afin 

de  conferver  fon  odeur  en  qui  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fel  cflentiel  Se  de 

l'huile  à  demi  exaltée 

Thé  en  po-      On  en  met  infufer  chaudement  pendant  demi  heure  deux  pincées  ou  environ  une 

non*  dragme  dans  une  livre  d'eau  ,  Se  l'on  prend  l'infufion  toute  chaude  avec  du  fucre 

en  plufieurs  prifes. 

Le  Thé  eft  plus  fouvent  employé  pour  le  délice  que  pour  la  Médecine,  mais  il 
poilede  beaucoup  de  bonnes  qualitez  ;  car  il  rejoiiit  Se  recrée  les  efprits,  il  abat  les 
vapeurs  ,  il  empêche  l'afloupilTement ,  il  fortifie  le  cerveau  Se  le  cœur  ,  il  hâte  la. 
digeftion ,  il  excite  l'urine  ,  il  purifie  le  fang ,  il  eft  propre  pour  le  feorbut. 

THERENIABIN. 

Theren'iabin ,  Drofomeli  , 

M.en  Jîracoft  ,  n/£  reomeli , 

Terniabin  ,  En  François  ,  Manne  liquide. 

Eft  une  matière  gluante ,  blanche ,  douce ,  $C  prefque  femblable  à  du  miel  blanc , 
laquelle  on  trouve  adhérante  aux  feuilles  de  plufieurs  efpeces  d'arbres  ou  arbrif- 
feaux  dans  la  Perfe  Se  dans  l'Afie  majeure.  Les  habitans  la  ramallent  Se  en  font 
un  grand  négoce ,  mais  elle  eft  fort  rare  en  France  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d'huile  ,  médiocrement  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  purgative  Se  elle  a  les  mêmes  vertus  que  nôtre  Manne  étant  prife  en  plus 
^rande  dofe.  Les  Egyptiens  Se  les  Indiens  l'cmployent. 

T  H  L  A  S    PI. 

Thlafpi  vulgatlus ,  J.  B.  Pit.  Tournef.  I  majtts,  C.  Bauh. 
Raii  hift.  !       Thlafpi  vulgatijjlmunt ,  Ger. 

Thlafpi  arvenfe  vaccaria  incano  folie    \      Thlafpi  vaccaru  folio ,  ParK. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes ,  ve- 
lues ,  rameufes  ,  garnies  de  feuilles  fans  queues  ,  longues  comme  le  petit  doigt , 
larges  dans  leur  bafe,  Se  s'étreflîflant  peu  à  peu  en  pointe,  crénelées  en  leurs  bords, 
de  couleur  verte,  d'un  goût  acre;  fes  fleurs  font  petites,  menues,  blanches,  dif- 
pofi-es  comme  celles  de  la  Bourfe  à  Berger,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  i 
elles  font  fuivies  par  des  fruits  ronds  ou  ovales  ,  aplatis  en  bourfe,  bordez  ordi- 
nairement d'une  aîle  ou  feuillet,  Se  échancrez  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent 
des  graines  prefque  rondes  Se  aplaties ,  de  couleur  rouge  obfcure,  Se  qui  en  vieil- 
lifTant  noircilTcnt,  d'un  goût  acre  Se  brûlant  comme  de  la  Moutarde;  fa  racine  eft 
allez  grade  Se  fibreufe  ,  ligneufe  ,  blanche,  un  peu  acre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  incultes  , rudes,  pierreux ,  fablonneux,  expofez  au  Soleil ,  entre  les  bleds ,  fur 


Vertu». 
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les  toits ,  contre  les  murailles.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  efTenticl  &  volatile  & 
de  l'huile. 

On  nous  apporte  fa  femence  feche  du  Languedoc  &  de  la  Provence ,  où  elle  naît 
meilleure  qu'en  nos  pais  tempérez. 

Il  faut  la  choilîr  récente  ,  nette  ,  bien  nourrie,  acre  &  piquante  au  goût.  Elle  Choix. 
entre  dans  la  compofition  de  plusieurs  remèdes. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  deterfive  ,  aperitive ,  propre  pour  exciter  l'urine  Verrat. 
&  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arricrefiis ,  pour 
difloudre  la  pierre  Se  le  fang  caillé,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  meurir  Se  faire 
percer  les  abfcés.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules.  Dofe. 

Thlafpi  à  9\ela ,  comprimo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  applati  &  com-  £timologie. 
me  comprimé. 

THLASPIDIUM. 


Parle. 

Thlafpi  clypeatum  ,  Ouf.  Pan.  &  hift. 

Thlajpi  bifulcatum ,  vel  Lunaria  biful- 
cata  ,  Lamer. 

Cunaria    bifeutata,   J.   Bauh.    Raii 
hiftor. 


Thlafpidittm  Menfpelienfe  Hieracii  folio 
hirfuio  ,  Pit.  Tournefort. 

Thlafpi  b'fcutatum  afperum  Hieracifo- 
lium  &  ma  jus ,   C.  B. 

Lunaria  lutea,  Dalech.  Lugd. 

Thlafpl  clypeatum  Hïeracifolium  majus , 

Eft  une  plante  qui  poufle  pluîîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  grêles ,  rondes , 
rameufes  ,  portant  peu  de  feuilles ,  mais  il  en  fort  de  fa  racine  plufieuts  qui  font  lon- 
gues ,  rudes,  finueufes ,  vertes,  velues,  relTemblantes  à  celles  du  Hieracium,  épar- 
fes  par  terre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  tiges  ,  petites  ,  à  quatre  feuilles 
Ijaunes  difpofées  en  croix.  Quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  en 
lunette  compofé  de  deux  parties  tres-aplaties ,  qui  renferment  dans  leur  creux  cha- 
cune une  femence  oblongue  fort  aplatie  ,  rouue  ou  rougeâtre  ;  fa  racine  eft  longue 
&  médiocrement  grotte.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  vers  Montpellier ,  aux 
lieux  montagneux. 

Elle  eft  déterlîve ,  atténuante  ,  aperitive  ,  deficcative  ,  propre  pour  exciter  les  Vertus. 
mois  aux  femmes ,  pour  poufler  l'arrierefais  après  l'accouchement  étant  prife  en  dé- 
coction. 

Tblafpid'mm  à  Thlafpi  t  parce  que  cette  plante  a  quelque  reflemblance  avec  le  Etimologi*. 
Thlafpi. 

T  H  O  R  A. 


jor  _,  C.  Bauh. 

Ranunculus  cyclaminis  folio  ,  Afphodtli 
radice ,  Pit.  Tournefort. 

Phtom  Vddinfium  ,  Ad.  Lob. 


Thora  folio  cyclamini ,  J.  B. 

Thora  Valdenfis ,  Ouf.  Pan. 

Tora  venenata ,  Gef.  Lun. 

Herba,  thora  ,  Guil. 

Aconitum  pardalianches ,  feu  Thora  ma 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois 
feuilles  prefque  rondes ,  femblables  à  celles  du  Cyclamen,  mais  une  fois  auffi  gran- 
des ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  nerveufes  ,  fermes ,  attachées  par  des  queues  :  il 
s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  garnie  en  fon  milieu 
d'une  ou  de  deux  feuilles  pareilles  à  celles  d'en  bas  ,  mais  fans  queues  ;  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  de  la  tige,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  dif- 
pofées en  rofe.  Qjand  cette  fleur  eft  palTée,  il  paroît  un  fruit  arondi,  où  font  rar 

E  E  cee  iij 
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maflees  en  manière  de  tête  plufieurs  femerices  plates  :  fa  racine  cft  à  petits  navets 
comme  celle  de  l'Asfodéle.  Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  acre  &  corrofif ,  Se  de  l'huile  ;  on  fe  fert  de  fon  fuc  pour 
empoifonner  les  flèches  Se  les  autres  armes  dont  on  tue  les  Loups,  les  Renards  Se 
les  autres  bêtes  nuifibles.  On  ne  s'en  fert  point  dans  la  Médecine  à  caufe  qu'elle 
eft  un  poilbn. 
Etimologie.      Thora  a  p3i>£2,  comtptio  ,  parce  que  cette  plante  eft  venimeufe. 

T  H  U  N  N  U  S. 

Thon.  Thunnus,      \  Thymus,     J    En  François ,  Thon. 

Eft  un  grand  poilTon  de  mer  maflîf ,  ventru,  qui  fe  trouve  en  grande  quantité  dans 
la  mer  Méditerranée  en  Provence ,  en  Italie ,  en  Efpagne  >  il  cft  couvert  de  grandes 
écailles  unies  étroitement  les  unes  aux  autres  ;  il  mange  de  Taïga  ,  des  glands  Se 
d'autres  plantes  maritimes;  fa  chair  eft  ferme,  très- bonne  à  manger,  ayant  un  goût 
de  veau ,  on  la  fale  pour  la  conferver  &c  la  tranfporter ,  on  la  nomme  Thon  ou 

Thonine.  Thonine,  elle  eft  fort  nouriftante  Se  de  bon  fuc  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin ,  contre  la  rage  ,  contre  la  morfure 

de  la  Vipère,  étant  mangée  Se  appliquée  extérieurement. 

Etimologie.  Thunnus,  Thymus  à  Mhv ,  imfetu  ferri,  parce  que  ce  poiiîbn  fe  remue  impetueu- 
fement  Se  avec  vite  (le. 

Thunnitt.  La  femelle  du  Thon  eft  appcllée  Thunnia. 

T    H    U    S. 

Encens.  Thus ,  en  François,  Encens ,  eft  une  efpece  de  réfine  blanche  ou  jaunâtre  qui  rend 

beaucoup  d'odeur  Se  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  ,  elle  eft  tirée  par  in- 
cifion  d'un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Ler.tifque,  & 
qui  croît  abondamment  dans  la  Terre  Sainte  Se  dans  l'Arabie  heureufe  ,  principa- 

Arbor  thu-    lement  au  pied  du  Mont  Liban  ;  on  appelle  cet  Arbre  Thus  ou  Arbor  Thunfera. 

nfera.  On  a  foin  de  ramaiïer  le  premier  Encens  qui  coule  de  l'arbre  en  larmes  nettes 

Se  pures  ,  on  l'appelle 

Melax,  Olibanum,   \  Meiax ,   \  Thus  mafeulum ,  I  En  François,  Oliban  ou  Encens  malt. 
Thus  maf- 
eulum ,  Celuy  qui  tombe  confufément  à  terre  Se  qui  eft  fouvent  mêlé  avec  des  morceaux 
Oliban  ,  de  l'écorce  de  l'arbre  ou  avec  quelques  autres  impuretés  ,  eft  l'Encens  commun  que 

E"c,cns         quelques-  uns  appellent  Encens  femelle  ;  il  eft  en  mafle  ,  jaunâtre ,  molafle ,  eraif- 
male.  r  r        •    fl  ui      o,      j  '  o         ■ 

Encens  '  inflammable  Se  odorant. 

commun  ou       L'Oliban  doit  eftre  choifi  en  belles  larmes  nettes,  de  couleur  blanche  tirant  un 
femelle.        peu  fur  le  jaune,  fe  cafTant  facilement,  odorant  quand  on  en  jette  dans  le  feu,  d'un 
Choix.         g0UC  amer  Se  defagreable,  rendant  la  falive  blanche  quand  il  eft  mâché. 
Mann*  *"e  1uon  appeHe  en  Latin  Manna  Thuris ,  eft  de  l'Oliban  choifi  en  petits  grains 

thuri,.  les  plus  ronds ,  les  plus  nets ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend  encore 

pour  de  la  Manne  d'Encens  des  miettes  farineufes  d'Oliban  ou  d'Encens  commun 
qui  fe  trouvent  au  fond  des  facs  dans  lcfquels  on  a  tranfporté  cette  refine ,  Se  qui  fc 
font  faites  par  l'agitation  Se  par  le  frotement  qu'ont  caufé  les  voitures. 
L'Oliban  Se  l'Encens,  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  volatile. 
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L'Oliban  eft  dcceffif  ',  un  peu  aftringent,  fudorifique,  propre  pour  les  maladies  Vertus  de 
de  la  poitrine  ,  pour  la  pleurcfîe  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  les  cours  de  ven-  l'Oliban. 
tre ,  étant  pris  intérieurement  ;  on  l'employé   auffi  extérieurement  pour  déterger 
Se  consolider  les  ulcères  ,  pour  fortifier  les  parties. 

L'Encens  commun  eft  déterfir ,  dcfîccatif,  confolidant ,  on  en  mêle  dans  les  on-  Vertus  de 
guents,  dans  les  emplâtres,  on  s'en  fert  aufTi  en  parfum.  l'Encens 

L'écorce  de  l'arbre  d'où  découle  l'Encens  eft  appellée  commun. 

Thimiama,    I  Thus  Judœomm ,       Narcaphtum,    I  Serichatum.  Thimiama, 

\  J  '  r  ThusfnJto- 

Ellc  doit  eftre  choifie  épaifTe ,  grade  ou  refineufe ,  unie  ,  récente  ,  odorante.  Les  rum 
Juifs  s'en  fervent  dans  leurs  parfums.  N*rc*phtS. 

Elle  eft  déterfive,  refolutive  ,  ddîccative.  Serichatum, 

Thus  à  Mtt.fuffio,  je  far  fume ,  parce  que  l'Encens  eft  employé  pour  parfumer.    Etùnologiej 
Olibanum ,  quaji  okurn  Libani ,  parce  que  cette  refîne  découle  comme  une  huile 
d'un  arbre  qui  croît  au  Mont  Liban. 

Thimiama ,  ex  Qv[u<la ,  odores  accendo  ,  parce  qu'on  brûle  cette  écorce  dans  les 
Eglifes  ou  dans  les  maifons  pour  les  parfumer. 

THUYA. 

Thuya  Theophrafti,  C.  B.  Pit.  Tournef.  I       Arbor  vit*,  ,five  paradifîaca ,  vnlgo  die- 
Thuya  Jîve  Thya  vnlgo,  Cam.  |  ta  ,  edorata ,  ad  fabinam  accedens  ,  J.  B.  Thy*. 

Arbor  vit* ,  Ger.  ParK.  j  Raii  hift. 

Arbor  paradifta ,  Lutctian.  Lugd.  |  En  François,  Arbre  de  vie. 

Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  dont  le  tronc  eft  dur  Se  noueux,  couvert  d'une 
écorce  rouge  obfcure  ;  fes  rameaux  fe  répandent  en  aîles ,  fes  feuilles  refTemblent  en 
quelque  manière  à  celles  du  Cyprès ,  mais  elles  font  plus  plates  Se  formées  par  des 
petites  écailles  pofées  les  unes  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  de  chatons  ou  de  fleurs  M  _ 
des  petits  boutons  écailleux  jaunâtres ,  qui  deviennent  enfuite  des  fruits  obloncs  ,  f0jt  0Urn  ' 
compofez  de  quelques  écailles  entre  lefquelles  on  trouve  des  femences  oblongues  Se 
comme  bordées  d'une  aîle  membraneufe.  Cet  arbre  eft  très- odorant  par  tout  Se  prin- 
cipalement en  fes  feuilles ,  car  étant  écrafées  entre  les  doigts  elles  leur  communiquent 
une  odeur  forte,  refineufe  Se  qui  n'eft  pas  facile  à  emporter,  leur  goût  eft  amer. 

L'origine  de  l'arbre  de  vie  vient  de  Canadas  ,  d'où  le  premier  qu'on  ait  veu  en 
Europe  fut  apporté  au  Roy  de  France  François  I.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 
Il  refifte  au  froid  de  l'hyver,  mais  il  perd  un  peu  de  fa  verdeur  au  temps  de  la  ge- 
lée, fes  rameaux  Se  fes  feuilles  devenant  noirâtres  jufqu'au  Printemps  où  il  reprend 
fa  belle  couleur  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  efTentiel  Se  volatile. 

Ses  feuilles  font  refolutives,  deficcatives ,  carminatives ,  fudorifiques.  Vertus. 

Son  bois  eft  déterfîf ,  cephalique  ,  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin, 
pour  les  maladies  des  yeux  Se  des  oreilles ,  étant  pris  en  poudre  ou  en  infufion. 

Thuya  five  Thya  à  9t/a» ,  fvffio  ;  parce  que  cet  arbre  eft  odorant  Se  propre  pour  Etimologie. 
les  parfums. 

Arbor  vita,  à  caufe  qu'il  demeure  verd  en  Eté  Se  en  Hyvcr  ,  ou  bien  à  caufe  de 
fon  odeur  forte. 

T  H  Y  I  T  E  S. 

Thyitcs ,  Boetii  de  Boot.  Eft  une  pierre  dure,  verdâtre,  refTcmblant  au  Jafpc, 


Ver:us. 


Etimologie. 
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rendant  quand  on  la  broyc  un  fuc  laiteux  ,  acre  ôc  mordicant  ;  elle  naît  en  Ethyo- 
pie. 

Elle  cft  déterfive  &  propre  pour  confumer  &  diffiper  les  cataractes,  les  nuages 
des  yeux  ,  les  cicatrices ,  étant  broyée  fubtilement  &  appliquée. 
.    Thyites  a  9J/«,  mortarium,  parce  que  cette  pierre  fervoit  autrefois  à  faire  des  mor- 
tiers. 

THYMALLUS. 


Thyrnallus,  J.  Jonfton.  Eft  une  efpece  de  Truite  ,  ou  un  poiflbn  de  rivière  qui 

a  une  odeur  de  thym  ;  il  eft  excellent  à  manger. 
Vertu»*  Sa  graille  eft  propre  pour  les  taches  &  cataractes  des  yeux  ,  pour  la  fourdité  , 

pour  les  broiiiflemens  d  s  oreilles,  pour  les  taches  de  la  petite  vérole. 
Ethnologie.        Thymallus  à  thimo ,  thym,  parce  que  ce  poiflon  a  une  odeur  de  thym. 

T  H  Y  M  B   R  A. 


Vei:us. 


Etimologie 


Thymbra  graca ,  J.  Bauh. 
Satureia  cretica,  C.  Bauh. 

En  François ,  Th'mbre. 


Thymbra  légitima ,Cluf.  hift.  P.  Tour- 
nef  ut  ,   Raii  hift. 

Thymbra  ,  five  Satureia  cretica  légiti- 
ma,  Park. 

Eft  une  plante  qui  poufle  comme  le  thym  plufieurs  tiges  rameufes  en  manière  d'ar- 
brifleau,  quarrées ,  couvertes  d'une  laine  aflez  rude  ,  de  couleur  approchante  du 
purpurin  ;  l'es  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles  du  thym  ,  un  peu  velues  :  fes 
fleurs  &  fes  graines  font  pareilles  à  celles  du  thym,  excepte  que  fes  fleurs  naiflent 
verticillées  ou  difpofées  en  rayons  le  long  des  tiges  &  des  branches,  au  lieu  que 
celles  du  thym  font  difpofées  en  tête  aux  fommitez  des  tiges.  Sa  racine  eft  dure, 
ligneufe  :  cette  plante  a  une  odeur  agréable  qui  participe  de  la  Sariette  &  duThim, 
fon  goût  eft  un  peu  acre.  On  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  eflentiel  &  volatile. 

Elle  eft  atténuante,  cephalique  ,  carminative ,  aperitive,  hifterique,on  s'en  fert 
extetieurement  &  intérieurement. 

Thymbra  à  QJa ,  afluo ,  odorem  reddo,  parce  que  cette  plante  rend  une  bonne  odeur  j 
ou  bien  Tymbra  à  thymo ,  parce  que  cette  plante  reflemble  beaucoup  au  thym. 

THYMEL.EA. 


ThymeUa  Monfveliaca ,  J.  Bauh. 
Thyind&A piius  parvis  ,  Melua?. 
ThyintUa  g^ani  gmdiiy  Ad.  Lob. 
En  François  ,  Garou. 


ThymeUa,  Dod.  Ger.  ParK.  Raii  hift. 
ThyrneUa  foliis  Uni,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

ThymeUa  vera ,  Gefn.  hort. 

Eft  un  petit  arbrifleau  dont  le  tronc  eft  allez  fouvent  gtos  comme  le  pouce ,  di- 
vifé  en  plufieurs  verges  ou  branches  longues  d'environ  un  pied  &  demi,  belles, 
droites ,  revêtues  de  feuilles  formées  à  peu  prés  comme  celles  du  lin  ,  mais  plus 
grandes,  plus  larges,  toujours  vertes,  vifqueufes  :  les  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
de  fes  rameaux ,  ramaflées  ou  jointes  plufieurs  enfemble ,  petites  ,  blanches  ;  cha- 
cune d'elles  eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évalé  en  haut 
Se  découpé  en  quatre  parties  oppofées  en  croix.  Qu-.nd  cette  fl.ur  cft  paflee  il  pa- 
roît  un  fruit  gros  à  peu  prés  comme  celuy  du  Mine  ,  ovale,  charnu,  rempli  de 

fuc, 
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fuc,  verd  au  commencement  Se  rouge  quand  il  eft  mcur  :  on  l'appelle  Coccumgni-  Coccum 
diurn  ,  feu  granum  gnidium  ;  les  Perdris  Se  plufieurs  autres  oifeaux  en  font  friands.  Gnidium , 
Ce  fruit  renferme  une  femence  oblongue,  couverte  d'une  pellicule  noire  luifanee ,  Granum 
fragile,  fous  laquelle  on  trouve  une  moelle  blanche,  d'un  goût  brûlant.  Sa  racine,0     """" 
eft  longue  ,  grofle,  dure,  ligneufe  ,  grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  de- 
dans ,  d'un  goût  doux  au  commencement  ,  mais  enfuite  acre  Se  cauftique.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  proche  de  la  mer  :  on  Rac,ne  <k 
nous  apporte  fa  racine  feche  ;  toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  tres-aerc  Se  Jym^xl 
de  l'huile. 

Les  Anciens  fe  fervoienr  de  fes  feuilles  Se  de  fon  fruit  pour  purger  violemment  Vertus 
les  ferofitez  ;  mais  on  en  a  ceflé  l'ufàge ,  à  caufe  de  l'acreté  corrofive  de  ce  remède, 
qui  peut  caufer  intérieurement  des  accidens  fort  fâcheux. 

Sa  racine  eft  employée  extérieurement  pour  les  catarres  ,  pour  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux  :  on  perce  l'oreille  Se  l'on  en  met  un  petit  bâton  dans  le  trou  : 
elle  produit  le  même  effet  que  le  veflîcatoire  :  elle  détourne  les  fluxions  en  faifant 
fortir  beaucoup  de  ferohtez. 

ThymeUa  ex  ôt/'^«  îk*Ix,  Thym  olea,  parce  que  cette  plante  a  les  feuilles  étroites  Etimologie. 
comme  celles  du  Thim  ,  Se  graiîes  comme  celles  de  l'Olivier. 

THYMUS. 

Thymus  ,  en  François  ,  Thym ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  T.  ■ 
décriray  icy  les  trois  principales. 

La  première  eft  appellée 

Thymus  capitatus ,  qui  Diofcoridis ,  C.         Thymum  Creticum,  Ger. 
B.  Pit.  Tournefort.  Thymum  Creticum   five  Antiquorum, 

Thymum  leghimum ,  Raii  hift.  J.  Bauhin. 
Thymum  legitimmn  capitatum,  ParK.  Thymum  Cephaloton ,  Dod. 

En  François ,  Thim  de  Crète.  ^ 

C'eft  un  fous-arbrifleau  qui  croît  fouvent  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pied  ,  pouflant  prem;ere 
plufieurs  rameaux  grêles ,  ligneux  ,  blancs ,  garnis  de  petites  feuilles  oppofees ,  me-  efpcce. 
nué's ,  étroites  ,  blanchâtres,  d'un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiflent  en  manière  de  tefte 
aux  fommets  des  branches ,  petites ,  purpurines ,  formées  en  gueule  :  chacune  d'elles 
eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  pa- 
roît  en  fa  place  quatre  femences  prefque  rondes ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  eft  fort  commune  en  Candie ,  on  la  cultive 
dans  les  jardins. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Thymus  vulgaris ,  folio  latiore  ,   C.  B.  I       Thymum  vulgare ,  Lugd. 
Pit.  Tournef.  Thymum  durtus,  Dod. 

Thymus  niger ,  Tab. 

Elle  eft  bafle ,  rameufe,  ligneufe  -,    fes  feuilles  font  petites,  étroites ,  d'un  verd     Seconde 
obfcur  ,  rarement  blanchâtres  :  fes  rieurs  Se  fes  femences  font  femblables  à  celles  effece. 
de  l'efpece  précédente  \  fes  racines  font  menues ,  ligneufes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins. 

•  F  f  f  f 
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Troifiéme 
elpece, 


Vertus. 


Eîimologic. 


Première 
efpece. 


Seconde 
efpece. 


Thymus  noftras ,  Cord.  in  Diofcor. 
Thymus  vulgaris ,  folio  temiore  ,C,B. 
Pic.  Tournefôrt. 

Thymum   vulgare   rigidius  folio    cine- 


La  troifiéme  efpece  eft  appelléc 

reo,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 
Thymum  durius ,  Ger. 
Thymum  durius  vulgare ,  ParK. 
Serpillum  hortenfe ,  Dod. 


Elle  poufle,  en  manière  d'un  petit  arbrifleau,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds, 
ligneux,  un  peu  velus,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  du  Ser- 
polet, de  couleur  cendrée  ,  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs  de  fes  graines  font  (embla- 
bles  à  celles  des  efpeces  précédentes  ',  fa  racine  eftligneufc,  entourée  de  fibres.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpeces  de  Thim  rendent  une  odeur  forte,  aromatique  &  très- agréa- 
ble ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  volatile. 

Le  Thim  eft  incifif  ,  pénétrant  ,  apéritif,  raréfiant  -,  il  fortifie  le  cerveau  ,  il 
atténué'  la  pituite ,  il  eft  propre  pour  l'afthmc ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  ex- 
citer l'appctit  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  rxfilter  au  venin  ,  pour  provoquer 
les  mois  &  l'accouchement  ,  étant  pris  intérieurement  •,  on  s'en  fert  aufli  extérieu- 
rement pour  refoudre  ,  pour  fortifier  ,  pour  exciter  la  fueur. 

Thymus  ex  0i/@- ,  odor ,  parce  que  cette  plante  eft  fort  odorante  :  ou  bien  Thymus 
a  QvfMt ,  fpiritus  animalis ,  parce  que  le  Thim  eft  capable  de  rétablir  l'efprit  animal 
qui  nous  fait  vivre. 

THYSSELINU    M. 

Thyjfelinum  eft  une  plante  qui  ne  diffère  de  l'Oreofelinum  ou  Perfil  de  montagne, 
qu'en  ce  qu'elle  rend  du  lait.   Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Thyjfelinum  Plinii ,  Lob.  Ico.  P.  Tour-  Apiumf)lveflre UBeo fucco  turgens,  C.  B. 

neforr.    *  Apiumfylveftre  Dodonœi ,  Thyjfelinum 

Thyjfelinum  fivt  Apium  Jylvejire  ,  Park.  ejuorumdarn , planta  latleo  fucco  turgens  lacis 

Apium  fylvtflre ,  fiveThyjfelinum  ,  Ger.  hurnidis  proveniens ,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  canelées  ,  anguleufes, 
rougeâcres  en  bas ,  vuides  ,  nouées  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
de,  la  Carote  ,  découpées  menu  ,  empreintes  d'un  fuc  laiteux  ,  d'un  goût  ingrat , 
mêlé  d'amer  &  d'acre  :  les  fommets  de  fes  branches  (outiennent  des  parafols  garnis 
de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches ,  difpofécs  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font 
paliees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  ovales  ,  aplaties,  rayées 
fur  le  dos  :  fes  racines  font  longues,  prefqu'auflî  grofles  que  le  petit  doigt,  blanr- 
ches ,  du  même  goût  des  feuilles. 

La  féconde  eft  appellée 

Thyjfd'mum  pdufire  ,  Pit.  Tournefôrt.  I      Sefeli  paluflre  latlefcens  acre.foliis  fim- 
Sefeli  palujtre  lablefcens ,  C.  B.  Park.     |  laceis,  flore  albo.femine  lato ,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  feru- 
lacées ,  fes  fleurs  &  fes  femences  font  pareilles  à  celles  de  l'cfpece  précédente  ;  fa  ra- 
cine eft  longue,  rougeâtre,  d'un  méchant  goût  acre. 
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L'une  &  l'autre  efpece  croi fient  aux  lieux  humides ,  marécageux  ,  vers  les  lacs 
&  les  ruiffeaux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel,  d'huile  &  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  incifives ,  pénétrantes ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  l'urine  Verti». 
&  les  mois  aux  femmes  ,  pour  provoquer  le  crachat  &c  foulager  le  mal  des  dents , 
quand  on  la  mâche. 

Thyjfelimm  à  Qda,fitffio,  &  oihivci ,  Appium ,  comme  qui  diroit,  PerfiL  qui  par-  Eûmologle 
fume  ;  parce  que  la  racine  de  cette  plante  étant  mâchée  ,  laiffe  une  manière  de  par- 
fum dans  la  Bouche  >  mais  ce  parfum  n'eft  pas  agréable. 

T    I     B    U     R    O. 
Tiburo,   Monard.  En  François,  Tiburon ,  Tiburoa. 


sft  fort  vaillant ,  combattant  continuellement  contre  les  Loups  marins.  On  trouve 
dans  fa  tefte  trois  ou  quatre  greffes  pierres  offeufes ,  infipides  ,  lefquelles  on  peut 
racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphrétique ,  pour  la  difficulté  d'uri-  Vertu*. 
ner ,  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  veffie. 

T     I      GRIS. 

Tigris,  en  François ,Tigre,  eft  une  befte  à  quatre  pieds,  fauvage,  féroce , cruelle,  Tigre, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Chat ,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme 
un  grand  Chien  de  chaffe  :  fa  tefte  tient  un  peu  de  celle  du  Lion  ;  fes  yeux  font 
jaunes ,  brillans  ',  fes  dents  font  fortes  &  aiguës ,  fa  peau  eft  marquetée  de  taches 
de  différentes  couleurs  ;  fa  queue  eft  longue  ,  fes  pieds  font  armez  de  griffes  lon- 
gues ,  crochues ,  fortes ,  robuftes  &  bien  trenchantes.  Cet  animal  naît  en  plufîeurs 
lieux  des  Indes. 

Le  R.  Père  Louis  le  Conte  ,  dans  fes  Mémoires  de  l'Etat  prefent  de  la  Chine, 
dit  qu'il  a  vu  à  Siam  des  tigres  bien  differens  de  ceux  qui  paroiflent  quelquefois  en 
France  ,  foit  pour  la  couleur ,  qui  eft  d'un  roux  fauve  ,  coupé  de  larges  bandes  noi- 
res ;  foit  pour  la  grandeur  ,  qui  éçale  en  quelques-uns  celle  des  Chevaux  :  on  les  TlSKS 

11     t-  royaux, 

appelle  Tigres  royaux.  —'       ' 

tf  é>,  '  rr-  n  r  r  ■  r  TlgrCS 

Ceux  qu  on  nomme  Tigres  a  eau  font  parfaitement  femblables  aux  Chats  ;  ils  fe  d'eau, 
nourriffent  de  poiffon  ,  mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bois  ou  fur  le  bord 
des  rivières. 

La  graiffe  du  Tigre  eft  émolliente  Se  refolutive.  Vertus. 

T    I   L   I    A. 

Tilia,  en  François,  Tilleul  ou  Tillau,  eft  un  bel  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Tilleul , 

Tillau. 


Tdia  fœmina  folio  majore,  C.  B.  Pit. 
Toirnetort. 


Tilia  vulgaris  Platyphyllos ,  J.  Bauh. 
Raii  luit. 


La  première  eft  appellée 

Tilia  fœmina ,  Ger.  Dod. 
Tilia  fœmina  major,  Pa'k. 
Philyra  grxcis ,  Tilia  latinis,  Guil. 


F  F  fff  ij 


Première 
eipecc. 
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Cet  arbre  eft  grand ,  gros ,  rameux  ,  fe  répandant  au  large  Se  rendant  beaucoup 
d'ombre;  fon  écorce  eft  unie  ,  cendrée  ou  noirâtre  en  dehors,  jaunâtre  ou  blan- 
châtre en  dedans ,  fi  pliante  Se  fi  flexible  qu'elle  fert  à  faire  des  cordes  Se  des  cha- 
bles  *,  fon  bois  eft  tendre  ,  fans  nœuds  ,  blanchâtre,  on  en  fait  des  flèches  Se  du 
eiiarbon  pour  la  poudre  à  canon  ;  fes  feuilles  font  larges ,  arondies  ,  finilTant  en 
pointe,  un  peu  velues,  luifantes,  dentelées  en  leurs  bords }  il  fort  de  leurs  aiftelles 
des  languettes  ou  petites  feuilles  longues,  blanches,  où  font  attachez  des  pédicules 
qui  fe  divifent  en  quatre  ou  cinq  branches ,  portant  chacune  une  fleur  à  cinq  feuil- 
les difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  d'une  odeur  agréable, 
foutenue  fur  un  calice  taillé  en  cinq  parties ,  blanches ,  graffes.  Lorfque  cette  fleur 
eft  paftee  il  luy  fuccede  une  coque  grofte  comme  un  gros  pois ,  prefque  ronde  ou 
ovale,  ligneuiè,  anguleufe  ,  velue,  renfermant  une  ou  deux  femenecs  noirâtres, 
douces  au  goût  :  ùs  racines  defeendent  profondément  dans  la  terre ,  Se  elles  s'é- 
tendent beaucoup. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Tilia  fœmina  folio  minore ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tourncfort. 

Tilia  minor.  Gefn.  hort. 


Tilia  folio  minore ,  }.  B.  Raii  hift. 
Tilia  fœmina  minor,  Parie. 


Seconde        Cet  arbre  n'eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier,  mais  fon  écorce 
efpece.  efl.  mcje  g^  çcs  feuilles  font  plus  petites  ,  plus  noires ,  plus  fermes ,  plus  dures ,  fans 

poil ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Bouleau  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que 
celles  de  l'autre  Tilleul ,  mais  de  la  même  figure  Se  de  la  même  couleur ,  elles  pa- 
roi fient  plus  tard. 

Les  Tilleuls  demandent  une  terre  grafle,  on  les  cultive  dans  les  jardins,  dans  les 
allées  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  elTentiel  Se  d'huile  :  on  fe  fert  dans  la  Mé- 
decine de  leur  fleur,  de  leur  écorce,  de  leur  femence. 
Vertus.  Les  fleurs  du  Tdleul  font  propres  pour  l'épilepfie,  pour  l'apoplexie ,  pour  le  ver- 

tige*. 

Ses  feuilles  Se  fon  écorce  font  deficcatives,  propres  pour  exciter  l'urine  Se  les 
mois  aux  femmes,  pour  la  brûlure. 

Sa  femence  eft  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de  nez ,  étant  mife  en  poudre 
dans  les  narines. 
Etimologie.       Tilia  à  Tihov ,  plume  ,  parce  que  cet  arbre  porte  fes  fleurs  fur  des  languettes  qui 
reflemblent  aflez  à  des  plumes  ;  ou  bien  Tilia  vient  de  Tclum ,  flèche ,  parce  que  le 
bois  de  Tillau  eft  propre  pour  faire  des  flèches. 


Temhn, 
Tenclje. 


Pierres  de 
Tcnche, 


T    I    N    C    A. 

Tinca,     \  Tencha  ,     |    En  François  ,  Tenche. 

Eft  un  poiflon  d'eau  douce  fort  connu  dans  les  Poifibnneries,  il  y  en  a  de  diffé- 
rentes grandeurs  ;  mais  celuy  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d'environ 
demi  pied  ,  gros  comme  le  bras ,  couvert  d'une  efpece  de  peau  écailleufe ,  vifqueufe, 
gluante,  noirâtre  Se  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les 
cuifincs  en  le  faifant  tremper  dans  de  l'eau  claire  Se  en  le  gratant  avec  un  couteau. 
Il  naît  dans  les  eaux  marécageufes ,  il  vir  de  bourbe  ;  fa  chair  eft  tendre  ,  molle, 
blanche,  d'un  tres-bon  goût,  fucculente  ,  nouriflante,  facile  à  digérer.  On  trouve 
des  Tenches  grofies  comme  des  Carpes  qui  renferment  dans  leur  tête  deux  petites 
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pierres  qu'on  employé  dans  la  Médecine.  Ce  poiflon  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile Se  d'huile. 

On  l'applique  au  poignet  des  febricitans  pour  calmer  l'ardeur  de  la  fièvre  Se  pour  Vertu»; 
foire  fortir  le  venin  au  dehors  ;  on  le  met  fur  la  têce  pour  adoucir  la  douleur  de  la 
migraine  Se  pour  les  autres  maux  de  tête  ;  on  l'applique  aulli  fur  le  nombril  pour 
la  jauni  (Te, 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreilles.  Fiel  de 

Les  pierres  qu'on  retire  de  fa  tête  font  aperitives  Se  propres  pour  la  gravellc ,  Tcnche. 
pour  la  pierre.  Vertu*. 

T    I    N    U    S. 

Tinus ,  en  François ,  Laurier  tein ,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tinus  prior,  Cluf.  Hifp.  Raii  hiftor.    j      Laurus  fylveftris  corni  fœmins.  fîliis  fub- 
Pit  Tournefort.  I  hirfutis ,  C.  B. 

Tinus  Lufitetniça  carulea  bacca  3  Pari<.     j      Lauritini  fylveftris primum genus ,  J.  B. 

Cet  arbriffeau  croît  à  la  hauteur  d'un  Cornouiller  femelle  ,  pouffant  plufieurs  ver-  Première 
ges  longues,  quarrées,  rameufes  ;  fes feuilles  font  grandes,  larges,  prefque  fembla-  efpece, 
blcs  à  celles  du  Cornouiller  femelle  &:  approchantes  de  celles  du  Laurier,  rangées 
deux  à  deux  l'une  vis  à  vis  de  l'autre  le  long  des  branches,  noirâtres ,  luifantes ,  un 
peu  velues,  toujours  vertes,  fans  odeur,  d'un  goût  amer  avec  un  peu  d'aftriclion. 
Ses  fleurs  naiffenr  aux  fommets  des  rameaux  en  bouquets ,  blanches  ,  odorantes  , 
chacune  d'elles  eft  un  baflïn  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  panée  fon 
calice  devient  un  fruit  qui  approche  en  figure  d'une  olive ,  mais  plus  petit  Se  un 
peu  plus  pointu  par  le  bout  d'en  haut  où  il  eft  garni  d'une  efpece  de  couronne  ;  fa 
peau  eft  un  peu  charnue  Se  d'une  belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit  une 
femence  couverte  d'une  peau  cartilagineufe.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  Se 
pierreux ,  dans  les  hayes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Tinus  altéra,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  Pit.  1  Laurus  fylveftris  foliis  venofts ,  C.  B. 

Tournefort,  Raii  hift.  |  Laurus  Tinus  Lujttanica ,  Ger. 

Ttnus  Laurus  fylveftris,  Dod.  Laurus  Tinus  alter  vel  2.  Clufii,  Park. 
Thinrius ,  Caft.  Append. 

Cet  arbrifleau  diffère  du  précèdent  en  ce  qu'il  eft  plus  rameux ,  Se  en  ce  que  fes  bran-     Seconde 
ches  font  plus  fermes ,  couvertes  d'une  écorce  rouge  verdâtre  •,  fes  feuilles  font  un  e'Pece; 
peu  plus  longues,  plus  étroites  Se  plus  veineufes  ;  fa  fleur  n'eft  pas  fi  odorante  Se  elle 
tire  un  peu  fur  le  purpurin  ;  fon  fruit  eft  plus  petit  Se  d'une  couleur  plus  brune. 
Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  incultes  Se  maritimes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Tinus  tertia,  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  I  Tinus  fylveftris  alter  five  tertius ,  Parie.  Laurm  (WU 

hiftor.  P.Tournef.  |  Laurus  tinus ,  Ger.  iorJi> 

Tinus  ftve  Laurus  modéra  &  Itdorum   I  Laurus  fylveftris  folio  minore ,  C.  B.  unt.*go 

Lentago ,  Bellon.  lta'.orum. 

Cet  arbrifleau  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  que  les  precedens ,  il  fleurit  deux  efpece. 

P'Ffff  iij 
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fois  l'année ,  au  Printemps  Se  en  Automne  ;  fon  fruit  eft  d'un  bleu  noirâtre ,  d'ail- 
leurs il  eft  tout  à  fait  femb'.able  aux  autres.  On  le  cultive  dans  les  jardins  à  caufe 
de  fa  beauté ,  mais  fa  fleur  a  très  peu  d'odeur. 

Les  Lauriers  teins  contiennent  beaucoup  de  fels  effentiel  Se  fixe  Se  d'huile. 
Vertus.  Leurs  nuits ,  Se  principalement  ceux  de  la  dernière  efpece  ,  font  fort  acres  Se 

brûlans ,  ils  purgent  par  les  felles  avec  beaucoup  de  violence  ;  mais  je  ne  confeil- 
lerois  à  perfonne  de  s'en  fervir,  à  caufe  de  leur  acreté  qui  approche  du  cauftique. 

T    I    P    U    L    A. 

Tlpula  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui  reflemble  à  une  Araignée ,  elle 
a  fix  pieds  ou  jambes  longues,  qu'elle  étend  fur  l'eau  Se  elle  y  marche  fans  enfon- 
cer ;  fon  corps  eft  de  figure  ovale,  de  couleur  blanchâtre,  fes  aîles  font  argentées, 
les  yeux  font  noirs ,  fa  queue  eft  pointue. 
Vertus.  E'le  cft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 

TITHYMALUS. 

Tu hy malus  characias,   Matth.  Lac.  Tithymalus  characias  MonfftlUnfium  , 

Tithy mains  characias  légitimas  i.  Cluf.  Ger.  Pars. 
Hifp.  Raii  hift.  Tithymalus  amygdaloides ,  five  chara- 

Tithy  mains  characias  rubens  peregrinus,  J  cias ,  J.  B. 
C.  Bauh.  En  François  ,  Titimale. 

Eft  une  planre  qui  pouffe  une  ou  plufîcurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  , 
groffe  comme  le  petit  doigt,  rondes ,  rougeâtres  >  fes  feuilles  font  oblongucs  ,  du- 
res, plus  petites  que  celles  de  l'Amandier  :  il  s'élève  du  haut  de  fes  tiges  plufîcurs 
petits  rameaux  fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet  ,  découpez. 
Quan.l  certe  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  & 
divifé  en  trois  cellules  remplies  chacune  d'une  femence  oblongue  ;  fa  racine  eft  du- 
re ,  ligneufe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  eft  toute  remplie  d'un  fuc 
blanc  comme  du  lait,  acre,  mordicant  :  elle  croît  dans  les  jardins,  proche  des  hayes, 
des  murailles ,  fur  les  remparts  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  &c  d'huile. 

Vertus.  Elle  purge  trop  violemment  par  bas ,  c  eft  pourquoy  on  ne  l'employé  point  in- 

térieurement :  elle  peut  fervir  dans  les  dépilatoires  Se  pour  chafler  les  dartres. 

Eùraologiet       Tithymalus  ex  lîj-ni  ,  mammelle  ,  &  fJM.\*.xi(  ,  tendre  ,  comme  qui  diroit ,  tendre 
mammtlle ,  à  caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

Characias,  id  eft  vallaris ,  à  %<tça,>Uo  ,  vallo ,  je  fortifie ,  je  garnis ,  parce  que  cette 
efpece  de  Titimale  garnit  Se  fortifie  les  rempars  &  les  hayes  où  elle  croîr. 

T  L  E  O  N. 

Tleon,  |  Colubcr  igneus ,  |  eft  une  efpece  de  ferpent  du  Brefil,  grand  à  peu  prés 
comme  la  Vipère  ,  couvert  d'écaillés  blanches ,  noires ,  jaunes  j  il  habite  fur  les 
montagnes  :  fa  morfure  eft  mortelle  fi  l'on  n'y  apporte  du  fecours.  Les  remèdes  font 
les  mêmes  que  pour  la  morfure  de  la  Vipère. 
Vertus.  ^  e&  fudorifique,  il  refifte  au  venin. 

T  O  M  I  N  E  I  O. 

Tomineio  eft  un  petit  oifeau  du  Brefil  ,  qui  ne  furpafle  guère  en  groffeur  une  Ci- 
gale 5  fa  tête  Se  fon  coû  font  couverts  de  plumes  d'une  admirable  beauté,  de  cou- 
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leurs  diversifiées  ;  celles  de  fa  poitrine  font  dorées,  luifantes,  refplendi liantes ,  les 
aunes  font  cendrées  ou  noires  j  fon  bec  eft  long  &  pointu  ,  fa  langue  eft  une  fois 
plus  longue  que  fon  bec  ;  Ces  jambes  font  tres-menues  ,  fes  pieds  font  garnis  d'on- 
gles ,  il  h.ibite  les  montagnes ,  il  mange  des  fleurs ,  du  miel ,  de  la  rolèe  :  il  chante 
agréablement  ;  fon  vol  eft  rapide,  &  il  fait  une  efpece  de  bourdonnement  en  vo- 
lant comme  les  mouches. 

Il  eft  propre  pour  l'epilepiîe  étant  mangé  ou  pris  en  poudre.  Vertus. 

T  O  P  A   Z  I  U  S. 

TopazJus  ,  )  ChryfolithHS ,  |   Chryfopatius ,   ]   en  François ,  Topaze. 

Eft  une  pierre  pretieufe  diaphane  ,  de  couleur  verdâtre  mêlée  d'un  peu  de  jaune, 
jettant  des  rayons  dorez  Se  verdâtres  :  cette  pierre  fe  polit  aifément  avec  la  lime  ; 
il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  Orientale  &  l'autre  Occidentale.  La  première  eft  la  Orientale, 
plus  dure,  la  plus  belle  ôc  la  plus  eftimée  ;  on  nous  l'apporte  d'Arabie,  d'Erhiopie,  Première 
des  environs  de  la  mer  rouge.  On  dit  qu'elle  naît  avec  l'Albâtre.  Quelques-  uns     P     " 
prétendent  que  ce  foit  la  matrice  de  l'Emerauie,  à  caufe  que  ces  deux  pierres  pre- 
cieufes  approchent  en  couleur  l'une  de  l'autre. 

La  féconde  efpece  ou  l'Occidentale  naît  en   Bohême,  elle  eft  plus  grolTe  que  Occidentale 
l'Orientale,  mais  elle  eft  moins  belle.  Seconde 

Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  ,  Sf^ 
étant  broyées  Se  données  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juïqu'à  rj>0fe.  ' 
demi  dr.igme. 

On  tient  que  Topafitu  eft  le  nom  d'une  Ifle  de  la  mer  rouge  d'où  l'on  tiroit  au-  Etimologie» 
trefois  cette  pierre. 

Chryfolithus ,  à  fêvait ,  aurum,  &  \i$vt ,  lapis  ,  comme  qui  diroit,  pierre  rayon- 
nant une  couleur  d'or. 

T  O  R  D  Y  L   I    U  M, 

Tordyïium  Narbonenfe  minus  ,  Pit.            _     ,  ,.       _     .          r   „ 

_         Jc                        J                '  Tordyhurn  Crettcum,  Eyft. 

Tournetort.  c  ~ji .  .  i~.   „ 

_     ,  ,.          ~       -  rt.         .  .                ùe/eli  crettcum  minus ,  v>.  13. 

Tordylium ,  five  Sefeli  crettcum  minus ,  \       ^J      ,■                    ,  ,       r    .          r 

n         J  Caucalis   mtnor   pulchro   femme  ,   [îve 

/'    r     «Il     •       r  r  ,  Bellonii ,  J.  B.      ' 

Caucalis ,  Bellonio  ,  Gef.  hort.  J 

Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hiuteur  d'environ  un  pied,  canelée,  ve- 
lue; fes  feuilles  font  oblongues ,  arondies ,  dentelées ,  velues ,  rudes,  rangées  plu- 
fieurs  le  long  d'une  côte  :  fes  fleurs  naiflent  lur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fom- 
metsdes  branches  ,  compofees  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  fleurs 
de  Lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux  ,  relevées  d'une  bordure  taillée  en  grain  de  Chapelet  ,  odorantes  ,  un  peu 
acres  i  fa  racine  eft  menue  :  cette  plante  croî:  aux  pais  chauds  comme  au  Langue- 
doc ,  le  long  des  chemins  ,  dans  les  bleds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  de 
l'huile. 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  Vertu», 
pierre,  pour  la  néphrétique  ,  pour  la  colique  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l'afthmc  &  pour  exciter  le  crachat. 


T  O 
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Tormen- 

tillc. 


Première 
cfpece. 


M.  Tour- 
ncfort. 


TORMENTILLA,   feu    HEPTAPHYLLON. 
Tormemilla ;  en  François  ,  Tormentille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 
Tormemilla,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.        |    Tormemilla  fylveflris ,  C.  B.  Pit.  Tourn. 


Tormemilla  vulgaris ,  Parie.  |    Heptaphyllum  ,  Fuch. 

Elle  poufle  plusieurs  petites  tiges  grêles,  foibles,  velues,  rougeâtres,  longues  d'en- 
viron un  pied  ,  fe  courbant  Se  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  pareilles  à 
celles  de  la  Q^intefeuille  Se  difpofées  de  même  ,  mais  au  nombre  de  fept  fur  une 
queue  :  fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe, 
foûtenues  par  un  calice  fait  en  badin  Se  découpe  en  huit  parties  ,  quatre  grandes 
Se  quatre  petites  ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  le  calice 
devient  un  fruit  prefque  rond, dans  lequel  font  amaflees  plusieurs  femences  menues, 
oblongues  :  fa  racine  eft  un  tubercule  prefque  aufli  gros  que  le  pouce ,  raboteux , 
inégal ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans,  garni  de  quelques  fi- 
bres. Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  fablonneux ,  Se  aufli  aux  lieux  her- 
beux Se  humides. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Tormemilla  Alp'ma  major ,  Parie.  Raii 
hift. 


Tormemilla  Alp'ma  vulgaris  major  ,  C. 
B.   Pit.  Tournefort. 


Seconde 
efpece. 


Choix  de 
la  racine 
fechc. 


Vertus. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  en  ce  que 
fa  racine  eft  plus  grofle,  mieux  nourrie,  plus  rouge  Se  plus  remplie  de  vertu.  Cette 
plante  croît  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pyrénées  ',  on  nous  envoyé  fa  racine  feche ,  elle 
eft  employée  dans  la  Médecine. 

On  doit  la  choifir  récente  ,  bien  nourrie ,  grofle  à  peu  prés  comme  le  pouce  , 
nette,  entière  ,  mondée  de  (es  filamens,  compacte,  bien  fecliée ,  de  couleur  brune 
en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  d'un  goût  aftringent  >  elle  contient  du  fel  eflentiel 
Se  de  l'huile. 

Elle  eft  aftringente,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hé- 
morragies,  le  vomiflement,  les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  relifter  au  venin; 
on  en  mêle  dans  les  remèdes  cardiaques, 
ïtimologies  Tormemilla  a  tormento  ,  tourment  ;  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  racine  de  cette 
plante  pulvcrifée  ,  mêlée  avec  un  peu  de  Piretre  Se  d'Alun  ,  Se  mifedans  la  bou- 
che ,  (oulageok  le  tourment  que  caufe  la  douleur  des  dents. 

Hcpt.pbyllum  ex  {•m*ifeptem  ,  &  çi/Mof ,  fol'mm;  parce  que  cette  plante  porte  or- 
dinairement fept  feuilles  fur  une  queue'. 

TORNESOL. 

Tornefol  en      Tornefol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crefpe  qu'on  a  teint  à  Conftantinople 
diaprau.        avec  de  la  Cochenille ,  Se  quelques  acides. 

Tornefol  en       Tornefol  en  coton  eft  du  coton  aplati  à  la  grandeur  Se  figure  d'un  écu  blanc,  Se 
coton  tcjnc  en  portUg,l  avcc  la  Cochenille  mefteque. 

nefol  en  ^'un  &  l'autre  Tornefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  Se  les  gelées  de  fruits, 

drapeau.  11  y  a  une  autre  efpece  de  Tornefol  en  drapeau  qui  fe  fait  avec  des  durons  im- 

bibez 
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bibcz  Se  empreints  d'une  teinture  rouge ,  préparée  avec  le  fuc  des  fruits  de  Y  Elio- 
tropium  tricoccum  ,  Se  un  peu  de  liqueur  acide  :  il  vient  d'Hollande,  du  Languedoc; 
on  s'en  fert  pour  donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Tornefol  ;en  parte  ,  ou  en  pain  ,  ou  en  pierre,  appelle  auflî  Orfeil,  eft  une  parte  Tornefol  en 
feche  ,  compofée  avec  du  fruit  de  Y  Eliotropium  tricoccum,  de  la  Perelle,  de  la  chaux  Patc  ou  cn 
&  de  l'urine.  La  couleur  de  cette  parte  doit  cftre  bleue  -,  les  Teinturiers  s'en  fer-  p^^0"  C" 
vent ,  elle  vient  d'Hollande  ;  on  en  prépare  auiïi  à  Lyon  ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  Orfeil'. 
bonne. 

Ceux  qui  voudront  cftre  inftruits  plus  amplement  fur  ces  matières,  liront  le  li- 
vre des  Drogues  de  M.  Pomct. 

Tornefol  eft  un  mot  Italien  qui  fignifie,y£  tournant  vers  le  Soleil  ;  Se  l'on  a  donné  Etimologi*. 
ce  nom  à  ces  efpeces  de  drogues  ,  à  caufe  qu'on  en  prépare  plufieurs  avec  le  fruit 
de  l'Eliotrope  ,  dont  la  fleur  fe  tourne  toujours  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 

Torpédo,   ]    Torpigo  ,   \   Stupefcor ,  en  François,  Torpille.  Torpho , 

Eft  un  poiflon  de  mer,  cartilagineux  ,  de  figure  orbiculaire,  Ci  l'on  en  excepte  la  s'ufef"r ' 
queue ,  p^fant  cinq  ou  fix  livres  :  fa  peau  eft  molle ,  douce  au  toucher ,  jaunâtre  " 
par  le  dos ,  Se  blanchâtre  par  le  ventre  ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanchâtres 
reprefëntant  des  figures  d'yeux.  Sa  queue  eft  armée  de  petites  dents  menues ,  faites 
en  feie  :  fes  yeux  font  petits  ;  il  fe  plaît  aux  lieux  fangeux  &C  bourbeux  ,  dans  la 
mer  Se  dans  le  Nil  :  il  fe  cache  l'Hyver  dans  la  terre,  à  caufe  du  froid  ;  il  fe  nour- 
rit de  poi lions,  de  Laizards  Se  d'autres  animaux,  qu'il  prend  en  les  engourdiflant 
par  une  vapeur  narcotique  qu'il  répand.  Il  eft  bon  à  manger  ,  fa  chair  eft  mollete, 
tendre  ,  5c  de  bon  fuc. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tefte  Se  des  autres  parties  du  corps,  Vcrtui. 
étant  appliqué  déifias. 

Torpédo  à  torpeo  ,  f  engourdis ,  parce  que  ce  poifion  a  une  vertu  engourdiflante.     Etimologies 

Supefcor  à  ftupere ,  eflre  é.onné  &  tranfî ,  par  la  même  raifon. 

T    O    T    A    N   U    S. 

Totanus,  J.  Jonfton ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  groffeur  médiocre,  noir  Se  blanc; 
fon  bec  eft  long  d'environ  trois  doigts  ;  fon  cou  eft  de  la  mefme  longueur  ;  fon 
corps  eft  long  prefque  d'un  demi  pied  ;  fa  queue  eft  grande  comme  la  main  ;  fes 
jambes  font  hautes  ,  fes  pieds  font  rougeâtres ,  armez  d'ongles  noires  ;  fa  lefte'eft 
ordinairement  noire  par  devant,  rougeâtre  par  derrière  :  fes  aîles  font  blanches  Se 
noires ,  fa  queue'  eft  traverfée  de  lignes  blanches  Se  noires. 

Sa  graille  eft  anodine  Se  refolutive.  Verti» 

TRAGACANTHUM. 

TragAcanthHm  ,     |     Tragacantha  gummi ,     )     DrttgacanthHm , 

En  François,  Gomme  Adraga.nthy  sp'mi  hirci. 

Eft  une  Gomme  blanche ,  luifante  ,  légère ,  en  petits  morceaux  longs ,  mei*is  Se  en-  n^°"  '    e" 
tortillez  cn  manière  de  vers  :  elle  fort  par  incifion  de  la  racine  Se  du  tronc  d'un  Epinc'  ^ 
petit  arbrifleau  épineux  appelle  du  mefme  nom  Tmgacamha ,  ou  Spina  hirci,  Se  en  Bouc, 

GGggg 
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François  ,  Barbe- Renard,  ou  Epine  de  Bouc.  Cette  plante  croît  fréquemment  en  Sy- 
rie, autour  d'Alep,  en  candie ,  &  en  plusieurs  autres  lieux.  Elle  poufTe  pluileurs 
branches  dures ,  couvertes  de  laine ,  &  garnies  d'épines  blanches ,  roides ,  fermes, 
&  de  feuilles  très-petites,  menues ,  rangées  par  paires  fur  une  coite  terminée  par 
une  épine  de  couleur  blanchâtre.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  branches, 
jointes  plufîeurs  enfemble,  legumineufes ,  refTemblant  à  celles  du  petit  Geneft  ,  mais 
blanches  :  après  qu'elles  font  palfées  il  leur  fuccede  des  goulles  divifées  chacune  en 
deux  loges  remplies  de  femences  gro(Tes  comme  des  grains  de  moutarde,  &  ayant  la 
figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue  ,  Se  elle  s'étend  au  large ,  grolfe  comme 
le  doigt,  blanche  ,  ligneufe. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  la  Gomme  Adraganth  en  morceaux  de  difFeren- 
res  grolleurs  Se  couleurs  :  les  uns  font  menus,  longs ,  blancs ,  nets  ;  les  autres  grof- 
fiers,  jaunâtres  ou  noirâtres,  fort  chargez  d'ordures. 

Choix.  Il  faut  la  choifir  en  petits  morceaux  blancs ,  luilans ,  légers,  où  il  ne  paroifle  au- 

cune fileté  ,  infîpide  au  goût  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  très- peu  de  fel  -,  on 

Mucilage  de  en  fa{c  du  mucilage,  la  mettant  infufer  dans  de  l'eau  ;  elle  s'y  diiïbut  &c  s'y  con- 

Gomme       g£|e  £n  une  maniere  Je  colle  ou  de  gelée  ,  belle  ,  luifante  ,  tranfparente  :  on  l'cm- 

a  ragant.      „j0ye  ^  corporifier  plufîeurs  remèdes  enfemble. 

Vertus.  Elle  eft  humectante,  rafraîchiflante  ,  aglutinante  ;  elle  adoucit  l'acreté  des  hu- 

meurs ;  elle  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  ;  elle  eft  propre  pour  la 
roux ,  pour  la  phtifie  ,  pour  les  âpretez  de  la  gorge  ,  pour  les  fluxions  acres  des 
yeux ,  pour  les  ardeurs  des  reins ,  de  la  veffie  ,  de  Venus  >  on  en  prend  en  poudre 
ou  en  mucilage. 

Pulverifa-  ^  r"aut  <îue  'c  mortieIr  dans  lequel  on  veut  la  pulverifer ,  foit  chaud  ,  afin  de  dif- 

sion.  fiper  une  humidité  aqueufe  qu'elle  contient ,  &  qui  l'empefcheroit  d'eftre  mife  en 

poudre. 

Etimologie.      Tragacamha  a  Tfn-ps  ,   hircus,  &  a&vda.  ,  fpina  ,  comme  qui  diroit  ,  Epine  de 
Bouc. 

TRAGO    POGON. 

Tragopogon ,  en  François ,  Barbe  de  Bouc ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces  principales. 

La  première  eft  appellée, 


Tragopogum  luteum ,  Ger.  ParK.  Raii 
hift. 

Tragopogon  pratenfe  luteum  ma  jus,  C.B. 
Pit.  Tournefort. 


Première 


Tragopogon  flore  luteo ,  J.  B. 
Barba  hirci ,  Cord.  in  Diofc. 
Barbula  hirci ,  Trag.  Matth. 
Geromopogon  flore  luteo ,  Gefn.  Col. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Se  demi ,  ronde ,  fblide ,  fe 
efpece.  divifant  en  plufîeurs  branches  :  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites ,  pointues ,  ref- 

femblant  à  celles  du  SafTran ,  mais  plus  courtes  Se  plus  larges.  Ses  fleurs  font  des 
bouquets  à  demi  fleurons  jaunes ,  placez  aux  fommets  des  branches ,  grands  com- 
me les  fleurs  de  la  Dent  de  Lion ,  foutenus  par  des  calices  allez  longs ,  mais  Am- 
ples ,  &  fendus  en  plufîeurs  parties  jufques  vers  la  bafe.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fee  il  paroît  en  fa  place  des  femences  oblongues,  canelées,  cendrées,  rudes,  garnies 
d'aigrettas.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le  petit  doigt  ,  noire  en  dehors , 
blanche  en  dedans,  laicleufe,  douce  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humi- 
des, comme  dans  les  prez. 
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La  fccondc  efpece  eft  appellée 


Tragopogon  purpureum ,  Ger.  ParK.  Raii 
hift. 

Tragopogon  purpurocaruleum  porri  folio , 
quoi  Artifi,  vulgo ,  C.  Bauh.  Pi:.  Tour- 
neforc. 


Tragopogon  flore  purpureo ,  J.  B. 
Barbula  hirçi  altéra,  Matth.  Caft. 
Barba  hirci  flore  purpureo ,  Cam.  .    . . 

Gerontopogon ,  five  Sajfifiœa  Jtalorum,  Saffifr'ic* 
Lugd.  ItaUrum. 

Ses  feuilles  rcfTemblent  à  celles  du  Poireau  ;  fa  fleur  a  une  couleur  purpurine  ti-  efpccc. 
rant  fur  le  bleu  ou  (ur  le  noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les  jar- 
dins, à  caufe  de  fa  racine  qui  fert  dans  les  cuiiînes  ;  on  l'appelle  vulgairement  Ser-  Serfifî. 
fifi.   L'une  Se  l'autre  efpece  rendent  un  fuc  laiteux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  eflentiel,  d'huile  Se  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  aperitives ,  ftomacales  ,  pectorales  ;  leurs  feuilles  four  vulne-  Vertu», 
raires  ,  confolidantes. 

Tragopogon  à  ^âpif ,  hircus ,  &  vn^yav  ,  barba  ,  comme  qui  diroit ,  Barbe  de  Bouc;  Etimologiei 

{>arce  qu  on  prétend  que  les  aigrettes  des  femences  de  cette  plante  fortant  de  leurs  ca- 
kes ,   forment  une  brofle  femblable  à  la  barbe  d'un  Bouc. 
Serfifi  eft  une  corruption  de  Sajftfrica  ,  Se  Saffifrica  eft  une  corruption  de  Saxi- 
fragia. 

TRAGOSELINUM. 

Tragofel'mum,  en  François  ,  Boucage ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces.     Boucane. 

La  première  eft  appellée 

Tragofel'mum  majus ,  Tab.  Pimpinella  faxifiaga  major  umbella  can- 

Tragofelimm  majus  umbella  candida ,  P.     dida ,   C.  Bauh. 
Tournefort..  Saxifragia  major ,  Dod. 

Pimpinella  faxifiaga ,  Ger.  Raii  hift.  Saxifragia  hircina  major,  J.  Bauh. 

Pimpinella faxtfiaga  hircina  major,  ParK.  | 

Elle  poufle  des  feuilles  oblongues  attachées  plusieurs  le  long  d'une  côte,  dentelées  Première 
en  leurs  bords  ,  Se  quelquefois  découpées  plus  profondément ,  velues  d'un  côté ,  efpece. 
lifles  de  l'autre,  de  couleur  verte  obfcure  luifante  ;  (es  tiges  croifTent  à  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds  ,  rondes ,  canelées  ,  fans  poil ,  nouées  ,  vuides ,  rameufes , 
portant  en  leurs  fommets  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  blanches,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleurs  de  lis.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il 
leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  courtes ,  affèz  grofles ,  arondies  fur 
le  dos  Se  canelées  ,  aplaties  de  l'autre  côté ,  d'un  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue, 
fimple ,  grofle  comme  le  petit  doigt  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres  ,  d'un 
goût  brûlant  Se  excitant  à  cracher  quand  on  la  mâche. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Tragofel'mum  majus  umbella  rubente,  P. 
Tournefort. 

Pimpinella  faxifiaga  major  flore  ruben- 


te,  ParK. 

Pimpinella  faxifiaga  major  umbella  ru- 
bente, C.  Bauh. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs  font  rouges.  cipese, 

G  G  g  g  g  ij 
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La  troifiéme  efpece  eft  appelléc 


Tragofelinum  alterum  majus ,  P.  Tour- 
nefort. 

PimpinelU  faxifraga  major  altéra ,  C.  B. 
Pimpmella  faxifraga  major  noflras,  Park. 


Pimpmella  faxifraga  minor ,  foins  fanguU 
forba  ,  Raii  hift. 

Saxifragia  hircina  minor,  foins  fangui- 
forb&,  J.  Bauh. 

Troifiéme  Elle  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  couvertes  d'une 
efpece,  laine  courte  mais  aflez  épaiffe ,  canelées  ,  vuides  ,*  rameufes -,  fes  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  de  la  Pimprenelle  commune,  dentelées  en  leurs  bords  ,  rangées  plu- 
fieurs le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  de  couleur  verte  brune  en 
deffus,  &c  de  verd  pâle  en  deflous,  parfemées  de  veines  ou  de  nerfs  d'un  verd  foncé 
ou  quelquefois  purpurins  :  fes  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  des 
efpeces  précédentes  :  fa  racine  eft  fimple,  ridée,  blanche  ,  longue  ,  jettant  peu  de 
fibres ,  d'un  goût  brûlant. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Tragofelinum  minus  ,  P .  Tournef. 
Pimpinella  faxifraga  minor,  C.  Bauh. 
Raii  hift. 
Pimpinclla  faxifraga  hircina  minort  Park. 

Quatrième       Elle  ne  diffère  de  la  troifiéme  efpece  qu'en  ce  que  les  feuilles  d'en  bas  font  dé- 

cfpece.  coupées  menu. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  incultes  en  terre  graffe  ;  elles  contiennent  beau- 
coup de  fel  eflentiel  &c  d'huile.  La  petite  eft  la  plus  commune  &  la  plus  efîiméc 
dans  la  Médecine,  on  fe  fert  de  fa  racine,  de  fes  feuilles  &  de  fa  femence. 

Vertus.  Elles  font  aperitives ,  déterfives ,  fudorifiques,  vulnéraires,  propres  pour  brifer 

la  pierre  du  rein  &  de  la  veflle ,  pour  refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des  hu- 
meurs ,  pour  lever  les  obftru&ions ,  pour  exciter  l'urine  &c  les  mois  aux  femmes , 
étant  prifes  en  deco&ion  ou  en  poudre. 

Cochenille        On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la  grande  efpece  de  Boucage,  des 

fylvcftre ,     grains  rouges  qu'on  a  nommez  Cochenille  fylveftre  ou  Cochenille  de  graine.  Les 

Cochenille   Tekuriers  l'employent  pour  teindre  en  écarlate  ;  j'en  ay  parlé  au  chapitre  de  la 

de  graine.     Cochenille. 

Ethnologie  Tragofelinum  à  rçd-pt ,  hircus ,  &  n\ivov ,  petrofelimtm ,  comme  qui  dirait,  Perfil 
de  Boue ,  parce  que  les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  Boucage  ont  quelquefois  la 
figure  de  celles  du  Perfil ,  &  parce  que  les  Boucs  en  mangent. 

T  R  A  G  U  M. 


Saxifragia  minor,  Dod. 
Saxifragia  hircina  minima ,  Pimpinclla 
crifpa ,  Tragi ,  J.  B. 
Bipinella  five  faxifraga  minor, Ger.  emac. 


Tragus  five  Tragum  Matthioli ,  Park. 
Kali  fpinofum  cochleatum  ,  C.  B. 
Kah  fpinofum  foliis  longioribus  &  an- 
guftioribus,  P.  Tournef. 


Tragum,  Matth.  Lob.  Ico. 

Tragon  Matthioli ,  five  potius  Tragus 
improbus  Matthioli ,  Ger. 

Tragus  fp'mofus  Matthioli ,  five  Kali 
fpinofum,  J.  B. 

Eft  une  efpece  de  Kali  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied  &  demi  ,  grolTes ,  rameufes  ,  fe  couchant  à  terre  ,  pleines  de  fuc, 
portant  beaucoup  de  feuilles  longues,  étroites,  charnues,  finiflant  en  un  piquant, 
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empreintes  d'un  fuc  £alé  :  fes  fleurs  nai fient  dans  les  aifiellcs  des  feuilles  ,  petites, 
à  plufieurs  feuilles ,  de  couleur  herbeufe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  membraneux  ,  prefque  ronds ,  épineux ,  contenant  chacun  une  fe- 
mence  femblable  à  un  petit  ferpent  roulé  en  fpirale ,  de  couleur  noire.  Sa  racine 
eft  fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  dans  les  pais  chauds  -,  elle  contient 
beaucoup  de  fels  eflentiel  &  fixe  &  de  l'huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle.  Vertus. 


T    R    A    S    I. 


Trafi,  Matth.  Caft.  Cxù  J.  B. 
Trafi  Veronenfium  ,  Ad.  Lob. 
Trafi  folle  Cyperl,  Clufii  in  Garz. 
Cy férus  dulcis  rotundus  efculentus,  Trafi 
dulce  vocatus ,  Parie. 
Juncus  avellana ,  A  ma. 
Dulckhinum ,  Gefn.  hort. 
Mal'maihalla ,  Theophrafti. 


Cy férus  rotundus  efculentus  anguftifelius, 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Cy férus  efculentus ,  five  Trafi  Italorum , 
Ger.  emac. 

Habelaffis  Tri 'polit  anisJ  five  granumAl-  cranum 
Z.(len  Asabum ,  Rauvvolf.  Alzelen 

Holoconitis  Hiffocratis,  Fabric.  Araium. 


Eft  une  efpece  de  Souchet  ou  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  arondinacées ,  lon- 
gues ,  étroites ,  relevées  fur  le  dos ,  femblabîes  a  celles  des  autres  Souchets  •,  fes  tiges 
font  hautes  d'environ  un  pied  &c  demi ,  triangulaires  ,  portant  en  leurs  fommitez 
des  fleurs  à  plufieurs  étamines  ramaflées  en  tête  jaunâtre  ,  entre  des  feuilles  à  écail- 
les difpofées  en  manière  d'étoile  :  quand  les  fleurs  font  paflees ,  il  naît  fous  chaque 
feuille  à  écaille  une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  trois  coins.  Ses  racines  font 
des  fibres  menus ,  aufquels  font  attachez  des  tubercules  charnus ,  gros  comme  les 
plus  petites  noifectes  ,  ronds  ,  relevez  d'une  efpece  de  petite  couronne  comme  aux 
Nèfles,  couverts  d'une  écorce  ridée  allez  rude,  jaunâtre  ou  roufie ,  ayant  la  chair 
blanche  ,  ferme,  d'un  goût  doux  Se  approchant  de  celuy  de  la  Chateigne,  fans  odeur. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  aux  païs  chauds ,  comme  en  Italie,  à  Vérone, 
en  Sicile.  Sa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine ,  elle  contient  beaucoup  d'huile 
&  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  pectorale ,  hume&ante,  adoucifiinte ,  refolutive,  propre  pour  la  dyfen-  Vertu», 
terie ,  pour  les  ardeurs  d'urine  ,  pour  exciter  la  femence  ,  étant  mangée  ou  prife  en 
décoction. 

T  R  I  B  U  L  U  S. 

Tribulus  terrefiris ,  Ger.  J.  B.  Park.  Tribulus  terre (Iris  cictris folio  fruclu  acu- 

Raii  hift.  |  leato  ,  C.  B. 

En  François,  Tribule. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  longues  d'environ  demi  pied  ,  couchées 
par  terre  ,  rondes,  nouées ,  velues,  rouges ,  divifées  en  rameaux  ;  fes  feuilles  naif- 
fent  plufieurs  rangées  le  long  d'une  côte,  femblabîes  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à  m  Tourne 
celles  de  la  Lentille,  velues  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  arrachées  à  forti 
des  pédicules  allez  longs,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en 
rofe  :  quand  cette  fleur  eft  pafiee  il  1  îy  fuccede  un  fruit  dur  armé  de  plufieurs  épi- 
nes ,  &  reffembknt  en  qaelque  manière  à  une  Croix  de  Malte  ;  ce  fruit  tft  com- 
pofé  de  quatre  ou  cinq  pièces  dans  lefquellss  fc  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui 
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renferment  chacune  une  femence  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  ,  entre  les  blés  ,  principalement  aux  pais  chauds  ;  fon  fruit  contient  beau- 
coup d'huile  &  du  fel  eflentiel. 

Il  eft  déterfif,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  brifer  la 
pierre  du  rein ,  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  On  dit  que  la  deco&ion  de  ce  fruit  étant  répandue 
dans  une  chambre  en  chaiTe  les  puces. 

TRIBULUS      A 


Tribulus  aquatieust  C.  B.  J.B.  Raii  hift. 
Tribulus  lacuflris ,  Cord.  hift. 


Q_U  A  T  I  C  U  S. 

Tribulus  aquaticus  major ,  ParK. 
Bmomos  Dawocratls ,  Ang. 

En  François,  Tribule  aquatique,  ouAdacre,  ou  Saligot. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poulie  des  tiges  longues,  grêles,  garnies  d'efpace  en 
efpace  de  beaucoup  de  fibres  qui  luy  fervent  de  racines  pour  s'attacher  ;  ces  tiges 
groflillent  vers  la  fuperficie  de  l'eau  ,  &c  elles  jettent  des  feuilles  larges ,  prefque 
femblables  à  celles  du  Peuplier  ou  de  l'Orme,  mais  plus  courtes  &c  ayant  en  quel- 
que manière  la  forme  romboïde ,  crénelées  en  leur  circonférence ,  attachées  à  des 
queues  longues  &c  grades  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
femblables  à  des  petites  châteignes ,  mais  armez  chacun  de  quatre  grofles  pointes  ou 
épines  dures  ,  de  couleur  noire  ;  on  appelle  ce  fruit  vulgairement  Chàteigne  d'eau, 
fa  fubftance  eft  blanche,  bonne  à  manger,  ayant  un  goût  approchant  de  celuy  de 
la  Chàteigne.  Cette  plante  croît  dans  la  mer,  dans  les  rivières,  dans  les  lacs;  fon 
fruit  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Il  eft  aftringent ,  rafraîchiflant ,  refolutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre  :  on 
s'en  fert  en  gargarifme  pour  les  inflammations  de  la  bouche  8c  de  la  gorge  ;  on 
l'employé  aufll  en  cataplafme,  pour  adoucir  Se  refoudre. 

TRIFOLIUM       PRATENSE. 


hin ,  Raii  hift. 

Trifolimn  pratenfe  purpureum  vulgart , 
ParK. 

Trifolimn  fratenfe  purpureum  ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Trifellum  pratenfe  ,  Ger. 
Trifolimn  majus ,  Brunf.  Def. 
TnfUium  pratenfe  flore   ?nonopetdo  , 
P.  Tournefort. 

Trifolimn  purpureum  vulgare ,  J.  Bau- 

En  François ,   Trèfle  dis  prez. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  longueur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grê- 
les ,  rondes  ,  quelquefois  un  peu  velues  ,  en  partie  droites ,  en  partie  fe  répandant 
&  ferpentant  par  terre  ;  fes  feuilles  font  les  unes  rondes ,  les  autres  oblongues  atta- 
chées trois  à  une  queue  ,  marquées  au  milieu  d'une  tache  blanche  ou  noire  qui  a 
prefque  la  figure  d'une  Lune;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  difpofées  en 
tête  ou  en  un  épi  court  Se  gros,  de  couleur  purpurine  ,  empreintes  au  fond  d'un  lue 
mielleux,  doux  ,  agréable  ;  il  leur  fuccede  des  petites  capfules  rondes ,  cnvelopées 
chacune  d'un  calice  &  terminées  par  une  longue  queue.  On  trouve  dans  cette  cap- 
Iule  une  femence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  , 
ronde,  prefque  auftl  grofleque  le  petit  doigt.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  aux 
lieux  marécageux  &  humides  ;  elle  fert  de  pâturage  aux  beftiaux,  elle  contient  beau- 
coup de  phlegme  ,  de  l'huile  ,  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 
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Elle  eft  déterfive,  humectante,  rafraîchiflante ,  adouciffaote ,  propre  pour  les  in-  Vertus. 

flammations  ,  étant  employée  extérieurement  ou  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Trifolium ,  à  caufe  que  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une  Etimologie. 

queue  :  on  en  trouve  quelquefois  davantage ,  mais  rarement. 

TRIPO    L  I  U   M. 

Tripolium  ,  Dod.  I    Afler  maritimus  purpureus  tripolium  dic- 

Tipolium  majus  ,  J.  B.  |  tus,  Raii  hift. 

Tripolium  vitlgare ,  Lob.  Tripolium  maj us  cdrukum,  C.  B . 

Ajhr  maritimus  paluftris  c&rulcus ,  falU       Tripolium  littorurn  ,  Ad. 
cis  folio  ,  P.  Tourncfjrt.  |     Tripolium  majus  fve  vulgare,  Park. 

Eft  une  cfpece  d' Aller  ou  une  plinre  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'eviron  un 
pied  5c  demi  ,  droite,  divifee  vers  le  haut  en  plufieurs  branches  ;  (es  feuilles  font 
oblongues  comme  celles  du  Saule,  allez  épaifles  ,  lifles ,  vertes  :  fes  fleurs  naillcnt 
aux  fommets  des  branches ,  petites ,  belles ,  radiées ,  jaunes  dans  leur  difque ,  bleues, 
ou  purpurines  en  leur  couronne  ,  foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en 
écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  des  femences  garnies  chacune  d'une 
aigrette;  fa  racine  eft  longue,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  bords  de  la  mer  :  elle  fleurit  en  Eté  ,  elle  contient  beaucoup  de  fcl  &c  d'huile. 

Sa  racine  eft  laxative  Se  aperitive,  propre  pour  évacuer  les  ferofitez  :  on  l'eftime  Vertus, 
auflî  pour  refifter  au  venin,  étant  prife  en  infufion  ou  en  poudre. 

Tripo'ium  à  Ktt ,  ter,  &  tnKiov  ,  canum  feu  canefeens  ,  parce  que  les  Anciens  ont  Etimologie, 
crû  que  la  fleur  de  cette  plante  changeoit  de  couleur  trois  fois  le  jour  ,  étant  blan- 
che au  matin  ,  purpurine  à  midi ,  &  rouge  vers  le  foir. 

TRITICUM. 


Triticum  hybernum  arijlis  carens,  C.  B. 
Pit.  Tourneforr. 

Triticum  vulgare,  glumas  triturando  de- 
ponens  ,  J.  B. 


Tntkum ,   Brunf. 
Tr-ticum  femeflre ,  Dod. 
Tnticum  fpica  rnutica  ,  Ger.  Parie. 
Raii  hift. 

Tritici  primum  genus ,  Trag.  Fuch. 

En  François  ,  Froment ,  ou  Blè.  Blé. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  aflez  gros  ,  droits  ,  nouez  d'efpace  en  efpace  ,  creux  en  dedans ,  garnis  de 
quelques  fvuilles  longues  ,  étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  Se  portant  en  leurs 
fommitez  des  épis  longs  où  naiffent  des  fleurs  par  petits  paquets  ,  compofées  de 
quelques  étamines  qui  fortent  d'un  calice  à  plufieurs  écailles.  Après  que  la  fleur  eft  M.  Tourne» 
paflee  ,  il  paroît  une  graine  oblongue  arondic  fur  le  dos,  fillonnée  de  l'autre  côté,  fort> 
de  couleur  jmne  en  dehors,  blanche  en  dedans,  f\irineufe&  propre  à  faire  du  pain; 
fes  racines  font  menues  ,  filamenteufes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  terres  gril- 
fcs.  Les  grains  de  blé  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatile  ou  eflen- 
tiel. 

Ils  font  pectoraux  &  adouciflms  étant  pris  en  décoction:  on  en  donne  aux  petits  Vertus, 
enfins  pour  leur  boiffbn  ordinaire.  Farine  de 

La  farine  de  blé  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  digérer,  pour  adoucir  ,  pour  re-  ^ 
foudre,  étant  employée  extérieurement  en  cataplafme.  Venus. 
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Etimologie.       Tr'nicum  à  trlturare ,  parce  qu'on  fepare  par  trituration  le  grain  du  blé  d'avec 
fon  épi. 

T    R    O    C    H    U    S. 


Trochus  eft  un  coquillage  de  mer,  qui  a  la  figure  d'un  fabot  avec  lequel  les  en- 
Vertus.         fans  jouent ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  Se  de  différentes  grandeurs. 

Il  eft  alkalin  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  ,  pour  arrêter  les  cours 
Dofc.  de  ventre  Se  les  hémorragies  étant  broyé  Se  pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis 

demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Etimologie.       On  a  donné  le  nom  de  Trochus  à  ce  coquillage  ,  à  caufe  de  fa  figure  femblable 
à  celle  d'un  fabot  dont  les  enfans  fe  jouent. 

T  R  U  T  T  A. 

Trutta,   \  Trotta,  ]    En  François ,  Truite. 

Eft  un  poiffon  de  rivière  qui  reffemble  à  un  petit  Saumon  ,  il  eft  couvert  de  pe- 
tites écailles  marquetées  de  taches  rouges  :  fa  chair  eft  rougeâtre ,  tres-favoureufe  Se 
de  bon  fuc  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Il  mange  des  petits  poiffons,  des  vers  , 
de  l'écume  de  rivière.  Ce  poilîbn  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Vertus.  Sa  graille  eft  refolutive  ,  adouciiTante  ,  propre  pour  les  crevaiTes  du  fein ,  pour 

les  hémorroïdes  Se  pour  les  autres  maladies  de  l'anus. 

Etimologit.  Trutta  k  trudendo ,  parce  que  ce  poilfon  nage  fouvent  contre  le  courant  de  l'eau, 
Se  pouffe  les  vagues  avec  grande  force. 

T  U  B  E  R  A. 

Truffe.  Tubera,  en  François  ,  Truffe ,  eft  une  manière  de  racine  ou  une  maffe  charnue 

groffe  comme  une  Noix  ,  ou  de  différentes  grofleurs  ,  informe,  prefque  ronde  , 
boffue  ,  raboteufe  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure  en  dehors  ,  charnue  ,  marbrée, 
venée  ordinairement  Se  blanchâtre  en  dedans  >  elle  naît  cachée  dans  la  terre,  mais 
elle  ne  pouffe  aucune  plante  :  on  la  trouve  aux  pays  chauds  particulièrement  en 
Italie,  au  Perigord  ,  au  Limoufin  ,  en  Angoumois,  en  Gafcogne:  les  cochons  qui 
en  font  friands  la  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces qui  font  toutes  bonnes  à  manger  ;  mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne 
groffeur ,  bien  nourries  ,  dures  ,  ayant  beaucoup  d'odeur  Se  un  goût  douçâtre  : 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile  ",  elles  font  employées  comme 
un  grand  ragoût  fur  les  meilleures  tables  ,  après  les  avoir  fait  cuire  dans  lesçen- 
dtes ,  ou  dans  du  vin. 

Vertus.  Elles  font  ftomacales ,  reftaurantes ,  nourriffantes  ',   elles  excitent  la  femence. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que- le  bon  goût  Se  les  qualitez  de  la  Truffe  viennent  de 
ce  qu'elle  ne  jette  aucune  plante  ;  car  toute  la  vertu  qui  s'étendroit  par  la  végétation, 
fe  trouve  arrêtée  &  concentrée  dans  une  racine. 


TUBERARIA 
Tuberaria  noflras ,  J.  Bauhin. 


HelUmhcmum  flantagmis  folio  pererme , 
Pit.  Tourncfort. 

Eft  une  efpecc  d'Elianteme  ou  une  plante  qui  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus 

d'un 
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d'un  pied ,  ronde ,  environnée  en  fa  partie  d'en  bas  d'un  coton  blanc  ,  &:  garnie 
de  feuilles  nerveufes  oppofées  l'une  à  l'autre  ,  femblables  à  celle*  du  Plantain, 
mais  couvertes  dellus  &  delîous  d'une  laine  blanche  ;  fa  fornmité  fe  divife  en  plu- 
fieurs  petites  branches  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes,  aufquel- 
les  il  fucce.ie  un  fruit  prefque  rond  qui  contient  des  femences  auiïi  prelquc  rondes  j 
fa  racine  eft  ligneufe  :  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  chauds.  Vertus 

Elle  eft  déterfive  &  aftiingente. 

TUBULARIA. 

TubuUrla,  purpurea  ,  Imp.  Pir.  Tournefort.  |    En  François ,  Orgue  de  mer.         0         . 

Eft  une  manière  de  plante  pierreufe  compofée  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  rangez  mcr* 
l'un  fur  l'autre  par  étages  ,  &  aflemblcz  en  tuyaux  d'orgue,  de  couleur  purpurine 
ou  rouge  :  elle  naît  dans  la  mer  fur  les  rochers. 

Elle  eft  aftnngcnte  étant  pulvcrifée  &  prife  intérieurement,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  &c  les  hémorragies.  La  dofe.eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  VcrlU1, 
demi  dragme. 

Tubularia  à  tubo ,  petit  tuyau  ,  parce  que  cette  plante  pierreufe  eft  compofée  de  £timolo»ic. 
petits  tuyaux.  ° 

T  U  L   I    P  A. 

Tulipa. ,  en  François,  Tulipe ,  eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  han-  Tulipe, 
teur  d'environ  un  pied,  ronde  ,  moe'lleufe  ,  accompagnée  de  deux  ou  trois  feuilles 
longues  ,  aflez  larges  ,  épaifles  ,  dures  ,  &  portant  en  fon  fommet  une  feule  fle^r 
grande  ,  belle  ,  à  fix  feuilles  peu  évafées,  formant  fouvent  un  ventre  plus  lar<*e  que 
l'ouverture  ,  ornée  de  couleurs  magnifiques  ,  jaune,  ou  blanche  ,  ou  purpurine  , 
ou  rouge ,  ou  variée.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paraît  un  fruit  oblon»  &c 
triangulaire  divifé  en  trois  loges  remplies  de  femences  fort  aplaties  :  fa  racine  eft  une 
grolle  bulbe  jaunâtre  ou  noirâtre  ,  compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  s'emboitent 
les  unes  dins  les  autres ,  &  cette  bulbe  eft  parnie  de  fibres  en  fa  partie  inférieure. 
On  cultive  la  Tulipe  avec  grand  foin  dans  les  jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive  ,  refolutive  ,  propre  pour  exciter  la  femence,  mais  on  ne  Vcitm. 
s'en  fert  guère  dans,  la  Médecine. 

Tulipa.  vient  du  mot  Turc  Tidipan  qui  fignifie  un  Chapeau ,  parce  que  la  fleur  de  F  •      1    ■ 
la  Tulipe  bien  épanouie  a  la  figure  d'une  efpecc  de  Chapeau  qu'on  porte  en  Dal-      '        0'e" 
matie. 

T  U  R  C  H  E  S  I  A.m 

Turchejia ,   |  Turchina,   \  Turcofa,   \  Tarais,  |   En  François ,  Tnrcoire. 

Eft  une  pierre  pretieufe  opaque ,  de  couleur  mêlée  de  verd  ,  de  blanc  &  de  bleu  ; 
il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  Orientale  &  l'autre  Occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu  qu'au  verd ,  elle  naît  en  Pcrfe  Orientale. 
&  aux  Indes  Orientales;  on  en  trouve  de  deux  fortes,  une  qui  retient  toujours  là 

couleur  ,  &  on  l'appelle  Turcoife  de  la  vieille  roche  ;  l'autre  qui  perd  un  peu  de  Dela  vicillc 

fa  couleur  &  qui  devient  verdâtic,  on  l'appelle  Turcoife  de  la  nouvelle  roche.  Roche. 

La  féconde  cfpece  ou  la  Turcoife  Occidentale  a  une  couleur  qui  participe  du  Dclanou- 

verd  &  du  blanc  ,  elle  naît  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  ,  en  Bohême  ,  en  Sile-  yellc  R,":1,c 

fie.  Occucnts. e 

H  Hhhh 
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Vertus.   '         On  trouve  des  Turcoifes  grofTes  comme  une  noix,  mais  rarement,  leur  grof- 
feur  ordinaire  eft  comme  celle  d'une  noifette. 

On  l'eftime  propre  pour  fortifier  la  veue  &  les  efprits  du  cerveau  ;  mais  on  ne 
doit  pas  avoir  grande  foy  en  cette  prétendue  vertu  :  fi  on  la  broyé  fubtilement  &c 
qu'on  en  fifle  prendre  par  la  bouche,  elle  agira  comme  les  fragmens  précieux  ou 
comme  les  autres  matières  alicalines ,  pour  abforber  les  acides  &c  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  le  vomilïement.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  juf- 
qu'à  un  fcrupule. 
Etimolcgie.       Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Turquie  d'où  elle  nous  eft  apportée. 

T   U    R    D    U    S. 

Turdus ,  en  François ,  Grive  ou  Tourd ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'une 
Alojiette ,  délicieux  à  manger  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 
Il  eft  bon  pour  l'épilefie. 

T  U  R  DU  S     P  I  S  C  I  S. 

Turdus ,  eft  un  poifton  de  mer  oblong,  de  moyenne  grandeur,  de  couleur  verte 
ou  rouge  ■>  il  habite  proche  des  rochers  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  il  eft  bon  à 
manger. 
Vertus.  Il  eft  apéritif. 

TURPETHUM. 


Grive, 
Tourd. 

Vertu!. 


Choix. 


Turpethum ,  ]  Turblth ,  eft  une  racine  longue  ,  grolTe  comme  le  doigt ,  refineufe, 
Trife-brune  en  dehors,  blanchâtre  ou  grife  cendrée  en  dedans  :  on  nous  l'apporte 
des  Indes  feche,  fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiez  &  mondée  de  fon  cœur. 
Elle  poulie  étant  dans  la  terre  une  efpece  de  Convolvulus  ou  une  plante  appellée 


Turblth  officlnls ,  Herman.  Car. 

Convolvulus  Indlcus  alatus  maximus  ,fi  ■ 
lus  ibifeo  mnnibil  fimlhbus  angulofis ,  Raii 
hiftor. 


Turpethum  repens  fouis  Alth&t  vel  In- 
d'icum,  C.  B. 

Turblth  ,  Garzix  ,   Acofti  ,   Trag'. 
Dodon. 


Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufes ,  longues  quelquefois  de  fix  ou  fept  aunes, 
li<meufes  vers  la  racine,  grottes  d'un  doigt,  farmenteufes,  rameufes ,  s'etendant  en 
aîles,  rampant  &  s'entottillant  comme  le  Lierre  autour  des  arbres  Se  des  arbrif- 
feaux  voifins  par  plufieurs  circonvolutions  :  fes  feuilles  font  aflez  fembliblcs  à  cel- 
les de  la  Guimauve  ,  mais  un  peu  plus  blanches ,  veloutées ,  anguleufes  ,  crénelées 
en  leurs  bords ,  fe  terminant  .un  peu  en  pointe ,  attachées  par  des  queues  de  moyenne 
longueur  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  efpeces  de  Liferon  ,  de  cou- 
leur blanche  ou  incarnate  :  quand  elles  font  paiTées  il  leur  fuccede  des  petits  fruits 
membraneux  qui  renferment  chacun  quatre  femences  grofles  comme  des  grains  de 
Poivre ,  à  demi  rondes ,  anguleufes ,  noirâtres.  Sa  racine  dans  la  terre  eft  longue 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  descendant  profondément ,  grolle  d'un  pouce,  ligneufe, 
divifée  en  quelques  branches ,  rendant  du  lait  glutineux  ,  réfineux ,  jaunâtre,  fe  con- 
gelant dés  qu'il  eft  forti,  d'un  goût  douçâtre  au  commencement,  mais  enfuitc  pi- 
quant &  provoquant  des  naufées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  lmmides ,  proche  de 
la  mer  ,  en  l'Iile  de  Zeilan ,  en  Surate  ,  en  Goa. 

On  doit  choifir  le  Turbith  pefant ,  bien  mondé  ,  réfineux  ,  compacte  ,  non  carié, 
difficile  à  rompre  i  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
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II  purge  la  pituite  Se  les  ferofitez ,  mais  en  excitant  des  trenchées ,  on  s'en  fert  Vertus, 
dans  1  hydropifie ,  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie. 

Turpetum  &  Turbith  font  des  mots  Arabes, mais  quelques-uns  croyent  queTurbith  Etimologie. 
dérive  du  verbe  Latin  turbare,  troubler,  parce  que  le  Turbith  purge  en  troublant  Se 
excitant  des  trenchées. 

T  U  R  R  I  T  I  S. 

Turritis ,  Lob.  Ico.  Pit.  Tournefort.    I      Brafica  fylveftris  hifpida  non  ramofa, 
Turritis  vulgatior,  J.  B.  Park.  Raiihift.  |  C.  Bauh. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  velues  ,  finueufes 
en  leurs  bords,  s'épandant  çà  Se  là  par  terre,  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la 
hauteur  de  deux  pieds ,  ronde  ,  ferme  ,  folide  ,  revêtue  de  petites  feuilles  pointues 
comme  celles  de  la  petite  Ofeille,  fans  queues  ;  fes  fommitez  relfemblent  à  celles 
de  la  Juliane,  elles  (outiennentdcs  petites  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix:  quand  ces  fleurs  font  pafl'ées  il  leur  fuccede  des  gouflès  fort  aplaties  qui 
renferment  des  femences  menues  ,  rougeâtres ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  fïbrée 
comme  celle  du  Plantain,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  pier- 
reux ,  rudes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fcl. 

Elle  eft  inciiive,  aperitive,  carminative ,  fudorifique.  Vertu*. 

Turritis  à  turre ,  tour,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  fommité  de  cette  plante  avoit  Etimologie. 
la  figure  d'une  tour. 

T  U  R  T  U  R. 

Turtur ,  en  François,  Tourterelle ,  eft  une  efpecc  de  Pigeon  ;  cet  oifeau  contient  Tourterelle 
beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  reflerrer  le  ventre ,  pour  fortifier.  v 

Sa  graille  eft  émoliente  Se  adoucilîante. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri.  Etimologie, 

T  U  S   S  I  L  A  G  O. 


TujfiUgo ,  Ger.  J.  B.  ParK.  Raii  hift. 
Tujfilago  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Farfara,  Carfalp. 


Films  ante  patrem. 
Vngula  caballina,  Brunf. 
Bechion ,  Dod.  Gai. 
Farfarella  ,  Lac.  Gein. 


En  François ,  Pas  d'afne  ou  TuJJilage. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  lefquelles  foutiennent  en  leur  fom- 
ttiet  chacune  une  fleur  qui  s'épanouit  à  l'entrée  du  Printemps  avant  que  les  feuilles 
paroiflenr ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Filins  ante  patrem;  cette  fleur  eft  belle  ,  ronde, 
radiée  ,  jaune  ,  relfemblant  à  celle  du  Taraxacum  :  il  luy  fuccede  des  femences  gar- 
nies d'aigrettes.  Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  grandes ,  larges ,  anguleufes ,  prefque 
rondes ,  vertes  en  deflus ,  blanchâtres  Se  cotonneufes  en  deïîbus  :  fa  racine  eft  lon- 
gue ,  menue ,  blanchâtre ,  tendre  ,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides ,  comme  aux  bords  des  rivières  ,  des  ruifleaux ,  des  foifez  ;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  Se  de  phlcgme ,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  pj&orale  Se  propre  pour  le  rhume  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  dé-  yCIt„}i 
terger  Se  adoucir  les  ulcères  de  la  poitrine,  pour  purifier  le  fang  ;  on  fc  fert  de  ùs 
fleurs  Se  de  fa  racine. 

H  H  h  h  h  i  j 
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Eùmolosie. 


Spole  en 
grape. 

Chois. 


Tuthia  Aie- 
xxndrina. 


Vertus. 


Maffe. 


Tuffilago ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui  remédie  a  la  toux. 

Vtigula  cubalima  vel  afinina ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  fa  feuille  avoit  la  figure 
du  pied  d'un  cheval  ou  de  celuy  d'un  afne. 

Bechion  a  /3n£,  tujjis ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  la  toux. 

Farfara  feu  Parfarella,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  en  quel- 
que manière  à  celles  du  Peuplier  blanc ,  que  les  Anciens  appelloient  Farfarus. 

T   U   T   H   I    A. 

Tuthia,     \   Spodium  Gracomm,    [    En  François ,  Tuùe , 

Eft  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ou  en  goutieres ,  de  différentes 
grandeurs  Se  épaiffeurs,  dure,  grife  ,  chagrinée  en  delfus  &  relevée  de  beaucoup 
de  petits  grains  gros  comme  des  têtes  d'épingue  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  les 
Anciens  Spode  en  grave  :  elle  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu'on  a 
fufpendus  exprés  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  en  bronze  ,  pour  recevoir  la 
vapeur  du  métal,  comme  l'a  remarqué  M.  Pomet  dans  fon  Livre  des  Drogues. 

La  Tutie  doit  eftre  choifie  nette,  en  belles  écailles  larges,  allez  épaiffes ,  gre- 
nées  ,  d'un  beau  gris  de  fouris  en  deflus ,  unies  de  d'un  blanc  jaunâtre  en  delTbus , 
difficiles  à  calTer.  Elle  eftoit  autrefois  apportée  d'Alexandrie  ;  d'où  vient  que  les 
Auteurs  demandent  ordinairement  dans  leurs  deferiptions  Tuthia  Alexandrina  :  mais 
celle  que  nous  employons  en  France  vient  d'Allemagne  ,  de  Suéde  &  de  quelques 
autres  endroits  où  l'on  travaille  à  la  bronze. 

Elle  eft  déterlîve  ,  deficcative,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  deflecher 
&  cicatrifer  les  playes ,  pour  les  hémorroïdes  ;  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement  , 
après  l'avoir  broyée  en  poudre  tres-fubtile  fur  le  porphyre. 

Tuthia  eft  un  nom  Arabe. 

T    Y    P    H    A. 

Typha,  en  François,  Majfe ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  ,  une  grande 
&  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Raii  hift.  Pir.  Tournefort. 
Typha  aquatica,  Trag.  Lugd. 


Première 
efpece. 


Typha,  Matth.  Fuch.  Ger. 
Typha  paluflr'n  maxirna,  Parie. 
Typha  paluftris  major,  C.  Bauh.  J.  B. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  homme,  &  quelquefois  plus  haut,  pouffant  ordinai- 
rement une  feule  tige  ronde,  ferme  ,  droite ,  liffe  ;  Ces  feuilles  font  longues  ,  étroi- 
tes ,  épaiiîes  ,  de  fubftance  fpongieufe  ,  douçâtre  au  goût  :  les  unes  fortent  de  la. 
racine  ,  les  autres  des  nœuds  de  la  tige  ;  fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâtres  qui 
naiflent  en  maffe  ou  en  un  épi  cilindrique  au  Commet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  dif- 
fipent  en  s'envolant  en  l'air  en  forme  de  papillons  :  fa  racine  eft  rampante ,  rou- 
geâtre  en  dehors,  tres-blanche  en  dedans,  d'un  goût  fade. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Typhul*.  Typha  minor,  fiveTyphula ,  Tab.  Typha  minor  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Typha  palujlns  minor, C.  B.  Pit.  Tourn.  J     Typha  rninima,  ParK. 

efpece.         Elle  pouffe  des  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles  du  Gramcnj  il  s'élève  d'en- 
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tr'ellcs  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  femblable  à  celle  du  Jonc,  roide, 
fans  nœuds  ,  foutenant  en  Ton  Commet  un  épi  cilindrique  ,  où  font  attachées ,  com- 
me en  l'autre  efpece  ,  des  fleurs  à  étamines  brunes,  qui  en  vieilliflant  s'envolent  en 
papillotes  ,  Se  ne  laiflent  après  elles  aucune  femence. 

Cet  épi  eft  double  en  l'une  Se  en  l'autre  efpece;  &  il  y  a  une  petite  diftance  en- 
tre les  deux  épis  ;  celuy  d'enhaut  foûtient  les  fleurs  ,  Se  celuy  d'en  bas  porte  des 
femences. 

L'une  Se  l'autre  mafle  croiflent  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  de  pMegme  Se  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Leurs  fommitez  font  déterilves ,  aftringentes ,  rafraîchi  (Tantes ,  propres  pour  les  Vertu», 
hernies ,  pour  la  brûlure  ,  étant  fricaflees  avec  de  la  graifle  &  appliquées  deflus. 

V 

V    A    C    C    A. 

VAcca ,  en  François,  Vache,  eft  la  femelle  du  Taureau ,  ou  un  grand  animal  Vache, 
à  quatre  pieds  Se  à  cornes  ,  rendant  beaucoup  de  lait  ,  Se  qui  eft  connue  par 

tout.   Ses  mammelles  font  pectorales,  étant  prifes  en  bouillon.  Mammellej 

Son  laicl  eft  humectant,  pedoral  ,  émollient,  rafraîchiflant ,  reftaurant;  il  adou-  Lait- 

cit  les  humeurs  acres  du  corps  ;  il  arrête  les  hémorragies ,  la  dyfenterie  ;  on  s'en  cr     ' 
fert  intérieurement  Se  extérieurement  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  , 
&  un  peu  de  fel  acide. 

Sa  graifle  eft  propre  à  ramolir  Se  à  refoudre.  Graifle; 
Sa  moelle  eft  émolliente,  refolutive,  nervale. 

Sa  fiente  eft  reiolutive,  rarraîchiflante,  anodine,  propre  pour  les  tumeurs  en-  Fifnte. 

flammées  ,  pour  les  douleurs  de  la  gorge  ,  pour  les  erefipelles ,  pour  la  galle  ;  on  Vcrtus< 

la  fait  diftillcr  au  bain  marie  ,  Se  l'on  en  tire  une  eau  qu'on  appelle  Eau  de  mille-  £au  de 

fleurs  :  on  l'employé  pour  adoucir  la  peau  Se  en  emporter  les  taches.  Millrfleurs. 

«  Venus. 

VALERIANA. 

Valeriana,  en  François  ,  Valériane,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeccsprin-  vaJeriaae, 
cipales  ,  Se  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée 


Valeriana  hortenfîs ,  Ger. 
Valeriana  major ,  odorat  a  radiée ,  J.  B. 
Raii  hift. 

Valeriana  hortenfîs ,  phu  folio  Olufatri, 


C.  Bauhin,  Pit.  Toutnefort. 
Valeriana  vera,feu  N ardus  agreflis/Trag. 
Phu  verum,  Cord.  in  Diolcor. 
Phumajus  ,fîve  Valeriana  major ,  Park. 


Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  grêles,  rondes,  creufes,     Première 
rameufes  ,  garnies  d'efpace  en  efpace  de  deux  feuilles  oppolées  ou  vis-à-vis  l'une  efpece. 
de  l'autre ,  les  unes  entières ,  les  autres  découpées  profondément  de  chaque  cofté. 
Ses  fleurs  naiflènt  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  formant  ordinairement  une 

H  H  h  h  h  iij 
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girandole  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  d'une  odeur  fuave ,  appro- 
chante un  peu  de  celle  du  Jafmin.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  ro- 
fette  taillée  en  cinq  parties  ;  il  luy  fuccede ,  quand  elle  eft  tombée  ,  une  femence 
aplatie,  un  peu  longue,  chargée  d'une  aigrette  :  fes  racines  font  greffes  comme  le 
pouce ,  au  dehors  ridées  comme  par  anneaux ,  attachées  dans  la  terre  par  plufïeurs 
gros  fibres  qui  fortent  de  fes  coftez,  de  couleur  jaunâtre  obfcure  ou  brune  ,  d'une 
odeur  forte  ,  defagreable ,  d'un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  dans  les  jar- 
dins ,  elle  eft  la  meilleure  &  la  plus  eftimée  des  Valérianes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


B 


Valeriana,  Brunf. 

Vakriana  major ,  Dod. 

Valeriana  vulgaris ,  Trag. 

Valeriana  Jylveftris  magna  aqnatica  ,  J. 

Raii  hift. 


Valeriana  fylveftris  major ,  C.  B.  Ger. 
Park.   P.Tournefort. 

Phu  Germanicum ,  Fuch. 

Phu  Jimilitudine  Elaphobofci  Diofco- 
ridi. 


Seconde 
cipece. 


Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  droites ,  grêles ,  fiftuleufes,  ca- 
nelées,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  d©  l'efpece  précédente, 
mais  plus  divifées ,  plus  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues  endeflous  : 
fes  fleurs  font  difpofées  comme  celles  de  l'autre  efpece  ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin  :  il  leur  fuccede  des  fernences  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  fi- 
breufe ,  blanchâtre ,  rampante  ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  aromatiques.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  ôc  dans  les  bois. 

La  troifïéme  efpece  eft  appellée 


Valeriana  minor,  Ger. 
Valeriana  pain/iris  minor,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Valeriana  fylvefiris  minor ,  ParK. 


Valeriana  minor  pratenfis  fivt  aauaiua 
J.  B.  Raii  hift. 

Phu  parvum ,  Dod.  Gai. 

En  François ,  petite  Valériane. 


Troifïéme 
efpece. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  anguleufe,  grêle  ,  rayée  3 
creufe,  portant  des  feuilles  oppofées  par  intervalles  deux  à  deux,  découpées  jufqu'à 
leur  cofte.  Ses  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l'efpece  précédente, 
mais  plus  petites.  Ses  racines  font  menues  ,  rampantes ,  blanchâtres  ,  garnies  de 
beaucoup  de  fibres ,  d'une  odeur  aromatique  agréable ,  d'un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais, ^ans  les  prez,  &  aux  autres  lieux  humides. 

On  fait  fecher  les  racines  de  Valériane  au  Soleil,  &  l'on  s'en  fert  dans  la  Méde- 
cine, mais  principalement  de  celles  de  la  grande  efpece  :  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  volatile  ou  eflentiel. 

Elles  font  cardiaques ,  fudorifiques,  vulnéraires  ,  aperitives ,  propres  pour  refif- 
ter  au  venin,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  l'eftomac,  pour  chafler  les  vers ,  pour  ex- 
citer les  mois  aux  femmes ,  pour  aider  à  la  refpiration  ;  on  les  employé  pulve- 
ri  fées. 
Etimc-logici       Valeriana  à  valere,  avoir  de  grandes  vertus. 

Quelques-uns  prétendent  que  Valeriana  vienne  d'un  certain  Valerius ,  qui  mit  le 
premier  cette  plante  en  ufage. 


Venus. 


' 
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VALERIANELLA. 


79? 


Valerianella  Cornucopoides  flore  galeato  , 
Mor.  Umb.  Pic.  Tournefort. 

Valeriana  peregrina  purpurea  albave ,  C. 
Bauhin. 

Valeriana  Mexicana ,  Ger. 


Valeriana  Indien,  Cluf.  hift. 
Valeriana  père grina  feu  Indica,  J.  Bail. 
Raii  hift. 
Valeriana Indica  five  Mexicana,  Pars. 
En  François,  Mâche , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  foible ,  ronde, 
fe  courbant  fouvent  vers  terre  ,  rougeâtre,  canelée,  creufe,  nouée,  fe  fubdivifant 
ordinairement  en  deux  branches  à  chaque  nœud  ,  Se  celles-là  en  plusieurs  autres 
petits  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblongues  Se  reflemblantes  à  celles  du  Nard  des 
montagnes ,  vertes  ,  pâles  ,  oppofées  l'une  à  l'autre  deux  à  deux  ,  molles  ,  affez 
épaifles,  les  unes  entières ,  Se  les  autres  crénelées,  d'un  goût  aromatique  :  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommets  des  branches,  amaflees  en  bouquets  d'une  belle  couleur  pur- 
purine ou  blanche,  longuettes,  formées  en  tuyaux  évafez  &  découpez  en  manière  de 
cartouche  ,  fans  odeur  -,  il  leur  fuccede  ,  après  qu'elles  font  tombées ,  des  fruits 
oblongs ,  aflez  larges ,  reprefentant  des  petits  vafes  ,  lefquels  contiennent  encore 
chacun  un  autre  petit  vafe  où  l'on  trouve  enfermée  une  femence  aflez  grofle  ,  noi- 
râtre, fongueufe.  Sa  racine  eft  petite,  fibreufe,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
pais  chauds  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire  ,   aperitive  ,  déterfive.  Vertus 

Valerianella,  comme  qui  diroit ,  petite  Valériane;  parce  que  cette  plante  reffem-  Etimologie. 
ble  à  la  Valériane. 

V   A    N    I    L    L    A. 

Vanilla  ,      \     Vaynillas ,  En  François ,  Vanille, 

Eft  une  goulTe  longue  d'environ  demi  pied,  grofle  comme  le  petit  doigt  d'un  en- 
fant ,  pointue  par  les  deux  bouts,  de  couleur  obfcure  ,  d'un  goût  Se  d'une  odeur 
balzamique  Se  agréable,  un  peu  acre ,  contenant  des  femences  fort  menues ,  noires 
luifantes.  Cette  goufle  eft  le  fruit  d'une  efpece  de  Volubilis ,  ou  d'une  plante  haute 
de  quatorze  ou  quinze  pieds,  que  les  Efpngnols  appellent  Campefche  :  elle  monte  en 
rampant  Se  s'accrochant  autour  des  arbres  voifins  ,  ou  des  échalas  ,  ou  le  long  des 
murailles  :  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Plantain ,  mais  elles  font  plus  lon- 
gues Se  plus  charnues  :  fes  fleurs  font  noirâtres.  Cette  plante  croît  au  Mexique  en 
Amérique  ,  les  Indiens  l'appellent  Tlixochitl ,  Se  fa  goufle  Mecafulhil.  Tlixtchitl, 

On  doit  choifir  la  VaniHe  en  goufles  longues ,  aflez  greffes ,  pefantes ,  bien  nour-  ^oii"^''' 
ries  ,  d'un  bon  goût  Se  d'une  odeur  agréable  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  du 
fcl  volatile. 

Elle  eft  cordiale  ,  cephalique ,  ftomacale  ,  carminative  ,  aperitive  ;  elle  atte-  Vertus, 
nue*  les  humeurs  vifqueufes ,  elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle  entre 
dans  la  compofition  du  Chocolat,  Se  elle  luy  donne  un  grand  agrément ,  tant  pour 
le  goût  que  pour  l'odeur. 

Vanilla  Se  Vaynillas  font  des   noms  Efpagnols  qui  fignifient  petite  gaine  :  ces  Etimologiej 
noms  ont  efté  donnez  à  la  Vanille  ,  à  caufe  que  fa  goufle  a  la  figure  d'une  petite 
gaine. 


Soo 


V  A 
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Vanneau. 


Vertu*. 
Etimologîe. 


rhoxtntts 
levis. 
Alorella. 
Petite  Trui- 
te. 


Vertus. 
Etimologie. 


Vertus. 


Ellébore 
blanc. 


Première 
efpece. 


VANNELLUS. 

Vannellus,  en  François ,  Vanneau,  eft  un  oifeau  gros  comme  un  Pigeon  médio- 
cre, de  couleur  "noirâtre  ;  il  fe  trouve  ordinairemenr  aux  environs  des  lacs  Se  des 
rivières ,  mais  il  n'y  entre  point  ;  il  vole  rapidement  ;  il  fe  nourrit  de  vers ,  de  mou- 
ches >  il  eft  fort  bon  à  manger,  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatile. 

Il  eft  apéritif,  Se  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Vannellus  a  Vanno  ,  Van;  parce  que  cet  oifeau  ,  en  volant,  fait  avec  fes  aîles  un 
bruit  approchant  de  celuy  que  fait  un  Van. 

V  A  R  I  U  S. 

Varim  feu  Phoxinus  levis  ,  J.  Jonfton. 

Eft  un  petit  poiflbn  de  rivière,  que  les  Italiens  appellent  Morella,  Se  les  François, 
petite  Truite  :  il  n'eft  guère  plus  long  que  le  doigt  ;  fa  peau  eft  unie  ,  lifte ,  polie ,  de 
couleurs  différences  ,  jaune  fur  le  dos,  argentine  par  le  ventre,  purpurine  aux  co- 
tez ,  marquetée  par  tout  de  points  noirs  :  fa  chair  eft  molle  ,  tendre  ,  Se  bonne  à 
manger. 

Il  eft  pedoral  ,  reftaurant,  apéritif. 

Ce  poiffbn  a  efté  nommé  Varim,  à  caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 

U  C   A  U  N  A. 

Vcauna  eft  une  efpece  d'Ecrevifle  groffe  environ  comme  un  œuf,  de  couleur 
d'Olive  Se  jaunâtre  :  elle  a  huit  pattes  ;  les  quatre  d'enhaut  font  plus  longues  que 
celles  d'en  bas  >  fa  chair  eft  jaunâtre  &  bonne  à  manger. 

Elle  eft  pectorale  &c  aperitive. 

V  E  R  A  T  R  U  M. 

Veratrum,  en  François ,  Ellébore  blanc,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appcllée 

Veratrum  flore  fubviridi ,  P.  Tournef.    j      Helkborus  albus  vulgaris ,  ParK. 
Veratrum  album,  Dod.  Gai.  !       Helkborus  albus  flore  fubviridi ,  C.B. 

Helkborus  albus,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde  ,  droite,  creufe, 
enveloppée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Gentiane,  mais 
plus  grandes,  plus  nerveufès,  rayées,  pliffées  dans  leur  longueur,  molles,  un  peu 
velues  •,  les  feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige  font  plus  éloignées  les  unes  des 
autres  Se  plus  petites  :  fes  fleurs  nai  fient  en  fa  fommité  rangées  comme  en  longs 
épis,  de  couleur  herbeufe  blanc!  acre  •>  chacune  d'elles  eft  compofée  de  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe,  aufquelles  il  fuccede  un  fruit  compofé  ordinairement  de 
trois  graines  membraneuses  qui  renferment  des  femences  oblongues ,  blanchâtres  > 
aflez  femblables  à  des  grains  de  blé  ,  bordées  d'une  aîle  ou  feuillet  membraneux  : 
fa  racine  eft  une  tête  aflez  grofle  ,  blanche  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  longs  & 
de  la  même  couleur. 

La 
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La  féconde  efpece  eft  appellée  : 

Veratrum  flore  atro  rubtnte ,  Pic.  Tour-  I  HAleborus  albns  alter  florlbus  nigrican- 
neforr.  |  tibus ,  Dod. 

HelUborm  albu<  flore  atro  rubente ,  C.  B.  I     Hdkboms  albus pracox  atro  rubente  flore , 
Heheborus  a!b,.s  pracox ,  Ger.  |  Païk.  Raii  hift. 

Elle  diffère  de  l'efpece  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  em-     seconde 

braflant  leur  tige,  &c  en  ce  que  fe;  fleurs  ont  une  couleur  rouge  brune  ou  noirâtre,  efpece. 

L'une  &  l'autre  efpece  croilfent  aux  lieux  montagneux  &  rudes,  principalement 

aux  païs  chauds  ;  on  ne  fc  fert  dans  la  Médecine  que  de  leurs  racines  :  on  nous  les 

apporte  feches  du  Dauphiné  ,  de  la  Bourgogne.   On  doit  les  choifir  grofles ,  garnies  Choix, 

de  longs  fibres  ,  blanchâtres ,  d'un  goût  acre  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 

efTentiel  ou  volatile  &  de  l'huile. 

La  racine  d'Ellébore  blanc  purge  par  haut  &  par  bas ,  mais  avec  une  fi  grande  «_-.„ 
•   i  o  j>         '  '  •    < F  .   n      ■       i  b      ^      vertu»» 

violence  Se  avec  tant  cl  acrete  ,  qu  on  pourroit  a  julte  titre  la  mettre  au  rang  des 

poifons  •,  elle  eft  propre  pour  faire  éternuer  étant  mife  en  poudre  dans  le  nez-,  on 
en  mêle  dans  les  remèdes  des  chevaux  ,  &  l'on  s'en  fert  pour  guérir  la  gale  des  bre- 
bis &  de  pluiîeurs  autres  animaux. 

Quoique  les  noms  de  Veratrum  &  d'fJelleborus  ayent  efté  donnez  indifféremment 
à  l'Ellébore  noir  Se  à  l'Ellébore  blanc  ,  ces  plantes  font  pourtant  de  genres  diffé- 
rents, comme  l'a  montré  M.  Tournefort  dans  fon  Livre  des  Elemens  de  Bota- 
nique. 

Veratrum ,  quafi  vere  atrum ,  parce  que  l'Ellébore  noir  qu'on  appelle  auflî  Vera    Y.\\n\àçp'\z% 
trum,z  la  racine  noire >  ou  bien  parce  que  l'Ellébore  eft  employé  pour  purger  l'hu- 
meur noire  des  mélancoliques. 

VERBASCUM. 


Verbafcum  3  Matth.  Raii  hift. 
Verbafcum  latins,  Dod. 
Verbafcum  mas  &  Candela  régla ,  Lob. 
Thapfus  barbât  us ,  Ger. 
Verbafcum  vulgare  ,  flore  luteo  magno , 
folio  maximo,  J.  B. 


Verbafcum  mas  latifolium  luteum,  C.  B. 

Pit.  Tournefort. 
Verbafcum  candidum  mas  ,  Lac.  Lon.  ,  , 

Verbafcum aitt Pblomos  vulgaris mas, Lob.  .-A 
Verbafcum  album  vulgare  ,  five  Tapfus  phlomos. 

barbatus  communis ,  ParK. 


En  François ,  Bouillon  blanc,  ou  Moilaine ,  ou  Bon  homme,  Moruine. 

Eft  une  plante  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  fa  tige  eft 
grofte,  ronde,  dure,  ligneule,  branchuc,  couverte  de  laine;  (es  feuilles  font  gran- 
des, longues,  larges,  molles,  velues,  coronneufes,  blanches,  les  unes  éparfes  à 
terre  ,  les  aurres  attachées  à  leur  tige  altcrn  itivemenc  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à 
cinq  quartiers,  jointes  les  unes  aux  autres  en  touffe,  jaunes,  entourant  Se  garnif- 
fant  la  plus  grande  partie  de  la  tige  en  fon  bout  d'en  haut  :  il  leur  fuccede  quand 
elles  font  Tombées  des  coques  ovales,  lanuginaifes ,  pointues,  divifées  en  deux  lo- 
ges où  l'on  trouve  des  femences  menues  ,  anguleufes,  noires  :  fa  racine  eft  oblon- 
gue,  aflez  grofle  ,  ligneufe,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fiblonneux  ,dan$ 
les  champs ,  aux  bords  des  chemins  ■>  clic  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de 
fel  eflenticl. 
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Vertus.  Elle  eft  déterfive,  anodine  ,  aftringente ,  refolutive,  elle  arrête  les  cours  de  ven- 

tre ,  elle  adoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  étant  appliquée  deflus. 
Eiimologies       Verbafcum ,  quafi  barbafcum  ,  parce  que  les  feuilles  de  cetee  plante  font  velues  & 
comme  drapées. 

Candela  regia,  parce,  que  la  tige  du  Bouillon  blanc  fert  de  mèche  dans  les  lampes. 
Phlomos  à  ç\i-)a,  uro,  parce  qu'on  allume  la  tige  de  cette  plante  pour  s'éclairer 
la  nuit. 

V    E    R    B    E    N    A. 


Verbenaca,  Matth.  Lac. 
Verbenaca  relia ,  Dodonaro. 
Herba  facra ,  Ang.  Tur. 


Columbaris  ,  Herm.  Barbaro. 
En  François ,  Vervéne. 


Verbena  communis ,  Ger. 

Verbena  communis  caruleo  flore ,  C.B. 
Pit.  Tournefou. 

Verbena.  communis  &  facra  recla ,  Ad.  r      Hitrobotane  mas,  Brunf. 
Lobel. 

Verbena  mas,  feu  reïla  &  vulgaris ,  Parle. 

Verbena  vulgaris ,  J.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  anguleufcs , 
dures,  un  peu  velues ,  quelquefois  rougeâtres  ,  rameufes  ,  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  découpées  profondément  ,  ridées  :  fes  fleurs  naiilent  dans  des  épis  longs  ôC 
grêles,  petites,  formées  en  gueule,  ordinairement  bleues  &  quelquefois  blanches  ; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  découpé  en  cinq  parties. 
Qaand  cette  fleur  eft  tombée ,  fou  calice  qui  eft  fait  en  cornet  devient  une  capfule 
remplie  de  quatre  femences  grêles  &  oblongues  jointes  enfemble.  Sa  racine  eft 
oblongue  &  un  peu  moins  grofle  que  le  petit  doigt,  garnie  de  quelques  fibres, 
d'un  goût  tirant  fur  l'amer.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les 
hayes,  contre  les  murailles  &  aux  autres  lieux  incultes  :  elle  fleurit  au  mois  de  Juin  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive,  atténuante,  cephalique,  vulnéraire,  refolutive,  aperitive ,  elle 

excite  le  lait  aux  nourices  ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veille,  elle  eft 
propre  pour  la  colique  venteufe. 

Le  fuc  de  la  Vervéne  nouvellement  tiré  eft  purgatif,  il  évacue  particulièrement 
la  pituite  ;  ce  que  j'ay  reconnu  par  plufieurs  expériences.  La  dofe  eft  depuis  trois 
onces  jufques  à  fix.  On  fe  fert  de  la  plante  écrafée  pour  appaifer  la  douleur  de 
côté  dans  la  pleurciîc ,  étant  appliquée  deflus  ;  elle  laifle  une  couleur  rouge  fur  la 
peau. 

Etimologies       Verbena  avtrrere ,  baleyer ,  nettoyer ,  parce  que  la  Vervéne  fervoit  autrefois  à  net- 
toyer les  Autels. 

Hierobotane  a  Ug£ ,  facra ,  &  /ga-roV»,  herba ,  comme  qui  diroit,  Herbe  facrec,  à 
caufe  que  cette  herbe  a  efté  employée  à  plufieurs  fuperftitions  chez  les  payens. 

VERBESINA. 


Verbefîna  pulchriore  flore  luteo,  J.  B. 
Raii  hift. 

Biiens  folio  non  diflltlo ,  Cxf.  P.  Tour- 
nefort. 

Eupatorium  aquaticu  folio  integro,  ParK. 

Eft  une  efpece  de  Bidens  ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 


Cannabina  aquatlca  folio  non  divifo,  C.  B. 

Eupatorium  Cannabh.itm  fœrnina  Scpttn- 
trionalium  ,  Ad.  Lob.  Ico. 

Eupator.um  Cannabinum  Chryfanthernum, 
Tab.  Ger. 
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pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds,  rondes ,  un  peu  velues  &  rougeâtres;  fes  feuilles 
font  oppofées  le  long  des  tiges ,  pointues,  dentelées ,  entières,  liftes,  d'un  goût  un 
peu  acre  :  fa  fleur  cil  un  beau  bouquet  à  pluficurs  fleurons  évafez  par  le  haut  en 
étoile ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd  ,  avec  des  rayes  noires  :  quand  cette 
fleur  eft  parlée  ,  il  paroît  des  graines  oblongues  ,  aplaties ,  rougeâtres  ,  terminées 
par  quelques  pointes,  difpofées  ordinairement  en  trident,  s'attachant  aux  habits.  Sa 
racine  eft  fibrée,  blanche,  d'un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua- 
tiques; elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  on  peut  s'en  fervir  intérieurement  &  extérieurement  pour  Vertus, 
les  ulcères  du  poumdh ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  refifter 
au  venin. 

ferbs/ina  à  Verbena,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  raport  des  feuilles  de  cette  Etimologics 
plante  avec  celles  de  la  Vervéne. 

Cannabina  a  Cannabe ,  parce  que  fes  feuilles  reflemblent  en  quelque  manière  à  cel- 
les du  Chanvre. 

VERMICELLI. 

Vermicelli ,     \  Tagliarini ,     |   Millefanti ,    J  En  François ,  Vermichel. 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  &  de  l'eau ,  &  formée  en  filets  de 
la  figure  des  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  de  petits  ^omet- 
trous  ;  on  fait  enfuite  fecher  ces  filamens  &c  on  les  garde,  ils  font  blancs  ;  on  en 
prépare  auflî  de  jaunes  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran ,  des  jaunes  d'oeufs ,  on  y 
ajoute  quelquefois  du  fucre  pour  les  rendre  plus  agréables  :  cette  composition  fe 
fait  principalement  en  Italie  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu'en  France ,  on 
en  mange  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâte  du  Vermichel ,  car  on  l'apla- 
tit &c  on  l'étcnd  en  ruban  large  de  deux  doigts;  c'eft  ce  que  les  Italiens  appellent 
Kagne , on  en  fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume  lefquels  on  appelle  Macaron  ;  Ka„ 
on  la  réduit  en  petits  grains  de  la  grolfeur  des  femences  de  Moutarde ,  les  Italiens  Macaron 
l'appellent  Semoule ,  c'eft  à  dire  fine  farine  :  on  en  forme  aulli  en  grains  de  chape-  ■Semoule, 
let ,  Se  c'eft  ce  que  les  Italiens  nomment  Patres.  Pitres. 

On  doit  choifir  le  Vermichel  nouveau,  bien  (eché,  d'une  belle  couleur  ;  le  blanc  ck  ;_ 
eft  le  plus  en  ufage. 

Il  eft  pectoral ,  adouciflant,  reftaurant ,  fortifiant.  Vertu». 

Tous  les  noms  du  Vermichel  font  Italiens ,  parce  que  cette  pâte  a  efté  inventée 
en  Italie. 

Vermictlli,  comme  qui  diroit,  petits  vers,  à  caufe  que  cette  pâte  eft  formée  en  fi   Ecimologie, 
lamens  qui  reflemblent  à  des  petits  vers. 

VERMICULARIS. 


Vertniculans  &  illecebra  major  ,  Ad. 
Lob.  Lugd. 

Verm\eularis  flore  albo ,  Cam.  Parle, 
Sc/npervivitm  minus  album,  Brunf. 


Sedum  minus  teretifolium  album,  C.  B. 
Pit.  Tourneforr. 
Sedum  minus  ojjicinarum ,  Ger. 
Sedum  minus,  folio  longiufado  tereti ,  fio- 


Crajfda  minor,  Dod.  Gai.  I  re  albo,  J.  B.  Raii  hift. 

Cauda  mûris  ,  vulgo.  En  François  ,  Petite  Joubarbe 

Eft  une  efpece  de  Sedum  ou  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  longues  à  peu  prés 
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comme  la  main ,  dures ,  ligneufes ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  longuettes ,  rondes, 
charnues  ou  fucculentes  ,  ayant  la  figure  d'un  petit  ver  :  Ces  fleurs  naiflent  en  Ces 
fommitez  comme  en  bouquets ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  dif- 

M  T  urne.  P°^es  cn  ro^"e-  ^ors  1ae  cette  ^eur  e^  Pa^ée,  il  luy  fuccede  un  petit  fruit  compofé 

fort.  de  plufieurs  gaines  ramalTées  en  tète  ,  Se  remplies  de  femences  fort  menues  :  fa  ra- 

cine eft  menue  ,  fibrée.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  fon  goût  eft  allez  infi- 
pide,  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  humectante,  rafraîchiflante  ,  reiblutive  ,  confolidante,  propre  pour  les 

démangeaifons  de  la  peau,  pour  les  infl immations ,  pour  les  hémorroïdes  ,  écra- 
fée  Se  appliquée  extérieurement  :  elle  entre  dans  la  compofition  de  l'onguent  Po- 
puleum.' 

Erimologic.      Vermiculans  à  vermlcdo  ,  petit  ver,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la 
figure  d'un  petit  ver. 

V  E  R  N  I  X. 

Vernix ,  \   Sandaracha  Arabum ,  \  Eft  une  Gomme  réfine  qu'on  nous  apporte  en 
G  ,    larmes  claires,  luifantes  ,  diaphmes  ,  nettes ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  ci- 

VOxycziK   tl'm:  e^e  découle  par  incifion  de  l'Oxycedre  Se  du  grand  Genévre.  Celle  qui  fort 
,    de  l'Oxycedre  eft  cftimée  la  meilleure,  mais  elle  eft  très- rare,  on  ne  nous  apporte 
crand  Ge."  <lue  celle  des  grands  Genévres  qui  croiffent  fort  haut  Se  cn  très-grande  quantité  en 
aévricr.         Afrique  :  on  doit  la  choifir  en  belles  larmes  ,  nettes ,  claires  ,  tranfparentes  ;  elle 

contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  elTentiel. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  incifer  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier;  on 

en  mêle  dans  les  emplâtres. 

Cette  Gomme  a  donné  le  nom  au  Verni  des  Peintres  ,  parce  qu'elle  en  fait  la 
bafe  -,  on  s'en  fert  aulîî  pour  blanchir  le  papier  Se  le  rendre  ferme  ,  afin  qu'il  ne 
boive  point  Se  que  l'écriture  paroiffe  plus  belle. . 
Etiraobgie.      Vernix,  à  verno  tempore ,  parce  que  ,  dit-on  ,  cette  Gomme  fort  de  l'arbre  prin- 
cipalement au  Printemps. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 


Veronica  mas ,  Fuch.  Lon. 
Veronica  mas  ferpens ,  Dod. 
Veronica  major  feptentrionalis ,  Lob. 
Veronica  vulgatior folio  rotundiore ,  J. 
Raii  hift. 


Veronica  vera  &  major,  Ad.  Ger. 
Veronica  mas  fupina   &   vulgatiffima  , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Veronica  mas  vulgari s  fupina  ,  Park. 
En  François,  Véronique  mâle  vulgaire. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues ,  longues ,  rondes ,  nouées  ,  ve- 
lues, ferpentantes  à  terre  •,  fes  feuilles  naiflent  oppoiées  l'une  à  l'autre  le  long  des 
tiges ,  femblables  à  celles  du  Prunier,  velues,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'un  goût 
amer  &acre  -,  fes  fleurs  fontdifpofées  en  manière  d'épi  comme  celles  duChamedrys, 
petites  ,  de  couleur  bluâtre  ou  quelquefois  blanche ,  mais  rarement  ;  chacune  d'elles 
eft  une  rofettê  à  quatre  quartiers.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  un  fruit  par- 
tagé en  deux  bourfes  qui  contiennent  des  femences  menues ,  rondes  ,  noirâtres  ;  fa 
racine  eft  fibreufe,  éparfe  d'un  côté  Se  d'autre  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  rudes,  fablonneux ,  pierreux  ,  entre  leshayes,  vers  les  cimetières  :  on  choi- 
fit  comme  la  meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds  des  Chênes.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  Se  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  déterfive ,  vulnéraire  ,  fudorifique  ,  propre  pour 
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purifier  le  fang  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  &C  des  poumons  ,  pour  refifter  au 
venin. 

Veromca,  vient  peut-être  du  mot  Latin  ,  ver,  Printemps ,  comme  qui  diroit,  petite  Etimologfe. 
herbe  Printttnierc. 

V  E  R  V  E  X. 

Vervex  ,  en  François,  Mouton,  &  un  Bélier  châtre  ou  un  animal  à  quatre  pieds  Moutoa. 
doux  8c  timide  ,  connu  de  tout  le  monde.  Les  Moutons  les  plus  eftimez  à  Paris 
font  ceux  de  Berry  8c  de  Bcauvais ,  à  caufe  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nour- 
ris. Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d'huile. 

Le  fuif  de  Mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  étant  pris  intérieurement,  Suif  de 
on  l'employé  auflî  dans  les  onguens ,  dans  les  emplâtres ,  dans  les  pomades  ;  il  eft  Mouton, 
refolutif  8c  adouci  (Tant.  Vertu$- 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux.  Fiel. 

On  dit  que  Vervex  vient  de  verpa  ,  membre  viril  ;  à  caufe  que  le  Mouton  a  efté  Vertu*, 
châtré.  ïtimolog.e. 

V     E     S     P     A. 
Vefpa  ,  en  François ,  Mouche  ,  Guefpe  ,  ou  Bourdon.  Mouche , 

Eft  une  efpece  de  groffe  Mouche  oblongue  ,  jaune ,  marquée  de  taches  noires  8c  Bourdon, 
de  plufieurs  anneaux  reflemblant  beaucoup  à  la  Mouche  à  miel  :  elle  a  quatre  aîles 
8c  fix  pieds  ;  elle  eft  armée  d'un  aiguillon  tres-menu  &  très -pénétrant.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces.  Elle  eft  appellée  Bourdon ,  à  caufe  d'un  bourdonnement  qu'elle 
excite  dans  l'air  en  volant.   Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,    étant  pulverifée  8c  appliquée  vertus, 
deftiis. 

Vefpa  a  vefperi,  le  foir ,  parce  qu'on  dit  que  la  Guefpe  fait  la  chafle  le  loir  aux  Etimologies 
petites  mouches  ,  afin  d'en  atraper  quelques-  unes  pour  fa  nourriture. 

VESPERTILIO. 

Vcfpertilio ,  \   Avis  forex  ,   \  En  François  ,  Chauve-Souri. 

Eft  un  petit  oifeau  nocturne  gros  comme  un  Moineau ,  qui  tient  beaucoup  de  la  Avis  forex. 
Souri:  fa  couleur  eft  obfcure  ou  noirâtre,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d'un  rat;  fes  Chauve- 
mâchoires  font  garnies  de  dents  un  peu  longues ,  crénelées  :  il  a  deux  petites  oreil-  5ourlî 
les  8c  quelquefois  quatre  ;  fes  aîles  s'étendent  beaucoup  8c  elles  couvrent  fon  corps 
qui  eft  nud  ,  fans  plumes  ni  poil  ;  fes  pieds  font  divifez  en  cinq  doigts  armez  d'on- 
gles ,  qui  luy  fervent  pour  grimper  8c  s'attacher  aux  murailles  ;  il  vole  d'une  grande 
vîtefle ,  il  habite  le  jour  dans  les  cavernes ,  dans  les  trous  des  bâtimens  ruinez ,  8c 
dans  les  autres  lieux  fombres  8c  cachez.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve 
aux  Indes  plufieurs  qui  furpafiTent  en  groiTeur  des  Pigeons  ;  les  Payfans  les  challent 
8c  les  mangent.  La  Chauve-  Souri  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d'huile. 

Elle  eft  refolutive  8c  propre  pour  la  douleur  de  la  goutte  ,  étant  écrafée  8c  ap-  Vertu», 
pliquée  de  (Tus. 

V'efpertilo  à  vefperi,  le  foir  ;  parce  que  la  Chauve- fouri  commence  à  voler  le  foir.  Etimologie. 
Cbauve-fouri ,  parce  que  le  corps  de  cet  animal  eft  nud  fans  plumes  ni  fans  poil, 
comme  les  chauves  ,  &c  parce  qu'il  reftcmble  à  une  Souri. 
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V   I    B    U   R   N    U   M. 


Viburtmm ,  Matth.  Park.  Pit.  Tour- 
ncfort. 

V'mrna  vulgiGallorum&  Ruellii,  Lob. 
Caft. 

Viburmm  vulgo ,  C.  B. 


Spirœa  Theophrafti ,  Dalechampii, 
Lugd. 

Lantana ,  Jlve  Vibumum  ,  Ger. 

Lantana  vulgo ,  aliis  Vibumum  ,  T.  B. 
Rail  hift. 


En  François,  Viorne , 

Eft  un  petit  arbrifleau  qui  poulie  des  verges  ou  branches  longues  d'environ  trois 
pieds  ,  grofles  comme  le  doigt  ,  très- flexibles  ou  pliantes  :  elles  fervent  à  lier  les 
fagots  Se  les  paquets  d'herbes  ;  leur  écorce  eft  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  prefque 
femblables  en  grandeur  &c  en  forme  à  celles  de  l'Orme  ,  mais  velues,  crénelées  en 
leurs  bords,  blanchâtres  quand  elles  font  en  vigueur,  Se  rougeâtres  quand  elles 
font  preftes  à  tomber.  Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles  blanches  ,  odorantes  ;   cha- 

M.Tomne-  cune  d'elles  eft  un  baflîn  coupé  en  cinq  crenelures.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  , 

fort.  fon  calice  devient  un  fruit  mou  ,  aplati,  prefqu'ovale  ,  gros  comme  une  lentille, 

verd  au  commencement ,  puis  rouge  ,  Se  enfin  noir  :  il  contient  une  femence  de 
même  figure,  mais  fort  plate,  canelée  ,  prefqu'ofleufe.  Sa  racine  s'étend  de  cofté 
Se  d  autre.  Cet  arbri  fléau  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  rudes,  pierreux,  mon- 
tagneux ,  dans  les  buiflons  ;  il  fleurit  en  Eté ,  Se  fon  fruit  meurit  en  Automne  :  il 
contient  du  fel  eflèntiel  Se  beaucoup  d'huile. 

Vernit.  Ses  feuilles  Se  fes  bayes  font  aftringcntes,  rafraîchi  (Tantes,  ptopres  pour  les  gar- 

garifmes  dans  les  inflammations  de  la  gorge  Se  de  la  bouche  ,  pour  raffermir  les 
dents,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  flux  d'hémorroïdes,  étant  pris  en  dé- 
coction. 

Ethnologie.  Vibumum  feu,  Viurna  k  viere ,  lien  parce  que  les  branches  du  Viorne  fervent  à 
lier  plusieurs  paquets. 

VICIA. 

Vicia,  Ger.  Anguil.  Lonic.  Vicia  vulgxris  fativa  ,  J.  Bauh.  ParK. 

Vicia  fativa  vulgaris  femine  nigro ,C.B.     Raii  hift. 
Pit.  Tourncfort.  J  En  François,  Vcfe, 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de 
deux  pieds ,  anguleufes ,  velues  ,  creuies  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  , 
s  élargiflant  fouvent  vers  leur  extrémité ,  velues,  attachées  dix  ou  douze  par  paires 
fur  une  cofte  qui  eft  terminée  par  une  main.  Sa  fleur  eft  legumineufe  ,  purpurine 
ou  bleuâtre  ,  foûtenuë  par  un  cornet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy 
fuccede  une  goufle  velue  ,  compofée  de  deux  codes  remplies  de  femences  prefque 
rondes,  noires.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs  ,  dans  les  jardins  ;  on  Ce 
fert  de  fa  femence  pour  nourrir  les  Pigeons.  Son  goût  eft  defagreable ,  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  I-a  femence  de  la  Vefle  eft  aftringcnte  ,  épaiflïflante,  confondante ,  propre  pour 

reflerrer  le  ventre ,  étant  mangée  i  on  en  fait  de  la  farine  qu'on  employé  dans  des 
cataplafmes  pouramolir,  pour  re foudre ,  pour  fortifier. 

Itimologie,  Vicia  à  vincire ,  lier;  parce  que  la  Vefle  s'accroche  Se  fe  lie  ,  par  le  moyen  de 
fes  mains ,  aux  plantes  voiûnes. 


DES   DROGUES    SIMPLES.  VI         8o7 

VICTO    RIALIS. 


Allium  montanum   latïfolmm  macula- 
tum  ,  C  B.  Pic.  Tourncfort. 

Allium  anguinum,  Manh.  Pars. 

Allium  Alpinum  latifolium ,  feu  vitlorU- 
lis ,  Ger. 
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Viftorialis  longa ,  Cluf. 

Viclorialis  mai ,  Tab. 

Ophiofcorodon ,  Lob. 

Allium  Alpinum  ,   J.  Bauhin  ,    Raii 
Lift. 

Eft  une  efpecc  d'Ail  fauvage  ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  Se  demi  ,  grofles  comme  le  petit  doigt  ,  rayées  ,  vertes  en  haut ,  &  purpuri- 
nes en  bas ,  fongueufes ,  portant  chacune  trois  ou  quatre  feuilles  oblongues  ,  lar- 
ges ,  nerveufes.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets  fpheriques , 
blanches  ,  compofécs  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  rond  :  il  leur  fuccede 
des  fruits  relevez  de  trois  coins  ,  Se  divifez  en  trois  loges  remplies  de  femences 
prefque  rondes  ,  noires.  Sa  racine  eft  oblongue  ,  bulbeufe  ,  chevelue  ou  entoutée 
de  beaucoup  de  petits  fibres  ,  compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  envelopent  des 
tubercules  charnus.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft 
employée  dans  la  Médecine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

On  doit  la  choifir  grotte  Se  bien  nourrie.  Ch 

Elle  eft  acre,  incifive,  atténuante,  pénétrante,  propre  pour  digérer,  pour  refou-  Verrai, 
dre,  pour  refifter  à  la  gangrenne  ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  lever  les  obftrudions. 

VINCETOXICUM. 

Vincetexicum  ,  Matth.  Dod.  Afclepias  five  Vincetoxkum  multis  flori- 

Afclepias  albo  flore ,  C.  B.  ParK.  Ger.     bus  albicamibus ,  J.  B.  Raii  hift. 
P.  Tournefort.  En  François  ,  Dompte-venin , 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rondes ,  plian- 
tes Se  flexibles ,  embrafTant  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifines.  Ses  feuilles 
naiflent  oppofées  à  chaque  nœud  des  tiges  deux  à  deux,  oblongues  ,  larges  ,  lifles, 
fe  terminant  en  pointe ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre  ,  mais  plus  longues  Se 
plus  étroites  :  fes  fleurs  font  faites  en  petit  baflîn  coupé  en  cinq  quartiers ,  de  cou- 
leur blanche ,  d'une  odeur  forte  aflez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  un  fruit  à  deux  gaines  membraneufes ,  oblongues ,  pointues ,  contenant  de 
la  laine  blanche  Se  des  femences  couchées  par  écailles ,  oblongues  ,  de  couleur 
rouffe,  garnies  chacune  d'une  aigrette  -,  fes  racines  font  menues  ,  compofées  de 
beaucoup  de  fibres  ■blanches ,  d'une  odeur  forte,  d'un  goût  defagreable.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  montagneux  ,  rudes ,  pierreux  ou  fablonneux  ,  de- 
ferts  :  elle  fleurit  veis  le  mois  de  Juin  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Se 
d'huile. 

Sa  racine  eft  fudorifique,  elle  refifte  au  venin,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  Vertus, 
elle  levé  les  obfttu&ions  -,  on  s'en  fert  en  décoction. 

Sa  femence  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle. 

Sa  feuille  Se  fa  fleur  font  vulnéraires  ,  on  les  employé  extérieurement. 

Vincetoxkum  a  vincere  ,  vaincre,  dompter  ,  &  Tvfyitd ,  venena  ,  venins;  comme  qui  Etimologies 
diroit ,  Herbe  qui  dompte  le  venin. 

Afclepias  eft  le  nom  d'un  ancien  Se  fameux  Médecin  qui  a  mis  le  premier  cette 
plante  en  ufage. 
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vin  V'mtirn  ,  en  François ,  Vin  ,  efl  le  fuc  des  raifins  meurs  ,  tiré  par  expreffion  8c 

Muftum,      fermenté  :  ce  lue,  quand  il  vient  d'eftre  tiré,  cft  appelle  en  Latin  Muftum ,  &C  en 
Mouft.         François,  Mouft ;  c'eft  une  liqueur  douce  ,  agréable  au  goût  ,  Se  qui  ne  contient 
rien  de  fpiritueux  ni  de  capable  d'eftre  porté  à  la  tefte  •,  au  contraire ,  elle  fe  préci- 
pite toute  en  bas ,  &c  elle  lâche  le  ventre  ;  mais  quand  elle  a  fermenté ,  fes  prin- 
cipes fe  trouvent  exaltez ,  &c  elle  devient  vineufe. 
Comment         Pour  expliquer  ce  changement ,  il  faut  fçavoir  que  le  mouft  contient  beaucoup 
le  Mouft      de  fel  eflentiel  &  d'huile  dilayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  ôc  un  peu  de  terre  ; 
dcvicntVin.  qUe  ce  fe\  ayant  efté  difpofé  à  fe  mouvoir  par  l'exprefllon  du  raifin  ,   a  fait  effort 
pour  fe  détacher  des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  étoit  comme  lié  ;  qu'en  le 
détachant  il  a  pénétré ,  atténué  &  raréfié  par  fes  pointes  fubtiles  de  trenchantes ,  ces 
parties  d'huile ,  &  les  a  réduites  en  efprit.  Cet  effort  eft  la  caufe  de  la  fermentation 
ou  ebulition  qui  arrive  au  vin  dans  la  cuve  >  &  il  fait  auftï  fa  purification,  car  il  en 
fepare  les  parties  les  plus  groflîeres  ,  &  il  les  écarte  en  forme  d'écume  ,  dont  une 
portion  s'attache  &  fe  pétrifie  aux  coftez  du  tonneau,  &  l'autre  fe  précipite  au  fond; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  tartre  &  la  lie. 
Vin  blanc.        Pour  faire  le  vin  blanc ,  on  met  fermenter  le  fuc  du  raifin  blanc  feul  dans  la 
Vin  rouge,    cuve  ;  mais  pour  faire  le  vin  rouge ,  le  mouft  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la  grape.; 
cette  petite  circonftance  fait  que  le  vin  rouge  cft  plus  chargé  de  tartre  que  le  vin 
blanc  ,  &  il  demeure  plus  long-temps  dans  le  corps  quand  on  l'a  beu. 
Différence         II  y  a  un  grand  nombre  d'efpcces  de  vins  qui  différent  par  les  différentes  natures 
des  Vins,      des  raifins  dont  ils  ont  efté  tirez;  par  lesdifferens  climats  fous  lefquclsils  ont  pris 
leur  accroiffement  ;  fuivant  qu'ils  ont  receu  plus  ou  moins  de  chaleur  du  Soleil  ; 

fiar  les  différentes  fermentations  qu'on  a  excitées  au  mouft  -,  par  leurs  couleurs ,  par 
eurs  odeurs ,  par  leurs  confiftances  ,  par  leur  goût ,  par  leurs  vertus. 
Vins  des  Les  vins  des  païs  chauds ,  comme  du  Languedoc  ,  de  la  Provence,  font  ordinai- 

païs  chauds  rement  plus  tartareux  que  ceux  des  païs  tempérez  ,  à  caufe  d'une  plus  grande  quan- 
tité de  fels  qu'ils  ont  tiré  de  la  terre. 
Manière  de        Quand  on  veut  faire  le  vin  mufeat  ,  on  laifle  bien  meurir  le  raifin  mufeat,  puis 
faire  le  vin  on  en  tord  la  grape  fur  la  vigne ,  afin  qu'elle  ne  reçoive  plus  de  nourriture  ,   & 
Mufeat.        qU£  fes  grajns  foient  fanez  ou  un  peu  rôtis  par  l'ardeur  du  Soleil  :  on  cueille  enfuitc 
ces  raifins ,  on  les  exprime  ,  &  l'on  en  met  fermenter  le  mouft;  mais  comme  ce  fuc 
eft  glutineux  ou  fyrupeux ,  à  caufe  que  le  Soleil  l'a  privé  d'une  bonne  partie  de  fon 
phlegme  ,  il  ne  peut  fermenter  qu'à  demi  ;  car  fon  fel  eft  trop  preflé  dans  l'huile, 
&  il  n'a  pas  la  liberté  de  s'étendre  fuftîfamment,  &  de  raréfier  exactement  l'huile, 
comme  il  fe  fait  aux  vins  ordinakes.   Le  vin  mufeat  ne  fe  peut  faire  que  dans  les 
païs  chauds  ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  où  le  Soleil  a  beaucoup  de 
force  :  le  meilleur  vient  de  Frontignan. 
Choix.  Il  doit  eftre  médiocrement  clair ,  blanc  ,  un  peu  glutineux  ,  d'une  odeur  mufeate 

agréable,  d'un  goût  doux,  afl'cz  fort  &  délicieux. 
Manière  de  Le  vin  d'Efpagne  &  plusieurs  autres  vins  de  liqueur  fe  font  par  une  manière  qui 
faire  le  vin  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  vin  mufeat  :  on  met  le  fuc  des  raifins  blancs, 
&C  \nf nC  ^s  clu'^  a  c^  "re'  ^ans  ^es  va''1"eaux  qu'on  place  fur  un  peu  de  feu ,  pour  en  faire 
autres  vins  évaporer  quelque  portion  du  phlegme  -,  puis  on  verfe  le  mouft  dans  des  tonneaux , 
de  ligueur,   où  il  fe  fermente  ôc  devient  vineux.  Il  fe  fait  en  ces  vins  la  même  choie  qu'au  via 

mufeat  i 
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mufcat  ;  ce  fuc  des  raifins  ayant  efté  dépouillé  d'une  partie  de  ion  phlcgme  par  le 
feu  ,  fon  fel  ne  peut  pas  s'étendre  afTcz  pour  divifer  Se  raréfier  exactement  les  par- 
ties de  l'huile;  ainfi  la  fermentation  demeure  imparfaire. 

Ces  évaporations  qu'on  fait  d'une  partie  du  phlegme  du  mouft  en  préparant  les 
Vins  de  liqueur ,  rendent  les  Vins  Mufcat,  d'Efpagne  ,  de  Saint  Laurent,  de  Ca- 
narie  glutineux ,  &  leur  donnent  un  goût  doux  ;  car  comme  il  ne  s'en:  fait  qu'une 
fermentation  imparfaite,  l'huile  n'a  point  efté  afltz  raréfiée  ni  difloute,  Se  le  Vin 
a  retenu  le  goût  du  mouft  :  cette  douceur  procède  d'un  mélange  exact  Se  naturel  du 
fel  avec  l'huile,  car  les  pointes  de  ce  fel  étant  liées  Se  embaraflées  dans  les  parties 
rameufes  de  l'huile,  elles  ne  font  capables  de  faire  aucune  autre  impreffion  fur  le 
nerf  de  la  langue  qu'un  agréable  chatouillement  ,  lequel  nous  appelions  douceur  ;  ' 
fi  l'huile  eftoit  feule- elle  ferait  fade,  parce  qu'elle  ne  penetreroit  pas  allez  pour  ex- 
citer ce  chatouillement,  il  faut  qu'elle  foit  accompagnée  d'un  fel  effcntiel  ou  vola- 
tile qui  luy  ferve  de  véhicule  pour  faire  cette  imprefilon  de  doux. 

Il  n'arrive  pas  la  même  chofe  à  nos  Vins  François ,  la  quantité  naturelle  duphleg-  v>ns  Fran- 
me  y  ayant  efté  laiflée  dans  fon  entier,  le  fel  a  eu  fon  mouvement  libre  pour  dif-  î0!S* 
fequer  Se  atténuer  toute  l'huile  Se  pour  la  convertir  en  efprit  ;  de  forte  que  ce  Vin 
eft  devenu  parfaitement  clair  par  la  fermentation  ,  &  il  a  acquis  un  agréable  picot- 
tement  au  goût,  à  caufe  que  fon  fel  s'eft  dégagé  en  partie  de  l'huile  qui  le  tenoit 
comme  enveloppé  dans  le  moût ,  car  il  n'y  a  que  le  fel  dans  le  vin  qui  puiile  taire 
ce  picottement  lur  la  langue. 

Il  eft  donc  neceflaire  qu'il  y  ait  une  aflez  grande  quantité  de  phlegme  dans  les 
vins  qu'on  veut  faire  fermenter  exactement;  mais  s'il  s'y  en  rencontre  trop  à  pro- 
portion du  fe!  ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent  lorfqu'on  a  fait  vendange  en  temps 
pluvieux,  la  fermentation  fera  imparfaite,  parce  que  les  fels  étant  trop  affaiblis  j 
n'auronr  pas  la  force  de  couper  ni  d'exalter  fuffifamment  les  parties  de  l'huile,  Se  le 
Vin  qui  en  proviendra  fera  fujet  à  s'engraifler  :  on  pourra  luy  redonner  fa  bonté  en 
y  mêlant  de  la  lie  Se  du  tartre  ,  ou  quelque  autre  matière  femblable ,  capable  de 
procurer  une  nouvelle  fermentation. 

On  peut  tirer  de  l'eau  de  vie  de  toutes  fortes  de  Vins,  mais  on  en  tire  plus  des  Eau  «îe  vie. 

uns  que  des  autres;  les  Vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de 

cette  liqueur  fpiritueufe,  on  trouve  mieux  fon  compte  à  faire  diftiller  du  Vin  qui  ,  . 

*  r      tr  ai  ■    n.        r  •  L  *  ri1       * in  ?ras  > 

commence  a  le  palier  ,  que  de  ecluy  quielt  parfaitement  bon  au  goût,  non  feulement  moven  de  1- 

parce  que  l'un  eft  à  beaucoup  meilleur  marché  que  l'autre ,  mais  parce  que  l'efpric  raco.-nmo- 

de  celuy  qui  tend  à  fe  gâter  eft  plus  détaché  Se  plus  difpofé  à  être  enlevé  par  le  der. 

feu  que  l'autre. 

Les  vins  qui  font  tartareux  Se  greffiers  donnent  leur  eau  de  vie  plus  difficilement 
que  les  autres,  à  caufe  que  le  tartre  fixe  Se  embarafle  leur  efprit. 

Les  vins  de  liqueur  rendraient  peu  d'ciu  de  vie  ,  fi  l'on  les  faifoit  diftiller,  parce 
que  leurs  huiles  n'ont  efté  raréfiées  &  fpiritualifees  qu'à  demi ,  comme  il  a  efté  dit. 

L'eau  de  vie  eft  un  efprit  de  vin  mêlé  avec  beaucoup  de  phlegme  :  cet  efprit  eft 
l'huile  du  vin  qui  a  efté  raréfiée  Se  exaltée  par  un  fel  acide  volarile  dans  la  fermen- 
tation ,  comme  je  l'ay  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie  -,  les  particules  de  ce 
fel  font  demeurées  comme  enveloppées  après  leur  action  dans  l'huile  exaltée  ,  Se 
ce  font  elles  qui  rendent  l'efprit  du  vin  fi  actif  Se  lî  pénétrant ,  elles  augmentent 
auflî  fon  inflammabilité ,  de  même  que  les  parties  volatiles  du  Salpêtre  augmen- 
tent celle  des  matières  fulphurcufes  ou  huileufes  avec  lefqucllcs  on  les  mêle. 

Le  Vin  ne  contient  pas  feulement  de  l'efprit  fulphureux  Se  du  phlegme  ,  il  eft 
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En  quoy 
coniïfte  la 
bon  lé  du 
Vin. 


Choix. 

Vin  blanc. 
Vertus. 

Vin  paillée 

Vin  rofié. 
Vertus. 


Vin  de 

Teinte. 


Vertus. 


Vins  de  li- 
queur. 


Mïlvoifie. 
Vmum  mal 
v-iticum. 

Vertus. 
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encore  empreint  d'un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  ,  d'huile  Se  de  terre  :  on 
peut  retirer  ce  tartre  en  faifant  diltillcr  ou  évaporer  le  Vin  ,  il  reftera  au  fond  du 
vailTeau  en  forme  de  lie  :  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu'on  feparera  par 
ce  moyen  des  Vins  de  liqueur ,  fera  bien  plus  huileux  que  celuy  qu'on  retirera  du 
Vin  François ,  par  les  raifons  qui  ont  efté  dites. 

La  bonté  du  Vin  ,  pour  le  boire  ordinaire ,  confifte  dans  une  certaine  propor- 
tion Se  liaifon  naturelle  de  fes  principes ,  qui  font  une  agréable  impreflion  fur  le 
nerf  de  la  langue,  Se  qui  accélérant  le  mouvement  des  efprits  animaux  ,  réjouïflent 
l'eftomac ,  le.  cœur  Se  le  cerveau. 

On  fe  fert  pour  les  repas  de  trois  fortes  de  vins,  du  vin  blanc  ,  du  vin  paillée  ou 
clairet ,  &  -du  vin  rouge  ou  rofé.  Ils  doivent  eftre  clairs ,  tranfparens ,  de  belle 
couleur  ,  d'une  odeur  réjouïllante  ,  d'un  goût  balfamique  un  peu  piquant ,  mais 
agréable  ,  tirant  quelquefois  fur  celuy  de  la  Framboife  ,  remplillant  la  bouche  Se 
pallant  doucement  fans  irriter  le  gofier  ,  donnant  une  douce  chaleur  à  l'eftomac  , 
Se  ne  pourtant  point  trop  vîte  leurs  efprits  à  la  tête. 

Le  Vin  blanc  eft  celuy  dont  les  principes  font  le  plus  en  mouvement  ,  Se  qui 
donne  le  plus  de  gayeté  d'abord  quand  on  l'a  beu  -,  mais  il  eft  fujet  à  exciter  de  la 
douleur  à  la  tête.  Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  faire  uriner,  pour  la  colique  né- 
phrétique,'pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  .la  mélancolie,  pour  l'hydropofie, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  \ 

Le  Vin  paillet  tient  beaucoup  du  Vin  blanc  ,  mais  il  eft  moins  fumeux  Se  plus 
ftomacal  ;  il  eft  tiré  de  raifins  qui  ont  la  même  couleur,  ou  bien  c'eft  un  mélange 
que  les  Cabaretiers  ont  fait  de  beaucoup  de  vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  vin  rouge. 

Le  Vin  rouge  eft  le  moins  fumeux,  le  plus  ftomacal ,  le  plus  nourifïant  Se  ce- 
luy qui  s'accommode  le  mieux  ordinairement  à  tous  les  temperamens  ;  il  fortifie, 
il  chaffe  la  mélancolie ,  il  refifte  au  venin ,  il  excite  l'urine  Se  les  mois  aux  fem- 
mes ,  il  chatte  les  vents  ,  il  remédie  à  la  gangrené ,  il  refout ,  il  eft  propre  pour  les 
contulîons ,  pour  les  dislocations. 

Le  Vin  de  teinte  eft  un  gros  vin  noir  chargé  de  tartre  ,  qu'on  tire  de  certains 
raifins  noirs-,  ce  Vin  n'eft  pas  bon  à  boire,  fon  goût  eft  ftiptique  ;  il  fert  pour  la 
reinture ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Vin  de  teinte  ;  les  Cabaretiers  l'employent  pour 
donner  une  couleur  rouge  à  leurs  Vins  blancs.  On  en  tirerait  peu  d'efprit. 

Il  eft  aftringent ,  fortifiant,  refolutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour  les 
flux  d'hémorroïdes  Se  de  menftrues  ,  on  s'en  fert  pour  faire  l'extrait  de  Mars  af- 
tringent -,  on  l'employé  auflî  extérieurement  dans  des  fomentations  aftringentes  Se 
fortifiantes.        , 

Les  Vins  de  liqueur ,  Se  principalement  ceux  qui  onr  efté  faits  dans  les  païs  chauds, 
font  plus  capables  que  les  autres  4e  fortifier  l'eftomac ,  parce  qu'étant  plus  gluti- 
neux  ou  (îrupeux,  ils  s'arrêtent  davantage  dans  ce  vilcere,  Se  ils  ont  plus  le  temps 
d'y  produire  leur  efter. 

La  Malvoifie  appellée  en  Latin  Vmum  Afalvaticitm ,  eft  une  efpece  de  Vin  de  li- 
queur aromatique  Se  fort  agréable  au.  goût,  que  les  Ancicr  "  avoient  beaucoup  en 
ufage  :  il  s'en  fait  encore  en  Italie  ;  mais  comme  l'on  n'en  tranlporte  guère  ,  on  luy 
fubftitue  ordinairement  ks  autres  vins  de  liqueur  pour  les  remèdes  :  elle  eft  ftoma- 
cale  ,  cordiale  ,  fortifiante  ,  cephalique  ,  elle  refifte  au  venin ,  elle  modère  l'appétit. 

Le  vin  pour  l'ufage  des  alimens  étant  pris  avec  modération  Se  mêlé  avec  de 
l'eau,  eft  la  meilleure  Se  la  plus  (aine  de  toutes  les  boiflons,  pendant  qu'on  eft  en 
fanté,  il"  donne  de  la  vigueur  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  il  aide  à  la  digef- 
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tion,  &C  il  excite  une  chilification  louable  >  il  rejouit  le  cœur  Se  le  cerveau  par  fes 
efprits  qui  y  font  portez  ,  il  ranime  les  efprits  animaux  ,  il  donne  ouverture  aux 
belles  penfees,  il  excite  la  mémoire  :  mais  fi  l'on  en  prend  avec  excès  ,  comme  il 
n'arrive  que  trop  Couvent ,  il  produit  l'yvrefl'e  &  quelquefois  une  fuite  d'incommo- 
ditez  &c  de  maladies  très  fâcheufes. 

L 'yvrefle  eft  cauléc  par  les  parties  fpiritueufes  du  Vin  ,  qui  étant  montées  en  trop  Yvrefle  , 
grande  abondance  dans  le  cerveau ,  y  circulent  avec  tant  de  viteflè  qu'elles  en  trou-  d'où  clic 
blent  toute  l'œconomie,  elles  dilayent  la  pituite  qui  fe  répand  enfuite  par  tout,  &  vient, 
qui  bouchant  ou  interceptant  en' quelque  manière  le  cours  ordinaire  des  efprits,  les 
contraint  de  prendre  des  routes  différentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles  ;  c'eft 
dans  ce  temps-là  qu'on  voit  trouble,  que  les  objets  femblcnt  branler,  &  que  le 
raifonnement  ii'eft  guéres  meilleur  que  celuy  d'un  véritable  fou.  On  demeure  en 
cette  manière  de  furie  jufqu'à  ce  que  l'efprit  du  Vin  qui  elt  monté  dans  le  cerveau 
ait  perdu  fon  mouvement  dans  les  parties  glutineufes  de  la  pituite ,  ou  qu'il  fe  foit 
diffipé  par  les  pores  du  crâne  :  alors  on  s'endort  ordinairement ,  parce  qu'une  par- 
tie de  la  pituite  qui  a  efté  liquéfiée  fe  gliffe  dans  les  petits  conduits  du  cerveau  où 
elle  caufe  une  coagulation  dans  les  efprits  animaux  ;  car  de  même  que  le  mouve- 
ment des  efprits  dans  le  cerveau  produit  les  veilles,  le  repos  &  la  condenfation  de 
ces  mêmes  efprits  produit  le  fommeil  :  ce  fommeil  dure  jufqu'à  ce  que  de  nouveaux 
efprits  animaux  qui  fe  font  pendant  le  dormir,  ayent  entièrement  diffout  cette  pi- 
tuite Se  fe  foient  tait  un  paffage  libre.  Toutes  ces  circonstances  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  celles  qui  fe  paffent  quand  on  a  pris  de  l'Opium. 

Quoique  les  Vins  de  liqueur  rendent  moins  d'efprit  que  nos  Vins  François  lors 
qu'on  les  fait  diftiller  ,  ils  enyvrent  pourtant  du  moins  autant  ,  quand  on  en  boit 
beaucoup,  parce  qu'étant  vifqueux  ou  fyrupeux,  ils  demeurent  plus  long-temps  à 
palier  que  les  autres  ;  &  l'efprit  qu'ils  contiennent  a  beaucoup  de  temps  pour  s'éle- 
ver au  cerveau.  L'yvreffe  produite  par  ces  Vins-  là  éft  plus  fâcheufe  ,  &c  elle  dure 
plus  long  temps  que  celle  qui  a  efté  excitée  par  le  Vin  ordinaire  ,  parce  que  leur 
efprit  n'eft  pas  monté  feul  au  cerveau  ;  il  a  fublimé  avec  luy  un  phlegme  vifqueux 
qui  l'embaraffe  &  l'empêche  de  fe  diffiper  ailément.  Le  dormir  qui  fuit  cette  yvrefle 
eft  auflî  plus  long  ,  parce  que  ce  phlegme  vifqueux  s'étant  introduit  dans  les  canaux 
des  efprits  animaux ,  il  a  de  la  peine  à  être  raréfié. 

Les  maladies  qui  fuivent  les  trop  fréquentes  débauches  du  Vin,  font  l'apoplexie, 
la  paralifie  ,  la  létargie',  les  rumatifmes ,  la  goutte ,  à  caufe  que  la  pituite  du  cer- 
veau ayant  efté  rendue  acre  &  liquide  par  une  continuelle  abondance  d'efprits  , 
elle  excite  des  fermentations  ,  des  inflammations  ,  &  il  s'en  frit  des  écoulemens 
entre  les  mufcles  &  dans  les  nerfs,  où  il  fe  forme  fouvent  des  obftrudions  ou  d'au- 
tres accidens. 

Vmum  ab  hvQ- ,  Vin.  Etimologl*. 

VIOLA.  ^  • 


Viola   mania  pxrpurca ,  T.   B.    Ger 
Raii  hift. 


Viola   mania  purpurca  ,  flore  fimplici 
tdoro,  C.B.  Pic.  Tournefoit. 


Viola  fativa ,  Brunf. 
Viola  nigra ,  Dod. 
Viola  tracox  purpurca,  Lob. 
V.ola  Jimpiex  mania,  ParK. 

En  François ,   Violette. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  prcfque  rondes  ,  Iar- 
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ges  comme  celles  de  la  Mauve  commune ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes ,  atta- 
chées à  des  longues  queues  j  il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  menus  qui  foîkien- 
nent  chacun  une  petite  fleur  très- agréable  à  la  veue  ,  d'une  belle  couleur  purpurine 
ou  bleue  tirant  fur  le  noir,  d'une  odeur  douce  Se  réjouïirante ,  d'un  goût  vifqueux 
accompagné  de  tant  foit  peu  d'acreté  :  cette  fleur  eft  compoféc  de  cinq  feuilles  Se 
d'une  efpece  de  tétine  ou  d'éperon  ,  qui  font  foûtenus  par  un  calice  divifé  jufqu'à 
la  bafe  en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  tombée ,  il  paraît  une  coque  qui  s'ou- 
vre ,  quand  elle  eit  meure  ,  en  trois  quartiers ,  binant  voir  plusieurs  femences  pref- 
que  rondes,  plus  menues  que  la  Coriandre  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fa  racine  eft 
nbrée.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  ombrageux,  contre  les  murailles, 

Choix  des    en  terre  grafle  :  elle  fleurit  au  commencement  du  Printemps  vers  le  mois  de  Mars  » 

fleurs.  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  effenticl.  Il  faut  choilîr  fes  fleurs  Amples, 

vertus.        nouvellement  cueillies,  hautes  en  couleur,  odorantes. 

Feuilles.  Elles  font  pectorales,  cordiales,  adouciflantes  ,  un  peu  laxatives. 

c  Les  feuilles  de  Violette  font  émolliemes ,  humectantes,  refolutives. 

Semence,  5  ,      ,  -,  \T     „     , 

Vertus.  La  femence  de  Violette  eit  purgative  ,   hydragogue.    La  doie  eit  depuis  une 

Dofc.  dragme  jufques  à  trois. 

Etimologie.       Viola  vient  du  Grec  lov  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

V    I    P    E    R   A. 

Vipère.  Vipera,  en  François,  Vipère ,  eft  une  efpece  de  Serpent  qui  fort  vivant  du  ven- 

tre de  fa  merc ,'  Se  non  pas  en  œuf  comme  les  autres  efpeces  -,  il  eft  long  environ 
comme  le  bras ,  Se  gros  de  deux  pouces,  quelquefois  un  peu  plus  gros  ,  quelque- 
fois un  peu  plus  petit  ,  mais  il  n'atteint  jamais  à  la  grandeur  des  gros  Serpens  , 
quoiqu'il  ait  la  même  figure  extérieure.  Il  eft  couvert  d'une  peau  lifte  un  peu  écail- 
leufe  en  deflus ,  de  couleurs  diverfifiées ,  comme  par  ondes  ,  molle  Se-  vifqueufe  eiî 
deflbus,  tresreflerrée  en  fes  pores  j  fes  gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites 
dents  comme  celles  des  autres  Serpens  :  mais  outre  ces  petites  dents  elles  ont  encore 
à  chaque  côté  une  efpece  de  défenfe  ou  une  dent  longue  pointue  ,  fort  tranchante, 
quelquefois  fourchue  ,  dont  la  gencive  eft  une  veflîe  remplie  d'un  fuc  jaunâtre;  fa 
langue  eft  longue  ,  fourchue ,  grife  :  elle  la  darde  avec  tant  d'impetuofité  ,  étant 
irritée,  qu'elle  paraît  comme  un  brandon  de  feu  ,  ou  un  phofphorc,  ce  qui  pro- 
cède d'un  grand  mouvement  des  efprits.  On  croyoit  autrefois  que  cette  langue 
étoit  venimeufe  ,  mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  :  fes  yeux  font  fort  petits.  La 
Vipère  naît  aux  lieux  rudes  ,  pierreux  ,  en  Dauphiné  ,  en  Poitou.  Elle  mange , 
étant  en  liberté ,  des  rats  ,  des  grenouilles ,  des  vers ,  Se  plufieurs  autres  infectes  : 
mais  étant  renfermée  elle  peut  vivre  plus  d'une  année,  fans  ufer  d'aucun  autre  ali- 
ment que  de  l'air  qu'on  luy  Iaifle  refpirer  par  des  petits  trous.  La  raifon  pourquoy 
elle  peut  vivre  fi  long- temps  fans  manger ,  eft  que  les  pores  de  fa  peau  étant  fort 
reflerrez,  il  ne  fe  diflîpe  que  très  peu  de  Ces  efprits,  Se  elle  n'a  pas  beloin  d'en 
faire  la  réparation  auflî  fouvent  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  les  Vipères  au  Printemps  ou  en  Automne  ,  parce  qu'elles  font 
alors  plus  grafles  Se  plus  vigoureufes  qu'en  une  autre  faifon-,  les  Payfans  les  pren- 
nent avec  des  petites  pincettes  de  bois  faites  exprès ,  Se  les  portent  dans  des  biflacs 
aux  Apotiquaires.  Elles  font  beaucoup  plus  gaves  Se  plus  remuâmes  quand  elles 
fgnt  en  campagne  ,  que  quand  elles  ont  efté  prifes ,  à  caufe  de  la  peur  qu'elles  ont 


Eifcs  de  h 
morfure  de 
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de  fe  voit  renfermées.  Elles  différent  des  autres  Serpcns  non  feulement  par  les 
deux  dents  longues  qu'elles  ont  aux  cotez  des  mâchoires  ,  mais  .xufll  par  une  con- 
nexion différente  de  leurs  vertèbres  ,  qui  empêche  qu'eftant  tenues  par  la  queue , 
elles  puilîent  comme  les  autres  Serpens  fe  relever  &  s'entortiller  autour  du  bras  ou 
de  la  pincette  qui  les  tient. 

La  Vipère  mord  avec  fes  dents  longues ,  Se  elle  élance  par  la  playe  un  efprit 

i-                   •  i      r             i     -i             •    »■    r              J          l             il'                          i                moriure 
ou  une  liqueur  acide  tort  volatile  ,  qui  s  mhnuant  dans  les  vaulcaux  ,  coagule  peu  ,   vi 
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a  peu  le  fang  &  en  interrompt  la  circulation  ,  d  ou  s  enluit  la  mort  h  1  on  n  clt 
fecouru.  Cet  effet  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  feringue  par 
curiolîté  quelque  liqueur  acide  dans  la  veine  d'un  chien  ou  d'un  autre  animal  ;  car 
peu  de  temps  après  il  tombe  en  convulfion  Se  il  meurt. 

Les  accidens  qui  arrivent  à  une*erlbnnc  qui  a  efté  malheureufement  mordue 
de  la  Vipère,  font  premièrement  qu'elle  pâlit  j  qu'enfuite  elle  prend  une  couleur 
bleuâtre  ,  paice  qu'a  mefure  que  fon  fang  fe  fige  ,  fes  veines  Se  fes  artères  fe 
gonflent. 

En  fécond  lieu  elle  devient  inquiète,  mélancolique,  affoupie,  fon  poux  eft  in- 
termittent ,  parce  que  le  cours  des  efprits  étant  intercepté  par  le  Coagulum  qui  s'eft 
fait  dans  les  vailfeaux ,  le  fang  ne  circule  qu'avec  peine. 

En  troifîéme  lieu  elle  fent  des  friflbns ,  des  naufées ,  des  mouvemens  convulfifs , 
parce  que  les  particules  falines  Se  acides  qui  fe  font  introduites  dans  le  fang  Se  qui 
l'ont  aigri ,  picottent  ou  irritent  les  membranes  internes  des  veines  &  des  artères. 

En  quatrième  lieu  elle  meurt,  parce  que  le  fang  s'aigrilfant  Se  fe  congelant  tou- 
jours de  plus  en  plus ,  le  palfage  des  efprits  fe  bouche  entièrement  &  il  ne  fe  fait 
plus  de  circulation ,  fans  laquelle  on  ne  peut  vivre. 

Les  remèdes  contre  la  morfure  de  la  Vipère  font  extérieurs  Se  intérieurs  ;  les 
extérieurs  font  de  lier  promptement ,  fi  l'on  peut ,  la  partie  au  deffus  de  la  morfure,  contr'e  "la 
ferrant  bien  la  ligature  afin  d'empêcher  le  venin  de  pénétrer  :  mais  fi  la  partie  mor-  morfure  de 
due  ne  peut  pis  élite  liée,  il  faut  à  l'infhnt  appliquer  deffus  la  tête  de  la  Vipcie  la  Yipere. 
qui  a  fait  le  mal ,  après  l'avoir  bien  écrafée,  ou  à  fon  défaut  celle  d'une  autte  Vi- 
père, ou  bien  on  fera  rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat, 
Se  on  l'approchera  bien  prés  de  la  playe  pour  en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus 
qu'on  pourra  ;  ou  bien  on  fera  brûler  fur  la  playe  un  peu  de  poudre  à  canon,  ou  bien 
on  fearifiera  la  playe  Se  l'on  y  appliquera  de  la  Theriaque  ou  de  l'ail  Se  du  fel  ar- 
moniac  pilez  enfemble. 

Ces  remèdes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de  la  playe  8c  en  faire  fortir 
les  efprits  envenimez  ;  mais  il  faut  obferver  que  ces  fortes  de  remèdes  doivent  être 
appliquez  fur  le  champ  dés  que  la  morfure  a  efté  faite  ;  car  fi  l'on  a  donné  le  temps 
au  venin  d'entrer  dans  les  vaiffeaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer  ,  ils  feront 
inutiles ,  parce  que  ce  venin  ne  retournera  point  à  la  playe ,  quelque  ouverture  de 
pores  que  les  remèdes  faffent. 

Quoy  que  les  remèdes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  négligez  en  cette  occafîon  , 
ils  font  pourtant  d'un  petit  fecours  en  comparaifon  de  ceux  qu'on  doit  faire  pren- 
dre intérieurement,  car  le  venin  de  la  Vipère  étant  fort  fubtil  il  en  parte  toujours 
dans  le  fang ,  quelque  précaution  qu'on  apporte  pour  l'en  empêcher  Se  pour  l'atti- 
rer au  dehors.  Il  faut  donc  fuire  prendre  au  malade  des  remèdes  qui  puiflent  rom- 
pre les  pointes  des  acides,  diffoudre  le  fang  Se  les  autres  humeurs  congelées,  en 
exciter  la  circulation  Se  pouffer  par  la  tranfpiration  Se  par  les  urines  ce  qui  peut 
être  refté  du  venin  de  la  Vipère. 

KKkkk  iij 


Remèdes 
extérieurs 


Remèdes 
intérieurs 
contre  le 
venin  de  li 
Vipère. 


Choix. 

Tronc. 

Venus. 

Poudre  de 

Vipère. 

Venus. 

Dofe. 

Graille  de 

Vipère. 

Vertus. 

Foye  & 

cœur. 

Bezoard 

animal. 
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Les  Tels  volatiles  des  animaux  peuvent  fatisfaire  à  toutes  ces  indications,  parce  qu'ils 
font  alicalins,  fort  volatiles,  raréfiants,  (uiorifiques  Se  apéritifs  :  celuy  de  la  Vi- 
père eft  préférable  à  tous  les  autres ,  parce  qu'il  eft  le  plus  fubtil  ;  mais  à  fon  dé- 
faut on  peut  taire  prendre  de  celuy  de  corne  de  Cerf,  ou  de  celuy  d'urine,  ou  de 
celuy  du  crâne  humain  ;  la  Theriaque  pourveu  qu'elle  foit  vieille  eft  encore  con- 
venable pour  remédier  à  cette  maladie,  parce  qu'elle  eft  compoiee  d'ingrediens  la 
plupart  atténuants  Se  rarefians  \  mais  quand  elle  eft  encore  nouvelle  on  ne  peut  pas 
s'en  fervir  icy  avec  fuccés,  parce  que  l'Opium  qui  y  règne  Se  qui  n'a  point  encore 
efté  aiTez  raréfié  par  la  fermentation,  la  rend  plus  en  état  alors  d'arrêter  le  venin 
Se  de  faire  un  épaiffî  dément  dans  les  humeurs ,  qu'une  raréfaction  Se  une  évacuation. 

Il  faut  choihr  les  Vipères  grottes  ,  bien  nourries  ,  amaiïèes  au  Printemps  ou  en 
Automne  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d  huile. 

Le  tronc  de  la  Vipère  feparé  de  fa  peau  Se  de  Ces  entrailles  eft  propre  pour  re- 
lifter  au  venin,  pour  purifier  le  fang  ,  on  s'en  (ert  pour  la  petite  vérole,  pour  les 
fièvres  malignes  &  intermittentes,  pour  la  pefte,  pour  la  ladrerie,  pour  la  gale, 
pour  le  feorbur,  on  le  fut  prendre  en  bouillon  ou  en  poudre.  La  dofe 'de  la  pou- 
dre de  Vipère  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  deux  fcrupules  ,  même  jufqu'à  une 
dragme. 

La  graille  de  Vipère  eft  fudorifique ,  refolutive ,  anodine  ,  on  s'en  fert  intérieu- 
rement Se  extérieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu'à  fîx. 

Le  foyc  Se  le  cœi...  de  la  Vipère  étant  fechez  Se  pulverifez ,  font  appeliez  Be- 
zoard animal;  ils  ont  la  même  vertu  que  la  poudre  de  Vipère ,  mais  ils  agiflent  avec 
une  plus  grande  efficace.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

Le  fiel  de  la  Vipère  eft  fudorifique  ;  la  dofe  eft  une  ou  deux  goûtes  :  il  eft  bon 
auiïî  pour  les  cataractes  des  yeux,  il  déterge  Si.  il  refout. 

Vipera  à  vi ,  force  ,  &  parère ,  engendrer ,  comme  qui  dirait ,  engendrer  bar  force 
oh  Par  violence ,  parce  que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Vipère  femelle 
dans  le  plaifir  de  l'accouplement  mangeoit  la  tête  de  la  Vipère  mâle ,  &  que  les  pe- 
tits pour  venger  la  mort  de  leur  père  rongeoient  Se  ouvraient  le  ventre  de  leur  mè- 
re ;  ou  bien 

Vipera  a  viva,  vive ,  &  parère  ,  engendrer  ,  comme  qui  diroit ,  Serpent  engendré 
vivant ,  au  lieu  que  les  autres  efpeces  de  Serpens  fortent  en  oeufs  du  ventre  de  la 
mère. 

V  I  P  E  R  I  N  A. 

Viperina  radlx ,  \  Contrayerva  Virginiana,  \  Senagmel ,   \  En  François,  Vipérine, 
Virginie  y  \  Serpentaire  Virginiene. 

Eft  une  racine  grife  ,  filamenteufe,  fort  odorante  &  aromatique  ,  qu'on  nous  ap- 
porte de  la  Virginie  Province  de  l'Amérique  Septentrionale-,  elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  Se  d'huile  exaltée.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  bien  nourie,  d'une 
odeur  forte,  approchante  de  celle  de  la  grande  Lavande. 

Elle  eft  fudorifique  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  contre  la  morfure  des  ferpens, 
contre  les  vers ,  pour  exciter  l'urine ,  étant  prife  intérieurement.  La  dole  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Les-Indiens  s'en  fervent  contre  un  gros  Se  long 
ferpent  à  fonnettes  fort  dangereux ,  qu'ils  appellent  Boicininga,  Se  duquel  j'ay  parlé 
en  fon  lieu.  On  dit  que  pour  le  faire  mourir  ils  ne  font  aune  chofe  que  de  luy  don- 
ner à  fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu'ils  ont  attaché  au  bout  d'un  bâton  & 
qu'ils  portent  exprés  toujours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  VI        8rj 

Vperina  à  Vipera,  Vipère ,  parce  que  cette  racine  eft  propre  contre  la  morfure  de  Ethnologie- 
la  Vipère. 

VIRGA      AUREA. 


Virga  aurea ,  Gefn.  hort. 
Virga  aurea,  anguflifolia  ferrât  a ,  C.  B. 
Pit.  Tourner". 
Herba  doria,  Ger. 
Virga  aurea  v'ulgaris  latifolia  ,  J.  Bauh. 


Raii  hift. 
Solidago  farracenica ,  Trag.  Fuch.  Dod. 
Confotida  farracenica ,  Thaï.  Eyft. 
Confolida  aurea ,  Tab. 

En  François,  Verge  dorée. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droites ,  rondes, 
canelées  ,  fermes,  remplies  d'une  moelle  fongueufe  ;  fes  feuilles  font  oblongues, 
pointues,  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  radiées  &  difpoféescn  épi  le  long 
des  tiges,  de  couleur  jiune  dorée,  foutenues  chacune  par  un  calice  compofé  de  plu- 
sieurs feuilles  en  écailles  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  graines 
garnies  chacune  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  fiSrée,  d'un  goût  aromatique.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  fombres ,  humides  ,  dans  les  bois  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire,  aperitive,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  vertu». 
Se  de  la  veille,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  arrefter  les  hémorragies  &  les 
cours  de  ventre ,  pour  mondifier  &c  guérir  les  plàyes. 

Virga  aurea  ,  parce  que  les  tiges  de  cette  plante  font  droites  Se  fermes  comme  des  Ethnologie, 
verges ,  revêtues  de  fleurs  jaunes  comme  de  l'or. 

V  I  S  C  U  M. 


Vfcus  querceus  &  aliarum  arborum,].¥>. 
Raii  hift. 


En  François ,  Gui. 


Vifcum,  Trag.  Matth.  Ger. 
Vifcum  baccis  albis,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Vifcus ,  Brunf. 
Vifcum  vulgare ,  Parle. 

Eft  une  excroiflance  d'arbre  ou  une  plante  qui  naît  fur  le  tronc  ou  fur  les  grofles 
branches  de  pluficurs  efpeces  d'arbres,  comme  fur  leChefne,  fur  le  Pommier,  fur 
le  Poirier  ,  fur  le  Saule,  fur  le  Peuplier,  fur  le  Néflier,  fur  le'Cognaffier,  fur  le 
Châteignier,  fur  le  Prunier  fauvage,  fur  le  Sorbier  ,  fur  le  Coudrier  ,  fur  l'Eglan- 
tier ,  fur  l'Aubefpine  ;  mais  le  plus  eftimé  dans  la  Médecine  eft  celuy  qui  croît  fur 
le  Chefne. 

On  l'appelle  Vifcum cjuerc'mum,  feu  LigmmfariïA  crucis,  en  François,  Gui deChefne,  vifium 
c'eft  une  manière  d'arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  fes  tiges  querdmm, 
font  ordinairement  grofles  comme  le  doigt ,  dures ,  ligneufes ,  compactes ,  pefantes ,  L,S"fm     . 
de  couleur  brune  rougeâtie  en  dehors,  blanche  jaunâtre  en  dedans  ;  il  poufle  beaucoup  •£      je 
de  rameaux  ligneux  ,  pliants,  s'entrelaçant  fouvent  les  uns  dans  les  autres,  couverts  chêne, 
d'une  écorce  verte  ;  fes  feuilles  font  oppofées  deux  à  deux,  oblongues,  épaifles , 
dures ,  allez  femblables  à  celles  du  grand  Buis  ,  mais  un  peu  plus  longues ,  vei- 
neufes  dans  leur  longueur ,  arondies  par  le  bout ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pale  ; 
fes  flsurs  "naiflent  aux  nœuds  des  branches ,  petites ,  jaunâtres ,  formées  chacune  en 
baflîn  à  quatre  crenelures  :  ces  fleurs  ne  laiflent  point  de  fruit  après  elles ,  mais  on  M  ' 

trouve  des  fruits  fur  d'autres  branches  du  même  pied  de  Gui ,  ou  quelquefois  fur  fort> 
des  pieds  différents  qui  ne  portent  point  de  fleurs  ;  ces  fruits  font  des  petites  baves 
rondes  ou  ovales ,  molles ,  blanches ,  luifantes ,  reflemblant  à  nos  petites  grofeilles 


Glu  des 

Anciens. 
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blanches ,  remplies  d'un  fu.c  vifqueux  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  faire  de 
la  glu-,  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  une  petite  femence  fort  aplatie  &  ordinai- 
rement échmerée  en  cœur.  Le  Gui  n'a  point  de  racine  aparente ,  elle  eft  confon- 
due dans  la  fubftance  de  l'arbre  :  il  demeure  toujours  verd  Hyver  &  Eté. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  bois  de  Vincenne  &  en  plusieurs  autres  lieux  de 
France,  des  Chefnes  qui  portent  du  Gui  ;  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  commu- 
nément en  Italie,  &  particulièrement  entre  Rome  &  Lorette,  où  un  fcul  Chefne 
pouroit  en  fournir  pour  charger  une  charette.  Les  Preftres  des  anciens  Payens  s'af- 
fembloient  fous  ces  Chefnes  chargez  de  Gui  pour  y  faire  leurs  prières,  &  ils  reve- 
roient  le  Gui  comme  une  plante  facrée. 

Lé  bois  du  Gui  de  Chefne  eft  fouvent  employé  dans  la  Médecine.  Il  faut  le  choi- 
fir  gros ,  bien  nouri,  dur,  pefant,  Se  s'il  fe  peut  encore  attaché  à  un  morceau  du 
Chefne  ,  afin  d'être  affûté  qu'il  en  vient,  car  on  vend  aflèz  fouvent  chez  les  Mar- 
chands du  Gui  commun  pour  du  Gui  de  Chefne  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'cpilepfîe  ,  pour 
la  paralyfie ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  letargie  ,  pour  les  convulfions  ,  pour  les 
vers  :  on  en  fait  auffi  entrer  dans  les  remèdes  extérieurs ,  comme  dans  les  emplâtres, 
dans  les  onguents,  pour  fortifier  ,  pour  meurir  les  parotides  ou  les  autres  tumeurs, 
pour  re foudre.* 

Le  Gui  des  autres  arbres  a  des  vertus  approchantes  de  celles  du  Gui  de  Chefne, 
mais  plus  foibles. 

Les  bayes  du  Gui  font  acres  8c  ameres  ,  leur  glu  eft  propre  pour  faire  meurir 
les  abfcés  &  hafter  leur  fupuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes  par 
la  bouche  ,  parce  qu'elles  font  cftimées  une  efpece  de  poifon  ;  elles  purgent  par 
bas  avec  une  très- grande  violence  ,  Se  elles  mettent  l'inflammation  dans  les  vifee- 
res,  fi  nous  en  croyons  les  anciens  Auteurs  ;  je  ne  les  ay  jamais  éprouvées. 
Etimologie.  On  a  nommé  le  Gui  fifeum  ou  Fifins ,  c'eft  à  dire  glu,  à  caufe  que  fon  fruii 
eft  rempli  de  glu. 

V    I    S    N    A    G    A. 


Choh 


Vertus. 


Vifnaga,  J.  B.  Raii  hift. 
Bifncga  Vifnaga  gingidlum  appellattim, 
ParK. 


hin. 


*G'mgiàuim  umbella   oblong*  ,  C.  Bau- 


Gingidium  Hifpanicum  ,  Ger. 


une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ;  fa  tige  reflemble  à  celle 
l'Aneth  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu ,  fes  rieurs  font  attachées  à  des  om- 


Choix. 


Vertus. 


Eft- 
del' 

belles  longues  ,  dures  ,  roides  ,  de  couleur  blanche  -,  fa  femence  eft  menue  com- 
me celle  de  l'Ache,  d'un  goût  acre.  On  cultive  cette  plante  dans  quelques  jardins 
en  France  ,  mais  elle  eft  commune  en  Turquie  ,  d'où  l'on  nous  apporte  les  ombel- 
les fecs  pour  fervir  de  cure- dents. 

Ils  doivent  eftre  choifis  gros ,  entiers ,  de  couleur  cendrée ,  d'un  goût  aflez  agréa- 
ble. Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  exciter  l'urine 
&  les  mois  aux  femmes. 

V     I     T     I     S. 


Vigne. 


Vitït  vinifira ,  en  François,  Vigne,  eft  un  arbrifl'eau  dont  la  tige  eft  tortue,  cou- 
verte d'une  écorce  crevafTée  ,  rougeâcrc  ,  pouffant  plulîeurs  farments  longs ,  garnis 

de  mains, 
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de  mains  >  qui  rampent  &  qui  s'attachent  aux  arbres  voifins  Se  aux  échalas.  Ses 
feuilles  font  grandes ,  belles,  larges ,  prefque  rondes  ,  incifées  ,  vertes,  luifantes, 
un  peu  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  font  petites ,  compofées  ordinairement  chacune 
de  cinq  feuilles  difpotécs  en  rond  ,  de  couleur  jaunâtre,  odorantes.  Ses  ftuits  font 
des  bayes  rondes  ou  ovales  ,  ramaffées  Se  preflées  les  unes  contre  les  autres  en  gref- 
fes grapes  vertes  &  aigres  au  commencement,  mais  en  meuriflant  elles  prennent  une 
couleur  blanche,  ou  rouge,  ou  noire  ;  &  elles  deviennent  charnues ,  pleines  d'un 
fuc  doux  Se  agréable  >  on  les  appelle  en  Latin  Vv&,  Se  en  François ,  Raifins  :  elles  Uvi 
renferment  quelques  pépins  pointus.  On  cultive  la  vigne  dans  les  pais  chauds  Se  Raifins. 
tempérez  ;  il  y  en  a  de  plulîeurs  efpeces ,  elle  contient  dans  toutes  (es  parties  beau- 
coup de  fel  Se  d'huile. 

Qjand  on  coupe  au  Printemps  les  fommitez  de  la  Vigne  qui  eft  en  feve ,  il  en  Larme  de 
diftilie  naturellement  une  liqueur  en  larme,  qui  eft  aperitive,  détetfive,  propre  pour  Ja  Vigne. 
la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  en  lave  auili  les  yeux  ^Pt*'vttUm 
pour  en  déterger  la  fanie  Se  pour  éclaircir  la  veuë. 

Les  bourgeons  de  la  Vigne,  fes  feuilles  tendres  Se  fes  mains ,  qu'on  appelle  en  pampim. 
Latin  Pampinlfeu  Capreoli ,  Se  en  François,  Pampres,  font  aftringents,  rafraîchif-  cafrerfi , 
fans  ,  propres  pour  les  cours  de  ventre  ,    pour  les  hémorragies ,  étant  pris  en  de-  Pampres, 
coftion  ;  on  en  fait  auiîî  des   fomentations  pour  les  jambes  ;    elles  excitent  le  Vertus, 
fommeil. 

Les  farments  ou  le  bois  de  la  Vigne  font  fort  apéritifs  étant  pris  en  décoction.       Sarments. 

Les  raifins  encore  verds  font  appeliez  en  Latin  Agrtfiœ, ,  Se  en  François,  Verjus;  Agr'P*> 
ils  font  aftringents ,  rafraîchiflans ,  Se  ils  excitent  l'appétit.  Verjus. 

Les  raifins  meurs  excitent  l'appétit  Se  lâchent  le  ventre  ;  on  en  tire  le  mouftdont  Raifins' 
on  fait  le  vin ,  comme  il  a  efté  dit  :  voyez  Mufïiim.  meur». 

On  fait  fecher  des  raifins  au  Soleil  ou  au  four,  pour  les  priver  de  leur  phle^me,  Vertus. 
Se  pour  les  rendre  en  état  d'eftre  gardez  ;  on  les  appelle  en  Latin  ,  Vvœpajft,  feu  UvipajJ*, 
paJfuU  ,  en  François,  Raifins  fe  es  ;  on  en  prépare  plulîeurs  efpeces  de  la  même  ma-  t'A1*!* 
niere  comme  les  gros  qu'on  appelle  Vv£  Damafcena,  ou  Réfins  de  Damas -,  les  pe-  rj'l'o*"' 
tits,  comme  ceux  de  Corinthe,  nommez  en  Latin  ,  Vva  Corinihiact.  mafemt, 

Ils  font  tous  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  Se  la  toux  ;  pour  Uvs  Corin- 
amolir  Se  lâcher  le  ventre,  pour  exciter  le  crachat-,  on  les  monde  de  leurs  pépins  tb'MA. 
qui  font  aftringents. 

Le  marc  qui  refte  après  l'expreflîon  des  raifins  dont  on  a  tiré  le  mouft  ,  eft  ap-  yinaaa 
pelle  en  Latin  Vinetcea  ;  on  l'amalle  en  un  tas  ,  afin  qu'il  fe  fermente  Se  qu'il  s'é-  Marc  du 
chauffe  ;  on  en  envelope  alors  les  membres  ou  tout  le  corps  des  malades  de  rhu-  Raifin. 
matifme  ,  de  paralifie  ,  de  goutte  feiatique  ,  pour  les  y  faire  fuer  Se  pour  fortifier  Vertus. 
les  nerfs  ;  mais  il  excite  fouvent  des  vertiges  par  fon  efprit  fulphureux  qui  monte 
à  la  tefte. 

Vitis  k  vieo ,  fleclo ,  je  fléchis  ;  parce  que  la  Vigne  fe  plie ,  fe  courbe  Se  fe  lie  au-  Etimologle. 
tour  des  échalas  ou  des  plantes  voifines. 

VITIS      IDiEA. 

Vitis  id<ta  angulofa ,  J.  B.  Vitis  idaa,  feu  Vaccinium ,  ojfidnis  Alyr- 

Vitis  ideta  frutlu  nigro  ,   Ang.  |  tillus ,  Raii  hiftor. 

Vitis  idta  foins  oblongis  crenaùs  ,  frutlu  \     Vitis idœavulgaris baccis nigris,Q\ui.  Pan. 
niqricante,  C.B.  Pit.  Toutnef.  I    Myrtillus ,  Matth.  Lon. 

LL1  1  1 
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Mirtille. 


Vertus. 
Etimolotrie. 


Coupetofle, 

Pyrites, 
Q^is. 


Vitriol 


Choix. 


Vertus, 
Dofc. 


Vitriols 
vcids. 


Vaccinia  nigra ,  Dod.  Ger.  j   Vœània  nigra  vulgaria ,  Parie. 

En  François ,  Airelle  ou  Aiirtille, 

Eft  un  petit  arbri  fléau  haut  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi,  pouffant  des  rameaux 
grêles ,  couverts  d'une  écorce  verte  :  Tes  feuilles  font  oblongues ,  grandes  comme 
celles  du  Buis,  mais  moins  épaifles ,  Se  légèrement  dentelées  en  leurs  bords,  d'un 
Tout  aftringent.  Ses  fleurs  font  rondes ,  creufes ,  faites  en  grelots,  de  couleur  blan- 
che rougeâtre  ,  foutenué's  chacune  fur  un  calice  qui  devient ,  lorfque  la  fleur  eft 
paflee,  une  baye  fpherique  ,  molle,  pleine  de  fuc ,  grofle comme  une  bayede  Ge- 
névre  ,  creufée  d'un  nombril  de  couleur  bleue  foncée  noirâtre  ,  d'un  goût  aftrin- 
cent  tirant  fur  l'acide  :  elle  contient  plufieurs  petites  temences  blanchâtres.  Sa  ra- 
cine eft  litMieufe  ,  menue  Se  fouvent  jferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît 
en  terre  maigre ,  fterile  ,  aux  lieux  incultes ,  dans  les  bois  montagneux  expofez  au 
vent ,  Se  quelquefois  dans  les  plaines  :  elle  fleurit  au  Printemps,  Se  fes  bayes  meu- 
ri lient  en  Juillet.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  ellentiel  acide  terreftre, 
Se  de  l'huile. 

Ses  bayes  font  aftringentes ,  deficcatives ,  rafraîchiflantes ,  propres  pour  la  dif- 
fenterie  Se  pour  les  autres  cours  de  ventre. 

Vins  Idaa,  comme  qui  dirait ,  Vigne  du  mont  Ida;  parce  que  cette  plante  porte  , 
comme  la  Vi<me,  des  manières  de  petits  raifîns,  Se  qu'elle  croiflbit  autrefois  abon- 
damment au  mont  Ida. 

V    I     T    R    I    O    L    U    M. 

Vimolum,  |    Calcantum,  [   en  François ,  Vitriol  ou  Couperojfe , 

Eft  un  fel  minerai  qu'on  tire  comme  le  Salpeftre  par  lotion  ,  par  filtration  ,  par 
évaporation  Se  par  cryftalifation  ,  d'une  efpece  de  Marcafite  appellée  Pyrites  ou  Quis, 
de  laquelle  j'ay  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fc  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux 
de  l'Europe  ,  comme  en  Italie  ,  en  Allemagne  :  nous  en  voyons  aufll  quelques- 
unes  qu'on  a  tirées  de  deflbus  les  terres  glaifes  d'autour  de  Paris. 

II  y  a  quatre  efpcces  générales  de  Vitriol;  le  Vitriol  blanc  ,  le  Vitriol  verd,  le 
Vitriol  bleu  ,  le  Vitriol  rouge. 

Le  Vitriol  blanc  fe  tire  par  évaporation  des  eaux  des  fontaines  ,  ou  bien  on  le 
fait  en  deflechant  le  Vitriol  verd  fur  le  feu  jufqu'à  blancheur  ,  puis  le  diflblvant 
dans  de  l'eau ,  filtrant  la  diflblution  Se  la  faifant  évaporer  :  c'eft  le  moins  acre  de 
tous  les  Vitriols. 

On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs ,  purs ,  nets,  reflemblans  à  du  Sucre 
en  pain,  d'un  goût  doux,  aftringent ,  accompagné  d'acreté  ;  il  contient  beaucoup 
de  phle^me  Se  de  fel  acide ,  un  peu  de  foufre  femblable  à  du  foufre  commun  ,  & 
de  la  terre. 

Ce  Vitriol  eft  employé  pour  faire  le  Gilla  Vitrioli,  que  j'ay  décrit  dans  mon 
Traité  de  Chymic  :  il  eft  purgatif,  il  évacue  par  haut  Se  par  bas ,  ii  l'on  en  prend 
par  la  bouche  depuis  douze  grains  jufqu'à  deux  fcrupules  :  il  eft  apéritif,  &  il  ex- 
cite les  urines,  fi  l'on  en  prend  douze  grains  diflbuts  dans  quatre  livres  d'eau  com- 
mune, comme  on  prend  une  eau  minérale;  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  en  co- 
lite pour  les  maladies  des  yeux. 

Il  y  a  plufieurs  efpeccs  de  Vitriol  verd,  comme  le  Vitriol  d'Allemagne,  le  Vi- 
triol d'Angleterre,  le  Vitriol  Romain. 
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Le  Vitriol  d'Allemagne  eft  en  cryftaux  verds  bleuâtres  ,  d'un  goût  aftringent ,  vitriol 
acre  ;  il  participe  du  cuivre  ,  c'eft  celuy  dont  on  doit  fe  fervir  pour  faire  de  l'eau  d'Allcma- 
forte.  gi>e. 

Il  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  nets  ,  fecs  ,  qui  en  frotant  le  fer  ,  le  faffent  choii. 
rougir  :  il  contient  beaucoup  de  fel  acide  acre  &c  de  phlegme ,  du  foufre  &  de  la 
terre  :  l'efprit  acide  qu'on  tire  de  ce  Vitriol  a  quelque  odeur  de  cuivre. 

Le  Vitriol  d'Angleterre  eft  en  cryftaux  de  couleur  verte  brune  ,  d'un  goût  doux  virriol 
aftringent  ,  approchant  de  celuy  du  Vitriol  blanc  :  il  participe  du  fer  ,  &  il  ne  le  d'Angletcr- 
fait  point  changer  de  couleur.  rc. 

11  faut  le  choifir  pur  ,  fec ,  en  gros  cryftaux  -,   il  contient  plus  de  la  moitié  de  choir 
phlegme  ,  beaucoup  de  fel  acide,  du  foufre  &C  delà  terre.  On  tire  de  ce  Vitriol  de 
ires- bon  efprit  de  Vitriol  par  la  diftillation  ,  comme  je  l'ay  décrit  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

Le  Vitriol  Romain  eft  en  morceaux  aftez  gros ,  de  couleur  verte  ,  approchant  vitriol  Ro- 
de celle  du  Vitriol  d'Angleterre,  d'un  goût  doux  ftyptique,  un  peu  acre  ;  il  par-  main. 
ticipe  du  fer.    Il  faut  le  choifir  net.  ,    . 

Ces  trois  Vitriols  verds  font  employez  extérieurement  pour  arrefter  le  fang  ;  on  venu? 
en  fait  la  poudre  de  (ympatie ,  dont  j'ay  parlé  dans  mon  Traité  de  Chymie.    *"  Poudre  de 

Le  Vitriol  bleu  eft  appelle  Fitriolum  Cyprenm,  |  Vitriofam  Hutigaricum ,  enFran-  fi«ipaaej 
çois,  Vitriol  de  Cypre ,  ou  Vitriol  d' Hongrie  ;  parce  qu'on  nous  en  apporte  de   ces  Xl,n?  ~ 
païs-là  ;  il  eft  en  cryilaux  d'une  très-belle  couleur  bleue  celefte.   On  n'eft  pas  en-     rCeU"C    ^' 
core  certain  de  la  manière  dont  il  fe  fait  ;  plufieurs  croyent  qu'il  eft  tiré  par  éva-  vitriol 
poration  &C  par  cryftalifation  d'une  eau  bleue'  qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cui-  d'Hongrie, 
vre.  Quelques  autres  prétendent  que  c'eft  une  opération  artificielle  compofée  d'une 
difiblution  de  cuivre  dans  de   l'efprit  de  Vitriol  foible  ,  évaporée  &C  cryftalifée. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  luy  donne  fa  couleur  bleue; 
il  eft  acre  &  un  peu  cauftique  ;  on  en  voit  en  gros  &c  en  petits  morceaux  ;  les  pe- 
tits  font  taillez  en  pointe  de  diamant  :  il  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,   ou   un 
acide  corrofif ,  du  foufre  ,  moins  de  phlegme  8c  de  terre  que  les  autres  efpeccs  de 
Vitriol. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux,  nets,  purs ,  luifants ,  hauts  en  couleur. 
On  s'en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes,  pour  guérir  les  aphtes  ou  petits  Vertus, 
ulcères  qui  nailTent  dans  la  bouche  :  on  en  mêle  dans  les  colites  pour  difliper  les 
cataractes  ;  il  eft  fort  aftringent. 

Le  Vitriol  rouge  ,  nommé  Colcothar ,  eft  un  Vitriol  qui  a  efté  calciné  naturelle-  Vitriol  Tou- 
rnent dans  la  mine  par  des  reux  iouterrains ,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordinaire.  ge>  Colco- 

Celuy  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la  mine  ,  eft  appelle  Cba/ciiis ,  à  ttar' 
%oMÙt ,  as ,  parce  qu'on  en  tire  des  mines  de  cuivte.  C'eft  une  pierre  rougeâtre,  bru-  c  1  "'£  ' 
ne  qui  nous  eft  apportée  de  Suéde ,  d'Allemagne  ;  elle  eft  rare  ,  8c  l'on  a  de  la  peine  naturel 
à  en  trouver  pour  les  difpenfations  de  la  Thcriaque  où  elle  entre.  Enmologie. 

Elle  doit  eftre  choifie  en  beaux  rrforeeaux  de  couleur  rouge  brune ,  d'un  goût  de  chou. 
Vitriol  ,  fe  dillolvant  aifément  dans  de  l'eau. 

Le  Colcothar  calciné  par  le  feu  ordinaire  eft  d'un  rouge  aiTez  beau  ;  le  meilleur  col-otha: 
eft  celuy  qui  refte  dans  les  cornues  aptes  la  diftillation  de  l'efprit  Se  de  l'huile  de  artificiel. 
Vitriol. 

L  un  &  1  autre  Colcothar  contiennent  beaucoup  de  fcl  5c  une  terre  métallique. 

Ils  font  fort  aftringens  ,  &  propres  pour  arrêter  le  fang,  eftant  appliquez  exte-  yettttK 
rieurement. 
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Eùmologiei       Vitriolum  à  vitro ,  verre,  parce  que  le  Vitriol  étant  bien  purifié  Se  cryftalifé  ,  a 
quelque  rellèmblance  avec  du  verre. 

Quelques  Chymiftes  croyent  que  Vitriolum  foit  un  nom  myfterieux  ,  Se  que  les 
lettres  qui  le  compofent  foient  les  premières  des  mots  fuivans  ,  Vifitabis  interiora 
terra ,  reiïificando  inverties  optimum  lapidem  veram  medicinam. 

V    I    T    R   U    M. 


Verre.  Vïtrum,  en  François,  Verre,  eft  une  matière  rendue  tranfparente  par  la  violence 

du  feu ,  qui  après  en  avoir  chaflè  les  parties  groflîeres ,  fulphureufes  &  molafles ,  y  a 
formé  des  pores  droits ,  enforte  que  la  lumière  peur  palier  Se  repafier  facilement  au 
travers.  On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d'efpeces  de  mixtes  par  le  feu  ordinaire  ou 
par  la  reflexion  du  Soleil  au  miroir  ardent. 

Le  Verre  commun  eft  fait  avec  la  cendre  du  Kali  appcllée  Soude  ou  avec  celle 
de  la  Fougère. 

Etimologir.      Vitrant*  videre ,  voir,  parce  qu'on  voit  au  travers  du  Verrei 

V  I    T    U    L    U    S. 

Vitulus ,  en  François ,  Veau,  eft  le  petit  de  la  Vache ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds 
aflez  connu  dans  les  boucheries -, 'fa  chair  eft  blanche,  fucculentc,  glutineufe,  de 
bon  goût;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  Se  de  fel  volatile. 

Elle  eft  hume&ante ,  rafraichiilante  ,  reftaurante,  amoliflante,  excitant  une  liberté 
de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent. 

La  tête  Se  les  poumons  du  veau  font  pectoraux  ,  humeftans ,  anodins ,  propres 
pour  laphtifie  ,  pour  les  acretez  de  la  gorge  ,  du  poumon.  On  appelle  vulgairement 
les  poumons  du  Veau ,  rnoax  de  Veau. 

Les  pieds  de  veau  font  glutineux  ,  hume&ans ,  adouciflans,  propres  pour  lier  Se 
embarrafler  les  fels  trop  acres  du  corps ,  pour  adoucir  la  ferofité  acide  qui  rombe 
fur  la  poitrine  ,  pour  modérer  les  pertes  de  fang  ,  d'hémorroïdes  ,  de  menftrues , 
pour  le  crachement  de  fang. 

•La  moelle  &  la  graille  du  Veau  font  émolientes ,  adouci  (Tintes,  refolutives:  on 
fe  fert  de  la  graille  de  Veau  pour  les  pomades,  Se  l'on  préfère  celle  qu'on  trouve 
prés  du  roignon. 

On  trouve  au  fond  de  l'eftomac  du  jeune  Veau  une  matière  cafeeufe  blanche , 
qu'on  appelle  en  Latin  Coagulum ,  Se  en  François,  Prefure;  c'eft  un  lait  caillé  ou 
une  efpece  de  levain  qui  contient  du  fel  volatile  acide ,  propre  pour  exciter  la  fer- 
mentation ou  la  coclion  des  alimens  que  l'animal  prend. 

On  fe  fert  de  cette  Prefure  pour  faire  cailler  le  lait  en  peu  de  temps  pendant 
l'Eté. 

V  I    V    E    R    R    A. 


Veau. 


Vertus. 


Tefte    & 

poumons. 

Vertus. 

Moux  de 

Veau. 

Pieds  de 

Veau. 

Moelle  & 

graine  de 

Veau. 

Vertus 

Coagulum. 

i>ieture. 


U&ges. 


Furet. 


Vertu». 


Viverra,  en  François ,  Furet,  eft  une  efpece  de  Belette  ou  un  petit  animal  à  quatre 
pieds  grand  comme  un  Efcureuil,  fort  vif,  fort  agile  &  en  un  perperuel  mouve- 
ment; fa  peau  eft  couverte  d'un  poil  jaunâtre.  Il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les 
bois  ;  il  aime  le  fang,  il  va  chercher  les  Lapins  jufques  dans  leur  tanière  Se  il  les 
fait  fuir  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile. 

Sa  chair  eft  eftimée  bonne  pour  l'épilepiîe ,  pour  rcfîfter  au  venin ,  pour  la  goûte, 
pour  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 
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Viverra  à  vivaci  &  agili  corpore ,  parce  que  ce  pecic  animal  a  une  grande^viva-  Etimologiei 
cité. 

Furet,  parce  qu'il  fureté  par  tout. 

U  L  M  A  R  I   A. 


Vlmaria,  Cluf.  Hift.  J.  B.  Pit.  Tour- 
nef>rt. 

Regina  prati,  Dod.  Ger. 
Vlmaria  vulgaris ,  Pars.      » 


Barba  Capra  floribus  compaElis ,  C.  B. 
Barbi  Capra,  Ad.  Lob. 
Barbula  Caprina  prior,  Traz. 
En  François,  Reynt  des  prêt. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  droite  ,  anguleufe, 
ferme,  rameufe,  creufe ,  de  couleur  rougeâtre,  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles 
font  compofées  de  plufieurs  autres  feuilles  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ri- 
dées &  verres  en  deflus  comme  celles  de  l'Orme,  blanchâtres  en  deflous:  fes  fleurs 
font  petites,  ramafTées  en  grapes  au  fommet  de  la  tige,  compofées  chacune  de  plu- 
fieurs feuilles  blanches  difpolèes  en  rofe,  d'une  odeur  agréable.  Quand  cette  fleur 
eft  palîée  il  luy  fuccede  un  fruit  compofé  de  quelques  gaines  torfes  Se  ramaflees 
en  manière  de  tête  *  dans  chacune  de  ces  gaines  on  trouve  une  femence  aflèz  menue. 
Sa  racine  eft  longue  comme  le  doigt ,  odorante  ,  noirâtre  en  dehors ,  rouge- brune 
en  dedans,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
aquatiques  ,  dins  les  foflez  ,  aux  bords  des  rivières,  dans  les  prez  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  cflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  fudorifique,  aftringente  ,  vulnéraire,  elle  refifte  au  venin,  elle  arrête  les  Vertu», 
cours  de  ventre  &  les  hémorragies,  on  s'en  fert  extérieurement  Se  intérieurement. 

Vlmana  ab  Vlmo ,  Ormeau,  parce  que  les  feuilles  de  la  Reyne  des  prez  ont  quel-  Etimologici 
que  reflemblance  avec  celles  de  l'Ormeau. 

Barba  Caprt ,  à  caufe  que  les  fleurs  de  cette  plante  reprefentent  en  quelque  ma- 
nière la  barbe  d'une  Chèvre. 

U    L    M    U    S. 


Vlmus,  Dod.  J.  B. 
Vlmus  vulgaris ,  Park. 
Vlmus  campe flris  &  Theophrajîi,  C.  B. 
Pit.  Tourne  fort. 


Vlmus  vulgatijfimus  folio  latofeabro,  Ger. 
emac. 
Vlmus  noftras  five  Italica,  Plinii. 
Vbnus  in  plants  proveniens ,  Ang. 

En  François ,  Orme. 

Eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ,  dont  le  tronc  eft  gros ,  couvert  d'une  ccorce 
crevaflèe  ,  rude  ,  pliante ,  de  couleur  cendrée  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ;  (on 
bois  eft  robufte  ,  dur  ,  jaunâtre  ;  fes  feuilles  font  aflez  larges  ,  ridées,  veineufes, 
oblongues,  dentelées  en  leurs  bords,  finiflint  en  pointe;  fa  fleur  eft  un  entonnoir 
à  pivillon  découpé  Se  garni  de  quelques  étamines ,  de  couleur  obfcuie;  il  leur  fuc-  r' 
cède  un  fruit  membraneux  aplati  en  feuillet  ,  prefque  ovale  ,  échancré  ordmaire- 
menr  dans  le  haut,  relevé  vers  le  milieu  d'une  bofle  dans  laquelle  on  trouve  une 
capfule  membraneufe  faite  en  poire  Se  renfermant  une  femence  blanche,  douce  au 
goût  :  fa  racine  fe  répand  d'un  côté  Se  d'autre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans 
les  champs  aux  lieux  plats  Se  découverts  ,  en  terre  humide ,  proche  des  rivières , 
il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflcntiel. 
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Vertus.  Sa»  écorce  &  fes  feuilles  font  un  peu  mucilagineufes ,  décerfives ,  refolutives, 

aglutinantes ,  fortifiantes,  vulnéraires. 

ULULA. 

Chouette ,  Vlula ,  en  François ,  Chouette  ou  Chevefche ,  eft  une  efpece  de  Hibou,  ou  un  oifeau 
v  '  nodturne  grand  comme  une  Poule  ,  de  couleur  rougcâtre  ou  noirâtre  ;  fa  tête  eft 
grolîe,  ronde,  garnie  tout  autour  de  beaucoup  de  plumes  ;  fon  bec  eft  court,  re- 
courbé en  defïus ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fes  yeux,  font  grands.  Cet  oifeau  habite 
dans  les  rochers  ,  dans  les  bois  Se  aux  champs  ;  il  fe  tient  caché  le  jour  &  il  fe 
promené  la  nuit  :  il  mange  des  Pies ,  des  fruits  j  fa  voix  eft  plaintive  Si  appro- 
chante du  hurlement. 

Vertus.  $on  flei  cft  propre  pour  confommer  les  cataractes  des  yeux. 

Etimologie.       Vida  ab  ulhlare ,  hurler ,  parce  que  la  voix  de  cet  oifeau  eft  une  efpece  de  hur- 
lement. 

UMBILICUS       MARIN  US. 

Vmbilicus  marinus ,  Concha  Venerea ,  r„  **-„___:.     AT     ,  ., 

T.  ,,    ■  .  v  ir    i  •  hn  b  nnçois,  Nombril  marin. 

Bellencus  marinas ,  BeUiculus  marinus,  i 

Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d'une  efpece  de  Limaçon  de  mer,  appelle  par  Ron- 
Cochlea  a-  delet  Cochlea  calata ,  Se  qu'on  voit  allez  communément  dans  la  mer  Méditerranée.  Ce 
mm.  couvercle  eft  une  manière  de  coquille  ou  dos  plat ,  large  environ  comme  un  denier, 

ou  plus  large  ;  car  il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  ,  prefque  rond ,  ou  un  peu  cb- 
long ,  épais ,  creufé  en  cuillère  ,  Se  ayant  en  quelque  manière  la  figure  d'un  nom- 
bril ,  lilfe  ,  luifant ,  doux  au  toucher ,  de  couleur  dorée  &  blanche  en  deflus , 
rougeâtre  obfcure  en  deflous ,  Se  quelquefois  tout-  à-  fait  blanche  :  il  naît  atraché  à 
«ne  des  extremitez  du  Limaçon  :  quand  cet  infecle  marin  veut  prendre  de  la  nour- 
riture ,  il  poufle  &  lâche  ce  couvercle;  mais  quand  il  en  a  fufnfamment ,  il  le  re- 
tire à  luy  ,  Se  il  ferme  fi  exactement  fa  coquille,  que  l'eau  de  la  mer  n'y  peut  avoir 
aucune  entrée.  On  trouve  le  Nombril  marin  au  bord  de  la  mer. 
Vertus.  Il  eft  apéritif,  refolutif,  alicalin  ,  dcficcatif,  propre  pour  exciter  l'urine,  pour 

amolir  Se  lever  les  obftru&ions  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps ,  pour 
Dofe.  arrefter  les  hémorragies  Se  les  cours  de  ventre.    La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 

jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  dans  quelques  onguents  af- 
tringents. 
Etimologie.        Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  fa  figure  femblable  à  celle  d'un  nombril. 

U     M     B     L     A. 

Omble.  Vmbla,  en  François ,  Omble  ,  eft  un  poiflon  de  rivière  fait  comme  une  Truite  : 

fa  bouche  eft  grande,  garnie  de  dents  j  fa  tête  contient  des  petites  pierres  ,  (on  dos 
Se  fes  coftez  font  de  couleur  de  rofe  j  fon  ventre  eft  fort  blanc  ;  il  mange  des  petits 
poiflons ,  il  eft  fort  bon  à  manger. 

Veitus.  H  eft  apéritif  Se  refolutif. 
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UNICORNU      MINERALE. 

Vnicormt  minérale,  Ebur  foffile ,  Lapis  Ceratites , 

Cornu  foffile,  Vnicomu  fijfde ,  Lapis  Arabicas , 

Dens  Elephanti  putrefattus ,  Litbomarga  alba , 

En  François ,  Vnicorne  minerai, 

Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  &  la  politcfle  d'une  corne  ,  &  quelquefois  même 
la  figure;  ce  qui  pourrait  faire  croire  aux  Naturalistes  que  ce  feroit  une  corne  pé- 
trifiée ;  mais  on  la  trouve  ordinairement  fi  grande  &  Ci  groffè ,  qu'il  eft  hors  d'ap- 
parence qu'aucun  animal  l'euft  produire.  Sa  fubftance  extérieure  eft  dure  comme 
de  la  corne  ,  jaunâtre,  ou  cendrée  ,  ou  brune  ;  mais  en  dedans  elle  eft  tendre,  moë'l- 
leufe  ,  compacte  ou  peu  poreufe ,  friable,  douce  au  toucher,  blanche,  ft  divifant 
par  couches  ou  lamines ,  s'attachant  à  la  langue  comme  la  terre  figillée  :  on  croit 
que  fon  origine  vient  du  Marga  ou  Moelle  de  rocher ,  qui  a  efté  difloute  ou  amolic 
par  quelques  eaux  ,  &  chariée  en  plulîeurs  endroits ,  où  elle  s'eft  condenfée  après 
avoir  pris  des  figures  différentes  ,  fuivant  les  matrices  de  la  terre  qu'elle  a  ren- 
contrées ;  car  on  en  voit  de  plufieurs  efpeces  qui  ne  diffèrent  qu'en  figure  &  en 
couleur  extérieure  :  elles  ont  aufti  quelquefois  une  odeur  allez  agréable,  mais  or- 
dinairement elles  ne  fencent  rien  :  on  en  trouve  en  Italie  Se  en  plufieurs  lieux  de 
l'Allemagne. 

On  doit  choifîr  cette  pierre  belle  ,  tres-blanche  en  dedans  ,  moëlleufe,   friable,  Choix, 
s'attachant  à  la  langue  :  on  la  fepare  de  fa  partie  extérieure  ,  &  l'on  employé  dans  la 
Médecine  le  dedans. 

Elle  eft  aftringente  ,  deficcative ,  alftaline  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven-  vertus 
tre  ,   les  hémorragies  ;  on  la  croit  bonne  pour  refifter  au  venin  ,  pour  l'epilepfie. 
La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  :  on  s'en  fert  auflï  exterieu-   Dofe. 
rement  pour  deterger  &  deffècher  les  vieux  ulcères  ,  pour  fortifier  lesyeux  ,  eftant 
employée  dans  les  Colires. 

U  N  I  F  O  L  I  U  M. 


Vnifolium  ,  Dod.  Brunf. 
Monophyllon ,  Ger.  Raii  hift. 
L'dium  convallium  minus ,  C.  B. 
V  nifolium ,  fivc  opbris  unifilia ,  J.  B. 


Monophyllon  five  unifolium,  Parle. 
Henophyllum ,  vel  monophyllum  ,  GeC. 
hor. 

S  milax  unifilia  humillima,  P.  Tournef.  Opbrii  mi- 

folta. 

Eft  une  efpece  de  Smilax  ,  ou  une  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige  longue 
environ  comme  le  doigt ,  grêle  ,  ne  portant  en  fon  commencement  quune  feule 
feuille  prefque  auffi  large  que  celle  du  Lierre ,  pointue  ,  nerveufe  :  mais  à  mefure 
que  cette  tige  croît ,  il  y  naît  une  ou  deux  autres  feuilles  de  la  même  figure  ,  mais 
plus  petites  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches,  compofées  chacune  de  cfnq  feuilles 
difpofées  en  étoile  ,  d'une  odeur  foible  ou  ne  fentant  rien.  Quand  cette  fleur  eft 
paffec  ,  il  luy  fuccede  une  petite  baye  fpherique  ,  molle  ,  rouge  en  fa  maturité  , 
renfermant  fous  fa  peau  quelques  femences  de  la  même  figure  :  fa  racine  eft  menue, 
fibrée,  blanche  ,  ferpentante ,  dmçàtre  au  goût.  Cette  "plante  croît  dans  les  bois 
aux  lieux  ombrageux  ,  avec  le  Muguet.   Elle  fleurit  en  May  ou  en  Juin. 

Elle  eft  vulnéraire ,  fa  racine  a  efté  eftimée  par  quelques-  uns  bonne  contre  les  yeitus. 


m 


/s 
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Dofe.  bubons  peftile  miels  ,  cftant  donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie", 

au  poids  d'une  dragme. 
Itimologies      Vnifol'mm ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  qu'une  feuille  en  fon  commencement. 
Monophyllon  ,  ex  fd>v@- ,  folus ,  &  pi/Moy  ,folium,  comme  qui  dirait,  plante  à  une 
feule  feuille. 

U     P     U     P     A. 


Hupe. 


Vertus, 
ïnmologie, 


Vertus, 


Etimologii 


VpHpA,  en  François  ,  Hupe ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'une  Caille ,  de 
couleur  cendrée  &  noire;  fa  tête  eft  ornée  d'une  hupe  ou  manière  de  crête  com- 
pofee  de  beaucoup  de  plumes  :  fon  bec  eft  long  ,  noir  ,  un  peu  recourbé  en  bas  : 
il  habite  les  bois  &  les  montagnes  ,  il  fe  repofe  fur  la  terre  plus  que  fur  les  arbres , 
il  cherche  les  fepulcres ,  il  vit  de  vers  ,  de  mouches ,  d'excremens  ;  il  fait  fon  nid 
avec  de  la  fiente  humaine  dans  les  trous  des  vieux  bâtimens ,  des  tours. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  la  Colique. 

On  dit  que  Vpupa  vient  du  cri  de  cet  oifeau  ,  Pupu. 

URANOSCOPUS. 

Vranofcopus,  J.  Jonft.   |   Tapecon  Maffdienfe. 

Eft  un  poiflon  de  mer  long  d'environ  un  pied  ,  prefque  rond,  couvert  d'une  peau 
grife  blanchâtre ,  dure  ,  polie ,  fe  feparant  facilement  de  fon  corps  ;  fa  tête  eft  grofle, 
large  ,  ofieuie  ,  armée  de  deux  aiguillons  ,  dont  les  pointes  font  tournées  vers  la 
queue  ;  il  n'a  point  de  mufeau,  mais  fa  bouche  eft  grande  &  placée  différemment 
de  celles  des  autres  poiffbns  ;  car  elle  eft  fur  fon  front  entre  Ces  yeux  ;  fes  dents  font 
petites  ,  fa  langue  eft  courte  &  large  ,  fa  queue  eft  large  ;  il  fe  nourrit  de  petits 
poiflons  :  ou  le  trouve  fiir  les  rivages  aux  lieux  bourbeux.  11  eft  fi  vif  ,  que  quand 
on  l'a  écorché  &  vuidè  de  fes  entrailles  ,  il  remue  encore  ;  fa  chair  eft  facile  à 
digérer ,  mais  fon  goût  ni  fon  odeur  ne  font  point  agréables  >  les  payfans  ne  bif- 
fent pas  d'en  manger. 

Son  fiel  eft  propre  pour  deterger  &  pour  confirmer  les  cataractes  &  les  autres 
imputerez  des  yeux.  Quelques  -  uns  prétendent  que  Tobie  fe  fervit  de  ce  remède 
pour  nettoyer  fes  yeux  quand  il  recouvra  la  veue. 

Vranofcopui  ab  içynot,  ctlum ,  &  niTHy ,  intueri,  comme  qui  diroit  ,  Poijfon  qui 
regarde  le  Ciel.  Ce  nom  luy  a  efte  donné  à  caufe  qu'il  a  naturellement  les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel. 

URINA. 


Lotium,  Vrina,feu  Lotium ,  en  François ,  Vrine ,  eft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de 

urine.  fèl  volatile  qu'elle  a  diflbut  en  circulant  dans  le  fang.   Nous  nous  fervons  afiez 

Urine  hu-     fouvent  dans  la  Médecine  de  l'urine  de  l'homme  j  celle  d'un  jeune  homme  bien 
maine.  fain  eft  préférable  aux  autres. 

Choix.  Elle  eft  incifive,  atténuante,  refolutive,  deterfive  ;  elle  levé  les  obftrudlions , 

Vertui.         elle  difiîpe  les  vapeurs ,  elle  foulage  &  guérit  la  goutte  ,  elle  lâche  le  ventre,  elle 
defTeche  la  gratelle ,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  ;  on  en  fait  pren- 
dre cinq  ou  fix  onces  à  chaque  dofe  pendant  qu'elle  eft  toute  récente, 
ïtimologie.       Vr'ma  ab  i%iu }  mtio,  je  pifle,  vcl  ab  iffàt,ferwn,   parce  que  l'urine  eft  une  fe- 
rofité. 

UROGALLUS. 
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UROGALLU    S. 

Vrogallus  ,  J.  Jonfton.  |    Tetrao ,  Ariftotel. 

Eft  une  efpcce  de  Faifan  ou  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  un  grand  &  un  premicre 
petit.  Le  premier  eft  grand  comme  un  Coq  d'Inde  ,  il  a  la  tête  noire  ,  le  bec  efpcce. 
court  ,   le  cou  long  de  prefque  un  pied ,   fes  plumes  font  de  couleur  noirâtre  <£c 
rougeâtre. 

Le  fécond  eft  appelle  Phafianus  montants  ou  Faifant  de  montagne  ;  il  eft  plus  pe-  Seconde 
tit  que  l'autre.  efpcce. 

Ces  oifeaux  habitent  aux  Païs  Septentrionaux  ;  on  dit  qu'ils  demeurent  cachez  Phtfianus 
en  hyver  deux  ou  rrois  mois  fous  la  neige.  Ils  font  fort  bons  à  manger.  monumu. 

Leur  graille  eft  emolliente,  refolurive  ,  fortifiante  i  nervale.  Vertu*. 

Vrogallus ,  ab  uro ,  je  brûle,  &  gallus ,  Coq,  parce  que  cet  oifeau  qui  reffemble  Etimologie. 
à  un  Coq ,  eft  fi  chaud  ,  qu'il  demeure,  à  ce  qu'on  dit ,  plufieurs  mois  dans  la  neige 
fans  en  être  incommodé. 

U   R     S     U     S. 

Vrfus,  en  François,  Ours,  eft  un  gros  animal  à  quatre  pieds,  fauvage  ,  difforme,  Ours, 
effroyable ,  féroce,  cruel,  haut  ordinairement  comme  un  Afne,  mais  il  y  en  a  de 
bien  plus  grands  ;  fon  corps  eft  fort  gros  &  maflîf ,  fe  remuant  lentement  :  fa  peau 
eft  épaiffe  &  couverte  d'un  vilain  poil  ;  (on  mufeau  eft  long,  (es  dents  fonr  créne- 
lées, fes  yeux  font  vifs  ,  les  jambes  fonr  grolles,  fes  pieds  reftemblenr  à  des  mains, 
fes  doigts  font  garnis  d'ongles  fortes  &  robuftes  -,  cet  animal  eft  fort  phlegmatique, 
mais  il  a  pourtant  beaucoup  de  force.  On  le  rrouve  en  Pologne,  en  Allemagne  , 
en  Lithuanie  ,  en  Norvège  ,  ôc  dans  les  autres  Païs  Septentrionaux.  11  habite  les 
lieux  montagneux  -,  il  fe  nourrit  d'herbes  ,  de  fruits  ,  de  racines  ;  il  dévore  les 
animaux  qu'il  peut  attraper ,  il  dort  plufieurs  femaines  fans  fe  réveiller  :  il  eft  fort 
libidineux  &  dangereux  principalement  pour  les  femmes  ,  car  il  les  fuit  de  prés , 
&  il  va  les  chercher  dans  leur  lit  où  il  en  a  fait  mourir,  quelques-unes  de  frayeur. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 


Sa  graille  atténue  ,  difeute  ,  amollit ,  refout  ,  fortifie  ;  elle  eft  propre  pour  les  CrailTe 
rumatifmes ,  pour  les  hernies ,  pour  la  goûte  feiatique,  pour  les  contufions  ;  on  en  ^°urs- 
frotte  les  parties  malades. 


Son  fiel  eft  propre  pour  l'epilepfie,  pour  l'afthme,  étant  pris  intérieurement.  La  Fiel. 

dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  huit.    On  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  Vc»u*. 

nettoyer  les  vieux  ulcères.  Dole. 

Vrfus  ab  urere ,  brider ,  parce  que  cet  animal  eft  libidineux  Se  brûlant  pour  Tac-  Etimologie, 
couplemenr. 

U    R    T    I    C   A. 

*Vrtka,  en  François,  Ortie ,  eft  une  plante  dont  nous  voyons  trois  efpeces  prin-  Ortie, 
cipales.  La  première  eft  appellée 

Vnica  major ,  Brunf.  Fuch.  Vrtica  major  vidgarls  ,  J.  B.  Raii  hift. 

1)rtica  urens  maxima  ,  C.  Bauh.   Pit.  !      Vrtica  major  viilgaris  &  média  fylvef- 
Tournefort.  |  tris,  Parle. 

En  François  ,  Grande  Ortie. 

M  M  m  m  m 


Première 
efpcce. 


Ortie  mâle, 

Ortie  fe- 
melle. 


Uttica  ru- 
era. 


Seconde 
efpece. 
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Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  quarrées,  roides,  couvertes  d'un 
poil  piquant,  creufes ,  rameufes,  revêtues  de  feuilles  oppofées  ,  oblongues,  larges 
comme  celles  de  la  Melifle,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  garnies  de  poils 
piquants  Se  brûlans  ,  attachées  à  des  queues  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommicez  des 
tiges  Se  des  rameaux  dans  les  ailTelles  des  feuilles,  difpofées  quatre  à  quatre  comme 
en  croix  à  chaque  paire  de  feuilles  ;  chacune  d'elles  eft  à  plulîeurs  écamines  foute- 
nues  par  un  calice  à  quatre  feuilles ,  de  couleur  herbeufe  :  ces  fleurs  ne  laiiTent  au- 
cune graine  après  elles. 

On  diftingue  les  Orties  en  mâle  &  en  femelle  ;  l'Ortie  mâle  porre  fur  des  pieds 
qui  ne  fleuiill'ent  point  des  capfules  pointues  ,  formées  en  fer  de  pique ,  brûlantes  au 
toucher,  contenant  chacune  une  femence  ovale  Se  aplatie  :  l'Ortie  femelle  ne  porte 
que  des  fleurs  ,  Se  elle  ne  produit  aucun  fruit, 

La  racine  de  l'Ortie  eft  ftbrée,  ierpentant  au  large,  de  couleur  jaunâtre. 

Cette  plante  elt  quelquefois  rougeâtre  en  fes  tiges  Se  en  fa  racine  >  on  l'appellp 
alors  Vrtica  mbra. 

La  féconde  efpcce  elt  appellée 

Vrtica  minor ,  Ger.  Raii  hift.  Vrtica  minor  urens ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Vrtica  minor  annua ,  J.  B.  Vrtica  urens  minima,  Dod. 

En  François ,  Petite  Ortie , 

Elle  pou  [Te  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi  pied  Se  quelquefois  d'un  pied  ,  allez 
grofles ,  quarrées  ,  dures ,  rameufes,  piquantes,  moins  droites  que  celles  de  la  pré- 
cédente ;  fes  feuilles  naiflent  oppofées  comme  par  paires  ,  plus  courtes  Se  plus  ob- 
tufes  que  celles  de  l'autre  cfpece,  dentelées ,  fort  brûlantes  au  toucher  ,  de  couleur 
verte  brune  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  Se  fes  femences  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  grande  Ortie  :  fa  racine  eft  Ample  ,  allez  grofle  ,  blanche, 
garnie  de  fibres. 

La  troifiéme  efpcce  eft  appellée 


Troifiéme 
«fpece, 


Vrtica  prima,  Matth.  Lac. 
Vrtica  urens  prier,  Dod. 
Vrtica  Rornana  ,  Ger.  ParK. 

Vrtica  fylvejlris ,  five  Rornana  ojfic'ma- 
mm  femine  Uni ,  Ad. 


Vrtica  urens  pilulas  ferens ,  \.Diofcoriàist 
femme  Uni  ,  CJ.'B.  Pic.  Tourncfort. 

Vrtica  Rornana  vel  mafcula  ,  Lob. 

Vrtica  Rornana  five  mas  cum  globulis ,  J. 
Bauh.  Raii  hift. 


Vertu». 


En  François ,  Ortie  Romaine. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  ronde ,  vuide,  rameufe  ; 
fes  feuilles  font  larges,  pointues,  crénelées  en  leurs  bords ,  couvertes  d'un  poil  rude, 
piquant  Se  brûlant,  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  quand  on  les  touche  :  fes  fleurs 
font  petites  •,  il  leur  fuccede  des  globules  ou  perits  fruits  ronds ,  gros  comme  des  pois, 
heriùez  tout  autour  de  petites  pointes ,  compofez  de  plufieurs  capfules  qui  s'ouvrent 
en  deux  parties  Se  renferment  une  femence  ovale,  pointue,  liile  ou  douce  au  tou- 
cher comme  celle  du  lin  :  (a  racine  eft  fibreufe ,  jaunâtre. 

Les  Orties  croiflent  aux  lieux  incultes ,  fabtonneux  ,  dans  les  hayes ,  contre  les 
murailles ,  dans  les  jardins  *,  elles  contiennent  beaucoup  de  fil  eflèntiel  Se  d'huile. 

Elles  font  incifives ,  détcrfivcs ,  aperitives,  elles  atténuent  la  pierre  du  rein  Se  de 
ia  veflie,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes,  elles  font  piopres  pourl'afthme,  pour 
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la  peripncumonie  ,  elles  arreftent  le  faignement  du  nez  fi  l'on  en  met  du  fuc  dans 
les  narines  ;  elles  refiftent  à  la  gangrené  étant  écralèes  &  appliquées  fur  la  partie 
malade. 

Vrtica  ab  urere ,  brûler,  parce  que  l'Ortie  eft  couverte  d'un  poil  très- fin,  roide  Se  Ethnologie, 
pointu  ,  lequel  s'attache  à  la  peau  de  ceux  qui  la  touchent ,  Se  en  la  pénétrant  fait 
fur  leurs  nerfs  la  même  impreflîon  de  douleur  que  fi  la  partie  avoit  touché  à  du 
feu. 

URTICA      MARINA. 

Vrtica  marina ,  en  François,  On  e  marine ,  eft  un  petit  poiflon  à  coquille  qui  brûle  Ortie  ma- 
ies doigts  quand  on  le  touche  comme  fait  l'Ortie  plante,  d'où  vient  fon  nom  ;  il  y  rine- 
en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  différent  par  leurs  figures  ,  &  entr'autres  celle  que  les  Etimologie. 
Naturaliftes  ont  appellée  Pudendurn  marinum,  à  caufe  de  fa  reffemblance  avec  la  par-  pujenjum 
tie  naturelle  d'une  femme  ;  elles  ont  toutes  la  bouche  placée  au  milieu  de  leur  corps,  marinum. 
mais  on  ne  trouve  poinr  d'ouverture  pour  leurs  excremens ,  elles  les  font  fbrtir  par  la 
bouche  :  ce  poiflon  eft  bon  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  Se  fixe 
Se  d'huile. 

Il  eft  fort  apéritif,  il  arrête  les  cours  de  ventre.  Vertu». 

U    R  U    S. 

Vrai  eft  une  efpece  de  Taureau  ou  de  Beuf  fauvage  fort  grand  ,  fes  cornes  font 
courtes ,  grofles ,  noires  ;  fa  tête  eft  grofle ,  large  ;  fa  peau  eft  couverte  d'un  gros 
poil  dur  Se  rude ,  de  couleur  rougeâtre  Se  noirâtre.  On  trouve  cet  animal  en  Po- 
dolie ,  en  Hongrie ,  dans  les  bois  ,  fur  les  montagnes  :  il  a  une  fi  grande  force  qu'il 
déracine  des  arbres  facilement  avec  fes  cornes ,  il  eft  tres-reroce  Se  dangereux  ;  fa 
chair  eft  excellente  à  manger. 

Ses  cornes  font  bonnes  pour  l'épilepfie ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  arrêter  les  Vertus; 
cours  de  ventre. 

Vrus  ab  ogjt ,  nions ,  parce  que  cet  animal  fe  retire  ordinairement  fur  les  mon-  Etimo'.ogie. 
tagnes. 

U'SNEA     HUMANA. 

Vfnea  bumana  ,  en  François ,  Vfnêe  humaine ,  eft  une  petite  moufle  verdàtre  qui  ufil"  ^u" 
naît  fur  les  crânes  des  cadavres  d'hommes  ou  de  femmes  lelquels  ont  efté  fort  long-  mamc* 
temps  expofez  à  l'air  :  on  trouve  cette  drogue  principalement  en  Angleterre  ,  en 
Irlande ,  fur  les  crânes  des  hommes  qui  ont  efté  pendus  Se  attachez  à  des  gibets , 
car  on  a  foin  d'y  faire  fi  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fil  de  rechar,  que  leurs 
os  y  demeurent  plufieurs  années  après  que  la  chair  en  a  efté  entièrement  confumée 
par  la  pourriture  Se  par  l'air. 

Il  naît  auflï  quelquefois  de  l'Ufnée  fur  les  os  des  cadavres  humains  qui  ont  de- 
meuré long-temps  expofez  à  l'air ,  mais  elle  n'eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle 
du  crâne. 

L  Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  Se  d'huile. 

Elle  eft  fort  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  l'hémorragie  du  nez  étant  mife  dans  V«tur; 
les  narines  ;  on  peut  auflï  s'en  fervir  intérieurement  pour  l'épilepfie,  on  en  mêle  dans 
les  poudres  de  fimpathie. 
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UVA     MARINA. 

Vva  marina,  en  François,  Raifin  de  mer,  eft  un  infecte  marin  qu'on  peut  placer 
entr»  les  efpeces  de  Limaçons ,  fa  figure  eft  oblongue,  informe,  toute  couverte  de 
glandes  rouges  &  bleues  qui  reprefentent  en  quelque  manière  des  raifins  ;  Ion  mou- 
vement eft  lenr,  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le  Limaçon  :  on  trouve  quelque- 
fois cet  infeclre  fur  les  rivages  de  la  mer,  mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  elpece  de  Raifin  de  mer  provenant  des  œufs  de  Sèche  qui  s'a- 
maflent  &  s'aglutinent  enfemble  en  forme  de  grape  de  raiiîn,  &c  qui  font  teints  en 
noir  par  la  liqueur  qui  fort  de  la  Sèche. 

L'un  Se  l'autre  Raifin  de  mer  font  refolutifs  étant  écrafez  Se  appliquez. 

UVA      U  R  S  I. 


Vva  Vrfi ,  Cl.  Hifp.  P.  Tournefort. 
Vaccini*  Vrfi ,  Ger. 
Radix  LU*  put  m  a  &  uva  Vrfi ,  J.  B. 
Raii  hift. 


Vva  Vrfi ,  Galeni ,  Clufio  ,  Parle. 
Vitis  Idttt.foliis  carnofis  &  velnti  funai 
tatis ,  five  Idaa  radix  Diofçoridi,  C.  B. 


M.  Tourne» 
fort. 


Eft  un  petit  arbrifleau  bas  qui  reflemble  à  l'Airelle  ou  Mirtille,  mais  fes  feuilles 
font  plus  épaifles  ,oblongues ,  arondies,  approchantes  de  celles  du  Buis,  plus  étroi- 
tes ,  rayées  des  deux  cotez ,  nerveufes  ,  d'un  goût  allongent  accompagné  d'amer- 
tume •,  ces  feuilles  font  attachées  à  des  rameaux  ligneux  longs  d'un  pied  ,  couverts 
d'une  écorce  mince  Se  facile  à  feparer  :  fes  fleurs  naiiT  -u  en  grapes  aux  fommitez 
des  branches ,  formées  en  grelots ,  de  couleur  rouge  :  lorfqu'elles  font  palfées  il  leur 
fuccede  des  bayes  prefque  rondes,  molles,  rouges,  renfermant  chacune  cinqoflelets 
rangez  ordinairement  en  côte  de  Melon  ,  arondis  fur  le  dos ,  aplatis  dans  les  au- 
tres cotez ,  ces  bayes  ont  un  goût  ftiptique.  L'Uva  Urfi  croît  aux  pais  chauds ,  com- 
me en  Efpagne. 

Ses  feuilles ,  fes  bayes  Se  fa  racine  font  fort  aftringcntes. 

Vva  Vrfi,  parce  que  les  bayes  de  cette  plante  reilémblent  à  des  raifins ,  Se  que 
les  Ours  en  mangent. 

VULNERARIA. 

Vulneraria  ruftica,  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Loto  affînis  Vulneraria  pratenfis,  C.B. 

En  François,  Vulnéraire. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grêles ,  ron- 
des ,  velues ,  un  peu  rougeâtres ,  courbées  ;  fes  feuilles  font  rangées  par  paires  le 
long  d'une  côte,  femblables  à  celles  du  Galega,  mais  un  peu  plus  moêlleufes,  ve- 
lues en  deflous  Se  tirant  fur  le  blanc ,  jaunes  verdâtres  en  deflus ,  d'un  goût  doux 
accompagné  d'acreté  ;  celles  qui  foutiennent  les  fleurs  aux  fommitez  des  rameaux 
font  plus  larges  que  les  autres  Se  membraneufes  :  fes  fleurs  nai lient  aux  fommets  des 
branches  difpofées  en  bouquets,  legumineufes ,  jaunes,  foutenues  chacune  par  un 
calice  fait  en  tuyau  enflé,  lanugineux  argentin.  Lorfque  la  fleur  eft  paflèc  ce  caluc 
s'enfle  encore  davantage,  Se  devient  une  veflle  qui  renferme  une  capfule  membr  • 
neizfe  remplie  ordinairement  d'une  femence  ;  fa  racine  eft  longue ,  droite,  ligneufe, 


Anthyllis  legum'mofa  ,  Ger.  Raii  hift. 
Anthyïlis  leguminofa  vnlgaris ,  Pars. 
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noirâtre,  d'un  goût  legumineux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  fecs , 
fablonneux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  propre  pour  guérir  les  playes ,  pour  fortifier.        Vertus 
Vulncraria  a  vaincre ,  playe ,  blejptre ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir  Etimologie 
les  bleflures. 

V    U    L    P    E    S.  Renard. 

Vulpes ,  en  François,  Renard,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage,  fin  &  rufé, 
reflemblant  en  plufieurs  chofes  au  Chien ,  mais  fes  oreilles  font  plus  petites ,  fa  queue 
eft  touffue  ou  garnie  de  beaucoup  de  p^ils  longs  :  il  fait  la  chatte  aux  Poules,  aux 
Oyes  ,  aux  Lièvres  ,  aux  Lapins ,  aux  Rats  fauvages ,  &  il  les  mange  quand  il  peut 
les  attraper;  il  mange  auffi  des  raifins  en  temps  de  vendange.  Il  habite  dans  les 
bois,  proche  des  villages,  en  France,  en  Italie  ',  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile. 

Sa  chair  eft  nervale ,  fortifiante. 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  convulfions ,  pour  les  tremblemens  de  membres ,  Graille  de 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  refoudre  ,  on  en  frotte  les  parties  malades.  Renard. 

Son  poumon  eft  déterfif ,  pe&oral  ,  propre  pour  l'afthme.  Poumon  de 

Son  foye  &  fa  rate  font  eftimez  propres  pour  les  durerez  du  fove  Se  de  la  rate.  Renard. 

Son  fang  deiîeché  eft  apéritif  Se  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle.  Foye  8c 

ratte. 

V    U    L    T    U     R.  iang- 

Vertus. 

Vnltury  en  François ,  Vautour,  eft  un  grand  oifeau  de  proye,  dont  la  figure  ap-  Vautour, 
proche  de  celle  de  l'Aigle  *,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  ,  ion  bec  eft  gros ,  fort, 
robufte ,  recourbé  ;  fes  pieds  font  grands  ,  garnis  d'ongles  ;  il  fè  nourrit  de  chair 
de  cadavres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  ils  naiiTent  en  Scitie  Se  fur  les  monta- 
gnes du  Rhin ,  du  Danube.  Cet  oifeau  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d'huile  ;  peau  de 
la  peau  eft  belle  Se  recherchée.  .  Vautour. 

Sa  graifle  eft  emoliente ,   refolutive  ,  fortifiante.  Graille. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l'epilepfie  ,  pour  la  migraine ,  étant  mangée.  Chair. 

Q_ielques-uns  tiennent  que  l'odeur  de  fes  excremens  eft  capable  de  caufer  l'avor-  E,cremens. 
tement  à  une  femme  grofTe.  Etimologies 

Vnltur  quafi  Voltnr ,  à  volando. 

V    U    L    V    A    R    I    A. 


Vidvtria,  Caft.  Tab.  Lugd. 
Atriplex  fœtida ,  C.B.  J.  B. 
Atriplex  olida ,  Ger. 
-d triplex  olida,  Jîve  fylveftris  fœtida , 
ParK. 


Atriplex  pujilla  olida ,  hircina ,  vulvaria 
vocata ,  garum  olens ,  Lob. 

Atriplex  canina  &  bliwn  fœtidum,Tr^.  BUtumfcn 
Garofmum,  Dod.  udHm' 

Chenopodium  fœtidum  ,  P.  Tournef. 


Eft  une  efpece  de  Chenopodium,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  lon- 
gueur d'environ  un  pied,  rameufes ,  couchées  à  terre  ,  revêtues  de  feuilles  fcmbla- 
bles  en  figure  &  en  couleur  à  celles  de  l' Atriplex,  mais  beaucoup  plus  petites  :  fa 
fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foutenue's  par  un  calice  découpé  juiqu'à  la  bafe  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  une  femence  menue  ,  prefquc  ronde  &  apla- 
tie, enfermée  dans  une  capfule  qui  a  efté  formée  du  calice.   Sa  racine  eft  menue, 

M  M  m  m  m  iij 
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fibrée  :  toute  la  plante  eft  fort  puante  ,  elle  croît  aux  lieux  incultes  ,  fur  les  cime- 
tières, contre  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &de  fel  volatile. 

Vertu».  Elle  eft  propre  pour  appaifer  &  calmer  les  vapeurs  hyfteriques ,  &  pour  la  coli- 

que venteufe  :  on  en  ufe  en  lavemens  &  en  fomentations. 

Etimologies       Vulvaria  à  vulva,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice. 

Garofmum  a  garo ,  faumure  de  poiffon  ;  parce  que  l'odeur  de  cette  plante  a  quel- 
que rapport  avec  celle  d'une  faumure  de  poiflon  bien  puante  &  corrompue. 


X 


X    A   N   T    H    I    U    M. 


Strum.ir'ta. 


M-  Tour- 
nefort. 


Vertus- 
Etimologie, 


Xanihiû  five  Lappa  minor,']  3.  Raii  hift. 
Xanthium ,  five  Strumaria,  Ad.  Lob. 
Bardana  minor,  Ger. 


XAmhlum ,  Dod.  Pit.  Tournef. 
Lappa  minor  ,  Xanthium  Diofcoridis, 
C.  Bauhin. 

En  François,  petit  douter  en, 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  anguleufc,  velue, 
marquée  de  points  rouges,  rameufe,  s'étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  petites  que  celles  de  la  Bardane,  vertes  ,  approchant  de  celles  du  Pas-d'afne, 
découpées  légèrement  ou  dentelées  en  leurs  bords ,  d'un  goût  un  peu  acre,  tirant  fur 
l'aromatique.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à  fleurons  femblables  à  des  petites  veflîcs  ,  &c 
contenant  chacun  une  étamine,  le  plus  fouvent  à  double  fommet:  ces  fleurons  tombent 
facilement ,  &c  ils  ne  laiflent  après  eux  aucune  graine  ;  mais  il  naît  fur  les  mêmes 
pieds  qui  fleuriflent,  des  fruits  oblongs,  gros  comme  des  petites  Olives ,  héritiez 
de  piquants  qui  s'attachent  aux  habits.  Chacun  de  ces  fruits  eft  diviiè  dms  fa  lon- 
gueur en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  petite  , 
blanche,  garnie  de  fibres  aflez  gros.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  graflés  ,  con- 
tre les  murailles,  dans  les  foflez  dont  l'eau  a  efté  deflechée.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  Se  d'huile  -,  on  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fes  feuilles  &  de  fes  fruits. 

Elle  eft  digeftive  ,  refolutive  ;  on  l'employé  intérieurement  &  extérieurement 
pour  lagratelle,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes  ,  pour  les  écrouelles. 

Xanthium  a  £«w'àss ,  flavus  ,  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  cette  plante 
pour  teindre  les  cheveux  en  jaune  ;  car  cette  couleur  de  cheveux  étoit  autrefois  la 
plus  eftimée. 

XERANTHEMUM. 


Xeranthemum    flore  fimplici    purpureo 
majore,  H.  L.  B.  Pit.  Tournef. 

Xeranthemum  aliud,  five  Ptarrnica  auo- 
rumdam,  J.  B. 
face  a  Ole  et  folio  ,  capitulis  fimplicibus , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  blanchâtre  com- 
me celle  du  Cyanus  :  les  feuilles  naiflent  la  plufpart  au  bas  de  la  tige ,  nombreu- 


C.  Bauhin. 

Ptarrnica  altéra,  Matth.  Lugd. 

Ptarrnica  Auflriaca ,  Ger. 

Ptarrnica  Auftriaca  Clufii ,  PaiR.  Raii 
hift. 
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Ces,  oblongues,  étroites,  couvertes  en  defTus  d'une  laine  molle  ,  blanche,  d'un  goiïc 
aigrelet.  Ses  fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches  ,  belles,  radiées,  de 
grandeur  médiocre  ,  compofées  chacune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles,  du- 
res, feches  ,  pointues,  blanches  au  commencement ,  &:  enfuite  d'un  bleu  purpurin, 
fe  confervant  plufieurs  années  fans  fe  flétrir;  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d'immor-  Immortelle, 
telle  à  cette  fleur.  Quand  elle  eft  pallee  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  d'un 
chapiteau  de  feuilles  blanches,  lanugineufes.  Sa  racine  eft  longue  ,  droite,  dure  , 
noirâtre  ,  garnie  de  quelques  fibres  menus.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres; 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  médiocrement  du  (el ,  de  l'huile,  très- 
peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aftringente  ,  deficcative.  Vertus.   M 

Xeranthemum  a  %»&< ,  Jlccus  ,  &  ù'd* ,  flos  ,  comme  qui  dirait,  Fleur  fechc;  parce  Ecologie» 
que  la  fl;ur  de  cette  plante  eft  naturellement  fi  feche,  qu'elle  ne  fe  flétrit  que  diffi- 
cilement. 

Clulîus  a  donné  le  nom  de  Ptxrm'tca  à  cette  plante  ,  non  pas  parce  qu'elle  excite 
l'éternuement,  comme  fait  le  véritable  Ptatmica  ;  mais  parce  qu'il  a  trouvé  qu'elle 
»voic  du  rapport  en  plufieurs  autres  chofes  avec  le  Pcarmicade  Diofcoride. 

X    I    P    H    I    A    S. 

XifhiAS ,  [  Gladius ,  eft  un  poiflon  de  mer,  qui  approche  en  grandeur  d'une  pe- 
tite Baleine  ;  il  croît  jufqu'à  la  longueur  de  quatorze  ou  quinze  pieds,  rond  ,  fort 
gros  du  cofté  de  h  tefte  ,  &  s'amenuifant  vers  la  queue.  Son  muiéau  eft  long  d'en- 
viron trois  pieds,  pointu,  ayant  la  forme  d'un  glaive.  Sa  mâchoire  fuperieure  eft 
plus  dure  &  plus  olîèufe  que  l'inférieure;  l'une  &  l'autre  font  privées  de  dents, 
mais  elles  font  garnies  de  plufieurs  os  durs  &  rudes ,  attachés  au  palais ,  qui  fer- 
vent aux  mêmes  fonctions  que  des  denrs.  Ses  yeux  font  ronds  &  élevez  ;  fa  peau 
n'eft  pas  fort  dure  ,  fa  couleur  eft  grife  brune ,  argentine  ,  luifante  :  il  n'approche 
guère  du  rivage  ;  fon  bec  luy  fert  de  deffenfe,  &  il  eft  bien  dangereux  ,  car  il 
perce  un  navire  ;  il  fait  la  guerre  aux  Baleines;  il  vir  de  poiflbns,  d'alga;  fon  dos 
eft  garni  de  beaucoup  de  panne  ou  de  graiflTe ,  comme  celuy  du  cochon  ;  on  n'em- 
ployé guère  fa  chair  dans  les  alimens  ,  parce  qu'elle  eft  difficile  à  digérer. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  ;  on  en  frotte  Vertus.' 
les  parties  malades. 

Xiphias  à  £/>©- ,  gladius ,  parce  que  le  mufeau  de  ce  poiflon  eft  pointu  Se  tren-  Etimologie, 
chant  comme  un  glaive.  • 

X    I    P    H    I    O    N. 


Xiphion  latifolium  acaulos  odoratum,  Vit. 
Tournefort. 

Iris  bulbefa  Utlfolia ,  flore  carulco  &  can- 
dido,  J.  B. 


Iris  bulbofa  latifolia  acaulos  odora,  C. 
Bauhin. 

Hyacinthus  Po'étarum  ktifol'ms ,  Lob- 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  longues  &  larges  ,  molles  de  couleur  verte 
pale  ou  blanchâtre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  un  pédicule  qui  fondent  une  fleur  fem- 
blablc  a  celle  de  la  Flambe  ,  de  couleur  purpurine  ou  bleue  ,  ou  quelquefois  blan- 
che ,  odorante  :  le  fruit  qui  luy  fuccede  eft  auffi  de  même  ftrucTrure  que  celuv  de 
laj  flambe  :  fa  racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors,  blanc  en  dedans,  compofe 
e  plufieurs  tuniques,  d'un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  en  plufieurs 
vres  païs  chauds. 


Xylon  fivc  Gojfipiurn  herbaceitm ,  J.  B. 
Raii  hift.  P.  Tournef. 
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Vertu».  Sa  racine  eft  emolliente,  refolutive. 

Etimologic.      Xifh'mn  k  £/>©• ,  glad'ms ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  en  quelque  ma- 
nière la  figure  d'un  couteau  ou  d'un  glaive. 

XYLON. 

Xylon,  \  Coto ,  \  Go/fîpittm, }  Cotoneum,  \  Bombax officinamm ,  j  En  François  ,  Coton, 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Gojfip'mm  frHtefcem  amuum  ,  Parie. 
Go/fipiumfrutefccnsfermnéalbo,  C.  Bau- 
Gojfipium  fîvi  Xylon  ,  Ger.  J  hin. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ligneufe, 
couverte  d'une  écorce  rougeâtre  ,  velue  ,  divifée  en  quelques  rameaux  courts  :  (es 
feuilles  font  un  peu  moins  grandes  que  celles  du  Sicomore,  formées  comme  celles 
de  la  Vigne,  velues,  attachées  à  des  queues  lcmgues ,  garnies  de  poils  :  fes  fleura 
font  nombreufes  ,  belles ,  grandes  ,  ayant  la  figure  d'une  cloche  fendue  jufques  à 
la  bafe  en  cinq  ou  fix  quartiers  ,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rouge  ou  de  purpurin. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  Aveline , 
qui  étant  en  maturité  ,  s'ouvre  en  trois  ou  quatre  quartiers  ou  loges ,  Se  laiife  paroî- 
tre  un  floccon  de  cotton  blanc  comme  la  neige ,  qui  fe  gonfle  par  la  chaleur  juf- 
qu'à  la  grofleur  d'une  petite  pomme  :  il  renferme  des  femences  grofles  comme  des 
petits  pois ,  oblongues  ,  blanches  ,  cotonneufes  ,  renfermant  chacune  une  petite 
amande  oleagineufe  ,  douce  au  goût-. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Première 
efpece. 


Xylon  arboreum,  J.  B.  Pars.  Raii  hift. 
P.  Tournef. 


Gojfipium  arboreum  cauk  Uvï,  C.  Bau» 


hin. 


Seconde 
efpece. 


Vertus. 


Etimologie. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  grandeur  ;  car  elle  croît  en  arbre  ou  en  arbrif- 
feau  jufqu'à  la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  pieds.  Ses  feuilles  approchent  en 
quelque  manière  de  celles  qui  fortent  les  premières  du  Tillot,  découpées  profondé- 
ment en  trois  parties  ,  fans  poil.  Ses  fleurs  Se  fes  fruits  font  femblables  a  ceux  de 
l'autre  efpece. 

Les  deux  ed^eces  de  Cotton  croifTent  en  Egypte,  en  Syrie  ,  en  Cypre>  en 
Candie  ,  aux  Indes. 

La  fleur  du  Cotton  eft  vulnéraire. 

.  Le  Cotton  échauffe  Se  defTcche,  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  vêtemens. 

Sa  graine  eft  pcdtorale ,  propre  pour  l'afthme  ,  pour  la  toux ,  pour  exciter  la  le- 
mence,  pour  confolider  les  playes  ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  les  autres  cours  de 
ventre  ,  pour  le  crachement  de  fan<7. 

Xy'on  à  gu»  ,  rado ,  je  rafe ,  parce  qu'on  fepare  du  fruit  de  cette  plante  un  Cotton 
comme  fi  on  le  rafoit. 

XYLOSTEON. 


Xylofleon ,    Dod. 

Xylofleon  pyrenalcum  ,   Pit.  Tourne- 
fort. 


Ferldymenum  retlumfrHSlu  rubro  &  ni- 
gro  ■,  J.  B.  Raii  hift. 
j     Periclymemm  Allobrogum  ,  Lob. 

Perïclymem 
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PericlymenumrettHmfrutturubroy  Parie.  I     Chamecerafus  dumetorum  fruClu  gtm'no 
Penclymtnum  Germanicum ,  Ger.  \rnbro ,  C.  15. 

Eft  un  arbrilTeau  qui  refïemble  au  Periclymenum  ,  mais  qui  fc  foûtient  de  luy- 
rnêinc  fans  s'attacher  aux  plantes  voifines  j  il  poulie  des  tiges  de  groileur  médiocre, 
fbn  bois  eft  blanc  ,  Tes  rameaux  font  ronds ,  revêtus  d'une  écorec  rougeâtre  au  com- 
mencement, puis  blanchâtre  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  molles,  d'u.i  verd  blan- 
châtre, un  peu  velues  ,  Ces  fleurs  (ont  plus  petites  que  celles  du  Periclymenum  , 
blanches  ,  attachées  deux  à  deux  fur  un  même  pédicule  ,  formées  en  tuyaux  évafèz  M. Tourne, 
en  canipane ,  &  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties  ;  ces  tuyaux  font  foûtenus  par  ^ort* 
un  calice  double ,  qui  après  que  les  fleurs  (ont  palîées ,  devient  un  fruit  à  deux  bayes 
grollês  comme  de  petites  Cerifes ,  molles  ,  rouges  ,  remplies  d'un  lue  amer ,  defa- 
greable,  &  de  quelques  femences  aplaties ,  prefque  ovales.  Cet  arbrifleau  croît  aux 
lieux  montagneux  comme  fur  les  Pirenées ,  dans  les  bois ,  en  Suilîe ,  en  Allemagne; 
ion  fruit  contient  beaucoup  de  fel  eirentiel  &  fixe  ,  &  d'huile. 

Il  eft  émetique  &  purgatif  fi  l'on  en  prend  trois  ou  quatre,  mais  il  n'eft  point  en  Vertus, 
ufage  dans  la  Médecine. 

Xyloflcon,  à  %J\ov,  lignum ,  &  sVe'oc ,  os,  comme  qui  diroit ,  bois  ojfeux.  On  a  don-  Etimolooie. 
né  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  qu'on  a  trouvé  que  fon  bois  avoit  quelque  reuem- 
blance  avec  un  os ,  foit  par  fa  dureté ,  foit  par  fa  blancheur. 

X    Y    R    I    S. 

Xyris ,  Ger.  Xyris  vel  iris  agria ,  Dod.  Gai.  Irisfylvef- 

Xyris  five  iris  fyheflris  Diofcoridi.  |      Spatula  fœtida ,  plerifque  Xyris  ,  T.  B.  trit 

Gladiolus  fœtidus ,  C.  B.  j  Raii  hift.  lrit  "S"*- 

Xyris  Jîve  fpatula  fœtida ,  Paru.  j  En  François,  Efpatule  ou  Glayeul  tuant 

Eft  une  plante  qui  poufle  beaucoup  de  feuilles  longues  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  ,  plus  étroites  que  celle  de  l'Iris  ordinaire,  pointues  ,  de  couleur  verte  noirâ- 
tre luifante,  d'une  odeur  de  Punaife  puante.  Il  s'élève  d'emre  ces  feuilles  plufieurs 
tiges  de  grofleur  médiocre ,  droites  ,  portant  chacune  en  leur  fommet  une  fleur 
femblable  à  celle  de  l'Iris,  mais  plus  petite  ,  compofée  de  neuf  feuilles  de  couleur 
«.-J;.,.,:..*,™».,.  .-:.,,.     _..„i„.,„c:„  ,„.,„„.  i  ,-„„  a r. j i_ 
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ve;  elle  a  un  goût  acre  comme  celle  de  l'Iris.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humi- 
des entre  les  vignes ,  dans  les  Jardins  ',  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  purgatives,  hydragogues,  aperitives ,  propres  pour 
les  convulfions  ,  pour  les  rumatifmes ,  pour  les  obftru&ions  ,  pour  l'hydropifie  ,  Vertu,> 
étant  prifes  en  décoction.  On  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  digérer,  pour  in- 
eifer,  pour  atténuer,  pour  refoudre. 

Xyris  à  dfyip®-',  glad'ms  &  Iris,  comme  qui  diroit ,  Iris  dont  les  feuilles  ont  U  fi-  Etimol°g<e* 
gure  d'un  glaive.  M.  de  laDu- 

Spatula  a  çAfa,  f,v  o-mco ,  detraho.  quene. 
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Y     G     A. 


YGa  ,  |  Tuvera,  J  Tvire ,  \  font  des  arbres  du  Brefîl ,  dont  les  Indiens  feparent 
l'écorce  entière  pour  en  faire  des  petits  bateaux  ,  qui  font  capables  de  porter 
chacun  trente  hommes  armez  &c  davantage.  Cette  écorce  eft  épaifïè  d'un  pouce, 
longue  de  trente-  cinq  ou  de  quarante  pieds  ,   large  de  quatre  ou  cinq  pieds. 


«MM^5»^l^^il^^^4fM^^€.^il^«»?«IIM^ô 


Z  A    C  C  O  N. 


M.  Tour- 
nefort. 


'  -Accon ,  Caft. 

iZaccon  Hiericuntea ,  foins  olea,  J.B. 


Prunus  Hicriconthîca  ,  folio  angufto  fpl. 
nofo,  C.  Bauh. 


Eft  une  efpece  de  Prunier  étranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Jerico  ;  cet  arbre 
eft  grand  comme  un  Oranger  >  il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Olivier, 
mais  plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  pointues ,  fort  vertes  ■>  fes  fleurs  font  blanches  > 
fes  fruits  font  gros  comme  des  Prunes ,  ronds ,  verds  au  commencement  ,  mais  en 
meuriffant  ils  deviennent  jaunes  ;  ils  renferment  chacun  un  noyau  comme  les  Pru- 
nes. On  tire  de  ces  fruits  une  huile  par  expreflîon. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  &  refoudre  les  humeurs  froides  &  vifqueufês. 

On  a  nommé  cet  arbre  Zaccon  ,  parce  qu'il  croît  aux  environs  des  Eglifes  de 
Zacchxus  dans  la  plaine  de  Jerico. 

Z  A  C   I   N   T  H   A. 


Zacintha ,  fîve  Cichorium  Vtrrucariurn , 
Matth.  P.  Tournef. 

Vtrruca  Chondrilla,  Ad. 

Cichorium  Vcrrucarium  ,five  Zacintha , 
Ger.  Park. 


Cichorium  Verrucofum  ,  Jtve  Zacintha 
Hkraciis  adnumerandum ,  J.B.  Rail  hift. 

Chondrilla  Vtrrucaria ,  foliis  Cichorii  vi; 
riiibus ,  C.  B. 

Vtrrucaria ,  Seridisfpccies ,  Gef.  hort. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grê- 
les, fongueufes  en  dedans  ,  rameufes  :  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  Chico- 
rée fauvage  ,  ou  à  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  éparfes  à  terre.  Ses  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foutenus  par  un  ca- 
lice compofé  de  quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  pallée  ,  le  calice 
prend  la  forme  d'une  rofette  relevée  en  coftes  de  Melon  :  chaque  cofte  eft  une  cap- 
iiile  qui  renferme  une  femence  garnie  d'une  aigrette  noirâtre  :  fa  racine  eft  longue, 
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garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  elle  contient  beaucoup  de  lèl 
eirentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refoudre  &C  difllper  les  verrues ,  d'où  vient  qu'on  l'a  Vertus, 
nommée  Ver  me  tria;  elle  purifie  le  fang  &  elle  excite  l'urine. 

Zacintha  k  Zacintho  infula  ,  parce  qu  on  dit  que  cette  plante  croît  en  abon-  Etimologie. 
dance  dans  une  Iflc  de  l'Archipel  appeliée  en  Latin  Zacinthus  ,    &:  en  François, 
le  Zante. 

Z    A    G    U. 

Zagu,  Ferd.  Lopez.  |     Arbor  fxnnifera ,  Cluf.  exot. 

Sagupigafetta,  Cluf.  J   Arbor  vafta  in  regno  F anfur, Vo\o  Veneto. 

Eft  un  grand  arbre  femblable  au  Palmier,  qui  croît  dans  Fille  Tcrnate  proche 
de  l'Equateur  ;  il  porte  en  fon  Commet  une  tête  ronde  comme  le  Chou  ,  au  milieu 
de  laquelle  on  trouve  une  efpece  de  farine  dont  les  habitans  du  païs  font  du  pain. 

Z     E     A. 


Zea,  Ang. 

Zea  Jïmplex ,  Matth.  Lac. 

Frumentum  loculare,  Ruel. 

Spelta  vulgo ,  Cxi. 

Zea  Aionococcos  Briza cjuibufdam ,  J.  B. 

Briza  Aionococcos ,  Ger. 


Zea  Briza  dicla  ,  vel  Monscoccos  Ger- 
manorurn,  C.  B.  Raii  hift. 

Aionococcon  frumentum  barbarum,farven-  rar  vtnni- 
niculum  rubrum  ,  Col.  culum  ru- 

Zea  Aionococcos ,  five  fimplex ,  five  Bri-  brum. 
za ,  Pars. 


En  François,  Spe autre ,  |  Blè  locular,  \  Froment  locar ,   {  Froment  ronge. 

Eft  une  efpece  de  Froment  qui  eft  commun  en  Egypte ,  en  Grèce ,  en  Sicile  ;  cette 
plante  pouffe  comme  le  Blé  ordinaire  plufieurs  tuyaux  menus  à  la  hauteur  d'envi- 
ron deux  pieds-,  fes  feuilles  font  étroites-,  fes  épis  font  difpofez  à  peu  prés  comme 
ceux  de  l'Orge,  ils  contiennent  une  femence  menue,  de  couleur  rouge-brune  :  (a 
racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  &  montagneux  ,  on  la  cul- 
tive comme  les  autres  efpeces  de  Froment  ;  fa  graine  fert  à  faire  de  la  bière ,  on  peut 
auflî  en  faire  du  pain  ,  mais  il  fera  noir  &  rude  au  goût. 

Le  Speautre  eft  déteriîf  &  refolutif.  Vertu». 

Z  E  D  O  A  R  I  A. 

Zedoaria,  en  François,  Zedoaire,  eft  une  racine  dont  nous  voyons  deux  efpeces  qu'on  Zedoaire. 
nous  apporte  ftches  des  grandes  Indes  &  de  l'Iflc  de  Saint  Laurent  où  elles  naiflènt  ; 
ces  racines  différent  en  figure  &  en  couleur  ,  mais  elles  font  tirées  d'une"  même 
plante  nommée  Zadura  herba-,   cette  plante  porte  des  feuilles   longues  ,  pointues ,  Zadura 
femblables  à  celles  du  Gingembre  ,  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  quelques-uns  Gin-  htrb*. 
gembre  fauvage.  Gingembre 

La  première  efpece  de  Zedoaire  eft  appeliée  auvage. 


Zedoaria  longa ,  C.  B. 
Zedoaria  offeinarum:  Artiabiveterum al- 
téra fpecies  longa  radice ,  Cord.  hift. 
Zaduaria,  Ad. 


Zadura  vel  Zaduar ,  Gef. 
Zeduaria  vulgaris,  Guil.  Am*b' 

En  François  j  Zedoaire  longue.  terum. 


C  eft  uneracine  longue  Se  groffe  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  blanchâtre  ou  prcm;e) 
cendrée ,  d'un  goût  aromatique.  «fpeCet 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 
Zedotria  rotunda ,  C.  Bauh.  Ztdoaria  loripes,  Coftseo  in  Mefuem. 


Seconde 
e(]>ecc. 


Ciic 


Vertu». 


Zehetium, 

Zibctha  , 

Civet». 

Civette. 


Hyœna  , 
Catus  zibe- 
thicus. 

Pomet  en 
foa  Livre 
desDrûgues 


Choix. 


Vertut. 
Etirnolpgic, 


Zerumbeth  Serapionis,  Lob.  J      Zurumbethum^  Cord.  hift. 

En  François,  Zedoaire  ronde. 

C'eft  une  racine  coupée  par  tranches  Se  fechée ,  de  couleur  grifo  Se  d'un  goût  aro> 
matique. 

Ces  deux  racines  n'en  font  qu'une  dans  la  terre,  la  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth 
eft  la  partie  d'en  haut  ou  la  tête,  Se  la  Zedoaire  longue  la  partie  d'en  bas. 

La  Zedoaire  longue  doit  eftre  choifîe  bien  nourie,  pefante ,  mal-aifée  à  rompre,] 
fans  vermoulure  à  quoy-  elle  eft  fujette,  d'un  goût  aromatique  chaud  aprochantde 
celuy  du  Romarin. 

La  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  eftre  c'oifie  pefante  ,  difficile  à  rompre,' 
non  cariée,  d'un  goût  aromatique  ;  elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  Médecine 
que  la  précédente. 

L'une  Se  l'autre  Zedoaire  contiennent  beaucoup  de  fel  Se  d'huile  exaltée. 

Elles  font  difcuflîves ,  atténuantes  ,  propres  pour  la  colique  venteufe ,  pour  for- 
tifier l'eftomac,  pour  la  lienterie,  pour  relifter  au  venin  ,  pour  exciter  les  mois  auç 
femmes. 

Zedoaria  eft  un  nom  Indien. 

Z  I  B  E  T  H  U  M. 

Zibetkum,  \  Zibetha,    I  Civeta ,    \  Zepet'mm,   J  En  François  ,  Civette. 

Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée,  on&ucufe  ,  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre ,  d'une  odeur  forte  Se  defagreable  ;  elle  naît  dans  une  veflle  placée  fous  la 
queue  &  proche  de  l'anus  d'un  animal  à  quatre  pieds  fauvage,  féroce  Se  carnafller. 
appelle  en  Latin 

Hyœna,  \  Catus  ZibethicHS,  |  Felis  odoratus ,  \    Se  en  François,  Civette. 

Il  reflemble  à  un  Chat  d'Efpagne  ,  mais  il  a  auftî  quelque  chofe  du  Renard ,  on  le 
trouve  communément  en  la  Chine,  aux  Indes  Orientales  Se  Occidentales  :  on  en 
nourit  en  Hollande  avec  du  lait  Se  des  œufs,  afin  que  la  Civette  qui  en  fort  foit 
blanche  ;  car  quand  on  n'a  point  pris  ces  précautions  on  ne  tire  que  de  la  Civette 
brune,  qui  à  la  vérité  a  autant  d'odeur  Se  de  qualité  que  la  blanche,  mais  les  Mar- 
chands n'en  auroient  pas  de  débit,  à  caufe  que  les  Parfumeurs  qui  l'employent  font 
accoutumez  à  la  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

On  doit  choifir  la  Civette  récente,  de  bonne  confifiance  ,  de  couleur  blanche, 
d'une  odeur  forte  Se  qui  n'eft  point  agréable  ,  elle  jaunit >  puis  elle  brunit  en  vieil- 
li (Tant.  Les  Parfumeurs  luy  donnent  une  odeur  très- agréable  en  la  mêlant  avec  beau- 
coup d'autres  ingrediens  qui  en  étendent  les  parties  Se  qui  les  déterminent  à  eftre 
élevées  doucement  au  nez  pour  faire  une  légère  impreftion ,  ou  pour  mieux  dire  , 
un  agréable  chatouillement  fur  le  nerf  olfadroirc. 

La  Civette  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  volatile. 

Elle  eft  anodine  ,  tefolutive ,  on  s'en  fert  pour  la  colique  des  enfans  ,  appliquée 
fur  le  nombril ,  pour  les  durctez  de  la  matrice. 

Zibethum  vient  du  mot  Grec  ^amnoy,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
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Z    I    N    C    K. 

Z'mckj&  une  efpece  de  Marcafite  ou  une  madère  metalique  reffemblant  au  Bifmuth, 
mais  moins  calante  Se  s'étendant  un  peu  fous  le  marteau  ;  elle  naîc  dans  les  mines 
Se  principalement  dans  celles  de  Goflelar  en  Saxe.  On  doit  le  choifir  dur  ,  diffi  Choix, 
cile  à  cafter  ,  blanc,  en  belles  écailles  larges,  luifantes.  Les  Etaimiers  s'en  fervent 
pour  décraflèr  &  blanchir  l'Etain  ,  comme  on  fe  fert  du  plomb  pour  purifier  l'or  pomet> 
&  l'argent  -,  ils  mêlent  dans  une  fonte  d'environ  lïx  cens  livres  d'Etain  une  livre  de 
ce  minerai. 

Le  Zinc  eft  employé  dans  les  foudures,  on  en  mêle  auflî  dans  le  cuivre  avec  du  Vertus. 
Curcuma  pour  donner  à  ce  métal  une  couleur  d'or. 

Le  Zinc  eft  refolutif  &  deficcatif  étant  appliqué  extérieurement. 

Z   I   N    G   I. 

Zingi  fruiïus  flellatus ,  Jîve  Anifum  In-  I      Anifum  infularum Pb-llipinarum ,  C.  B.  -Anifumln- 
dicum ,  J.  Bauh.  Raii  hift.  Anifum  exoùcum  Phillitinarum  infula-  *'"""' 

Faniculum  Sinenfe,  D.  Fr.  Rcdi.  \rnm,  Parie. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  forme  d'une  étoile,  il  eftcompofé  de  fept  noifettes 
oblongues  Se  triangulaires,  arrangées  &  difpofées  en  rond,  reprefentant  fort  bien 
une  étoile  ;  fon  écorce  eft  dure.,  rude  ,  noire  ;  Ces  amandes  font  unies ,  polies ,  lui- 
fantes, ayant  une  couleur  femblable  à  celle  de  la  femence  de  Lin  ,  d'une  odeur  Se 
d'un  goût  pareils  à  ceux  de  la  femence  d'Anis,  d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  ^n;s  ,jes 
Anis  des  Indes.  Indes. 

L'amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique  venteufe. 

Z  I  N   G  I  B   E   R.      . 

Zinviber .       |     Ginviber ,  ,       ...        I     r     r-         *•■**>*         i 

r,.*.,  rr&  i  i  LenqécU  En  François,  Gingembre. 

Zmziber,      \     Ztngtbel,  I 

Eft  une  racine  longue  Se  large  prefque  comme  le  pouce ,  nouée ,  à  demi  ronde  , 
un  peu  plate  ,  s'étendant  par  les  rejettons  en  forme  de  patte ,  de  couleur  grife  rou- 
geâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  d'un  goût  piquant,  acre,  un  peu  aromatique. 
On  nous  l'apporte  feche  des  Ifles  Antilles  où  elle  eft  prefentement  cultivée  ;  mais 
fon  origine  vient  de>  grandes  Indes  :  la  plante  qu'elle  porte  eft  une  efpece  de  petit 
rofeau  dont  les  feuilles  font  grandes,  longues,  vertes  Se  la  fleur  rougeâtre,  mêlée 
de  verd  ,  poufTanc  de  fon  milieu  une  manière  de  pointe  verte  qui  reprefente  aflez 
bien  une  malTuë  ;   ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Botaniftes  d'appeller  la  plante  jirmdo  hé' 
Arando  humilis  clavata ,  ou  Petit  rofeau  à  fleur  de  maffue;  fa  racine  s'étend  &  rampe  milis  cl*v*~ 
dans  la  terre  ,  multipliant  beaucoup  :  ceux  qui  la  cueillent  en  laiflent  toujours  quel-  ta, 
ques  morceaux  afin  qu'elle  multiplie  de  nouveau  ;  on  la  fait  fecher  fur  les  lieux  au  f  c":  ro'eâU 
Soleil  ou  au  four  pour  la  conferver.  Elle  doit  eftre  choifie  récente,  grofle,  bien  ma(rue 
nouric,  bien  fechée ,  non  vermoulue  ni  cariée,  Se  ayant  les  autres  qtialitez  dont  il  a  pomcf. 
efté  parlé  s  on  en  mêle  dans  les  Epiccs  5r  principalement  quand  le  Poivre  eft  cher  ;  Choit, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  Se  de  l'huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante ,  aperitive  ,  elle  fortifie  l'eftomac,  elle  provoque  l'ap-  Vertu*, 
petit ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  la  femence  ,  elle  refifte  à  la  malignité 
des  humeurs  ;  on  k  monde  de  fon  écorce  avant  que  de  l'employer. 

N  N  n  n  n  iij 


Gingembre 
confit. 

Choix. 


Vertuï. 


Etimoîogie. 
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Ceux  qui  cultivent  le  Gingembre  confifent  au  fucre  de  la  racine  récemment  ti- 
rée de  la  terre,  après  l'avoir  fait  tremper  dans  de  l'eau  pour  diminuer  ion  acreté, 
&  ils  envovent  ce  Gingembre  confit  dans  des  pots  en  plufieurs  paï's.  Il  doit  eftre 
gros,  mobile ,  de  couleur  dorée ,  d'un  goût  agréable,  Ion  fyrop  doit  élire  blanc 
ôc  allez  cuit. 

Il  eft  propre  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  charter  les  vents,  pour  fortifier  les 
partiel  vitales  ,  pour  le  feorbut,  pour  réchauffer  les  vieillards,  on  en  mange  un 
morceau  gros  comme  le  bout  du  doigt  à  chaque  fois  :  Cette  confiture  eft  ordinaire- 
ment employée  par  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer. 

Zingiber  vient  du  mot  Grec  ÇiyyljZiet,  qui  lignifie  la  même  chofe;  &  l'on  dit 
que  ce  mot  Grec  a  efté  tiré  du  nom  Indien  Zcngebil,  qui  fignifie  aurtî  Gingembre. 

Z    O    P    I    S    S    A. 


Goudran. 


Vertus, 
ïîimologie. 


op'rjft ,  |    Abochyma ,  eft  un  goudran  ou  une  efpecc  de  poix  noire  qu'on  détacho 
îavues  après  qu'Us  ont  efté  long- temps  en  voyage  fur  la  mer.  Cette  poix  a  efté 


Zo 
des  navi 
peu  à  peu  pénétrée  par  le  fel  de  la  mer ,  qui  luy  a  communiqué  fa  qualité. 

Le  Goudran  eft  un  mélange  de  poix  noire  ,  de  poix  refine  ,  de  fuif  &  de  tare 
fondus  enfemble  ;  les  Mariniers  s'en  fervent  pour  goudronner  ou  boucher  les  join- 
tures de  leurs  navires  ,  de  peur  que  l'eau  n'y  entre. 

Le  Zopifl'a  eft  refolutif &  deficcatif,  appliqué  extérieurement. 

Zopijfa  a  Çîa,ferveo,  &  *»'«* ,  plx;  comme  qui  diroit,  Poix  cuite. 


FIN. 


INSIGNIUM  ET  RARIORUM 

PLANTARUM 

S  E  M  I  N  A, 

EX   1NSULIS    AMERICANIS  RECENTER  ALLATA, 

Ojfermtur  &  cemmunicantur  «  JOSEPHO    DONATO   DE  SURIAN, 
Dotlore  Medico  Mafilienfi,  nec-mn  B  O  T  A  N  O  P  H  Y  L  O  ,  in  Ame- 
rica Prefejfore ,  Régis  ChriftUn<jftmi  mandat  o  mijfo. 

ACOUOUA  prima.  Lycium  alterum ,  vimen  pcnnatum  ,  rubi  facie  frutico- 
fum  ,  flore  Globofo  ,  Luteo ,  Odorato. 
ACOUOUA  fecunda  Ind.  Rubus  pennatus  primus  filiquofus  ,  Acaciae  fo- 
lio ,  flore  albo  fuavi. 

ABRUS  Alpini.  Pifum  Coccineum ,  macula  nigra  notatum  B.  pin. 

AREKEPA  Ind.  Chryfanthos  Pyretri  acuitatc  ,  Helxine  facie. 

ANOUAGOU  prima.  Phafeolus  maritimus  fpicatus  purpureus,   fructu  Lapideo 
non  eduli,  colore  fufco,  maculis  albis  ftriato. 

ANOUAGOU  fecunda.  Phafeolus  maritimus  non  fpicatus  purpureus,  fru&u  La- 
pideo minore  ,  vulgo  ab  indigenis  ,  Liane  douce. 

ANOUAGOU  tertia.  Phafeolus  maritimus  Lpideus,  flore  Spicato  albo,  foliis  an- 
anguftioribus. 

ANOUAGOU  quarti.  Phafeolus  filiquis  quadratis  &  nigris ,  longioribus ,  flore 
magno. 

ACACIA  Coronata  prima,  filiquis  platiformis  Atropurpureis ,  flore  Coccino  au- 
reo  ,  vulgo  ,  Poincdade. 

ACACIA  Coronata  altéra  anguftifolia,  filiquofa,  in  filveftribus ,  flore  Odorato. 

ANACOCCO  ,  altéra  Ind.  Arbor  pomifera,  fructu  Aurco  Cruciato  Se  Eduli  An, 
2Hamon  bâtard. 

ACANTHA  Se  Acacia  Ind.  Fœtidafiliquofa,  folio  longiore  Se  anguftiore,  flore 
Globofo  aureo  fuavi. 

ALAN  AL  A  Arbor  lactea  ,  Balata  fpecies  ,  fructu  Prunx  Affhi ,  ex  quo  Indiani 
optimum  vinum  conficiunt. 

ACOUAA    Se  Amoroa  Ind.   Vimen  fruticofum  Se  fpinofum,  filiquis  latifllmis , 
flore  Globofo  aureo  fuavi.  • 

ASTRAGALLUS  Indkus  purpureus,  Radicc  longiflima,  femine  hifpido. 

ABACIA  altéra  ramis  ampliflimis,  filiquis  majoribus  Se  reflexis ,  flore  albo  fuavi. 

ABRUS  Alpini  creftus  elegans ,  foliis  anguftioribus  ,    minus  dulcioribus ,  flore 
Coccineo. 

AIPI  Ind.  Vimen  lacteum    fruticofum  ,  Xiliferum  ,  Lobo  Angulofo  Se  Alato, 
Cucumeris  magnitudine. 

ACAIU  Arbor  pomifcra,fruâ:u  dele&abili  rubro  ,  nuce  reflexa  propendente,  Ar.a- 
caicii  ritu. 


ASSOUROU  Arbor  regia  aromatica  Ind.  Daphnogarophyllon ,  vulgo ,  bois  d'Inde. 

BIPICAA.  Pifon  de  Angola  fruticofum,  folio  trifolio  Anagyridi  facie  Subinca- 
no ,  flore  Luteo  ,  optimum  in  Eduliis. 
BAMIA  Alpini,  Alcea  hirfuta  flore  flavo  femine  Mofchato  B.  pin. 
BOUCOMIBI  ind.  Clematis  fruticofa  filiquis  enfiformis,  flore  aureo  Campanella:, 

qua  Indiâni  Guaya.,  feu  Cancros  alligant. 
BAMÂTA  Pentaphylla,  Arbor  Pyrifolio  Corniculata,  flore  Campanella:  purpureo. 
BALIT1  humilis  Toxica  herba  in  filvis ,  fructu  Racemoib  Pyramidali  Coralloi- 

des,  infignis  virtutibus. 
BAL  ATA  quarta  fpecies,  Arbor  la&ea  in  fdvis,  fru&u  eduli  Nuculœ  quodammodo. 

CAYOUTI  prima.  Rubus  fentiens,  &c  Cafta  fpinofa  filiquis  brevioribus,  flore 
Globofo  fuavi  niveo  ,  Herbe  chafle. 
CAYOUTI  altéra,  Cafta  fruticofa  fpinis  horridis  armata,  floreo  Aureo  Globofo 

&  Inodoro. 
CARIAROU  tertia.  Convolvulus  maritimus  foliis  Carnofis  Se  amplis ,  flore  pur- 
pureo. 
CAACHIRA.  Annil  herba,  Lotho  Aftînis,  ex  qua  Indigo,  feu  Paftellus  ad  co- 

lorandas  lanas  conficitur. 
CARIAROU  fecunda.  Convolvulus  Lanceolacus ,  flore  Aureo  multiplex }  vulgo, 

Liane  k  flèche. 
COUYARALI.  Cardamine  Conyxoides ,  Linaria?  folio  ,  flore  albo. 
CAATIA,  Scoparia  dulcis  Millegrana  ,  Chamxdryos  folio,  qua  pro  Glycirrhiza 

Indigenae  utuntur.  vulgo  ,  Herba  dos  Covros. 
COUCOULI.   Arbor  excella  fructu  porno  Membranaceo  fuavi  Grumo  fimili,  ex 

Nucleo  Myrobalani  referente,  oleum  Catharticum  extrahitur. 
COU1ROU  altéra.  Volvulus  Pentaphyllon  Pilofus ,  flore  Carno  Corymbofo,  fructu 

rubro ,  femine  maculato. 
CAOJCIA  Ind.  Peplis  Thymionides  &  Verrucofa  major,  Helzine  folio  in  Ne- 
moribus  &  Campeftribus.  Herba.  dos  Covros ,  quod  Colubrorum  morfibus  fe- 
liciflîmè  medeatur,  nec  ulli  Antidotalium  herbarum  dignitate  cedat. 
CERAIIA  Spinofa  Se  Siliquofa,  Arbor  trifolia ,  flore  Coccineo.  An  Coral  Ar- 
bor ,  Cluf. 
CRITHMUM  Palmarum  Chriftophorianum  Bacciferum ,  Portulaca:  majoris  fo- 
liis cralïîoribus ,  flore  pufdlo  albo  inodoro. 
CURURUAPE.  Clematis  fruticofa  trifolia  Coralloides  Toxica,  Vimen  perilluftre 

cujus  ad  vulnerâ  venerea  foliis  Indiani  utuntur. 
CACAO,  Avellana  Mexicana,  Lob.  Lobo  Coccineo  ex  quo  Chocolata  famola 

conficitur. 
CaCOJTIBA.  Laureola  Americana  Arbor  urens ,  umbclla  alba  odorata,  cujus 

Granum  Idragogum  potentiflîmum.  An  Cnidium  Indicum. 
CARIAROU  prima.  Convolvulus  Lanceolatus  ,   umbella  aurea  Polyanthos  le- 

mine  Pilofo. 
CARIAROU  tertia.  Convolvulus  maritimus,  flore  albo  fuavi.  Liane  a  flèche. 
CARIA  II  OU  quarta.  Convolvulus  maritimus,  flore  Sanguineo  ,  foliis  Laciniatis. 
CARATHA.  Herba  foliis  Aloc  Americana  longioribus,  fructu  acido  albo  Da&i- 
loides,  cujus  filum  exiguum  &  tenaciffimum  extrahitur. 

CALABA 


CALABA.  Arbor  Daphnoides  Indica,  fru&u  Galla:  rormi ,  cujus  Indiani  oleum 

extrahunt  ,  Se  cum  Olcrana  corpora  fua  inungunt. 
CAMARA  fexca.  Herba  fruticofa  Calaminthoides ,  floribus  verticillatis  purpureis, 

herba  uterina. 
CARAVICOU.  Ricinus    pufillum  genus  femine  exiguo  ,  frudu  Nono  ,  Cluf. 

Frutex  Cathartica  Americana. 

DOLICUM  tomentofum  Saxatile  albicans ,  filiquis  brevioribus ,  Pifo  ParvoNi- 

gro  Coccineo ,  non   Eduli. 
D  ATUR  A.  Solanutn  manicum  fruticofum  ,  porno  Spinofo  rotundo  ,  flore  magno 

purpureo. 

E  L  E I  M  O  N  Ind.  Galeopfis  odorata  Se  hirfuta  herba  nephritica  virtutibus  in- 

fignibus. 
EVONIMUS   vimineus  fruticofus,  fru&u  pomiformi  quadricoccon. 
EMC'UIOUHAY.  Alcea  perpufllla  repens  Se  alba,  flore  rubro  aureo  ,  veficulis 

argento  fplendentibus.    Herba  uterina  prxftanuïfima. 
ERECOULIBANNA.  Lepidium  purpureum  ,  tenue  fpicatum  radice  pyrotica, 

cujus  odor  ferpentes  ftupefacit. 

GRAMEN  arundinaccum  indicum,  latifolium  ,  ramofum,  longe  ferpens  ,  panicu- 

la  purpurea,  femine  Lithofpermi. 
GUAYACUM.  Arbor  indica    buxi  folio  rotundiore  ,  flore  purpureo ,  vulgo  bois 
faint. 

JAM  AHEU  Ind.  Ricinus  perilluftris  Coralloides ,  pomo  Tricoccon  ,  foliis  pal- 
matis  fubincanis  Se  profonde  laciniatis.  Coryllus  Se  avellana  purgatrix  B.  pin. 

INIMBOY  frutex  fpinofa  viminea  Se  lobifera ,  nuculis  lapideis  ad  corollas  prx- 
carias  ;  an  lobus  fpinofus,  Cluf. 

ICHICOULIB A  fraxini  facie  ,  frutex  corniculata  Aurea ,  floribus  antirrhini ,  cu- 
jus radix  diuretica. 

JABOUREITICA,  Arbor  fpinofa  indica,  foliis  iningx  odoratis  rutee  quodam- 
modo  affinis,  floribus  perpufillis  coccineis,  vulgo  bois  a  pian. 

JYNAOA  prima.  Rhamnus  catharticus  indicus ,  folio  angulofo  &  carnofo  ,  flore 
rubro  odorato. 

KEBECATI ,  Arbor  pumila  maritima  ,  fruclu  mirobalano  citrino  perfimilis.  Ica- 

ca  altéra  ad  dyfenteriam. 
KACOUACOUBOUA.  Alcea  Arborea  indica,  folio  argenteo  fplendente. 

LARANI  flore  albo.  Ricinus   americanus  major  femine  nigro  ,  B.   pin.  vulgo 

piçnones  de  los  infiernos. 
LATYRUS  ,  anguftifolius  indiens  flore  cceruleo  amplo.  Volvulus  pilcherrimus. 
LITHOSPERMUM  gramincum  montis  glabri,  folio  latiore  amndiruceo,  pa- 

nicula   fpeciali  atropurpurea. 

MYNTY.  Arbor  dyfentcrica  corimbofa  pyrifolio  ,  fructu  olivacco ,  qua  Nigri- 
ta;  in  eduliis  uwntur. 

OO  ooo 


MACENÏLLA.    Arbor  toxica  &  ladea,  frudu  fuavi  pomiformi  ,  quâ  Indiani 

fagittas  inficiunt. 
MONBANITOBOU  fecunda.   Eupatorium  fruticofum  umbclla   Aurea. 
MANALOU  altéra,   Volvulus  luteus  brionix  facie  ,  folio  afpero  ,  frudu  mbro 

olivaceo. 
MANT1AKEIRA.   Phafeolus  hirfums  &  urens,  folio  trifolio  latiorc,  flore  Co- 

ronato  Aurco.  Vulgo  Pois  à  grater. 
MERUCUYA  pomiformis  Aurea, flore  amplo  Se  purpnreo  clavato  ,  folio  vitici 

profundè  laciniato. 
MEER.U  Brafîlenfium  prima.  Canna  Indica  latifolia  Coralloides,  grano  gagati- 

no  ,  ad  Corollas  prscarias. 
MATALLOU,  Arbor  lagenaria  altéra',  frudu  minore  quadrato  &c  finuato ,  peto- 

pixidi  iîmilis. 
MANTIAKEIRA  altéra.  Phafeolus  hirfutus    &  urens,   fdiqua  lanugine  obfita, 

flore  purpureo  coronato. 
MEERU  five  Canna  Indica  altéra,  anguftifolia,  flore  luteo  ,  vulgo  ,  petit  btilijier. 
MlBIPI.    Phafeolus  americanus  niger,  umbilico  candido  labrato ,  vulgo  pois  de 

bonavie. 
MANDUBI.  Quadrifolium  Americanum  ,  frudus  fubterraneus  flore  luteo.  Amen- 

duinas  Lufitanorum. 
MOUSSAMBEY.  Herba    olerana  Indorum.   Pentaphyllum  Corniculatum  erec- 

tum  ,  caule  foliofo  flore  atropurpureo  elegans. 
MONTOCHIBA   tertia.      Arbor   amigdaloides   tindoria  paludofa.    Paletnvier 

violet. 

NOULOURHUE,  faponaria  altéra.   Arbor  racemofa  coccigcra  •,  pro  praxaria 

corolla    &   fapone  Indiani  utuntur. 
NHALOUBONOU.  Icacou  altéra.  Arbor  maritima ,  frudu  myrobalano  rubro, 

piftatiar  latiore  &c  carnoflore   folio. 

OVACOBIBA  prima.    Frudus  amigdalinus  incognims    34.  cujus    Arbor  gum- 

mifera  foliis  caftanec. 
OULABOULI   fecunda  helichryfum  Indicum ,  vimen  rarum  &c  corymbofum, 

frudu  dulci  coccineo. 
OULABOULI  prima.   Vimen  coronarium  frudicofum,  floribus  aureis  in  Pap- 

pos  evanefeendbus.  Liane  dor. 
ONAIBOUBOU   Ind.    Chelidonium  fruticofum  incanum  ,  achanti  folio,  coti- 

ni  facie  flore  ,  colore  ex  cœruleo  albicante,  cujus  fuccus  aureus,  purgat  ut  5c 

pini  pinichi  Monardi. 
OURONI.   Pomum  acaiu  album  guftu  prxftantiore. 
OVACOBIBA  tertia.  Frudus  amigdaloides  incognims  35.  in  profundifllmis  fdvis, 

cujus    Arbor  excella  gummifera  odorata ,  foliis  juglandis. 
OUCOULIHUE.  Arbor  alra  Indica  ,  frudu  pomo  membranaceo  fuavi  altéra, 

nuculo  cat'artico  myrobalano  affini,  flore  rubro. 
OVARAOUA.  Frangulx  funilis  Arbor  Indica,  cujus  foliorum  &  corticum   de- 

codum  per  inferiora  educit,  &  Galibi  utuntur. 
OVACOBIBA  altéra.  Frudus   amigdaloides  incognitus  33.    Piftacia  Americana 

Arbor  excelfa  foliis  lanuginofis  opuli  fimilibus. 


OULOUCOUYA  prima.  Scabiofa  Indica  afpcra  tubcrofa  radice,  pcrclcgans  , 
foncho  affinis  ,  flore  rubro  fuavi. 

PISUM  veficarium  parvum  ,  fm&u  nigro  alba  macula  notato,B.  pin.  pifum  cor- 

datum  ,  Lob. 
PAPAVHR  fpinofum  album  achanti  folio ,  flore  luteo  ,  cujus   fuccus  aureus  pur- 

gat  hydropicos. 
PALMITEb'  quarta  ,  Pulchra  &   Ramofa  in  filvis,  fummo  caule   perdulci  Se 

giato. 

QUYA  &   Capfïcum  Indicum  rorundnm  minimum  urens. 

Q_U  IGUMBO.  Ind.    alcea  fxuticofa  vitici  folio  frudtu  pinearo  &c  finuato  ,  in 

-     eduhis. 
QU  Y  A  tertia ,  Capficum  Indicum  minimum  oblongum  &  urens  ,  foliis  latio- 
ribus. 

RHAOU.  Arbor  tormenrofa  filvatica  ,  phylireac  facie  ,  fructu  glandiformi  cuju* 

radix  rin&oria.    V.ulgo ,  Bols  Ifabclle  bâtard. 
RlClNUS    Americanus  minor  racemofus,  folio  palmato  coralloides. 
RIBOULICHI  alrera.  Laurus  Indica   4.   Albicans,  populi  folio  perforato. 
RlClNUS    Major  &    Kerva     Arabum  ,  in    America  fruricofus  ,  foliis  palmatis 

ampliflîmis. 
RHAMNUS  Antinome,  fecunda  baccifera,   cortice  tincloria  in  vulneribus  Can- 

crofis  ,  unde  nomen. 
RIBOULICHI    altéra.  Laurus   Americana  acrior  incognita  ,  folio  molli  latiorc 

&  perforato. 

SAVARI ABA.  Pruno  affinis  Arbor  ipinofa,  guavx  nanar  fruclu  ,  medulîam  ni- 

gram  catharticam  continente. 
SESAMUM  &  fenfem  ,  Olerana  herba  ,  cujus  oleum  fimofum  fefaminum   ex- 

trahicur  apud   Indos. 
SAIR   Indorum.  Oxalis  cannabina  fruticofa,   frucliu  coccineo   coronato.    G7ellle 

de  Guinée. 
SO LANUM  Mexicanum  ,  flore   rubro  &   variegato  Eyft.   Mirabilis  peruviana! 

Clus.  Cujus  pro   jalapo  indigena:  utuntur. 

TIBOUECATOU    prima  Ind.    folanum    Americanum   lethalc    fericcum   folia 

fpinofo,  frucl:u  aureo   piriformi.  Pomme  dendort. 
TITOULIHUE  Arbor   Pumila  fimphitica  &  lactea  ,  citri  folio  fructu  Genicu- 

laro  ,  flore  albo  fuaviflîmo.  Fcbrifugium  prarftantiflimum. 
TOUTOU.   Lagenaria  Arbor   Indica  fruclu  cucurbitino    tumido  &   amplo  ,  è 

trunco  enafeens. 
TABOA.    Lagenaria  Arbor  altéra  fruclu  minore  quo  Indi   loco  difei  utuntur. 
TOULICHlTl.  Pifum  exiguum  nigro  coccineum  toxicum   in  filvis   folio  albt- 

cante  mgofo  &   tomentofo. 
TIBOUECATOU  fecunda,  folanum  fruticofum  fericcum  frurtu  albo  pomifor- 

mi,  folio  fpinofo. 
TITOULIHUE  altéra  Arbor  alta  in  filvis,  foliis  minoribus  flore  rubro  inodoro, 

O  O  000  ij 


TONOULOU.     Rhamnus  paluftris  fîliquis  lunatis  ,"    mulris  pedibus  ,   cujus 

flores  viola:  catharticx. 
TONOLOUMIBI.  Vimen  fru&icofum  coronarium  fpicatum  purpureum  femine 

alato  ;  ad  pifces  inebriandum. 
TONOLOUMIBI   altéra  fpicata  coccinea  elegans  minor  Se  fruticofaj  floribus 

odoratis. 
TOULlCHIBA.    Arbor  faponaria  filiquofa  ,  guavx  folio  ,  cujus   grana    nigro 

coccinea  modo  leguminofa ,  ad  Corollas  prxcarias. 
TOBOCORA.   Arbor  fpinofa  venenata  maritima  folio  gemino  rotundo , corni- 

culis  reflexis  coccineis,  pifa  gagatina  includens. 
TAPIRE.   Phafeoli  magni  late  albi  dorfo  purpureo  colore  radiatOj  vulgb,  grand 
gorganc  /màiçp'cix  opcimè  comedunt. 

URUCU  Arbor  Indica  frufru  hirfuto  Caftaneae  Coccifera? ,  flore  rubro  ,  cujus 
Indiani  tincturam  illam  oleranam  Coccineam  famofam  extrahunt  ,  de  pej 
modum  veftimentis  inungunc  corpora  fua. 

URUCU  Arbor  Ind.  Coccigera  fru&u  glabro  flore  carneo, 

AVIS    DU   LIBRAIRE- 

UN  Médecin  de  mes  amis  m  ayant  communiqué  ce  Mémoire  des 
fiantes  rares  de  ï  Amérique,  je  le  fis  voir  à  Monficur  Lemery ,  qui 
a  bien  voulu  consentir  que  je  le  joignijfe  à  la  fin  de  fan  Livre  ,  comme 
une  matière  qui  y  convient ,  é*  qui  fera  plaijîr  à  ceux  qui  aiment  la  Bo- 
tanique, 
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TABLE 

DES      NOMS      LATINS- 


AEaiïeme  K,vide  fenna,  711 
Abelicea  ,  1 

Abelmofch  ,  v.  femen  mofchi  ,  709 
Abies  ,  1 

Abies  rubra  tenuiore  folio  ,  î 

Abies  taxi  folio ,  1 

Abiga ,  v.  Chamarpitis  ,  \%6 

Abrotanoides  planta  faxea  ,  1 

Abrotano  fimilis  faxea  ,  ibidem. 
Abrotanum  ,  ibidem- 

Abrotanum  fœmina .v.  fantoIina,<î8f 
Abrotanum  mas  latifolio  acriori  o 

dorato ,  v.  Diacunculus  cfculen- 

tus,  !S8 

'Abfinthium ,  1 

Abfinthium  feriphium,  -v.  feriphium 

abfinthium  ,  713 

Abfinthium  feu  Artemifia  o/Ecina- 

rum,v.  Artemifia,  66 

Abfinthium  vulgare  majus  ,  t 

Abutilon,  3 

Abutilon  Avicennae ,  v.  femen  mof- 

chi ,  70J 

Acacalis  Diofcoridis,  v.  Empetrum, 

279 
Acacia  noftras  ,  feu  Acacia  Germa- 

nica  ,  v.  Acacia,  3.  &  prunus  fyl- 

veftris  ,  615 

Acacia  orbis  Américain  altéra  ,  v. 

Pointiana,  6,0 

Acacia  Robini,i).Pfeudo-Acacia,6id 
Acacia  vera  A^gyptiaca,  3.  &  339 
Acaja ,  4 

Acajaiba ,  ibidem. 

■Acajou  ,  ibidem. 

Acanthia  terreftris  ,  v.  Echinus  ter- 

reftris ,  173 

Acanthium,  Cord.  v.  Carduus  bene- 

diftus ,  1^4 

Acanthum  ,  v.  fpina  alba  ,  734 
Acanthus ,  4 

Acanthus    Germanicus    Matth.   v. 

Carduus  benediftus  ,  154 

Acanthus  vulgans  fivc  Germanica, 

■vide  Sphondylium  ,  72» 

Acarna  ,  5 

Acarna  major,  v.  Polyacanthus,  6n 


Acarnan  ,  y 

Acame ,  ibidem. 

Accipeofer  pifcis  ,  v.  Sturio  ,     54c 
Accipiter  Avis  ,  <j 

Acer ,  ibidem. 

Acetabulum  ,  6 

Acetofa ,  ibidem. 

Acetofa  arvenfis  lanceolata,  7 

Acetofa  minor ,  ibidem. 

Acetofa  rotundifolia ,  ibidem. 

Acetofella ,  ibidem. 

Acetolella  ,  v.   oxytriphyllon,   561 
Acetum,  7 

Achanaca  Tbiveto,  9 

Achates  lapis  ,  ibidem. 

Acheta  ,  v.  gryllus  ,  33 î 

Achillea  ,  v.  milltfolium  ,  495 

Achiatl  ,   v.  Roucou  ,  660 

Acinaria  marina  ,  v.  fargazo  ,   688 
Acinaria  paluftris ,  v.  oxycoccum  , 

6(1 
Aconitum  ,  10 

Aconitum  carruleum  ,  v.  Napellus  , 

Aconitum  lycoftonum  luteum,  ibid. 
Aconitum  pardalianches ,  v.  herba 
paris,  3ji 

Aconitum  pardalianches,  v.  doro- 
nicum ,  jfij 

Aconitum  pardalianches ,  v.  thora , 

773 
Aconitum  racemofum ,  v.  Chrifto- 
phoriana ,  193 

Aconitum  falutiferum,f.  Anthora,4J 
Aconitum  falutiterum ,  v.  herba  pa- 
ris, 351 
Acontia,  ]0 
Acopon  ,  v.  anagyris  ,  37 
Acoina ,  j 
Acorus  adultcrinus  ,  n 
Acorus  verus  ,  10 
Acredu'a,  v.  Lufcinia  ,  45 1 
Aclsa pin.  v.  Chriftophoriana,  193 
Aûe  ,  v.  fambucus  ,  681 
Acus  pifeis  ,  ir 
Acynos  fine  Acynus  fylyefhis,  v. 
Clinopodiuai ,                        105 


Adamas  gemma  ,  11 

Adarce  feu  Adarces ,  ibidem. 

Adiantum ,  ibidem. 

Adiantum  album    fïlicis  folio ,    v. 
filicula ,  30} 

Adiantum  aureum  ,  n 

Adiantum  candidum ,  v.  Ruta  mu- 
raria,  66  s 

Adiantum  fiuticofumBrafilianum,  ii 
Adiantum  nigrum.t».  filicula  ,  304 
Adonis ,  v.    nos  Adonis ,  104 

Adonium ,  ibidem. 

Adrachne  fivc  Adrachnes,  13 

Agilops  ,  v.  feftuca  ,  109 

Agithalus  ,  v.  parus  ,  571 

ALgitus,  v.  lunaria ,  440 

Agroceros,  v.  fa?nugra:cum  ,  30(5" 
Aluropus  ,  v.  hifpidula,  jfr 

Alreomeli,  v.  therentabiu,  771 
A^rugo,  13 

As ,  ibidem. 

As  uftum  ,  ibidem. 

Athiopisi4  &  ■»•  bromos  ,  117 
Atites  lapis,  ibidem. 

Afradius ,  v.  hxmorrhous  ;  341 
Agallochum  ,  v.  lignum  aloes  ,418 
Agalugen  ,  ibidem. 


Agaricum 


lS 


Agaricus  auriculce  forma  ,  v.  Auri- 
cula  judas ,  So 

Agaricus  mineralis,  v.  marga,  473 
Ageratum  ,  15 

Agiahalid ,  16 

Agnil,  v.  Anil,  43 

Agnus ,  ibidem: 

Agnus  caftus  ,  ibidem. 

Agredula,  xi.  Rana  fylpeitris,     643 
Agrefta,  17.  &   S17 

Agria ,  v.  Aquifolium  ,  $3 

Agrifolium,  v.  Aquifolium  ,  ibidem. 
Agrimonia ,  17 

Agriotiganum,  -v.  origanum ,  J5f 
Agriotte,  v.  Ccrafa  ,  172, 

Agul,  J  B.  i7 

Ahoim  ,  Thezieti,  1$ 

Ajuga.x;.  Cbaiiixpitys,  i85 

Aizoon ,  is 

O  O  0  0  o  iij 


Alcea  jE.'yptiaca  villofa,  v.  femen 

mofchi  , 
Alcea  Americana, 
Alcea  Indica  ,  v-  bamia, 
Alcea  veficaria ,  v    Kermia  , 
Alcedo  , 

AlcScron  lapis ,  v.  bos, 
Alchimilla , 
Alchimilla  montana   minima 


percepier ,  fSo 

Alcibiacum ,  v.  Echium  ,  174 

Alabiadion  ,  3S 

Alcyon  ,  îo 
Alcyonium  &  ejus  fpecies  , 


NOMS     LA 

lût 
Alnus  ,  14 

Alnus  nigra  baccifcra  ,  v.  frangula  , 

31o 

Aloe  vel  Alces  ,  2? 

Aloes  fuccotoriria,  ibidem. 

Hepatica,  ibidem- 

Caballina ,  il/idem. 

Aloe  4.  fiye  paluftris ,  C.B.  v.  Ai- 

zoon  ,  1  8 

Alofa  ,  16 

ftaphyfagria  ,    Alphaenix  ,  vel  Alphenie  ,  v.  fac- 

charum ,  669 

Alfinanthcmos,  v.  herba  trientalis  , 

Alfine  ,  16 

Alfwe  Alpina  ,  v.   herba  trientalis, 

3*3 
Alfine  hederula  altéra  Ger.  v.  La- 

miutn  ,  405 

Alfine  fcandens  baccifera,  v.  Cucu- 

balus ,  238 

Alfine  ipergula  didta  ,  v.  fpergula, 

Alfordius,  v.  haemorrhoiis  ,       341 
Altha:a ,  16 

zt    Althaea  a;gyptiaca  mofcbata,  v.  fe- 
mcn mofchi  ,  709 
Althxa  Theophrafti,  flore  Iuteo  ,  v. 


TABLE    DES 

Aizoonacre.x/.  illecebra ,         3S5         Diofpyro 

Aizoon  hasmatoides ,  v.  fedum  mi- 
nus, 70S 

Aizoon  minus  ,  il/idem. 

Alabaftrites , 

Abbaitrites  ,  -v.  dentaria, 

Alabaftrum  ,  • 

A'ana  , 

Alacjueca  lapis, 

Alaternus , 

A'auda , 

Alberas  Araburo, 
740 

Alb:ftes  ,  feu  Albefton ,  v.  Amian- 
tus ,  31 

Al  -utn  grœcum ,  v.  Canis  ,         141 

Alburnus , 

Alce  fea  Alces  , 

Alcea  , 


iS 
259 

18 
ibidem. 

'9 
ibidem, 
ibidem. 


19 


TINS. 

Ambegi ,  v.  Myrobolani  ,  £17 

Ambela,  v.  Charameis  ,  187 

Ambia  ,  z? 
Ambo ,  five  Amba ,  v.  Mangas,  469. 

Ambra  cineritia  five  grifea  ,  29 

Ambra  citrina,  v.  Karabe,  içf 


Ambrofia 


3  = 


19 


3» 
3t 
45 
î>> 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 

6%i 

3* 

ibidem. 


709 

666 

?i 

}97 

20 
11J 


Abutilon  , 
Aluco  , 
Alumen  , 
Alamen  catinum  , 


2S 


Aleûorolophos,  -v.  Cr.fragalli  ,  113    A|umen  plumeum 


3 

*7 
ibidem. 

&3?  + 
28 


A!  fard 

Al^a,  ïà 

Al  •'a  miritima  latifolia,  v-  fucus, 312 
AihagiMaurorum  ,  v.  Agul  ,  17 
Alifma  ,  11 

A' îlma  ,  Trag.  v.  Coftus  horrorum  , 

Alifma  pufillum  ,  w  Damafonium  , 

Aluhimum  ,  v.  fcecachul , 
AlKarna  ,  v-  Ricinus  , 

Aîkulcengi  , 

Alleluja,  v-  oxytiiphyllcn  , 

Alliaria, 

Alliaris  , 

Alliaftrum  , 


Alumen  romanum  ,  27 

Alumen  rupeum  ,  28 

Alumen  {cajolx,  v.  lapis  fpecularis, 

411 

Alumen  fciflîle  ,   v.   Alumen  plu- 

meum ,  18 

Alumen  fuccarinum , 

Alumen  uftum, 

Alyffon  , 

495    AlyiTos  ,  v.  Afperula  , 

6j4.    AlylTum  Germanicum  echioides  ,  ». 

23  Afperugo,  71 

Amaracus ,  v-  Majorana  ,  462 

Amaradulcis  ,  v.  dulcamara  ,    269 

Amaranthus  ,  J.S 

Amaranthus    folio    variegato  ,    v. 

fymphonia ,  750 


ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
7i 


562 

13 

ibidem, 
ibidem. 


Allipoium  ,  v-  feorodoprafum  ,  691 

Ail  um  ,                                          14  Amaranthus  luteus ,  v.  Elichryfum, 

Allium   fphaeniceo  capite,  folio  la-  277 

tiore  ,  v.  feorodoprafam  ,       701  Amaranthus  tricolor,  r.  fymphonia, 

Allium  montanum  latifolium  macu-  750 

latum  ,  v.  vi£Wialis ,             805-  Amarum,T>.  dulcamara,           26? 

Aima,  y.  Jarabos,                      379  Ambare  ,  feu  Ambarcs  ,                 19 

Alni  effigie  lanato  folio  minor,*.  Ainbatunyv, dentaria orobanche,i6i 


Amelanchier,  v.  diofpyros  ,  264 
Amedanus,  v.  Alnus,  24.  v.  Ani- 
me ,  4J. 
Amethyftus  lapis  , 
Amiantus  , 
Aminea  myrrha , 
Ammi  , 

Ammiofelinum  ,  -v.  Ammi 
Ammites  , 

Ammochryfus  lapis  , 
Ammodytes ,  v.  fandilz  , 
Ammonites  ,  v.    Ammites 
Ammoniacum  gummi , 
Amomi  Diofcor ,  v.  Rofa  hiencon- 
tea  ,  «5s 

Amomi  Anglorum/y.  Amomum  ,  33 
Amomum  ,  ibidem. 

Amomum,  v.  Rofa  hiericontea,  «jS 
Amomurri.ti.  ftrychnodendios,  744 
Amomum    quorumdam  odore    ca- 
ryophylli  ,  J.  B.  34' 

Amomum  fallum  ,  jj 

Amomum  racemofum ,  ibidem. 
Amoris  tuba  ,  -u.  corona  Ibhs,  224 
Amotes ,  v.  batatas,  9$ 

Ampelitis  ,  34. 

Ampcloprafum  ,  701 

Amphicephalois.'v,  Amphisba?na,34 
Amphisbxna ,  ibidem. 

Amurca  ,  ibidem. 

Amygdala  ,  ibidem. 

Amyïum  ,  jj 

Amyrberis,  v-  berberis  ,  100 

Anabafis,  v.  Ephardra,  281 

Anabula  ,  v.  Camclopardalis  ,  13  5 
Anacampfeios ,  35; 

Anacampferos  radice  rofam  fpitan- 
te  ,  -u.  rhodia  radix  ,  651 

Anacardium,  3$ 

Anagallis ,  ibidem. 

Anagailis  aquatica,  v-  beccabunga,9<î 
Anagallis  aquatica  fol.  rotundo,   v» 
famolus ,  682 

Anagyris,  37 

Anagyris  non    fœtida   major  ,    v. 
Laburnum ,  398s 

Ananas  ,  3  7 

Anarrhinum  ,  v.  Antirrhinum  ,  45 
Anas  ,  38 

Anatron  ,  ibidem- 

Anatron  faûitium ,  ibidem- 


TABLE 

Anchuia ,  38 

Anchufa  ,  v    bugloflum,  11 1 

Anchufa  Alebiadion  ,  ibidem. 

Anda ,  39 

Andira  ,  animal ,  4  o 

Andira ,  atbor  Brafîliana,  39 

Androfacc  ,  40 

Androfaces  vei  Androface,  v.  Cufcu- 

ta ,  244 

Androfaces ,  v.  Acetabulum  ,  6 
Androfxmum  ,  40 

Androfxmum    minus  ,  v.    hyperi- 

cum ,  371 

Anémone,  41 

Anémone  fylveftris.i;.  pulfatilla,  611 
Aneramium,  v.  Aurantium  ,  78 
Anctum  ,  41 

Anethum  fylveftre  ,  v.  Meum  ,  494 
Angelica  ,  41 

Angelyn  ,  v.  Andira  ,  39 

Anguilla-,  ,  41 

Anguilla  de  arena  ,  v.  Sandilz  ,  681 
Anguina  dracuntia,t/.  Dracunculus, 

Anguis  ,  v.  ferpens  ,  713 

Anguis  jE'culapii  ,  41 

Anguria  ,  V-    Citrullus  ,  103 

Anhima  avis  ,  43 

Aniimum ,  v.  Anime  ,  ibidem. 

Anime  gummi  ,  ibidem. 

Anil,  43 

Anir  ,  -v.  ifatis  ,  390 

Anifum,  44 

Anifum   Chinx  ,  ibidem. 

Anifum  ;ndicum  ,  v  Zingi  ,  5(37 
Anifum   iufulaium    Philipinarum  , 

v-  zingi  ,  S37 

Annil  rive  indigo  ,  v.  Anil  ,  43 
Anonis  ,  Î47 

Anonymos  ,  v.  Evonymus  ,  190 
Anfer,  15 

Anferina,  v.    potenùlla,  611 

Antale  ,  v.  Antalium  ,  4^ 

Antalium  ,  ibidem- 

Anthcdon  ,  v.  Azarolus  ,  S7 

Atuliemis  ,  v.  Chamxmelum ,  184 
Anthora ,  45 

Anthora,  v.  Rofa  ,  6S7 

Anthos  ,  v-  Rofmarinus  ,  658 

Anthracites ,  v.  lapis  fchiftûs  ,  411 
Anthyllis  Chamxpithydes ,  i>.  Cha- 

mxpitys  ,  1S5 

Anthyllii  legutninofa ,  v.   vulnera- 

ria»   .  818 

Anthyllis  nivea,  v.  pironychia,  571 
Anthyllis  falfa  ,  -v.   Kali  ,  j34 

Antimonium ,  .6 

Aaiiphates ,  v.  Corallum.,        ai? 


DES     NOMS      L 

Anttrrhinum  ,  46 

Antifpodium  ,  v.  fpodium  ,  737 
Antiilioia,  v.  Anthora  ,  •      46 

Antoniana  ,  v.  Chamxnerion,  iSç 
Antophyllt,  v.  Caryophylli ,  159 
Ant.if.us  ,  47 

Antrai  ,  v.    Rubinus  ,  660 

Aouai ,  v.  Ahouai ,  18 

Apartne,  47 

Aparine  major   Slinii  ,  v.  Afperu- 

g°>  7i 

Aper ,  48 

Aphaca  ,  v.  Dens  Leonis  ,  25  S 
Aphronitrum  ,  v  Nirrum  ,  534 
Aphrofelenon ,  v.  ielenites,  708 
Aphya,  v.  Apua,  j  1 

Aphyllantes  Anguillare  ,  v.  globula- 

ria,  317 

Apiaiîer  ,  v.  merops ,  493 

Apiaftrum  ,  v.  meliffa  ,  48s 

Apios,  4  s 

Apios ,  v.  bulbocaftanum  ,  nz 
Apios  ,  11.  chamxbalanus ,  181 

Apis  ,  4j> 

Apis  hxmorrhois ,  v.  hxmorrhoiïs , 

34i 
Apiunij  49 

Apium  cicutarium  ,  -v.  cicuta  ,  197 
Apium  hortenfe,  v.  pctrofelinum  , 

585 
Apium  Macedonicum  ,  -j.  perrofe- 

linum  Maccdonicum  ,  '  5S7 

Apium  paluitre  ,  v.  Sium  ,  713 
Apium  rifus  ,  v.  Ranunculus  ,  643 
Apium  fylveftre ,  v.  Anttifcus  ,  47 
Apium  fylveftre   lafteo  fucco  tur. 

gens  ,v.  thyflelinum  ,  778 

Apochyma  ,  v.   Zopifla ,  838 

Apocynum ,  50 

Apocynum  xgyptiacum  ,  ibidtm. 
Apocynum  rulio  oblongo  ,  1:  péri- 

ploca,  jSi 

Apollinaris  ,  v.  hyofciamus  ,  371 
Apos  ,  5  1 

Apion  LugJunenfîum  ,  *>.  Afper,  71 
Apua,  51 

Aq  ;a  ,  51 

Aqua  Chalybeata,  v.  Chalybs  ,  180 
Aqua  elementaris  ,  v.  Ros  ,  6$6 
Afflux  minérales  ,  j  1 

Aqua  fluvialis  ,  ibidem. 

Aqua  iontana  ,_  ibidem. 

Aqua  lacuftris  ,  ibidem. 

Aqua  marina  ,  r^ 

Aqua  pluvialis ,  jt 

Aqua  putealis  ,  ibidem- 

Aqua  vins  ,  1;.    vitis  ,  817 

Aquifolium ,  vel  aquifolia,  jj 
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Aa.u,la.  ibidem. 

Aquila  barbata,  v.  O/Iîfraea  ,  j5? 
Aquila  cxlcftis  ,  -v.   fal   Arrr.ônia- 

cum  ,  6?i 

Aquileg.a ,  S4 

A4U'1e'3,  ibidem. 

A4ulina,  ibUer. 

Aquipcnfer,   v.  fturio  ,  54c 

Arabis  ,  v.  draba  ,  16S 

Arachidna  Theo^hrafti,   -v.  Chamar- 

bslanus  ,  J$I 

Arachidum,  v.  dcntaria  Orobanche, 

■Lél 

Arachus,'  {4 

Arachus  btifolius ,  v.  Orobus  ,  $57 
Arancus  ,  ^y 

Arangius,  v.  Aurantium  ,  78 

Arancium  ,  v.  Aurantium,  ibidem. 
Arara   Cluf.    fruftus   Americanus , 

ibidem- 
Arbor  amoris  ,  z>.  fîliquaftrum,  718 
Arbor  de  raiz  ,  v.  ficus  indica  ,  301 
Arbor  eryfipclas  cuians  ,  -v.  pavate, 

f74 
Arbor  farinifera  ,  -v.  Zagu  ,       83  j 
Arbor  fraxini  folio  ,  floie  cxruleo  , 

v.  Azcdarach,  87 

Arbor  indica  admirabilis  ,  v.  ficus 

indica  ,  30r 

Arbor  indica  fol.   juglandis ,  fruftii 

nucismagnitudine,  v.  Ambare  29 
Arbor  judx  ,  v.  fil'quaftrum  ,  7.8 
Arborlanigerj.t;.  goflampinus,  319 
Arbor  paradyfxa  ,  v.  thuy.i,  77J 
Arbor  pomircra,  fiuftu  aculeato  me- 

bnis  magnitudine,  -v.  Durio,  170 
Arbor  populo  fimilis  îefinolà,  v.  Ta- 

camahaca ,  752. 

Arbor  fapientix  ,  v.  betula  ,  103 
Arbor  filiquofa  virginenfis,  -v.  Pfeu- 

do- Acacia  ,  gij- 

Arbor  thurifcra  ,  -j.  thus  ,  774. 
Arbor  triltis  ,  j-j 

Arbor  vafta  in  regno  Fanfur,^.  Za- 
gu .  .  S}! 
Arbor  vitx,  zi.  thuya,  77% 
Arbutus  ,  s( 
Arbutus  folio  non  ferrato,  -j.  Adra- 

chne  ,  13 

Archangclica  ,  v.  Angelica  ,  4L 

Archangelica,  fioiealbo,  v.  galeop- 

fis ,  404 

Arcium  ,  -v.  bardana  ,  94 

Arftium ,  -v.   bardana  ,  ibidem. 

Ardea  ,  55 

Areca  ,  jj 

Argemon  ,  v.  Opalus ,  548 

Argemonc ,  5  ^ 
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Argentina ,  v.  potentilla ,          nj  Afinus ,                                        6$ 

Argemum,                                     57  Afinus  marinus ,  v.  polypus,     615 

Argentum  vivum  ,  v.  hydrargyrus,  Afius  vel  affius  lapis ,                   70 

368  Afpalathus  ,                                  70 

Argilla,                                           5-9  Afparagus  ,                                     71 

Argyritis ,  v.  Lithargyrns  argenti ,  Afper  ,                                  ibid  m. 

443  Afpeigula ,                                     71 

Aries  ,                                             $9  Afpergula  herba  repens ,  v.  rubeola, 

Arifarum  ,                                     60  660 

Arifarum  ,  -v.  Arum  ,                   67  Afpergula  odora  ,  v.  Afpctula  ,   71 

Ariftolochia  ,                 60,61  &<5i  Afperugo,                                         71 

Arftolochia  orientalis  follis  lanceo-  Afperugo,  v.  Aparine,                 47 

.     Jatis  ,  v.  rhafut  &  rOmigi  ,      «51  Afperuîa  ,                                       71 

Armadillo,  animal  Brafilian.       63  Afphaltus  ,  m.  bitumen  Judaïcum  , 

Armeniaca,                            ibidem.  107 

Armenus  lapis  ,                             64  Afphodelus  ,                                   71 

Ai-merius  flos,  w.  mufcipula,     fii  Afphodelus  lancaftria:  ,  v.  pbalan- 

Armoracia.  Vlinu  ,  i>.  Raphanus  ru-  gium  ,                                       589 

iuernus  ,                                  646  Afphodelus  liliaceus  ,  vt   Lilio-Af- 

Arn;bi  veterum  ,    v.  Zedoaria,83i  phodelus  ,                                434 

Amotogloflum ,  11.  plantago  ,    607  Afpis  ,                                            73 

Aroeira,  v-  Molle,                    499  Afplenium ,  u.  Ceterach  ,           17S 

Aron  maximum  a:gyptiacum,x).  Co-  Afplenum  ,                             ibidem. 


loc^fia, 

Arrenicum,  v.  Aifenicum  ,  <S>- 

Arfenicum ,  ibidem- 

Artemifia  ,  66 

Arreniifia  monoclonos  ,  v.  Ambro- 

fia,  30 

Artemifia  tenuifolio,  v.  tanacetum, 

759 
Arthanita  ,  v.  Ciclamcn  ,  145 

Arthetica  ,  y.  Chama:pitys  ,  1S6 
Anhetica  pandecft-ni,  v-  bugula,  i* 
Arthritica  ,   i>.    Chaniœpitys  ,    1S6 


Alîa  dulcis  ,  v.  benzoinum  ,         99 
A  (Ta  fœiida  ,  73 

Aftacus  fluviatilis,i\  Cammarus,i37 
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Artichochi ,  v-   Cinara  , 
Artifî ,  v-  tragopogon  , 
Arum   vel  Aron  , 
Arundo  , 
Arundo  humilis  clavaia,^ 

ber, 
Aiundo  indica  .  11  Canacorus  ,  143 
Arundo  Iichoipermos ,  v.   Lachry- 

ma Job  401 


Aftacus  marinus,  73 

After  atticus  ,  74 

After  maiitimus  paluftris  ,  v.  tri- 
polium ,  791 

After  omnium  maiimus,    -u.  hele 
nium,  346 

Afteria  lapis  ,  74 

Afteria  lapis  ,  v.  girafol  ,  314 

Aftochodas  Arabum,x/.  fïa:chas,  741 
Aftragalus  ,  7  5 

787    Aftragalus,  v.  Chamajbalanus  ,  181 
Aftragalus  Romanus  ,  34s 

Aftra:tia  ,  7f 

Aftrantia  ,  v-   Imperatoria  ,        3S5 
Aftroites  ,  v.  Afteria,  74 

Aftroites  undulatus  ,  ibidem 

Aftroites  pl.nii,  v-  Oculus  cati  ,541 
Aftura  ,  v.  pinna  ,  598 


67 
Zingu 

837 


Arundo  faccharifeia,  v.  faccharum,  Athanafia  vulgaris,ii.tanacetum,759 

.667  Atraftylis  ,                                       76 

Afarath.ii.  bangue  ,                     91  Atraftylis   hirfutior  ,   v.    Carduus 

Afaiina ,                                    67  beoedittus,                             154 

Afarum  ,                                         68  Atrag  ne  Theophrafti,  v.  Clemati- 

Alcalonia ,                                      69  tis  ,                                           104 

Afcarides  ,                               ibidem.  Atriplcx ,                                        76 

Afclrpias  albo   flore ,  v.  vincetoxi-  Atriplex  canina,  v.  bonus  Henricus, 


TINS. 

nopodium  ,  iS5 

Attclabanus  arachnoïdes ,  77 

Avaccari  ,  ibidem. 

Avamurine  ,  ibidem. 

Avellana  ,  v.  Corylus  ,  zig 
Avellana  Indica     v.  Areca,          57 

Avena  ,  77 

Avena  fterilis  ,  <u.  bromos  ,  117 

Avis  Junonis  ,  v.  pavo  ,  57J 

Avismedica.  v.  pavo,  ibidem. 


Avis  Palamedis  ,  v.  grus  ,  334. 
Avis  forex ,  -a.  Vefpertilio  ,  80c 
Avormus  ,  v.  frangula  ,  310 

Avofeta  Italorum  ,  78 

Aura  ,  ibidem. 

Aurantium  vel  Aurangium  ,  ibid. 
Aureum  malum,  -v.  Aurantium,  ibid. 
Aurichalcnm ,  79) 

Auricolla  ,  v.  borax,  114 

Auricula  JudcEj'So.  &  v.  Sambucus, 

681 
Auricula  leporis  ,  80 

Auricula  leporis  rigidior ,  «.  buple- 

vrum  ,  iiy 

Auricula  mûris,  v.  pilofella,  ^96 
Auricula  mûris  ,  v.  Myofotis  ,  çi6 
Auricula  urfi  ,  80 

Auricularia  ,  v.  forfîcula  ,  307 

Aunpigmentum,  v.  Arfenicum  ,  6j 
Aurum ,  ti 

Autour  ,  %ç 

Auzula  ,  oviede  .  v  Carandas  ,149 


Axis  ,  d    banque  , 
Axo.h.orl  ,  v.  Onagra, 
Ayt ,  v.  Negundo, 
Aza  olus  , 
Azcdarach  , 
Azerbes  ,  v.  Mofchata , 
Azymus, 

B 


91. 

îi7 

87 

ibid.' 

504 

«7, 


"3 


cuii  , 

AfcoliiTbros.ii    feolymus,        699  Atriplex^fœtida  ,  u    vulvaria ,    819 

Afcyron  ,  v.  hypericum,           371  Atriplex  maritima,  v.  halimus ,  343 

Afelli  ,  v.   millepeda: ,                 A-96  Atriplex  pufilla  olida,  v.  vulvana, 

Afellus  ffinus  patvus ,                  69  319 

Afellus  pifcis,                       ibidem.  Atriplex  fylveftris  latifolia  ,  v.  Che- 


BA  c  c  x  Elephantinx ,  u.  Coc? 
ci  orientales  ,  107 

Baccx  Lauri,  v.  Laurus  ,'  419 
Baccharis  Mutth.  v.  Conyza  ,  xi  + 
bacche,   v.  Negundo,  (17 

Bag.ilotus  tridentinis,D.  Celtis,  K9 
BjIj  ,  v.  Mufa,  511 

Baisna  ,  88 

Balampulli ,  v,  tamarindi ,  ^6 
Balani ,  S8 

Balanus  myrepfica  ,  991 

Balauflica  ,  v.  punica  ,  63$ 

Ballcrus  ,  88 

Ballotc ,  ibidem. 

Ballamella  ,  v.  Balfamina,  89 

Balfamela:on ,  v.  balfamum  Judaï- 
cum i  90 
Balfamina, 


Balfamina,  S? 

Balfamina  cucumcrina  ,  v  Momor- 
dica  ,  soi 

Balfamina  lutea  ,  v.  Noli  me  tange- 
«,  J3J 

Balfamina  mas,  v.  Morr.ordica,  501 
Batfamirc,  v.  balfamina,  89 

Ballàminum  ,  ibidem. 

Ba!famita,iA  Coftus  hortorum,  229 
Balfamum  album  acgyptiacum  ,  90 
Balfamum  Copahu  ,  91 

Balfamum  de  Mechi ,  90 

Balfamum  de  Tolu  ,  91 

Balfamum  Indicum  ,  11.  Balfamum 
peruvianum  ,  ibidem. 

Balfamum   Judaïcum  ,  89 

Balfamum  Peruvianum  ,  91 

Balfamum  vcrum  Syriacum  ,  90 
Bamia  ,  91 

Bamia  ,  v.  Sabdatiffa  ,  666 

Ban  ,  v     cafF: ,  119 

Ban;ue  ,  91 

Baptifecula  ,  v.  Cufcuta  ,  14  c 

Ba  acocca,  v.  Armeniaca,  6$ 

Barba  capra:  ,  93 

Baiba  capra;  ,  v.   ulmaria  ,         811 
Ba  ba  capri  ,  -v.  barba  capra:,      93 
Barba  cjpri,  quibuldam  ,   v.  Chri- 
ftophoriana ,  193 

Barba  caprina,  v.  barba  capra;,  93 
Barba  hiici.i/.  tragopogon,  787 
Barba  jovis ,  93 

Barbares,  93 

Barbi  capra  ,  v.  Ulmaria  ,  Su 
Baibo  pifcis ,  94 

Barbota  pifcis  ,  ibidem. 

Barbula  caprx  ,  v.  barba  capra;,  93 
Batbula  caprina,  -y  ulmaria,  8ti 
Birbula  hird  ,  v.  tragopogon,  787 
Barbus  ,  v.  barbo  ,  9  + 

Barca  ,  v.  jaca  ,  37s 

Bardana  ,  94 

Bardana  minor,  v.  Xanthium,  830 
Bafaltes  lapis,  $5 

Bafanus  plmii  v.  batatas  ,  9? 
Bafïlicum  ,  v.  Ocimum  ,  J40 

BaGlicum  tertium  ,  Trag.   -v.    Cli- 
nopodium  ,  20J 

Batan  aibor,  -u    Durio,  270 

Batatas  five  batata  ,  9; 

Baticula  ,  v.  Crithmum  ,  134 

Bâtis  ,  v.  Crithmum  ,  ibidem 

Batracbites ,  v.  Bufonites  ,  110 
Battades  ,  v    batatas ,  95 

Bdella  ,  v.  bdellium  ,  $f 

Bdelhum  ,  ibidem 

Becaffa,   -v    Rufticula ,  66$ 

Beccabunga ,  j6 
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Becheii  ,  v.  Camelus,  1,7 

Bechio.i  ,  v.  Tuflïlago,  791 

Beculo  ,  v.   Ipecacuanha,  3S7 

Bedej;uar ,  v-  Cynorrhodos  ,  250 
Bedcngiam,  v.  Melongena  ,  488 
Been  ,  v.   behcn  ,  $y 

B  guqudla  ,  11.  Ipecacuanha  ,  3S7 
Behcn  ,  97 

B^hen  rubrum  ,  v.  Limonium,  439 
Bcidrloffar  ,  v.  Apocynum  ,  }  1 
Beidcrlfar,  v.  Apocynum,  50 

Belemnices  lapis  ,  jy 

Belercgi  ,   v.  Myrobalani  ,  fjS 

Belladona  ,  98 

B.llegu,  v.  Myrobalani,  yiS 

Bellenci  ,  v.  Myrobalani  ,  ibidem. 
Bellcticus  maiinus  ,    v.   umbilicus 

marinus ,  Su 

Bclliculus   marinus  ,    v    umbilicus 

mai  mus  ,  ibidem. 

Bellis  cxrulea  cauli  foliofp  ,  v.  glo- 

bularia  ,  317 

Bellis  major  ,    v.   Leucanthemum  , 

416 
Bellis  minor  ,  98 

BJlis  fylveftns,  v  Leucanthemum, 

Bellium  majus,  v.  Levanthemum  , 

ibidem 
Belmufcus  a:gyptia  ,  v.  fcmen  mof- 

chi  ,  709 

Beloculo,  v.  Ipecacuanha,  387 
Belzoc  ,  -u.    benzoinum  ,  99 

Belzomi ,  v  benzoinum  ,  ibidem. 
Belzoinum  ,   five    belzuinum  ,  vide 

benzoinum  ,  09 

Ben ,  99 

Ben  Judasum  ,  -v.  benzoinum  ,  ibid. 
Benedicla  ,  -v.  caiyophyllata  ,  159 
Benevinum,  v.  benzoinum,  99 

Benivi  ,  ibidem. 

Btrnzo  ,  v.    hobus,  362 

Benzoi ,  v.  benzoinum ,  99 

Benzoinum ,  ibidem. 

Benzoinum  Amygdaloides  ,  ibidem. 
Benzoum  ,  ibidem. 

Ber,  i00 

Bera  ,  v.  Cerevifia  ,  174 

Berberis,  i0o 

B-ricox  ,  v.   Armeniaca,  tj, 

Berula  ,   v.  beccabunga  ,  66 

Bcrjllus  ,  100 

Beta ,  ibidem. 

Bétel,  v-  betre,  101 

Betele ,  ibidem. 

Bctella ,  ibidem. 

Betle,  ibidem. 

Bcioiuca,  loi 


Betonica  ahilis  coronan'a  ,  v.    Câ- 
ryophyllus  hortenfis  ,  icfo 

Beionica  Paul',  v.  Clinopodium,2oç 
Betonica  fylveftns ,  v.  Caflida,  ifiz, 
Heue,  I02, 

Retula  ,  ibidem. 

Bçxugo  ,  I0J 

B:zar  ,  v.  bezoar ,  ibidem. 

Bezoar ,  ibidem. 

Bezoar  bovis  ,  v.  bos  ,  nj 

Bezoar  Gcrmanica  ,  -u-  Rupicapra  , 

Bezoar  humanum  ,  v.  Calculus  hu- 

manus ,  jj» 

Bezoar  hyïtericum  ,  v.  hyftrix.  375 
Bezoar  occidentale ,  104 

Bezoar  orientale  ,  103 

Bezoar  porci ,  J04 

B;zoar  fimiae ,  i0{ 

Bjzoardica  radix,  -v.  Drakena  ra- 

rfii  ,  2*3 

BiWus  jEgyptia  ,  v.  Papyrus ,  jtfo 
Bidens,  jcj 

Bidens  folio  non  diffeclo ,  -v.  veibe- 

fma  ,  802 

Bifolium  majus,  v.  Ophris ,  549 
Bijon,^.  terebinthma ,  76$ 

Bipinella,  v  tragofelinum  ,  7S8 
Billingua,  v.  Laurus  Alcxandrina  , 

419 
Bifmalva  ,  v.  Althsa,  27 

Bifmuthum  ,  icç 

Bifnaga,  v.   vifnaga,  Sis 

Bifon  ,  lcS 

B!ft°"a.     .  ibidem. 

Bitumen  Babilonicum ,  v.  bitumea 

Judaïcum ,  i07 

Bitumen  Judaïcum  ,  ibidem. 

Blatta  bizantia,  ICS 

Blattaria ,  ibidem* 

Blitum  ,  ic3 

Blitum  4,  Trugi,  v.  ChenopoJium, 

1S8 
Blitum  fœtidum ,  v.  vulvaria,  S19 
Boa ,  109 

Bcena  ,  v.  Faba  ,  291 

Boicininga  vel  boicinininga  ,    fer- 

pens ,  109 

Bojobi,  no 

Boitiapo ,  ibidem. 

Bolctus  Cervi,  tiiiem. 

Boletus  Efculcr.tus,  nr 

Bolumbac,  v.  Carambolas,  149 
Bolus  ,  m 

Bolus  Armena ,  ibidem. 

Bolus   onenrais  ,  ibidem. 

Bombax  ,  v.  Xilon  ,  S32 

Bombyx,  ,u 

PPppp 


419 
Bonus  Henrieus 
Boops , 
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Bon,v.   Caffé,                            119  BuglofTa ,  v.  bugloflum  ,           m 

Bonafus,                                       «î  BuglofTa  rubra ,  v.   Anchufa ,     30 

Bonitacia  ,  v.  Laurus  Alexandrina  ,  Bugloflum,                                  m 
Bugloflum  latifolium  ,  v.  borrago  , 

113  114 

ibidem.  Bugloflum  radice  rubra,  v.  Anchu- 

îoo  la,                                               39 

114  Bugloflum    fylveftre  caulibus  pio- 

iio  cumbcntibus ,  v.    Afperugo  ,   71 

114  Bugloflum  fylveftre,  -y.   Echium  , 

,    -v.  2-74 

54î  Bugloflus  ,  v.  bugloflum  ,         111 

n{  Bugula   ,                                   ibidem. 

lis  Bulbocaflanum ,                            m 

bidem.  Bulbocodium  ,                                 113 

ni  Bulbus  fylvefhij.'v.bulbocodium.iij 


TINS. 

Cachibou  arbor  ,  v.    Chibou  gum- 


Borax , 

Borax ,  v    bufonites  , 

Borrago  , 

Borrago    minor    hcrbariorum 

Omphalodes  , 
Bos, 
Borryî, 
Botrytis , 
Box,  v.   boops  , 

Branca  lupina  ,  v.  Cardiaca  ,     155     Bulbonach  ,   v.  Lunaria  ,  4  +  7 

Bransa  urfina  Italorum,  v.   Acan-     Bulla  cadanca ,  ■&.  pompholyx,  67 

thus  4    Buna ,   v.  cafte,  119 

Branca  urfina,  v.  fphondylium,  733    Bunchos ,  v.  carie ,  ibidem. 

Braffica,  H5     Bumas ,  v.  Napus  ,  fil 


Bralîîca  leporina  ,  v  fonchus  ,  yi$ 
BralTica  marina  ,  v.  foldanella  ,  716 
Brallka  maritima  monofpermos,  v. 

Crambe,  131 

Biaffica  fylveftris,  ta  Crambe,  ibid 
Braflica  fylveftris  hifpida  non  ra- 

mofà  ,  v.  turrifis ,  79$ 

Brindones,  117 

Brindoyn,  v.  brindones,       ibidem. 
Britannica,  v.  biftona  , 
Britannica,  v.  Cochlearia, 
Biiza ,  ii.  fécale  , 
Briza  monococcos  ,  v.  Zea  , 
Bromos, 

Bromos  ,  v.  Avena  , 
Bromos,  -v.  feftuca , 
Brontias , 

Bru:lius ,  v.  Eruca  , 
Brunella  , 
Bruno-ara  aradna , 

r 

Brufcus, 
Bryonia  , 
Bryonia  Americana,  v.  Mechoacan, 

480 
Bryonia  la?vis  five  nigra  baccifera  , 

11.  tamnus , 
Bryonia  nigra  fylveftris, 
Bubalus, 
Bubo  , 
Bubulca  , 
Buccinum  , 

Buccinum  ,  v.  purpura, 
Buceras ,  v.  fœnugrrccum , 
Buffcla  ,  v    bubalus  , 
Buftelus,  v.  bubalus, 
Bufo, 
Bufonitçs, 


Bunium  ,  v.  Napus,  ibidem. 

Bunium,  v.  bulbocaflanum,     113 
Bunnu  ,  ■v.  CafFé  ,  119 

Buphthalmum  vel  buphthalmuvi3 
Buphthalmum. x>.  Cotula  r'cetida,i3i 
Buphthalmum  cotularfolio ,  v.  Co- 
tula, 130 
Buphthalmum  majus,  v.    Leucan- 
themum  ,                                   4^6 
Buplevrum  ,  113 
Buplevrum  perfoliatum,  v.  perfolia- 
ta,  1S1 
Buplevrum  vulgatiflïmum  ,  v.  Au- 
ricula  lepotis,  So 
Bupieflis  ,                                    114 
Builatoria,  p.  Datura  ,                1Ç4 
Burfa  paftoris  ,                             114 
Butomos  Darr.ocratis ,   v.  tribulus 
aquaticus  ,                               79° 
351    Butomos,  feu  butomum  Theophra- 


Cachos , 

118 

Cadmia  , 

; 

ibidem. 

Cadmia  œraria  ,  -j 

.  Calamin 

ans  la- 

pis, 

130 

Cxcilia  ,  ferpens  , 

11S 

Cacrulcum  , 

119 

Caffé, 

ibidem. 

Cagofanga,   v.  Ipecacuanha  ,  }S7 

Cahué,  v.  Caffé, 

119 

Cajos ,  v.    Acajou . 

4 

Cajous,  z>.    Acajou, 

ibidem. 

Cairo,  %>.   Cocjuo 

, 

%\6 

Cakile, 

119 

Calaf, 

130 

Calamacorus  ,  -v. 

Lanacorus ,   14  j 

Calamagroftis ,   v, 

butomus 

>     'M 

Calamagroftis,  v. 

Juncago  , 

391 

Calambour  , 

130 

Calaminaris  lapis 

ibidem. 

Calamintha  , 

ibidem. 

107 
108 
706 

83  J 

«7 
77 
199 
117 
iS7 
117 


66} 

118 


7$S 

ibidem. 

119 
ibidem, 
ibidem- 
ibidem. 
6)4 
305 

119 
iiidem. 
ibidem. 


fti ,  v  fparganium  , 
Butomus  , 
Butyium  , 
Buxus, 
Byniola,  v.  pyrrhula, 


730 
iif 

ibidem. 

ibidem. 
*37 


CA  a-  a  p  1  a  ,  v.  bojobi  ,    no 
Cabaflonus  Maffilicnfium  ,  pif- 
cis  ,  v.  Lavaronus,  417 

Cacahuatl ,  v.  Cacaos,  117 

Cacalia ,  11* 

Cacaos  five  cacao,  ibidem. 

Cacavate  ,  v.  cacaos ,  ibidem. 

Cacavi  ,  ibidem. 

110    Cacayia  Cretenfibus,  v.  Celtis ,  1C9 


Calamintha  humilior,  11.  hedera  ter- 

reftris  ,  34J 

Calamintha  montana ,  -v.  Nepeta  , 

*lS. 
Calamintha  prima  ,  Tur.  -v.  Clino- 

podium  ,  16  î 

Calamités,  v.  pompholyx,  617 
Calamus  aromaticus  ,   v.  Calamus 

verus,  131 

Calamus    aromaticus  ofKcinarum , 

v.  Acorus ,  10 

Calamus  verus  ,  131 

Calamus  vulgaris ,  v.  Arundo,  67 
Calcanihum  ,  v.  vitriolum  ,  S18 
Calcatrepola  ,  131 

Calcatnppa ,  131 

Calcolus  ,  ibidem. 

Calcifraga,   v.  Crithmum,        134 
Calcitrapa  ,  v.  Calcatrepola  , 
Calculus  humanus , 
Caledragon  ,  v.  dipfacus  , 
Calendula  ,   v.  Caliha, 
Calendula  Alpina ,  -v.  Alilma  , 
Cali ,  <u.  Kali, 

Caligenicul^tum  ,  v.  falicornia,  6  71 
Calidris, 
Câlin, 

Callaiias,^.  Merlucius, 
Callimus,  v.  ^Etites , 
Callvunium  ,  v.  liatolla  , 
Calt'ha, 

Caltha  Alpina  ,  v  Alifma  , 
Calthapaluftns  ,  v.  populago  ,  61S 
Calx ,  134 

Camahuja,  v.  memphites  ,  489 
Camanx,  v.  Carambolas,        149 


'3i 

131 

164. 

ii 
J44 


i33 

bidem. 

491 

»4 

joo 

'3î 
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Camelopardalis ,  vel  Camcloparda-    Capnos ,  v.  fumaria  ,  315 

Capo  ,  14e 

Capparis  ,  14^-  &  146 

Capparis  fabaginea  ,  v.  fabago,  195 
Capparis  portulacx  folio ,  v.  faba- 
go ,  ibidem. 
Capra ,  3Ç9 
Caprea  ,  145 
Capreoli  ,  v.  vitis  ,  817 
Capreolus  ,  ibidem. 
Capreolus  mofchi ,  v.  Mofchus,  so6 
Capreus,  j^s 
Capricalca ,  ibidem. 
Capricerva,  v.  bezoar  ,  103 
Capri  ficus  ,  14,S 
Caprifolium  ,  J47 
Caprifohum  vcl  ftellaria  ,  v.  Afpe- 
rula  ,  71 
Caprimulgus,  j^7 
Capficum  ,  14  3 
Capus,  v.  Capo  ,  145 
Caput  gallinaccum  ,  v.  Onobrychis, 

4jfi 
Caput  Monachi,  v.  dens  leonis,  if  8 


lus,  "     i?5 

Cawnelus ,  136 

Camerinas  ,  v.  Empetrum  ,        179 
Cammarus,  1,7 

Camotcs  Hifpanorum,  v.  batatas,jj 
Campaif ,  v.  balfamum  copahu,  91 

'37 

v.  Mc- 

481 

13Î 

ibidem. 

J4î 

139 

ibidsm. 


Campanula  , 
Campanula   foliis  Echii 

dium  , 
Camphora  , 
Camphorata  , 
Canacorus  , 
Cancimum, 
Cancellus  , 

Cancer,  140.  &  141 

Canapus  ,  v.  Cannabis ,  142. 

Canella,  1Co 

Canella  alba  ,  v.  Cortex  Winrera- 


111Î 
Cortex 

116 

141 
ibid'.m. 


nus, 
Canella  caryophyllata  ,    v. 

Caryopbyllatus, 
Caninana, 
Canis  , 

Canis  fluviatilis,  v.   Lutra  , 
Canis  marinus ,    v.  Carcbarias ,  150 
Canis  marron  ,  -  141 

Canna,  v.  Arundo  ,  67 

Canna  ,  -v.  Nifi  ,  531 

Canna  fiituia,  v.  caffia,  1S1 

Canna  Indica  ,  v  Canacorus,  143 
Cannabis,  141   &  143 

Cannabi  fimilis  efeot.  -v.  bangui,  91 
Cannabina  aquatica  ,  v.  bidens,  ioï 
Cannabina  aquatica  mas ,  v.  Eupa- 

torium ,  i9i 

Cannabina  aquatica  folio  non  divi- 

fo  ,  v.  verbefina  ,  got, 

Gannacorus,  -v.  Canacorus,  143 
Cantabrica  ,  v.  Caryophillus  ,  160 
Cantharis  noftiluca,  v.  Cicindela, 

Gantharides,  144 

Caova  ,  "u.Caffé,  n9 

Capa  ,  v.  danta,  154 

CapalT.nus  Genevenûum,  pifeis,^. 

La.aronus,  417 

Capella ,  359 

Caper ,  ibidem- 

Caphura  ,  v,  Camphora,  13 S 

Capilli  hominis  ,  14c 

Capillus  veneris    ofEcinarum  ,    v. 

Adiantum  ,  H 

Capillus  veneris  ,  v.  Ruta  murara, 

66î 

Capiftrum  auri ,  v.  borax,  114 

Capito ,  ,4Î 

Capniies ,  v.  Pompholyx  ,  6. 7 


Caiabe, 

Carabelli ,  v.  Carambolas ,  149 

Caragna,  v.  Caranna  ,  150 

Carandas,  five  Caianda  ,  149 

Carambolas ,  ibidem. 

Carameno ,  3,57 

Caranna  gummi ,  150 

Caras  ,  -v.   Carui  ,  iç 8 

Carbo  foiïïlis ,  v.  Lithonthrax,  441 
Carbolapideus,  v.  Lithonthrax,i£;W. 
Carbo  petra: ,  ibidem. 

Carbonarii    -v.  parus ,  ^72, 

Carbunculus,  v.  Rubinus ,  661 
Carcapuli ,  i^Q 

Carchanas ,  •  ibidem. 

Cardamine,  ijt 

Cardaminum ,  ibidem. 

Cardamomum  ,  ibidem. 

Cardamomum  Arabicum,  v.  Capfi- 
cum ,  I+g 
Cardelus  ,   v ■  Carduelis ,            154 
Cardiaca  ,                                       if  3 
Cardopatium  caulc  nullo ,  v.  Carli- 
na,                                           iîî 
Carduelis ,                                    JJ4 
Carduelus,                             ibidem. 
Carduus  albis  maculis  notatus ,   v. 
Carduus  Marianus ,                  154 
Carduus  albus  &  Chamxlion  ,  -v. 
Carduus  Marianus ,            ibidem. 
Carduus  benediftus,              ibidem. 
Carduus   chryfanremus  Narbonen- 
fis,  v.  Scolimus,                    69'è 
Carduus  fullonuru  ,    v.  dipfacus, 


164-    «   itfc 

Carduus  bortenfis,  ^.  Cinara,  19Ï 

Carduus  ladeus ,  v  Carduus  Ma- 
rianus ,  ,,. 

Carduus  kiïcographus,  -y.  Carduus 
Marianus ,  ibidem. 

Carduus  Marianus,  ibidem. 

Carduus  Marinus,  pifeis,  -j.  Echi- 
nus  Marinus  .  x--, 

Carduus  muricatus,  v.  Calcatrepo- 
'a.  131 

Carduus  panis  feu  pacis ,  v.  carlina, 

Carduus  parvus ,  v.  Cnicus  ,    106 
Carduus  feu  polyacantha  vuigiris  , 

v.  polyacaethus,  su 

Carduus  fpharrocephalus ,  v.  Echi- 

nopus,  J7j 

CarJuus  folftitialis,  v.  fpira  folfti- 

tialis,  7,j 

Carduus  ftellatus,x<.  Calcatrepola , 

131 
Carduus   ftellatus   lutcus,   ■v.  fpina 

folftitialis,  73  j 

Carduus  tomentofus ,  v.  fpina  alba, 

7J4 
Carduus  vinearum  repens  , 
Carcum  ,  v.  Carui , 
Carex  ,  v.  Cvperoides , 
Carex  alterum  ,  v   butomus 
Carex  minus,  ■v.   Junca^o, 
Carica: ,  v.  ficus  , 
Carlina, 
Carlina  fylveftris  minor  ,  v.  Acar- 

na,  s 

Carmin,  j^g 

Carnalina,  v.  Cornalina  ,  z  j, 

Caroba  ,   v.  filiqua  ,  717 

Carolus  far.ctus  radix,  IJ5.  &  «40 
Carotides,  11.  dac~U li ,  1(j 

Carpa,  v.   Cyprinus  ,  ici 

Carpara  ,  v.  Cur;as  ,  144 

Carpentaria  ,  -v.  Millefolium  ,  45^ 
Carpcntorum  baba,  v.  barbarea,9j 
Carpinus ,  jj7 

Carpio,  v.  Cyprinus,  ijj 

Carpo,  v.    C)pnnus,  ibidem. 

Carpoballamnm,  v.   balfamum  Ju- 


i(S 
iSO 

391 

3°t 
'H 


daïeum  , 
Carpus  ,  v.  Cyprinuî, 
Carthamus  , 
Carui, 
Caruitolia  , 
Carum  ,  v.  Carui , 
Caryophyllata, 
Caryophyllata  Veronenfium , 
Caryopby'Ii, 

Caryophyllus   flore  tenuiilimè  dif- 
PPppp  .; 


S» 
151 
»57 
IJS 

158 

Mi» 
117 
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fe£to,  v.  Diofanthos,  2S4     Cauda  mûris  v.  Myofotis ,        siô 

Cauda  mutis ,  v-  vermicularis,  803 
Cauda  tremula,  avis,  -v.  Motacilla  , 

Cauda  vulpina  turcarum,  v.  Lilac, 

43? 
Caulis  ,  v.  braflîca  ,  116 

166.  &  134 
127 


Caryophyllus  holocoftius  Alpinus, 

v.  Myofotis,  5'6 

Caryophyllus  hortenfis ,  îfio 

Caryophyllus   Indicus  ,    v.    tage, 

7Si    &  7J4 
Caryophyllus  mediterraneus,  v.  fta- 

tice  ,  741    Caymanes  , 

Caryophyllus  montanus,  v.  ftatice,    Cazabi,  v.   Cacavi  , 


Ceanothus  Theophrafti,  v.  Carduus 

vinearum  repens , 
Cccca ,   v.  Ricinus , 
Cedria  ,  v.  Cedrus , 
Ccdronella  ,  ■v.   Moldavia  , 
Cedrus  , 
Cedrus  baccifera  , 


155 
655 
157 
499 
I67 
M7 


ibidem 

Caryophyllus   Plinianus  ,   v.  haer- 
mia,  341 

Caryophyllus  Rrgius  ,  160 

Caryoïx  ,  v.   daft^li,  153 

Cafcavel ,  v.  boicininga,  103 

Cafeus ,  16 1 

Cafia  alba  Theophrafti,  v.  Lavan-    Cedrus  Lycia,  v.  Cedrus  baccifera, 
dula  major ,  41 6         168 

Cafoaris ,  v-  Emeu  ,  17  S    Cedrus  minor  ,  v.  Cedrus  baccifera, 

Caflia,  161.  &  162  157 

Caflia  ^Egyptia,  five  purgans,  ibid-    Celauritis.i,.  Lithargyrium  auri,44$ 

Caflia  extrafta  ,  161    Cclopa  ,  v.  Jalap  ,  37S 

Caflia  fîftula,  laxativa,  t/.  Caflia,  1 61    Cdtis  ,  i«SS 

Caflia  fiftula  brafliliana,^.  Caflia,  62    Cenchria  ferpens ,  -v.  Acontia,    10 

Caflia  Iignea  ,  ibidem.    Cènchntes  lapis,  -v.  Ammites  ,  31 

Cenchrus,  16  9 

Centaurea  minor  ,  v.   Centaurium 
minus  ,  179 

Centauroides  ,  v-  gratiola,  311 

Centaurium  majus  ,  169 

Centaurium   minus,  17° 

Centaurium  minus  adultciinum  ,  -v 


Caflia  oJorata,  v.  Caflia  lignea.j^ 
Caflida,  ,62 

Cafîida  paluftris,  v.  terti3naria,769 
Caflita ,  -v.  Alauda  ,  19 

Caffutba  ,  v.  eufeuta  ,  144 

CafTutha  minor,  v.  Epithymum,iS3 
CalTytha.i/.    eufeuta,  Z44 

Caftanea ,  163 

Caflanea  Equina  ,  v.   Hyppocafla- 

nuin  ,  3? 7 

Caftanea  folio  multifîdo  ,  v.   Hyp- 

pocaitanum ,  ibidem. 

Caftor , 
Caftonum  ,  v.  Caftor  , 


jfc: 


pula  . 


511 


Centtmoibia  ,  v-  Nummulâria  ,  53s 
Centinodia  ,  613 

Centis  canis  ,  v.  Cynorrhodos,  249 
Centrine,  170 

103    Ccnrumcapita,  v-  Eryngium  ,    188 
ibid.    Centumnodia,  -v.  Centinodia,    613 


Caftrangula  ,  v.  fcrophularia ,   705     Ccntunculus  ,  v.   filago  , 
Catagauna  ,  11.  gummigutta,  340    Cepa  , 


Catanance ,  16e 

Citanance  ,  v.  balfamina  ,  89 

Cataphraûus ,  16c 

Çataputia.i'   Lathyris ,  415 

Catapuiia  major,  v.  Ricinus,  6h 

Cataria,   v.  Nepeta,  518 

Caté,  i6s 

Caté  ,  v.    Lycium,  454 
C  'techu  ,                                ibidem. 

C.ue.lus ,  v.  Canis  ,  141 
Catus  ,  v.  Felis  , 
Catus  Hiipanix  ,  v.  genetta 
Catus  zibethicus,  v-  zibethum,  S;<5 
Caucalis , 
Caucalis,  v.  tordylium, 


301 

170 

Cepa  afcalonica  ,  v.  Afcalonia  ,  69 

696 

170 

96 

507 

517 

171 

171 

bidem. 

461 


Cepa  marina,  v.  fcilla, 

Ccpe  ,  v.  Cepa  , 

Cepea  ,  v.  beccabunga , 

Cephalus  ,  v.  Mugil , 

Cepuli  ,  v.  Mirobolani , 

Cera, 

Cerafa  , 

Cerafia  ,  x>.   cerafa  ,  1 

Cerafo  aflinis  ,  v.  Mahaleb  , 


297    Ceraftes  (erpens  ,  173 

32.1    Cerafus  folio  laurino  ,   v.  Lauro- 
cerafus  ,  41S 

166    Cerafus  major  ac  fylveftris  ,  v.  Ce- 
7  S  3  ,       rafa  ,  172 


Çaucan ,  v Ephedra  ,  2S1     Cerafus  fativa  ,  v.  Cerafa  ,  172 

Çaudi  Echina,  v.  Equifeturo,  igj    Cciafus  fylycitris  amara ,  v.  Ma- 


TINS. 

baleb,  4rfi 

Cerafus  trapezontina ,  v.  Lauroce- 
rafus ,  418 

Ceratia,  feu  Cerata  ,  v.  filiqua,  717 
Ceratia  agreftis,  -v.  fihquaftrum,7i8 
Ceratia  Plinii.t/.  dentana  ,  »6o 
Ceratites  lapis ,  v.  unicornu  miné- 
rale, 823 
Ceraionia  ,  v.  filiqua,  717 
Ceraunia  ,  -v.  filiqua  ,  71S 
Ceraunias  lapis  ,  1  73 
Cercio  avis  ,  ibidem. 
Cercis  Theophrafti,  v.  populus.Sij 
Cerebrum  humanum ,  '73 
Ccrcfolium ,  174 
Cerefolium  magnum  ,  v.  Myrrhis  , 

5'9 
Cerefolium  fylveftre.o;.  Anttifcus,47 
Cereiba  ,  v.  mangue  ,  469 

Cereibuna,  v.  mangue,  470 

Cerevifia ,  17  + 

Cerinthe  ,  1  76 

Cerretta  ,   v.  ferratula,  714 

Cerva  ,  v    Cervus ,  177 

Cervaria  alba,  11  Libanotis ,  427 
Cervaria  nigia ,  v  Oreolelmum,  554 
Cervicaria  ,  -v  Médium  ,  481 

Cervicana  major,  v.  Campanula,i37 
Ccrufa ,  176 

Cervus  ,  177 

Cervus  volars  ,  177 

Ceterach  ,  17S 

Cetus ,  -j.  bala:na  ,  88 

Ce/adilla,  17S 

Cha  ,  xi.   the,  772 

Chaa,  17  9 

Charrophyllo   nonnihil    fimilis  ,  v. 
percepier,  580 

Char'rophyllum  fativum  ,  v.  Cere- 
folium ,  174 
Chaerophyllum  fylveftre ,  v.  AnirifL 
cus ,  4  7 
Chalcedonius  lapis,  179 
Chalcitis  ,  180 
Chalcitis ,  v.  Chryfanthemum,  193 
Chalcitis,  v.  vitriolum  ,  819 
Chalybs ,  ibidem. 
Chamaraûc  ,  v.  Ebulus  ,  271 
Chama:b.ilanus ,  181 
Chamxbatus ,  ibidem. 
ChamaEcerafirs ,  182 
Chamaeceralus ,  v.  Mihaleb,  461 
Chamxcerafus  dumetorum  fruifru 
gemino  rubro,  v-  xyloftcon,  83$ 
ChamxcilTus,  v.  h  dera  terreftiis, 

545 

Chamxdetna ,  v.  hedera  tcneftiiJ, 
ibidem. 
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ChamxcypariiTus,  v.  fantolina,  6%\ 
Chamxdaphne,  v.  Laurcola ,  41 S 
Chamxdaphne  ,  v.  Laurus  Alexan- 

drina ,  420 

Chamxdaphne ,  v.  per?inca  ,  584 
Cbamxdrys,  182, 

Chamxdrys  fru&icofà  fylveftris,  t/. 

Scorodonia  ,  700 

Chamxdrys  maritima    incana  fru- 

tefcens,  v.  marum  ,  477 

Chamxdrys  paluftris  canefoens,  v. 

fcordium ,  700 

Chamxgelfeminum  grandi  florum, 

v-  Jafminum  ,  j8i 

Chamxgenifta  fagittalis,  v.  genif- 

tella  ,  jir 

Chamxlea,  181 

Chamxlea  Germanica  ,  v-  Laurco- 
ia ,  418 
Chamxleon  ,  animal,  i8j 
Chamxleon  ,  -v.  Carduus  maiinus  , 

Chamxlron  albus  ,  v  Carlina  ,  içç 
Chamxleon  niger  vulgaiis ,  v.  Car- 
lina ,  ibidem. 
Chamxmelum  ,  184 
Chamxmelum  Chryfanthemum  ,  v. 

buphthalmum  ,  113 

Chamxmelum  rœtidum  ,  131 

Chamxmelum  inodorum,  v.  Cotu- 

la ,  ibidem. 

Chamxmilla,  v  Chamxmelum, iS  4 
Chjmxnenon  ,  iSç 

Cbamxpeuce  ,  v-  Camphoraca,  138 
Charrxpkys  ,  185 

Chamxpyxos  ,  v.  buxus  ,  116 

Chamxfpartium  ,  v.  geniftella,  311 
Chamxfyce ,  1S6 

Chamarach  ,  v.  Carambolas,  149 
Chame  ,  iSô 

Chamomilla.'i/.  Chamxmelum,  184 
Chamomilla  fylvcftns ,  v.    Cotula 

fœtida  ,  131 

Charameis,  187 

Charantia,  v.  Momordica  ,  foi 
Carchcdonius  lapis  ,  v.  Chalcedo- 

nius ,  179 

Chebuli  vel  Chepnli ,  ■v.  Myrobala- 

ni,  ji7 

Chelapa ,  v.  Jalap  ,  378 

Chciri ,  v.  Kciri ,  397 

Cbclx  cancri ,  11.  Léo  cancer  ,  411 
Chclx  cancri.i/.  Aftacus  maiinus, 7} 
Chelx  cancrorum  ,  v.  Cancer  ,  141 
Chelidonia  ,  187 

Chehdonia  major ,  18S 

Chelidonia  paluftris  ,  v.  Populago  , 

6,* 


Chelidonkim  majus,  188 

Chelidontum  miuus ,  v.  Chelidonia, 

187 
Chehdoniusfïve  Chelidonia  lapis,t;. 

hirundo  ,  36  r 

Chelonites  ,  v.  bufonites  ,  no 

Chelonitis  ,  v.  brontias,  n  6 

Chenopodium ,  188 

Chenopodium  Ambrofioidcs  ,  v.  bo- 

trys  ,  us 

Chenopodium  fœtidum  ,  v.  vuKa- 

ria,  819 

Chenopodium  folio  triangulo  ,  uj 
Cherefolium ,  v-  cerefolium  ,  174 
Chermes  ,  189 

Cherlydrum  ferpens  ,  v.  Acontia.io 
Chibou  gummi  ,  190 

Chilli  ,  v.   holli ,  36  l 

China,  feu  Chinna  radii,  190 

Chives ,  ibidem. 

Ch'imia  ,   v.  Cadmia  ,  118 

Chloris  avis  ,  191 

Chofool  ,  v    Areca  ,  57 

Chocolat  il. e  Chocolaté,  191 

Chondnlla  ,  '    191 

Chondnlla  cxrulea  ,  v    Catanance  , 

165 
Chondnlla  verrucaria,  v.  Zacintha, 

S34 
Chouan  ,  femen  ,  193 

Clioyne  fiuftus  hmtï\cir.\is,ibidem. 
Chry  fanthemum,  v  blattaria  ,  11  S 
Chry  fanthemum ,  -v.  buphthalmum, 

11} 
Chry  fanthemum,  v.  Caltha  ,     133 
Chryfanthemum  ,  v.  populago,  618 
ChiyfantheiTium,  v.  tagetes  ,      753 
Chrylanthemum  latifohum,i/.  Alif- 

ma  ,  it 

Chryfanthemum    peruvianum  ,  v. 

Coronalolis,  Z14 

Chiyfanthemum  tenuifolium  boeti- 

cum  ,  v.  Cotula  ,  130 

Chryfms,  v  Lydius  lapis  ,  45-7 
Chryfîtis,  v.  Lithargyrus  auri,  443 
Chryioberylli  ,  v.  beryllus,  loi 

Chryfocarpos ,  -v.  hedera,  344 
Cbrylocolfa  ,   v-  borax,  114 

Chryfocome  ,  v.  Elichryfum ,  177 
Chryfolacanum  Plinii ,  v.  Lampfa- 

na ,  406 

Chryfolapis  ,  v.  lapis  Bolonienfis  , 

408 
Chtylolithus,  v.  topazius  ,         783 
Chryibpatius,  v.  topazius  ,    ibidem- 
Chryfoplenium  ,  19  + 

Chryltophoriana ,  IS3 

Cica ,  v.  Kicinus ,  *î  t 


ATINS. 

Cicada ,  794 

Cicer ,  19$ 

Cicer  arietinum  ,  v.  pifum,  604 
Cicer  fativum  ,  v-  Ërvum  ,  187 
Cicera  mbra,  v.  Ci.er  ,  195 

Cicerbita,  v.  Sonchus ,  718 

Cicrcula    v    Lathyrus,  415 

Cichorea,  v  Cichorium  ,  19c 

Cichorca.procera,  t.  Chondiilla,  1  92. 
Ochoreum,  t.  Cichorium  ,         19^ 
Cichoreum    fylveftre  luteum  ,    v. 
Chondrilla  ,  192. 

Ci.horium  ,  195 

Cichor.um  ,-v.  Endivia  ,  z8o 

Cichorium  veirucanum  ,  v.  Zacin- 
tha ,*-  834 
Cicindela  ,  19C 
Cicla  officinarum  ,  -v.  beta  ,  jot 
Ciconia  ,  avis,  195 
Cicuta  ,  ibidem- 
Cicutaria  ,  v.  Cicuta  ,  ibidem. 
Cicutaria  aquatica,i/.  phellandiyum, 

Î9t 
Ci.utaiia  odorata,  v.  Myrrhis,  ji? 
Cimex,  \^y 

Cimolia  terra,  ibidem. 

Cina  vel  cinna,  v.  China  radix,  190 
Cinara  ,  197 

Cinclida  ,  <v.  lynx  ,  394 

Cingularia  ,  v.  Lycopodium  ,  4$ j 
Cinis  cxruleus,  198 

Cinis  clavellatus  ,  ibidem. 

Cinnabaris ,  199 

Cinnamomum ,  ioo 

Circxa ,  iGr 

Circxa  ,  v.  Amaranthut,  291 

Circxa  monfpehenfis,  v-  duicama- 
ra,  169 

Circus,  avis  ,  ioi 

Ciifium ,  ibidem. 

Cirfium  arvenfe  fonchifoîio,^.  Car- 
duus vinearum ,  ijj 
Ciftus ,  102, 
Ciftus  ladanifera,n.  Ladanum,4ot 
Ciftus  ledon  ,  v.  Ladanum  ,  ibidem. 
Ciftus  qui  porte  l'hypociftis ,  v.  hy- 
pociftis,  37  j 
Citrago  turcica  ,  v.  Moldavica,  409 
Citrangula  ,  v.  citreum ,  io» 
Citreum  ,  ibidem. 
Citria  ,  v.  citreum  ,  ibidem. 
Citrinella  avis  ,  103 
Citrones  ,  v.  citreum  ,  201, 
Citrullus  ,  10| 
Citrus  ,  v.  Citreum  ,  10i, 
Q"um ,  ibidem. 
Ciiula  Roman,  v.  Faber  ,  194 
Ctveta  ,  v, ,  Zibetr.um  ,  8^^ 
PPppp  iij 
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Clematis,   v.  Clematitis,         104    Codiaminum,  v.  bulbocodium  ,  115    Confolida  regalis  ,  v.  Delphiniurrr, 
Clematis  daphnoides ,  v.  pervinca ,    Codianum,  ibidem.        ij£ 

jg4  Codornalo  Cretenfium  ,  v.  diofpy-    Confolida  regalis  hortenfis  flore  mi- 


164 

119 

ibidem. 

20S 

109 

ibidem. 

Colchicum  luteum  majus  ,  v.  Lilio- 

narciflus ,  435 

Colchicum  radice  ficcata  alba  ,  v. 

3*3 

180 


Hetmodaftylus , 
Colcothar  ,  -v.  Chalcitis, 
Colcochar  ,  v.   vitriolum  , 


Clematis  peruviana  ,  v.  bexugo  103        ros  , 

Clematis  trifolia  ,    flore  rofeo  cla-  Coffé  ,  -j.  Carte, 

vato,  v.  Granadilla  ,  331  Coffi  , 

Clematitis  ,  104  Cohyne  , 

Cleone  Oftavii ,  v.  Eryfîmum,  2S8  Cola, 

Climia  ,  v.  Cadmia  ,  •        128  Colchicum, 

Clinopodium ,  204 

Clinopodium ,  v.  Marum  ,        478 
Clupea  ,  v.    Alofa  ,  26 

ClymenonDiofcoridis ,  v.  Caltha, 

'33 
Clymenum ,  105 

Clymenum  ,  v.  Androfaemum  ,    40  Colias  five  colia  pifeis , 

Cnecus ,  v.  Carthamus  ,  197  Colla  ,  v.  glutinum  , 

Cnicus  ,  106  Colla  taanna  , 

Cnicus  fativus  ,  v.  Carthamus  ,  157  Collyrium  ,  v.  terra  famia  , 

Cnicus  atraftylis    lutea   didlus  ,  v.  Colocaflîa  , 

Atra&ylis ,  76  Colocynthis , 

Caicus  fylveftris  hirfutior,  v.  Car-  Colophonia  , 

duus  benediclus  ,  1^4  Colla  ,  v.  napus  , 

Coachira  indorum,*.  Anil ,      43  Coluber  ,  -v.  ferpens  , 

Coagulum  leporis  ,  v.  lepus  ,  425  Coluber  igneus  ,   v.  Tleon  , 

glQ  Colubrina  ,  v.  biftorta , 

i0g  Colubrinum  lignum, 

3tI  Columba , 


nore  ,  v.  Calcatrippa,  lit 

Contrayerva  ,  2ij 

Contrayerva  Hifpanorum  ,  v.  Dra- 

kena  radix ,  268 

Contrayerva  virginiana  ,  v.  viperi- 

na  ,  814 

Convolvulus ,  114 

Convolvulus   Indicus  alatus  maxi- 

mus  ,  v.    turpethum  ,  794 

Convolvulus  mantimus  noftras ,  v. 

foldanella  ,  yiS 


Coagulum  vituli  ,  -j.   vitulus  , 
Cobaltum  , 
Cobban  ,  -v.   gehuf , 
Cobra  de  capdlos  ,  v.  lapis  ferpen- 
tis  ,  4iz 

Cobre  de  Capello  ,  v-  Papayo,  569 
Cobre  verde  ,  v.  bajobi  ,  no 

Cobus  de  Cipo,  v.  boitiapo,  ibidem. 
Coca  , 
Coccali ,  v.  Pinus  , 


Columbaris,  v.  verbena, 
Columbus , 
Colutea , 


819  Convolmlus  Syriacus  ,  v.  Scammo- 

110  nium  ,                                        693 

317  Convolvulus  tenuifolius  ûve  penna- 

210  tus  Americanus,  v.  quamoclir,6iS 

767  Conyza,                                      114 

210  Conyza  Hippocratis,t>.  Ambrofia,3o 

211  Copahu  ,-v.  balfamum  copahu,    91 
ibidem.  Copaif ,  v.  balfamum  copahu ,  ibid. 

503  Copal  ,                                          xif 

713  Copalyva  ,  v.  balfamum  copahu,  91 

781  Copaii ,                                   ibidem. 

107  Coquo,i;.  coccos  ,                      215 

110  Cotacia  ,  v.  Graculus  ,               330 

212  Corallachates  lapis,  v.  Achates  ,  9 
Soi  Coraliina ,  217 
211  Corallina  alba,  v.  Lithophyton,443 

ibidem.  Corallis  affinis  madrepora  ramofa  , 


Cocci  Orientales  ,  207 

Coccigria  Theophrafti ,  v.  cotinus, 

230 
Coccos,^.  coquo,  2iî 

Coccos  five  coccus  de  maldiva,  217 
Coccothraveftes  avis  ,  207 

Cocculae  Elephant'.nae ,  v.  cocci  O- 

rientales ,  ibidem. 

Cocculx   officinarum  ,  ibidem. 


Colutea  minima  ,  -v.  coronilla  ,  225  -v.  madrepora, 

Colutea  fcorpioides,  v.  fcmerus,  277  Corallis   affinis  madrepora  ftellata  , 

î05     Colutea  filiquofa,                  ibidem.  i».  madrepora ,  '                 ibidem. 

t$%    Comaaurea,  -v.  Elichryfum  ,    277  Corallium  ,                                   21S 


Comœpolii ,  11.  polium  montanum,    Corallium  album    fiftulofum  ,    v. 

611  Madrepora  vulgaris  ,  459 

Corallium  album ,  v.  lithophyton  , 

443 
Coralloides ,  21 S 

Corallum ,  ibidem. 

Corallum  album  ftellatum  ,  -v.  Ma- 
drepora alba  ftellata ,  459 
Corallum  album  verrucofum  pun- 
ûatum  ,  v.  Madrepora  verrucofa 
pun&ata,                               459 
Corallus ,  118 
Corchorus ,                                  120 
Corchorus  Cratevae.f.  Anagallis,36 


Comorus  Theophrafti  ,  -v.    Arbu- 
tus  ,  $6 

Coucha  venerea  ,  213 

Concha  venerea  ,  v.  umbilicus  ma- 
rinus  ,  831 

Conchilium  ,  -v.  blatta  bifantia,  108 
Concontlatolli  ,  v.  polyglotta,  «n 
Coccum  gnidium,i;.  tbymelza,7  7  7  Condiilla  galcni  ,  v.  dens  Leonis, 
Coccum  infeclorium  ,  v.  chermes ,         258 

189  Conger ,  213 

Coccus  infe&oria ,  v  chermes,  ibid.    Congrus  ,  ibidem. 

Coch  nilla  ,  207    Corn  feu  ftrobili  ,  v-  Abies ,  2 

Cochlea,  v.  limax  ,  438    Confolida  aurea,  Tel  farracenica  v.    Corcopal  fruftus ,  v.  Melocorcopa- 

Cochlea  cadata,  v.  umbilicus  ma-        virga  aurea,  815         h,  487 

rinus  ,  811    Conlolida  aurea  Chirurgis  ,  v.  he-    Corculus  ,  220 

Cochlcaria  ,  208        liamhemum  ,  347    Coriander  ,  -v.  Coriandrum,  ibidem. 

Cochlearia  folio  cubitali  ,  -v.  Ra-    Gonfolida  major, t».  fymphitum,7Jo    Coriandrum,  ibidem. 

phmus  rufticanus,  6^6    Confolida  média ,  v.  bugula  ,     122    Cor-lndum,  12-i 

Coco  de  Levanti ,  "j.  cocci  Orienta-    Confolida  média  vulnerariorurn  ,  v.    Cornalina ,  21* 

les ,  207        Leucanthemum ,  421Î    Corncolus  fîye  Caineolus ,  v.  Cor- 

Coccygtia,  v.  cotinuf^  130    Confolida  miuor?  v,  biunella,  117        nalinaj  ibidem. 


TABLE 

Corniculae  ,  v.  Cornix  ,  ibidem. 
Cornix  ,  ibidem. 

Cornix  marina  ,  v.  Corvus  aquati- 
cus ,  117 

Cornu  Alcisii/.  fimbor  mangian.719 
Cornu  Ammonis  ,  xxi. 

Cornu  bovis  ,  v.  bos  ,  iij 

Cornu  ccrvi  ,  v.  Cervus ,  177 

Cornu  cervinum,  v.  Coronopus, 115 
Cornu  foflîle  ,  -v.  unicornu  minéra- 
le ,  813 
Cornum  ,  v.  Cornus  ,  113 
Cornus  ,  121 
Corona  &  caput  Monachi ,  v.  Dcns 
Leonis  ,  ij8 
Corona  imperialis  ,  115 
Corona  regia  ,  v.  Corona  fblis,  114 
Corona  lohs ,  ibidem- 
Corona  terra:  ,  -j.  hedera  terreftris, 

34Î 
Coronaria  ,   <v.   caryophyllus  hor- 
tenfis ,  160 

Coronilla  ,  11? 

Coronopus ,  ikidim. 

Coronopus  quibufdam  ,  v.  Catane, 

16 f 
Coronopus  fylveftre ,  v.  Myofuros, 

S'<S 
Cortex  caryophyllatus ,  11S 

Conex  peruviana  ,  v.  Kina  Kina:, 

39S 
Cortex  Winteranus  ,  %i6 

Cortufa ,  117 

Coru ,  ibidem- 

Corvus  ,  ibidem. 

Corvus  aquaticus  ,  ibidem- 

Corylus ,  11S 

Cos  ,  ibidem. 

Coflus  ,  ibidem. 

Coftus  corticofus,  vel  Coftus  corti- 
cus  ,  -v.  Cortex  Winteranus  ,  iiiî 
Coftus  hortorum  ,  119 

Coftus  radix  &  ejus  fpecies,  ibidem. 
Coticula  ,  v.  Lydius  lapis  ,  457 
Cotinus,  130 

Coto  ,  v.  xylon  ,  831 

Coronaria  ,  i>  gnaphalium,       119 
Cotonaria  quorumdam  ,  v.  j£;hio- 
pis,  14 

Cotonea,  vel  cotoneus.ii.  Cydonia, 

445 
Cotula  fœtida  ,  130 

Cotula  non  fœtida  ,  131 

Cotula  non  fœtida  ,  1/.   buphthal- 
mum  ,  nj 

Cotula  lutea,  v.  buphthalmum,i£;,/. 
Cotylédon,  i^i 

Cotylédon  alterum  Diofcoridis  ,  v. 


DES     NOMS      LATINS 

Anacampferos  ,  35    Cucuji ,  mufcae  Indica?  ,  v.  Cictn^e. 

Cotylédon  aquatica,  v.  Hydroco-        la  ,  195 


tyle,  370 

Cotylédon  foliofum  marinum  ,  v. 

Acetabulum ,  6 

Courbari  ,  131 

Crabra ,  ibidem. 

Cracca  minor ,  v.  Arachus , 
Crambe  , 


Cuculi ,  v.  Cocci  orientales  ,    107 

Cuculus  ,  138 

Cucumer  vel  cucumis  citrullus ,  v. 

Citrullus,  ioj 

Cucumis  ,  139 

î4    Cucumis  anguinus,  v.  Cucumis  afi- 

111        ninus  ,  139, 


Cranium  humanum  ,'           ibidem.  Cucumis  afininus  ,                       139 

CralTula  minor  ,  v.  fedum    minus  ,  Cucumis  puniceus  ,  v.  Momordica  , 

7o3  501 

CralTula  minor,  -v.  vermicularis,So3  Cucumis  fylveftris,  feu  Erraticus,  v. 

Crater  jovis,  zi.  Corona  folis  ,   114  Cucumis  afininus ,                   139 

Cremor  tartari  ,  -v.  Tartarum  ,  761  Cucurbita  ,                     140.  &  141 

Crepanella  Italorum,  v.  Dentellaria,  Cucurbita  foliis  afperis ,  flore  luteo, 

1<fi  v.  pepo ,                                  579 

Crcpitus  lupi ,  v  Lycoperdon,  454  Cucutbita  fylveftris,  v-  Colocynthis, 

Crefpinus  Matth.  v.   bcrbcris  ,  :oo  *n 

Crefpolina  ,                                  6if  Cucurbita  verrucofa ,  -v.  Melopcpo  , 

Creflo ,  w.  Nafturtium  aquaticum  ,  488 

îî*  Culcul ,  v.  Scecachul ,                 ($% 

Creta  ,                                           133  Cu'ex,                                          241 

Creta  marina  ,  v.  Crithmum  ,  134  Cuminoides  ,                                141 

Crifta  galli  ,                                  133  Cuminum  ,                               ibidttn. 

Crifta  galli  flore  rubro  ,  v.  pedicu-  Cuminum  equinum  &  fylveftre,  v. 

laris  ,                                           576  Carvifolia  ,                                  IJ9 

Crifta  pavonina  Sinerfium,i>.  Poin-  Cuminum  pratenfe  ,  v.  Carui ,  158 

tiana  ,                                       610  Cuminum  filiquofum,  v.  hipecoum, 

Crithamum  marinum  ,  -v.    Ciith-  371 

Min  ,                                      134  Cuminum  fylveftre ,  v.  Cuminoides, 

Crithmum,                     133.  &  154  141 

Crithmus  ,v.  Crithmum  ,     ibidem  Cunaria  bifcutata  ,  v.  thlafpidium  , 

Crocodilium  ,  v.  Echinopus  ,    17"!  773 

Crocodilium  carlina  caulem  habens,  Cuniculus , 

v    Carlina,                               itf  Cunila,    v.  Satureia 

Ctocodilus  ,                                134  Cunila  bubula  pl:nii,v.  origanum, 

Crocodylus  minor  ,  v.  Scincus,  697  5  <;  y 

Crocum ,  v.  Crocus ,                13c  Cuntur  ,                                    145 

Crocus ,                                  ibidem.  Cupreflus  ,                              ibidem. 

Crocus  Indicus,  v.  terra  mérita, 767  Cuprum  ,  -v.  xs,                           15 

Crocus  fylveftris, v.  Carthamus,iJ7  Cupula  five  calix  glandis  quercinia, 

Cropiot  fiuftus  Ameiicanus  ,     136  -v.  qucrcus  ,                              6x9 

Croton  Nicandn.t;.  Ephedra,  181  Curcas  frufti's  Americanus,     144 

Crotulana ,                                  156  Curculio,  vermis ,                  ibidem. 

Crucialis.ii.   Cruciata  ,             ibid  Curcum,  Arabibus,  v.  terra  mérita  , 

Crucialis  qua;dam  Ctf.    v.  Afpeiu-  767 

go,                                             71  Curcuma  officinarum,  v.  terra  me- 

Cruciata,                                      135  rita ,                          766.  &  767 

Crufta  panis  tofta  ,  -v.  panis,  $66.  Cu-gulio  ,  v.  curculio,             144 

&  S67  Curn  i ,  v.  Cerevifia,                174 

CrylUUus  ,                                  137  Cufcuta  ,                                     144. 

Cryftallus  tartari ,  v.  Tartarum, 761  Culcutaminor, -j.  Epithymum,  1S3 

Cubebx  ,                               i  nittn  Cyanus ,                                      145 

Cucculus  Indicus  ,v.  Cocci  orienta  C\<lamen  ,                              ibidem. 

les ,                                           107  Cyclaminus  ,  -v.   Cyclamen  ,     ibii, 

Cuci  ,                                            138  Cyclaminus  altcraDiofcor.  -v.  Cu- 

Cu.iÙ'ju.s,                             ibidem.  cubalus ,                                    zjg 
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Cydonia  &  ejus  fpecies  ,  146 

Cygnus ,  14-7 

Cymbalaria ,  ibidem. 

Cyminum  ,v  Cuminum,  141 

Cyminum  corniculatum,  v-  h\pe- 

coum  ,  371 

Cynocephalos   tlirtii ,  v.  Antirrhi- 

num  ,  46 

Cynocephalus  ,  148 

Cynocrambe,  ibidem. 

Cynocrambc    alterum  gcnus ,   vide 

Chenopodium ,  1S8 

Cynochiamus  ,  561? 

CvnoglolTa  ,  v.  CynoglofTum  ,  249 
CynoglofTa  vera,  v.  Lycopfis ,  456 
CynoglofTum  ,  149 

Cyno;lolïus  ,  ibidem. 

CynoTiorion  ,  v.  oxobanche  ,  Çfd 
Cynorihodos  ,  249.  &  6îS 

Cyno-batos.  v.  C\  norrhodos ,  ibid. 
Cynoforchis  ,  v.  Orchis  ,  jjj 

Cynoforchis  major ,  v.    Satyiium  , 

691 
Cypanflus  ,  v.  Cupreffus  ,         143 
Cyperoides,  150 

Cyperus  ,  ibidem. 

Cyperus  Americanus,  v.  Radix  fan- 

Ù.x  Helena:  ,  641 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculentus, 

■vide  Trafi  ,  789 

Cyperus  lndicus ,  v.  terra  mérita  , 

767 
Cyperus  longus  inodorus  peruanus, 

v.   Drakena  radix  ,  168 

Cyperus  rotundus  inodorus  ex  Flo- 

rida,  v.  Radix  fancte   Helena:  , 

641 
Cyprinus  ,  151 

Cyprus,^  phillyrea,  Î91 

Cytteolithos ,  v.  lapis  fpongix,  413 
Cytinus ,  v.  punica  ,  6ji 

Cytifo-gemfta  ,  ici 

Cvtifus  ,  ibidem- 

D 

DAchbi  id  eft  palma  ,  v. 
Daftyli,  153 

Daftyli  ,  tbidem. 

Dactylus,  v    folen,  717 

Daft;lus  ideus  ,  v.  belemnites,  97 
Dacus  ,  v.  taxus  ,  763 

Dama    v.  Rupi  capra,  663 

Damafouium  ,  154 

Damifonium  ,  v.  Calceolus  ,  132 
Damafomum  calliphyllon  ,  v.   hel- 

kborine,  349 

Damafouium  primum  Diofcondis , 

v.  Alii'ma ,  12 
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Danta ,  iç  + 

Daphne  Alexandrina  ,  v.  Lauius  A- 

lexandrina,  419 

Dapbnoides,  v.   Laureola,4i7  & 

418 
Daryoens  ex  Malaca  ,  v.  durio,i7o 
Datiro,  25  c 

Datula  ,  v.  datura  ,  1Ç4 

Datura  ,  ibidem 

Daucum  montanum  ,   v.    Daucus 

Creticus,  2<j 

Daucus  Creticus ,  15  c 

Daucus  montanus,  v.  Oreofélinum, 

554 
Daucus  fativus  ,   radice  lutea  ,  v. 

Carotta  ,  157 

Daucus  felinoides  ,  v.  Oreofélinum, 

5J4 
Daucus  fepiarius ,  v.  Antrifcus,  47 
Dau.us  fylveftris,  v.  Caucalis ,   1 66 
Daucus  vulgaris,  .        zyf 

Daullontas  frutex  ,"  15  6 

Delphinium  ,  ibidem. 

Delphimum  hortenfè  flore  minore, 

v-  calcatnppa  ,  131 

Delphinium   platanifol.o  ,    v.  Sta 

philagna  ,  740 

Delphinus ,  157 

Dcndrochates  ,  9 

Dens  caballinus,  v.  hyofciamus,37c 
Dens  caninus ,  v.  dens  canis  ,  2J7 

&  15S 
Dens  canis ,  ibidem. 

Dens   Elephantis ,  v.  unicornu  mi 

nerale ,  Sij 

Dens  Lconis ,  258 

Dentale,  v.  dentalium,  1S9 

Deniali  ,  v.  dens  canis  ,  157-  &  is3 
Dentalium ,  25-9 

Dentaria,  ibidem. 

Dentai  ia  orobanche  ,  261 

Dentaria  ab.que  toliis ,  v-  dentatia 

otobanche  ,  ibidem. 

Dentellaria  ,  261 

Dente!  laria  ,  v.  dentaria  ,  259 

Dentci  pifcis  ,  v.  Synodon  ,  751 
Deutcria v-  Laura  ,  445- 

Diabolus  roarinus ,  v.  Fulica  ,  313 
Diapenfia  ,  v.  Sanicula,  684 

Diana  ,  v.  bphemeion,  182 

Diftamnus  albus  ,  five  Diclamnum 

aibum  ,  v.  haxinella  ,  310 

Diftamnus  creticus ,   five  Diftam. 

num  creticum  ,  161 

Dig'talis,  ifij 

Digtalis  minima  ,  v.  gratiola  ,  332 
Digualis  oricntalis.ii.  Sefamum,7i5 
Digitus,  v.  Jolen,  7.17 


TINS. 

Dionyfia  feu  Dionyfîas,  \g% 

Dioperis ,  v.  Rana  fylveftris,  645 
Diofanthos,  264 

Diofpyros ,         '  ibidem. 

Diofpyros  Theophrafti ,  v.  guajaca- 
na,  33T 

Dipcadi ,  -v.  Mufcari,  511 

Diphrygcs ,  264 

Dipfacus,  164   &  26f 

Dipfas  ,  ibidem. 

Dod-aers  ,  v.  dronte  ,  169 

Domina  lerpentum ,  v.  boicininga  , 

100 
Dora  ,  -v.  melica  ,  48  c 

Dorcas  Mofchi  ,  -v.  Mofchus  ,  506 
Doronicum  ,  26V 

Doronicum  plantaginis   foîio  alte- 
rum ,  C.  S.   v.   Alifma  ,  ii 
Dorycnium,                                   266 
Doveanare  Lserii ,  v.  Danta,   154 
Draba ,                                          166 
Draco arbor,x).  fanguisdracoiis, 
Draco  herba  ,  v.  Dracuneulus  efeu- 
lentus,                                       2éS 
Draco  marinus  ,                          267 
Diaco  fylveftris  ,  v.  ptarmica,  61S 
Dracontium    majus,  v.  Dracuneu- 
lus,                                          267 
Dracuneulus  ,                          ibidem} 
Dracuncu'us,  v.   biftorta  ,           107 
Dracuneulus  efculentus,              ifig 
Dracuneulus  minor  ,  v.  Arum  ,  67 
Dracuneulus  pratenfis  ,  v.  ptarmi- 
ca ,                                            «18 
Dragacanthum  ,  v.  tragacanthum, 

DraK  ,  -v.  Diaxena  radix,  16Z 
DraKcna  radix  ,  ibidem. 

Dromadarius,  -v.  Camelus  ,  137 
Dromas  ,  v.  Camelus,  ibidem. 

Dronte  avis,  169 

Drofera  ,  v.  Alcbimilla  ,  ir 

Drofium  ,  11.  Alchimilla  ,  ibidem. 
Drofomeli  ,  -v.  tbereniabin  ,  77  k 
Drymus  ferpens,  169 

Dryniopogon  ,  v.  barba  capra: ,  93 
Dryophitis  ,  v.  Rana  fylveftri»,«4j 
Dryoptcris,  v.  filix  301 

Dryoptens  candida  ,  v.  fîlicula,  303 
Dudaim  in  Bibliis  ,  v.  Mufa  ,  5  iï 
Dulcamara  five  Dulcis  amara,  159; 
Dulcicfiinum  ,  v.   Trafi ,  783 

Dulcis  radix,  v.  glycyrrhifa  ,  31S 
Durio  ,  Durion,  Duiiones,      170 


Ben,  vide  Bamu  , 
1  Ibenus , 


9* 

171 

ibuluj, 


TABL 

Ibnluî  J  ibidem. 

Ebur,  v.  îlephas,  176 

ïbur  foflile  ,  v.  unicornu  minérale, 

"3 
Ebur  uf-um  ,  v.  fpodium  ,  73S 

Echu  altéra  fpecies  ,  v.  Lycopfis , 

4Î« 
Echinomelocadros ,  171 

Echinopus ,  ibidim. 

Echinus  brafilianus,  v.  Armadillo,^ 
Echiaus  lapis,  -v.  Mugil ,  508 

Echinus  marinus,  173 

Echinus  porcinus,f.  Erinaceus,  iSg 
Echinus  serreûriï,  173 

Echium ,  274 

Echium  Italicum  fpinofum  ,  -v.  bu- 

gloflum  ,  m 

Ela:agnon   Theophrafti  ,   v.  Agnus 

caftus ,  16 

Elaphobofcum  ,  v.  buplevron  ,  iaj 
Eiaphobofcum  ,  v.  paftinaca ,  774 
Elapon  ,  zi.  fiatoila,  x$iç 

Elaps  ferpens  ,  174 

Elate  ,  v.  Daftyli ,  ij-j 

Elateiium,  v.  Cucumisafininus7i40 
Elatine  ,  27Î 

Eleftrum  ,  -v.  Karabe,  395- 

EJemi  five  tlemni  gurnmi ,  175 
Elenion  ,  v.  Heleuium  ,  34s 

Elcofelirmm  ,  v.  Apium ,  50 

Elepbantns ,  v.  Elephas,  i7s 

Elephantus  cancer, v.  Léo  cancer, 

4Î-J. 
Efephas  ,  176 

Elevi,  11.  Coquo  ,  116 

Elichryfum  ,  177 

Ellcboiine  ferruginea ,  v.  Cakeolus, 

Elops  ,  v.  Elaps,  174 

Embelgi ,  vel  Emblegi ,  v.  Myroba- 

lani  ,  517 

Emblici  ,  v.  Myrobalani ,  517 

Ime,  v.  Emeu,  178 

Emerus  ,  177 

Emeu  ,  178 

Empetrum ,  179 

Empetrum  ,  v.  Crithmum,  134 
Encauftum  ,  179 

Endivia ,  x8o 

Endivia  fylveftris,  v.  Laftuca,  401 
Enger  ,  v.  Ami  ,  43 

Enneadynamis  Polonorum  ,  v.  Par- 

naftia,  571 

Enu!a  campana  ,  -v.  Heleuium ,  346 
Enzada  ,  v  ficus  Indica ,  301 

Epclanui  ,  v.  Eperlanus ,  iSr 

Epeibnus  ,.  ibidem. 

Efchedra,  fi  idem. 


E    DES     NOMS    LATINS. 

Ephemeron  mufca  ,                   18»  Efcorzonera ,  v.  'fcoî'ionerî ,    782» 

Ephemernm  yenenofum  ,  v.    Col-  Efula ,                                    '     lt9 

chicum  ,                                 109  Efula  Indica  ,  v.  Apccynum ,     fa 

Epilobium ,  v.  Chamaenerion  ,    185  Efula  minor  ,                             js» 

Epimedium,                               1I1  Ettalche  five  Ettalch  ;  arbor  ,      \9o 

Epimediuro  Dodonaci ,  v.  Populago,  Eufragia  alba ,  <v.  Euphrafia  ,     191. 

tf'8  Eufrafia  ,  v.  Euphrafia ,        ibidem. 

Epipaâis ,  v.  Helleborine,        549  Evonymus  ,                                lso 

183  Eupatorium,                   190.  &  191 

»84  Eupatoriurn  ,  v.  Agrimonia  ,        17 

183  Eupatorium  Mefui ,  v.  gratiola,33» 
181  Eupaterium   aquiticum  folio  inte- 

184  gro  ,  v.  Verbefina ,  801 
ibidem.  Eupatorium  car.i1abinum.190.  &  191 
ibidem.  Eupatormm    cannabiuum   chr\fan- 

304  themum,  v.  Verbefina,         8ot 

184  Euphorbium  ,                                ijt 

ibidem.  Euphrafia ,                                    2.91 

iSj  Eihebenus  ,  v.  lapis  famius  ,    411 


Epithymnm 

Equa  ,  v.  Equus  , 

Equifetum  , 

Equifetum  ,  v.  Ephedra  , 

Equula,t>.   Equus, 

Equulus  ,  v.  Equus  , 

Equus  , 

Eranthemum,  v.  Adonis, 

Eraway , 

Eretria  terra, 

Erica , 


Erica  baccifera  ,  v.  Empetrum,  179    Exoflîs  pifcis  ,  -v.  Icbihiocolla,  3S3 


Eriger  on ,  v.  Senecio  ,  710 
Erinacea  ,  il$ 
Erinaceus  frucrus  Indicu s,  iSS 
Erinaceus  marinus,  v.  Echinus  ma- 
rinus ,  17J 
Erinaceus  terreftris ,  v.  Echinus  ter- 
reftris ,  173 
Erifhacus  ,  -v.  Phœnicurus  ,  593 
Erithronium  ,  v-  dcns   cauis,  1^7. 

&ij8 

Eruca  ,  iStf 

Ermellinus  ,  -v.  Gnajacana  .  335 
Ermineiis,  -v.  muftela, 
Eruca ,  -v.  Sinapi 


Eiotica  malvacea ,  v.  bamia  ,      9^ 


T-<  ^  ?  AV  J51'  &  1?? 


Faba  ^Egyptia,  v.  Colocafia,zia 

Faba  craiTa  vel    invcrfa  ,   v.  Ana- 

campferos  ,  - , 

Faba  grxea ,  v.  guaj'acana ,       33 1 

Faba  purgatrix,  153 

Faba  fuilla,  v.  Hyofcyamus  ,   371 

Fabago ,  19J 

j-if     Fabago  ,  -v.  filiquaftrum ,  71 S 

711    Fabaria,  v.  Anacampferos,  35 


Eruca  alba  &  purpurea  ,  v.  hefperis,  Faber  pifcis , 

354  F«ces  vini, 

Eruca  animal,  ^87  Fagara,  vel  fagaras, 

Eruca  caKilc  difta  ,  v.  caKile  ,  119  Fagonia  , 

Eruca  Iutea  ,  v.  baibarea  ,  93  Fagopyrum 


19+ 

ibidem. 

194 

ibij. 


Eruca  maritima.i».  caxjle,        119  Fagotriticum  ,  -v.  fagopyrum,  19s 

Eruca  monfpeliaca  filiqua  quadran-  Fagus  ,                                          t.g 

gula  echiaata ,  v.  Erucago  ,  187  Falcata  ,  ivfalcinellus,        ibidem-, 

Erucago ,                                 ibidem.  Falcinellus  ,                            ibidem. 

Ervilium,  five  Ervilia ,  v-  Ochrus,  Falco  ,                                    ibidem-. 

540  Fai  venniculum    rubrum  ,  y.  Zca,. 

Ervum  ,                                        187  itf 

Eryngium,                                 180  Farfara  ,  v.  Tu/filago,              79J 

Eryngium  Archigenis,^.  Acarna  ,  J  Farfarus  antiquorum,  v,  populus-  ' 

Eryngium  luteum  monfpelienfium  ,  61S 

v.  Scolyraus,                          €99  Farfugium  ,  v.  populago ,    iliiem. 

Eryfimum  ,                                   zSS  F3rfa  ,                                          1?7- 

Irylîmum  Th«ophrafti  ,   v.    fago-  Favagcll.x'.   Chelidom'a ,          1S7 

pyrum  ,                                    i9{  Favago  aultralts,  -j.  Alcyonium,j.i 

Erylimum   fophia  diftum  ,  v.  So-  Faulel  ,  v.  Areca  ,                          57r 

phia  ,                                       719  Fedagofo ,  r.  Jacua- acanga ,      37$ 

Eiythtinus  pifcis  ,                        «89  Fel  bovis  ,  -v.  bos,                       nç. 

Eiythrodamum  ,  v.  Rubra  ,       660  Fel  terra:,  v.  Ccntaurium  minus,  17 o> 

Efclwia  j                                 i$>  Felis ,                                     iy/ 

ça*™. 
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Felis  odoratus, ~,v.  Zibetbum  ,   Sx6 
Ferment  um,  *97 

Ferrago,  *98 

Ferrana,^.  fcrophularia  ,         coj 
Ferrum  ,  x97 

Ferrum  cquinum,  A9S 

Ferruminatrix ,  v.  fidcricis  ,       717 
Ferula ,  199 

Ferula  ammoniféra,  v.  Ammonia- 
cum  gummi ,  31 

Ferula  galbanifera  ,   v.  galbanum, 

3»7 

Ferulago  latio/e  folio  ,  v,  galbanum, 

ibidem. 
Feituca,  199 

Feftuca  avenacea  ftcrilis,  v.  bromos, 

"7 
Feftucago,  v.  bromos  ,  ibidem. 

Fiatola ,  3°° 

Fiber,  v-  Caftor  ,  1^3 

Ficaria,  -v.  Chelidonia,  1S7 

Ficaria  ,  v.  Scrophularia  ,  705 

Ficedula  ,  3°° 

Ficoidcs  occidentale,  v.  Echinome- 

locaftos ,  171 

Ficus ,  ibidem. 

Ficus  iEgyptia;*.  Sycomoius,749 
Ficus  Indica,  301 

Ficus  Indica  ,  v.  Muta  ,'  5» 

Ficus  Indica  ,  v.  opuntia  ,  îîi 

Ficus  pafla: ,  v.  ficus ,  301 

Ficus  fylveftns ,  v.  Caprificns ,  14 s 
57 
301 

3°  3 

301 


Fifel ,  v.  Areca  , 

Filago , 

pilicula  , 

Filipendula  , 

ïilipendula  anguftifolia ,  <v.  Oenan- 

ihe,  54> 

Filius  ante  patrem.y.  tuflîlago,795 
Filix,  3oi 

Filix  florida  ,  v.  Ofmunda  ,  55S 
Fimpi.f.  Cortex  Winteranus,  116 
Fifrici  ,  î°3 

Fiftularia ,  -v.  pedicularis  ,  57 « 

Flamma  five  flammula  jovis,  v.  Ly- 

chnis  ,  45 l 

Tlamula  ,  -v-  deutcllaria,  161 

Flores  coralh  ,  -v.  Corallum ,  119 
Flos   Adonis,  304 

Flos  Africanus,  v.   Tagetes  ,   753. 

&  754  lJfi, 

Flos  Ambarvalis ,  -v.  Poly^ia  ,  6 11 
Flos  amoris  ,  v.  Amaranthus  ,  18 
Flos  buaea: ,  -v.  Duno  ,  170 

Flos  cancri  ,  -v.  Canacorus,  143 
Flos  cafiii  ,  161 

Flos  Conltantinopo'.itanus,  3°5 
Flos  cieucus ,  ibidem^ 


Flos  croceus ,  ibidem. 

Flos  cuculli ,  v.  Cardamine  ,  151 
Flos  frumenti  ,  v.  Cyanus  ,  145 
Floï  garyophyllorum  ,  v.    Caryo- 

phy  Ilus  hortenfis  ,  160 

Flos  bepaticus  ,  v.  Parnalîia  ,  571 
Flos   Hierofolymitanus   ,    v.    Flos 

Conftantinopoliunus ,  307 

Flos  Keiri ,  v.  Kciri ,  397 

Flos  paffionis,  v.  granadilla  ,  331 
FlosRegius,  v.  Delplunium  ,  x\6 
FlosRegius,  flore  purpurco,  t».  Cal- 

catrippa ,  131 

Flos  fanguineus  ,  v.  Cardamindum, 

151 
Flos  S.  Jacobi ,  v.  JacôbaM  ,      373 
Flos  folis ,  v.    Corona  fohs  ,      114 
Flos  folis,  v-  Helianthemum,  347 
Fœniculum,  305.  &  305 

Fœniculum  Alpinnm,  p.  meum,4.94 
Fœniculum  dulce  ,  v.  Anifum ,  44 
Fœniculum  erraticuin.f.  Catvifolia, 

J59  . 

Fœniculum  marinum  ,  v.    Cnth- 

mum ,  133 

Fœniculum  porcinum ,  v,  Peuceda- 

num ,  5*87 

Fœniculum  finenfe,  v.  Zingi,  837 
Fœniculum  tortuofum,  v.  Sefeli,7i<î 
Foeniculus  porcinus,  v.  meurn,  494 
Fccnugrcccum ,  3oS 

Foenum  Burgundiacum  ,  v.  Mcdica, 

43i 
Foina.-y.  Martes,  477 

Folium  Indum.i;.  Malabatnrum,^6i 
Folium  Indum  officinarum,  ibidem 
Folium  orientale,  f.  Senna  ,  711 
Fontalis  major ,  v.   Poiamogeton  , 

5il 

Fora,  y.  farra ,  197 

Foibdîna  Bononienfium,  v.  bidens, 

105 
Fotficula,  307 

Formica ,  ibidem- 

Fragana ,  3°8 

Fragula,^.  fragaria  ,  ibidem. 

Fragum  ,  v.  fragaria  ,  308.  &  309 
Framboefia ,  ibid. 

Frangula  ,  3'° 

Frangula,  v.  Chamxcerafus ,  182. 
Fraxinella  ,  310 

Fraxinus ,  311 

Fraxinus  pumila,  v.  fraxinella,  310 
Fnngilla  l'eu  fngilla  avis  ,  31 1 

Fnngilla  "vindis  ,-  v.  Chloris  ,  191 
Frmgillagines  ,  v.  parus ,  571 

Fntiilana,  311 


■v.  Gua/acumV  3x6 

Fruftus  palma? ,  v.  daftyli ,  155 
Frumentum  barbarum,  v.  Zea  ,  83$ 
Fiumentum  fatuum,  v.  Loliurri,444 
Frumentum  loculare,  v.  Zea,  S3 ç 
Framentum  l'arracenicum  ,  v-  fago- 

pyrum,  i9j 

Frumentum  Turcicum  &  Indicum, 

v.  Mays  ,  479 

Frntex  Lufiranis  Camerinas  didtus , 

■v.  Empctrum  ,  179 

Frutex  pavoninus,  v.  Po^ntiana,  610 
Frutex  fenlibilis,  -v.  vimofa  ,  497- 
Frutex  fpicatus  ,  tbliis   fajignis  fer- 

ra:is  ,  v.  fpirxa  ,  73^ 

Fuca.-u.  phycis,  594 

Fucus ,  311 

Fucus  capillaceus.,  v.  Corallina,  118 
Fucus  foliculaceus,  v.  Sargazo,  6SS 
Fucus  maiitimus ,  v.  Alga  ,  1» 

Fufor ,  v.  Areca  ,  5  7 

Fulica ,  313 

Fuligo ,  ibidem. 

Fuligu  alba  mercutialis,  v.  Sal  Ar- 

moniacum,  67J 

Fumafia  ,  31 J 

Fumus  terra: ,  -v.  fumaiia  ,  ibidem. 
Fuugi  biftorta:  ,  v.  biftorta  ,  107 
Fungi  favaginofi,  v.  boletus   efeu- 

lentus ,  11 1 

Fungi  rugofi ,  v.  boletus  efculentus, 

ibidem. 
Fungi  verni  &  efculenti  ,  31  j 

Fungi  vulgatiifimi  efculenti ,  314 
Fungus ,  ibidem. 

Fungus  ad  fambucum ,  -v.  Auricula 

Jotfi ,  80 

Fungus  campeftris  efculentus,  314 
Fungus  marinus  ,  v.  fpongia  ,  737 
Fungus     membranaceus    aunculam 

referens,  v.  Auricula  Judx  ,    80 
Fungus  porofus,  v.  boletus  efculen- 
tus ,  tu 
Fungus  rotundus  orbicularis,  v.  Ly- 

coperdon  ,  4Î4 

Fungus  fambucinus,  v.  Auricula  ]n- 

àx ,  80 

Fungus  fpongiofus,  v.  boletus  efeu- 


Fruûus  guajaci  putatus,  &  folia 


Ientus , 

11 1 

Fuititus ,  v.  tuto  , 

3'J 

Furfur , 

ibidem. 

Furo, 

ibidem. 

Furus ,  v.  furo  , 

ibniem. 

Fuiunculus ,  ».  turo  , 

ibidem. 

Fufanus,  v.  Hvonymus, 

z^o 

G 

S~>  Ai«i*,ï,  CuprcfTu 
VJ  Gagatcs , 

s»  *4J 

310 
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477 
ibidem. 


Gainus,  v.  Martes," 
Galaetites  , 
Galanga  ,  3r<î.  &  317 

Galanga;  fimilis  radixex  Florida,  v. 
Radix  faadbe  Helenx,  641 

Gai  ixiat  lapis  ,  v.  Morion,  503 
Galbanum ,  317 

Galbula  ,  v.  Galgulus  ,  318 

Galbuli  ,  v.  Cuptcffus  ,  143 

Galega  ,  317 

Galcga  vEgyptiaca  ,  v.  Sesban  ,716 
Galega  nemorenûs  verna  ,  -v.  Oro- 
bus  ,  5>V 
Galeoplîs,  318 
Galeopfis,  v.  Lamium  ,  404 
Galerita  ,  v.  Alauda  ,  19 
Galeus  afterias  ,  v.  Muftelus ,  5 1  ç 
Galeus  canis ,  v.  Carcharias  ,  150 
Galeus  la:vis ,  v.  Muftelus,  5 1  î 
Galgulus  avis  ,  518 
Ga!i  ,  v.  Anil,  43 
Galiuaffa  ,  v.  Aura  ,  7S 
Gabon  ,  v.  cruciata ,  %$6 
Galla,  31 S 
Gallina  ,  319 
Gallinago  ,  v-  Rufticula  ,  664 
Gallinuïa  aquatica  ,  319 
Gallitrichum ,  t/.  Sclarea  ,  69S 
Gallium  ,  310 
Gallium  latifolium  ,  v.  cruciata, 13S 
Gallium  tetraphyllon  ,  v.  Rubeola, 

660 
Galtus,  310 

Gallus  marinus,  pifcis,  v-  Faber,i<>4 
Gallus  fylveftris  v.  Phafianus,  590 
Gamclo ,  v.  balfamum  copahu  ,  91 
Garagay  ,  310 

Garamantites  lapis  ,  v.  Sandaftros  , 

Garcapuli ,  v.  Carcapuli,  150 

Garofmum,  v.  Vulvaria  ,  819 
Garum,  311 

Garyophyllata   vel  Caryophyllata, 

M9 
Gaiyophyllata  ,  v.   Genm  ,        313 
Garyophjilca  ,  via-.  Caryopbyllus 

horcrnfis,  \6o 

Gazeila  lndica  ,  v.  Mofchus  ,  406 
Gehi'f  aibor,  3x1 

Gelapo,  v.  Jalap,  378 

Gelleminum  ,  v  Jafminum  ,  381 
Gcmivice  popuii  nigri ,  v.  populus  , 

619 
Gcnctbocatus  ,  v.  Genetta  ,        311 
Geneua  ,  ibidem. 

Genilta ,  ibidem. 

Geulta    angulofa  &  fcoparia  ,  v. 

Cytifus,  i$a 


Genifta  Erinacea,  v.  Erinacea  ,  185 
Genifta  Hifpanica ,  311 

Genifta  Spartium  majus  ,  -v.  Scor- 
pius,  703 

Genifta  fpartium  fpinofum,  v.  Eri- 
nacea, 18  ç 
Genifta  fpartium  fpinofum  ,  foliis 
polygoni  ,  v.  Agul ,  17 
Geniltella ,  311 
Gcniftella  fpinofa  major  ,  i>.  Scor- 
pius  ,  703 
Getuiana  ,  311 
Géranium,  313 
Géranium  gruinale  ,  ibidem. 
Géranium  Kobertianum  y  ibidem. 
Gerontopogon,  v.  Tragopogon, 707 
Gefminum  ,  v.  Jafminum  ,  3S1 
Geum ,  313 
Geum,  v.  Caryophyllata,  159 
Ghitta  gemou  ,  v.  gummi  gutta , 

340 
Gialapa  ,  v.  Jalap  ,  378 

GingblDg>  *■  Nlfi»  53i 

Gingiber  ,  v.  Ziogiber,  837 

GingiJium  ,  v.  Cerefolium  ,  174 
Gingidium  Hifpanicum,   v.  Yifna- 

ga,  816 

Gingidium  umbella  oblonga,  v.  Vif- 

naga ,  ibidem. 

Giraffa  ,  v  Camelopardalis  ,  135 
Girafol  five  girafole  ,  314 

Gith  ,  <o.  Nigella  ,  5-31 

Gium  Alpinum  ,  v.  Geum  ,  311 
Glacies  Marix  ,  v.  Lapis  fpecularis, 

412. 
Gladioluj  ,  3*4.  &  315 

Gladiolus  feetiduî,  -v.  Xyris  ,  833 
Gladiolus  lutcis  lihis ,  v.  Acorus,  11 
Giadolus  paluftris,^.  butomus,  nj 
Glad.us  ,  v.   Xiphias,  831 

Glandes  ,  v.  Ba!am  ,  8S 

Glandes  terreftres  ,  v.  Chamacbala- 

nus,  j8i 


GLu: 


3*î 


Glins  quercina  ,  v.  Quçrcus  ,  639 
Glans  unguentaria  ,  v.  ben  ,  9c 
GLftum  fativum  ,  v.  Ifatis  ,  390 
Glaltum  fylveftre,  11.   dentellaua, 

152. 

Giaucium  ,  315.  &  316 

Glaux  ,  ibidem. 

Glrlfum  ,  v.  Karabe,  395 

Glis  ,  317 

Giobularia,  ibidem. 

Gluten  ,  v.  Glutinum  ,  ibidem. 

Gluten  aleanaK,  v.  Ichthiocolla,  3S3 
Gluten  auri,v.  borax,  »4 

Giuiinum ,  317 


TINS. 

Glycyrrhifa  ,  318 

Glycyi  rhifa  arborefeens ,  v.  Pfeudo- 
acacia ,  ci6 

Glycypicros  ,  v.  Dulcamara  ,     196 
Gnaphalium ,  319 

Gnaphalium  ,  v.  filago  ,  301 

Gobrus  ,  319 

Gomara,  v.   bobus ,  361 

Gompbrena,  v.  Symphonia  ,   7J0 
GoiTampinus ,  319 

GolTîpiura  ,  v.  Xylon  ,  851 

Graculus ,  330 

Gracus  ,  -u.  Graculus,  ibidem. 

Gramcn  ,  ibidem. 

Gramen  cyperoides  ,  v.  Cy^c:oi- 
des ,  25-0 

Gramen  junceum  fpicatum.v.  Jun- 
cago  ,  391 

Gramen  loliaceum  ,  v.  Lolium,  +45" 
Gramen  loliaceum,  v.  Phccnix  ,  593 
Gramea  murorum  ,  -j.  Feftuca  ,  19? 
Gramen  parnaftî  ,  11.  Pariuflia,  $71 
Gramen  polyanthetnum  majus ,  v. 
ftatice  ,  741 

Grana  ac~tcs,  v.  Sambucus  ,  681 
Grana  orientalia  ,  v.  Cocci  orien- 
tales, 107 
Granatiglia ,  v.  Ricinus  ,  6JÇ 
Granadilla,  331 
Granal ,  ibidem. 
Granata  ,  v.  puniea  ;  631, 
Granatus ,  331 
Granum  &  coccus  bapliica  ,  v.. 
Chermes  ,  \%$ 
Granum  Alzelert  Arabum,  -v.  Trafi  , 

789 
Granum  gnidium  ,  v.   thymdara , 

777 
Granum  infeclorium  ,  v.  Chermes  , 

189 
Granum  Regium  majus  ,  v.  Rici- 
nus, 6f4 
Granum  Regium  minus  Mefux  ,  v. 
Lathyris  ,                                 41  y 
Granum  tinctorium  ,  v.  Chermes, 

189 
Graphida  lapis,  v.  Morochtus,  {oj 
Grana  Dei ,  y.  Gratiola  ,  33^ 

Gratia  Dei  ,  v.  b'jplcvrum  ,         iij 
Gratia  Dei ,  v.  Géranium ,  313; 

Gratiola ,  33* 

Gratiola  carrulea/v.  Tertianaria,76-» 
Grigallus  avis,  331.  &  333 

G  roda  ,  v.  ficus  ,  300 

GrofTularia  ,  3^3 

Groflularia    horteefis  non  fpinofa, 
•v.  Ribes  ,  6  5  .<, 

Crollulatia  non  fpinofa  fruclu  ai" 


TABL 

gro,  -a.  Aniomum,  33 

Gioflulus ,  v.  ficus ,  300 

Gtoflus  ,  ibidem. 

Grm,  334 

Grutum  ,  ibidem. 

CryJIus  ,  334.  &  33T 

Guacatenc ,  ibidem. 

Guadum  ,  v.  Ifatis  ,  390 

Cuajabara  ,  v.  papyracea,  569 

Guajacana  ,  335- 

Guajaci  fpecies  ,  v.  hyvourahe,  375 
Cuajacum ,  33S 

Cuajacum  Patavinum  F&llopie  ,  v. 
Guajacana,  33  V 

Guainumbi ,  v.  Guajacum  ,  356 
Guanabanus,  337 

Guanabanus  ,  v.  Durie  ,  2.70 

Guaparumba,   v.  Mangue,       470 
Guaracigaba  ,  five  guaracyaba,  vide 
Guainumbi  ,  336 

Guart ,  v.  Arbor  triftis  ,  j« 

Guayava  ,  33  S 

Guinambi ,  v.  Guainumbi  ,  33s 
Guiticoroba,  v.  Guitys  ,  339 

Guiti  coroja  ,  v.  Guitys  ,  338 

Guiti-iba  ,  v.  Guitys  ,  ibidem. 

Guti-miii  ,  v.  Guitys  ,  339 

Guitys,  338.  &  339 

Gui  ,  v.  Arbor  triftis,  5« 

Gummi  Achantinum  ,    v.  gummi 
Arabicum ,  339 

Gummi  Aminea,  43 

Gummi  ammoniacum ,  *.  Ammo- 
niacum  gummi  ,  31 

Gummi  anime  ,  v.  Animé  ,  4$ 

Gummi  Arabicum ,  339 

Gummi  Babilonicum,  v,  gummi  A- 
rabicum ,  ibidem. 

Gummi   caranna  five  caragna ,  v. 
Caranna ,  53 

Gummi  cedria  ,  v.  Cedms,  167 
Gummi  cerafi,ii.  Cerafa,  173 
Gummi  de  Jemu ,  v.  gummi  gutta, 

340 
Gummi  de  Petu  ,  ibidem. 

Gummi  Elemi ,  v.  Elemi  ,  175 
Gummi  gutta,  340 

Gummi  hammoniacuna ,  v.  Ammo- 
niacum  gummi ,  31 

Gummi  hedera: ,  v.  Hedera, ''344 
Gummi  juniperi ,  v.  Juniperus  ar- 
bor ,  3»3 

Çummi  olampi,  v-  Olampi  gum- 
mi ,  î43 
Gummi  opopanax,  v.  Opopanax ,_ 

558 
Çummi  petuanum ,  v.  gummi  gut- 
ta. 340 
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Gummi  pruni.f.  Pruna  ,         615 
Gummi  fagapenum,  v.  Sagapenum, 

670 
Gummi  Senega  ,  ibidem. 

Gummi  tacamahaca,  v.  Tacamaha- 
ca, 752. 
Gummi  Thebaicum  ,  v.  gummi  A- 

rabicum ,  359 

Gummi  tragacantha ,  v.  Tragacan- 

thum  ,  78-5 

Gutta  ammoniaca  ,  v.    Ammonia- 

■cum    gummi  ,  3-1 

Gutta  gamandra  ,  v.  gummi  gutta, 

340 
Gutta  gamba  ,  v.   gummi  gutta  , 

ibidem. 
Gypfum  crudum  ,  340 

Gyrafpl ,  v.  Jaca,  375 

H 

HA  b  a  s  c  o  n  ,  341 

Habcl  aflîs  Tripolitanis,  vide 

Trafi  ,  789 

Habcl  culcul ,  v-  Curcas ,  144 

Hacchic  ,  v.  Cate ,  1 6  5 

Hacub  ,  341 

Hxmatites  ,  ibidem. 

Hxmatitcs   fpurius  ,'  ibidem. 

H-crnorrhoïdum  herba ,  v.  Chelido- 

ula ,  1S7 

Hiemorrhous ,  341 

Haermia ,  341 

Hakc ,  ibidem. 

Halecus  ,  ibidem. 

Halefurion,  v.  Mentula  marina, 491 
Halica  ,  341 

Halicacabum  ,  v.  Alkrkengi  ,  13 
Halicacabum  peregrinum ,  v.  Cor- 

•Indum  1  "o 

Halimus  ,  341 

Hamamelis  Athensei,  v.  Diofpyros, 

i«4 
Hannebane  ,  y.  hyofcyamus  ,   371 
Haouvay,  v.  Allouai  ,  18 

Haraczi,  v.  bos  ,  105 

Harame,  v.  tacamahaca,  751 
Hateomen  Arabum,  v.  Melica  ,  4.8e 
Harengus  ,  v.  Halec ,  341 

Harmala ,  343 

Harmcl  ,  v.  Harmala ,  ibidem. 

Harundo  florida,  v  Canacorus  143 
Haye  ,  v-  Carcharias  ,  150 

Haftula  rcgia  ,  v.  Afphodelus  ,  73 
Hebenum  ,  v.  Ibcnum  ,  171 

Hcdtra,  343 

Hedera  faxatilis ,  v.  Afarina  ,  68 
Ucdcia  terreftris^  345 


TINS. 

Hedera  humilis?  ibidem. 

Hedypnqis ,  ibidem. 

Hedypnois  ,  v.  dens  Leouis ,  nS 
Hedyfarum  ,  34^ 

Hedyfarum  majus ,  v.  Securidaca  , 

707 
Heienium',  34$ 

Helenium  Indicum,  v.  Corona  fo- 
lis  ,  214 

Helianthemum ,  347 

Heliantliemum  peruvianum,  v.  Co- 
rona folis  ,  n 4 
Heliantrirmum  plantaginis  folio,  v. 
Tuberaria  ,  79a 
Helianthemum  tubetofum  ,  347 
Helichryfum  ,  v.  EUchryfum  ,  177 
Helioctryliim  ,  ibidem. 
Heliochryfos  fylveftre,  v.  filago  , 

301 

Heliotropium ,  34  S 

Heliotropius  gemma,  34? 

Helleborine ,  345 

Helleborine  flore  rotundiore  ,  vide 

Calceolus ,  131 

Hcllcboius  albus  ,  v.  Veratrum.Soi 

Helleboius  niger  vel  helltborum  ni- 

grum,  349 

Helleborus  niger  fanicula:  folio ,  v. 

Aftrantia,  75 

Helxine,  v.  parietatia  ,  $70 

Helriùe  ciflampelos  ,  v.  Convolvu- 

iu.  ,  ,14' 

Hekine  fylvcftris  five  fluviatrlis,  v. 

Circara ,  101 

Hemerocallis  ,  v.   Liliafphodelus  , 

434 
Hemerocallis ,  v.  Lilium  ,        43* 
Hemionitis  ,  350 

Henicopyllos  ,  v.  Arum,  6j 

Hcnophyllum  ,  v.  unifolium  ,  81 J 
Hepatica ,  350 

Hepatica  alba  ,  v.  Parnaflïa  ,    571 
Hepatica  paluftris,  v.  Chryfofple- 
mum ,  194 

Hepatica  ftellata  ,  v.  Afperula  ,  7» 
Hepatica  terreftris,  v-  Lichen  ,  418 
Hepatorium  aquatilc  ,  v.   bidens, 

105 
Hepatus  pifeis  ,  351 

Hcptachrum  ,  v.  heiba  Trinitatis, 

ÎB 
Heptaphyllon ,  7S4 

Herba  Ami ,  v.   Anil,  43 

Heiba  benedifta  ,  v.  Caryophy Hâ- 
ta ,  159 
Hetba  cancri  ,v-  Heliotropium.joJi 
Herba  cancii  ,  v.  burla  pailoris^ 
214 


TABLE 

fïerba  cornicularis,  v.  hyofcyamus, 

37i 
Herba  Domini  Stephani,  v.  Circxa, 

.  igi 
Herba  doria,  v.  Virga  aurea ,  Sif 
Herba  equina  ,  v.  Equifetum,   18} 
Herba  Jacobxa  ,  v-  Jacobxa,  377 
Herba  Joannis  infantis  ,  551 

Herba  Judaïca  ,  v.  Sideritis  ,  717 
Herba  Judaïca  ,  v.  Jcrtianaria,  76S 
Herba  lanuginofa,  }îi 

Herba  Laurentiana  ,  -v.  bugula,  Hz 
Herba  mimofa  Acoft* ,  v.  Mimofa  , 

497 
Herba  molncana  1  3  fi 

Herba  muralis ,  v.  Parietaria  ,  570 
Herba  papagalli ,   v.    Symphonia, 

Herba  pappa  ,  -v.  Senecio  ,  710 
Herba  paralyfis  ,  v.  ptimula  vcris  , 

6tj 
Herba  paris  ,  350 

Herba  pedicularis  ,  v.  ftaphifagria  , 

740 
Herba  perfbrata,  v.  hypericum,  37 r 
Herba  proferpinaca ,  v.  Polygonum, 

Herba  pfittaci ,  v.  Symphoni3,  750 
Herba  Ruperti ,  v.  Géranium,  313 
Herba  facra ,  v.  Verbena  ,  Sot 
Herba  S.  Antomi  maxima  ,  -y.  Cha- 

mxnerion  ,  S  5 

Herba  S.  Antonii  RomXj-y.  Dentel- 

laria ,  162. 

Herba  S.  Barbarx  ,  -v.  Barbarea ,  93 
Herba  S.  Grucis,iA  Nicotiana,  J50 
•Herba  S.  Kunigundis  ,  v.   Eupato- 

rium ,  xyl 

Herba  S.  Marix  ,  v.  Coftus  horto- 

rum ,  119 

Herba  S.  Pétri, -y.  Crithmum,  134 
Herba  fardoa  ,  v.  pulfatilla ,  611 
Herba  fardoa  ,  v.  Ranunculus,  643 
Herba  fcelerata  ,  v.   Ranunculus, 

ibidem. 
Herba  ficiliana,  v.  Androfxmum^o 
Herba  folis ,  -v.  Corona  folis ,  114 
Herba  Relia  ,  v.  Coronopus  ,  11  j 
Herba  ftrumca  ,  v.  Ranunculus,<>43 
Herba  thora  ,  v.  thora  ,  773 

Herba  Trientalis,  3Ç3 

Herba  trinitatis  ,  ibidem. 

Herba  tunica ,  v.  Caryophyllus  hor- 

tenfis  ,  i<j0 

Htibaturca,  v.  herniaria,,  354 
Herba  venri  ,  11.  pulfaulla  ,  631 
Herba  vinofa  ,  v  Ambroiia  ,  30 
Hçiba  vùa ,,  v.  Mimofa ,         497 
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Herba  vulneraria,  v.  Auricula  lepo- 

ris  ,  80 

Hericius,  v.  Ecbinus  terrefitis,  17  j 
Heriobotane  foemina,  v.  Eryfimum, 

iSS 
Herix  ,  v.  Echinus  terreftris  ,  173 
Hermodaftylus ,  jjj 

Hermodaftylus  Mefus, ,  v.  dens  ca- 

nis,  15g 

Hermoda&ylus  niger  &  rufus,  v. 

Colchicum ,  109 

Herniaria  ,  ir^. 

Hefperides  ,  v.  hefperis  ,     ibidem. 
Hefperis ,  ibidem. 

Hetich  ,  3 y ç 

Hcyrat ,  v.  Mclis,  4  8  g- 

Hiatuli ,  v.  Charme  ,'  ig<f 

Hiberis,  v.  Cardamine,  ij-z 


Hieracium 


ÎSî 


Hieracium  Capitulum  indinans  ,  v, 

hedypnois ,  345 

Hieracium  latifolium  ,  v.  Cicho- 

rium ,  193 

Hieracium  macrorhifon,  5^5 

Hieracium  minus ,  -v.  dens  Leonis  , 

158 
Hieracium  filiqua  falcata ,  -y.  Rha- 

gadiolus ,  (îjo 

Hieracium  ftellatum  ,  ibidem. 

Hierobocane  mas ,  v.  Verbena,  Sot 
Higuero,  y  6 

Himantopus,  ^66 

Hinnulus  ,  -j.  Cerrus ,  177 

Hinnus  ,  v-  Mulus  ,  jo8 

Hippia  minor,  v.  Alûne,  16 

Hippocampus ,  355 

Hippocaftanum ,      •  357 

HyppogloiTum  ,  v.  Laurus  Alexan- 

drina ,  419 

Hippolapatbum ,  357 

Hippolapathum  maximum,  v.  Rha. 

barba  ru  m,  £49 

Hippolithus  ,  j^S 

Hippomarathrum,  v-  Caruifolia,  159 
Hippophaes  frutex ,  j^S 

Hippofelinum  Theophrafti  ,    vide 

Smyrnium  ,  71J 

Hippofera  ,  v.  Equifetum,        183 
Hippotamus  ,  358 

Hippotrioichis,  v.  Subbureo,  ■  747 
Hippuns,  v.  tquifetum,  183 

Hippurus  pifcis ,  359 

Hircus  ,  ibidnn. 

Hirudo,  360 

Hirundinaria  major,  z:   Clielido- 

nium  ,  188 

Hirundo  ,  3S0 

Huundo  marina,  v.  Apos ,  ji 


ATINS. 

Hirundo  marina  ,  %/.  Merops  ,"  49* 
Hirundo  maritima,^.  hirundo,  311 
Hifpidula,  ^61 

Hobus,  361 

Hoedus  ,  3Î9.  &  jiîi 

Hocmotopoia   avis  ,  v.  himanto- 
pus,  3ïff 
Holli  ,                                           3«i, 
Holoconitis  Hippocratis,  v.  Trafi, 

789 
Holofchxnos  Theophrafti,  v.  Scir- 
pus ,  69 

Holofteon  pifcis,  %6t. 

Holofteum  planta  ,  ibidem. 

Holofteum  Loniceri ,  v.  Myofuros  , 

5« 

Holofteus  ,  v.  Ofteocolla  ,  îf  9 
Holothuria,  3^3, 

Holothurium  ,  v.  Mentula  marina  , 

491 
Homo ,  ibidem. 

Hordcolum  ,  v.  Cevadiila ,  17  J 
Hordeum ,  3*4 

Horminum ,  3«î 

Horminum  ,  v.  Sclarea  ,  69S 

Hortulanus,  ^66 

Hovus  Indica  pruni  facie,  v.  ho- 
bus ,  361. 
Hugium  ,  m.    Camelus,  137 
Humulus,  v.  Lupulus  ,            44? 
Hufo  pifcis ,  -v.  Ichthiocolla  ,    385 
Hyacinthus,  gemma,  $66 
Hyacinthus  planta  ,                   ibid. 
Hyacinthus  Indicus  ,                  3*7 
Hyacinthus  Poe'tarum  latifolius  ,  v. 
Xiphion,  831 
Hyacinthus  racemofus  mofchatus, 
■v.  mufcari  ,  Jtt 
Hyacinthus  ftellaris,  v.  Liliohya- 
cinthus,                                    437 
Hyboucouhu  fruclus,                3S7 
Hydrargyrus,                              3  6  S 
Hydrocotyie ,                              370 
Hydropiper  ,  v.  bidens  ,              loç 
Hydropiper,  v.  Pcrficaria  ,        584 
Hydrus ,  v.  Natrix  ,                  ^17 
Hyxna  ,  v.  Zibethum,                 $$6 
Hyofcyamus,                              371 
Hyofcyamus  peruvianus ,  v.  Nico- 
tiana ;                                        530 
Hypecoum ,                                 571 
Hypericum ,                           ibidem. 
Hypociftis,                                37} 
Hyppochxris  ,  v.  Cichorium  ,   19? 
Hyiïbpus,                                    573 
HylTopus  campeftri',  v.  Hélianthe- 
mum  ,                                        J47 
Hyftera  petra ,                        374 
C^Qqqq^j 


Hyfterolirhus  ,   v.   hyftcra 
ibidem. 

petra , 

Hyftrix, 

Hyvourahe  five  Eyvourac , 

1 

Î7Ï 

ibidem  • 

T  A  a  c  a  ,  v.  Jaca  , 
J   Jabotapita  , 

376 

371 

Jaca  arbor , 

376 

Jaca  major ,  v.  Durio  , 

170 

Jaçapucajo  , 
Jacarando  , 

376 
ibidem. 

Jacea , 

377 
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Ichtyorolla  , 
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383 


Jacca  nemorenfis,  v.  Scrratula,  714 
Jacea  olex  folio,  v.  Xeranthemum, 

)>30 
Jacca  trieolor,  v.  herba  Trinitatis, 

3*3 
Jaceros  in  Calecut ,  v.  Jaca,     37s 
Jacobaea  377 

Jacua-acan^a,  37S 

Jaculum,  l'eipens ,  w,  Acontia  ,    10 
Jade   lapis  ,  37S 

Ja^ra  ,  y,  Coquo ,  11S 

Jalap  ,  378 

Jalap  officinarum  frn&u  rugofo  ,  v. 


Jalap , 

379 

Jalapa  ,  ».  Jalap, 

378 

Jalapium  ,  v.  Jalap, 

ibidem- 

Jambeiro  ,  <v.  jambos  , 

379 

Jamboli ,  v.  jambos , 

ibidem. 

Jambolones , 

ibidem. 

Jambos  , 

au. 

J angomaî  r 

380 

Jangomi , 

ibidem- 

Janipaba , 

ibid. 

Japarandiba  , 

ibid. 

Jaqua ,  v.  jaca  l 

37S 

Jafminum  , 

3S1 

Ichtyocolla  altéra  ,  v  fturio  ,  74e 
Idxa  ficus,  v.  Chamxccrafus ,  181 
Idara  radix,  v.  uva  urfi  ,  81S 

Jecoraria ,  y.  hepatica  ,  351 

Jecorinum  ,  v.  hepatus ,  ibidem. 
Jecur  marinnm  ,  v.  hepatus  ,  ibid. 
Ignames,  v.  Batatas  ,  95 

Iguana ,  v.  Senembi ,  710 

Ilex ,  3S4 

Ilex  aculeata  cocciglandifera  ,     v. 

Chermes ,  189 

Illecebra,  385- 

Illecebra  major,  -v.  fedum  minus,7o8 
Illecebra  major,  v.  vermicularis,8o3 
Impatiens  herba  ,  v.  Noli  me  tange- 

re,  53Î 

Irnperatoria  ,  38? 

lmn-ratoria  nigra  ,  7f 

Impia,v.  filago  ,  301 

Indica  radix ,  v.  radix  Carlo  fan&o, 

640 
Indicum,  3  S* 

Indicum  officinarum,i>.  Ifatis,  390 
Indigo ,  ibidem. 

Indigo  ,  v.  Anil  ,  43 

Indigo  dagra,  v.  Indicum,  ;8iî 
Indigo  gatimalo,  v.  Indigo,  ibidem. 
Intubum  five  intubus  ,  v.  Endivia  , 

180 
Intubum  erraticum ,  -v.  Cichorium, 

19s 
Intybum  five  intybus,  v.  Endivia,. 

180 
Inula    v.  helenium  ,  34s 

Jonthlafpi ,  386 

Jovis  barba  ,  v.  fedum  ,  708 

Ipecacuanha ,  387 

Iridi  bulbofar  affmis^.Sifyrinchium, 

711 


Iva  anbetica  ,  v.  Chamxpirys,  \tS 
Iva  mofeata  monfpelienf.  v.  Cha- 
in aspitys  ,  1 85 
Jnjuba  ,  390 
Julis ,  391 
Juncago  r  ibidem. 
Juncaria ,  ibidem. 
Juncus  acutus ,  392. 
Juncus  angulofus  &  triangularis  ,  v. 
Cyperus ,  t  is  1 
Juncus  avellanae ,  v.  trafi  ,  789 
Juncus  floridus ,  Uf 
Juncus  maximus  holofchsenos .  -v. 
Scirpus ,  697 
Juncus  odoratus  ,  v.  Schxnanthum , 

69s 
Juncus  petrofus  ,  v.  Lithophyton  , 

443      ' 
Juniperus  arbor  ,  391, 

Juniperus  grandior  ,  v.  Etralche,i90 
juniperus  major  feu    cuprefTus  fyl- 

veftris  Diofcor.  »j.   Ccdrus  bac- 


Jafminum  Americanum   C'uf.  vide    Iringus ,  v.  Eryngium 

quamoclit  ,  63S     Irio  ,  v.  Eryfimum, 

Jafminum  ccsruleum  mautitanorum, 

•u.  Lilac ,  433 

Jafminum  millefolii  folio, -y.  quamo. 

dit,  63S 

jafpis ,  381 

jafpis    orientalis  ,    v.  heliotropius 

gemma,  349 

Jayama  Oviedi,  11.  Ananas,       37 
Iberis  ,  381 

Ibirapitanga  ,  v.   lignum    brafilia- 

num, 
Ibis  ,  avis  , 


ibidem. 
Irion  cerealis,^.  fagopyrum  ,  îjf 
Iris  bulbofa  latifolia ,  v.  Xiphion  , 

S31 

Iris  florcntina,  389 

Iris  illyrica  ,  ibidem. 

Iris  noftras  ,  389 

Iris  fylvcftris,  v.  xyris ,  833 

Iris  tuberofa  ,    folio  angulofo  ,  -v. 

heimoda&ylus ,  354 

Ifatis ,  390 

419    Ifatis  fylveftris,  -v.  dentellaria,  161 

383    Ifchas  ,  v.  Apios ,  49 


Ibifcus  ,  v.  Althxa  ,  17  Ifgarum,  -j.  Kali ,  394 

Ibifcus  Theophralti ,  v.  Abutilon  ,  3  Iiophyllum  ,  v.  Auricula  leporiî,  80 

Ichneumon  ,  383  libpus  humida,  v.  Oefypus,     541 

Ichtis,  -j.  Putoriusj  É34  Ilopymm  Diefcor.  v.  Aquilegia  ,  54 


ifei 


16S 
391 
735» 

ibidem .' 
395 


Juniperus  vulgaris , 

Jupiter  ,  v.  ftamnum  , 

Jura ,  v.  Julis  , 

Jurella  ,  v.  Julis  , 

Juripeba  , 

Jufquiamus,  v.  Hyofciamus,     371 

Ixinc  Theophrafti,x/.  Carlina  ,  îjf 

lynx .  394* 


KAtr;  },+ 

Kah  geniculatum  majus  fruti- 

cans  ,  <v.  Salicomia  ,  67% 

Kali  fpinofum  cochieatum ,  v.  tra- 

gum  ,  788 

Karabe ,  39c 

Keiri ,  397 

Kermen  ,  v.  Chermes  ,  189 

Kermès ,  -u.  Chermes ,  ibidem. 

Kermia  ,  397 

Kermia  ^Egyptiaca  vitis  folio,  v. 

Barnia  ,  91 

Kermia  jEgyptiaca  femine  mofeha- 

to,ii.  l'emen  mofehatum  ,     759 
Kermia  Indica  ,  vitis  folio  amplio- 

re  ,  -v.  Sabdariffa,  666 

Kcrva,v.  Ricinus ,  654 

Kajon  Piopheta;  Jonx  ,<v.  Ricinus  , 

ibidem. 
KiKi.-y.  Ricinus,  ibidem. 

KiUil ,  v.  Scecachul ,  <fjf, 

KinaKina  ,  398 

Kobaltum ,,  %o& 


Lapis  Ieucacathes ,  v.  Achates  ,    9    Laver  Diofcoridis ,  v.  Sium  ,    713 
L.tpis  lydius ,  -v.  Lydius  lapis,  457    Laver  odoratum,  v.  Nafturtmm  a- 


460 
375 
460 


417- 


quaticum  , 
Laureola  , 
Lauro-cerafus , 
Laurus , 

Laurus  Alexandrina, 
Lauius  inodora  ,  v.   tînus 


52.6 

&41S 

4'S 

419 

ibidem. 

7*t 

418 

5*9 
781 

ibid. 
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raie  ,                                       S13  Lathyrus   arvenfis  repens  ,  tubero- 

L                                Lapis  Chelidonius,  v.  hirundo,  361  fus ,  v.  Chama&alanus ,           181 

Lapis  ciucifer  ,                          409  Lathyrus  viciaoides,  v.  Clymenum, 

LAbdanum  ,  v.  ladanum  ,  401    Lapis  cyaneus,  11.  lapis  lazuli ,  410  10J 

Labrum  veueris ,  v.  Dipfacus  ,    Lapis  heraclius  ,  v.  Magnes  ,     4*0  Lavaudula  ,                                 41Î 

154                                                  Lapis  hyftericus ,                       409  Lavapratas  mamanga ,               46S 

Labrufca,                  ,                   398     Lapis  Judaicus,                     ibidem.  Lavaretus ,                                   417 

Laburnum,                             ibidem.     Lapis  lazuli ,                                4>°  Lavaronus  ,                            ibidtm. 
Lac  lunx,  v.  Marga  ,               473 
Lacca  gummi ,                            399 

Lacerta  maritima  ,  v.  Saurus,   691     Lapis  lyncis  ,  v.  Belemnites,     ; 
Lacerta  ftellaris  ,  v.  ftellio  ,        741    Lapis  magnetis  ,  -v.  magnes , 
Lacertus  five  Lacerta  ,  400     Lapis  malacanus ,  v.   hyftrii , 

Lacertus  marinus  minor ,  v.  Colias,     Lapis  nauticus  ,  v.  magnes  , 

110  Lapis  naïius  ,   v    Cos, 

Lachryma  Job  (îve  Jobi ,  400     Lapis   nephriticus  , 

Lachryma  Chrifti,  v.  lachryma  Job,     Lapis  oiTifragus ,  v.  Ofteocolla,  559  Laurus  pufilla,  v.  Laureola 

ibidem.                                               Lapis  panthera ,  v.  Panthera  lapis,  Laurus  rofea,   v.  Nerium  , 

Laftuca  ,                                      401         $67  Laurus  fylveftris ,  v.  tinus , 

Laftuca  leporina  ,  -v.  Sonchus,  718     Lapis  petracorius  ,                       411  Laurus  tinus ,  v.  tinus, 

Lactucella,  v.  Sonchus,         ibidem.     Lapis  plumbaiius,  v.  Molybdoides,  Lç&ipes,  v.  Clinopodium  , 

Ladanum,                                  401        foi  Legumen  leoninum ,  v.  Orobanche, 

Lagea  lupi  ,  v  Alifma ,                 zz    Lapis  porcinus ,  v-  Bezoar  ,        104  j-çfi 

L'agopodium,t>.  Lagopus  ,        403     Lapis  fabulofus ,  v.  Ofteocolla,  5 Ç3  Lefach  ,                                           10 

Lagopus  planta  ,                    ibidem.     Lapis  famius,                              411  Lengibel ,  v.  Zingiber,               837 

Lagopyron  ,  v>  Lagopus,    ibidem.    Lapis  famius,  v.  terra  famia,  767  Lendes ,                                        4l° 

Lagopus  avis ,                        ibidem.    Lapis  fanguinalis  ,                       411  Lens  ,                                            411 

Lamium,                        404    &  405    Lapis  fanguineus  ,  <v.  bxmatites,34t  Lens  paluftris,  v.  Ienticula  paluftris, 

Lamium  peregrinum, î\  Caflîda,i6t    Lapis  farcenagenfis  ,                   411  ibidem. 

Lampetra,                                  40c     Lapis  fciflilis ,  v.  lapis  fchiftus,  ibid.  Lentago  Italorum,  11.  tinus,       781 

Larapfana  ,                                  40S     Lapis  fchiftus  ,                        ibidem.  Lenticula  marina,  v.  Sargazo,  688 

Latnpyris  alata,  v.  Cicindela,   196    Lapis  ferpentinus,  <g,  Ophites,  749  Lenticula  paluftris  ,                     411 

Lana  fuccida  ,       40S.  541-  &  Î61     Lapis  ferpentis ,                          411  Lentifcus,                                    4ri 

Lancea  Chrifti  ,  v.  OphioglolTum ,    Lapis  fpecularis,                    ibidem.  Lentifcus  pervaru,  v.  Molle,     43s» 

Lapis  fpongia: ,                           413  Léo,                                             411 

Lapis  ftdlaiis,  v.  Afteria,           74  Léo  cancer,                              413 

Lapis  fyderitis ,  v.  Magnes,      460  Leonina  herba,  v.  Crobanche ,     îs<s 

Lapis  fyriacus,  v.  lapis  Judaïcus,  Leontobotanos ,  v-  Oiobanche,  ibid. 

409  Leontopetalon ,                            4 14 

Lapis  variolx,                             413  Leontopodium  ,  v.  Alchimilla  ,    îr 

Lappa  agreftis ,  v.  Caucalis ,       166  Leopardus  ,                                 413 

Lapathum  hortenfe,  t;.  fpinacia,73î    Lappa  major,  v.  Bardana ,           94  Lepas  ,                                         414 

Lapathum  minimum,  v.  Acetofa,  6    Lappa  minor  ,  v.  Xanthium  ,  830  Lepidium  ,                              ibidem. 

Lapatbum  fanguineum  ,             407     Lappa  fylveftris,?/.  Cirera,    loi  Lepidium,  v.  Iberis,                 3S1. 

Lapathum  unûuofum  folio  triangu-    Lappula  canaria  Plinii ,  v.  Cauca-  Lepidium   dentellaria    diftum  ,  v. 

lo  ,   v.  bonus  Henricus  ,        113         lis,                                            166  dentellaria,                               161. 

Lapis  Anguium  ,                        407     Lani  ,                                           413  Lepidium  humile  incauum  arvenfe, 

Lapis  Arabicus,  v.  unicornu  mine-     Laris  orientais ,  v.  Cedrus,     177  v.  Draba ,                                 16S 

raie,                                          Sz3     Larus   avis,                                414-  Lepidium  minus,  v.  Cardaminc,  ifi 

Lapis  Armenus  ,-j.    Armenus  ,    64     fealerpitium  ,                          ibidem.  Leporinus  pes,  v.  Lagopus,        403 

Lapis  bezoar  occident,  v.  bezoar  ,    Lafcrpuium  Germanicum,  v.  Irrpe-  Lepras  pifeis  , 


J49 

Lancea  Chrifti ,  v.  Lycopus ,  45« 

Lanceola  ,  v.  plantago  ,  607 

Lantana ,  v.  viburnum  ,  So5 

Lapathum ,  4°5 
Lapathum  hortenfe  latifolium  ,  v. 

hippolapathum  ,  357 


Lapis  bezoar  orient,  -y.  bezoar,  103 
Lapis  Bolonicnfîs  ,  40S 

Lapis  ca?ruleus ,  v  lapis  lazuli,  410 
Lapis  calaminaris  ,  130 

Lapis  calcanus ,  v.  Calx  , 


Lapis  ceratites  ,  v.  unicornu  mine-    Lathyrus, 


ratona,  385  Lepus , 

Lafeipitiumfoliis  latioribus  lobatis,  Lcpuùulus  ,  v.  Lepus, 

v.  L.banotis,  417  Lepus  marinus  , 

Later,  414  Leuca  ,  v.  Galacliles  , 

Lathyiis,  415  Leucacantha  ,  v.  Carlina, 

Lathyu  ipecies,  v.  Ochrus ,     5+0  Lcucacathes  lapis  ,  v.  Achates ,    9 


4if 

ibidem. 

ibidem. 

416 

V6 


41;    Leucamhemum, 


4-< 


TABLE 

leucânthemum  Dîofcoridis,f.Cha- 

mxmelum ,  184 

Leucas  Diofcor.  v.  Lamium,  404  ' 

Leucographia  ,  v.  Gala,  316 

Leucoium  ,  41a 

Leucoium,  1;   Keiri ,.  397 

Leacoium   bulbofum   vulgare  ,    v. 

Narciflo  leucojum  ,  fi% 

Leucoium  &  viola  purpurca,  v.  hef- 

pcris ,  314 

Leucoium    filiculofum     monofper- 

mon  ,  v.  Jonthlafpi,  3S6.  &  387 

Leucophragus  ,  v.    Morion,      50 j 

Leucopiper ,  v.  piper  album  ,  600 

Levifticum,  417 

Libanotis ,  41$ 

Libanotis  coronaiia,    v.  Rofmari- 

nus ,  65-8 

Libanotis  fertilis,  v.  Levifticum, 416 

Libanotis  Theophrafti  nigra  ,     554 

Libanotis  prima  Diofcor.  -v.  Feiula, 

199 
Libyfticum ,  v.  Levifticum ,      417 
Lichen  ,  418 

Lichen,  v.  hepatici,  351 

Lichen  arboreus  ,  418 

Lichenes  ,  v.  Equus  ,  Z84 

Lichinum  ,  v.  Scecachul  ;         6^ 
Lignipera  ,  418 

Lignum  aloes  ,  ibidem. 

Lignum  aquilic  ,  419- 

Lignum  brafîlianum  ,  ibidem. 

Lignum  citri  ,  43° 

Lignum  colubtinum  ,  v.    Colubri- 
num  lignum  ,  >•** 

Lignum  corallinum  ,  43° 

Lignum  Cyprinum,  v,  lignum  rho- 
dium ,  43»- 
Lignum  ferri  ,  43° 
Lignum  jaûnini ,  v.  lignum  citri , 

ibidem. 
Lignum  Indicum  ,  ibidem. 

Lignum  molucenfe,.  431 

Lignum  nephriricum  ,  ibid. 

Lignum  polyxandrinum  ,  v.  lignum 
violaceum  ,  431 

Lignum  rhodium  ,  ibid. 

Lignum  fan&a:  crucis  ,  v.  vifeum, 

81$ 
Lignum  fanûum,  v.  Guajacum,336 
Lignum    ferpenurium  ,    v.   Colu- 
brinum  lignum,  xn 

Lignum  violaceum,  431 

Ligurinus  avis  ,  v.  fpinus  ,.       73S 
Liguftieum ,  43 >• 

Ligufticum  ,  v.  L«vifticum  ,     417 
JLrguftrum ,  4J3 

liguftrum,  v.  Cornus ,  "3 


Lora, 

44J 

Lota  pifeis  , 

44* 

Lotium  ,  v.  urina  , 

814 
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Liguftrum  orientale,^.  Lilac  ,  433  Lolium  ,  v.  Teftncâ  J                  Ï59 

Lilac  ,  feu  Lilach  ,               ibidem.  Lolium  rubrum  ,  v.  Phœnix  ,  S9$ 

Liliago,i/.  Liliafphodeluî,     434  Lonam  cambodia  ,  v.  Gummi  gur- 

Liliaiphodelus ,                     ibidem.  ta,                                         34© 

Liliaftrum  ,                                4jf  Lonchitis  ,                                 44c 

Liliohyacinthus „                 ibidem.  Lonchitis  prior  Dalech.  v.  Calceo- 

Lilionarciflus  ,                       ibidem.  lus  ,.                                          131 
Lilium ,                                        43$ 
Lilium  convallium^                   437 
Lilium  convallium  minus ,  v.  uni- 

folium  ,                                   S13  Lotum  quadiifolium ,  -v.  quadrifo- 

Lilium  ,  five  corona  imperialis,  iij  lium,                                      É38 

Lilium  inter  fpinas,  v.  Caprifolium,  Loto  affinis  ,  v.  vulnetatia  ,       818 

347  Lotus ,                                       4  j  i 

Lilium  Iuteum  Afphodeli  radice,  v.  Lotus  Aftncana  ,  v.  Guajacana,33f 

Liliafphodelus ,                       434  Lotus  arbor ,  v.  Ccltis  ,             16Î 

Lilium  non  bulbofum,  v.  Liliafpho-  Lotus  campeftris  ,  v.  Lagopus,4oj 

delus  ,                                ibidem.  Lotus  fruûu  cera/î  ,  v.  Celtis ,    169- 

Lilium  polyrthifon,  v.  Liliaftrum,  Lotus  paluftris  ,  11.  Menyanthes,  49-1 

435  Lotus  fecunda  Theophrafti  ,   vide 

Limax ,                                       438  Laurocerafus  ,                         41S 

Limnefium  ,  v-  Gratiola  ,            331  Lucanus  ,.v.  Cervus  volans  ,     177 

Limodori  genus  ,  v.  hypociftis,  373  Lucius ,                                      44É 

Limodotum,                               438  Luciola ,  v.  OphiogloiTum ,      54? 

Limones  ,                                ibidem.  Ludus  ,  v.  Calculus  humanus,  131. 

Limonia  mala ,  v.  Limones  ,    ibid.  Lujula,  v.  Oxytriphyllum  ,       î6* 

Limonium  ,                                439  Lumbrici ,                                  447 

Linamentum,                       ibidem.  Luna  ,  v.  Argentum  ■;                   jy 

Lrnarra  planta  ,                          44©  Lunaria ,                                      447 

Linaria  avis  ,                          ibidem.  Lunaria  botrytis  ,                 _      448 

Linaria  hederaceo  folio,  •w.Cymba-  Lunaria  graîca , v.  Jonthlafpi ,    387 

laria  ,                                        »47  Lunaria  lutea  ,  -v.  tblafpidium,  773; 

Linaria  nummulariae  folio ,  v.  Ela-  Lunaria  peltata  minima ,  v.  Jonth. 

tine ,                                        27c  lafpi,                                      3S7 

Lincurius,  v.  Belemnites  ,          97  Lunaria  radiata  ,  v.  Medicago,  4S1 

Lingua  cervina  ,                        440  Lunaria  radiata  ,  -v.  Pelecinus,  ^77 

Lingua  ferpentioa  ,  v.  Ophioglof-  Luparia  ,  v.  Aconitum  ,                 10 

fum  ,                                       548  Lupi  crepitus  ,  v.  Lycoperdon,  454 

Lingula  vulneraria  ,  v.  Ophioglof-  Lupinus  ,                                   448 

fum  ,                                   ibidem.  Lupulus  ,                                     449 

Linum  ,                                      441  Lupus,                                      450 

Liquidambar,  five  liquidambra,  441  Lupus  aquaticus  ,  v-  Lucius  ,    44* 

Liquiritia,  v.  Glycynhifa,        31S  Lupus  cervarius  ,  v.  Lynx,      457. 

Litbanthrax,                             441  Lupus  marinus ,                         45' 

Lithargyrium  ,                      ibidem.  Lupus  falictarius  ,  v.  Lupulus,  4 ^9 

Liihargyrus  ,                        ibidem.  Lufcinia  ,                                    45» 

Lithodendrum,  v.  Corallum,    ii8  Lutca  vel  Iuteum,  Vitruvii .     4M 

Lithomarga  ,  v.  Marga ,            473  Luteola,                                  ibidem. 

Lithomaiga  alba ,  v.  unicornu  mi-  Lutra,                          ->           *  45>- 

ncrale  ,                                    813  Lutum  herba  ,                             45i 

Lithophyton ,                            443  Lycapits ,  v.  Lycopfis ,              45*- 

Litholpcimum,                           4t4  Lychnis  ,                          451.  &  453 

Lithofpcrmum  arundinaceum  ,  vide  Lychnis  agria  ,  v.  Cyanus  ,        *4f 

Lachryma  Job,                       401  Lychnis  agria  Plmii,  v.  Antirrhi- 

Lobus,  v.  Anime,                       4}  num,                                        47 

Locufta  ,                                   444  Lychnis  Chalcedonica,  v.  flos  Con- 

Loligo ,                                   ibidem.  ftantinopolitanus  ,  •                 30  j. 

Lolium.,                                     445  Lychnis  hiifuta  flore  coccineo  ma- 
jor., 


TABL 

jor ,  v.  flos  Conftantinopolitanus, 

3°î 
Lychnis  fylveftris,  v.  Saponaria,«87 
Lychnis  fylveftris  Diofcoridis  ,    ■v. 

Antirrhinum ,  46 

Lychnis  vifcofa  purputca  ,  v.  Muf- 

cipula ,  512. 

Lychnitcs,  453 

Lycio  affiais  jEgyptiaca ,  v.  Agia- 

halid  ,  16 

Lycium  ,  ASl'  &  454 

Lycium,  v.  Cate,  i«5 

Lycon  ,  v.  Fiacolla ,  300 

Lycoperdon  ,  .  454 

Lycoperficon  ,  ibidem. 

Lycopodium  ,  455 

Lycopfia,  -v.  bugloffum ,  m 

Lycopfis,  455 

Lycopfis  ,  v.  Echium  ,  174 

Lycopfis,  v.  bugloflum  ,  1 11 

Lycopfis,  v,  Cardiaca  ,  1J3 

Lycopus ,  456 

Lycopus ,  v.  Cardiaca  ,  153 

Lydius  lapis  ,  457 

Lynx ,  ibidem. 

Lyra ,  .45-8 

Lyfimachia  ,  ibidem. 

Lyfimachia  Americana,  v.  onagra  , 

545 
Lyfimachia  carrulea  galericulata  ,  v. 

teuianaria ,  768 

Lyfimachia  chamauierion  dicta  ,  v. 

Chamaenerion ,  iSf 

Lyfimachia  humi  fufa  ,  folio  rotun- 

diore,  v.   Nummulana,         535 
Lyfimachia    lutea    comiculata ,  v. 

onagra  ,  545 

Lyfimachia   fpicata   purpurea  ,    v. 

Salicaria  ,  674 

Lyfîmacbium,  v.  Lyfimachia,  458 
Lytra  ,  v.  Lutra  ,  4/2 

M 

MAcahalef,  v.  Calaf ,  130 

Macalcb  v.  Mahalcb,  4«r 
Macaquuer  Virginenfium  ,  458 
Macer ,  v.  Mofchata  ,  50 j 

Maceron  ,   v.  Smyrnium  ,  71Î 

Macholebum,  ,  -v.  Mahalcb  ,  461 
Maris ,  il-  Mo'chata  ,  J04 

Macocquuer   Virginenfium,      458 
Macrocaulon  junceum  ,   v-   hyera- 
cium  ,  355- 

Macropiper  ,  v.  Pipertongum  ,  501 
Maderampulli,  v.  Tamarmdi ,  7)6 
Madrepora ,  45>i 

Ma:«a ,  ibidem. 
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Magalaize,  459 

Magalep  ,  v.  Mahalcb  ,  46  1 

Magiftrantia  ,  v.  lmperatoria ,  38  f 
Magnes  ,  460 

Mahaleb ,  461 

Majalis  ,  v.  Sus  ,  749 

Majorana  ,  461.  Se  4.61 

Majorana   fylvcftris ,  v'.  origanum  , 

If) 

Maifum  ,  v.  Mays  ,  479 

Mala  ,  v.  malus  ,  465 

Mala  Armeniaca  ,    v.   Armeniaca , 

63.  &  64 
Mala  aurea  odore  feetido  ,  v.  Lyco- 
perficon ,  4  ç  4 
Malabathrum ,  452. 
Malachites  lapis  ,  463 
Mala  citrina,  v.  Citreum  ,  101 
Malacociffus  ,  v.  Chelidonia  ,  187 
Malacooflus  ,  v.  convolvulus  ,  114 
Mala  cotonea ,  v.  Cydonia  ,  145 
Mala  granata  ,  -v.  Punica,  631, 
Malaguetta ,  v.  Cardamomum,  151 
Mala  infana  ,  -v.  Lycoperficon ,  454 
Mala  limonia  acida  ,  v .   Limoges , 

433 
Malicorium  ,  v.  Punica  ,  533 

Malinathalia  Thcophrafti ,  v.   Tra- 

fi  ,  7*9 

Maltha,  v.  Naphta  ,  52.2. 

Mal  va,  4S3.  &  464 

Malva  arborea  ,  46c 

Malva  horaria  ,  v.  Kermia  ,  397 
Malva  paluftris  ,  v.  Althxa  ,  17 
Malva   rofea  ,  454 

Malva  fylvcftris  prima, i\Althxa,iS 
Malva  viieus  ,  v.  Althia  ,  1/ 

Malum   înfanum  ,    v.  Melongena  , 

488 
Malum  punicum,  feu  granatum,633 
Malus  ,  465.  &  466 

Malus  Adami ,  v.  pomum  Adami, 

617 
Malus  Arantia  ,  v-  Aurantium,  78 
Malus  Armeniaca  ,  v.  Armeniaca  , 

6 j.  Se  64 
Ma  us  AiTyria  ,  v.  pomum  Adami , 

Malus  cotonea,  v.  Cydonia  ,  145 
Malus  Cydonia  ,  ibidem. 

Malus  Medica  ,  -u.  Citreum  ,  zoi 
Malus  Perfica ,  v.  Petfica ,  5S3 

Malus  punica  ,  v.  Punica  ,  631 
Mamanga  ,  455 

Manaca  ,  ibidem. 

Manati ,  ibidem. 

Mandragora,  feu  mandiagoras,  407 
Si   468 


TINS. 

Mandragora  Thcophrafti,  v.  E:llâJ 

dona ,  98 

Mangaiba  aibor  brafil.  468 

Mangas  ,  fi>e  manga  ,  arbor  Indic. 

469 
Mangle  ,  v.  mangue  ,  iiidem. 

Mangle,  v.  ficus  Indica,  301 

Mangoftans  ,  469 

Mangoufe ,  472. 

Mangue,  4^9-  &  470 

Manipoy  ,  v.  Jacaranda  ,  377 

Manobi  frudtus  brafil.  471 

Manna  ,  470.  Se  471 

Manna  laricea  ,  v.  Larix  ,  413 
Manna  thuris  ,  -v.  Thus ,  774 
Manus  marina  ,  472. 

Manus  nafuta  Elephanti  ,  v.    tle- 

phas  ,  17S' 

Manus  myrti,  v.  Myrtidanum,  519 
Manz  ,  y.  Mufa  ,  51 1 

Maracocj  ,  -v.  Granadilla,  33c 

MaraKa,  -v.  Cohyne,  109 

Marana  ,   v.  Datura,  15  + 

Marcafira,  471 

Marcafita  ,  v.  bifmuth  ,  ioj 

Marga ,  47} 

Margarita: ,  473-  4  74-  &  47Î 

Margus  niger ,  v.  fulica  ,  313 

Manfcus ,  697 

Marmor ,  47$ 

Marona: ,  v.  caftanea,  i6j 

Marrubiaftrum  ,  47 s 

Marrubium ,  ibidem. 

Marrubium  agrefte,  ■v.  ftachys,  73S 
Marrubium    cardiaca   d.clu.n  ,    v. 

Cardiaca  ,  153 

Marrubium  mas  ,  v.  Cardiaca  ,  ibid. 
Marrubium  nigrum  fœuduni ,  vid. 

ballote,  ss 

Marrubium  paluftre  ,  -v.  Lycopus , 

4î« 
Mars  ,  v.  Ferrum  ,  197 

Marta.i/.   Martes,  477 

Martagon  chymiftorum,  v.  Lilium, 

436" 
Marterus  ,  <v.  Martes  ,  4-7 

Martes ,  ibidem. 

Marum,  477.  &  478 

MafelucTurco:um,r.  molucca,  500 
Mallac  Turcorum  ,  v.  bangue  ,  9» 
Mafficot  ,  47s 

Maftica  de  foho  ,  v.  bezoar  porci , 

104 
Maitiche,  47g 

Maiiichina  gallorum,  v.  marum  , 

ibidem 
Mater  pcrlarum  ,  -v.  MargaxitaE,4  7  î 
Mauicaxia,  47^ 

RRrrt 
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Matrifal via  major,  v.  S;larea,  69$ 
Matrifylva  ,  -j.  Afperula  ,  71 

Marn:ylva,  -v.  Caprifoliu'n  ,  147 
Mauionia  Lesbiis,  x>.dentellaria,i<Si 
Mauza.ir.  Mufa  ,  Ju 

Mays,  479 

Mecalulhi! ,  -v.  vanilla  ,  799 

Mechoaca  pcruviana ,  v-  mechocan, 

480 
Mecboacan ,  ibidem. 

Mecoa'tes  v.  Ammites  ,  31 

Meconium  ,  v.  opium  ,  550 

Medica  ,  481 

Medica^o ,  ibidem. 

Medica  lunata  ,  v.  Medicago  ibid. 
Médium ,  ibidem. 

Medulla  caflîae  ,  i«t 

Medulla  faxorum  ,  v.  Marga,  473 
Mel ,  4S1 

Mel  arundinaceum  fîve  mel  canna:, 

•v    f-iccharum  ,  667 

Melampyrum  ,  4S3 

Mclanocoryphus  ,  v.  ficedula  ,  300 
Melanteria  ,  481 

Mclamhium,  -v.  Nigella  ,  J31 

Melanczana  Aiabum,  v.   Mclonge- 

na  ,  4S8 

Melanurus  ,  483 

Melafpermum  ,  v.  Nigella,  531 
Mclax  ,  v.   tlius  ,  774 

Meleagus  ,   v.   fritillaiia  ,  311 

Mêles  ,  v.    taxus  ,  763 

Mêles  ,    v   Mehs  ,  4Sf 

Mehanthus  Afncanus,  4S4 

Melica,  ibidem. 

Melilotus  ,  4SÇ 

Mclilotus  Germanica,  v.  Lotus,  446 
Melis  ,  48  f 

Melifla  ,  4*6 

Melifla  Conftantinopolitana,  v.  Mo- 

lucca  ,  $00 

Melifla  Moldavica  ,  v.  Moldavica  , 

4?S 
Melifla  molucca  ,  v-  Molucca,  500 
Melifla  peregrina.il.  Moldavica,49S 
Melifla  fylveiïns  ,  v.  Cardiaca  ,  153 
Mdiflophyllura  ,  v.  Melifla  ,  4S6 
Mcliflbphyllum  tureicum,  v.  Mol- 
davica, 499 
Mclicitcs,  4S7 
Melo,  v.  Melis,  485 
Mcb  ,  ibidem. 
Melo  ,  -j.  taxus,  7«J 
Melocactus ,  v.  Echinomelocactos, 

i7X 
Melocarduus  echinatus,  v.  Echino- 

roelocaftos ,  ibidem. 

Mdochia ,  v.  Corchorus ,  110 
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Melochites  lapis  ,  463 

Melovhites,  v.  Armenus  lapis  ,  64 
Mclocor  copalr  fruclus  ,  4S7 

Melongena  ,  488 

Mclopepo ,  ibidem. 

Melotus  ,  v.  Melis  ,  48c 

Mclotus,i/.  taxus  animal,        763 
Mclus,  v.  Melis ,  485- 

Memarcylon ,  v.   Arbutus,  s& 

Mempbites  lapis  ,  489 

Men  (îracoft  ,  v.  Thereniabin,  771 
Mens  ,  v.  Mungo  ,  s  09 

Mcntha  ,  489   &  490 

Mentha  cataria  ,  v.  Nepeta  ,       u8 
Men  ha    corymbirera  ,     v.    Coftus 
liortorum ,  129 

Meniha  gia;ca  ,  •».    Coftus  ho'to- 

rum  ,  ibidem- 

Mentha  Romana,  v.  Coftus  horto- 

lum  ,  ibidem- 

Menihaftrum  .  -v   Mentha,        490 
Mentula  alata  pifcaionbus  ,  -v.  pen- 

na  marina,  577 

Mentula  marina,  491 

Menyanthes ,  ibidem. 

Mercunalis  ,  491   &  491 

Mercurialis  canina,  v-  Cynociam- 

be,  148 

Mcrcurialis  fruticofa  ,   v.  Phyllon, 

Î94-  &   Î9J- 
Mercurialis  montana,  v.  Cynocram- 

be ,  148 

Mercurialis  repens ,  v,  Cynocram 

be ,  ibidem. 

Mercurialis  fylvcftris  ,  v.  Noli  me 

tangere,  53,- 

Mercurialis    fylveftns  ,  -v.    Cyno- 

crambe,  148 

Mercurius ,   -v.   hydrargyrus,    368 
Mergus ,  491 

Meilangius  ,  v.  Afellus  ,  69 

Merlucius ,  491 

Meroides  ,   -v.   jîihiopis,  14 

Merops  avis  ,  493 

Merula,  vel  merulus  avis  ,     ibidem- 
Mcrula  pifcis ,  ibidem. 

Mcfpilam,  il.  Mefpilus  ,  494 

Mefpilus,  493    494.  &  495 

Mdpilus  aculeata  pyrilolio,ii   Py- 

racantha  ,  634 

Mel,Jilus  apii  folio  laciniato  ,  v.  A- 

zarolus  87 

MelTe,  v.  Muigo,  509 

Me:opium  ,  v.  Ammoniacum  gum- 

nu  ,  33 

Mru  ,  v.  meum  ,  494 

Meum ,  ibidem 

Meum  Alpinum;v.rhs;llandi'iun',59i 


TINS. 

Meum  athamanticum  ,  v.  Meum , 

49* 
Meum  Indicum  ,  v.  Melica,      484 
Mezereum  ,  -v.   L  auréola  ,  418 

MezereumArabum^.Chamrclea.iSî 
Mica  panis  ,  <v    panis  ,  567 

Milaxarbor,  11.  taxus,  711 

Milchftein  ,  v  Morochthus  ,  foj 
Milefium  ,  v.  Alcyomum  ,  zi 

Mharis  ,  11.  Cetnhrus  ,  169 

M  litaris  ,  v  Millefolium  ,  49c 

Militaris  aizoidcs ,  -v.  Aizoon  ,  iS 
Mihum ,  49c 

Milium  arundinaceum  ,  oj.  Melica  , 

484  &  48f 
Milium  arundinaceum  ,  v.  Lachry- 

ma  Job.  401 

Milium  Indicum  maximum  ii.Mays, 

479 
Milium  foler  ,  v.   Lithofpermum , 

44  + 
Milium  folis,t;   Lithofpermum,^^. 
Millefanti  ,  v.  Vermicclli ,  803 

Millefolium  ,  495.  &  496 

Millefora  ,  v-  Hypericum  ,  371 
Millcgiana  major,  11.  Herniaria  3*4 
Millcmorbia  ,  v.  Scrophulana  ,  70$ 
Millepeda; ,  49^ 

Millepora  ,  v.  Madrepora,  459 

Milliaria  ,  v.  Honulanus ,  $66 

Milvago  ,  -v.   Milvus  ,  497 

M  lvius  ,  v.  Milvus  ,  ibidem. 

Milvus  avis ,  ibidem. 

Milvus  pifcis  ,  ibidem. 

M  lzadella  ,  v.  Lamium  ,  4.04 

Mimofa  ,  497 

Minora  Galeni ,  v.  Anime  ,  43 

Minium  ,  49S 

Mira  lolis  ,  v.  Ricinus ,  654 

Mify  ,  498 

Mithiax  ,  v.  oculus  cati  ,  7-41 

Mitlmdatium  ciateva: ,  1^7 

Mochus ,  v.  Eivum,  287 

Mola  ,  49S 

Moldavica  ,  4?8.  &  499 

Molle  ,  ibidem. 

Molli  vel  moly ,  v.  molle  ,  iit'dtm. 
Mollis ,  v.  molle,  ibidem. 

Molva ,  ibidem. 

Molva  altéra  ,  v.  Morhua  ,  (01 

Molucca  ,  foo 

Moly  ,  ibidem. 

Mollugo  ,  v.    Gallium  ,  310 

Molybdarna,  v.  ^lumbago  ,  60% 
Molybdama  P linii ,  v.  dentellaria  , 

Molybdoides,  501.  &  60S 

Momotdica ,  ,501 


TABL 

Monedula,  v.  Graculus  ,  330 

Monoceros ,  soi 

Monococcos  ,  v-  Zea,  S  jï 

Monophyllon  ,  -v.  Unifolium  ,  813 
Mordeila  ,  11.  Forficula,  307 

Morella  ,  */.  Vatius,  800 

Morhua ,  soi 

Mo:  inga ,  ibidem. 

Morion  lapis,  503 

Morochtus  lapis ,"  ibidem. 

Morochtus ,  v.  ofteocolla  ,  V9 
Morftrs  diaboli ,  v.  Succifa,  748 
Morfus  gallina:,  v.  Alfîne,  iS 

Morum  batinum,  -v.  Rubus  ,  661 
Morus ,  503.  &  504 

Morus  fylveftris ,  v.  Rubus  ,  66i 
Mofch   Arabum ,  -v.  femen  Mofchi , 

709 
Mofchata  ,  $04.  &  $of 

Mofchatella  ,  v.  Mofchatellina,  ibid. 
Mofchatellina  ,  ibidem. 

Mofcho.arydion ,  -v.  Mofchata,  S04 
Mofchocaryon  ,  v-  Mofchata  ,  ibid. 
Mofchius,  v.  Mofchus,  \o6 

Mofchiis ,  ibidem. 

Motacilla ,  507 

Motella,*/.  Lota ,  44* 

Moxa  ,  507 

Muella  ,  v.  Molle,  499 

Mugil  pifcis  ,  507.  &  fo8 

Mullus  ,  ibidem. 

Muhipedes ,  v.  Millepedae,  496 
Mulus ,  fô8 

Mumia ,  ibidem. 

Mungo  femen  ,  5°9 

Mungo  ûmilis  fru&us ,  v.  Haermia, 

54* 

Murena  fluviatilis  ,  v.   Lampetra, 

40f 

Murex  ,  Sio 

Muria  ,  v.  Garum  ,  310 

Murtus,  v.  Myrtus  ,  519 

Murucuja  ,  v.   Granadilla ,  331 

Mus,  510 

Mus  araneus  ,  ibidem. 

Mufcerda ,  v.  Mus  ,  ibidem. 
Mus  Indicus  ,  v.  ichneumon  ,    383 

Mus  Pharaonis  ,  ibidem. 

Mus  Ponticjs ,  i>.  Muftela  ,  j-ij 

Mus  Samiaticus,  477 

Mus  Sc^ticus,  ibidem. 

Mus  tenenus,  v.  talpa ,  755 

Mufa ,  511 

Mufca ,  ibidem. 

Mufcari,  511 

Mufcicapa  ,  v.  Mufcipeta ,  511 

Mufcipeta,  ibidem. 
Mulcipula,                       ju.&jij 
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Mufcipula ,  11.  Merops,  493 

Mufculus  ,  î  13 

Mufcus  aiborcus  ,  ibidem. 

Mufcus  capiliaris  ,v.  Adiantum  au- 
reum ,  11 

Mufcus  clavatus  ,  v.  Lycopodium  , 

455 
Mufcus  marinus  ,  v.  Corallina,  117. 

&  118 
Mufcus  marinus  fruticofus,  v.  Li 

thophyton ,  443 

Mufcus  pulmonarius  ,  v.  Lichen , 

42.8 
Mufcus  terreftris ,  v.  Lycopodium, 

4f5 

Mufcus  terreftris  repens  ,  513 

Mufcus  vulgatiffimus  ,  v.    mufcus 

terreftris  repens,  ibidem. 

Mufcus  urfinus  ,  v.  Lycopodium , 

455 
Mufcjuiqui ,  v.  Catechu  ,  166 

Muftela,  Î14.  &sif 

Muftela  fylveftris,  v.  furo  ,       31  $ 
Muftela  zibelina  ,  477 

Muftelus  pifcis  ,  51J 

Muftelus  ftcllaris,  ibid. 

Muftum  ,  w.  &  go8 

Mutrllina  ,  v.  Phellandryum  ,     591 
Myaca,   v.  Mytulus  ,  SU 

Myagrum  ,  515.  &  jitf 

Myofoiis  ,  ibid. 

Myofuros  ,  ibidem. 

Myrica  ,  v.  Tamarifcus  ,  757 

Myrmecophagus,  v.  Tamandua,  7^6 
Myrobalani,  517.  &  si  S 

My"ha ,  5Is 

Myrrha  ftacle  ,  v,  ftafte  ,  739 

Myrrhis ,  5,9 

Myirhis  lappa  ,  v.  Caucalis ,    166 
M'ttacantha  ,  v.  Rufcus ,  663 

Myrtidanum ,  yi9 

Myrtilli  ,  v.  Myrtus  ,  sio 

Myrtyllus ,  v.  vitis  ida:a  ,  817 

Myrtomelis ,  v.  Diolpyros ,       164 
Myrtus,  519.  &  sio 

Myrus  pifcis ,  sio 

Myttlus  ,  v.  Mytulus ,  511 

Mytulus ,  ibidem. 

Myxa  sos 

Myxaria ,  five  myxara ,  ibid. 

N 

VT  A  b  1  s  ,  v.  Camelopardalis  , 

Nabula  j£>hiop.  v.  Camelopardalis, 

ibidem. 
Nachaai.W.  Catc .  iéJ 
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Nanas  ,  v.  Ananas,  37 

Napcllus,  t 

Napellas  Moyfis  ,  „.  Antlora  ,  4Î 
Napellus  racemofu*,  v.  Ciuiito;>ho- 

riana,  '  I9? 

Naphta ,  51l 

Napus,  ni.Srsiî 

Narcaphtum,  v.    thus  ,  77c 

Narciffoleucoïura,  \ti 

Narciffus  ,  51  + 

KarcilTus  autumnalis  major,  v.  Li. 

lionarciffus  ,  A,f 

Narciffus  fylveftris  pallidus   cal  ce 

luteo  ,  v.  buibocodium,  113 

Nardus,  v.  Lavanduta  ,  416 

Nardus  agreftis  v.  Valeriana,  797 
Nardus   celuca  ,  ^514 

Nardus  celtica  altéra,  é.  Alifma.iL 
Nares  vituli ,  v.  Antirrhicum ,  4<r 
Narw-al ,  jLÎ 

Nar wal ,  -v.  Monoceros ,  soi 

Nafturtium  aquaticum  ,  %i6 

Nafturtium  hortenfe,  ibid. 

Nafturtium  Indicum  ,  v.  Cardamin- 

dum ,  1-1 

Nafturtium  maritimum,  v.  Cakilr, 

119 

Nafturtium  paluftre,  v.  barbarea,  93 
Nafturtium    peruvianum  Momrdi  , 

v.  Cardammdum ,  iyt 

Nafturtium  pratenfe  magr.o  flore, 

v.  Cardamine  ,  m 

Nafturtium  fylveftrc  tenuiftlmè   di- 

vifum  ,  -v.  fophia  ,  719 

Natrix  ferpens ,  51,7 

Natrix  Plirui ,  ,,.  Ononis  ,  147 

Natron  ,  «,  Anatron  ,  38 

Nautilus,  j17 

Negoeil ,  v.  Melanurus,  4S3 

Negundo ,  ibidem. 

Negundo  ,  v.  Haermia  ,  341, 

Nénuphar,  v  Nymphara,  S38 

Nepa,  v.  Scorpius,  705 

Nepcta  ,  518 

Nepeta  montana  ,  v.  Calamintha  , 

130 
Nerita  ,  513 

Nerium  ,  519 

Nhambi,  ibidi, 

Nhamdui  ,  ibidem. 

Nicoùana ,  ,-- 3 

Nidus  avis,  çjj 

Nidus  avis ,  v.  Daucus  vulgarif,  i^s 
Niergundi ,  v.  Negundo,  fl7 

Nigella,  ,3, 

Nigretta  ,  v.  Merula  ,  49i 

Nihili  album ,  -v.  Pompholyx,  6\j 
Nil,-*',  Pompholyx,  gi-r 

RRrrr  ij 
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Nil  Avicennx  ,  v.  lfatis ,          390  Oculus  bovis,t>.Leucanthemum,4iS 

Nimbo  ,                                        <3t  Oculus  cati ,                                541 

Nimcring  ,  v.  Niiî  ,               ibidem.  Oculus  cancri ,  11.   Cancer  ,      141 

Niiî,                                         ibidem.  Oenanthe  avis,                            541 

Nitidula  mufca  ,  v.  Cicindela ,  196  Oenante  planta  ,                         $-41 


533  Oenanthe  ,  -v.  filipendula  ,         301 

534  Oenanthe  prima  Matth.  v.  bulbo- 


5*7 

caflanum , 

nz 

534 

Oenas  , 

f4L 

535 

Oelypus  , 

ibidem. 

5*7 

Olampi  , 

f43 

S9S 

Olea, 

ibidem. 

x43 

Oleander,  v 

.  Neriurn  , 

5'-5> 

504 

Oleafter  .  v. 

Olea, 

ibid. 

Nitrura  , 
Nii, 

Noche  ,  v.  Negundo, 
Noftua , 
Noli  me  tangere  , 
Norchila  ,  v.  Negundo  , 
Nuces  pine.r ,  v.  pinus  , 
Nuces  Cupreili  ,  <v.  Cupreflus  ,143 
Nuciita  ,  v.  Mofchata, 

Nucula  terreftrts  feptentrionalium,     Oleum  balaninum  ,  v.  ben  ,        59 
■v.  bulbocaftanum ,  izz    Oleum  cadinum  vulgare  ,  5-44 

Nummularia  ,  535    Oleum  cicinum  ,  v.  Ricinus  ,    ôïî 

Nux  aromatica  ,  v.  Mofchata  ,  504    Oleum  de  Kerva  ,  v.  Ricinus,   ibid. 
Nuxavellana,  v.  Cotylus,       zi8    Oleum  ficus  infernahs ,  ibid. 

Nux  caryophyllara  ,  îifi    Oleum  omphacinum  ,  v.   Ompha- 

Nux  Indica,  v.  Coquo,  115.  &  117         cium  ,  545 

Nux  infana,  $36    Oleum  palmae ,  5-44 

Nux  juglans  ,  536.  &  5-37    Oleum  petra: ,  v.  Petrola?um,    5S6 

Nux  mcdica  ,  537    Oleum  ftyracinum ,  v.  ftyrax  ,   746 

Nux  metella,  v.  îtramonium,  743    Oleum  taKinum  ,  v.  oleum  cadi- 

544 

tbid. 

77*t 

543 

147 

706 

n! 

144-  &  145 

'7 

47 

545 

17 

J-45 

ibid. 

84 

496 

m 

U6 


Nux  methel ,  v.  ftramonium  ,  ibid.  num  , 

,Nux  methel  Arabum  ,  v.  Datura  ,  Oleum  tetra: , 

ij4  Olibanum,  y.   thus  , 

Nux  mofchata ,  t>.  Mofchata ,    504  OHva  ,  -v.  Olea  , 

Nux  myriftica  ,                   \ibidem-  Olor  ,  v.  Cyanus  , 

Nux  pirticia  ,  v.  piftacia  ,          603  Olyra  ,  v.  Secale , 

Nux  velîcaria  ,  -v.  ftaphylodendron,  Ombiias  ,  -v.  brontias , 

740  Omphacium  , 

Nux  unguentaria,^.  Mofchata,  j-04  Omphacium,  v.  Agiefta, 

Nux   vomica,                              538  Omphalocarpon  ,  v.  Aparine 

Nymphxa  ,                            ibidem.  Omphalodes  , 

NympLa:a  lutea  minor  ,  v.  Nym-  Omphax  ,  v.  Agrefta  , 

phoides,                                  539  Onager, 

Nymphoides,                       ibidem.  Onagra  , 

Onagra,  v.  Chamxnerion, 

O  Omlci ,  -v.  millepcda; , 

Onitis  major, -y.  Onganum  , 

OChra,                             ÎJ9  Onobrychis  , 

Ochrus  ,                             540  Onobrychis  femine  clypeato   afpe- 

Ocimaftrum,  v.  Clinopodium,  105  ro  ,  -v.  hedyfarum  ,                  34s 

Ocimafhum  verrucarium  ,  v.  Cir-  Onochilles  ,                                    38 

c«a ,                                         10 1  Onocrota'us,                               547 

Ocimoides  album  ,v.  Lychnis,  45-3  Onogyros  Nicandri ,  -v.  fpina  alba, 

Ocimoides  peregrin.    v.  fios  Con-  734 


ftantinopolitanus ,  305 

Octmum  ,  Ko 

Ocimurn  céréale  ,  v.  fagopyrum , 

19Î 
Ocimurn  fylveftre,  v.  Clinopodium, 

Z05 
Oftopodia  ,  v.  Polypus  ,  6iS 

Oculana  ,  v.  Euphrafia  ,  191 


Oculi  popuh  nigri,  v.  populus,  619    Oplnogloffum , 


Ononis  ,  547 

Onopordon  Atharnei ,  v.  fpina  al- 
ba ,  734 
Onoptcris  nigra  ,  v.  filicula ,  304 
Onyx ,  548 
Onyx  ,  v.  Alabalhum ,  1 8 
Opalus,  54  S 
Oplndion  ,                                ibidem- 


L4S.  &  54? 


TINS. 

Ophiofcorodon ,  v.  Vi&orialis,  S07 
Ophites ,  543 

Ophris  ,  ibidem- 

Ophiis  unifolia  ,  v.  unifolium,  813 
Ophtalmica,  v.  Euphraha,  191 
Opium ,  550 

Opoballamum ,  v.  balfamum  Judaï- 

cum ,  90 

Opopanax,  550.  &  jçr 

Opuius  ,  5^1 

Opuntia,  551 

Opunuum  majus  fpinofum ,  v.  Co- 

chinilla ,  107 

Orbis  ,  pilcis  ,  j-fi 

Orca  pifeis  ,  55$ 

Orchis  ,  553.  &  554 

Orchis  abortiva  fufca,x>.  Nidus  avis, 

Orchis  abortiva  violacea ,  -v.  Limo- 

dorum ,  438 

Orchis  mas  ,  v  Satyrium,  691 

Oreofelinum  ,  5J4 

Or'ganum  ,  555 

Origanum  cieticum  latifolium    to- 

Ttientolum  ,  11.  Diûamnus  creti- 

cus ,  zfii 

Origanum  ininus,  v.  Clinopodium, 

105 
Orminum  ,  m.  Horminum  ,         3S5 
Orminum  (ativum  ,  -v.  Sclatea,  69S 
Ornuhogalum  purpuicum,  -v-  Cha- 

marbalanus  ,  iSr 

Ornuhogalum  maritimum ,  v.  Scil- 

la,  696 

Ornithoglofla,  v.  fraxinus  ,  311 
Ornithopodium ,  555 

Orobanchc ,  ibidem. 

Orobanche  afliuis,i>.  Nidus  avis,  531 
Orobanche  radice  coralloide,x).  den- 

taria  orobanche  ,  2.61 

Orobanchc  radice  dentata  ,  v-  den- 

taria  orobanche  ,  ibidem. 

Orobanche  qua:  hypociftis  dicitur  , 

v.  hypociftis  ,  37} 

Orobus ,  $17 

Orobus  creticus ,  v.  Ervum  ,  z88 
Orobus  vulgaris    herbariorum  ,  v. 

Ervum  ,  187 

Orraca,  t.  Coquo  ,  116 

Orthragorifcus  ,  v.  Mola  ,  49! 
Orvala ,  v.  Sclarea ,  69% 

Oryx,  558 

Oryza ,  ibidem. 

Os  de  corde  cervi ,  v.  Cervus  ,177 
Os  leonis,  v.  Antirrhinum  ,  46 
Ofmunda  regalis ,  558 

OiTar  ,  v.  Apocynum,  50 

Oilea;  v.  Cornus.  iij 
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Os  fep:a»  ~  v.  Sepia,"  711 

Ofllfraga,  t>.  oiïifragus  avis  ,  559 
Ofteites  ,  v.  Ofteocolla  ,  ibidem. 
Ofteocolla,  vel  oftiocolla  ,  ibidem. 
Ofteoltthus  ,  v.  Ofteocolla  ,  ibidem. 
Ofteritium  montanum ,  11.  Aftran- 
tia,  7f 

Oftracion  ,  v.  holofteum,  362 

Oftracites,  560 

Oftrea,  ibidem 

Oftrutium,^.  Impcratoria  ,  j8ï 
Ofyris  ,  1/.  Linatia,  440 

Othonna  major  polyanthos,  v.  Ta 
g«cs  ,  7ÎÎ 

Otis    avis,  560 

Ovaria ,  v.  Coftus  hortorum  ,  119 
Ovis,  561 

Ovis  fera  ,  v  Camelopardalis,  135 
Ovum  lupinum,?/.  Lycopeidon,  414 
Oxa'is  ,  v.   Acetofa,  6 

Oxali>  Komana,  v  Acetofa,  7 
Oxalis  vervecina  ieu  ovina,i/.  Ace- 
tofa ,  ibidem 
Oxya  ,  v.  Fagus ,  »y<s 
Oxyacantha,  five  Oxyacanthus ,  11. 
berberis ,  100 
Oxyacantha ,  v  Pyracantlia ,  634 
Oxycedrus  lycia,  11.  Cedrus  bacci- 
fera  ,  168 
Oxycoccum,  five  Oxycoccus  ,  j6i 
Oxylapathum  ,  11.  Acetofa,  6 
Oxyiapachum,  v.  Lapatbum ,  406 
Oxymydîne,  v.  Rufcus  ,  663 
Oxypccra  .  f6i 
Oxypiiarnica,  v.  Tamarindi ,  755 
Oxys  ,  v.  Oxytriphillum  ,  <,6i 
Oxytriphyllura,                      ibidem. 


PA  c  a  1  ,  f6t 

Pacoira  ,v.  Mufa  ,  511 

Pxonia ,  553 

Pagrus ,  5«8 

Pagurus  ,  564 

Pala ,  v.   Farra  ,  197 
Palea  demecha,  v.  ScLxnanthum , 

699    «■ 
Palimpifla ,  5«4 

Paliurus  ,  565 

Paliurus  jEgyptius  ,  -0.  Jangomas , 

380 

Paliurus  Africana ,  tj 

Palma,  1;    Diûyli  (  ijj- 

Palma  Chnfti  ,  v.  Ricinus,         654 

Palma  hum 'lis  ,  -v.  Mufa  ,  511 

Palma  marina  ,  v.  Manus  marina  , 

471 


Palmites  ,  jsj 

Palmulx  ,  v.  Daftyli  ,  ltj 

Palo  de  Calenturas,  v.  Kina  Kina, 

358 
Paludapium  ,  v.  Apium  ,  50 

Palumbus  ,  five  palumbes  ,  545 

Pampini,*   vitis ,  8.7 

Panava,  v.  lignum  Molucenfe,  411 
Parux    chironium   ,  v.    helianthe- 
mum  ,  147 

Panax  heracleum ,  -v.  Opopanaï,  sçi 
Pancafeolus  ,  v  bulbocaftanum,  121 
Pancopal,  -v.  Copal ,  215 

Pancratium  ,  55 j 

Pancratium  ,  v.  Scilla,  606 

Panicum  ,  555 

Panicum  InJicum  ,  v.  Melica  ,  484 
Panis  ,  56tf.  &  567 

Panis   azymus.v    pairs  ,  567 

Pains  cuculi,i>  oxyinphyllon,  5S2 
Pains  porcinus  ,  v.  Cyclamen  ,  24? 
Panis  porcinus ,  v.  Chamaîbalanus  , 

181 
Panthera ,  -v.  Leopardus ,  423 

Panihera  minor ,  v.  genetta  ,  321 
Panthera  lapis,  567 

Papa, v.  Jada  ,  ^7s 

Papaver,  ç<;7   &  j«g 

Papaver  comiculatum,  v.  glaucium, 

Papaver  cornmura  ,  v.  glaucium , 

ibidem. 
Papaver  erraticum  rubrum  campe- 

ftie,  v.  papaver,  568 

Papaver  fluidum ,  ibidem. 

Papaver  rha;as  ,  v.  papaver,  ibidem- 
Papaver  fpinofum,  v.  Argemone,  57 
Papaver  fpumeum,  i>.  gratiola ,  332 
Papayo  ,  j«8.  &  s«9 

Papilio,  jtfp 

Papio ,  ibidem. 

Papyracea ,  ibidem. 

Papyrus  ,  ibidem. 

Paralyfis  vulgaris  ,  v.  primula  veris, 

623 
Pardalis,  ■v.  Leopardus,  423 

Pardus  ,  ibidem. 

Pareira  brava  ,  {70 

Paiietar»  ,  ibidem. 

Paris  herba  ,  v.  herba  paris ,  352 
Panfataco ,  v.  arbor  triftis  ,  î  6 
Parix,  zi.  parus  ,  572 

Parnalîia,  J71 

Paronychia  ,  ibidem. 

Parthemum  ,  v-  Matricaria  ,  479 
Parthenium  leptopbyllon,  v.  Cotu- 

la  fœtida  ,  131 

Parula  ,  v  parus ,  J7i 


TINS. 

P  r«s  avis  ,  ibidem. 

Palier  ,  ,7» 

Paiïcr  Canarius  ~,  ibidem. 

PafTer  larvis  ,  ^73 

Pa/Ter  fquamofus,  ibidem. 

Piflu'i ,  v.  vitis,  817 

Paftinaca  ,  J73.  &  Ç74 

Paftinaca  aquatica ,  v.  Sium  ,     723 
Paftinaca  marina  pifeis  ,  574 

Paftinaca  tenuifolia  fativa  ,  -v.  Ca- 
rotta ,  157 
Paftinaca  tenuifolia  fylvcftris  ,  v. 
Daucus  vulgaris  ,  a  j  ç 
Paftinaca  Syiiaca,  v.  Scecach;  1 ,  59c 
Paftoris  burfa  ,  v.  burfa  paftou<,i24 
Pata  Leonis  ,  v.  Lcontopualoi',  4  4 
Patella  ,  v  Lepas  ,  ibid. 
Patienna  ,  v .  Hippolapa  bum.  377 
Pater  nofter  ùr.Ctx  H  deux,  .  .  1a- 
dix  fat  ûa?  Helens  ,  641 
Patres  ,  v.  Verrrue  li,  goj 
Pavarr.e,i/  (afTafras,  690 
Pavate  frutex  Ind.  5-74 
Pavo  avis  ,  S7% 
Pavo  pifeis,  ibidem. 
Pavus,  v.  pavo  ,  ibidem. 
Pa\co,  ibidem. 
Pecten,  57S 
Peftcn ,  ■v  pafTer  Ixvis  ,  57? 
Pcdlen  veneri:  ,  v.  Sdndix  ,  693 
Pecus  ,  -v.  O.  :  161 
Peitcularia  lutca,  -v.  Crifta  galli,i35 
Pedicularis  ,  57^ 
Pediculans  pratenfis,  v.  Crifta  galli, 

Pediculus ,  fjg 

Pedra  de  puerco ,  v.  bezoar  porci ,  ° 

104 
Pedro  de  vaflàr ,  v.  bezoar  porci , 

ibidem 
Peduuculus  ,  v.  pediculus,  576.  & 

S77 
Pegafrol  ,  v.  guaicurobi ,  33^ 

Pekcinus ,  j7% 

Pelecinus,  v.  Securidaca,  707 

Pelicanus,  v.  Onocrotalus,     $47 
Penidia  ,  11.  Saccharum  ,  669 

Penna  marina  ,  %?-r 

Penoabfou  arbor  Americ.  57g 

Peotapbylloides ,  ibidem. 

Pentapbylloidcs  argenteum  alatum, 

v.    potentilla,  siz 

Pentaphyllum  ,  v.  quinquefolium  , 

640 
Peplus ,  <i7$ 

Peplus  Parifienf  v.  Fabago  ,       29J 
P.po,  57? 

Perio  virginianus-y.  Macocquucr,45Î 
X  R  r  r  r  ii; 
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Fera  partons,  v  burfa  paftori',114. 
Perça  pifcis  ,  579.  &  580 

Percepicr  five  perchepier  anglorum, 

Perdicium  ,  i>.  parietaria,  570 
Perdix ,  580 

Perd  x  alba ,  i>.  Lagopus  avis,  403 
Perdix  marina,   v.  folea ,  717 

Perdix  ruftica  ,  v.  Rufticula  ,  6S4 
Percbeccnuc  Oviedo  ,  v.  Nicotiana  , 

Perelle  ,  f  S 1 

Pei  foliata  ,  ibidem. 

Pefoiata,  v.  hypericum  ,  371 

Periclymenum,  5S1.  &  <8z 

Periclymenum,  v.  Caprifolium,  147 
Periclymenum  rectum,^  Xylofteon, 

S31 
Periclymenum  re&um,  v.  Chamac- 

cerafus  ,  182. 

Peiiploca,  581 

Pcnfterona  Cratevi,  v.   Chama:pi- 

ty<,  iS<r 

~Pei\x  ,  v.  Margarita;,  473 

P-*n.i  ,  ■v.  pinna  ,  Î98 

Peifua  ,  fSi.  &SS3 

Pctficaî  ^ffir.is,  v.  gehuf,  3Z1 
Peilîcatia,  583.  &  584 

Pe.ficaria   iiliquola  ,    v.    Noli  me 

ungeie,  5j3 

Pe  ficum  malum  ,  v.  Perfica  ,  5S3 
Pe.  ficus  ,ï;    Polka,  ibidem. 

Prlonata  major ,  *.  bardana  ,  94 
Pei  (onatia ,  ibidem. 

Pervinca  ,  $84.  &  58c 

Pes  Anferinus  -v.  Clinopodium,  iSS 
Pescati,î)  hiipidula,  361 

Pefce  columbo,  v  Muftelus  ,  jij 
Pefce  porco,  v.  Centrine,  170 

Pes  corvinus,  v  Ranunculus  ,  645 
Pes  Leonis ,  v.  Alchimilla  ,  11 
Pes  Lupi ,  v.  Lyropodium  ,  455 
Pes  uifinus  ,  v  Lycopodium,  ibid. 
Perafites,  fSf 

Petracorius  lapis ,  v.  lapis  petraco- 

rius,  411 

Petroleum,  58  S 

Petrofelinum ,  ibidem. 

Petrofelinum  caninum  ,  (  .   Cicuta  , 

197 
Petrofelinum  Macedonicum ,     587 
Petum ,  v-  Nicotiana  ,  530 

Peuce,  .     Sjj8-  &  59!» 

Peucedanum ,  j87 

Pcucedanum  ,  v.  Carvifolia  ,  159 
Phalacrocorax,i>,  Coi  vus  aquaticus, 

"7 
Phagtus,  38  S 


rhalangia,  588 

Phalangites,  v.  Phalangium  ,  589 
Phalangium ,  ibidem. 

Phalangium  magno  flore  ,  v.  Lilia- 

ftrum ,  435 

Phalangius ,  t.  Phalangium,  589 
Phalaris ,  ibidem. 

Pharagon  ,  v.  ben  ,  99 

Pharmacitis  ,  v.  Ampelitis,  34 

Pliafelus ,  v.  Phafeolus  ,  Î90 

Phafeolus ,  ibidem. 

Phafeolus  peruanus  ,   v.  faba  pur- 

gatrix,  293 

Phafeolus  fativus,  v.  faba  ,  191 
Phafianus  avis,  590 

Phafianus  aquatilis ,  -v.  Rhombus  , 

«5î 

Phafianus  montanus ,  v.  urogallus  , 

8zj 
Phafilus ,  v.  Phafeolus  ,  790 

Phifioli,  v.  Phafeolus,  ibid. 

Phdlandrium ,  191 

Phellos  ,  v.  fuber  ,  747 

Phiburon,  v.  Carcharias  ,  îyo 

Philadelphus  Aihenan,  v.  Syiinga  , 

7V 
Philantropon  Plinii,  v.  Aparine  ,  47 
Phillyra  ,  v.  tilia,  779 

Phillyrea  ,  591 

Phiftacia  ,  -v.  Piftacia  ,  603 

Fhlomis  ,  591 

Phlomitis  ,  v.  ^Ethiopis  ,  14 

Phlomos ,  v.  Verbafcum  ,  801 

Phoca  ,  59L 

Phocaena  ,  $93 

Phœnicites  ,  v.  lapis  Judaïcus,  409 
Phcenicobalani ,  v.  Dactyli ,  153 
Phœnicopterus  avis  ,  593 

Phœnicurus ,  ibid. 

Phœnix  ,  ibid. 

Phœnix  altéra  ,  v.  feftuca ,  299 
Pholas  ,  5  94 

Phoxinus  lïvis  ,  Soo 

Phoxinus  fquamofus,  J94 

Phrocalida  in    lemno  ,  v.  dentella 

ria  ,  ifiz 

Phryganium ,  v.  ligniperda  ,  41S 
Phthinon  ,  v.  pedicularis ,  576 
Phthora  Valdenfium,  v.  thora,  773 
Phu  ,  v.  Valeriana  ,  797 

Phycida  pifcis ,  v.  phycis  ,  594 
Phycis  pifcis  ,  ibid. 

Phylluis ,  v.  lingua  cervini  ,  440 
Phyllon,  594.  &  J9J 

Pica,  59  j 

Picea,  v.  Abies,  z 

Picus  Martis  ,  y9Ç 

Piganum,  v.  rhalictrum,         770 


Piger  HenricUs,  v.  bonus  HenricuJy 

Pila  marina,  ^g 

Piloris  ,  ibidem. 

Pilofella ,  ibidem. 

Pilofella  montana  hifpida ,  v.  hifpi- 

dula ,  361 

Pilula:  cupreflî  ,  v.  Cupreflus  ,  z4j 
Pimpinella ,  597 

Pimpinella   faxifraga,  v.     tragofe- 

linum ,  787 

Pimpinella  fpicata  Africana  maxw 

ma  ,  v.  Melianthus  ,  484 

Pinaftellum  ,  v.  Pcucedanum,  587 
Pinafter  ,  v.  pinus,  59^ 

Pinea  ,  v.  Efula  ,  189 

Pinei ,  v.  pinus  ,  598 

Pinguicula  ,-  $97 

Pinipinichi ,  5-98 

Pinna  ,  ibidem. 

P'iius  ,  ibidem. 

Piper  album  ,  600.  &  601 

Piperella,  -v.  haermia  ,  341 

Piper  Indicum  ,  -v.  Capficum  ,  148 
Piperi  fimilis  fru&us  firiatus  ,    v. 

haermia  ,  541. 

Piperitis  ,  v.   Lepidium  ,  4Z4 

Piper  longum  ,  6ox 

Piper  nigrum  ,  600 

Pifcatrix  ,  <v.  rana  marina  ,       641 
PifTa  ,  -v.  pix  ,  tfoj 

Piflaphaltum  ,  v.  Naphta ,  511 

PiiTaphaltus  ,  60a 

Pifielaeon  ,  v.   pix  ,  60  + 

Piftacia  feu  piftachia  ,  603 

Piftacia  fylveftris ,  v.   ftaphyloden- 

dron ,  740 

Piftolochia  ,  v.  Ariftolochia  ,       6z 
Pifum  ,  603.  &  604 

Pifum  giaecum  fativum  ,  v.  Lathy- 

rus ,  41J 

Pi.uitaria  ,  v.   ftaphifagria  ,      741 
Pityufa  ,  v.  Efula,  z8z 

Pix,  604.  6oj.  &  606 

Pix  Burgundiac,  v.  pix  ,  60$ 

Pix  grarca  ,  -v.  Colophonia  ,        zr 
Pix  navalis,  v.  pix  ,  6oj 

Pix  ficca,  v.  palimpifla ,  5S4 

Placitis  ,  606 

Placodes ,  -v.  placitis  ,  ibid. 

Plantago,  606.  &  607 

Plantago  aquatica  flellata  ,  v.  Da- 

maionium ,  254 

Plantago  angufti    folia  albida  ,    v. 

Holofteum  ,  3«J 

Plantago  caulifera  ,  vid.  pfylium , 

617 
Planta  Leonis,    ^.Alchimilla,   xi 


TABLE 

Planta  faxea  abrotonoides ,  v.  Ma- 

drepora  ,  4  59 

Platanaria,  v.  Sparganium,  730 
Plaranus  ,  'éa-j 

PlateiTa  .  v.  pafler  lxvis  ,  573 

Platynhyllos  v.  qucrcus  ,  639 
Plicaria  ,  v.  Lycopodium  ,  45  î 
Plumbigo,  60% 

Plumbago  quorumdam  ,   v,  dentel- 

laiia  ,  161 

Plumbum  ,  S08.  &c  609 

Plumburn  album,  v.  liamnum,  739 
Plumbum  uftum  ,  u.  plumburn, *oo 
Pluvialis ,  ibidem. 

Pnigitis  ,  ibidem 

Point'ana  ,  610 

Polcmonium ,  ibidem. 

Polium  comatum  ,  v.  polium  mon- 

tanum  ,  £11 

Polium  montanum  ,  ibidem. 

Po'hcipedes  ,  v.  balani ,  S  S 

Polyacanthus ,  fin 

Polygala  ,  611 

Polygala  ,  v.  ornithopodium  ,  556 
Polygala,  v.  Coronilla  .  12s 

Polygalon  ,  vide  Polygala,  611 
Polygalon  ,  v.  Ûnobrychis  ,  546 
Polyglotta  avis ,  612. 

Polygonatum  ,  613 

Polygonum  ,  ibid. 

Polygonum  bacciferum ,   v.  Ephe- 

dra  ,  1S1 

Polygonum  minus  ,  v.  Herniaria  , 

Ï54 
Polygonum   minus  candicans  ,  -vide 

Paronychia  ,  571 

Polygonum  fclinoides ,  v.  Petcepicr, 

?8o 
Polypodium ,  614 

Polypus ,  ibidem. 

Polytrichum ,  61% 

Polytrichum  aureum  vcl  nobile  ,  v. 

Adiantum  auieum  ,  11 

Pomaceum  ,  tfif.  &  616 

Poma  ,  v.  Malus  ,  46  ç 

Poma  citria  ,  v-  Citreum  ,  101 

Poma  paradyfî  ,  v.  Mufa,  511 

Pomifera  Indica  rnaliformis  ,    vide 

Guayana  ,  338 

Pompholyx ,  617 

Pompilos  ,  v.  Nautilus  ,  517 

Pomum  Adami ,  617 

Pomum  amoris  majus,  v.  Lycoper- 

ficon  ,  454 

Pomum  AiTytium,  v.  pomum  Ada 

mi,  «17 

Pomum  miiabile ,  v.  Momoidica  , 

501 
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Pomum  nerantium  ,  v.  Aurantium  ,     Pfeudo  Afyhoddus  Alpinus,  v  P^a- 

78  langium  ,  s%9 

Pomum  granatum  ,  v.  punica,    633     Pfeudo  bunias  ,  v.  baibarea  ,        93 

Pomum   fpioofum,^.  ftramonium,     Pfeudo-corallium.  6x6 

743  Pfeudo-corallium  verrucarium,  ibid. 

Pomum  fpinofum  opuntiatum  ,  v.     Pfeudo  d;c~hmnum  ,  ibidem. 

Echinomclocaftos  ,  171     Pfeud->-Eupatorium  mas,  v-  Eupa- 

Pomus ,  v.  malus ,  46c        totium,  191 

Populago  ,  618    Pfeudo  Eupatorium  fœmina ,  v.  bi- 

Populus ,  6iS-  &  619        dens ,  105 

Porca  ,  v.  Sus ,  749    Pfeudo  limodorum,  v.  Limodorum, 

Porcdlus  ,-y    Sus,  ibidem.         43S 

Porcellus  fylveftris,  v.  Aper,      48     Pfeudo-linum  ,  440 

Porcus  ,  v.  Sus  ,  749    Pfeudo  lotus ,  v   Guajacana,      33J 

Porcus  marinus,  619     Pfeudo -') Ciraihium  purpurium  x/. 

Porphyrion  ,  6x0         Salicana  ,  674 

Porphyritcs  ,  ibidem.     Pfeudc-melilotus ,  v.  Lotus,     44É 

Porrum  ,  «io    Pfeudo-narciflus ,  v  bulcodium,  113 

Portulaca,  6x1     Pfeudo  nardus ,  v.   LavanJuIa,  41s 

Portulaca  marina,  v.  Halymus,343  Pfeudo-oichis ,  v  Ophris  ,  14; 
Porus  reticulatus  ,  v.  Efchara  ,  189  Pfeudo  palus  ,  v.  oailus  cati,  54c 
Poramogcton  ,  6x1     Pfeudo  fantalum  creticum ,  v.  Abe- 

Potentilla  ,  éxx        licea ,  r 

Potennlla  ,  v.  barba  caprx  ,  93     Pfeudo. Spartium    Hifpanicum  ,  -j. 

Poterium ,  613         Spartium,  731 

Prxcocia  ,  v.  Armeniacum  ,  64  Pieudo-Sycomorus ,  v,  Azedaracb. , 
Piaxoquum,  ibidem.        87 

Pramnion  lapis,  v.  Morion ,  503  Pfiadium Diofcotidis,  v.  Alcûimii- 
Prafinus ,  v.  Smaragdus  ,  713         h>  xi 

Pfutacus ,  6x6 

Pforus.-u.   Lepras  ,  4if 

Pfyllium ,  6xj 

Ttarmica  ,  61$ 

Ptarmica  Auftriaca  ,  v.   Xeranthe- 
mum  ,  jjo 

Ptarmica  montana  ,  v.  Alifma  ,  xx 
Pudendum  mannum  ,  v.  urtica  ma- 
rina ,  8:7 
Pul ,  v.  aibor  triftis  ,  S6 
Pulegmm  ,                       6x%.  &  6x9 


Prafins  lapis ,  v.  prafius  ,  611 

Prafium  ,  v.  Marrubium  ,  476 

Prafius  lapis  ,  «ij 

Praiîîum  ,  v.  Marrubium  ,  476 

Praflium  nigrum  iœtidum,-u.  bal- 

lote,  88 

Praffius  lapis  ,  v.  prafius,  £13 

Priapeia  ,  v.    Nicotiana  ,  $30 

Primula  pratenfis ,  v.  primula  veris, 

«13 
Primula  veris  ,  ibidem. 

ProbofcisElephanti,  v.  Elephas,  ï.76    Pulegium  montanum  ,  v.  Clinopo- 
Propolis ,  614         dium ,  10$ 

Provinca , -y.  pervinca,  584    Pulegium  petraeum  ,  ibidem. 

Pruna  Damafcena,-^.  prunum  ,  614    Pulcx,  619 

Pruna  infana  fpinofa,  v.  Nuz  infa-    Pulicana  five  pulicaris  herba,i\  pfy- 

na  ,  J36        lium  ,  617 

Prunella  ,  v.  brunella  ,  117    Pullus,  v.  gallina  ,  31? 

Prunclla  carrulea  ,  v.  bugula  ,    izi     Pullus  aquaticus ,   v.  fulica  ,      313 
Prunella  fructus ,  v.  prunus  fylve.    Pulmo  marinus  ,  630 

ftris  ,  <Sij    Pulmonalis  ,  v.  pulmonaria  ,     630 

Prunum  ,  614     Pulmonaria  arb'rea  ,  v.  Lichen  41Ï 

Prunus  hiericonthica  folio  angufto    Pulmonaria  maculofa     630.  &  631 

fpmofo  ,  v.   Zaccon  ,  834    Pulpa  colocynthidos  ,  v.  Colocyn- 

Prunus  fativa ,  v.  prunum,       614         this,  m 

PrurfUs  febeften  ,  v.  Sebeften  ,  705    Pulfatilla  ,  631 

Prunus  fyl.eltns,  «»5    Pulvis  coionarius,  631 

Plcudo  A  acia ,  fiij.&ôifi    Pumex ,  ibidem. 

Pfeudo- Aiiiomuro.  v.  Ainorauni ,  33    Punica  t  niitm. 


TABLE 

Purpura ,  «34 

Putorius ,  ibidem. 

Pyra,  v.  pyrus  ,'  «37 

P/ra  cotonea,  v,  Cydonia,      1.46 
P.racantha,  6J4 

Pyraceum ,  ^3f 

Pyrafter  ,  *.    pyrus  ,  37 

Pyrafter  idaeus  vel  perrxus,  v.  Dio- 

fpyic;  ,  *64 

Pyrethium,  635 

Pythocerax  ,  v-  Graculus  ,         330 
Pyrimachus  ,  v.  pyrites  ,  630 

Pyrites  ,  ibidem- 

V)  1  tes,  v-  Vitriolum  ,  S18 

Pjrola,  636.  &  «37 

Pyiola  alfines  ,  v.  beiba  trientalis  , 

35« 
Pyrrbula  avis,  637 

P)iurr     v     pyrus  ,  ibidem. 

.1  jruin  cydomum,^.  Cydonia,  146 
Pyrus  ,  637 

Pyrus  corvina  Italis,  v.  Diofpyros  , 

164 
ryxacamha,  v.  Lycium  ,         4^3 

QV  a  b  e  b     v.    Cubebae  ,    13S 
Quairifolium  ,  638 

Quamoclit  ,  ibidem. 

Quebuli ,  v.  Myrobalani  ,  517 

Quercula  calamandnnj,  v.  Chamae- 
drys,  181 

Querculus  ferpcns,  v.  Dryinus,  169 
Quercus ,  639 

Quercus  foliis    molli    lanugine  pu- 
befcentibus  ,  v.  Robur  ,  6^6 

Quercus  marina  ,  v.  fucus,        311 
Quetcus  matina  Theophrafli  ,  i/ide 
Lytophyton  ,  443 

Qninquefolio  fiagifero  affinis,  vide 
pentaphylloides  ,  57S 

Qmnquefolium ,  640 

Quinquefolium  fragiferum,  v  pen- 
taphylloides ,  578 
Quinquina  ,  v  Kinakina  ,  398 
Quis ,  v.  pyrites,  636.  &  v.  vi- 
rrio'um  ,  818 
Quirapanga  avis»                     640 


R 


Ra- 

64s 


RAdicdi  a  magna 
phinus  rufticanus, 
Radicula  fativa,  v   Raphanus  ,  «45 
Radicula  fylveftris ,  v  Sifymbrium , 

711 
Radix  Carlo  fanôo  ,   v,  Carolus 


DES 

fànctus  , 
Radii  cava  minima ,  v.  Mofchatel- 

lina,  505 

Radix  idaea  ,  v.  Laurus  Alexandri- 

na  ,  419 

Radix  idxâ,  v.  u?a  nrfi ,  818 

Radix  mechoacan  ,   v.   Mechocan  , 

4S0 
Radix  fanfta:  Helena: , 
Radix  viperina  ,  v.  Viperina  , 
Radix  urfina,  v.  meum  , 
Raguaiil ,  v.  Camelus  , 
Raja  pifeis , 


Raja  clavata , 
Rallus  avis , 
Rana , 
Rana  calamit» 

643 
Rana  matina  , 


NOMS     LATINS. 

nfi.  &  540    Rapiftrum',  v.  Raphaniftrum  ;  6*,\ 
Rapum  ,  v.  râpa  ,  644 

Rapum  Americanum  ,  v.  Hetich , 

Rapum  geniftar,  v.  Orobanche  ,  51 6 

Rapum  rubrum  ,  v.  beta  ,  101 

Rapunculum  vulgare ,  v.  rapuncu- 

lus  efculentus,  «47 

<>4i    Rapunculus ,  ibidem. 

S 14    Rapunculus  efculentus  ,        ibidem. 

494    Rapuntium  majus ,  v.  rapunculus  , 

137        «47 

641    Rapuntium  parvum  ,  v.  rapunculus 

ibid.         efculentus  ,  ibidem- 

641    Rarepora,  v.  Efchara  ,  x8? 

ibidem.    Ratus  ,  v.  Mus  ,  510 

v.  rana  fylvcftris ,     Ravendfara,  v.  Cortex  caryophylla- 

tus  ,  ^lg 

641    Ravendfara  ,  v.  Nux  caryophyllata, 

Realgal  ,  v-  Arfenicum  ,  6 5 

Reduvius ,  648 

Regina  prati ,  v.   ulmaria  ,         81 1 
Reifgar  ,  v.  Arfenicum,  6s 

Rémora  aratri ,  v.  Ononis  ,       547 
Requiem  ,  v.  Carcharias  ,  110 

Refeda  ,  64  g 

Refeda  linaria:  folio,*.  Sefamoides, 

7'f 
Rcfina  ,  £48 

Refîna  Elemi  ,  v.  Elemi,  17^ 

Refîna  fricla  aur  tofta  ,  v.  Colopho- 


Rana  minima,^.  rana  fylveftris,  643 
Rana  fylveftris,  ibidem. 

Ranunculus  ,  643.  &  «44 

Ranunculus    aquaticus    umbilicato 
folio  ,  v.  hydrotyle  ,  370 

Ranunculus  cydaminis  folio  ,    AC- 
phodcli  radice  ,  v.  thoia,      773 
Ranunculus  hortenfis  ,  643 

Ranunculus  latifolius ,  v.  Chelido- 
nia  ,  187 

Ranunculus  montanus ,  643 

Ranunculus  nemorolii"  ibid. 

Ranunculus  nemoiofus,  -v.  Mofcha- 
telliiia  ,  50  j 

Ranunculus  paluftris  ,  643 

Ranunculus  paluftris  folio  fagittato, 
•v.  fagitta  ,  670 

Ranunculus  pratenfis,  643 

Ranunculus  (axatilis  ,  «44 

Ranunculus  fylvaticus ,  643 

Ranunculus  fylveftris  ,  ibidem. 

Ranunculus  viridis  ,  v.  Rana  fyl- 
veftris ,  643 
Râpa ,                                       644 
Raphanis  magna ,  v.  Raphanus  ruf- 
ticanus ,  646 
Raphaniftrum ,                            64  5 
Raphanus ,                              ibidem. 
Raphanus    aquaticus  ,   v.    Sifym- 
brium ,  721 
Raphanus  marinus  ,  v.  Cakile  ,  nj 
Raphanus  rufticanus  ,                 646 
Raphanus  fylveftris,  v.  Raphanif- 
trum ,                                      645 
Raphanus  fylveftris,  v.  Sifymbrium, 

711 
Raphanus  fylveftris  ofricinaium,  ■v- 
Lepidium ,  414 

Rapiftrum,  646 


XII 

413 
604 
547 
649 

6Sï 


nia  , 
Refîna  larigna ,  v.   Lârix , 
Refîna  pini ,  -v.  pix  , 
Rcfta  bovis  ,  -v     Ononis, 
Reticulum  marinum  , 
H  ha,  v.  Rhaponticum  , 
Rha  verum  Diofcoridis,  v.  Rhabar 

barum  ,  £49 

Rhabarbarum ,  ibidem. 

Rhabarbarum  album   Indicum ,    v. 

Mechoacan  ,  480 

Rhabarbarum  Monachorum   ,   vide 

Hippolapathum  ,  357 

Rhagadiolus  ,  6jo 

Rhagadiolus  ,  v    Hedypnois  ,  345 
Rhamnus  catharticus  ,  650 

Rhamnus  folio  fubrotundo  ,  t>.   pa- 

liurus,  $6i 

Rhapeion  ,  v.  Leontopetaton  ,  4x4 
Rhapontica,  v.  Centaunum  majus  , 

1  69 
Rhaponticum  ,  651 

Rhaponticum  pharmaceuticum  ,  v. 

Centautium   majus ,  169 

Rhaponticum  thracicum ,  v.  Rha- 
barbarum ,  649 
Rha^U 


Rhafut  Maurorum  , 

Rhinocéros , 

Rboar  ,  v.  Narwal , 

Rhodia  radix , 

Rhododaphne  ,  v.  Nerium  , 

Rhododendrum  , 

Rhoe  ,  <?S3 

Rhorabus  pifcis.  ibidem. 

Rhus ,  ibidem. 


ibidem. 


TABLE    DES     NOMS     LATINS. 

<fy i    Rubia  angulofa  afpcra,^.  Gallium,  Saginaefpergula  ,  v.  Spergula  ,    751 

651         310  Sagitta  ,                                       670 

fif    Rubia  latifolia  afpera  ,  v.  Juncaria,  Sagittaria  ,  v.  Sagitta,               ibid. 

6?r         391  Sagittarium  ferpens  .  y  Acontia,  10 

Rubia  fynanchica ,  v.  Rubeola,  660  Sagu  pigaiettae ,  v.  Zagu ,            83Î 

Rubicilla ,  v-  Pyrrhula ,             657  Sal  Akmbrot ,                              671 

Rubinus ,                                        661  Sal   AlKali,                                   ibid. 

Rubrica  ,                                     661  Sal  A  l/dtran  ,v.  Sal  Akmbrot.  ibid» 

Rubus  ,                                   ibidem.  Salamandra ,                                671 

Ribcs,                                           654    Rubus  hircinus  ,  v.   Chamabatus  ,  Sal  ammoniacum,  v.  Sal  armonia- 

Ribes  nigrum  ,  v.  Amomum ,    33        181  cum ,                                      673 

Ribeûum ,                                     6(4    Rubus   idams ,                        ibidem.  Sal  armoniacum  ,                  iiidem. 

Ricinus  ,                        6(4.  Si  6^    Rubus    îdxus  fpinofus  ,  v.  Fram-  Sal  fertile,^.  Sal  gemmeum  ,  674 

Ricinus  Americana   minor ,  v.  Era-         boefia  ,                                     309  Sal  gemmeum  ,                      ibidem. 

wiy  ,                                     184    Rucula  marina  minor ,  v.   Sinapi,  Salicaria  ,                                   674 

Ricinus  animal,                         65 y         711  Salicaftrum ,  v.  Dukamara  ,      169 

Rifagallum  ,  v.   Arfcnicum ,       67    Rumex  acetofus,  v.  Acetofa ,         6  Salicornia  ,                                   67? 

Ritro  ,  v.  Echinopus  ,               171    Rumigi  maurorum  ,                     6ji  Sal  Indum  ,  v.  Sal  gemmeum,674 
616    Rupertiana  ,  v.  Géranium , 
706    Rupicapra  , 

ibid.    Rupicula  ,  v.  Oenas,  541 

659    Rufcum  ,  v.   Rufcus,  663 

ibidem.    Rufcus  ,  ilidem. 

656     Rufcus,  v.  Laurus  Akxandrina,  419 

664 

ibidem. 


Robur , 

Rogga ,  v.  Secak  , 

Ronas  , 

Rorella  ,   v.  Ros  folis  , 

Rorida ,  v.  Ros  folis  , 

Ros, 


Rofa  ,  6ç6.  6S7.Si6;2    Rufm 

Rofacanis,  v.  Cynorrhodos  ,  149    Rufticula, 


Rofa  de   hiericho  ,  658 

Rofa  hierichontea  ,  ibidem. 

Rofa  hiericontis,  -v.  Corona    folis, 

"4 
Rofa  Maria:  Monachis,  -v.  Rofa  hie- 


richontea , 


Rufticula  minor  ,  ibidem. 

Ruta  ,  66\.  Se  66% 

Ruta  capraria,i\  Gakga,  317 

Ruta  muraria  , 
Ruta  fylveftris , 


313    Saliunca  ,  v.  Naidus  celtica  ,     514 
663    Salix  ,  67s.  Se.  676 

Salix  Amerina  ,  ibidem. 

Salix  Amerina,  v.  Agnus  caftus,  iS 
Salix  S^riaca  ,  v.  Calaf,  130 

Sal  marinum  ,  676 

Sal  mtrcurialis  ,  v.    Sal  armonia- 
cum ,  673 
Salmerinus  ,  v>  Salmero  ,           67S 
Salmero  , 
Salmo  , 
66%.  &  666    Salnitrum  ,  v.  Nitrum  , 
66s    Salpa , 


Rofa  ma.ina  inter  mufeos  nafeens  ,         Harmala  , 

■v.  Efchara  ,  189     Ruticilla ,  -v.  Phœnicurus  , 

Rofa  marina  fativa,  v.  Lychnis,  $%t    Rutro,  v.  Echinopus  , 
Rofa  fylveftris  ,  v.    Cynorrhodos,    Ruthrum  , 
149 

/S7 
ibidem. 
ibidem. 
ibidem- 


658     Ruta  fylveftris  flore  magno  albo,?;.     Salpetrx  ,  y.  Nitrum 


Rofa:  albae  ,  v.  Rofa  , 
Rorae  damafeenae  , 
Rofa:  incarnata: , 
Rofa;  mofehata:  , 
Rofae  pallidae  , 
Rofae  provinciales , 
Rofa:  rubrae , 
Ros-mannum  coronarium ,  v.  Rof- 
marinus ,  65  S 

Rofmarinus  ,  ibidem. 

Ros  folis  ,  6%  9 


SA  a  m  o  u  n  a  , 


Sabdariffa, 
ibidem.    Sabdanffa  alia,  v.  bamia  , 
ibidem.     Sabina  , 


ibidem. 
(-79 
$33 
679 

$53 

343     Salfamarina  ,  v.  Crithmum  ,      Z34 
593    Salfaparilla  ,  fi.-e  Sarfaparilla  ,     6S9 
71    Salfoligenus  in  horns,  v.  Kali,  394 
Sal  folare ,  -v.  Sal  armoniacum,  673 
Sal  taberi ,  v.  Sal  Akmbrot  ,      671 
Salvia  ,  679.  &  éSo 

Salvia  fruticofa  lutea   latifolia  ,  -v. 
phlomis  ,  392, 

Salvia  fylveftris ,  v.  Scorojonia,7®o 
Salvia  lylveftris  ,  ■v.  Stachys  ,   738 


ibidem 


666 

ibidem. 
91 


ibidem. 


667  Salvia  vita: ,  v.  Ruta  murana  ,    66% 

Sabina    major  monfpel.  v.   Cedrus  Sal  vitri  ,                                     6S0 

baccifera,                                  168  Sambali  ,  v.  Negundo ,             yi.7 

Sabris ,  v.  Hajmorrhous  ,           341  Sambucus  ,                                   6ii 

Sacal ,  v.  Karabe  ,                        395  Sambucus  aquatica   lue   pa!uflns  , 

Sacchar,  v.  Saccharum  ,            667  v.  Opulus ,                               %-%i 


Roftrum  porcinum ,  v.  dens  Leonis,    Saccharum  ,  667   668  669.  &  670    Sambucus  humilis,  v.  Ebulus  ,   171 


US 
Roucou  , 

Rubellio,  v.  Erythrious  , 
Rubeola  , 
Rubrola  montana  odora  ,  v- 

tula , 
Rubeta  ,  v.  bufo  , 
Rubeta  ,  v.  Rana  fylveftris  , 


Sacchamm  candum  feu  candidum  ,    Sarma  ,  v.  terra  famia, 
660         668 

189    Saccharum  cryftallinum  , 
660    Saccharum  hordeaium  , 


Rubia  , 


767 

S..mius  after  ,  ibid. 

ibid.    Samoms  ,  6Sx 

669    Sampluchus   five   fampfuchum ,  -v. 

66S         MajoiJtia  ,  ^ix 

669     Sampluchus  ,  -j.  Marum  ,  478 

119     >acoponium  ,  v.  Sagîpenum,    670    Sjnamunda     -v.  Caiyophvllata n  9 

643    Sjrrarat ,  1/.   Camelopardalis  ,    1$$    Sana  fauita  Indorum  ,  i.  Nicotiaua, 


Aipe-    Saccharum  lucidu.n  , 
74    Saccharum  penidiatum  , 


660.  &  661    Sagapenum  , 


679         f}<) 


S  Ssss 
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Sanda! ,  v.  Santalum  ,  «84 

Sandaracha  Arabum  ,  v.  vernix,  303 

&  804 

Sandaracha  grarcorum,  v.  Arfeni- 

cum,  6  ç 

Sandaftros  lapis,  6 Si 

Sand'lz  Anglorum,  ibid. 

Sangu  ,  v.    tnalche  ,  190 

Sanguinalis  lapis  ,  v.  Lapis  fangui- 

nalis  ,  4H 

Sanguinalis    mafcula  ,    i>.   polygo- 

num  ,  «13 

Sanguinaiia  centumnodia  ,  v.  poly- 

gonum  ,  ibidem. 

Sanguis  draconis ,  681.  &  683 

Sanguis  draconis   hcrba,   11.  Lapa- 

thum  faniiuincum,  407 

Sanguis  hirci  pra:par.    <v.   Hiicus , 

360 
Sanguis  bumanus  ,        6S3.  &  684 
Sanguiforba  ,  i>.  pimpinella  ,       597 
Sanguifuga  ,  v.  Hirudo,  360 

Sanicula ,  684 

Sanicula  Alpina  ,  v.  Cortufa  ,  117 
Sanicula  Eboracenlîs  ,  v.  pinguicula, 

S97 
Sanicula  fœmina  adultcrina ,  v.  AC- 
trantia  ,  7  5 

Sanicula  guttata ,  v.  geum  ,  313 
Sanicula  montana  ,  ibid. 

Sanicula  montana, v.  pinguicula,^  7 
Santalum,  6S4,  &  6S5 

Sjntolina  ,  ibidem. 

Sapbirus  five  Sapphirus,  6S5.  &  6  86 
Saphre  vcl  Safre ,  ibidem. 

Sapo ,  ibidem. 

Saponaria  ,  687 

Sarccnagenlîs  lapis  ,  v.    Lapis  Sar- 
ccnageniîs  ,  411 

Sarcocolla  ,  687.  &  688 

Sarcopbago  Cretcnfibus  ,  -v.  dentcl- 
laria  ,  162. 

Sarcophagus,  v.  Afius  lapis,  70 
Sarda  ,  pifcis  ,  «88 

Sarda  lapis,  v.  Corallina  ,  m 

Sardachatcs  lapis,  v.  Achates  ,  9 
Sardiiia  ,  v.  Saida,  688 

Sardius  lapis  ,  v-  Corallina ,  lia, 
Sardoa  heibi  ,  688 

Sardonia  ,  v.  Ranunculus  ,  ibid. 
Sardonyx  ,  five  Sardonychus  ,  6S8 
Sargazo,  ibidem. 

Saigus  ,  6 89 

Sirzaparilla,  ibid- 

Sjilaf  Syrorum  ,  v.  Calaf  ,  130 
Sa  lTafras  ,  690 

Sailifrica  Italorum  ,  v,  trsgopogon, 
7*7 


Satureia  ,  690 

Satureia  Cretica  ,  v.  thymbra,  776 
Saturnus  ,  1/.  plumbum  ,  60S 

Satyrium  ,  691 

Satyrium  abortivum,  v-  Nidus  avis, 

Î3i 
Satyrium  quorumdam  ,  v.  dens  ca- 
nis  ,  z;7 

Saurus  ,  Cive  Saura  ,  691 

Saxifraga,  691 

Saxifraga  ,   11.  tragofclinum  ,  7S7 

&  78S 
Saxifraga  altéra  ,  v.  Rubeola  ,    66S 
Saxifraga  aurea,  v.  Chryfofplenium, 

194 
Sixifraga   rubra  ,v.  AlKeKengi ,  13 
Sjxifraga  Venetorum,  v.  Oreofeli 
num  ,  (H 

Scabiofa  ,  69 r.  &  691 

Scabiofa  folio  integro ,  v.  fuccifa  , 

748 
Scambia  ,  v.  giratbl ,  314 

Scammonea  ,  v.  Scammonium,  «93 
Scammonea  parva  ,  -v.  Convolvulus, 

114 
Scammoneum  ,  v.  Scammonium, 

*S3 

Scammonia  ,  v-  Scammonium,  *'£// 
Scammonium  ,  ibid 

Scammonium  Americanum,  11.  Me- 

choacan  ,  4^0 

ScanJix  ,  693 

Scarabclaphus  ,  v.    Cervus  volans, 

177 
Scarabarus  bicornis  feu  Cornutus  ,  -v. 

Cervus  volans ,  ibid- 

Scataba;us  frercorum  ,  693 

Scarabarus  ftridulus  ,  694 

Scariola  ,  v.   Endivia,  1S0 

Scarlatum  ,  v.   Chenues,  1X9 

Scarus  ,  694 

Scecachul  ,  695 

Sceptrum  pedagogorum  ,  v.  lerula, 

199 
Scha.\ianthum  feu  fchxnanthos,  695 
Schiftus  lapis,  v.  lapis  fchiftus,4ii 
Schlarea ,  69S 

Sci.vna  ,  696 

Scilla ,  ibidem. 

Scincus  ,  697 

Scirpus  ,  ibidem. 

Scifmus ,  -v.  Martes,  477 

Scolopax  ,  v.  rulticula  ,  664 

Scolopendiia  ,  v.   Cctcrach  ,     178 
Sco'opendna  vulgaris  ,   -v.    lingua 

cervina ,  441 

Scolopendiia  legumiuofa  ,  v.  pele- 

emus,  577 


S.olopendrium,  v-  Ceteracri,  17S 
Scolopcndrium,t\lingua  cervina  441 
Scolymus ,  599 

Scombrus  feu  feomber  pifcis  ,  ibid. 
Scopa  regia  ,  v.  Barbarea  ,  93 

Scordium ,  700 

Scordotis ,  v.  Scorodonia  ,  ibidem. 
Sco'dotis  fecunda  Plinii ,  v.  Callî- 

da ,  1  61 

Scorodonia,  700 

Scorodoptafum  ,  701 

Scorodo.hlafpi ,  ibidem. 

Scorparna.»  704 

Scorpio ,  701 

Scorpio  pifcis,  v.  Scorpius  mariti- 

mus  ,  703 

S'orpioides,  v.  Emerus  ,  177 

Scorpioides  bupleun  folio  ,  701 

Scorpis ,  v.  Scorpsna  ,  704 

Scorpius ,  701 

Scorpius ,  v.  Erinacea  ,  185 

Scorpius   frutex,  70; 

5corp:us   maritimus,  ibidem. 

Scotzonera ,  704 

Sctofa  ,  v.    Sus  ,  749 

Scrofa  fylvcftris ,  v.  Aper ,  48 

Scrophularia ,  704.  &  705 

Sciophularia  média, vel  tertia  Brttnf. 

v.  Anacampferos  ,  35 

Scrophularia  minor  ,  -v.  Chelidonia, 

187 
Scolymus  ,  197 

Scotanum  ,  i».  Cotinus ,  130 

Scutellaria,  v.  Caflâda  ,  161 

Scysban  ,  v.   Sesban  ,  716 

Scytica  radix  ,  v.  Glycyrrhifa,  319 
Seban  ,  v.   Stsban  ,  716 

Sebcflen,  705- 

Sebeftcna  ,  ibidem. 

Secacul  Arabum,  v.  Scecachul ,  19Ç 
Secale,  706 

Secla  ,  v.    Secale,  ibidem. 

Secundina:fcu  fecundxmulieris.iW. 
Securidacav  707 

Secuiidaca  filiquis  planis,  utrinque 

dentatis  ,  v.  Pclecinus  ,  577 

Scdum  aquatile  ,  v.   Aizoon  ,         18 
Sedum    foliis  iubrotuudis  crenatis, 
■v.  Saxifragia  ,  691. 

Sedum   majus ,  707 

Scdum  minus  ,  708 

Sedum  minus  luteum  ,   folio  acuto  , 
■v.  Sedum  minus ,  iiidem. 

Sedum  minus  officinarum ,  -v.  Ver- 

micularis  ,  803 

Sedum  parvum  acre,  v.  llkcebra  , 

335 
Selago  P/m«',  v.  Camphorata,  138 


TABLE     DES     NOMS     LATINS. 


Selenites  bpis  ,  70 S 

Sclinon,  -v.  Petrofelinum  ,  5S6 

Selinufïa,  n-  terra  felinufïa ,  76S 
Semen  Ammeo? , -y .  Ammi  ,  31 
Scmen  badian,  v.  Anifum  chinx,  44 
Semen  Cinae  ,  v.  Scmen  contra  ver- 
nies ,  709 


ibidem.    Siphomum  ,  v_  fc/hica  ' 
71Î     Sifarum,  v.  Sinapi  ,      '  711. 


199 

&  711 


Serretta,  v.  Serratula  , 

Scfama,  v.  Sefamum  , 

Sefamoides  ,                            ibidem.  Sifarum  Syriacurrî. "v.  Sceo'chd,  «W 

Sefamoidesparvum,  v.  Catanancc,  Sifer,  -u.   Sifarum  ,                      7l[ 

,6S  Sifynibrium  , 

Sefamum,                                     715  Sifymbrium  aquaticum 

716  tium  aquaticum, 


Sesban  . 

Semen    contra  ,  v.  Semen  contra  Sefeli  iîthiopicum  Matth.  -v.  Liba-  Sifymbrium  cardamine 

vermes ,  ibidem.        notis  ,  4i7  Sifyrinchium , 

Semen  contra  vermcs  ,  ibidem.  Sefeli  creticum  minus,  v.  tordylium,  Sium  , 

Semen  Mofchi ,  ibidem.         783  Sium ,  •&.  beccabun 

Semen  Sanftum  ,  v.  Scmen  contra  Sefeli  Maiïilienfe  ,  7is  Sium  cratevse  ,  v.  Nafturtium  aqu'a 

vermcs,  ibidem-  Sefeli  maifilioticum,  v.  Ligufticum ,         ticum 

Semen  fantonicum ,  ibidem.         431  Smaragdus 

ibidem.  Sefeli  officinarum ,  v.  Ligufticum  ,  Smaris   pifcis 


au. 

v.  Naftcr- 

Mi. 

711.  &  713 

ibidem. 

96 


Semen  zedoariaî  , 
Semenzina, 


ibidem.        ibidem. 


Sempervivum  majus, -y.  Scdum,707    Sefeli  paluftre  lactefcens,  v.  thyffc-    Smilax  afpe 


Smilax  aibor,  v.  taxus, 


3S5     Sevum  hirci ,  v.  Hircus  , 

7  1  j     Sferro  cavallo ,  v.  Ferrum  cquinum, 


Sempervivum  minus  ,  70Î         linum , 

Sempervivum  minus  album  ,  v.  Il-    Seta  ,  v.  Sus  , 

lecebra  ,  803    Scvum  Arictinum,  v.  Aries  , 

Sempervivum  minus  vermiculatum    Sevum  bovis  ,   v.   bos , 

acre  ,  v.   Ille.ebra , 
Sempfcn  ,  -v.  Sefamum  , 
Scnagruel  ,  v.  Vipcrina, 
Senecio  , 

Senecio  major,  v.  Jacobaea  , 
Senecium  ,  v.  Senecio  , 
Senecla  anguium  , 
Senectus  anguium,  ibidem. 

Scnembi ,  ibidem. 

Senna,  vel  fena,  711.  &  711 

Senna  fylveftris  ,  v.  Colutea ,      Hz 
Scpcdon  ,  v.  Seps,  711 

Sepia  ,  ibidem. 

Seps  ferpens ,  ibidem. 


8l4 
710 
377 
710 
bidem. 


Sl6 

71} 
714 
7it 
ibidem. 
772    Smilax  afpera  peruana  ,    x>.  Sarià- 
749         parilla,  6g9 

S9  Smilax  Ixvis  ,  v.  Convolvulu?,  114. 
Jiî  Smilax  filiqua  furfum  îigentc  ,  v. 
3S9         Pnafcolus,  jso 

Smilax  unifolia  humillirna ,  -v.  uni- 
folium  , 
40    Smyris  lapis  , 


813 

7ir 


158 
Siciliana  ,   -v.  Androfsmum  , 
Sl<JCritls'  '         717    Smyrnium, 

Sidenus  alfmes  tuiTîlagims  folio  ,  v.     Smyrnium  horrenfc  ,   v.  Imperato- 

3  94 
81 

«4 

101 

7--6 


Marubiaftrum  ,  475 

Sidium,  -v.  Punica  ,  «33  Soda,'  v.  Kali  , 

Sigillum  beatxManx  oiEcinarum  ,  Sol,  -v  Aurum  ' 

* .tamnus,  7î8  Sol  I.uiianus ,  *.' Corona  folis  , 

Sigillum  Salomonu  ,  6l)  Solamfolia  ,  „.    Ciicsra 

Siler  montanum,  -v.  Ligufticum,  431  Solanum  , 

ÎJ5*'        -,  7i7  Solanum  feetidum,  z,.  Datura 
oiiigo  ,  v.  Secale  , 


Serichatum  ,   v.  thus  , 
Sericum  crudum  ,  v.  bombyx 
Serinus  avis, 
Seriola  ,  v.  Endivia  , 
Seriphium  abfinthium  , 


706    Solanum  fruricofum  bacciferum  -*± 

Ser  montanum,  v.  Liguftrum  ,  431  Siiqua  ,                                        ?l?  Solanum  lcthale,  v  bclla  do^a      oT 

Serapinum  ,  „.  Sagapenum  ,       670  S,  iqua  .tgypt.a  ,  v.  Caffia  ,     id.  Solanum  manicumi,  Datura   '•>/<. 

77s  S.  iqua  Arab.ca,  v.  Tamarindi ,  7f6  Solanum  ^A^.i'^oç,  v.  bella  do- 

111  Siliqua  eduhs,                            717  lla                                ' 

7,j  Siliquaftrum,                               7lS  Solanum  pomiferum   fruclu  ronfn- 

l8o  SUquaftrum     v.  Capficum ,     ,48  do,  v.  Lycoperficum  ,           4Î  + 

713  W'qua  lylveftns  rotundifoha  ,   7.S  Solanum  pomiferum  ,   v.  Me.We* 

Seriphium  Oermanicum ,  v.  Sopnia,  ^ilphium,  v.   Lalerpmum ,       414  na                                               '"ie 

c   719      c    ,-   •                             .  Silurus,^.  ftutio,                      74J  solanum  pomiferum  folio  rotundo 

Sens  ,  v.  Endivia  ,                      180  Silycum ,  -u.  Carduus  Marunus,iJ4  tenui    ^Cachos 

Seris  domefticus,  v.  laftuca,  4o.  Silybuin,  *.  Hacub,                   341  Solanum  porno  fp.nôfo  rotundo   \- 

Sens  ljlveltris  picns.i;.  Cicnonum,  iunbor  mangianam ,                    715,  ftramonium                               '    " 

W  Simia,                            719- &  7io  Solanum  quadrifolium  bacciferum3 

Scrpens,                                        7i3  Simia  marina,                            ;lo  v.  heiaparis,                            ..' 

Serpcns  volans ,  v.  Acontia  ,       10  Simius ,  v.  Simia,                       7,9  Solanum  feandem,,,.  dulcamara.KSo 

107  Sinanchicoefpecics,^.  Juncaria,39i  Solanum   fomniferum  ,  v  bclla  do- 

167  Sinapi,                             710.  &  711  na,                                                g 

713  Sinapi ,  v.  Eryfïmum  ,                iS3  Solanum  fomniferam  ,  v.   Datura 

714  Sinapi  agrelte,  -v.  Barbarea  ,       93  lî4 


Serpentaria,  11.  Biftorta, 
Serpcntaria  ,  v.  Dracunculus , 
Serpula  ,  v.  Serpens , 
Seipyllum  , 


Seipyllum  acinanum  ,  v.  Oxycoc-    Sinapi  cchinatum,  v.  Erucago  ,  187    Solanum  vciîcarium^.Allekenei  1» 
cum>  Î61     Sinapifmus',  v  Sinapi  ,  7*1    Solarum  vulgaie      '  J   j 

Serpyllum  hortenfe.i,.  Thymus  778    Smgadi,  v.  Arbor  tniiu  ,  J5    Solaria  ,  v.  Ros  fôlis 


Scriatula  , 


714    Srlon  ,  v.  Cuuta , 


>97    Solatrum  ,  v.  Solanum  , 

S  S  s  s  s  ij 


7x( 


TABLE 

Soldanella  ,  715 

Soldido  pifcis,  v.  tamoata  ,  7(8 
Solea  pifcis  ,  717 

Solea  equina  ,  v.  Ferrum  equinum  , 

198 
Solea,  72-7 

Solichgo,  v.  Bellis  ,  ?S 

5olidago  farracenica  ,  v.  Virga  au- 

rca,  8'f 

Solis  flos  peruvianus,xi.  Corona  fo- 

lis,  114 

Solis  gemma  ,  v.  Girafol,  31  + 

Solis  oculus,  v.  Oculus  cati,  541 
Solfequium  ,  v.  Cichorium  ,  19c 
Sotfhora  .  m.  Ros  folis ,  6S9 

Soncho  affinis  ,  v.  Lampfana,  406 
Sonchus ,  71S 

Sophia,  718.  &  719 

Sopliia  Chyrurgorum  ,  ibidem. 

Sorbtis,  719 

Sorbum,  v-  Sorbus  ,  ibidem 

Sorex ,  ibidem. 

Sorghi  album  ,  v.  Mclica  ,  4Sf 

Soi  go  (îuiile  granum  ,  -vide  Mclica  , 

ibidem. 
Sorgum  ,  live  Sorghum ,  v.  Mclica  , 

48  + 
Sory  ,  730 

Spalt  lapis  ,  ibidem. 

Sfargarium,  730.  &  731 

Sparganium  ,  v.  Butomus  ,  115 

Spartium,  73' 

Spartium  aphylloa  fruticofum  ,    v- 

Erinacea  ,  *8f 

Spartium  Hifpanicum  ,  v.  Genifta, 

3" 

Spatha  ,  v.  Gladiolus  ,  314 

Spamla  fœtida  .  v   Xyris,  833 

Speacuanha  ,  v.  Ipccacuanha  ,  ?87 
Spelra,  v.  Zea  ,  835 

Speigula,  731 

Spermaccti,  ibidem. 

Spbacelus  ,  11.  Stachys  ,  73S 

Sphacclus  v.  Scoro  'onia  ,  700 
Sphacelus  Thcophrafti,  vide  Salvia, 

6S0 
Sphxa  marina  ,  v.  P'ia  marina,  59s 
Sphxroccphalus  ,  v.  Lchinopus,  171 
Sphcrdocles ,  v.  Tctbyia  ,  769 

Sphondylis,  7  33 

Sphondylium  ,  ibidem. 

Sphondylium  majus , -y.  Opopanai, 

Spliondylus  lapis  ,  v.  Mugil ,  508 
Spica  ,  v.  Lavandula  major  ,  416 
Spiça  ctltica,  vide  Nardus  ecltica, 

S1  + 

Spica  honulana  ,  v.  Stxchas ,    741 


DES     NOMS      L 

Spica  Indica,  ■u.  Nardus  Indica,  hî 
Spica  nardi,  v.  Nardus  Indica,  tbid 
Spina  acida  ,  v.  Berberis ,  100 

Spmaalba,  734 

Spina  alba  ,  v   Carduus  mananus , 

IJ4 
Spina  alba  ,  v.  Scolymus  ,         697 
Spina  alba  putata ,  vide  Echinopus, 

17» 
Spina  Arabica  ,  v.  Carlina  ,  ijf 

Spina  cervina,  v.  Rhamnus,  650 
Spina  citrina  vel  lutea ,  vide  Spina 

folftitialis,  735 

Spina  hirci  ,  v  Tragicanthum,  78c 
Spina  hirci  minor,  i>.  Poterium,  613 
Spina  infectoria  ,  v.  Rbamnus  ,  d(o 
Spina  lurca,  v.  Ononis ,  547 

Spina  peregrna  ,  v.  Echinopus,  171 
Spina  purgatrix,  v.  Hippophaes,3$8 
Spina  (ollhtial'S  ,  7,f 

Spinactum  olus  ,  v-  Spinacia,  735 
Spitiacbium  ,  v.  Spinacia,  ibidem. 
Spinacia  vcl  Spinachia  ,  735 

Spinus  Avis ,  736 

Spinus ,  v.  Prunus  fylvefhis,  «iç 
Spinzago  d'aqua  ,  v.  A  voleta,  78 
Spirxa ,  73S 

Spirxa  Theophrafti ,  v.  Viburnum , 

606. 
Spodium  ,  73<   &  737 

Spodium  Arabum,  iiidem. 

Spodium  Grxcorum  ,  ibidem.  &  v. 

Tutha.  796 

Spongia,  7,7 

Spongia  bedegar  ,  v.  Cynorrhodos , 

150 
Spongiola  rofx  fylveftris  ,         ifo 
Spongiola  nonnulhs ,  v.  Boletus  ef- 

culentus ,  ni 

Spong'tes,  v.  Lapis  fpongiae,  413 
Squatina,  737.  &  73S 

Squatina  raia  ,  738 

Squilla  ,  ibidem. 

Squilla,  v-  Scilla  ,  696 

Stachys,  738 

Stachys,  v.  Lavandula  minor,  416 
Stacle,  feu  Stacten,  '7-9 

Stamnum ,  739 

Sraphylinus/D.Daucus  vulgaris,  156 
Staphilinus  (àtivus,  v.  Carotta,  157 
Staphilodcndron,  740 

Staphylagria  ,  740.  &  741 

Statice,  741 

Stclechites  lapis,  ibidem. 

Stclechites  lapis,  v.  Ofteocolla,  559 
Stella  herba,  v.  Aichimilla,  ii 

Stella  marina  ,  741 

SteLa  terice,  v.  Talcum,  755 


ATTNS. 

Stellaria,  Matth.  v.  Alchimilla  ,  il 
S;ello,  741 

Stenomarjja,  v.  Marga  ,  47 3 

Stcrcus  bovis  ,  v.  Bos,  1  1  ç 

Stercuï  Duboli ,  v.  AiTafcetida,  73 
Stercus  Oiaboli ,  v.  Naphta  ,  511 
Stichas  ,  v.  Stocchas  ,  741 

St'biim ,  v.  Antimonium  ,  46 

Storchas,  741-  8j  743 

Srxchss  Arabica  ,  ibidem. 

Stoechas  citrina ,  vide  Elichryfum  , 

177 
Stora  ,  v.  Siurio  ,  74Î 

Storax     v.  Styrax,  i'àiem. 

Stramen  camclorum  .videSchxnùn- 

thum  ,  69$ 

Stramonia  major  ,  v.  Datura,  154 
Stramonium  five  Stramonia,  743 
Stramomum  fiuctu  fpinofo,  v.  Da- 
tura ,  i(4 
Stiangulitorium,^.  Colchicum,  ioj 
Siratioies  ,  v  Aizoon  ,  iS 
Strarotes  minor,  vide  Millefolium  , 

49Î 
Strobiii,  1.  &f9Î 

Strumaria  ,  v.  Xanthium,  850 

Struthia  ,  v.  Cydonia  ,  146 

Struthiocamelus ,  744 

Struthion,  v.  Imperatoria  ,  38 J 
Strychnodendros  ,  744 

Stuprfcor  ,  v.  Torpcdo,  785 

Siutio ,  74J 

Sturnus,  ibidem. 

Styrax  arbor ,  74^ 

Styrax  gummi ,  74J.  &  74,5- 

Styrax  calamita,  746 

Siyrax  liquidus  ,  ibidem. 

Styrax  ruber,  ibidem. 

Subbuteo  Avis,  747 

Suber ,  ibidem. 

Subcrifera  latifolia  ilex  ,  vide  Suber, 

747 
Succharum  ,  v.  Saccharum  ,      667 
Succifa  ,  748 

Succolata  ,  v.  Chocolat,  191 

Sulphur,  74$ 

Sulphur  vivum  ,  v.  Sulphur  ,  ibid. 
Suma^h  ,  vcl  Sumac  ,  v.  Rhus ,  65 1 
Superba  ,  v.  Diofanthos ,  1^4 

Sus ,  74? 

Sus  fera,  v-  Aper,  *l 

Sycamine  Theophrafti ,  v.  Sycomo- 

rus,  74» 

Sycomorus ,  ibidem. 

Symphitum  maculofum  ,  v-  Pulmo- 

nana  ,  6jO 

Symphitum  majus  ,  750 

Symphitum  médium,  v.  Bugula,  111 


TABL 

Sympbitum  tninus  borraginis  facic  , 
v  Ornphalodes ,  j4{ 

Symphitum  petraeum ,  v.  Brunella, 
117 

Symphonia  ,  750.  &  7fi 

Synodon  pifcis ,  ibidem. 

Synodontidcs ,  v.  Synodon.  ibidem. 

Syringa ,  ibidem. 

Synnga  caerulea ,  v.  Lilac,       433 

T. 

rT*  A  b  a  cum  ,  feu  Tabaco,  vide  Ni- 


-I       cotiana , 

530 

Tabanides,x>   Tabanus, 

7fi 

Tabanus  , 

ibidem. 

Tabaxir ,  v.  Saccharum , 

667 

Tabc ,  v.  Tabanus  , 

7H 

Taca ,  v.  Ricinus , 

«SU 

Tacamahaca  gumrai , 

7U 

Ta:da,  v.  Pix, 

«04 

Taenia  , 

753 

Tagetes  ,                         7Î3. 

&  7H 

E     DES     NOMS     LATINS. 

Taurus  volans ,                    ibidem  Thé,                             771.  &  771 

Taïus  animal,                             763  Thereniabin  ;                               7?1 

Taxus  arbor,                              761  Thilyptens ,  v.  Filix,                 303 

Tcha  ,  i>.  Chaa  ,                          179  Thinrama ,  v.  Thus,                  77j 

Tccolitbus ,  v  Lapis  Judaicus,  403  Thinca  radoi  ,  v.  Caryophyllus  re- 

Tecomahaca ,  v.  Tacamahaca,  751  g'us  ,                                       161 

Tegula,                                        7^3  Thmnus ,  v.  Tinus ,                    781 

Telephium  ,                           ibidem.  Thlafpi  ,                                      77i 

Telephium  Diofcor.  v.  Fabago ,  19$  Thlafpi  allium  redolens ,  v.  Scoro- 

Telephium  vu!gare,t>.  Anacampfe-  dothlafpi ,                                601 

ros>                                            3?  Tb'afpi   bilcutatum  afpcrum  ,  vide 

Tellina:,                                      764  Thlafp;di;m  ,                           77 j 

Tembul ,  v.  Betre ,                       ioz  Thlafpi  clypeatum  ferpyllifolio,  v. 

Tencha ,  v.  Tinca ,                    780  Jonthlafpi,                             }87 

Tcntlaco  couhqui ,  v.  Boicininga,  Thlafpi  clipeatum  ,  v.  Thlafpidium, 

110  773 

Terebinthina,                              764  Thlafpi  minus  clypeatum,  v.  Jon- 

Terebinthus,                                  76f  thlafpi,                                       387 

Terebinthus  Indica  Theophrafti ,  v.  ThLfpi  faxatilc  incanum  luteum  fer- 

Plftacia>                                   6°3  py 11  1  folio,  v.  Jonthlalpi,        381Î 


Tagliarini ,  v.  Vcrmicelli ,         803 
Tal ,  v.  Papyracca  ,  569 

Talcum,  754.  &  755 

Talpa  ,  7îj- 

Tamalapatra  ,  feu  Tamalapatrun  , 
vide  Malabatbium  ,  461 

Tamandua,  7\  s 

Tamaralca  ,  v.  Cohyne,  109 

Tamaiindi ,  751J 

Tamarindus ,  ibidem 

Tamarilcus ,  (eu  Tamarir ,         7^7 
Tambul,  v.  Betre,  101 

Tamnus,  7J7.  &  75-8 

Tamoata  pifcis,  758 

Tanacctum ,  7J9 

Tanacetum  foliis  ctifpis ,      ibidem. 
Tanacctum,  fivc  flos  Afncanus  ,  v. 

Tagetes,  753.  &  7>4 

Tangcdor ,  v.  Boicininga ,  109 

Tapecon  Maflîlieniê,f .  Ùranofcopus, 

814 
Tapia,  7S9 

Tapiiouflu  ,  v.  Danta  ,  154 

Tapfus  baibatus  ,  v.  Vcibafcum,  8ot 
Tarantula  ,  76  o 

Taraxacum ,  v.  Dens  Leonis ,    1J8 
Tarda  ,  v.  Otis  ,  5*0 

Tartarum ,  761 

Tatau  ,  v.  Armadillo ,  63 

Tatoula ,  v.  Datura  ,  154 

Tatiou  ,  v.  Armadillo  ,  63 

Tatura,  v.  Datura,  154 

Tatus  ,  v.  Armadillo  ,  63 

Taura  ,  v.  Lunaria  botiytis  ,     448 
Taurus,  ?6l 


T«edo,                                       7«î  Thlafpidium, 

Terfez  Africanorum  ,                  766  Thora 

Terniabin  ,  v.  Thereniabin  ,       771  Tbuja   MaiTilicnfium  , 

Terra  chia ,                            ibidem.  bacc  fera , 

Terra:  glandes ,  v.  Chamœbalanus ,  Thunnia  ,  v.  Thunnus 

_  Thunnus  pifcis  , 

Terra  Japonica  ,  v.  Catechu  ,     165  Thus  , 

Tetra  lemma                                7«8  Thus 'judsorum  , 

Terra  melitea,  vel  melitenfis  ,  766  Thus  Judxorum  ,  v.  Styrax,     74* 

Terra  mérita  ,                 7<j6.  &  7<s7  Thus  mafeulum  ,                        774 

Terra  peifica  ,                             767  Thuya, 

Terra  tamia,                         ibidem.  Thja, 

Terra  fanfti  Pauli ,                    76g  Tbyites 

Terra  faponaria,                         7<s7  Thymallus 

Terra  fehnufia,                            ?gS  Thymbra,                              ibidem. 

Terra  figdlata ,                      ibidem.  Thymbra  Hifpanica  majorant  fo- 

Teira  iynopica,i>.  Rubnca,     66l  lio.  x,.  Marum  ,                      478 

Terra  v.ndrs,                               j6z  Thymelia ,                   77s.Sc777 

lernanana,                    76%.  &  769  Thymclxa ,  v.  Chamarlea  ,         ,83 

Telbculus  cams.x,.  Satyrium,  691  Thymelxa  laurir'oho  ,  v.  Laureola  , 

Tefticulus  morioms,  v.  Orchis,  SS3  4i7.  &  418 

Teitiuilus  facerootts ,  vide  Chclido-  Th\  mum  Crcticum  ,  vide  Thymus, 

nia>                                          i»7  777.  &  77S 

Tcftudo>                                      7*9  Thymus,                                ibidem. 

Tetha:a,-u.  Tethy!a,                  769  Thynnus  ,  v  Thunnus  ,            774, 

Thethyii  pifcis,                     ibidem.  Thyirdinuni  ,                77S.  &  77» 

Tetragonia  Theophrafti ,  v.  Evony-  Tibcadi ,  v.  Mufcari,                   m 


771 

ibidem. 

Cedrus 

168 

774 

ibidem. 

774-  &  77% 

ibidem. 

6 

4 

77Î 

ibidem. 

77% 

776 


190  Tiburo  prlcis  , 

7.7  Tigris, 

171  Tiha, 

Sif  Tinca  pifcis  , 


mus 
Tetrâlut,  v.  Sideritis  , 
Tetralii.x/    tchmopus  , 
Tetrao ,  v.  Urogallus  avis , 

Tetrax  ,  v.  Grigallus  avis  ,        331  Tinca  nian  a  ,  -v-  Merula  , 

Teiypoteiba ,  770  Tinclciius  flos ,  v.  After  , 

Teucrium  ,  ibidem.  Tinea  , 

Thahclrurn,  770  Se  771  Tincs , 

Thapfia  ,  771  Tipha  ccrealis,  v.  Secale  . 

ThapLus  barbatus  ,  v.  Verbafcmii ,  Tipula  , 

Soi  Tmmalus , 

SSsts  iij 


779 

ibidem. 

779.  &  7Sa 

ibidem. 

49J 

74 

76% 

7S. 

70<f 

781 

ibidtm. 


Tithymalus  annuus  folio  rotundio- 

re  acuminaio  ,  v.  Peplus,      Ï78 
Ti  hymalus  characias ,  781 

Tithymalus  characias,  radice  pyii- 

formis,  v.   Apios  ,  48 

,Tithy malus  exiguus  glaber  ,  num- 

mulana:  folio  ,  v.  Chamaefyca; , 

iSfi 
Tithymalus  foliis  pini  ,    v.   Efula, 

189 
Ti  hymalus  latifolius,  v.  Laîhyris  , 

4iJ 
Tithymalus  tuberofus  ,  v.  Apios,  48 
Tleon  fcrpens  ,  782. 

Tlixonchitl ,  -v.  Vanilla  ,  799 

Tomcntum  ,  v.   filago  ,  301 

Tominejo  avis  ,  781 

Topazius ,  783 

Tora  venenata,  v.  thora  .  773 

Torchon  Avicenna: ,  v.  Dracuncu- 

lus  efculentus ,  168 

Tordylium  ,  783 

Tordylium  ,  v.  Meum  ,  494 

Tormentilla ,  784 

Tornabana,  v.  Nicoliana  ,  Î30 

Tomefol ,  784.  &  78; 

Torpédo,  78? 

Torpigo ,  v.  Torpédo  ,  ibid. 

Torquilla  ,  «,  Jinx  ,  394 

Tota  bona  ,  v.  bonus  Henricus,  113 
Totanus ,  78c 

Tota  fana,  v.  Androfacmum  ,  41 
TracheLum  ,  i>.  Campanula  ,  137 
Tragacantha  gummi ,  ■v.  tragacan- 

thum,  785-.  &  786 

Tragacantha  altéra ,  v .   Poterium  , 

Tragacantha  granatenfis  ,  -v.  Pote- 
rium ,  ibidem. 
Tragacanthum ,  78J 
Tragea  granorum  aftes,  v.  Sambu- 
cus,  6S1 
Tragopogon,                786.  &  7S7 
Tragopogon  Hifpanic.   v.  Scorzo- 
nera  ,                                       704 
Tragopyrum  ,  v.  Fagopyrum  ,  295 
Tragoiiganum,  v.  Marum,  477.  & 

478 
Tragos  ,  v.  Ephedra  ,     181.  &  181 
Tragofelinum  ,  7S7.  &  788 

Tragotrophon  ,  v.  Fagopyrum ,  19e 
Ttagum,  788 

Tragus  improbus  Matth.  -v.  Tra- 
gum  ,  ibidem. 

Trafi  ,  789 

Tnbulus  aquaticus,  790 

Tiibulus  tcrreftris  ,  789 

Tnchomancs ,  v.  Polytrichum,  615 


TABLE     DES     NOMS     LATINS. 


Tricoccos ,  87 

Trifolia  arbor  ,  v.  Liburnum  ,  398 
Trifoliis  affine  ,  ■v.    quadrifolium  , 

638 
Trifolium  acetofum  ,   v.    Oxytri- 

phyllum ,  jéi 

Trifolium  album  anguftifolium  ,  v. 

Dorycnium,  z6& 

Trifolium  arvenfe  humile  fpicatum, 

v.  Lagopus  ,  403 

Trifolium  cervinum  aquaticum  ,  v. 

Eupatorium ,  191 

Trifolium  coiniculatum  ,  <v.  Lotus, 

446 
Trifolium  fragifcrum  ,  v.  Fragaria  , 

3o3 
Trifolium  Indicum ,  v.  Mays  ,    479 
Trifolium  odoratum  ,  v.  Melilotus, 

48  ï 
Trifolium  paluftre,  v.  Menyanthes, 

4?1 
Trifolium  pratenfc  ,  790 

Trifolium  filiqua  cornuta ,  ni.  Mc- 

dica  ,  481 

Trifolium  filiqua  falcata,  v.  Mcdi- 

cago ,  ibidem. 

Trifolium  fpinofum    creticum ,  v- 

Fagonia ,  195" 

Triglochin  ,  v.  Juncago  ,  391 

Trionum  Theophrafti ,  v.  bamia,9t 
Triorchis,   v.  Orchis  ,  553 

Tripolium ,  791 

Tripolium  Diofcorid.   v.  Deutella- 

ria  ,  îfii 

Triffago  ,  v.  Chama:drys  ,       1  Si 
Triticum  ,  791 

Triticum  vaccinium  ,  v.  Melampy- 

rum  ,  483 

Trochus ,  791 

Trotta ,  v.  Trutta  ,  ibidem. 

Tropillotl ,  v.   Aura,  78 

Trutta  pifcis,  ibidem. 

Tubera ,  791. 

Tuberaria,  791-  &  793 

Tuber  cervi  ,  -v.  boletus  cervi ,  110 
Tubularia ,  791 

Tubulus  marinus,  v.  Antalium  ,  45 
Tulipa ,  793 

Tuna,  1.  Opuntium  majus    fpino- 
fum ,  107 
Tunica  ,  v.   Caryophyllus  horten- 

fis ,  160 

Tupha,  five  tuphat,  -v.  Jarrrbos,379 
Turbith  ,  v.  Turpcthum  ,  794 

Turbith  garganicum  ,  v.  Thapfia, 

771 
Turchefia  lapis  ,  793 

Tuiclnna,  v.  Turchefia,      ibidem' 


Turcofa ,  v.  Turchefia , 

ibidem» 

Turdus  avis  , 

79* 

Turdus  pifcis , 

ibidem. 

Turpethum , 

ibidem. 

Turritis  , 

791 

Turtur  avis , 

ibidem. 

Tuffilago  , 

ibidem. 

Tuffilago  Alpina  ,  v.  Cacalia  ,  12.6 
Tuffilago  altéra,  v.  Populago,  618 
Tuffilago  major,  v.  Petafites  ,  y Sç 
Tuthia  ,  796 

Typha  ,  796.  &  797 

Typhula ,  ibidem. 


VAcca,  797 

Vacca  marina  ,  v.  Manati,4S6 
Vaccinia  alba  ,  v.  Dyofpyros,  164. 
Vaccinia  nigra ,  v.  Vitis  ida:a  ,818 
Vaccinia  urfi  ,  v.  Uva  urfi  ,  818 
Vaccinium  ,  i>.  vitis  ida:a  ,  817 
Vaccinium  Plinii,  v.  Mahaleb,  461 
Valeriana  ,  797.  &  798 

Valeriana  carrulca  ,  v.  Polcmonium, 

610 
Valeriana  peregrina,  v.  Valerianel- 

la  ,  799 

Valeriana;  rubra:  fimilis  ,  v.  Limo- 

nium  ,  439 

Valcrianella ,  799 

Vanilla  ,  ibidem. 

Vannellus  avis  ,  800 

Variola:  lapis  ,  v.  Lapis  variols , 

4H 
Varius   pifcis  ,  800 

Varoavendfaro ,  v.  Cortex    caryo- 

phyllatus  ,  i»<S 

Vaynillas  ,  v.  Vanilla,  799 

Uca  una  ,  800 

Velar,  v.  Eryfimum  ,  188 

Vellicula  ,  v.  Forficula  ,  307 

Venus  ,  v.  JEs  ,  13 

Veratrum  album  ,  800.  &  801 
Verbafculum  pratenfc  odoratum,  v. 

Primula  veris  ,  613 

Verbafculum  quoiumdam  ,  v.  Ela- 

tine  ,  17Î 

Veibafcum  ,  8or 

Verbafcum  latis  falvia;    foliis  ,   v. 

Phlomis ,  J9X 

Verbafcum  leptophyllum ,  11.  blat~ 

taria ,  108 

Vcrbena  ,  801 

Veibenaca  ,  ibidem. 

Verbena  faemina,  v.  Eryfimum  ,  188. 
Verbena  fupina,  -v.  Bidxns  ,  105 
Vcrbefiua,  Soi 


TABL 

Verbefina,  v.  Bidens,  iof 

Vererillum  ,  v.  Mcntula  marina,  491 
Vermcs  terrcni ,  v.  Lumbrici  ,  447 
Vermicelli,  803 

Vermicularis ,  ibidem. 

Vermicularis,  v.  Illerebra  ,  3SÇ 
Vermicularis,  v.  Sedum  minus.  70S 
Vermis  lan'ficius,  v.  Bombai,  m 
Vernix ,  S04.  &  vide  Cedrus  bacci- 

fera  i<>3 

Veronica  ,  804 

Ve  onica  aquatica  major ,  v.  Becca- 

bunga ,  96 

Veronica  foemina  ,  v.  Elatine,  i7f 
Verres,  v.  Sus,  749 

Verres  fylvaticus  ,  v.  Aper ,  48 

Verruca  chondrilla  ,  vide  Zacintha  , 

854. 
Verrucaria  ,  v.  Zacintba  ,      ibidem. 
Vervex,  80  J 

Vertcaria  vulgaris  ,  vide  Alkekengi , 

*3- 

Vefpa,  8of 

Vefpertilio ,  ibidem. 

Vetonica  ,  v.  Beronica ,  lot 

Vetonica  altilis  ,  v.   Caryophyllus 

hortenfis,  160 

Viburnum,  806 

Viburnum  gallorum ,  v.  Clematitis , 

104 
Vicia,  S06 

Vicia  fegetum,  v.  Arachus  ,  5:5 
Viftorialis ,  807 

Victorialis  fœmina  ,  v.  Gladiolus  , 

31* 
Vinacea,  v.  Vins  ,  Si 7 

Vin'go  avis  ,  v.  Oenas  ,  541 

Vinca  pervinca ,  v.  Pervinca  ,  $84 
Vincetoxicum ,  S07 

Vincibofcum  ,  v.  Caprifolium  ,  147 
Vinitorculum  ,  v.  Oenas  ,  J4.2. 

Vinum  ,  808.  809.  810.  &  811 

Vinum  malvaticum,  810 

Viola  ,  811 

Viola  alba  bulbofa ,  v.  Narciflfoleu- 
coium  ,  f  1} 

Viola  candida  ,  v.  Lcucoium ,  416 
Viola  dentaria,  v.  Dentaria,  159 
Viola  flammea,  Scci.igero,  v.  Caryo- 
phyllus hortenfis ,  160 
Viola  lunaria  ,  v.  Lunaria  ,  447 
Viola  lutea  ,  v.  Keiri ,  397 
Viola  mania  purpuiea,  811 
Viola  maîrpnalis,  v.  Hefperis  ,  354 
Viola  tricolor,  v.  Herba  Trinitatis, 

Viola  Trinitatis,  ibidem. 

Viorna  vul^i,  v.  Clematitis,   104 
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Vipera  ,  81 1 

Viperaria  ,  v .  Scorzonera  ,  704 
Viperina  ,  814 

Vipio  ,  v.  Grus  ,  334 

Virga  aurea  ,  81  f 

Virga  partons  major ,  v.  Dipfacus  , 

J.6S 

Virga  fanguinea  ,  v.  Cornus  ,  113 
Vindearris,  v.  jErugo,  13 

Vif<"aria  fativa  ,  v.  Mufcipula,  Jn 
Vifcum  ,  feu  Vifcus  ,  Si  f 

Vifcum  quercinum  ,  ibidem 

Vifnago,  81S 

Vitalba  ,  v.  Clematitis  ,  104 

Vitcllum  ovi ,  v.  Gallina,  319 

Vitex,  v.  Agnus  caftus,  ieT 

Vitifera  ,  v-  Oenamhe  avis ,  f  41 
Vitiflora ,  ibidem- 

Vitis  alba  ,  v.  Bryonia,  118 

Vitis  arbuftina,  v.  Tetypoteiba,  770 
Vitis  Ida:a,  817.  &  S 1 3 

Vitis  Idita,  foliis  carnofis  &  veluti 

punctatis ,  v.  Uva  urfi  ,  818 

Vitis  Idœa  paluftris  ,  vide  Oxycoc- 

cum,  fgi 

Vitis  Ida:a  tertia ,  Cluf.  v.  Diofpy- 

ros,  z«4 

Vitis  marina  Theophr.  v.  Sargazo, 

«88. 
Vitis  nigra,  v.  Clematitis,       104 
Vitis  nigra,  v.  Bryonia  ,  118 

Vitis  nigra  ,  11.  Tamnus  ,  y^y 

Vitis  feptentrionalium ,  v.  Lupulus, 

449 
Vitis  fylvefttis,  v.  Clematitis,  104 
Vitis  fylveftris,  v.  Dalcamara,  169 
Vitis  fylvefttis,  v.  Labrufca,    398 
Vitis  vinifeta  ,  816 

Vitraria/,  v.  Parietaria  ,  Ç70 

Vitriola  ,  v.  Parietaria  ,  ibidem. 
Vitriolum  ,  818 

Vitrum,  810 

Vitulus  ,  ibidem. 

Vitulus  marinus,  v.  Phoca,  591 
Viva  ,  v.  Draco  marinus ,  167 
Viverra ,  810 

Viverra  ,  v.  Furo  ,  31c 

Viurna  ,  v.  Viburnum  ,  80S 

Ulli  ,  v.   Holli,  36l 

Ulmaria  ,  Jh 

Ulmus ,  ibidem. 

Ulula ,  gn 

Umbilicus  marinus  ,  ibidem. 

Umbilicus  rrjarirus.v.  Aeetabulum,* 
Umbilicus  venens ,  v.  Cotylédon, 

Umbilicus  veneris ,  v.  Cymbalaria , 
147 


TINS. 

Umbla  pifeis,  glt 

Umbra  ,  v.  Scixnâ  ,  g9g 

Umbrina  ,  ibidem. 

Unedo,  %i.    Arbutus  ,  j£ 

Unguis  odoratus  ,  v.  blatta   bifan- 

t'a  ,  108 

Ungula  alces ,  -v.  Alce  ,  10 

Unsula  bnvis  ,  v   bos  ,  nç 

Ungula  cabjllina  ,  v  ruilîhj>o  795 
Unicornis,  feu  unicornu ,  v.  Mono- 

ceros  ,  501 

Unirornu  foflïle  ,  813 

Unicoi nu  minérale,  ibidem. 

Uni  fol  îu  m  ,  ibidem. 

Unifolium,  v  Ophiogloffum,  $48 
U'iiones  ,  v.  Margarita  ,  475 

Unmata  caya  ,  v  Darura  ,  15  c 
Volub'lis,  v.  Convolvulus ,  z  4 
Volubilis  afpcra  ,  v.  Srrnlax  afpera, 

714 
Volubilis  marina,  v.  Soldanella,  71* 
Volucrum  majus,  v.  Caprifolium  , 

147 
Upupa  ,  814 

Uranofcopus  pifeis  ,  ibidem. 

Urceolaris.ii.  Parietaria,  570 

Urina,  '    814 

Urogallas  avis  ,  Sa$ 

Urfus ,  8*f 

Urtica,  81J.  &  S16 

Urtica  iners,  -v.  Lamium  ,  404 
Urtica  iners  flore  luteo,  v.  Galeop- 

fis  ,  318 

Urtica  marina  pifeis,  817 

Urtica  mortua  ,  v.  Lamium  ,  404 
Urucu  ,  v.  Roucou  ,  660 

Urus  ,  817 

Ufnea  humana  ,  ibidem. 

Ufnea  officinarum  ,  v.  Mufcus  ar- 

boreus,  jij 

Uva,   v.  Vitis,  817 

Uva  acerba  ,  v.  Agrefta  ,  17 

Uva  crifpa,t/.  Grortulaiia  ,  J3J 
Uva  marina  ,  8*8 

Uva  marina  ,  v.  Ephedra  ,  »8i 

Uvafp'na.f.  Groflularia,  353 
Uva  urfi  ,  818 

Uva;  Corinthiacae ,  v.  vitis  ,  817 
Uva;  damafeena:,  ibidem. 

Uva:   parti  ,  ibidem. 

Vulneraria  ,  gx8 

Vulpes  ,  819 

Vultur ,  ibidem. 

Vulvana  ,  iiidem. 

Uvularia  major  ,  v.   Campanda , 
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Yuirc,  i).  Yga,  834 

Yuvera,  v.  Yga,  ibidem. 


XA  m  T  H  1  u  m  ,'  830 

Xeranthemum ,  ibidem. 

Xyloaloe  ,  -v.  Liçrum  aloes,  418 
XylobalfaT.um  ,  -v.  Balfamum  Juda- 

daicnm ,  89 

Xylocaffia ,  v.  Caflîa  lignea  ,  161 
Xylon  ,  8*1 

Xyloftron,  831.  &  833 

Xylofteum  alterum  ,  v.  Chamarce- 

rafus ,  181 

Xvphias,  831 

Xy,hion,  831 

Xyphion,  v.  Gladiolus,  314 

Xyris ,  835 


YGa, 
Yuca ,  v.  Cacaos, 


834 
117 


ZAcchab.,^.  Saccharum,  667 
Zaccharum ,  ibidem. 

Zaccon ,  834 

Zscintha  ,  834.  &  S35 

Zaduar  ,  v.  Zedoaria ,  ibid. 

Zadura  herba  ,  v.  Zedoaria  ,       83? 
Zafre,  v.  Safre  ,  6S6 

Zagu ,  83c 

Zapheram,  -v.  Crocus,  136 

Zarabum  ,  v.  Calaf,  130 

Zarneb  ,  v.  Calaf,  ibidem 

Zarzaparilla  ,  v.  Salfaparilla  ,     689 
Zea,  8jj 

Zedoaria,  835.  &  t>3« 

Zepetium  ,  v.  Zibethum  ,  S  35 

Zerurr  beth  ,  v.  Zedoaria  ,     ibidem. 
Zerumbeth  feiapioru  ,  11  Calaf,   130 


TINS. 

Zibetha,  v.  Zibethum ,  83* 

Zibethum  ,  ibidem. 

ZincK  ,  837 

zingi ,  fruftus  ftellatus  ,  ibidem. 
Zingibel,  v.  Zingiber,  837 

Zingiber,  837.  &  838 

Zingiber  conditum  ,  838 

Zinzama  Arabum ,  v.  Lolium  ,444 
Zinziber,  11.  Zingiber  ,  837 

Zithum  ,  v.  Cerevifia  ,  174 

Zizipha  ,  v.  Jujubae  ,  390 

Ziziphus  ,  v.  Zizipha  ,  ibid. 

Ziziphus  alba  ,  v-  Azedarach  ,  87 
Ziziphus  Cappadocia ,  v.  Guajaca- 

na  ,  331.    11.  Azedarach  ,  87 

Zobola ,  477 

Zopiffa,  838 

Zuccharum  ,  v.  Zaccharum  ,  667 
Zucha  ,  flore  luteo,  v.  Pepo  .  $79 
Zucha  longa  &  rotunda  ,  vide  Cu- 

curbita  ,  140.  &  141 

Zurumbethum  ,  1.  Zedoaria  ,     836 


\*/  w/  \w/  \*/  n*/  y»/  v*/  >*/  JKK  M£  J*K  J 


TABLE 

DES     NOMS     FRANÇOIS^ 


AB  e  1  l  1 1  &  fon  origine  ,  v- 
Apis,  49 

Abricot ,  v.  Armeniaca  ,  64 

Abricotier,  v.  Armeniaca,  63  &  64 
Abfinte  ,  v.  Abfmthium  ,  2 

Abfinte  marine  ,  71} 

Acacia  véritable  d'Egypte,  3 

Acacia  vulgaire  ,  -v.  Acacia  noftras, 

ibidem. 
Acacia,i;    Pfeudo- Acacia  ,       61  ç 
Acante,  v.   Acanthus,  4 

Ache,  v.  Apium,  50 

Acier,  11.  Chalybs  ,  180.  &  181 

Aconit ,   v.  Aconitum  ,  10 

Adiant ,  -u.  Adiantum  ,  n 

Agaix  ,  v.  Agaricum  ,  15.  &  413 
Agaric  minerai,  v.  Marga  ,  473 
Agathe  ,  v.  Achates  ,  9 

Agneau  ,   v.  Agnus,  16 

Agripaume,  -u.  Cardiaca  ,  IÇ3 

Ahoui  fruit  du   brefil ,  18 

Aigle,  -v.  Auuila,  $3 

Ais;re  de  bière  ,  v.  Cerevifia  ,  17? 
Aigre  de  cidre  ,  v.  Pomaccum ,  61 6 
Aigremoine,  v.  Agcimoniâj        17 


Aigriottes,  v.  Cerafa  .  171 

Aiguille  d'Ariftote  ,  v.  Acus  ,        H 
Ail ,  v.  Allium  ,  14 

Ail  poireau   v.  Scorodoprafum,  701 
Aile  ,  v.  Cerenfia  ,  i$f 

Airelle  ,  v.  Vais  Idasa,  818 

Alaterne,  v.  Alatemus  ,  19 

Albâtre  ,  v.  Alabaftium,  18 

Albe  ,  11.  Alburnus  ,  19 

Albette,  ibidem. 

Alcée  ,  v.  Alcea  ,  ibid. 

Algue  ,  v.  Alga,  11 

AlKekenge  ,  v.  Alxekengi ,  13 

Alleiuia  ,  v.  Oxytriphyllon  ,      561 
Alliage  ,  v.  Alliaria,  13 

Aloes ,  iî 

Alocs  cabalin  ,  ibid. 

Aloes  hépatique ,  ibidem. 

Aloes  fuccotnn ,  ibidem. 

Alouette,  v.  Alauda,  19 

Alofe,  v.  Alola  ,  16 

Alquifoux,  v.  Plumbum,  60Z 

Aluine  ;  c'en  l'Abhnthe,  v.  Abfin- 
thium ,  i 
Alun,,  v.  Alumen  ,            xj.  &  18 


Alun  brûle',  »8 

Alun  catin  ,  v.  Kali ,  394 

Alun  d'Anglderrc ,  ibid. 

Alun  de  glace ,  ibidem. 

Alun  de  plume  ,  Alumen  plumeum, 

tbidem. 
Alun  de  roche,  ibidem. 

Alun  de  Rome  ,  17 

Aluu  de  fuerc  ,  18 

Amalgame  d'or  ,  v  Aurum  ,  81 
Amande  du  noyau  d'abricot  &   fon 

huile  ,  v.  Armeniaca,  64 

Amandes  ,  v.  Amygdala  ,  34  _ 

Amandier ,  ibidem. 

Amarante  ,  v.  Amaranthus  ,  19 
Amarante ,  -u.  tlichryfqm  ,  177 
Amarante  de  trois  couleurs,  v.  Sym- 

phonia ,  750 

Ambtr  blanc ,  v.  Ambra  ,  30 

Ambre  gris  ,  v-  Ambra,  19 

Diverfes  opinions  fur  fon  origine, 30 
Ambre  jaune  ,  v-  Karabé  ,  39 y 

Ambre  noir  ,  v.  Ambra  ,  30 

Ambietre ,  v.  Semen  mofchi ,  709 
Ambrofie,  v.  Ambiofia  ,  30 

Ametifte, 


TABL 

Ametifle,  v.  Amethvftus,  51 

Amiante,  v.  Amiamhus  ,  ibidem 
Amidon  ,  v.  Amylum  ,  35 

Ammi  ,  31 

Amnios.ii.  Secunlinx  mulieris,  706 
Amome  en  grape,  v  Amomum,  3} 
Amome  ,  v.  Lignum  Indicum,  431 
Amomi,  v.  Amomum,  33 

Anacarde,  v.  Anacardium,  36" 

Anacarde  anrartique ,  v.  Acajou ,  4 
Ananas,  3  7 

Ananas  gros ,  ibidem. 

Ananas  pain  de  fucie,  ibidem. 

Ananas  pomme  de  renerte  ,  ibidem- 
Anatron  naturel  &  artificiel  ,  38 
Ancofe,  v.  Aquilegia,  54 

Anémone  ,  41 

Anet,  v.  Anethum,  ibidem. 

Ange,  v  Squatina,  737.  &  73S 
Angélique,  v.  Angelica,  41 

Angélique  confite,  ibidem. 

Anguille  ,  v.  Anguilla  ,  ibidem. 
Anguille  de  labié  ,  v.  Sandils  An- 

giorum  ,  681 

Anil,  4j 

Anis,  v    Anifum  ,  44 

Anis  acre  .  v.  Cuminum  ,  141 

Anis  à  la  Reine,  v.  Anifum,  44 
Anis  couvert  ,  ibidem. 

Anis  de  la  Chine,  v.  Anifum  China?, 

ibidem. 
Anis  de  Siberi ,  ibidem. 

Anis  de   Verdun  ,  ibid. 

Anis  verd,  ibidem. 

Antimoine,  v.  Antimonium  .       46 
'  Antimoine  cru,  ibidem. 

Antimoine  d'Hongrie ,  ibidem. 

Antimoine  minerai  Si.  fa  purification, 

ibidem- 
Apocin,  v.  Apocynum,  50 

Apron,  v-  Alper  ,  71 

Aragne  ou  Aragnée,t>.  Aranea,  55 
Aragnedu  Brefil ,  v.  Nhamdui.Jzo 
ArtMufier  ,  v.  Arbutus  ,  Jfi 

Arboux ,  ibidem. 

Arbre  de  vie ,  v  Thuya  ,  77s 

Arbre  trifte  ,  v.  arbor  triftis  ;5 

Arcançon,  v  colophonia,  m 

Arcançon  ,  v.  Palimpiffa  ,  5*4 

Archangeliqae,  v.  Angelica,  41 
Argent,  v  argentum  ,  57 

Sa  purification,  ^8 

Argcnr  de  coupelle  ,  ibidem. 

Argent  de  vaiffeUe,  ibidem. 

Argent  vif,  v  Hydrargyrus  ,  36J 
Argntine  ,  v.  Poientilla  ,  612. 

Argidc  ,  v  aigilla  ,  $9 

Anitoloches ,  v.  Ariftolochia,  60. 
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Armoife,  v.  Arthemifia,             66  Balfamine,  v.  Ballamina              tf 

Arrête-boeuf ,  v   Ononis  ,           547  Bangue  ,                                             9L 

Arrerefaix  ,  v.  Sccundina:  mulieris,  Barbeau,  v.  Mullus,                  {08 

706.  Barbe  de  bouc,  voyez.  Tiagopogon, 

Arroche,  v.   Atriplex  ,                 76  786 

Arfenic,  fes  eftets  violents  &  mot-  Barbe  de  chèvre,  t».  Barba  caprx,  93 

tels  ,  les  remèdes,  v.  Arfcnicû,   65  Barbe  de  Jupiter ,  v.  Barba  Jo.is,  95 

Arfenic  blanc,                              ibid  Barbe  renard ,  v.  Porerium ,         613 

Arfenic  jaune,                            ibid-  Barbe  renard ,  voyez.  Tragacanihu.r, 

Aifenic  rouge,                            ibid.  7X6 

Artichaud  .  v.  Cinara,    197.  &i, S  Ba  billon  ,  v.  Barbo, 


Artichoud  fauvage ,  v.  Carduus  ma 
rianus,  174 

Artichaud  fauvage,  v.  Spina  alba  , 
734 

Afcar:des,  6ç 

Afne,  v-  afinus  ,  69.  &  70 


Afne  marin  ,  v    Polypus  , 

Af.ie  fauvage  ,  v  Ouager  , 

AnelTe  ,  v.  afinus  , 

Alnon  , 

Afpalat  ,  v.  AfpalatM&s  , 

Afperge  ,  v.  Afparagus, 

Afphodele  ,  voyez.  Alphodclus  , 

&   73- 
Afpic,  v.  Afpis  , 
Afpic ,  voyez.  Lavandula  , 
Aitragale,  v.  Aftragalus, 
Avanturine  , 
Aubifoin  ,  v  Cyanus  , 
Aubours  ,  v.  Laburnum  , 
Aveline  purgative  ,  v.  Ben  , 
Aveine  ,  v.  Avena  , 
Avelines  ,  v.  Carylus  , 
Avette  ,  v.  Apis  , 
Aune,  v-  Alnus, 
Aunée  ,  v-  Helenium  , 
Avoine  ,  v  Avena  , 
Auripeau  ,  v.   Aunchalcum  , 
Aurone  mâle,  v.   Abroranum, 


6ij 


Bai  bot, 

Barbote  ,  v.  Barbota  , 

Barbue  ,  v  Baibo  , 

Barboteux  ,  v    Anas, 

Baibotine  ,  v.  Semcn  contra  vermes, 

709 
Bardane  ,  v-  Ba  dana,         94.  &  9c 


94 

ibidem, 
ibidem. 
ibidem. 


645  Barras,  v.  Palimpiffa  ,   çSi.   &  Pix 

69  <5oç. 
bidem.  Bafilic  ,  v.    Ocimum  ,                 540 

70  Bafilic  fauvage,  voyez,  Clinopoiium, 

71  104 
71.  Bâtons  de  caffe  confits,  v.  Cafîîa  , 

161 

73  Baume  blanc,  ou  vray  baume,  voyez, 

416  Opobalfamum  ,                          190 

7  S  Baume  blanc  du  Pérou  ,         ibidem. 

77  Baume  Cosahu  ou  Copsii,           91 

145  Baume  d'Egypte  ,  v.  Balfamum  Ju- 

398  daicum ,                                      S9 

99  Baume  de  Judée  ,  v.  Balfamum  Ju- 

77  daï;um  ,                               ibidem. 

11 8  Baume  de  Tolu,  voyez,  Balfamum  ce 

49  Tolu,                                          91 

14  Baume  du  grand  Caire  ,  voyez.  Bal- 

346  famum  Judaïcum  ,                     89 

77  Baume  du  Pérou  ,  voyez.  Balfamum 

79  Peruvianum  ,                                91 

Baume  noir,  v.  Ladanum ,        401 


Aurone  femelle,  v.  Santolma  ,  68ç     Baume  noir  du  Peroi:,  v.  Balfamum 


Autour, 

Autiuche,   v.  Struthio, 
Aymant,  v.  Magnes, 
Aymant  blanc, 
Aymant  commun, 
Azerclier  ,  v  Azarolus  , 
Azur ,  v  Cxtuleum  , 
Azyme  ,  v.  Azymus , 

B 


86         Peruvianum,  91 

744     Baume  fec-ou  en  coque,  téij. 

460    Bayes  de  genièvre,  voyez,  Junipcms 

ibid. m.         391.  &   393- 

ibidem.     Bayes  de  laurier,  v.  Laurus  ,     419 

S7     Ba)es  de  Sureau  ,  v.  Sambutus,  «81 

119     Bddlium  gomme  ,  v$ 

$7    Bec  de  cicogne,  v.  Gcranicum,  313 

Bec  de  grue  ,  ibidem. 

Bccaffè  ,  v  Kuft'cula  ,  6«4 

Becaflîne,  v.  NuiHcula  minor  ,  ioij. 

BAcm  ,  voyez,  Crithmum     133     Bcen  blanc  ,  v  Bchen  ,  ^7 

Baguenaudier  ,  v.  Colutea,   m     Bcen  ioug=  ,  ibidem. 

B  lauftes ,  v.  Punica,  633     Bclcmnitc  ,  v.  Btlemrites,    ibidem. 

Baleine,  v  Balxna  ,  88     Belette,  v.  Mulkla  ,       514   &  f;j 

Balle  qui   (é  trouve  dans   l'eftomac    BeL-tte    v   Multeia  Zibehna,    477 
du  boeuf,  v.  Bos ,  Hj    Beiiu  ,  v.  Anes.  jy 

Tint 
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Belle  de  nuit ,  v.  Jalap , 

379 

B-"l!a  dona. 

PS 

Bn, 

9> 

Benjoin  ,  -v.  Benzninum 

, 

i  '  id. 

B  noitr,  v   Caryophill. 

•13  , 

IS9 

Bequefîgu- ,  v.  Ficedu1; 

l  , 

300 

Berce,  v  Opopanax  , 

ÎU 

Berce,  v.  Sphondybum 

, 

733 

Bergbleaa  ,  v  Ar  i.cqus 

lapû 

•      «4 

Beril  ,  v.  Bcryllus  , 

IOO 

Berle ,  v.  Sium  , 

72-3 

Bernard  l'hermiîe ,  vyex.  Canccllus 

'3? 

Bete,  v.  Beta, 

ior 

Be^eravc, 

ibidem. 

Betoine,  v  Betonlca, 

102 

B:tre,  v    Bel    , 

loi 

B:uf,  v.  Bos, 

1  î 

Beare  ,  v.  Butyrum  , 

iiî 

Bezoar,                   103. 

104. 

&  10/ 

Bezoar  animal,  v.   Vipera  , 

8,4 
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Blé  de  beuf,  v.  Melampyrum  ,   4S3  Bois  du  brciil  ,  v.  Lignum  Br.-riîlia- 

B  é  de  Turquie ,  v.  M.iys ,        479  num  ,                            +19.  &  433 

Blé  de  vache, xi.  Melampyrum, 4S3  Bo*s  neplirerque,  11.  lig.ura  nc- 

Biélocnlar.w   Zea ,                    83  ç  phriiicnm,                                451 

Hic  noir,».  Melampyrum,       4S?  Bois  puant ,  1/.  Ana;;y  is,            3; 

Ble:e ,  t/.BInum,                      joX  Bois  'fainr ,  v.  Gu^jicum,        335 

Eltucr ,  v.  Cyanus ,                   »4  ç  Bois  v;;  let ,  v.  Lignum  viulaceu.ii , 

Bus  couleuvre  ,v-  Colubrinum  lig-  431 

num  ,                                      11  BoI.ï.  Bolus,                           m 

Fois  d'aigle,  i/.  Lignum  aquilx,4i9  Bo!  blanc  ,                                ibidem. 

Bo  s  d\ii;Ie  ,  v.  rfpal-irhus  .       71  B.->1  d'Arménie  ,                     ibidem. 


Bois  d  aloes  ,  v.   Aipalarhus  ,     ibid 
Bois  d'aloes,  v.  lignum  aloes,  41a. 

&  419 
Bois  d'anis  ,  ■v.  Anifum  Chinx,  44 
Bois  d'aune  ,  -v.    Alnus  ,  1  + 

Bois  de  baume,  v.  Xylooalfâinum,S9 


Bol  en  bille  ,  1  ■■idem. 

Bol   oriental  .  ibidem. 

Bo'i  homme  .  v.  Verbafcum  ,     Sot 
Bonnes  dames  ,    v.    /trp!cx,       y& 
Bonnet  de  P<c  te'  ,  v.  Evonymus  , 
190 


Bezoar  d'Alemagne ,  v-  Kupicapra , 

Bezoar  d:  bœuf ,  %i.  Bos ,  1 1  % 

Bczoar  de  porc  ,  104 

Bezoar  de  porc  épi  des  Indes,  voyez. 
Hyfuix ,  375 

B.'zoar  de  linge,  v.  Bezoar  fimn  , 

10J 

Bezoar  humain,  v.  Calculus  huma- 
nus  ,  113 
Bezoar  minerai ,  v.  Ammites  ,    31 
Bezoar  Occidental,                     104 
Bezoar  Oriental,                   ibidem. 
Biche,  v.  Cervus  ,                      177 
Bière,  v.  Ceieviiîa,                   174 
Ses  efpeces ,  les  eaux  les  mcilleuies 
pour  la  faire  ,  les  faifôns  ,  les  pais 
favorables  ,                                175 
Bicvre  ,  v.  Caflor  ,                     i«3 
Bigareaux  ,  v.  Cerafa  ,               171 
Bjon,  v.  Terebinthina  ,            764 
Bifet,  v-  Palumbus  ,                   565 
Bifmut,  v.  Bifmuthum,  ,           lof 
Bifon ,                                           106 
Biftotte,  v.  Biftorta  ,                 ibid. 
Bitume  de  Judée  ,  v.  Bitumen   Ju- 
daïeum,                                    107 
Bitume  liquide  ou  limoneux  ,   v. 
Najrhta,                                    511 
Blaireau  ,  v.  Melis,48j.  &:  taxu-, 

7«3 

Blanc  de  baleine,?  Sperma  ceti,  731 

Blanc  d'œuf  ,  v-  Gallina  ,  319 
Blanc  de  p'omb,  zi.  Cerufa  ,       176 

Blavcole  ,  -v.  Cyanus  ,  145 

B!é  ,  v    Triticum  ,  791 

Clé  barbu,  v.  Mclica,  484 


Bois  de  Calambour,?.  Liguum  aloes,  Borax,                                          114 

419  Borax  gras  &  fa  purification,  ibid. 

Bois  de  Campcfche    v.  Lignum.  In-  Borax  rarîné ,                          ibidem. 

dicum  ,                                     430  Bordeliere ,  v-  Ballerus,               SS 

Bois  de  chandelle  ,  v.  Lignum  cuii,  Bouc  ,  -v.  Hircus ,          359.  &  360 

ibidem.  Bouc  châtré,  -v.  Caper ,             3(9 

Bois  de  citron  ,                      ibidem.  Boucage  ,  v.  Tragofelinum ,   787. 

Bois  de  corail ,  -v.   Lignum  coral-  Se  788 

lmum,                                ibiiem-  Boufron ,  v.   Lepia ,                   711 

Bois  de  Crabe  ,  v.   Cortex  caryo-  Bouillon  blanc,  v.  Veibafcum ,  Soi 

pbyllatuj,  11.6.  &.  nux  caryophyl-  Biuis,  v.  Buxus  , 


lata ,  $36 

Bois  de  Cypre ,  v.  Lignum  Rho- 
dium ,  431 
Bois  de  fer  ,  zi.  Lignum  ferri ,    4  ,0 
Bois  de  Feinambouc,  vJigaum  B  a- 


Bouleau  ,  v.  Betula  ,    loi-  Se  103 
Bourd  m  ,  v.  Fucus,  31» 

Bourdon  ,  t/.  Vefpa  ,  8oj 

Bourg  rpine,  v.   Khamnus  ,     6jo 
Bourrache,  v.  Borrago  ,  114 


fîlianum  ,                   419.  &  430  Bourfe  à   berger,  v.  Butfa   pafio- 

Bois  de  fuftet,  -v.  Cotinus ,         130  ris,                                           114 

Bois  de  genevre  ,  v.  Juniperus,  393  Boutarque  ,  v.  Mugil  ,               jo8 

Beis  de  jafmin,  v.  Lignum  citri, 430  Bouvier,  v.  Bubula  ,                    119 

Bois  d'Inde,  v.  Lignum  Indicum  ,  Branc-urflne  ,  v.    Acanthus  ,          4 

ibidem.  Branc-urinie  bâtarde,  v.  Sphond\- 

B  is  de  la  Chine,  v.  Lignum  vio-  lium  ,                                        733 

laceum  ,                                   431  Bray  liquide,  v.  Pix ,                 éoj 

Bois  de  la  Jamaïque,  %u Lignum  In-  Bray  (ec  ,  v.  Colophonia,  tll.  Se 

dicum,                                     .430  palimp  fla ,                                jSi 

Bois  de  la  palile  ,  v.   Sanguis  dra-  Brebis,  v-  Ovis  ,                        5<Si 

conis  ,                                     <>^3  Bieiillet ,  v.   Lignum  brafilianum  , 

Boisdelentifque.ii   Lentifcus,4ii  419 

Bois  de  noyer  ,  v.  Nux  juglans,  537  Brique,^.   Later  ,                     414 

Bois  de  Polyxandre, v.  Lignum  vio  Brochet,  v-  Lucius  ,                  44S 

laceum,                                    432  Bronze,  v.  Aunchalcum ,            79 

Bois  de  Khode  ,  v.  Ligniâ  Rhodium,  Bronzt  des  peintres,             ibidem. 

ibidem-  Brun  rouge  d'Angleterre ,  v.  Ochra? 

Bois  de  rofe ,                          ibidem.  5 40 

Bois  de  lainte  Lucie  ,  v.  Mahaleb  ,  Brunelle,  v.  Brunella,                 117 

461  Bruyère ,  t/.   Enca ,                    x8f 

Bois  des  Moluques,  v.  Lignum  Mo-  Bryon.-u.   Corallma  ,                  117 

lucenfc  ,                                   431  Bryone  ,  v   Bryonia ,                 118 

Bois  de  Tambac ,  v.  Liçnuru  aloes,  Bryone  de  l'Amérique,  v,  Meohoa- 

419  can ,                                     380 


Buccine,  v.  Euccinum, 
Buccine,  v.   Purpura  , 
Buffle  ,  v.  Bubalus , 
Bugle,  v.  Bugula  , 
Buglofe  ,  v  Bugloffum  ; 
Bugrane  ,  v.  Ononis  , 
Bus  ,  v    Buxus  , 
Bulbonac  ,  v.  Lunaria  , 


"9 

634 

ibidem. 

ibidem. 
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Candie  blanche ,  v.  Cortex  Win-  Cendre  gravelée ,  v  Cinis  daveira- 

teraïus  ,                                   ntT  tus                                 19S   &  199 

Canelle  gcroflée  ,  v.  Cortex  caryo-  Cendre  verte  ,  v.  Armenus  lapis,  64 

phyllatus,  zi6.  &  nux  caryophyl-  Cendrée  du  Levant ,  ».  Eruca  ,  îSg 

îata,                                          f$6  Centamée  grande  ,  v.  Ccntaurium 

Candie  matte  d'Archeni  ,  v.  Cinni-  majus ,                                      169 

momum  ,                                 100  Centaurée  perite,  v.  Centaurium  mi. 

447    Cannamdle ,  v.  Saccharum  ,     667  nus,                                          170 

Canne,  v  Arundo,                       67  Centinode,^   Po'ygonum  ,        613 

Canne  à  fucre,  v  Saccbarum,  667  Cerbère,  v.  Aurum,                     84. 

Canne  d'Inde  ,  v.  Canacorus ,    143  Cercifi  ,  v.  Tragopogon  ,            787 

CAb  af.it  ,  v.  Afarum,         6%    Cantarides ,                                 144  Cercifi  d'Efpagne,  voyez  Scorzone- 

Cacaos ,                                117     Capelct ,  voyez  Cortex  caryophyl-  ra ,                                           704 

ibidim.        latus ,  116.  &  nui  caryophylla-  Cerf ,  v  Cervus,                        177 

165-          ta,                                            çj6  Cerf  oifeau  ,  v.  Siruthio,          74.4 

118  Capillaire,  v   Adiantum,   n   &  12.  Cerf  volant ,  v.  Cervus  volans,  1  77 

119  Capillaire  de  Canadas ,  ibidem.  Cerf  volant  du  Brcfil ,  voyez  Taurus 
151  Capillaire  de  Montpellier ,  ibidem.  volans,  761 
415  Câpres  ,  v-  Capparis,  145.  &  i+S  Cerfeuil,  v.  Cerefolium ,  174 
310    Câprier,                                  ibidem.  Cerfeuil  mufqué,  v.  Myrrhis ,   51» 

Cailli,  v.  Nafturtium  aquaticHm,U7    Capucine  ,  v.  Cardamindum  ,    151  Cerifes  ,v.  Cerafae ,                      171 

Caillou  &  fa  préparation,  v.  Silex  ,    Capucine  confite  ,                   ibidem.  Ceriiês  blanches,                    ibidem. 

717                                                     Carabe,                                        395  Cenfes  noires,                       ibidem. 

Cairo  bourre  du  Coquo ,  v.  Coquo,    Caragne  ouCaregne,  v.  Caranna  ,  Cerifier  dome/tique,              ibidem. 

H6\  Se   117  ijo 

Calambour,  130    Caraque,  v.  Cacaos , 

Calament  ,  v.  Calamintha  ,  ibtd  Carat  d'or  ,  v.  Aurum  , 
Calamine,^.  Calaminans  lapis,  ibid.  Carboncle  ,  v.  Rubinus  , 
Calamine  blanche,  v.  Pompholyx,    Cardamine  , 

«17  Cardamome,  v.  Cardamomum 


Ab  a  rit  ,  v.  Afarum, 
1  Cacaos , 

Cacavare,  v.  Cacaos  , 

Cachou  ,  v.  Catechu  , 

Cadmie,i/.  Cadmia  , 

Caffé, 

Caille  ,  v    Coturnix  , 

Caillé  de  lièvre  ,  v    Lepus  , 

Cailklait ,  v.    Gallium  , 


Cerifier  fauvage ,  ibidem. 

117    Cei  veau  d'un  homme  ,  v.  Cerebrurn 

*7Î 


Si         humanum , 

661  Cervoife  ,  v.  Cerevifia  , 

ici  Ccrufe ,  v.  Cerufa , 
bid.      Manière  de  la  faire , 


Calcitc  ,  v.   Ch ilcitis  ,  180 

Calcul,  v.  Calculus  humanus,  131 

&  13, 
Calebaffe  ,  v.  Cucurbita ,  140.  & 

141 
Calermr.ii.   Loligo ,  444 

Calendre,  v.  Curculio  ,  144 

Câlin  ,  133 

Camélée",  v.  Cham'j:lea  ,  1S3 

Caméléon  animal,  v.  Chamrdeon,        &  1  îS 

ibidem.  Cami , 

Caméléon  blanc,  v.  Carlina  ,    if5     CafTave,  v    Cacavi , 
Caméléon  noir  ,  v.  Carlina  ,    l<;6    CafTe  ,  v.  Caflîa, 
Camomille  ,  v.  ChamïTiclum  ,  1S4     Caffc  du   Levant, 
Camomille  puante,  v.  Cotula  fœti-    Caffe  en  bâton  confite  , 
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176 
ibidem. 

ibidem. 

I7S 

77t 

ibidem. 
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Calcédoine,  v.  Cbalcedonius ,    179    Cardaffe,  v-  Opuntium  majis  fpi-  Ceiufé  de  Venife  , 

nofum  ,  107.  &  108  Ccterac  , 

Carie  de  la  teigne  ,  v.  Teredo ,  766  Cha  ou  Chaa  ,  v.  Thé , 

Carline  ,  v.  Carlina,  145-  Chaa, 

Carmin,  156  Chagrin, 

Carotte ,  v  Carotta  ,  157  Chahuan,  v  Bubo  , 

Carotte  fauvage  ,  v   Daucus  ,    iss  Chahuan, -v  Noftua  , 

Carouge  ,  v.  Siliqua ,  71 S  Chair  de  coloquinte  ,  v   Coloc'ynl 

Carpe,  v.  Cyprmus,      xji  &  151        this ,  XII 

Cartame  ,   vtyez  Carthamus,  157.  Chalcite,  v.  Vitriolum  ,  819, 

Chameau  ,  v-  Camelus,  13s.  &  137 

lyS  Chamois  ,  v.  Rupxapra  ,  66} 

117  Champignon,  v   Fungus,  J14 

161.  &  161  Champignons  cultivez  ,  v-  Fungus 

ibidem.        ca.npeftris  &  efculentus,  314.  Se 

I6i  31*. 

da  ,  131     Cafte  extraite  ou  mondée  ,        ibid.  Champignons  de  mer ,  v.  Fungus 

Campane  jaune,  v.  Bulbocodium,  113     Cafio:nadc  ou  Caitonnade  ,  v.  Sac-         314 


Campanette ,  v.  Convolvulus, 
Campanule,  v.  Campanula, 
Camphre,  v-  Camphora  , 
Canane  ,  v.  Paffer.canarius  , 
Canart ,  v.  Anas  , 
Canart  barboteux, 
Canart  fauvageon  ,  ibidem. 

Cancre,  v.  Cancer,       140  &  141 
Cane ,  ibidem- 

Candie,  v.  Cinnamomum?     aoo 


11+         charum  , 

137  Calior , 

13  S  Caté,  v.  Lycium  , 

571  Cavale,  v  tquus  , 

38  Ca\eu,  v.  Mulculus , 
ibidem 


668  Champignons  nez  fur  la  jambe  d'un 

16}.  &  164  malade,                                ibidem. 

45+  Champignons  ordinaires ,  v.  Fungus 

184  campeitru  &  e.culentus,  314.  & 

Cèdre  du  Liban  ,  v.  Cedrus  ,     167  Champignons  pétrifiez,  v.  Fungus 

Ccdre  petii.xj.  Cedrus  baccifera,  167  314 

&  168  Chanvre,  v  Cannabi',  141   Se  143 

Cémentation  ,  v.  Aurum  ,             81  Chanvie  Rradlc  ou  lknlc ,  v  Can- 

Ceadic  bleue,  v.  Cims  caeiuleus,  138  jubis ,                                   14» 
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Chanvre  mâle  ,  ibidem.  Chefne  vert ,  v.  Ilex  ,  3S4 

Chanvre  fauvage,  ibidem.  Cheval ,  v.  Equus  ,  1S4 

Chapon  ,  -v.  Capo,  14 î  Cheval  marin,  v.  Hippocampus, 

Charanion,  v-  Curculio ,  144         356 

Charbon  de  terre,  v.  Lithanthrax,  Cheval  marin ,  v.  Hippotamus,3f8 

442.  Chevalier,  v.  Calidris,  133 

Charbonniers,  v.  Parus  ,  Î71  Chevefche,  v.  Ulula,  Sir 

Chardon  à  bonnetier,  v.  Dipfacus,  Cheveux,  v.  Capilli  hominis,  14c 

164.   &  165  Se  364 

Chardon  à  carder,  ibidem.  Chèvre,  v.  Capra  ,  35^9 

Chardon  à  cent  têtes,  v.  Eryngium,  Chèvre  fauvage  ,  v.  Caprea  ,    146 

188  Chevreau,  v.  Hoedus  ,   3*9.  &  361 

Chardon  argentin  ,  v.  Carduus  ma-  Chèvrefeuille  ,  v.  Caprifolium ,  147 

rianus ,  154  Chevrette,  v.  Capella,  359 

Chardon  aux  afnes  ,  v.  Carduus  vi-  Chevrette,  v.  Squilla  ,  738 

neirum  repens,  i4j-  Chevreuil,  -j.  Capreus ,  146 

Chardon  aux  hemorrhoïdes,     ibid.  Chevreuil  petit,  v.  Capreolus,  ibid. 

Chardon  bénit ,  v.  Carduus  benedic-  Chicorée  ,  v,  Cichorium  ,  195 

tus,  ij-4  Chien,  v.   Canis  ,  141 

Chardon  commun,  v.  Spina  alba  ,  Chien  de  mer  ,  v.  Carcharias,  îfo 

734  Chien  de  mer,   v.  Muftelus  ,    5 1  y 

Chardon  de  foulon,  v.  Dipfacus,  Chien-dent,  -v. 

164.  &  iS? 
Chardon  de  Notre-Dame,  v.  Car- 
duus marianus  ,                        154  Chocolat, 
Chardon  roland  ,  v.  Eryngium,  18  S  Manière  de  le  faire , 
Chardoneiet ,  v.  Cardueiis ,       154  Chocolat  en  liqueur  , 


Gramen ,  330 

Chien  marron,  v.  Canis  marron, 

■4* 

191.  &  191 

ibidem. 

191 

Choiion  ,  v.   Secundinse   mulieris, 

70S 
Chou,  v.    Braflîca  ,  116 

Chouan  ,  193 

Chou  de  chien,  -v.    Cynocrambe, 

i48 
Chouette  ,  v.  Ulula  ,  811 

Chou  marin,  v.  Soldanella  ,    716 
Chou  marin  fauvage  d'Angleterte  , 


Crambe, 
Chou  rouge  ,   v.  BraiTîca  , 


Chardonerette  ,  v.  Carlina  ,  145 
Charme  ,  v.  Carpinus  ,  157 

Charpi  ,  v.  Linamemum  ,  439 
ChaiTeboiTe,  v.  Lyfimachia,  4sS 
Chaffcrage  ,  v-  Iberis,  3S1 

•Chat,  v    Felis,  X97 

Chateigne  ,  v.  Caftanea  ,  163 

Chatcigne  d'eau  ,  v-  Tribulus  aqua- 

ticus ,  790 

Chateignier,  v.  Caftanea  ,  163 

Chatepeleufe  ,  v  Curculio,        144 
Chauitetrape,  v-  Calcattepola  ,    131     Choyne  , 
Chauvefouri ,  v.  Vefpernlio  ,      805     Chypre,  -y.  Saccharum  , 
Chauvcfouris  cornues  du  Biefil  ,  v. 

Andua ,  4° 

Chaux,  -v.  Calx,  134.  &  135- 

Chaux  d'argent  ,  v.  Argentum  ,  }8 
Chaux  vive  naturelle  ,  v.  Calx  ,134 
Chelidoine  grande  ,v.  Chelidonium,    Cigale,  v.  Cicada  , 

188  Cigne,  v.  Cygnus, 

Chelidoine  petite,  v.  Chelidonia,  187    Ciguë  ,  v.   Cicuta, 
Chendle  plante,  v-  Scorpioides,70i     Cimolée  ,  v.   Cimolia  , 
Chenille  infecte  ,  v.  Etuca  ,        187     Cinabre,  v    Cinnabaris  , 
Chenilles  du  Biefil  transformées  en    Cinabre  artificiel, 
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'93 
66% 
196 

bidem. 
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oifeaux  ,  ibidem. 

Cbenr.es  ,  i39 

Son  origine,  ibidem. 

Chervi  ,  v.  STarum  ,  711 

Chaîne  ,  v.  Q^iercus  ,  639 

Chefne  de  mer ,  v.  Fucus,  311 
Chcfue  petit,  v.  Chamxdrys,  i8x 


Cicogne  ,  v.  Cicoma  , 
Cicutaire,  -v.  Cicuta , 
Cidre,  v.  Pomaceum  ,  6iy 

&  617 

Cidre  de  poiré  ,  v.  Pyraceum  ,  635 

194 

2-47 

loS 

197 

199 

bidem. 

bidem. 


Cinabre  minera 
Cinogloffe  ,  ■v.   CynogloiTum,  149 
Cipres ,  v.  CupreiTus,  143 

Circée ,  v.  Circsa ,  2.01 

Cire  ,  v.  Cera,  171 

Comment  les  abeilles  la  font,  fa  le- 
paratioa  d'avec  le  miel ,  fa  ^unfi- 
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cation  ,  ibidem. 

Cire  à  cacheter  jaune  ,  v.  Lacca,  39$ 
Cire  à  cacheter  noire  ,  ibidem. 

Cire  à  cacheter  rouge  ,  ibid. 

Cire  blanche   &  la   manière   de  la 

préparer,  171 

Cifte  ,  v.  Ciftus  ,  101. 

Citifc ,  v.  Cytifus  ,  iji 

Citron  ,  -v.  Citreum  ,  i°3 

Citron  doux  ,  ■v.  Citreum  ,  ibid. 
Citronnier,  v.  Citieum  ,  101.  &  103 
Citrouille  ,  v.  Citrullus,  103.  &  104 
Civette,  v.  Zibethum  ,  83s 

Clarification  du  petit  lait  par  le  cry- 

ftal  de  tartre  .  1/.  Tartarum  ,  761 
Clématite  ,  v.  Clematitis  ,  104 

Clématite  ,  11.  Ariftolochia  ,  61 
Clinquant ,  v.  Aurichalcum  ,  79 
Cloportes  ,  v.  Millepedae ,  496 
Cloux  de  gerofle  ,  v.  Caryophylli , 

JÎ9 
Cobre  verde  ,  v.  Bojobi,  no 

Cochenille  ,  v.  Cochinilla  ,  107 
Cochenille  campefehane  ,  v.  Opun- 

tium    majus  ,  108 

Cochenille  de  graine  ,  v.  Tragofè- 

linum,  78S 

Cochenille  meftech  ,  ou  meifeque  , 

v.  Opuntium  majus  ,  108 

Cochenille  fylveftre,   -j.  Opuntium 

majus  ,  ibid. 

Cochenille  fylveftre  ,  v.  Tragofeli- 

num  ,  788 

Cochenille  tetrechale,  v.  Opuntium 

majus  ,  108 

Cochon,  v.   Sus,  749 

Cochon  de  mer,  v.  Porcus  marinus, 

619 
Cœur  de'  vipère,  -v.  Vipera,      814 
Cognaffier,  v.   Cydonia,  145 

Cognaiïier  fauvage,  ibidem. 

Cohine,  108 

Colchique  ,  v-  Colchicum  ,  109 
Colcothar  ,  v.  Vitriolum  ,  S19 
Colcothar  naturel  ,v.  Chalcitis,  1S0 
Collechair  ,  11.  Sarcocolla  ,  687 
Coleuvrée  ,  11.   Bryonia  ,  118 

Colle  de  poiffon  &  la  manière  de  la 

faire  ,  v.  Ichthiocolla  ,  383 

Colle  de  taureau  ,  v.  Colla  tauti- 

na,  111 

Colle  forte ,  ibidem. 

Colle  forte,  v.  Glutinum,  317 
Colombe,  v.  Columba,  zn 

Colophone  ,  v.  Colophonia  ,  tu 
Colophone  faulTe  ,  v.  PalimpilTa , 

î«4 
Coloquinte,*.  Colocymhis,    ibyl. 


Concombre,  «j.  Cucumer,  239 
Concombre  de  mer  ,  v.    Cueumis 

afininus  ,  140 

Concombre  fauvage  ,  v.   Cueumis 

aiimnus  ,  239  oc  140 

Condrille  ,  v.  Chondrilla  ,  191 
Confîere  ,  v.  Symphitum,  7(0 
Congre,  v.    Conger  ,  113 

Conife  ,  -v.  Conyza  ,  212 

Confoude  grande  ,  v.  Symphitum, 

750 
Confoude  moyenne,  v.  Bugula,  ni 
Contrayerva,     -  113 

Cppahu  ,  ou  Copau ,  v.  Balfamum 

copahu ,  9 1 

Copal  ,  îi  f 

Coq  ,  v.  Gallus ,  320 

Coq  ,  v.  Coftus  hortorum  ,  119 
Coque  de  Levant ,  v.  Cocci  orien- 
tales ,  207 
Coquelourde ,  v.  Pulfatilla  ,  631 
Coquerct ,  v.  Alkekengi  ,  23 
Coquille  d'eeuf,  -v.  Gallina  ,  319 
Coquilles  de  noix  ,  v.  Jugulans,  537 
Coquo  ,  11Ç.  &  216 
Coquo  de  Maldiva,  117 
Corail,  -v.  Corallnm  ,  ziS.  &  119 
Corail  blanc  ,  n  g 
Corail  de  jardin,  v.  Capficum,i48 
Corail  faux,  -v.  Pfeudo-corallium, 

616  •» 

Corail  noir  ,  v.  Corallum  ,  119 
Corail  noir  faux  ,  ibidem. 

Corail  rouge ,  v-  Corallum,  218 
Coralline,  11.  Corallina  ,  117 

Corbeau  ,  v.  Corvus  ,  217 

Coriandte,  v.  Coriandrum  ,  110 
Cormam,  v.  Corvus  aquaticus,  228 
Corme  ,  v.  Sorbus  ,  719 

Cormier  ,  .  ibidem. 

Cormoran ,  v.    Corvus  aquaticus , 

2x8 
Corne  ,  v.  Cornus  ,  111.  &  nj 
Corne  de  cerf,  v.  Coronopus  ,  nf 
Corne  de  cerf ,  v.  Ccrvus  ,  177 
Corne  d'Elant^  v.  Simbor  ,  719 
Corne  de  licorne ,  v.  Narval ,  525 
Corneille  oifeau  ,  -v.  Cornix  ,  222 
Corneille  plante,  i;.  Lyfimachia,4sS 
Cornichons  de  cerf,  v.  Çervus,  177 
Cornier,  v.  Cornus  ,  112,.  &  21  3 
Cornouillc  ,  113 

Cornouiller,  21t.  &  125 

Cornouiller  fauvage  ,  ibidem- 

Coton,  v.   Xylon,  832 

Coucou  ,  v.  Cuculus  ,  138 

Coudrier  ,  y.  Corylus  ,  118 

Coulcvrée,  v.  Bryonia  ,  11S 
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Couleuvre  ,  v.  Scrpens  ,  713 

Coulon,  v.  Palumbus  ,  $67 

CouperolTe  ,  v.  Vitriolum  ,  818 
Couibari  ,  232 

Courge,  v-  Cucurbita,  240.  &  241 
Couionne  impériale,  v.  Corona  im- 

perialis  ,  22} 

Coufin  ,  v.  Culex  ,  241 

Cou/finets  des  marais  ,  v.  Oxycoc- 

cum ,  $61 

Crâne  humain  ,  v,  Cranium  huma- 

num  ,  231 

Crapau ,  v.  Bufo,  119.  Se  120 
Crapaudine ,  ibidem. 

Crapaudine,  v.  Bufonites,  ibidem. 
Crapaudine,  11.  Sideritis  ,  717 

Crapaux  aquatiques  ,  11.  Bufo,  110 
Cravant  ,  v-  Capricalca  ,  145 

Craye,  v,  Creta  ,  233 

Craye'de  Bryançon  ,v.  Talcum,7jj 
Craye  rouge,  v.  Kubrica  ,  66 1 

Crayon,   11.   Plumbago  ,  608 

Crayon  rouge  ,  v.  H  armantes  ,341 
Crayon  rouge  ,  v.  Rubrica  ,  661 
Crème  de  tartre,  v-  Tartarum,  761 
Crcflbn  ,  v.  Nafturtium  aquaticum, 

CreiTon  Alenois,   v.  Nafturtium, 

ibidem. 
CreiTon  des  prez  ,  v.   Cardamine , 

ni 
CreiTon  fauvage,  -v.  Iberis  ,      3S1 
Creftedecoq,  -v.  Criftagalli,  233 
Crinon.ii.   Gryllus,  334 

Criquet  ,  ibidem. 

Criftal ,  v.  Cryftallus,  237 

Criftal  de  tartre  ,  v.  Tartarum,  761 
Criflallin   ou   cryftal   artificiel ,  v. 

Criftallus  ,  37 

Criftaux  lumineux ,  -v.  Lapis  Bolo- 

nienfis  ,  408 

Crocodille  ,  v.  Crocodilus,  234 
Croilétte,  %,.  Ciuciata  ,  xjfi 

Crotalaire,  v.  Crotalaria  ,  ibid. 
Crottes  de  chien  ,  v.  Canis,  142 
Croûte  de  pain,  v.  Panis  ,  $67 
Cru  de  cerf,  v.  Ccrvus,  177 

Cubebes ,  v.  Cubebx,  237 

Cublanc  ,  v.  Oenanthe  avis,  542 
Cuivre,   v.  As  ,  13.  &  14 

Cuivre  brûlé  ,  ibidem. 

Cuivre  de  rofette  ,  tbid. 

Cuivre  jaune,  v.  Aurichalcum,  79 
Cumin  ,  -v.    Cuminum  ,  242 

Cumin  doux  ,  ibidem. 

Cupule    du  gland  de   chefne  ,  v. 

Quercus  ,  63  9 

Cuftute  ,  v.  Cufcuta,  144 


DA  c  tes,  v.  Daftyli,      2J3 
Daim  ,  v.  Rupicapra,        «Sfij 
Dauphin,  v.  Delphinus,  257 

Denier  d'argent  ,  v.  Argentum  ,  59 
Dentaire  ,  v.  Dcntaria,  259  &  260 
Dentaire  orobanche  ,  <v.  Dentaria 

orobanche ,  iiîi 

Dent  de  chien  ,  v.  Dens  canis,  257 
Dent  de  chien  ,  v.  Gramen  ,  330 
Dent  de  Lion  ,  ■v.  Dens  Leonis,  258 
Dent  de  loup,  v.   Lupus,  450 

Dentelaire  ,  v.  Dentellaria  ,  i6i 
Dents  de  cheval  marin,  v,  Hippo- 

tamus ,  358 

Dents  de  raye  ,  v.    Raja  ,  642 

Dents  de  fanglier,  -y.  Aper,  48 
Départ,  v-  Argentum  ,  58.  &  au- 

rum ,  81 

Dépilatoire  des  Turcs  ,  v.  Rufma  , 

664 
Dépouille  de  ferpent,  v.  Senecla  an- 

guium  ,  710 

Diable  de  mer  .  v.  Fulica  ,  313 
Diamant  ,  v.  Adamas  ,  n 

Diûam  blanc  ,  v.  Fraxinella  ,  jii 
Diiftam  ou  diftamne  de  Crète  ,  -v. 

Dictamnus  creticus  ,  2<fi 

Diftam  ou  diftamne  faux  >  v.  Pfeu- 

do-d  ûamnum  ,  616 

Digitale  ,  -v.  Digitalis  ,  165 

Dipiam,  v   Fraxinella,  311 

Dompte  venin  ,  v.  Vincetoxicum , 

807 
Doronic  ,  v.  Doronicum  ,  2<{ 

Double  feuille  ,  v.  Opbris  ,  549 
Dragées  defaint  Roch/u.  Juniperus, 

Î9} 
Dragons  volants,  v.  Elephas  ,  277 
Drapier,  -v.  Alcedo,  20 

Drave  ,  v.  Draba  ,  166 

Dromadaire  ,  v.  Camdus  ,         137 


EAU  ,  -voyez.  Aqua  ,  fi.  &  C3 
Eau  chaiibée  ,  v.  Chalybs,  iSc 
Eau  de  caffelunette  ,  v  Cyanus,  145 
Eau  de  chrux  ,  v.  Calx,  135 

Eau  de  coquo  ,  <v.  Coquo,  21S 

Eau  de  fontaine  ,  v.  Aqua  ,  ji 

Eau  de  forge  ,  v.  Ferrum  ,  19S 

Eau  de  marais ,  v  Aqua  ,  $1 

Eau  de  millefieurs ,  v.  Vacca,  797 
Eau  de  poulet,  -j.  Gall.na  ,  319 
Eau  de  pluye  ,  ibidem. 
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Eau  de  puis  ,  ibidem 

Eau  de  rivière  ,  ibidem. 

Eau  de  fon  .  v.  Furfur  ,  3 1  f 

Eau  de  vie,  v.  Vinum  ,  809 

Eau  de  vie  de  cidre  ,  v.  Pomaceum  , 

61  g 
Eau  de  v'gne  ,  v.  Vitis  ,  817 

Eau  ferrée  ,  v.  Ferrum ,  298 

Eau  marine,  v.  Aqua,  $3 

Eau  freonde  ,  v.  Argentum  ,        $-8 
Eaux  bonnes  pour  faire  la  bière  ,  v. 
Cere-ilîa,  174.  &  17 j 

Eaux  minérales  ,  ibidem. 

Ebene    v.   Ebenus,  171 

Ebene  noir  ,  ibidem. 

Ebene  rouge,  i'idem. 

Ebene  vert ,  ibidem. 

Ecaille  de  tortue  ,  v.  Teftudo,  769 
Ecailles  d'huître  ,  v.  Oftrea  ,  560 
Echaloe ,  v.  Afcalonia  ,  69 

Fchalottes  d'Efpagne  ,  v.  Allium,  14 
Eclaire,  v.  Chelidonium,  188 

Ecoice  d'aune  &  fes  ufages  ,v.  M- 
nus  ,  2î 

Ecoice  de  citron  ,  v.  Citreum  ,  203 
Ecorce  de  treine.  v.  Fraxinus,     311 
Ecorce  de  gerofle  ,  v.  Cortex  caryo- 
pbyllams  ,  116 

Ecorce  de  grenade ,  v.  Malum  puni- 
cum ,  (Îj3 

Ecorce  de  la  racine  du  câprier ,  v. 
Capparis,  146 

Ecorce  de  l'arbre  d'où  découle  l'en- 
cens, 11.  Thymiami  ,  775 
Ecorce  de  liège  ,  v.  Suber  ,  747 
Ecorce  de  peuplier  blanc ,  v.  Popu- 
Jus,  619 
Ecorce  de  fureau,  v.  Sambueus,  680 
Ecorce  de  Tamaris,  v.  Tamarilcus, 

757 
Ecorce  de  winteranus ,  voyex.  Cortex 
winteranus  ,  116 

Ecoice  d'yeble  ,  v  Ebulus  ,  171 
EcrevifTe  ,  «.  Cancer,  140 

EcrevilTc  de  mer  ,  v.  Aftacus  mari- 
nus  ,  73 
EcrevilTe  de  mer,  v.  Pagurus  ,  564 
Ecreviffe  de  rivière  ,  v.  Cammarus, 

137 
Ecume  de  mer  ,  v.  Alcyonium,    21 

Ecume  de  mer  ,  v.  Sal  vitn  ,      tf  80 

Eglantier ,  1/.   Cynorrhodos  ,    149. 

&  150 

Elan  ,  v.  Alce  ,  10 

Elemi  ou  EU  mm  gomme ,  17s 

Eléphant,  v.  Elephas  ,   176.  &  177 

Elianteme  ,  v.  Ht-lianthemum  ,  347 

Ellébore  blanc,  v.  Vcratium  ,    goo 
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Elkborenoir,  v.  Helkborus  niger, 

Elleborine,  v  Helleborine  ,  349 
Email  v.  Encauftum  ,  179.  &  180 
Email  blanc  ,  ibidem. 

Email  bleu  ,  ihidem. 

Email  de  couleur  de  chair ,  ibidem. 
Email  gris  de  lin  ,  itidem. 

Email  jaune  ,  ibidem. 

Email  verr,  ilidem. 

Emaux,  v.   Cryftallus  ,  157 

Emeraude  ,  v-  Smaragdus ,  713 
Emery  ,  v.  Smyris ,  715 

Emery  commun  ,  ibidem. 

Emery  d'Efpagne,  ibidem. 

Emeiy  rouge,  ibidem. 

Emionite  ,  t>.  Hemionitis  ,  35-0 

Emplâtre  de  maftic ,  -voyez.  Maftiche, 

478 
Empois  blanc  &  bleu  ,  3? 

Encens,  v.  Thus  ,  774 

Encens  blanc,  v.  Pix,  éoj 

Encens  mâle,  v.  Thus,  774 

Encens  marbré    v.  P;x  ,  60J 

Enchois  ,  v.  Apua  ,  s 1 

Endive,  v  Endivia  ,  280 

Enule  campane  ,  v.  Helenium,  346 
Eoufe,  v.  Ilex  ,  384 

Epaulard  ,  v.  Orca  ,  j  î  3 

Epenides  ,  v.  Saccharum  ,  669 

Eperlan  ,  v.  Eperlanus  ,  281 

Epi  d'eau  ,  v.  Potamogeton  ,  611 
Epinars  ,  v.  Spinacia  ,  73  y 

Epine  blanche  fauvage,  voyez.  Spina 

alba ,  734 

Epine  de  bouc,  v.  Tragacanthum  , 

Epine  jaune  ,  v  Scolymus  ,  699 

Epine  vinette ,  v.  Berberis  ,  ico 

Epithyme,  v.  Epith^mum  ,  183 

Eponge  ,  v  Spongia  ,  737 
Eponge  d'églantier  ,  v.  Cynorrho- 

dos ,  ij-o 

Eprevier  ,  v.  Accipiter  ,  f 

Eprevier  ,  v  Subbuteo,  747 

Epurge  ,  v.  Latyris  ,  415 

Erable  ,  v   Acer  ,  f 

Ermine,  v.  Muftcla  ,  Jm 

Ers  ,  v.  Ervum  ,  187 

Efcaibot,  v.  Scarabeus,  6^4 

Efcaye  ,  v.  Squatina  ,  737 

Efpatu  e  ,  v.  Xyris  ,  833 

Efpnt  de  bière,  v.  Cerevifia  ,  171 
Efprit  ou  eflenec  de  teiebintinc  des 

Droguiites  ,  v.  Palimpiffa,  5*4 

Efquadre  ,  v.  Squatina  ,  737 

Elquaque,  ibid. 

Li^umc  ,  v.  China  radix  ,  190 
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Eltragon  ,  v.  Draeunculus  e-feà^R- 
lentus,  igs 

Efule  ,  v    Efula  ,  189.  &  190 

Etain  ,  v.  Siamnum  ,  739 

Etain  commun  ,  v  Stamnum  ,  73*9 
Etain  de  glace,  iJ^Bifmuthum  ,  10J 
Etain  pla'  é  ,  v.  Stamnum  ,  739 
Etoile  de  mer,  v  S.dla  maiina,  741 
Etourneau  ,  v.  Sturnus,  745 

Eturgeon  ,  v.  Sturio  ,  ibid.  % 

Eupatoire  ,  v  Eupatorium  ,  291 

Eupatoire femelle  bâtarde,'».  Bidens, 

Euphorbe,  v  Euphorbium,  19» 
Euphtaife  ,  v  Eu^hrafia,  292. 

Extrait  de  caff: ,  v   CalTia  ,        .  j  Ci 
Extrait  de  concombre  fauvage,  voyez 
Elaterium  ,  24  e 


FAiSANT,t'<i)'££.Phaiîânus,    J90 
Faifant  de  montagne,  v.  Urogal- 

lus,  Slf 

Faon  ,  v.  Cervus?  177 

Farine  de  blé  ,  v-  Tritieum  ,  791 
Farine  de  lin  ,  v   Linum  ,  441 

Fatine  de  lupins  ,  v  Lupinus  ,  449 
Farine  d'oige,  v.  Horiieum  ,  36Î 
Farine  de  fegle  ,  v.  Sccale  ,  70S 
Fau ,  v.  Fagus ,  206 

Faucon  ,  v.  Falco ,  ibidem. 

Faulx  .  v   Tsnia  ,  71J 

Faux  diftamne,  v.  Pfcudo-diftam- 

num  ,  61$ 

Faux  lapis,  «  Encauftum,  180 
Fèces  d'huile  ,  v.  Amurca,  34 

Felongne,  v.  Chelidonium,  18S 
Fenouil ,  v  Fceniculum,  305.  &  306 
Fenouil  de  Florence ,  v.  Fceniculum, 

;o6 
Fenouil  doux  ,  v.  Fceniculum  ,  ibid. 
Fenouil  doux  ,  v.  Anilum  ,  44 

Fenouil  de  porc  ,  v.  Pcucedanum  , 

îS7 
Fenouil  imrin.t».  Crithmum,  23} 
Fenouil  tonu  ,  v  Seieli ,  71 6 

Fcnugiec  ,  v.  Fcenugrascum  ,  30^ 
Fer,  v    Feitum  ,  197   &  298 

Fer  à  cheval  ,  v.  Ferrum  equinum , 

198 
Fer  blanc  ,  v.  Feri  um  ,  ibid. 

Fer  de  fonte  ,  v.  Ferrum  ,  197 

Feret  d'Efpacnc  ,  v.  Hxmatites,  341 
Férule  ,  v.  Fcrula  ,  1 9g 

Fétu  ,  v.  Feftuca  ,  299.  &  300 

Fève,  v   raba  ,  191 

Fève  d'Egypte,  v.  Colocaûa  ,    110 


TABLE 

FfygJpzifc,  v.  A"ic  rapios,  36 
F;i!'de  bcu'  pétrifie,  ii  tSos ,  nç 
Fiente  de  p«on  ,  11.  Pjvo,  î?< 

1  igoici     v.  Ficus  ,  -  c  o 

Figuiei      y    F:,  us,  i'idem. 

Figfnet  d<  >  (ides.  301 

F-guier  ("S  Indes  ,  -v  Cliivef,    190 
Figuier  <    [u«le    v.  Oi>iinna,      j  1 
Figuier  fauvage,v.  Caprificus,  <4« 
#"F''aria,  v.  "hillyrea  ,  <9( 

Filipcndu.e,  v  FiliFer.du'a,  301 
Fines  epices  u.  Pi.'er  alb'im,  601 
Flaccons  de  ca'ebaff  ,  v.  Cucurbiu, 

1+' 

F<ambeau  .  v  T  renia  ,  7^3 

Fletclct,  -v.  PaiTer  fquamo'us,    573 
Fleur  au  (bleil,  v.  Coio.ia  lolis  ,  i:  4 
Fleurs  de  Conftannnople  ,    v    Flos 
Conftantinopolitanus  ,  305 

Fl-ur  de  corail,  v.  Corallum ,  119 
Fleur  d'épongé ,-v.  Spong'a,  737 
Fleur  de  genec  confite,?/  Genilta, 

Fleur  de  grer.aJe,  v.  P.inica  ,  <;j 
Fleur  de  jalonfie,  v!  Amaranihiis,  19 
Fleur  de  la  PaiTïon,  v.  Granadilla, 

ÎJt 
Fleur  de  la  Trinité  ,  v.  Herba  Tri- 

n  taris.  3f3 

Fleur  de  mufeade  ,  -v  Mofchata,  104. 
Fleur  d'orange  ,  v-  Aurannum,  79 
Fleur  de  pclcher,  v.  Peifka,  583 
Fleur  de  romarin  ,  v.  Rotrnarinus , 

Fleur  de  faint  Jacques,  11  Jaccbati, 

37S 
Fleur  de  fureau  ,  i>.  Sambucus  ,  6S1 
Fiez,  v.  PaiTcr  fquimoius  ,       f7$ 
Fiions  ,  -v  Tcllmx  ,  764 

Florée  d'Inde,  v-  llatis,  390 

Fluidité  du  vif  argent,  d'où  elle  vient, 

11.  Hydrargyrus ,  3*9 

Feuille  Indienne  ,  v.  Malabatihum , 

Feuilks  d'or,  v.  Aurum,  Si 

Fohcules  de  Senne  ,  v.  Scnna ,  711 
Fougère  ,  v.  Filix  ,  301..  &  303 

Fougère  aquatique  ,  v.  Ofmunda , 

Î1« 
Fougère  femelle  ,  v.  Filix ,  303 

Fougère  mâle  ,  ibidem. 

F.uinc  ,  v.  Muftella  ,  5'  + 

Foulon  ,  -j.  Crabro  ,  131 

Foulque  ,  -j.  FJica  ,  313 

Fourmi,  v  Formica,  307.  &  30S 
Fourmis  blanches ,  ibidem. 

Foye  de  v  père  ,  v.  Vipera,  S 14 
Flacon,  v.  Ruicus ,  663 
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Frigmens  de  la^hirs  ,  v  Saphirus, 

6S6 
Frais  ^e  grenouille  ,  v.  Rana  ,  6+1 
Fraize,  v   Fragaiia,  309 

Fraizlci  ,  v   Fraguia  ,  3  >S 

Framboife  ,  11  Frambcrlia,  309 

Frambo  fier ,  ibidem. 

Fraxinelle,  *.  Fraxinella,  310.  &  311 
F  .1)1]  .  v  Cr  ibio  .  131 

F-eliie     v.  Fraxinus  ,  3  1 

Fritillai  e    v.  Fri.rlliria  ,  iiid. 

Fro^a^e  ,  v.  Caieus  ,  161 

Froment .  ■v    Triticum,  791 

Fi    .nuit  locar ,  v.  Z:a,  835 

F  Dn  ent   rouge,  ilidem 

Fruits  du  baume  ,   v.  Carpobalfâ- 

1  luni ,  90 

Furncrerie  ,  v-  Fumana  ,  313 

Fuet,  v   Furo  ,  31* 

Fu'et    xi.  Viverra  ,  Szo 

Fuf.in,  v.  Ev-jQ^mus,  zjo 

Fuftct ,  v.  Cotinus ,  130 


GAikur,  v.  Siliquaftrum  , 
7-8 
Galanga   grand  &  petit  ,  316 

Galbanum  ,  317 

Galbanum  en  larmrs ,  iiid. 

Galipor ,  v  PalimpilTa  ,  564.  &  pix 

<>cj 
Galles  ,  v.  Galla  ,  318 

Galles  de  Gafcogne  &  de  Provence, 

ibidem. 
Gallmaife,  v.  Aura  ,  78 

Ganils  Noue  Dame,  v.  Cai»pai>u- 

la,  137 

Gantelée,  ibidem. 

Gangue  ,  v.  Antimonium  ,  4.6 
Garance,  v.  Rubia  ,  <6o  &  661 
Garance  de  Zelandc  ,  ibidem. 

Garde. robe,  v-  Sancolina  ,  6$ ç 

Garagay ,  310 

Garou  ,  -v.  Thymelara  ,  jj6 

Gaule,  -v    Luteola  ,  4(1 

Gay  ,  v-   Graculus  ,  330 

Gayac,  v.  Guajacu.n,  336 

Geay  ,  v.  Graculus,  330 

GeeXt  ,  v.  Gagates  ,  3  & 

Geline,  -o    Gaibna,  319 

Genêt  d'Eipagne,  -j.   Genilta,  31t. 

Genêt  piquant,  v.  Scorpius  ,  713 
Cent vre,  i>.  Juniperus  ,  391  &  393 
Genévrier ,  ibidem. 

Genévrier  en  arbre  ou  grand  gene- 
vie ,  v.  Jumpeius  a^bor  ,       393 


Gehtian   ,  v    Ocnti.im  ,  j»t 

Germand'ce,  v.  (  han  alrys  ,   181 
Germe  d'un  auf  de  poule  ,  v.  Gal- 
lina  ,  319 

Gerofk  royal,  v-  Carycpbyllus  re. 
giu»,  ro 

Gerofles  ,  v.  Caryophylli  ,  1,9 

Gefle  ,  11.  La  hyrus  ,  41  f 

Gcflc  fauvage  ,  v.  Chamarbrlanus, 

■  81 
Gingembrc.xi.  Zirigiber,  S37.  &  S3S 
Gingembre  conh.,  ibidem. 

Gingembre  fauvage  ,  v.   Zcdoana  , 

83? 
riiarTe,  v.   Camelorardalis ,     13  c 
Girard  rou/Gn,  v.  Afàrum,         tt 
Giralol  ,  314 

Giroflée,  v.  Keiri ,  ^57 

Giroflier  ,  ibidem. 

Giroflier,  v.  teucoium,  4itf 

Glaieul.ii    Gtadiolus ,  314, 

Glaieul  puant ,  v.  X>ri*  ,  £33 

Glaire  ou  blanc  d'eeuf,  v   Gallin  , 

3'9 

Glais  ,  v.   Gladio'us,  314 

Gland  de  chefne,  v.  Qi^ercus  ,  «?j 

Gland  de  liège  ,  v   -uber  ,  747 

Glacds   terrcflrcs  ,  v.  Ch.marbala- 

nus  ,  1S1 

Gletieroa  ,  v.  B  r  !ana  ,  94 

Globulaire,  v.  Globubna  ,         317 

GIou  eioT  ou  petit  glaiteron  ,    v. 

Xantbium  ,  83a 

Glu  ,  v.  Aquifolium  ,  jj 

Glu  d'Alexa  jdrie,  v.  Sebeflen  ,     70e 

Glu  des  Ai  ciens  ,  v.  Vifcum  ,    iiS 

Gomme,  v.  f>ummi  Arabicum,3;9 

Gomme  adragjnt  ,  -j.   Tragacan- 

thum,  78e 

Gomme  ammoniac,  v.  Ammonia- 

cum  gummi  ,  31 

Gomme  animé,  43 

Gomme  Arabique,  v.  Gummi  Ara- 

bicum ,  339 

Gomme  Arabique  ordinaire,^  Gum. 

mi  fenega  ,  3^9 

Gomme  bdcllium ,  c,^ 

Gomme  d'Acajoux,  v.  Acajou  ,     4 

Gomme  de  Caragne ,  v.  Caramia  , 

Mo 
Gomme  de  cejre  ,  v.  Cedrus  ,    \6j 
Gomme  de  cenficr  ,  v.  Cerala  ,  17J 
Gomme  qc  gayac,  v.  Gujjacum  , 

Gomme  de  gommier ,  -v.  ChiLou  , 

Gomme  de  Hene  ,  v  He^era  ,  341 
Gojubc  de  l'oxyccdxe.v.  Vcruix^  S04 
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Gomme  d'olivier  , -y.  Olea,  Î45 
Gomme  de  prunier,  v-  prunum,  615 
Gomme  defenega,  v  Gu.imi  fene- 

gâ>  .      340 

Gomme  du    grand  genévrier  ,  v. 

Vernix  ,  804 

Gomme  elemi  ou  elemni ,  v.  Elcmi, 

Gomme  guttc,x>.  Gummi  gutta,340 
Gomme  laque  ,  x>.  Lacca ,  1,99 

Gomme  olampi,  v.  Olampi  gum- 
mi» 5"4J 
Gomme  tacamaque  ,  v.  Tacamaha- 
ca,  751 
Gomme  turis  outurique,  v.  Gum- 
mi Arabicum  ,  339 
Gomme  vcrmiculée,  11.  Gummi  ie- 
nega  ,                                          340 
Gummier,  11.  Chibou  ,               190 
Goudran  ,  v.  Pix,  605.  &  zopifla, 

838 
Goudron  qui  a  efté  retiré  des  navi- 
res,  v.  Pix  ,  60Ç 
Gou)on  ,  v.  Gobius  ,  319 
Goufles  d'ail  ,  y,  Allium,  14 
Goutte  de  lin  ,  x>.  Cufcuta  ,  144 
Grain  de  zelim  ,  v.   Piper  longum  , 

601 
Graine  d'Avignon,  x>.  Lycium,  4Ç4 
Graine  d'écarlatc,  v.  Chermes,  1X9 
Graine  de  ge.ofle  ,  v,  Lignum  Indi- 
cum,  43' 

Graine  de  Paradis  ,  v.    Cardamo- 
mum ,  Mi 

Graine  jaune,  v.  Lycium  ,  454 
Graine  mufquéc ,  x>.  Semen  mofchi, 

709 
Grainette,  x>.  Lycium,  454 

Grains  de  tilli  .  v.  Ricinus,  «5-5 
Graifle  d'anguille,  v.  Anguilla,  41 
Graifle  de  blaireau  ,  v.  Melis  ,  48S 
GraifTe  de  canart.xi.  Anas ,  38 
Graifle  de  chien,  v.  Canis  ,  141 
Gra  fle  decigne  ,  v-  Cygnus,  Z47 
Graifle  de  Dauphin  ,  v.  Delphinus , 

M7 
Gr.ufle  delamproye,  x>.  Lampetra, 

405 
Graifle  de  Marfoiiin,  v.  Delphinus  , 

GrailT  d'ours  ,  v.  U  lus  ,  S15 

Graifle  d'oye,  -v.  Anfcr  ,  4? 

Graifle  de  porc  , v.  Sus,  749 

Graifle  de  [  ouïe  ,  v.  Gallina,  319 
GralTs  de  Kenard,  v.  Vulpes  ,  819 
Graifle  de  fe  penr,  v.  Serpens  ,  713 
Graifle  de  tauieau  ,  v.  Taurus,  761 
GraiiTe  de  vautour,  v.  Yuliui,  Si$ 
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Graifle  de  veau,  v.  Vitulus  ,  810  Hématite  ,  v.  Hématites  ,"  341 
Graifle  de  vipère  ,  v-  Vipera  ,  814  Hemionite  ,  v.  Hemionitis .  350 
GralTette,  v.  Pinguicula  ,  597  Hépatique  ,  v.  Hepatica ,  3ji 
Graflette  ,  x>.  Anacampferos  ,  36  Hépatique  des  bois,  -v.  Lichen,  418 
Grande  a:uvre  des  Alchimiltes  ,  v.  Herbe  à  coton,  v.  Flago,  501 
Aurum,  8f  Herbe  au  chat ,  v.  Nepeta ,  51S 
Grateron  ,  v.  Aparine,  47  Herbe  au  lait  ,  x>.  Glaux  ,  316 
Grateron,  v.  Afperula,  71  Herbe  au  foleil  -v.  Corona  Solis,  114 
Gravelle,  v.  Calculus  humanus,i3i  Herbe  aux  Charpentiers  ,  v.  Barba- 
Gremil ,  v.  Lithofpermum ,  444  rea,  9i 
Grenade,  x/.  Malum  punicum  ,  633  Herbe  aux  Charpentiers ,  v.  Mille- 
Grenadier,  v-  Punica ,  631.  &  633  folium  ,  496 
Grenadier  fauvage  ,                ibidem.  Herbe  aux  cuilliers,  v  Cochlcana  , 


Grenadille  ,  x>.   Ebenus,  i7r 

Grenat  ,  v.  Granatus  ,  331 

Grenouille ,  x\  Rana,  <Six 

Grenou.lle  de  mer  ,  v.  Rana  mari- 
na ,  ibidem. 


Herbe  aux  mites  ,  v    Blattaria  ,  108 
Herbe  aux  perles,  x,  Lithofpermum, 

444 
Herbe  aux  poumons, •u.  Lichen,  418 


Grenouille  des  bois ,  v.  Rana  fylve-     Herbe  aux  poux  ,  x\  Staphyfagna , 


itris, 
Grillon,  v.  Gryllus, 
Grive ,  v.  Turdus, 
Gros  bec,  v.  Coccorhraurtes  , 
Grofeille  ,  v-  Groflularia  , 
Grofeilles  blanches  ,  x>.  Ribes  , 


Groleilles  rouges  , 
Grolelier,  v    Gioflularia, 
Grolelier  blanc  ,  -v.  Ribes  , 


643  740 

334  Herbe  aux  puces, v.  Pfyllium  ,  617 
794  Hei beaux  teigneux,  v.  Bardana,  94 
107  Herbe  aux  verrue;, v.  Hchotroptum, 

335  348 
614  Herbe  aux  vipères, v.  Echium,  147 

ibidem-  Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers  , 

333  49â 

654  Herbe  daurade  ,  v.  Ceterac  ,      178 


Grolelier  épineux,  v.   Groflularia,     Herbe  de  citron,  v.  Mebfla  ,      4$ 


333 

Grolelier  rouge ,  v.  Ribes,        654 
Gruau,  v   Grutum,  3.4 

Grue,  v  Grus  ,  ibidem. 

Guaiubane  ,  v.  Guanabanus,      337 
Guefde,  v.  Ifatis,  390 

Guefpe ,  xi.  Vefpa  ,  80  ç 

Gucufe  ,  v.  Feirum, 
Gui  ,  v.  Vilcum  , 
Gui  de  chefne, 
Guignes ,  x>.  Ceiafa, 
Guimauve  ,  v.  Althsa  , 


Hcibede  Jean  infant,  ».  Herba  Joan- 

nis  intantis,  3j-i 

Herbe  de  l'Ambafladeur,  v-  Nico- 

tiana ,  530 

Heibe  de  la  Reine,  v.  Nicotiana, ,-jo 

Herbe  de  la  Trinité  ,  v.  Herba  Tri- 

n'tatis,  355 

197     Herbe  d'or,  -v.  Helianthemum,  347 

815.  &  816    Herbe  des  aulx,  v.  Alliaria,  13 

ibidem.     Herbe  de  S   Chnftophe,  *.  Chryf. 

171         tophoriana,  193 

17    Heibe  de  S.  Jacques,  v.  Jacolea , 


Guimauve ,  v  Abutilon,  3         37S 

Gutte  gomme, v.  Gummigutta, 340     Herbe  de  S  Jean  ,  v.  Ariemifia  ,  66 
Heibe  du  coq  ,  v.  Coftus  hortorum, 
H  119 

Herbe  jaune,  v.  Luteola  ,  4fi 
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Huile  de  marfouin  ,  v-  Porcus  ma- 

rinus  ,  610 

Huile  de  myagrum  ,  v.  Myagrum  , 
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Huile  de  pétrole,  v.  Petrolaeum  ,  sS* 
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fum,  "j43 

Langue  de  ferpent  de  MaLhe,  v  Car- 
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Lent  Ile  d'eau  ,  v.  Lenticula  paluf- 
tri<: ,  ibiâ. 

Lentille  des  marais  ,  ibidem. 

Lentifque  ,  v.  Lentifcus  ,  4" 

Léopard,  v-   Lcopardus  ,  4-; 
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Marfoiiins,  v.  Debhinus,  i$7 


MAcaron  ,  voyez,  Vermicclli, 
S03 

Macer  des  Anciens,  v-  Mofcliata,  Martinet,  -v.  Alcedo,                    10 
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Macis ,  v.  Mofchata  ,                  504  Maflac  des  Turcs  ,  v.  Bangue ,     93 
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Manne  du  mont  S.  Ange,  v.  Man-         quille  de  l'oeuf  de  poule,  c'eft  un 
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Tra^acanthum  ,  7 86 

Mufle  de  veau  ,  v.  Antinhinum  46 
Muge,  v.  Mugil ,  507.  &  foS 
Muguet ,  v.  Lilium  convalliuin  437 
Muguet  grand  ,  ibidem- 

Muguet  rouge  ou  incarnat,  ibid. 
Mujon,  v.  Mugil,  5°7-  &  5°s 
Mule  ,  v.  Mulus  ,  ''•'• 

Mulet,  -u.  Mugil,       507.   &  508 


NÇOIS. 

Mulet ,  v.  Muluî  ,  ibid. 

Mumie  ,  v.  MumiJ ,  J08.  &  5-0? 
Mumie  de  Toulouze  ,  ibid. 

Mumics  blanches  ,  ibidem. 

Mufaragne  ,  v-  Mus  arancus  ,  $10 
Mule,  v.  Mofchus  ,  roS 

Mufcade  ,  v.  Mofchata ,   504.   & 

Sf*f 
Mufcades  confites  ,  iliiem. 

Mufcadcs  femelles  ou  cultivées  ,  v. 

Mofchata,  çc. 

Mufcades  mafles  ou  fauvages  ,  ibid. 
Myrobolans  ,  -v.  Myrobalani,   517. 

&  Ji8 
Myrobolans  bellerics,  jiS 

Myrobolans   chebules  ,  $17 

Myrobolans  citiins  ou  jaunes  ,  il  d. 
Myrobolans  emblics,  ibid. 

Myrobolans  Indiens  ou  noirs,  ibid. 
Myrrhe  ,    v.  Myrrha  ,  j-i8 

Myrrhe  liquide,  v.  Staftc,  739 
Myrte,  v.  Myrtus  ,  519.  Sf.  sio 
Myrtilles,  -v.  Myrtus,  510 

Myrtilles,  -v.  Vins  Idara  ,         818 

N 

NAcre  de  perles,  v.  Marcri- 
'^  .  47y 

Napel  v.  Napcllus,  jn.  &  ,-ij, 
Narciflè.v.   Narciflus  ,  324 

Nard,  v.  Lavandjlj  ,  416 

Nard  bâtard  ,  -v.   Nardus  Indxa  , 

Nard  celtique  ,  1/.    Nardus  celtica , 

514 
Nard  des  montagnes  ,   z:  Nardus 

Indica  ,  5    ■ 

Nard   Indien  ,  v.  ï>-irdus  Indica  , 

ibidem. 
Nard  fauvage  ,  v.  Aûrum  ,       6S 
Nafïtord  .  v.  Nafturtium  ,         jttf 
Natron  ,  -v.   Anatron  ,  38 

Nature  de  baleine,  v.  Spermi  ce-, 

73i 
Navet,   v.  Napus,         en.  &  5-13 
Navet   fauvage ,  i  id. 

Navette  ,  ibidem. 

Nèfle  ,  -v.  Mefpilus  ,  45,4 

Néflier,  v.  Mefpilus ,  493.  &  494 
Ncgoeil  ,  11.  Melauurus ,  4  83 

Neiue  ,   11.    Nix  ,  5ja 

Nénuphar  ,  v.  Nymphaca  ,  733 
Nerprun,  1.    Rhamnus  ,  «fo    \ 

Nez  coupez,  v.  StapûyloJendroo. 

740 
Nicotiane,  zi.  Nicotiana,  J3cy/ 
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Hirundo  ,  3<î[     Oifeau  de  faint  Martin,  v.  Alcedo  ,    Orpin  , 


Nul  d'hirondelle 

Nid  d'oifeau,  v.  Nidus  avis  ,       531         1° 

Nids  d'oifeaux  des  Indes ,  v.  Alcc-    Olampi  , 

Jo  y  zo    Oliban  ,  v.  Thus, 

Nielle',  -y.    Nigella ,  53'    Olives,  voyez.  Olea, 

Ni/ï ,  531    Olives  confites  , 

Nitre,  i>.  Nitrum  ,         $-33.  &  S34    Olivier,  v.  Olea, 
Nitie  des  anciens,  v.  Anatron 
Noir  à  noirci-r,  v.  Pix  ,  606 

Noir  d'Efpagne  ,  v.  Suber  ,      747 
Noir  de  fumée  ,  v.  Pix  ,  605 

Noifétier ,  v.  Corylus ,  118 

Noifetier ,  ibidem. 

Noix  ,  *.  Nux  juglans ,  517 

Noix   confîtes  ,  ibidem- 

No:x  de  coquo  ,  116 

Noix  de  courbaii ,  v.  Courbari,  131 
Noix  de  galle  ,  v.  Galla  ,  318 

Noix  de  Cyprès,  v.  CuprelTus  ,143    Or  à  11.  carats 
Noix  degerofle,  v.  Cortex  caryo-    Or  à  13.    carats 

pliyllatus ,  12.6 


f4î 

774 

543 

ibidem. 

543 

S     Ombilic  marin  ,  v.    Umbilicus  ma- 

rinus ,  8li 

Omble  ,  v.  Umbla  ,  ibidem. 

Ongle  d'élan  ,  v.  Alce  ,  20 

Onyx ,  f*8 

Opale,  v.  Opalus,  $48 

Opier  ,  v.  Opulus  ,  5  ç  1 

Opium  ,  550 

Opopanax  ,  550.  Se  ç  5 1 

Or  Se  Tes  purifications  ,  v.  Aurum  , 

Si,  81,  83,84,8$  &  Se 

81 

ibidem. 

Or  à  14.  carats  ,  ibidem. 


ibidem. 
Orpin,  v-  Anacafnpferos ,  3  a 

Orpin  rouge,  v.  Arfenicum  ,  6j 
Orfeil  ,  voyez.  Tornefol ,  çgy 

Ortie,  v.  Urtica  ,  8iî,  S 16,  &  Si 7 
Or;ie  marine  ,   v.  Urtica  marina  , 

S2.7 
Ortie  morte,  v.  Lamium  ,         404 
Ortolan  ,  v.  Hortulanus ,  366' 

Orvale  ,  v.  Sclarea,  69% 

Oi'monde  ,  v.  Ofmunda  ,   558.  Se 

Os  de  cœur  de  cerf,  v.  Cervus,i;7 
Os  de  féche ,  v.  Sepia  ,  711 

Os  du  talon  du  cerf,  v-  Cervus,i77 
Os  pierreux  de  la  tefte  de  l'alofe,  v, 

A  lofa  ,  i« 

Os  pierreux  de  la  tefte  de  la  carpe, 

v.  Cyprinus  ,  iri 

Os  pierreux  de  la  tefte  du  merlan  , 


voyez 


Afellus 


Noix  de  Madagafcar,  v-  Cortex  ca-    Or  d'AiIcmagne  ,  v.  Aurichalcum,    Oflar,  v.  Apocynum  , 

ryopbyllatus ,  ibid-  Se  v.  Nux  ca-         79 

ryophyllata ,  535 

Noix  de  piftache,  v.  Piftacia,  603 
Noix  gerofiée  ou  noix  de  gerofle ,  v. 

Nux  caiyophyllata ,  sis 

Noix  médicinale,  v.    Nuxmcdica, 


Or  de  départ,  v.  Argentum  ,  58 
Or  en  coquille,  t>.  Aurichalcum,  79 
Or  en  pierre  ,  v.    Aurum,  Si 

Or  en  fable  &  en  paillettes  ,  ibidem- 
Or  potable  des  Alchimiftes ,  v.  Au- 


537 
Noix  mufeade,  v.  Mofchata  ,  f04 
Noix  vomique  ,   v.   Nux  medica  , 

53» 
Nombril  marin  ,  v.  Umbilicus  ma- 

rinus  ,  811 

Noyau  de  pefche,  v.  Perfica,     5S3 
Noyer,  v.  Nux  juglans  ,   536.  Se 

537  ;    . 

Nupamulaitt      .  Nimmulana,  531 

O 


rura  , 
Or  vierge  ,  v.  Aurum  , 


ibid. 

ibid. 
ibidem, 
ibidem. 
39 


OEier  ,  v.   Opulus , 
Ocre,  v.  Ochra, 
Ocre  rouge , 


5fi 
(39.  &  540 
ibidem. 
Oeil  de  beuf ,  v.  Buphthalmum,  113 
Oeil  d:  chat,  v.  Oculus  cati ,  541 
Oeil  de  chat ,  v.  Antirrhinum  ,   47 


Orange,  v.    Aurantium,   78.  &  79 

Orauge  de  la  Chine  , 

Orange  de   Portogal  , 

Orangeat  , 

Oranger  , 

Oicanetie  ,  v.    AnchuHi 

Orcanctte  de  Conftantinople  ,   ibid 

Ore  lie  d'homme,  v.  Afarum  ,    68 

Oreille  de  Judas  ,  v.   Auricula  Ju- 

àx  ,  So 

Et  fambucus  ,  683 

Oreille  de  lièvre,  v.  Auricula  Iepo- 

ris  ,  So 

Oreille  d'ours,  v-  Auricula  urfi,  ibid. 
Oieille  de  founs  ,  v.  Myofotis,  jiiî 
Oreillere,  v.  Fovficula  ,  307 

Oreillette  ,  v.  Afarum  ,  68 


69 
51 

Ofteocole ,  t/.    Ôileocolla,   559.  Se 

f<5o 
Oftracite  ,  v.  Oftracites  ,      ibidem. 
Otruche  ,  v.   Imperatoria,        38  ç 
Ours  ,  voyez  Urfus ,  Sif 

Outarde,  v.   Otis ,  560 

Outremer,  v.  Lapis  lazuli ,  416 
Oxycedre,  v.  Cedius  baccifera,  I67 
Oxycrat  ,  v.   Acctum  ,  9 

Oye  ,  v.    An  fer  , 
Oyenonette,  v.  Capricalca 


Ozeille  ,  v.  Acetofa  , 
Ozeille  de  brebis  , 
Ozeille  petite  ou  fauvage  , 
Ozeille  ronde  ou  franche  . 


45 
I4<f 
&7 
7 
ibid. 
ibid.. 


Oeillet,  v.  Caryophyllus  hortenfîs,    Orge,  v.  Hordeum,     364.  Se  36? 


160 
Oeilkt  d'Inde,  v.  Tagetes ,     753. 

Se  754 
OdV.-ts  de  Dieu ,  v.  Lychnis  ,     4(1 
Ocfipe  ,  v.  Oefypus  ,       5  41.  &  {43 
Oeuf  ,  v.  Gallina,  3 '9 

Oeur  d'autruche  ,  v.  Struthio  ,  744 


"Vue  de  oflar    ^.Apocynum, 


Offyl 

Lepa, 


170 


Oigc  mondé  ,  3*5 

Oige  petite  ,  v.  Cevadilla  ,  178 
Orgue  de  mer ,  v.  Tubularia,  79} 
Origan  ,  v.  Origaninn,  5S5 

Orme  ,  v.  Ulmus  ,  bu 

Ormin  ,  v.  Horminum  ,  36^ 

Orobanche ,  v.  Orobanche,  556.  Se 

557 
Orobe  ,  v.  Orobus  ,  ibid. 

Orpiment,  v.  Arfeiùcum.  65 


PAin,  13.  Panis  ,     %C6.  Se  î«7 
Pain  à  chanter,  v.  Azimus,  87 
Pain  à  coucou,  v.  Oxytnphyllon  , 

Pain  de  madagafear  ,  v.    Cacavi , 

1x7 
Pain  de  millet,  v.  Milium  ,      49c 
Pain  de  pourceau  ,  v.  .Cyclamen  , 

145 
Pain  de  fegle  ,  v.  Secale  ,  70^ 

Pains  de  giains  de  fureau.f.  Sam- 

bucus ,  68 t 

Palais  de  lièvre  ,  v.  Sonchus  ,  718 
Pal'.urc,  v,  Paluirus,  5«5 

Palmier  ,  v.  Daftyli  ,  153 

Pampiesde  la  vigne,  v.  Vitis  817 
Panais  ,  v.  Paftinaca,  573.  &  174 
Paiiais  lauvage ,  v.  Paitwaca  ,  ibid. 


TABLE 

Panicaut,  v.  Eryngium,  1S8 

Panis  ,  v.   Panicum  ,  %66 

Panthère,  v.  Carnelopardalis,  i}f 
&  Leopardus ,  423 

Paon  ,  v.   Pavo  ,  S7S 

Paon  de  mer  ,  v.  Pavo  pifcis  ,  ibid. 
Papier  ,  -v.  Papyrus  ,  569.  &  570 
Papier  des  anciens  ,  ibidem. 

Papier  des  modernes  ,  ibidem. 

Papillon.x/.  Papilio ,  569 

Pâquerette  ,  v.  Bellis ,  98 

Paquette ,  ibidem. 

Parelle,  v.  Lapathum  ,  40S 

Pariétaire ,  v.    Parietaria  ,  Î70 

Pas  d'ane,  -v-  Tuflîlago,  794 

PafTefleur ,  -v.  Lychnis ,  451 

Paflepierre  ,  v.  Crithmum,  134 
Paflerage  ,  -v-   Lepidium  ,  414 

Paflerage  fauvage,  v.  Ibcris,  382 
Paflerage  fauvage,  v.   Cardaraine  , 

Pafferofe  ,  v.   Lychnis,  451 

PaiTevelours  ,  v.  Amaranthus,     29 
Parte  de  pignons  pour  nettoyer  les 
mains  ,  v.  Pinus  ,  600 

Paftel  ,  v.  Ifatis,  390 

Paftel  d'ecarlate  ,  v.  Chermes,  189 
Paftel  ou  florée  d'Inde ,  v.   Ifatis, 

390 
Paftenade ,  •v.  Paftinaca,  {73.  &  574 
Paftenaque  ,  v.  Paftinaca  marina  , 

ibidem. 
Pâte  d'oye  ,  v.  Chenopodium  ,  1S8 
Pâte  d'oye  puante ,  v.  Vulvaria,  829 
Pâtes  d'écreviiïe  ,  v.  Aftacus  mari- 
nus  ,  74.  &  cancer  ,  141 
Patience  ,  v.  Lapathum  ,  40S 
Patience  rouge  ,  v.  Lapathum  fan- 
guineum ,  407 
Patres ,  v.  Vermicdli ,  Soj 
Pavot  ,  v.  Papavcr,  %6j.  &  5 «8 
Pavot  cornu,  v.  Glaucium  ,  315. & 

32S 
Peau  d'anguille  ,  -v.  Anguilla  ,     41 
Peau  de  bouc,  v.  Hircus  ,  359 

Peau  de  chagrin  ,  v.  Chagrin  ,179 
Peau  de  chien  ,  v.  Canis  ,  142 

Peau  de  chien  de  mer,  v.  Carcfaa- 
rias  ,  iîo 

Peau  de  loup ,  v.  Lupus  ,  4S0 

Peau  de  vautour,  v.  Vultur  ,    819 
Peau  de  veau   marin  de  laquelle  on 
fait  des  fouliers  bons  pour  la  gout- 
te, v  Phoca  ,  S93 
Pediculaiie  des  prez  ,v.  Pediculaiis, 

Peigne  de  Venus,  v.  Scandix  ,  694 
Pélican  ,  v.  Onociotalus  ,         547 
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Pelote  de  mer  ,  v  Pila  marina,   596  Phofphore  ,  v.  Lapis  Bolonienlîs  , 

Penides,  -v.  Saccharum ,             669  408 

Penfer ,  v.  Herba  Trinitatis  ,      îfi  Pic  ,  v.  Picus  Martis ,    fjf.  &  J96 

Perceboflé,  v.  Lyfimachia  ,       4(8  Picard  ,  v.  Smaris  ,                    714 

Perctf  uille  ,  v.  Bupleurum  ,       123  Pie  , -y.   Pica  ,                                593 

Percefeùille  ,  -v.  Perfoliata  ,          581  Pié  d'Alexandre  ,  v.  Pyrethrum, 635 

Percemouflc  ,  v.  Adiantum  aureum,  Pié  d'alciiete,  v.  Delphinium  ,     z<,6 

i1  Pié  d'alo'uite,  v-  Caïcatrippa  ,    lit 

Percenége,  v.   Narciflb-leucoium  ,  Pié  de  chat ,  v-    Hifpidula  ,        361 

fli  Pié  d'élan  ,  v.  Alce ,                       2.0 

Perce-oreille,  v.  Forficula  ,        307  Pié  de  lièvre  ,  v.  Lagopus  ,       403 

Percepicr  ,  ou  perchtpicr  ,          580  Pié  de  lion  ,  v.  Alchimilla,         n 

Percepieire,  v.  Crithmum,       134  Pié  de  loup,  v.  Lycopodium  ,  4sç 

Perche  ,   v.  Perça  ,        579.  &  580  Pié  d'oifeau,  v.  Ornithopodium,?^ 

Perdri,  v.  Perdix  ,        5S0.  &  581  Pié  de  veau  ,  v.  Arum,               66 

Perdri  blanche,  v.  Lagopus  avis  ,  Pierre  à  aiguifer,  v.  Cos  ,          118 

4°3  Pierre  à  chaux  ,  v.  Calx ,            134 

Perdri  de  mer ,  -v.  Solea ,            717  Pierre  à  feu  ,  v.  Pyrites  ,            63* 

Pcrelle  >                                          îS  1  Pierre   Arménienne   &  fa  prepara- 

Peiigord  ou  perigueux ,  v.  Lapis  pe-  tion  ,  v.  Armenus  lapis,          éf 


traconus 
Perles  ,  v.   Maigaritse 

&47Î 
Peroole  ,  -v.  Cyanus , 
Peroquet,  v.  Pfittacus  , 
Peifîcaire  ,  -v.  Perficaria 
Perfil ,  v.  Petrofelinum  , 
Perfil  de  Macédoine  ,  v. 

num  Macedonicum 


Perfil  de  montagne  ,  v.    Oreofel 


41 1  Pierre  Aftienne  ,  -v.  Aflïus  lapis  ,  70 

473  »   4  74  Pierre  calaminaire  ,  v.  Calaminaris 

lapis ,  130 

i4f  Pierre  d'aigle  ,  v.    Aetites,            14 

616  Pierre  d'alchcion,  v.  Bos  ,           n{ 

$83  Pierre  d'arquebufade  ,   v    Pyrites, 

SS<f  6j(S 

Petrofcli-  Pierre  d'aflo ,  v.   Afllus  lapis,  70 

S87  Pierre  d'aymaDt ,  v.  Magnes  ,    4*0 


num ,  5^4 

Pervenche  ,  v.  Pervinca  ,  584 

Pofche  ,  ii   Perfica  ,  583 

Pefche  du  corail  ,  -v.  Corallum,  119 
Pefche  ou  pefcherie  des  perles  ,  v. 
Margarita; ,  473 

Pefchcr ,  ■»,  Perfica,  j8j 

Pefcheur  ,  v.  Alcedo  ,  20 

Peufite,  t/.   Petafitcs,  58c 

Peteufe  ,  -v.  Bubulca  ,  115 

Pente  centaurée,  v.  Centaurium  mi- 
nus , 
Pétiole  ,  v.  Petrolxum  , 


Pierre  d'a7ur ,  v.  Lapis  lazuli  ,   410 
Pierre  d'azur  faufle  ,  ibidtm 

Pierre  de  beuf,  -v.   Bos,  1I| 

Pierre  de  bezoar  ,  v.  Bezoar,  103, 

104  &  ioj- 
Pierre  de  Bologne  ,  v.    Lapis  Bolo- 
nienfis ,  407 

Sa.  préparation  pour  la  réduire  en 
phofphore ,  408 

Pierre  de  brochet  ,  -v   Lucius ,  44« 
P.erre  de  Calcédoine  ,  v  Cha'.c-do- 
nius  lapis  ,  1 , 

170     Pierre  de  Caymane,  v  Caymanes, 
iS6         \67 


Pétrole  noir  ,  ibidem.    Pierre  de  crapau ,  v.  Bufo  , 

Petun  ,  -v.  Nicotiana,  530     Pierre  d'écrevifli,  v  Cancer ,  141. 

Peuplier,  v.   Populus  ,   6\%.  &  619         &  aftacus  , 


Peuplier  à  larges  feuilles ,      ibidem 
Peuplier  blanc  ,  ibidem. 

Peuplier  fertile  ou  femelle,  v.  Po- 

pulus,  (ÎIJ 

Peuplier  noir  ,  ibidem 

Peuplier  ftenle  ou  malle ,  -v.  Popu 


lus. 

Phalange,  v.   Phalangia , 
Phalange  du  Peiou  , 
Phafeole.î;  Phafeolus  , 
Phiburon  ,  v.  Carchanas  , 
Phofphore ,  * .  Cicindcla  , 


Pierre  d'écievilTe  contrefaite,    ibid. 
Pierre  de  la  croix,  v.  Lapis  cruci- 

fer,  4c 

Pierre  de  la  telle  du  merlan  ,  v.  A- 

Icllus  ,  a 

Pierre  d'Emery  ,  v  Smyris ,      723 
ibidem.    Pierre  d'épongé ,  v.  Lapis  Iporgia:, 

5SS         413 
ibidem.     Pierre  de  foudre,  v.  Brontias  ,  117 
590    Pieire  de  foudre,  x>  Cciaunias  ,  17$ 
Mo    Pierre  d'héliotrope  ,   v.   H: 
196        p:us, 
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Pierre  d'hirondelle  ,   -voyez.  Hirun- 

d  o  ,  3<îi 

Pierre  de  Lamantin,  v  Manâ'i,  467 

Pierre  de  lyox.i;.  Bellemnites,   97 

Pierre  de  Malaca,  -v.  Hyftrix  ,   37J 

Pierre  de  muge  ,  i/.  Mugi),         508 

Pierre  d'onyx  ,  v.  Onyx,  Î48 

Pierre  dç  Pcrigord,  v.  Lapis  perra- 

corius ,  411 

P;errc  de  petite  vérole  ,   -v.   Lapis 

variolx  ,  413 

Pierre  de  porc,  1/  Bezoar  ,         104, 

Pierre  de  fumos ,  v.  Terra  famia , 

767 
Pierre  de  fang ,  v.  Lapis  fanguina- 

lis  ,  411 

Pierre  de  farcenage,  v.  Lapis  farce- 
nage  fis  ,  ibidem. 

Pierre  de  ferpent ,  -v.  Lapis  ferpen- 
tis  ,  .  4n 

Pierre  de  ferpent ,  -voyez.  Lapis  an- 
guium ,  407 

Pierre  des  rompus ,  voyez.  Ofteocol- 

Pierre  de  tenche,  -v.  Tinca,  780 
Pierre  de  tonnerre ,  v.  Brontias,  117 
Pierre  de  touche  ,  -v  Bafaltes  ,  9$ 
"^erre  de  touche ,  v.  Lydius  lapis , 
457 

'ire  divine  ,  -v.  Lapis  nephriticus  , 
4  :o 
:erre  étoilée  ,  -voyez  Afteria,    44 
•;  -rre  hématite,  -v.  Hématites,  341 
J'ierie  hifterique  ,  -voyez,  Hyfterica 
petra  ,  374 

rre  hifterique  ,  v.   Lapis  hylte- 
ricus ,  409 

erre  Judaïque  ,  v.  Lapis  Judaï- 
cus  ,  ibidem. 

:-rre  néphrétique,  -v.  Lapis  nephri- 
ticus ,  4  1  g 
'ierre  noire,  -v.  Ampelitis  ,  34 
erre  phi'ofophale  des  Alchimifte?, 
v.  Aurum  .  83 
rre  phrigienne,  v±  Lapis  phrigius, 

PiCtre  ponce,  -v.  Pumex,  6xx 

Pierre  famienne  ,  v.  Lapis  famius  , 

4H 
">ierre  fanguine  ,v.  Ha:matites,  341 
Pierie  ferpentine  ,  -v.  Ophires ,  s^9 
Pierre  fpeculairc  ,  v.  Lapis  fpecula- 

ris,  411 

Picumart ,  v.  Picus  martis,  59 j.  & 

Pigeon  ,  v-  Columba,  >n 

^eon  ramier,  v.  Palumbus,    ?r>c 
Pignons,  v.  Pinus ,  593 


Pignons  d'Inde  ,  v.  Ricinus  ,  <?ç$ 
Pignons  fucrez  ,  ibidem. 

Pilofelle,  v.  Pilo^ella,  198 

Piment ,  v.  Botrys  ,  116 

Piment ,  v.  Capficum  ,  148 

Pimprenelle,  v.  Pimpinella  ,  Î97 
Pin,  -v.  Pinus ,  598. 599.  &  600 
Pin  fauvage ,  <i99 

Pinçon,  -v.  Fringilla,  311 

Pinçon  ,  v.  Chloris  ,  191 

Piquette  ,  -v.  Lera  44s 

Piqueure  du  feorpion ,  &  les  remè- 
des contre  l'on  venin  ,  v.  Scorpio, 
701 
Piretre  ,  v.  Pyrethrum  ,  635 

Piretre  fauvage,  ibidem. 

Pi  rôle  ,  v-  Pyrola  ,  6 36 

PifTenlit,  t>.  Densleonis,  158 

Piftache  ,  v.  Piftacia ,  S91 

Piftaches  en  dragées  ,  ibidem. 

Pivert ,  v.  Picus  martis,  595  &  $96 
Pivoine  oifeau  ,  v.  Ficedula  ,  300 
Pivoine  plante  ,  v.  Paeonia  ,  563 
Plane  ,  -v   Platanus  ,  607 

Plantain,  v.  Plantago,  606 

Plantain  des  montagnes  ,  -v.  Alif- 
ma ,  la 

Platane,  -v  Platanus ,  «07 

Piatre  cru,  -v.  Gyplum  crudum,  340 
Plâtre  cuit  ou  calciné,  ibidem. 

Plomb  ,  -v.  Plumbum  ,  608 

Sa  pulvérisation  ,  6°9 

Plombagine  ,  v.  Plumbago  ,  608 
Plomb  brûlé  ,  v  Plumbum  ,  609 
Plomb  de  mer,  v  Plumbago,  608 
Plomb  de  mine  ,  ibidem. 

Plomb  minerai,  -v.  Plumbum,  608 
Plongeon  ,  v.  Mergus  ,  491 

Plume  marine  ,  v.  Penna  marina  , 

577 
Pluvier ,  v.  Pluvialis,  609 

Plye  ,  v.  Paffer  lajvis ,  573 

Poil  de  blaireau,  -v.  Taxus  ,  763 
Poil  de  liévie  ,  -v.  Lepus  ,  41c 

Poincillade  ,  -j.  Pointiana  ,  610 

Poire  ,  -v   Pyrus,  637.  &  638 

Poire  de  cong  ,  v.  Cydonia  ,  14S 
Poiré  ,  -v.  Pyraceum  ,  «3$- 

Poireau ,  -v.  Porrum  ,  610 

P*>irée,  v.  Beta  ,  loi 

Poirée  blanche,  ibidem. 

Poires  de  terre  ,  v.  Helianthemum 

tubetofum  ,  347 

Poirier,  -v.  Pyrus ,  «37.  &  638 
Pois,  v-  Pifum  ,  tfoj 

Pois  cbiche,  v.  Cicer,  ijy 

Pois  cbiche  rouge,  ibidem. 

Pois  de  merveille,  v.  Cor-indum,iii 
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Poiiibn  à  deux  cens  dents ,  v.  Cât> 

charias ,  150 

Poivre,  v.  Piper,  éoo 

Poivie  blanc  ,  v.  Piper  album  ,  600. 

&  601 
Poivre  d'Ethiopie, v.  Piper  longum, 

601 
Poivre  de  Guinée,  v.  Capficum,  148 
Poivre  d'Inde  ,    .  ibidem. 

Poivre  d'Inde  confit  ,  ibid. 

Poivre  de  la  Jamaïque  ,  v.  Amo- 

mum ,  33 

Poiv.e  de  la  Jamaïque,  v.  Ligr.um 

Indicum,  431 

Poivre  de  Thevet,  -y.  Amomum,  ^4 
Poivre  du  Brcfil,  -v.  Capficum,  14-8 
Poivre  long,  -v.  Piper  longum,  601 
Poivre  long  de  l'Amérique  ,  ibid. 
Poivre  noir  ,  v.  Piper  ,  600 

Poivre  fauvage  ou  petit  poivre  ,  v. 

Agnus  caftus,  \S 

Poix  ,  v.  Pix  ,  «04.  60$.  &  606 
Po:x  blanche  ,  6oî 

Poix  de  Bourgogne,  ibidem. 

Poix  de  terre,  v.  Naphta,  fit 

Poix  graffe  ,  v.  Pix,  60  j 

Poix  noire ,  ibidem. 

Poix  rtfinc,  -v.  Pix  ,  604 

Poix  feche  ,  -v  PalimpifTa  ,  564 
Poliglotte  ,  v  Polyglotta,  611 

Polipe  ,  -v.  Polypus  ,  6  1  y 

Polipode  ,  -v   Poiy podium  ,  614 

Polipode  de  chefne  ,  ibUem. 

Politric,  -v.  Polytnchum  ,  6î$ 

Polium  blanc,  -v.  Polium  montanum, 

611 
Polium  des  montagnes ,  ibid* 

Polium  jaune  ,  ibidem. 

Pomme,  -v  Malus,  46 $ 

Pomme  d'Adam,  v.  Pomum  Adami, 

«17 
Pomme  d'amour,  v.  Lycopcificon  , 

454 
Pomme  de  coloquinte ,  -v  Colocyn- 

this  ,  111 

Pomme  de  merveille  ,  -v.  Momordi- 

ca ,  49? 

Pomme  de  pin,  v-  Pinus  ,  598 

Pomme  de  renette  ,  -v.  Malus ,  466 
Pomme  dorée,  -v.  Lycoperficon,  454 
Pomme  épineufe  ,  v.  Stramonium  , 

743 

Pomme  poire  ,  -v.  Malus ,  465 

Pommier,  v.  Malus,   46c.  Se  a,66 

Pommier  fauvage,  464" 

Pompholyx,  617 

Porc  ,  v  Sus,  74  9 
Porc  épi ,  v.  Hyftrix  ,  374.  &  37$ 
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Porc  fàuvlge,  v.  Apcr,  48 

Porcelaine  ou  Pourcelaine ,  v.  Bucci- 

num  ,  119 

Porcelaine ,  v.  Concha  venerea ,  213 
Porcelaine  ,  -v-  Purpura,  <Sf4 

Porphire  ,  v.  Porphyrites,   610.  Se 

Marmor,  47^ 

Potaffe  ,  v.  Cinis  clavellatus  ,  199 
Poté;  ,  v.  Encaufrum  ,  %79 

Potée,  v.  Ochra,  540 

Potée  d'Emery,î>.  Smyris,  7»} 
Potelor,ii    Plumbago,  608 

Potiron  ,  v.  Fungus  ,  }i4 

Pou ,  v.  Pediculus ,  S76 

Poucepieds  ,  v.  Balani ,  88 

Poudre  aux  vers  ,  v.  Semen  contra 

vermes,  709 

Poudre  de  proje&ion ,  v.  Aurum,  84 
Poudre  de  fîmpatie  ,  v.  Vitriolum  , 

819 
Poudre  de  vipère  ,  v.  Vipera  ,     814 
Poudre  lumineufe ,  v.  Lapis  Bolo- 

nienfis ,  408 

Poulain  ,  -v.  Equus  ,  184 

Poule  ,  v.  Gallina  ,  319 

Poulet ,  ibidem. 

Poulette  d'eau,  v.  Gallinnla  aquati- 

ca,  319 

Poumon  de  renard,  v.  Vulpes  ,  819 
Poumon  marin ,  v.  Pulmo  marinus , 

63© 
Pourcelets  ,  v.  Millepcdx ,  496 

Pourpier,  v   Portulaca  ,  611 

Pourpre  ,  -v.  Murex  ,  510 

Pourpre  ,  v.  Purpura,  «34 

Précipité  d'argent,  v.  Argentum,  58 
Préle,-y.  bquifetum  ,  183 

Prefure  ,  v.  Vitulus  ,  810 

Primcrole,  v  Primula  veris,  613 
Primevère,  v.  Primula  veris,  ibid. 
Propolis ,  <îi4 

Prudes  femmes  ,  -v.  Atriplex ,  y  6 
Prune  ,  v.  Prunum  ,  614.  &  62e 
Prunaux  ,  <S2f 

Prunelle  ou  Bxunelle  ,  v.  Brunella , 

117 
Prunelles,  -v.  Prunum,  61s 

Prunes  de  damas  ,  ibijem. 

Prunes  feches  ,  ièidem. 

Prunier  de  damas  noir ,  ibid. 

Prunier  fauvage  ,  il/idem. 

Pryape  de  ceif ,  v.  Cervus  ,  177 
Pryape  de  taureau,  v-  Taurus,  761 
Puce,  v  Pulex  ,  629 

Puce  traînant  un  canon  ,  ibidem 
Pucelage,  v.  Concha  venerea,  113 
Pulmonaire  ,  v.  Pulmonaria  ,  630 
Pulpe  de  caffe  ,  v.  Caffia ,         161, 
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Pulpe  de  coloquinte,  v.  Colocynthu, 

iti 
Pulverifation  du  talc ,  v.  Talcum  , 

7H 
Punaife  ,  v.  Cimex  , 
Punicin ,  v.  Oleum  palma:  » 
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Quarante  langues,  v.  Poly- 
glotta,  6ii 

Quarelet,  v.  Paffer  Ixvis,  1 73 

Queue  de  cheval,  v.  Equifetum,  183 
Queue  de  pourceau,  i;.  Peucedanum, 

)«7 
Queue  de  fouris  ,  v.  Myofuros,  $16 
Queux,  v.  Cos,  iig 

Quinquina,  v.  Kinak'na  ,         39S 
Quintefeuille  ,  v.  Quinquefolium  , 

640 
Quis,  v.  Pyrites,   616.  &  Vitrio- 
lum ,  818 


RAcinb  deDiptam,  ou  Diptam 
blanc,   v.  Fiaxinella,        ji| 
Racine  de  Rhode ,  v.  Rhodia  radix  , 

652 
Racine  de  faint  Charles ,  v.  Radix 

Carlo  fantto  ,  640 

Racine  de  faune  Hélène  ,  11.  Radix 

fànétae  Heknx ,  641 

Racine  de  Thymelea  feche,ti.  Thy- 

mela:a ,  777 

Racine  des  Métaux,  x>.  Aurum  ,  84 
Kacine  Indienne  ,  <v.  Radix  Carlo 

fanéto  ,  640 

Racine  falivaire,  v.  Pyrethrum,  6ij 
Racine  vierge  ,  v.  Tamnus  ,  y^y 
Raifort ,  v-  Raphanus  ,  64$.  &  6+6 
Raifort  grand  ,  v.  Raphanus  ruftica- 

nus,  6+6 

Raifin,  v.  Vitis,  817 

Raiiïn  de  Corinthe  ,  ibidem. 

Raihn  de  Damas ,  ibidem. 

Raifin  de  mer,  v.  Uva  marina,  SiS 
Riifin  de  mer,  v.  Ephedra  ,  181 
Railin  d'ours  ,  v-  Uva  urfi  ,  ibidem. 
Rai  lin  de  renard,^.  Herba  paris,  372 
Raifin  doux ,  &  comment  le  fait  fa 

douceur ,  v.  Acetum  ,  8 

Raifin  fec  ,  v.  Vins  ,  817 

Raifin  ftyptique  ,  v.  Acetum  ,  S 
Rapontic  ,  v.  Rhaponticum  ,  «51 
Raponnc  des  montagnes,  v.  Hip 

polapathum,  357 

Rapontic  vulgaire,  v.  Ceniauiium 
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reajus  ,  ,jf, 

Raqutte.t/.  Opuntium majus,  107 
Rat  ,  v.  Mus  ,  çio> 

Rat  d'Egyp'e  ,  v.  Ichneumon  ,  j8j 
Rat  d'Inde,  ibidem. 

Rats  mufquez  ,  v.  Piloris,  ^96 
Rat  velu    v.  Glis,  317 

Rave  ,  v  Râpa,  644 

Rave  de  Limi  fin,  ibidem. 

Raye     v   ftaja,  6  +  1.  &  141 

Raye  bou  lie,  ibidem. 

Rcblc  ,  v.  Aparine  ,  47 

Rcgliflè   -v.  Glycyrrhifâ,  318 

Hegul?  j'étain  ,  v  Bifmuthum,  ioJ 
Régule  d'or  ,  v.  Auium,  Sx 

Renie  ,  v.  Rana  ,  6it 

Reine  de^  prez,  v.  Ulmaria,  811 
R-nard  ,  v.  Vulpes  ,  819 

Renoncule,  -v  Ranunculus  ,  643 
Relouée  ,  v-  Polygoi  um  ,  «ij 

Réponfe  ,  v.  Rapunculus  ,  ^47 

Keprife,t/   Anacampfêroj,  3s" 

Reqireni ,  v    Carchanas  ,  no 

Relie e,  v.  Refîna,  648.  Si  différence 
d'avec  la  gomme,  649 

Refîne  de  cidre ,  v.  Cedrus  ,  167 
Refir.e  de  meléze,  v.  Larix,  4IJ 
Rets  marin,  v.  Reticulum  marinum, 

6>9 
Rhinocerot,  6\x 

Ricin  ,  v.  Ricinus  ,  5$ 4,  4c  <sft 
Ris  ,  v.  Oryza  ,  ft8 

Rob  de  bayes  de  fureau  ,  v.  Sambu- 
cus,  6Si 

Robre,  v.  Robur,  6%6 

Rocaille  ,  v.  Cryftallus ,  137 

Roignons  de  mufe .  x>  Piloris,  ^96 
Romarin  ,  -v.  RofmarinurT  ,;;-  , 
Ronce,  v.  Rubus  ,  66t 

Ronce  fans  épines, v.  Chamarb^tus, 

181 
Rondelle ,  v.  Afarum  ,  6S 

Roquemboles ,  v   Allium  ,  24 

Roqurtte,  -v.  Eruca  ,  186 

Rôle  ,  v.  Rofa  ,  *  616.  6%y.  Sz  «58 
Rofe  ,  -v.  Phoxinus  fquamofus,  594 
Roleau  ,  1/.  Arundo,  s  7 

Rofeau  à  fleur  de  malïuë  ,  v.  Z-ii- 
giber,  _  S;  7 

Rolc  blanche  cultivée,  -v  Rofà  ,  6\y 
Rofe  de  chien,  a;  Cyuorrhodos,  149 
Rofe  de  dama-  ,  v.  Ko  a  ,  6<,y 

Rofe  de  Jéricho ,  v-  Rofa  Hiericon- 
tea,  6j8 

Rolc  de  Piovins  ,  v.  Rofa,  657 
Rofe  mufeate ,  iïutein. 

Rofe  pile  ou  incarnate  ,  ibid. 

Rofe  rouge ,  iuJ'm. 
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ïlofe  fauvage,  v.  Cynorrhodos,  149. 

&  658 
Rofée,  v.  Ros ,  6s 6 

Âolëttc,  v.  Lignum  brafilianum,  43° 
Rofier,  v.  Rofa,  656 

Rofier  fauvage  ,  v.  Cynonhodos , 

149 
Rofîere  ,  -v.  Phoxinus  fquamofus  , 

Ï94 

RoiTi^p-1    v.  Lufcinia  ,  4U 

t<olTc  6f9 

Roucou ,  660 

ilouge  brun  d'Angleterre ,  v.  Ochra, 

540 

Rouge  d'Inde,  v.  Terra  pe  fica,  767 

Rouge  heibe,*.  Mebrr.pyrum,  4S3 

Rouget,*,  try  thrin  -  s  ,  1S9 

Rouidure  de  fer  ;  v.  Ferrum  ,    198 

Roy  des  métaux,  v.  Aururn  ,      81 

oy  des  o  féaux  ,  v.  Aquila  ,       53 

barbe,  v-  Rhabjrbarum  ,       649 

:be  des  moines  ,  1/.  Hippo  a- 

.  .hum  ,  317 

bis,  v   Rubinus  f  661 

Kue  ,  v.  Kuta  ,  664  &  66 s 

j<ue  fauvage ,  ibidem. 


'  Abtnb  ,  v.  Sibina  ,  667 

JSabor,  v.  Calctolus,  131 

adrée,  v.  Satureia  ,  690.  &  691 
Safran  ,  v.  Crocus ,  1 3  5 

îfran  bâtard,  v.  Carthamus ,  157 

&   15S 
Safran  d'Allemagne,  ibid. 

Safre  ou  Saphre  ,  685 

..jpaïtnn  ,  670 

.îllicoque,  v.  Squilla,  73S 

aint  foin  ,  v-  Onobrychis,  546 
alamandre  ,  v.  Salaniand.a,  671 
.ialicaire  ,  v.  Salicara,  674 

>a!icot ,  v.  Salicornia  ,  675 

Salicot  ou  Sal  core,  v-  Kali  ,  394 
Saligot,  v.  Tribulus  aquaticus,  790 
Salin,  v.  Sal  vit  ri ,  680 

Salive  de  l'homme,  v.  Homo,  364 
Saipêtie  ,  v   Nitrum  ,  533 

Sambuc,  v.  Sambucus  ,  6  81 

SandaracJes  Ar^be/  v  Vern;x,  804 
Sang  de  bouc  pepaié,  v.  Hircus, 

360 
îang  de  dragon  ,  v.  Lapathum  fan- 

gumeum,  407 

>ang  de  salamandre,  v.  Aurum,  81 
Sang  dragon  ,  v.  Sanguis  draconis  , 

684   &  683 
Sang  dragon  des  Canaries,       6 83 
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Sang  dragon  en  larmes  ,            ibid.  Scolopendre  rulgaire  ,  v.    Lingua 

Sang  dragon  en  rofeau  ou  en  lierbe,  cervina  ,                                441 

ibidem.  Scordium ,                                   700 

Sang  dragon  faux  ,                   ibid.  Scorpion ,  i>.  Scorpio  ,  701,  &  701 

Sang  humain,  v.  Sanguis  humanus,  Scorpion  de  mer,  v.  Scorpius  ma- 


683 
Sanglier,  v.  Aper, 
Sangfué" ,  v.  Hirudo , 
Sangfuë  de  mer , 
Sangfuë  venimeufe , 
Sanguine  ,  v.  Hœmatites  , 
Sanicle  ,  -v.  Sanicula  , 
Santal ,  v.  Santalum  , 
Santal  blanc  , 
Santal  citrin  , 
Santal  rouge  , 


ritimus,  703 

48  Scorpions  ailez,  v.  Scorpio  ,     701 

360  Scorpions  de  l'Amérique,      ibidem. 

ibidem.  Scorzonaire  ,  v.  Scorzonera  ,    704 

ibidem-  Scrofulaire,  v.  Scrophularia,    70$ 

341  Scrofulaire  petite,  v.    Chehdonia  , 

684  1S7 

ibidem.  Seau  de  Nôtre-Dame  ,  v.  Tamnus, 

ibidem.  7  j  7 

ibidem.  Seau  de  Saloraon  ,  v.  Polygonatum, 

ibidem.  É13 

Santoline  ,  v.  Scmen  contra  vermes,  Sebefte ,  v.  Sebeften  , 

709  Sèche,  v     Sepia, 

Saph.r  ,  v-  Saphyrus  ,    685.  &  686  Seconde' vinée,  v.   Loti, 

Sapin  ,  -v.  Abics  ,                                 1  Ségie  ,.  x>.    Secale, 

Saponaire  ,  v.  Sjponaria  ,           6S7  ségle  bâtard  ,  v.  Feftuca  , 

Sarceparcille  ,  v.  Sarfaparilla ,  689.  Sel  alembrot  , 

&  690  Sd  alxali,  v.  Kali,         395»  & 

Sarceparcille  de  Marignan  ,        690  Sel  altcali  nitreux  , 


Sarcocolle  ,  v  Sarcocolla  , 
Sardine  poiffon  ,  v.  A  pua  , 
Sardine  pierre  ,  v  Sarda  , 
Sardine  ,  v.  Sardonyx  , 
Sargazo  , 

Sarrazin  ,  v.   Fagopyrum  , 
Sarriette,  -v    Satureia,  690, 
Saflafras ,  690 

Satyrium  confit,  v.  Satyrium,  691 
Sauge,  v.  Salvia,  679.  &  680 

Sauge  franche  ,  ibidem. 

Sauge  petite  ,  ibidem. 

Savinier  ,  v-  Sabina,  667 


Saule  . 


Salix  . 


Saumure  ,  v.    Garum  , 
Saumon  ,  -v.  Saln.o  , 
Savon  ,  v.  Sapo  , 
Savon  d'Alican  , 
Savon  de  Caitagene  , 
Savon  de  Gayctte  , 
Savon  de  Genne , 
Savon  de  Marfeille, 
Savon  de  Toulon  , 
Savorée,  v    Satureia  , 
Sautercau  ,  v.  Loculta, 
Sauterelle  , 

Saxifrage  ,  v.  Sax;fraga  , 
Scabieule ,  v.  Scabiofi . 


7°î 
711 
44f 
701Î" 
100 
671 
671 
671 
Û87    Sel  armoniac ,  v-  Sal  armoniacum, 

îi        673 
688    Sel  armoniac  des  anciens,         ibid- 
688    Sel  de  verre  ,  v    Sal  vitn  ,        6S0 
688     Sel  foffile,  v.   Sal  gemmeum     «74 
195     Sel  gemme  ,  ibidem. 

6yi     Sel   Indien  ,  ibidem. 

690  Sel  infernal,  -v    Aurum,  84 

691  Sel  marin  ,  v    Sal  marinum  ,  676, 
677  &  67% 

Sel  mercunel  des  Philofophes  ,  v. 

Aurum  ,  84 

Sel  nitre  ,  v.  Nitrum,  J3J 

67J.  &  676    S-l   des   fontaines  &    des   puits  de 


311  Franche-Comté  &  de  Loraine,  v. 

679  SJ   griumeum  ,                        674 

686  Sel  lolaire  ,  v.  Aurum,               84 

ibidem.  Selenite ,  v.    Selenites ,                7°8 

ibidem.  Semence  contre  les  vers  ,  v.  Scmen 

ibidem.  contia  vermes,                      709 

ibidem.  Semence  de  Cartame,  v.  Carthamus, 

ibidem.  158 

ibidem.  5errer.ee  de  Carvi ,  v.  Carui  ,    ic8 

690  Semence  de  Citron,  v.  Citreum,  zoj 
444  Semence  de  Citrouille,  v.  Citrullus, 

ibidem.  104 

691  Semence  de  Concombre  ,  v-  Cucu- 
ibidem  m: s  ,                                            *-\9 

Sch.xnante,  v.  Schjcnanthum  ,  69s  Semence  de  Courge ,  v.  Cucurb.ta, 

Scammonée,  v    Scammonium, 693  141 

Scariolc,*.  Endivia,                  180  Semence  de  Jufqubmc,*.  Hyofcia- 

Scille,  v.  Sciila,                        696  mus,                                       37^- 

Seine  marin  ,  v.  Scincus ,          697  Semence  de  Me'on  ,  v   Melo  ,      87 

Scolopenaie  vraye,  v.  Cettrac,  17»  Se;nence  de  Pavot ,  v.  Papaver ,  e6S 

Serucncc 


TABLE 

Semence  de  perles  ,  v.  Marganca: , 

475 
Semence  de  pfylium  ,  v.  Pfylium , 

61S 
Semence  de  raifort  ,  v.  Raphanus , 

Semence  de  violette  ,  v.  Viola,  8ir 
Semencine,  v  Semen  contra  vermes, 

709 
Semoule  ,  v.  Vermicelli ,  79^ 

Séneçon,  v.  Senecio,  710 

Senne  ou  Scné  ,  v.  Senna,  711.  Se 

Senne  d'Alexandrie,  ibidem. 

Senne  de  la  Pake,  ibidem. 

Senne  de  la  Pique,  ibidem. 

Senne  de  Moca  ,  ibidem. 

Senne  de  Seyde  ,  ibidem. 

Senne  Oriental  ou  Senne  du  Levant, 

ibidem. 
Senfitive  ,  v.  Mimoià,  497 

Serin  ,  v.  Scrinus,  713 

Sermontaine,  v  Ligufticum  ,  431, 
Serpent,  v.  Scrpens ,  713 

Serpent  au  chaperon  ,  v.  Lapis  Ser- 

pentis,  4ir 

Serpent  d'Efculape,  v.  Anguis  JEC- 

culapii ,  42, 

Serpent  de  mer,  v-  Myrus ,  jio 
Serpent  de  mer  ,  v  Ophidion,  548 
Serpent  volant ,  v.  Acontia ,  10 
Serpentaire,  -v.  Dracunculus  ,  167 
Serpentaire  virgmiene  ,  v.  Viperina , 

81  + 
Serpolet  ,  v.  Serpyllum  ,  714 

Seriifi  ,  v.  Tragopogon  ,  787 

Se'ame,  v.  Selamura  ,  71  ç 

Sefamoidc,  v.  Sefàmoides,  iéid. 
Sefeli,  7 16 

Sève  debouleau.ii  Betula,  103 
Sève  de  vigne  ,  v.  Vitis  ,  817 

Sicomore  ,  v   iycomorus,  749 

Simon  ,  11.  Delphinus  ,  157 

Singe  ,  v.  Simia  ,  719 

Singe  de  mer,  v.  Simia  marina.  710 
Singe  féroce  ,  voyez.  Cynocephalus  , 

148 
Singes  grands  qui  reffemblent  à  des 

hommes,  v-  Simia,  719 

Smeftin  ,  v.  Terra  faponaria,  767. 

&  768 
Soldanelle  ,  v.  Soldanella,  716 

Sole  ,  v.  Solea,  7x7 

Soldat,  v  Canccllus,  139 

Soleil ,  <u.  Aurum,  81 

Soleil,  v.  Corona  fblis,  114 

Solen  ,  717 

Son,  v.  Furfur,  315 
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Sorbe  ,  v.  Sorbus ,  719 

Sorbier ,  ibidem- 

Souchet ,  v.  Cyperus  ,  ieo  &  15-1 
Souchet  des  Indes  ,v.  Terra  mérita, 

767 
Souchet  long,  v.  Cyperus,        xfi 
Sou-het  rond  ,  ibidem- 

Souci  ,  v.  Caltha,  133 

Souci  d'eau  v-  Lyfimachia  ,  458 
Soude,  v.  Kali,  394.  &  39c 

Sonde  blanche,  -v.  Anation  ,  38 
Soude  d'Alican  ,  v-  Kali ,  35c 

Soude  en  pierre,  &  la  manière  de  la 
faire ,  ibidem. 

Soufre,  v.  Sulphur,  748 

Soufre  vif,  ibidem. 

Souris  ,  v.  Sorex,  719 

Soye  crue',  v.  Bombyx,  111 

Soye  de  porc,  v.  Sus  ,  749 

Spalt ,  730 

Spargelle,  v-  Geniftella  ,  31* 

Speautre,  -v.  Zea,  83? 

Sperniole  ,  v.  Rana,  641 

Spicanard  ,  v.  Nardus  Indica  .  Ç15 
Spode,  v-  Spodium ,  736.  &  737 
Spode  des  Arabes  ,  v.  Arundo  ,  67. 

&  Spodium  ,  737 

Spode  des  Grecs  ,  v.  Spodium,  737 
Spole  en  grape,  -v.  Tuthia  ,  796 
Stactcn ,  739 

Sta&en  artificiel ,  ibidem. 

Staphifaigre  ,  v.  Staphifagria ,  740 
Statice ,  74^ 

S;ecas  Arabique,  -v.  Stœchas,  741 
Stil  de  grain  ,  v.  Lignum  brafilia- 

num,  430 

Stil  de  grain,  v.  Lycium,  454 
Storax,  74 ç.  &  746 

Storax  calamité,  ibid. 

Storax  en  larmes  ,  ibidem. 

Storax  liquide  ,  ibidem. 

Storax  rouge ,  ibidem. 

Saccin.v.  Karabé  ,  39c 

Différais  lenumens  fur  fa  nature 

&  fur  fon  origine  ,  ibidem. 

Succife,  v.  Succifa,  748 

Sucre  ,  v.  Saccharum  ,  667,  668, 

669  Si.  S70 
Sucre  candi  blanc ,  ibidem. 

Sucte  candi  rouge,  ibidem. 

Sucre  d'orge  ,  66  9 

Sucre  Royal,  668 

Sucre  tors,  669 

Suif  de  bélier,  v.  Aries,  î9 

Suif  de  beuf    v.  Bos  ,  1 1  î 

Suif  de  bouc,  v.  Hircus,  3*9 

Suif  de  brebis  ,  v.  Ovis ,  J6i 

Suif  de  mouton  ,  v.  Veivex ,     805 
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Sumac  ,  v  Rhus  ,  <T<  3 

Sura  ,  fuc  vineux,  v.  Coqno,    116 
Sureau  ,  v.  Sambucus ,  68 1 

Surellc  ,  v.  Acetofa ,  6 

Suye  ,  v.  Fuligo  ,  313 

Syrop  de  chermes  ,  v.  Chermes,  S9 


TAbac,  v  Nicotiana  ,  5-30 

Tabouret, i).  Burfa  partons,  ne 
Tacamaca  ,  v.  Tacamahaca  ,    751. 

&   753 
Tacamaca  en  coque,  ibidem. 

Tacamaca  fublime  ,  ièitiem. 

Tahon  ,  v.  Tabanus ,  752, 

TailTon  ,  v  Mclis  ,  48f  & 4S6 
Talc,  v.  Talcurn  ,  7J4.  &  ^çe 
Talc  de  Mofcovie  ,  7cç 

Talc  de  Venife  ,  ibidem. 

Tamatinds,  v.  Tamarindi ,  756 
Tamaris,  v.  Tamanfcus ,  7  57 
Tan,  v-  Pubis  corianus,  632. 

Tanefie  ,  v.  Tanacetum,  759 

Tante,  v.  Loligo  ,  444 

Tapfie  ,  v  Thapfia  ,  y7i 

Tarantule  ,  v.  Tarantula ,  760.  Se 

761 
Tare,  v.  Pix  ,  <ccf 

Tartre,   v   Tartarum  ,  761 

Taupe  ,  v.  Talpa  ,  7e  y 

Taure,  v.  Lunaria  botrytis,  44S 
Tauieau  ,  v.  Taurus  ,  7 6t. 

Taureau  fauvage ,  v.  Urus  ,  8.7 
Taureau  volant  ,  -v   7amu', 

762, 
Té,  v.  Thé, 

T.égne,  v.  Teredo  ,        jt<,. 
Teinture  de  la  gomn 

-    .«» 

Teinture  du  bois  de  Brcfil  , 

gnum  Brafilianu 
Tenchc,  v.  Tinca  ,        7^0   &  7Sf 
Terebentine  ,  v.  Tei 
Terebentine  de  Ch 
Terebentine  de'C\ ■■ 
Terebentine  de  \  e     -  , 
Terebentine  grolTc     .   c 

Pix, 
Terebinte  ,  v.  Tercbil 
Terre  ain;  élite  ,  ■; 
Terre  à  vigne  , 

Terre  de  (  hio,  v       "ira  Chu   7, 
Terre  de  Mahe ,  1    Terra  v 

766 
Terre  de  Perfe  11  '  erra  Peifi 
Tene  de  S.  Paul ,  v  Tc:ra  A^^^H 

766 

XXxxi 
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Terre  de  Samos  ,  *.  Terra  Samia , 

7«7 
Terre-glaife,  v.  Argilla,  59 

Terre  graffe  ,  ibidem. 

Terre  mente,  *.  Terra  mérita,  766 

Si   ?67 

Terre  noix  .  *.  Bulbocaftanum ,  111 

Terre  fîgiiée  ou  fellée  ,  V.  Terra  fî- 

gillata ,  76S 

Terre  verte  ,  *.  Terra  viridis  ,   76% 

Tefte  de  cerf,*  Cervus ,  177 

Tefticule,  *.  Orchis  ,     SU-  &  S$4 

Teftrcules  de  caftor  ,  *.  Caftor,  164 

Tefticule  de  chien  ,  *.  Orchis  sf4 

Tefticule  de  chien,  *.  Satyrium,  «91 

Teftu  ,  *.  Cipito  ,  14s 

Tête-chevre,  *.  Caprimulgu»,  147 

Thim,  *.  Thymus,  7  77 

Thim  de  Crète  ,  ibidem. 

Thimbre,  *.  Thymbra,  776 

Thlafpi,  77*- 

Thon  ,  *.  Thunnus  ,  774 

Thonine ,  ibidem. 

Tiburon ,  v.  Tiburo  ,  779 

Tigre,  *.  Tigris,  ibidem. 

Tigres  d'eau  ,  ibidem. 

Tigres  royaux  ,  ibidem. 

Tillau ,  v.  Tilia  ,  ibidem. 

Tilleul ,  ibidem. 

Titimaie,  *.  Titbymalus,         7S1 

Tochfifch  ,  *.  Salpa  ,  679 

Toiles  parfumées  par  de  la  racine 

d'Iris  ,  *.  Iris  noftras  ,  389 

Tôle,  *.  Ferrum  ,  *98 

Topaze,  v.  Topazius,  7^3 

lopinambours  ,  v.  Helianthcmum 

tuberofum ,  347 

Toque,  v.  CafTida ,  161 

T^n  <-nrille,t/.  Tormentilla,    78* 

-  Tornefol  ,  7S4.  &  7«5 

Tornefol  en  coton  ,  ibidem. 

Tornefol  en  drapeau  ,  ibid. 

Tornefol  en  pafte  ou  en  pain  ,  7%^ 

Tomefol  en  pierre  ,  ibid. 

Torpille  ,  *.  Torpcdo,  7*î 

Tortue,  *.  Teftudoy  7*9 

Tourd  ,  *.  Turdus  ,  794 

Tounerelle,  *.  Turtur  ,  79s 

T  -  r.e- bonne  ,  *.  Sclarea  ,         698 

Toute-faine,  *.  Androfacmum  ,  40 

J.refle  des  piez  ,  *.  Trifolium  pra- 

tenfe  ,  790 

Trèfle  fàrvage  jaune  ,  *.  Lotus,44<S 

Tr'bule  aquatique,*.  Tiibulus  aqua- 

ncus ,  790 

Tribu'o  terreftre  ,  *.  Tribulus,  789 

Tripoli ,  *.  Alana  ,  iS 

Trique  madame,  *.  Sedum  minus, 

i  08 
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Troefne  ,  *.  Liguftrum,  433 

Truffe  ,  *.  Tubera  ,  791 

Truite  ,  *.  Tiutta  ,  ibid. 

Trui'e  petite,  *.   Varius  ,  800 

Truye,  *.  Sus  ,  740 
Tubereulé,  v.  Hyacynthus  Indictls, 

367 

Tuile  ,  *.  Tegula  ,  763 

Tulipe,  v.  Tulipa,  793 

Tuibith,  *.  Turpethum  ,  794 
Tuibith  bâtard , *.  Thapfia,     771 

Turbot,*.  Rhombus,  6)} 

Turcoife  ,  *.  Turchefia  ,  793 

Tmquette  ,  *.  Herniaria,  354 

Tuffilage  ,  *.  Tuftilago,  79\ 

Tude,  *.  Tuthia,  796 


VAche  ,  *.  Vacca  ,  797 

Vache  marine  ,  *  Manati,  455 
Valériane,  *.  Valeriana  ,  797 

Vanille,*.   Variitla  ,  799 

Vanneau  ,  *.   Vannellus  ,  800 

Vautour,  *.  Vultur  ,  819 

Veau  ,  *.  Vitulus  ,  810 

Veau  marin  ,  *.    Phoca  ,  591.  Si 

$93 

VedalTe  ,  *.  Cinis  clavellatus,  199 
Velar,  v.  Erjfimum,  188 

Ver  de  bois,  *.  CofTus  ,  118 

Ver  luiiant,  *•  Cicindela,  196 
Vcrd  de  gris  ,  *.   ^Erugo,  13 

Verder ,  ibidem. 

Verdure  de  mer  ,  v.  Pyrola  ,  62.6 
Vcrgadellc ,  *.  Satpa  ,  679 

Verge  à  berger ,  *  Dipfacus  ,  J64 
Verge  dorée  ,  v.  Virga  aurea  ,  8iç 
Vctjus,  *.  Agrefta,i7.0mphacium, 

544.  &  Vitis,  817 

Vermichel,  *.  Vermicelli,  803 
Vermillon,  *.  Cinnabaris,  199 
Vernix,*.  Cedrus  baccifera,i«8.  Ju- 

niperus  arbor  ,  393.    &  Vernix  , 

S04 
Véronique,  *.  Veronica  ,    ibidem. 
Verre  ,  *.  Vitrum  ,  810 

Versàfoye,  *  Bombyx,  lit 

Vers  de  terre  ,  *.  Lumbrici  terreni, 

447 
Vert  de  terre ,  *.  Armenus  lapis ,  64 
Verveine  ,  *.  Veibena  ,  Soi 

VelTe  ,  v.  Vicia  ,  806 

VefTe  de  loup  ,  v.  Lycoperdon,4f4 
VelTe  fauvage,*.  Arachus  ,  fç 
VefTeron ,  ibidem. 

Vif  argent ,  v.  Hydrargyrus ,  368 
Vigue,  v.  Vitis,  816.  Si  817 


NÇOIS. 

Vigne  fauvage  ,  *.  Labrufca  ,    39J 
Vin,*.  Vinum,  808,  809,  S10.  & 

811 
Vinacée,  *.  Vitis  ,  gj7 

Vinaigre  ,  *.  Acetum,  7 

Son  origine  &  fes  différences,    8 
Sa  perfection  &  fa  deftru&ron  ,    9 
Vin  appelle  par  Pline  Myrtidanum  , 
*.  Myrtidanum  ,  e ij 

Vin  d'Ananas  ,  *.  Ananas,  38 

Vin  gras  &  le  moyen  de  le  rétablir 
dans  fa  bonté,  809 

Vins  de  liqueur  ,  ibidem. 

Vin  de  Malvoriîe,  *.  Vinum,    810 
Vin  de  teinte  .  ibidem. 

Violette    *.   Viola,  811 

Violette  de  trois  couleurs  ,  1/   Her- 
ba  Trmitatis  ,  353 

Violier,*.   Leucomm  ,  416 

Violier  jiune  ,  v    Keiri,  397 

Viorne  ,  *.  Viburnum  ,  Z06 

Vipère,*  Vipera  ,  Su,  813, &  814 
Vipérine,  *.  Viperina  ,  814 

Virginie  ,  ibidem. 

Vitriol,*.  Vitriolum,  818.  &  819 
Vitriol  blanc  ,  ibidem. 

Vitriol  d'Allemagne  ,  819 

Vitriol  d'Angleterre,  ibidem. 

Vitriol  de  Cypre  ,  ibidem. 

Vitiiol  d'Hongrie  ,  ibidem. 

Vitriol  Romain  ,  ibidem. 

Vitriol  rouge,  ibidem. 

Vitriols  verds  ,  ibidem, 

Vive  ,  *.  Draco  marinus  ,  167, 
Unicorne  minerai ,  *.  Unicornu  mi- 
nérale ,  813 
Urine  ,  *.  Urina  ,  S14 
Ufnée  commune  ,  *.  Mufcus  arbo- 
reus,  su 
Ufnée  humaine ,  *.  Ufnea  humana, 

817 
Vult-eraire  ,  *.  Vulneraria  ,      818 
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Antolinb  ,  *.  Semen  contra 
vetmes,  799 


YEble  ,  *.  Ebulus,  171 

Yeufe,  *.  Ilex,  }84 

Yeuxd'écreviffe,  *.  Cancer  ,  141 
Yeux  de  peuplier  ,  *.  Populus,  «19 
Yfard  ,  *.  Rupicapia  ,.  6St 

Yuca  ,  fuc  de  fa  racine  Si  fes  prépa- 
rations ,  *.  Cacavi,  uj.Sc  118 
Yyoire,  *.  £leplui  ,  %?( 


Yroire  brillé  ,  v-  Spodium  ,       73É 
Yvraye  ,  v.   Lolium  ,  44c 

Yvraye  de  rat,  v.   Phœnix  ,       59} 
Yvraye  fauvage»  ibidem. 
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Zizanie  ,  „.  Lolïufn  , 


f~T  A  f  re  ,  v.  Saphre  ,  6Ss    Zizipha,  v.  Jujaba, 


1  Zedoaire  ,  v,  Zedoaria,  8jj.  & 
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ERRATA. 


PAge  i  <î.  au  dernier  mot  de  l'Etymologie  de  Agnus 
caftus ,  au  lieu  de  châtré  lifez  charte. 

Page  100.  à  la  diction  de  Bsîberis  cinquième  ligne 
des  noms  Latins  ,  au  lieu  de  fpica  aeida,  lifez  fpi- 
na  acida. 

Page  143.  au  lieu  de  Canacorus  lifez  Cannacorus. 

Page  160.  à  la  dixième  ligne  ,  au  heu  de  ,  parcequc 
l'arbre  lifez  parceque  la  feuille  de  l'arbre. 

Page  139    à  la  marge ,  itez   femences  de  melon. 

Page  14Ç.  au  lieu  de  blevet ,  lifez.  bleuet. 

PageifS  à  la  diftion  Delphimum ,  au  lieu  de  pied 
d'Alouetet,  lifez  pied  d'aloiiete 

Page   318.  au  lieu  de  fêles  ,  lifez   felis. 

Page  341.  à  la  fin  de  la  diftion  hacub ,  à  la  marge, 
au  heu  du  mot  ttymologic  lifez  venus. 


^agc  3*3-  tro'fiéme  ligne ,  au  lieu  de  pyrolacalfines, 
lifez  pyrola  alfines. 

P  ge  ytf.  à  la  d  ction  Muftclu»  ,  il  fajc  ôter  la 
barre  qui  cft  entre,  galeus&  Ixvis. 

Page  iifi  à  l'Bt)molcgic  demyagrum  ,  au  lieu  de 
*f>«  .   lifez  *ygjt. 

Page  \  6  i  dans  oiycoccum ,  au  lieu  de  acinarum, 
lifz  acmarium. 

Page  f8î.  dans  Periploca  ,  au  lieu  de  Apacynum  en 
deux  endroits,  lifez  Apocynum. 

Page  fiij  dans  Poterium ,  au  lieu  de  baibe-renaur, 
lifez  barbe,  renard. 

Page  659.  à  la  diftion  Ros  folis ,  dans  la  féconde 
efpece ,  au  lieu  de  Salfîrora  ,  lifez  Solfirora. 
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